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EXPOSITION COMPLÈTE ET SUIVIE 


‘DE SAINT THOMAS 


SUR LES QUATRE ÉVANGILES. 





LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 
SELON SAINT MATTHIEU. 


CHAPITRE XXI. 


Lorsqu'ils approchérent de Jérusalem, étant arrivés à Bethphagé, près de la 
montagne des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples, et leur dit : 
Allez à ce village qui est devant vous, et vous y trouverez en arrivant une 
ánesse liée, et son ánon auprès d'elle; déliez-la, et me l’amenez. Si quel- 
qu'un vous dit quelque chose, dites-lui que le Seigneur en a besoin, et aus- 
sitôt il les laissera emmener. Or tout ceci s'est fait, afin que cette parole 
du prophèle fût accomplie : Dites à la fille de Sion : Voici votre roi qui 
vient à vous, plein de douceur, monté sur une ánesse, et sur l'ánon de celle 





SANCTI THOMÆ AQUINATIS 


EXPOSITIO CONTINUA 
SUPER QUATUOR EVANGELISTAS. 


SANCTUM JESU CHRISTI EVANGELIUM 
SECUNDUM MATTHÆUM, 


re À 


CAPUT XXI. 


Et cum appropinquassent Hierosolymis, et' ee- |. . ga; solvite, et adducile mihi; et si quia 
nissent Bethphage ad montem. Olive(i,- tunc | ^ aliquid xlizerit, dicite quia Dominus his opus 
Jesus misit duos discipulos dicens-sis : Ile habet ; *t confestim dimittet eos. Hoc autem 
ἐπ castellum quod conira vos est, et: statim | — factum est, ut adimpleretur quod dictum est 
inoenietis asinam alligatam, et pullum cum | — per Prophetam dicentem : Dicite filiæ Sion : 

T. in. 1 
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" 


ui est sous le joug. Les disciples s'en allérent donc, et firent ce que Jésus 
eur avail commandé. Et ayant emmené l'ânesse et l'ánon, ils les couvri- 
rent de leurs vétements, et le firent monter dessus. Une grande multitude 
de peuple élendit aussi ses vélemenis le long du chemin; les autres cou- 
paient des branches d'arbres, el les jetaient par où ü passait ; et tous en- 
semble, tant ceux qui allaient devant lui, que ceux qui le suiraient, 
criaienl : Hosanna, salut et gloire au fils de David ; béni soit celui qui vient 
au non du Seigneur ; hosanna, salut et gloire à lui, au plus haut des 
cieux ! 


Rémic. — Plus haut, l'évangéliste nous a montré le Seigneur quit- 
tant la Galilée et se mettant en route pour Jérusalem. Poursuivant 
son récit, aprés nous avoir montré ce que le Sauveur avait fait dans 
son chemin , il ajoute : « Et; lorsqu'ils se furent approchés de Jéru- 
salem et qu'ils furent arrivés à Bethphagé, etc. » Bethphagé était un 
bourg habité par les prêtres situé sur un des versants de la montagne 
des Oliviers et à un mille de Jérusalem. Les prêtres, qui desservaient 
le temple à jours fixes, s'y retiraient aprés avoir rempli leur ministeére. 
Ceux aussi qui venaient demander le ministere des prétres s'y arré- 
taient ; car il était défendu dans la loi (1) de faire, le jour du sabbat, 
plus d'un mille de chemin. — One. — C'est pour cela que le nom 
Bethphagé signifie Ja maison des máchotres; car la mâchoire était la par- 
tie de la victime qui était réservée aux prétres par la loi. 

« Alors Jésus envoya. » — S. CHRys. — Il n'est pas dit: « Dites 
que c'est votre Seigneur » ou « ton Seigneur qui en a besoin, » mais 
«le Seigneur, » afin qu'ils comprennent bien qu'il est le Seigneur, 


(1) Non pas dans la loi écrite, mais par la tradition, ainsi qu'on peut le conclure du 
v. 12, c. 1 des Actes, et de l’ép. 151 de saint Jérôme. 





Ecce rex luus venit tibi mansuelus, sedens 
super asinam et pullum filiwm subjugalis. 
Euntes autem discipuli, fecerunt sicul. præ- 
cepit illis Jesus. Et adduxerunt asinam et 
pullum ; et imposuerunt super eos vestimenta 
sua, et eum desuper sedere fecerunt, Plurima 
autem turba straverunt. vestimenta sua in 
via. Alii autem cædebant ramos de arbori- 
bus, et sternebant in via. Turbæ autem, que 
procedebant et quæ sequebantur, clamabant 
dicentes : Hosanna filio David ! Benedictus 
qui venit in nomine Domini ! Hosanna in 
excelsis ! 


pinquassent Hierosolymis et venissent Beth 
phage, etc. Betphageviculus fuit sacerdotum, 
situs in latere montis Oliveti, distans uno 
milüario a llierusalem : sacerdotes enim, 
qui per certos dies in templo deserviebant, 
completo officio vocis sus, illuc divertebant 
ad manendum : simihter et illi qui accipie- 
bant officium, illuc divertebant; quia præ- 
ceptum fuit in lege ut nullus diebus sabba- 
torum plus quam mille passus incederet. 
Om1c. (tract. 14, in Matth.]. Unde et in- 
terpretatur Bethphage, domus maxillarum, 
quoniam maxilla propria erat pars sacerdo. 
tum in lege. 


REMIG, Narravit superius Evangelista | ^ Sequitur: Tuno Jesus misit, etc. CHRYS., 


Dominum egressum na Galilea, coepisse 
ascendere Hierosolymam. Postquam ergo 
narravit quid in via gesserit, in incepta in- 
tentione perseverans, dicit : Et cum appro- 


super Matth. (in opere imperf., homil. 37). 
Non dixit discipulis : Dicatis : Dominus 
tuus his opus habet, vel,IDominus vester; ut 
intelligant quia ipse sit solus Dominus, non 
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non-seulement des animaux, mais encore de tous les hommes. Les 
pécheurs eux-mémes sont à moi quant à leur nature, et ils ne me 
sont étrangers que par leur volonté, qui les soumet au diable. — 
S. Curys. — Ne pensez pas que tout ceci soit peu de chose. Qui a pu 
persuader aux maitres de ces animaux de ne pas s'opposer à ce qu'on 
les emmene, de se taire et de les laisser aller? En cela, il montre à 
ses disciples qu'il pouvait aussi forcer les Juifs à ne pas mettre la 
main sur lui, mais qu'il ne l'a pas voulu. Il leur enseigne encore de 
cette maniere à donner tout ce qu'on leur demandera; car si ceux 
qui ne connaissaient pas le Ghrist ont donné ainsi, les disciples ne doi- 
vent-ils pas, à plus forte raison, se considérer comme engagés à don- 
ner à tous? « Et aussitôt il les laissera aller. » — S. Canys. — Il n'est 
point possible de douter que le Seigneur n'ait fait remettre l'animal 
à son maître aussitôt entré à Jérusalem. — LA GLOSE INTERL. — Ou 
bien c'est le Seigneur de tous les animaux qui les soumettra à servir 
le Christ. On trouve joint ici le témoignage du prophète pour montrer 
que le Sauveur a accompli tout ce qui avait été écrit sur lui , tandis 
que la jalousie aveuglait les scribes et les pharisiens, de manière qu'ils 
n'ont pas voulu comprendre ce qu'ils lisaient (1). 

« Tout cela fut fait pour accomplir ce qui avait été dit par le pro- 
phéte, » c'est-à-dire par Zacharie. — S. CnRYys. — C'est parce qu'il 
connaissait la malice des Juifs, qui devaient s'opposer à Jésus-Christ 
montant vers le temple, que le prophéte en fait un signe auquel le 
peuple devait reconnaître son roi : « Dites à la fille de Sion : Voici. » 
— Ras. — La fille de Sion est un nom historique de Jérusalem, qui 


(1) Cette dernière partie de La citation est plutôt de saint Anselme que de la Glose. 





solam animalium, sed omnium hominum : 
nam et peccatores conditione quidem mei 
sunt; voluntate autern sna, diaboli. CHRYS., 
in bhomil. (67, ὑπ Math.]. Neque parvum 
etiam existimes quod factum est : quis 
enim suasit dominos jumentoram, non velle 
contradicere, volentes silere et concedere? 
Et in hoc discipulos erudit quoniam pote- 
ratet Judæos prohibere, sed noluit; sed et 
docet at quodcunque petitum fuerit, darent : 
si enim qui ignorabant Christum 118 con- 
cesserunt, multo magis discipulos convenit 
omnibus dare. Quod autem dicitur : Et con- 
festim dimittet eos. CHRYS., super Matth. 
(1 opere imperf., ut sup.). Intelligendum 
est quod animal, postquam ingressum est 
in Hiereselem, sd dominum sumi remis- 


sum est ἃ Christo. GxossA. Vel domines 
jumentorum confestim dimittet eos in De- 
mini servitio mancipandos. Adhibetur at- 
tem huic facto Prophets testimonium, ut 
appareat Dominum omnia qus de fpso 
scripta erant, implevisse; sed invidia cæoa- 
tos ecribas et pharisæos, ea quie ipsi lege- 
bant, intelligere noluisse. 

Et ideo sequitur : Hoc autem totum fas- 
tum est ut adimpleretur quod dictum est 
per prophetam, eto. soilicet Zachariam. 
Cumv8., swp. Matth. [in opere imperf., ut 
sup.). Sciens enim Propheta malitiam Ju- 
deorum (quia contradicturi erant Christo 
ascendenti in templum], præmonuit ut per 
hoo signum cognoscerent regem suum di- 
cens : Dicite filiæ Sion : Eeoe, eto. Ras. 
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est située sur la montagne de Sion; mais au sens mystique, elle si- 
gnifie l’Église des fidèles qui appartient à la Jérusalem supérieure. — 
S. CunYs. — Voici est une indication adressée non pas au regard, mais 
à l'intelligence surnaturelle, pour que l'on regarde aux œuvres de 
la puissance. C'est longtemps avant la naissance du Christ que le pro- 
phète disait voici, pour constater que celui dont il parlait était avant 
de naitre votre roi. Lorsque vous le verrez, ne dites donc pas : « Nous 
n'avons d'autre roi que César. » Si vous comprenez, il est venu pour 
vous sauver; si vous ne comprenez pas, il'est venu contre vous. « Plein 
de douceur, » car il n'est pas venu pour se faire craindre par sa puis- 
sance, mais afin qu'on l'aime à cause de sa douceur. C'est pour cela 
qu'il n'est pas assis sur un char d'or, brillant sous des habits pré- 
cieux. Il n'est pas non plus monté sur un cheval ardent pour voler à 
la lutte et au combat, mais sur une ànesse , amie de la tranquillité et 
de la paix : « Monté sur une ànesse. » 

S. Auc. — Il y a quelques variantes dans la manière dont les évangé- 
listes rapportent ce témoignage du prophéte. Matthieu rapporte comme 
si le prophete avait nommé l'ánesse, et ce n'est pas ainsi que cite Jean 
ni que portent les exemplaires des Écritures dont on se sert dans l'É- 
glise pour l'enseignement (1). La raison en est que saint Matthieu écri- 
vait en hébreu, et il est incontestable que la traduction des Septante 
S'écarte quelquefois du texte hébreu, ainsi que le savent ceux qui con- 
naissent l'hébreu et qui ont traduit les livres saints sur ce texte pri- 
mitif. Que si l'on demande pourquoi cette différence, je ne pense pas 


[1] Ces exemplaires sont la traduction des Septante, ainsi que le porte nommément 
le texte de saint Augustin, traduction dont se servait la plupart des Pères. 





pretiosa purpura fulgens ; nec ascendit su- 
per fervidum equum, discordie amatorem 


Filia Sion historialiter dicitur Hierusalem 
civitas, quæ sita est in monte Sion : mys- 


tice autem est Ecclesia fidelium, pertinens 
ad supernam Hierusalem. CHRYS8., sup. 
Matth. (in opere imperf., ut sup.). Ecce, 
ostendentis est verbum; id est (non carnali 
aspectu, sed spirituali intellectu), opera 
virtutum ejus aspicite. Ante tempora qui- 
dem multa dicebat ecce, ut ostenderet quia 
ille de quo loquebatur, antequam nascere- 
tur, jam erat rex tuus. Cum ergo videritis 
eum, nolite dicere : Non habemus regem, 
nisi Cesarem. Venit tibi, si intellexeris, ut 
salvet te; si non intellexeris, venit contra 
te. Mansuetus : non ut propter potentiam 
timeretur, sed ut propter mansuetudinem 
amaretur : unde non sedet in curru aureo, 


et litis, sed super asinam, tranquillitatis et 
pacis amicam : unde sequitur : Sedens su- 
per asinam, etc. 

AuG., De cons. Evang. [lib. 2, cap. 66). 
In hoc autem testimonio prophetico, ali- 
quanto diversa est evangelistarum locutio : 
hoc enim Mattheus sic adhibet, ut asinam 
dicat commemorasse Prophetam; non au- 
tem ita se habet vel quod Joannes interpo- 
nit, vel codices ecclesiastici interpretationis 
usitate ; cujus rei causa mihi videtur, quod 
Matthæus hebræa lingua perhibetur Evan- 
gelium conscripsisse : manifestum est au- 
tem interpretationem illam, quse dicitur 
Septuaginta, in nonnullis aliter se habere, 
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que l'on puisse en donner une meilleure raison que celle-ci : c'est 
que les Septante ont traduit dans l'esprit qui avait dicté ce qu'ils tra- 
duisaient, et leur admirable fidélité au texte est une preuve nouvelle 
de la vérité qui y est exprimée. S'ils présentent quelques variantes 
de mots, en restant toujours fidéles à ce que voulait exprimer Dieu, 
qui se servait de ces mots, ils n'ont voulu démontrer par là qu'une 
seule chose, à savoir que, dans cette concordance que nous admirons 
entre tous les évangélistes, s'il y a quelques mots dissemblables, cela 
n'annonce aucune erreur de leur part, puisqu'aucun d'eux ne s'écarte 
jamais de la pensée qu'a exprimée celui avec lequel il doit s’accorder. 
Cette observation nous est utile, d'abord pour notre conduite, pour 
nous apprendre à éviter tout mensonge, et elle n'est pas inutile pour 
la foi, afin que nous ne croyions pas qu'il y a tels mots consacrés spé- 
cialement à la défense de la vérité , et que Dieu exige tels mots pour 
exprimer la vérité de la méme maniere qu'il exige la vérité elle-même. 
Cela est d'autant plus vrai que les mots sont d'une nécessité si relative, 
que nous ne devrions nullement nous en préoccuper, si nous pou- 
vions, ainsi que Dieu et en lui ses anges, connaltre la vérité sans leur 
secours. 

« Les disciples, s'en allant, emmenerent l’ânesse. » — S. Auc. — Les 
autres évangélistes se taisent sur l’ânesse. L'on ne devrait nullement 
s'en étonner, alors méme que saint Matthieu se serait tà sur l'ànon, 
ainsi qu'ils se sont tà .eux-mémes sur l’ânesse. Mais à combien plus 
forte raison ne faut-il pas s'en laisser ébranler alors que celui qui a 
parlé de l’ânesse, dont les autres n'ont pas parlé, n'a pas manqué de 
parler de l'ánon, dont les autres ont parlé? S'il est vrai que là où l'on 


quam inveniunt in Hebræo qui eam linguam 
noverunt, et qui interpretati sunt singuli 
eosdem libros hebrsos. Hujus autem dis- 
tantis causa si quæratur, nihil probabilius 
æstimo quam eos Septuaginta eo spiritu 
interpretatos, quo et illa que interpreta- 
bantur dicta fuerant; quod ex ipsa eorum 
mirabili quæ przedicatur consensione firma- 
tum est : ergo et ipsi nonnulla in eloquio 
variando, et a voluntate Dei (cujus verba 
erant) non recedendo, nihil aliud demon- 
strare voluerunt, quam hoc ipsum quod in 
evangelistarum concordia (quadam diversi- 
tat) miramur, qua nobis ostenditur non 
esse mendacium si quisquam ita diverso 
modo aliquid narret, ut ab ejus voluntate 
cui eonsentiendum est, non recedat, Quod 


noscere moribus utile est propter cavenda 
mendacia; et ipsi fidei, ne putemus quasi 
consecratis sonis ita muniri veritatem, tan- 
quam Deus nobis quemadmodum ipsam 
rem, sic verba qus propter illam sunt di- 
cenda, commendet ; cum potius ita res ser- 
monibus proferatur, ut istos omnino quse- 
rere non deberemus, si rem sine his nosse 
possemus, sicut illam novit Deus, et in eo 
angeli ejus. 

Sequitur : Euntes autem discipuli adduxe- 
runt asinam, etc. AUG. (ut sup.). Ceteri 
autem evangeliste, de asina tacent. Non 
deberet autem permovere lectorem, nec si 
Mattheus de pullo tacuisset, sicut illi de 
asina tacuerunt : quanto minus moveri 
oportet quia unus ita commemoravit asinam 
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peut admettre les deux faits tels qu’ils sont racontés, on doit le faire 
alors que les deux ne sont pas racontés par le même, il est bien plus 
vrai qu'on doit les admettre lorsqu'un des historiens n'en raconte 
qu'un, et l'autre les raconte tous les deux. 

« Et ils mirent leurs habits sur les deux animaux et le firent asseoir 
dessus. » — S. JÉR. — Il paraît impossible que le Seigneur se soit 
servi des deux animaux pour un si court trajet. Ce fait, qui est donc 
impossible et indigne en lui-méme, doit nous élever plus haut, jus- 
qu'à une interprétation mystique.—R£Éwtc.—Cependant, il est possible 
que le Seigneur se soit servi des deux. — 5. Cms. — Il me parait 
que ce n'est pas seulement à cause de la portée mystérieuse de ce fait 
que le Seigneur s'assit sur une ánesse, mais pour nous enseigner les 
lois pleines de modération de la sagesse et pour nous montrer qu'il 
n'est pas nécessaire que nous nous servions de chevaux , mais qu'il 
suffit d'un âne, parce que nous devons nous contenter de ce qui est 
nécessaire. Demandez aux Juifs quel est le roi qui est entré dans Jéru- 
salem sur un âne, et ils ne pourront vous en présenter d'autre que 
celui-ci (1). . 

S. JÉR. — Les troupes qui étaient sorties de Jéricho et qui avaient 
suivi le Sauveur jonchèrent la route de branches d'arbres et y éten- 
dirent leurs habits. « Une foule nombreuse étendit ses habits. » C'est 
sous les pieds de l'àne, pour qu'il nese blesse pas contre une pierre ou 
sur des épines, ou ne trébuche dans un fossé. — « D’autres coupaient 
des rameaux des arbres et les jetaient sur la route. » C'était de ces ar- 
bres fruitiers dont la montagne des Oliviers était couverte. Et apres ce 
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(1) Cette preuve de saint Chrysostôme n'a de force qu'unie à d'autres; car les Juifs 
pourraient répondre que le Messie n'est pas encore venu, 





de qua cæteri tacuerunt, ut tamen pullum 
non taceret, de quo illi dixerunt? Ubi enim 
utrumque potest intelligi factum, nulla re- 
pugnantia est, nec si alius aliud comme- 
moraret, quanto minus, ubi unns unum, 
alius utrumque? 

Sequitur : Et imposuerunt super eos ves- 
timenta sua, et eum desuper sedere fece- 
runt. Hier. Sed videtur quod super utrum- 
que animal in tam parvo itineris spatio 
Dominus sedere nequiverit; ergo cum his- 
toria aut impossibilitatem habeat, sut tur- 
pitudinem, ad altiora transmittitur, id est, 
ad mysticum sensum. RxuiG. Licet potue- 
rit fieri ut super utrumque animal Dominus 
sederit, Cugxs., in homil. (67, ut swp.]. 


Mihi antem videtur, quod non propter mys- 
terium solum super asinam sedit, sed et 
mensuram nobis sapientie tribuens, de- 
monstrat scilicet quod, nen super equos 
ferri necesse est, sed suflicit asino uti, et 
eo quod necessitatis est, esse contentum. 
Interroga autem Judæos, quis rex super 
asinam delatus intravit Hierosolymam, sed 
non utique alium habent dicere, nisi istum 
solum. 

Hixe. Tarbæ ergo, que egressæ fuerant, 
de Hiericho et secutæ Salvatorem, suppo- 
sucrunt vestimenta sua, et straverunt viam 
ramis arborum : e£ ideo sequitur : Plurima 
autem turba straverunt veetimonta, etc. 
Pedibus asini, »ecubi offendat in lapidem, 
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témoignage de leurs œuvres, ils y joignent celui de leur voix :: « Lee 
foules qui précédaient et suivaient criaient et disaient : Hosanna au 
fils de David ! » Je vais dire en peu de mots ce que veut dire le mot 
hosenna. Nous lisons au ps. 117, qui évidemment a pour sujet l'avé- 
nement du Sauveur, entre autres choses celles-ci : « O Seigneur, sau- 
vez-moi ! ὁ Seigneur, hátez-vous! Béni celui qui va venir au nom du 
Seigneur. » Dans l'hébreu , au lieu de : « O Seigneur sauvez-moi! » il 
ya: Anna odonai osimna; ce que Symmaque [a traduit plus clai- 
rement ainsi : « Je vous en prie, Seigneur, sauvez-moi. » Que l'on ne 
pense pas que cette parole est composée de grec et d'hébreu : 
elle est toute hébraïque. — R£wiG. — Ce mot est composé d'un mot 
enter et d'un mot changé : du mot osi, qui veut dire sauver, rendre 
sauf; et anna, qui est l'interjection de la prière, interjection que l'on 
peut traduire par hélas / — S. Jén. — Ce mot exprime que la venue du 
Christ est le salut du monde, et c'est pour cela qu'il est suivi de ces 
mots : « Béni soit qui vient au nom du Seigneur ! » C'est ce qu'ex- 
prime la parole suivante du Sauveur dans son Évangile : « Je suis 
venu au nom de mon Père. » — Réuie. — Car en tout il a cherché non 
pas sa gloire, mais celle de son Pere. — La GLosE(1). — Voici le sens: 
leni , c'est-à-dire soit glorifié ; celu? qui vient, c'est-à-dire celui qui s'est 
incarné ; au nom du Seigneur, c’est-à-dire au nom du Père en le glori- 
fiant. [15 répétent hosanna, c'est-à-dire : Sauvez-moi, Je vous le demande; et 
ils déterminent en quoi ils veulent étre sauvés : dans les choses célestes 


(1) Ou plutôt dans saint Anselme. 





nec calcet spinam, nec labatur in foveam. 


Sequitur : Alii autem cædebant ramos de 
arboribus, et sternebant in via : de arbori- 
bus scilicet fructiferis, quibus mons Oliveti 
consitus est. Cumque opers cunota fecis- 
sent, vocis quoque tribuunt testimonium : 
unde sequitur : Turbe autem qus præce- 
debant et sequebantur, clamabent dicentes: 
Hosanna filio David! Quid autem significet 
Hosanna, nunc perstringam breviter, In 
Psal. 117 qui manifeste de adventu Salva- 
toris scriptus est, inter csetera hoc quoque 
legginus : O Domine, salvum me fae; o 
Domine, bene prosperare : benedictus qui 
venturus est in nomine Domini! Pro eo, 
quod in 70 habetur interpretibus : O Do- 
mine, salvum me fác, in Hebræo legimne : 
Anna adonai osianna : quod manifestius 
οἱ interpretatus Symmachus, dicens : Ob- 
sero, Domine, salvum me fac. Nemo ergo 


putet ex duobus verbis (grsco scilicet et 
hebreo| sermonem esse compositum, sed 
totum hebraicum eet, RgwIG. Et est com- 
positus ex integro et corrupto : Osi enim 
latine dicitur salva, sive, salvifica; anna 
vero apud illos interjectio est obsecrantis : 
nam sicut apud illos ab obsecrante dicitur, 
anna, sic apud Latinos a dolente dicitur, 
heu. Hizn. Significavit etiam quod adventus 
Christi salus mundi sit. Unde sequitur : 
Benedictus qui venit in nomine Domini! 
Salvatore quoque idipsum in Evangelio 
comprobante : Ego, inquit, veni in nomine 
Patris mei. Rgu16. Quia scilicet in omnibus 
bopis operibus, non suam, sed Patria glo- 
riam quæsivit. GLo88A. Et est sensus : Be- 
nedictus (id eet, gloriosus sit) qui venit im 
est, incarnatus est| in nomine Domini id 
est, Patris), eum glorificando. Iterum re- 
petunt : Hosanna, id 4’ salva, obsecro, 
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et non dans les choses terrestres, dans les hauteurs. — S. JÉR. — Ou 
bien ce mot , Aosanna , c'est-à-dire : Salut pour ceux qui sont en haut ! 
montre d'une maniére fort remarquable que l'avénement du Christ 
n'apporte pas seulement le salut aux hommes, mais qu'il l'apporte à 
tout l'univers , réunissant par ce motles choses terrestres aux choses 
célestes. — ORIG. — Ou bien c'est le côté humain de l'Incarnation qu'ils 
célèbrent par ces mots : « Hosanna au fils de David! Qu'il soit béni 
celui qui vient au nom du Seigneur! » Et c'est son retour dans le 
sanctuaire des saints qu'ils chantent en ajoutant: « Hosanna dans les 
hauteurs! » — S. CHrys. — Quelques-uns traduisent Aosanna par gloire, 
et d'autres par rédemption. La gloire lui est due, et ayant racheté tous 
les hommes, on peut l'appeler rédemption. — S. Hir. (1). — Les mots 
de louange qui se trouvent dans cette phrase expriment son pouvoir 
de rédemption , et ceux-ci, fils de David, établissent qu'il est l'héritier 
du royaume éternel. — S. Cunys. —Jamais le Seigneur n'a usé d'ani- 
maux pour son service, ni accepté ce que lui apportaient d'orne- 
ment les rameaux verdoyants, si ce n'est à ce moment qu'il monte 
à Jérusalem pour y souffrir. Par làil excita les Juifs, qui en étaient 
les témoins envieux , non pas à faire ce qu'ils ne pensaient pas aupa- 
ravant , mais à saisir cette occasion de faire ce que déjà ils voulaient 
faire. Ce fut une occasion qui leur fut offerte, mais non pas un chan- 
gement opéré dans leur volonté. 

S. JÉR. — L'approche du Seigneur partant de Jéricho et venant à 
Jérusalem, suivi d'une foule nombreuse, a une signification mvstique. 


(1) Auparavant ceci était donné comme de saint Jéróme. 





et determinant ubi se vellent, salvari, scili- 
cet, in altissimis, id est, in cœlestibus, non 
in terrenis. HiER. Vel per hoc quod jungi- 
tur: Hosanna [id est, salus in excelsis) 
perspicue ostenditur quod adventus Christi, 
non tantum hominis salus, sed totius mundi 
sit, terrena jungens celestibus. Onio. 
(tract. 14, in Matth.]. Vel humanam qui- 
dem Christi dispensationem laudant in eo 
quod dicebant : Hosanna filio David! bene- 
dictus qui venit in nomine Domini! Resti- 
tutionem autem ejus in sancta, in eo quod 
dicebant : Hosanna in excelsis! CHRys., 
sup. Matth. (in opere imperf., ut sup.). Ho- 
sanna etiam quidam interpretantur gloriam, 
alii vero redemptionem : nam et gloria illi 
debetur; et redemptio illi convenit qui om- 
nes redemit. Bugs. (can. 23, in Matth.). 


Laudationis enim verba redemptionis in eo 
exprimunt potestatem : Filium autem Da- 
vid nuncupant, in quo agnoscerent æterni 
regni hæreditatem. 

CHRYS8. sup. Matth. [in opere imperf. 
ut sup.]. Nunquam autem antea Dominus 
sibi adhibuit ministeria jumentorum, nee 
ramorum virentia circ& se ornamenta con- 
stituit, nisi modo quando in Hierusalem, 
ut pateretur, ascendit; excitavit enim Ju- 
dæos id videntes et invidentes, non ut fa- 
cerent quod ante voluerant, sed ut possent 
facere quod prius volebant : ergo potestas 
eis data est, non mutata voluntas. 

Hier. Mystice autem appropinquat Do- 
minus Hierosloymis, egrediens de Hiericho, 
turbis inde eductis quamplurimis; quia 
magnus magnis ditatus mercibus, salute 
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rand et enrichi de grandes richesses, après avoir rendu le salut aux 
royants , son désir le porte vers la ville de la paix, et le lieu de la 
sion de Dieu. «Etil vint à Bethphagé , le lieu des máchoires, » figure 
ivante de la louange qui confesse Dieu. Ce bourg était situé sur le 
Dont des Oliviers, là où brille la lumiere de la science , où l’on goûte 
erepos des fatigues et des douleurs. Ce château qui était contre les 
pôtres signifie le monde, contraire aux apôtres et qui ne voulait pas 
ecevoir le joug de leurs enseignements. | 

RÉuic. — Le Christ envoyant les apôtres du mont des Oliviers, 
est le Christ dirigeant ses apôtres vers le monde du sein de son 
‘glise primitive. Il en envoie deux, qui représentent deux ordres diffé- 
rents d'apótres qui sont marqués dans ce passage de saint Paul : 
t Celui qui a agi en Pierre pour l'apostolat de la circoncision a agi en 
noi pour l'apostolat au milieu des nations. » Ou bien, il y a là une 
ignification des deux préceptes de la charité, ou bien des deux Tes- 
aments, ou bien des deux lois , celle de la lettre et celle de l'esprit. 
- 8. J£nR. — Ou bien de la théorie et de la pratique, c'est-à-dire de 
idée et des œuvres. Par cette ánesse qui avait été domptée et qui por- 
ait le joug, il faut entendre la Synagogue qui avait porté le joug de 
aloi, et par le petit de l'ánesse, le peuple des Gentils, lascif et indé- 
xndant. Selon Dieu, la Judée fut la mère des nations.— ΕΛΒ. — C'est 
xur cela que Matthieu, qui seul entre les évangélistes écrivit pour 
es Juifs, rappelle cette ânesse qui fut amenée au Seigneur, pour 
Dontrer à la nation juive que si elle se repentait, elle ne devait pas 
ksespérer de son salut. 

8. CHRys. — A cause de quelques rapports, les hommes qui ne con- 
laissent pas le Fils de Dieu ont été comparés à ces deux animaux. L'àne 





tdentium reddita, ingredi cupit urbem | ratus est et mihi inter gentes : sive quia 


«dis, et locum visionis Dei. Et venit 
Mthphage, id est, ad domum maxillarum, 
f confessionis portabat typum ; et erat si. 
ἢ in monte Oliveti, ubi est lumen scien- 
i», ubi laborum et dolorum requies : per 
Mtellum enim quod contra apostolos erat, 
mndus iste designatur; contra apostolos 
m erat, nec jugum doctrinarum volebat 
wipere. 

Rmugc. Dominus ergo de monte Oliveti 
Mepulos ad castellum misit, quia de pri- 
üiva Ecclesia prædicatores in mundum 
irait, Duos quippe misit, propter duos or- 
ines predicatorum, quos manifestat A pos- 
lus dicens [ad Galat.,2) : Qui operatus est 
etro in apostolatum circumcisionis, ope- 


duo sunt præcepta charitatis : sivo propter 
duo testamenta, sive propter litteram et 
spiritum. HreR. Sive propter theoricam et 
practicam ; id est, scientiam et opera. Asina 
autem ista, quæ subjugalis fuit et edomita, 
et jugum legis traxerat , Synagoga intelli- 
gitur ; pullus asinæ, lascivus etliber gentium 
populus : Judæa enim, secundum Deum, 
mater est gentium. Ras. Unde Mattheus 
solus qui Judæis Evangelium scripsit, asi- 
nam Domino refert adductam, ut eidem 
etiam genti hebrææ (si poeniteat] non des- 
perandam monstret esse salutem. 

CnzYs. sup. Matth. [in opere imperf. ut 
sup.]. Propter quasdam autem similitudi- 
nes, animalibus his assimilati sunt homines, 
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est , en effet, un animal impur, le moins intelligent à peu près de tous 
les animaux, et fou et faible, et sans noblesse et fait pour la charge. 
Ainsi étaient les hommes avant l'avénement du Christ : diverses pas- 
sions leur avaient fait perdre leur pureté, et privés de la raison du 
Verbe, ils étaient tombés au-dessous de la raison , insensés par leur 
mépris de Dieu , enfermés dans leur âme , sans noblesse par leur oubli 
de leur origine divine, et parce qu'ils étaient devenus les esclaves de 
leurs passions et des démons. C'étaient des bétes de charge; car ils 
portaient le poids de l'erreur que leurs philosophes et les démonsleur 
avaient imposée. L’ânesse était liée, c'est-à-dire empéchée, par les liens 
d'une erreur diabolique, d'aller là où elle aurait voulu. Avant de pé- 
cher, nous avons la liberté de suivre ou de ne pas suivre le diable à 
notre gré ; mais si une fois nous nous sommes laissé lier par ses œu- 
vres, notre vertu ne nous suffit plus à nous débarrasser de son pou- 
voir. L'homme qui a perdu par le péché le secours de la gráce ne fait 
plus ce qu'il veut , mais ce que le diable veut, semblable à un vaisseau 
qui , ayant perdu son gouvernail , est porté où la tempête veut le por- 
ter. Si Dieu ne brise les liens de la main puissante de sa justice , jus- 
qu'à sa mort, il restera lié des chaînes de ses péchés. C'est pour cela 
que le Sauveur dit à ses disciples : « Déliez»,à savoir par votre parole et 
par vos miracles; et c'est ainsi que tous les Juifs et toutes les nations 
ont été délivrés par les apôtres. « Et amenez les moi, » c'est-à-dire 
convertissez-les à ma gloire. — Onie. — C'est pour cela qu'avant de 
monter au ciel et en ordonnant à ses apôtres de délier les pécheurs, il 
leur donne l'EspriteSaint. Aprésavoir été absous, et avoir fait quelques 
progrès , après s'étre nourris de la divinité du Verbe, ils sont trouvés 
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Dei Filium non cognoscentes : est enim hoc | boli, an non : quod si semel peccantes obli- 


animal immundum, et præ cæteris pene ju- 
mentis magis irrationabile, et stultum, et 
infirmum, et ignobile, et oneriferum : sic 
fuerunt homines ante Christi adventum, 
passionibus diversis immundi, irrationabi- 
les, verbi ratione carentes; stulti propter 
Dei contemptum ; infirmi secundum ani- 
mam; ignobiles, quia obliti generationis 
cœlestis, facti fuerant servi passionum et 
demonum; oneriferi, quia sufferebant sar- 
cinam erroris, a dæmonibus vel philosophis 
impositam. Ligata autem erat asina (id est, 
diabolici erroris vinculo impedita], ut non 
haberet libertatem eundi quo vellet : nam 
antequam peccemus, liberum habemus ar- 
bitrium, si volumus, sequi voluntatem dia- 


gaverimus nos operibus ejus, jam nostra 
virtute evadere non possumus; sed sicut 
navis (fracto gubernaculo]) illuc ducitur ubi 
tempestas voluerit, sic et homo (diving 
gratie auxilio perdito per peccatum| , non 
quod vult agit, sed quod diabolus vult : et 
nisi Deus valida manu misericordie suse 
solverit eum, usque ad mortem peccatorum 
suorum vinculis permanebit : et ideo dicit 
discipulis : Solvite, scilicet per doctrinam 
vestram et per miracula vestra; quia omnes 
Judæi et gentes per apostolos sunt liberati; 
et adducite mihi, id est, ad gloriam meam 
illos convertite, On1G. [ut sup.). Unde et 
ascendens in coelum jussit discipulis suis ut 
solverent peccatores, dans cis Spiritum Sano 
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dignes d’être remis à la place d’où ils avaient été arrachés. Le Sauveur 
les envoie non pas vers leurs anciennes œuvres, mais pour qu'ils prè- 
chent aux pécheurs le Fils de Dieu ; et c'est ce qu'il signifie en disant : 
«Aussitôt il les laissera aller. » — S. Hii. — Ou bien, par l’ânesse et 
l'ánon, il faut entendre une double vocation des Gentils : celle des Sa- 
maritains, esclaves indomptables des quelques observances qui leur 
elaient particulieres, et qui sont signifiés ici par l’ânesse, et celle des 
Gentils, fiers et insoumis et qui sont signifiés par l'ànon. Or c'est par 
Philippe (1) que la Samarie reçut la foi, et par Pierre que Corneille, 
prémices des nations, fut converti. 

Rc. — Ainsi qu'il a été dit aux apôtres : « Si quelqu'un vous dit 
quelque chose, dites-leur que le Seigneur en a besoin, » ainsi il est dit 
aux apôtres de ne pas se laisser arrêter dans la prédication de l'Evan- 
gile, quoiqu'il se présente quelque obstacle. — S. JéR. — Ce vêtement 
dapótre que l'on place sur l'animal peut être une figure, ou de la 
doctrine des vertus, ou de la science des Écritures, ou des dogmes divers 
de l'Église : si une áme n'en est pas instruite et ornée, elle ne mérite 
pas de porter le Seigneur. — RÉMic. — Le Seigneur donc, assis sur 
lânon, va vers Jérusalem, figure de celui qui est préposé au gouver- 
nement de la sainte Église ou de l'àme fidéle, et qui la dirige dans ce 
monde, et l'introduit apres cette vie dans la vision de la patrie céleste. 
Les apôtres et les autres docteurs mirent leurs vêtements sur l'ànesse; 
er ils transmirent aux nations la gloire qu’ils avaient reçue du Christ. 


[1) Qui n'était point apótre, quoique saint Augustin lui donne ce nom dans son 
livre De la doctrine chrétienne, mais l'un des sept diacres ordonnés par les apôtres. 





uma Joan., 20.) Absoluti autem, et pro- 
fiientes, et nutriti Verbi Divinitate, digni 
habentur remitti in locum ex quo erant 
awumpti; non jam ad opera priora, sed ut 
prædicarent eis Filium Dei : et hoc est quod 
"An dicens : Et confestim dimittet eos. 
Wr. (Can. 21, is Matth.). Vel per asinam 
et pullum duplex vocatio ex gentibus os- 
tenditur : erant enim Samaritani sub qua- 
dam observantiæ® suse consuetudine servien- 
tes et feroces ; qui scilicet significantur per 
ainam : erant etiam indomitæ gentes et 
faroces, quse scilicet significantur per pul- 
huma: igitur duo mittuntur, ut solvant li- 
£atos erroris vinculis : per Philippum enim 
Samaria credidit (Act., 8) ; per Petrum Cor- 
Bélius Christo tanquam primitie gentium 
Muctus est. (Act., 10). 
Rzwie. Sicat autem tunc dietum est 


apostolis : Si quis vobis aliquid dixerit ; 
dicite quia Dominus his opus habet; aig 
nuno prædicatoribus est preceptum, ut ai 
aliquid adversitatis obstiterit, a prædicanda 
non cessent, HikR. Vestis autem apostolica, 
quie jumento superponitur, vel doctrina vix- 
tutum, vel discretio Scripturarum intelligi 
potest ; sive ecclesiasticorum dogmatum νϑ» 
rietates, quibus nisi anima instructa fuerit 
et ornata, sessorem habere Dominum non 
meretur. RExig. Dominus autem super 
asellum sedens, Hierosolymam tendit ; quia 
præsidens sancte Ecclesie vel anime fideli, 
et eam in hoc seculo regit, et post hanc 
vitam ad visionem ccelestis patrise introdu- 
cit. Apoetoli autem et cæteri doctores ves- 
timenta posuerunt super asinam, quia glo- 
riam quam receperunt a Christo, gentibus 
dederunt. Turba autem vestimenta sterne- 
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La foule cependant étendait ses vêtements sur le chemin ; car ceu 
qui, parmi les circoncis, reçurent la foi, abjurerent la gloire qui vien 
de la loi. — La foule coupait des branches d’arbre; car ils reçuren 
sur le Christ les témoignages des prophètes, ainsi qu'une dépouill 
d'arbres verts. Ou bien cette foule qui étend ses vêtements sur 1 
chemin, ce sont les martyrs qui livrèrent pour le Christ leurs mem 
bres, vêtement de leurs âmes. L’on peut y voir ceux aussi qui domp 
tent leur corps par l'abstinence. Ceux qui coupent des branche 
d'arbre sont ceux qui, pour leur salut ou celui de leurs enfants 
cherchent les actions et les paroles des saints Peres. — S. JÉR. — Ce 
mots : « Les foules qui précédaient et suivaient,» signifient l'un e 
l'autre peuple, et celui qui crut au Seigneur avant l'Évangile, et celu 
qui crut en lui après l'Évangile, tous les deux louant le Christ d'un 
voix unanime. — S. Carys. — Et ceux-là éleverent la voix pou 
prophétiser le Christ à venir, et ceux-ci pour glorifier le Christ déj 
venu. 


Lorsqu'il fut entré dans Jérusalem, toute la ville en fut émue; et chacun de 
mandait : Quel est donc celui-ci? Mais ces peuples qui l'accompagnaient 
disaient : C'est Jésus le prophéte, qui est de Nazareth en Galilée. Jésus 
étant entré dans le temple de Dieu, chassa tous ceux qui vendaient et qu 
achetaient dans le temple ; il renversa les tables des changeurs, et les banc 
de ceux qui vendaient des colombes ; et leur dit : Il est ecrit : Ma maiso 
sera appelée la maison de la prière, et vous autres vous en avez fait un 
caverne de voleurs. Alors des aveugles et des boiteux vinrent à lui dans 1. 
temple, et il les guérit. Mais les princes des prétres et les scribes, 
les merveilles qu il avait faites, et les enfants qui criaient : Hosanna, salu 





bat in via ; quia credentes ex circumcisione, | prophetantes de Christo venturo, clamave 
gloriam quam habebant ex lege contemne- | runt; hi autem laudantes clamant de ad. 
bant; ramos autem de arboribus præcide- | ventu Christi jam adimpleto. 

bant, quia ex prophetis acceperunt exempla 

de Christo, quasi de arboribus virentibus, | Et cum intrasset Hierosolymam, commota ei 


Vel turba , qus vestimenta stravit in via, 
significat martyres, qui vestimenta sua (id 
est, corpora, quæ tegumenta sunt anima- 
rum] pro Christo ad martyrium tradide- 
runt; vel significantur illi qui corpora sua 
per abstinentiam domant. Illi autem ramos 
&rborum præcidunt, qui dicta et exempla 
sanctorum Patrum quærunt ad suam vel 
filiorum salutem. HiER. Quod autem ait : 
Turbe autem, qus præcedebant et que 
sequebantur, utrumque populum ostendit ; 
et qui ante Evangelium, et qui post Evan- 
gelium Domino crediderunt, consona Jesum 
confessionis voce laudare. CHRY8. sup. Matth. 
(in opere imperf. ut sup.]. Et illi quidem 


unirersa civitas, dicens : Quis est hic ? Po 
puli autem dicebant : Hic est Jesus prophet 
a Nazareth Galilææ. Et intravit Jesus à 
templum Dei, et ejiciebat omnes vendents 
εἰ ementes in templo, ef mensas nummula 
riorum , el cathedras cendentium columba 
evertit; et dixit eis : Scriptum est : Dome 
mea domus orationis vocabitur : vos auten 
fecistis illam. speluncam latronum, Et ac 
cesserunt ad eum cæci et claudi in templo. 
et sanavit eos. Videntes autem principes sa: 
cerdotum et scribe mirabilia quz fecit, Φ 
pueros clamantes in templo, et dicentes . 
Hosanna filio David ! indignati sunt, ei 
dixerunt ei : Audis quid isti dicunt ? Jesu: 
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et gloire au fs de David, en conçurent de l'indignation, et lui dirent : En- 
tendez-vous bien ce qu'ils disent ? Oui, leur dit Jésus. Mais n'avez-vous ja- 
mais lu celte parole : Vous avez tiré la louange la plus parfaite de la bouche 
des petits enfants, et de ceux qui sont à la mamelle ? 


S. Jér. — A la vue de Jésus qui entre accompagné de toute cette 
foule, toute la ville de Jérusalem s'émeut, étonnée de ce grand nom- 
bre et ne sachant pas pourquoi. « Et lorsqu'il fut entré dans Jéru- 
salem, toute la ville s'émeut en disant : Quel est celui-ci? »—8. CHRYs. 
— C'est avec raison qu'ils s'émeuvent en voyant cette étonnante en- 
trée : l'homme était exalté comme un Dieu; mais c'était Dieu qui 
était exalté dans l'homme. Je pense méme que ceux qui proclamaient 
ses louanges ne savaient pas qui ils louaient ainsi; mais que l'Esprit- 
Saint tout d'un coup formait lui-méme ces paroles de vérité dans leur 
cœur. — OnIG. — Mais lorsque Jésus entra à Jérusalem, les puis- 
sances célestes, dans l'étonnement, disaient : « Quel est ce roi de 
gloire? » — S. JÉR. — Pendant que d'autres doutent et interrogent, 
cest la vile populace qui le confesse : « Le peuple, au contraire, di- 
sait : Celui-ci est Jésus. » Ils commencent par ce qui est peu de chose 
pour s'élever plus haut, et ils reconnaissent en lui le prophéte que 
Moise avait annoncé devoir s'élever comme son égal. Ils disent qu'il 
est de Nazareth de Galilée, parce qu'il en était sorti : la fleur du champ 
avait été ainsi nourrie dans la fleur des vertus (1). — Ras. — Il faut 
remarquer que son entrée à Jérusalem fut cinq jours avant Páques; 
car Jean raconte que c'est six jours avant Pâques qu'il vint à Bétha- 


[1] C'est une allusion à cette parole : « Je suis la fleur des champs » (cant, 8, v. 1), 
et à l’étymologie de Nazareth qui, d'après Béde et saint Jérôme, est à la fois le mot 
fleur et le mot sainteté. 





auem dizit eis : Utique. Nunquam legístis, 
quia ez ore infantium et lactentium perfe- 
cisti laudem ? 


Hixr. Introeunte Jesu cum turba, tota 
Hierosolymornm civitas commovetur, mi- 
rans frequentiam, nesciens veritatem : unde 
dicitur : Et cum intrasset Hierosolymam, 
commota est universa civitas, dicens : Quis 
est hic? CuRYs. sup. Matth. (in opere im- 
perf homil. 58). Merito autem commove- 
bantur videntes rem mirabilem : homo lau- 
dabatur quasi Deus, sed Deus laudabatur 
inhomine, Puto autem quod nec ipsi qui 
laudabentur sciebant quid laudabant; sed 
Spiritas subito ingressus in eos veritatis 


verba fundebat, OrrG. (tract. 13., in Matth.), 
Sed quando intravit Jesus Hierosolymam, 
admirantes virtutes celestes, dicebant : Quis 
est iste rex glorie? Hier. Aliis autem vel 
ambigentibus, vel interrogantibus, vilis ple- 
becula confitetur : unde sequitur : Populi 
autem dicebant : Hic est Jesus, etc. Α mi- 
noribus incipiunt, ut ad majora perveniant ; 
prophetam enim dicunt, quem Moyses sui 
similem dixerat esse venturum (Deuteron., 
18); a Nazareth autem Galilææ, quia ibi 
educatus fuerat; ut flos campi nutriretur 
in flore virtutum. RAB. Notandum autem 
quod hic introitus ejus in Hierusalem fuit 
ante quinque dies Paschæ : narrat enim 
Joannes [cap. 12.| quod ante sex dies Pas- 
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nie, et que c'est le lendemain qu'il entra à Jérusalem, monté sur un 
âne. Et il faut remarquer ici la concordance entre l'Ancien et le Nou- 
veau-Testament, non-seulement quant aux faits, mais encore quant 
aux époques. Il était ordonné par la loi que l'agneau qui devait être 
immolé pour la pâque füt porté dans la maison au dixième jour du 
premier mois; et c'est au dixième jour du même mois, c'est-à-dire 
cinq jours avant Pâques, que le Seigneur fit son entrée dans la ville 
où il devait souffrir. 

« Et Jésus entra dans le temple. » — S. Canys. — C'était convenable 
qu'un bon fils courût d'abord à la maison de son pere pour lui rendre 
ses devoirs. Et vous qui étes devenu l'imitateur du Christ, lorsque vous 
 entrerez dans quelque ville, allez droit à l'église. C'était aussi d'un bon 
médecin d'aller, en entrant dans la cité qu'il voulait sauver, là οἱ 
était la source du mal. Or, ainsi que du temple sort tout le bien, 
ainsi il en sort tout le mal. Si le prêtre a conservé son intégrité, 
toute l’Église est florissante; tandis que s'il est corrompu, la foi est 
malade en tous. Ainsi qu'en voyant un arbre dont les feuilles sont 
páles vous jugez qu'il existe une maladie dans la racine, ainsi, lors- 
que vous voyez un peuple sans discipline, soyez certain que le sacer- 
doce n'y est pas sain. 

« Et il chassait tous les vendeurs. » — S. 9 ἐλ. (4) — I] faut savoir 
que tout autour de l'auguste temple du Seigneur, où affluait tout un 
peuple venu de toutes les parties dela Judée, s'immolait une multi- 
tude innombrable, surtout aux jours de fétes, de taureaux, de bé- 
liers et de boues. Les pauvres, pour ne pas être sans sacrifice, offraient 
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(1) Auparavant cette citation se confondait avec la précédente. 





che venerit in Bethaniam, et in crastinum 


asino sedens, venerit in Hierusalem : ubi 
notanda est concordia, non solum in rebua, 
sed etiam in temporibus veteris et novi Tes- 
tamenti : decima enim die mensis primi 
agnus qui in Pascha immolaretur, domum 
introduci jussus est [Exod., 12), quia et Do- 
minus decima die ejusdem mensis (hoc est, 
&nte quinque dies Pascha) civitatem in qua 
pateretur erat ingressurus. 

Sequitur : Et intravit Jesus in templum. 
Cnns., sup. Matth. [in opere imperf. nt 
&up.]. Hoc erat proprium boni filii, ut ad 
domum curreret patris, ut ili honorem 
redderet : et tu imitator Christi factus, 
cum ingressus fueris in aliquam civitatem, 
primo ad Eoclesiam curras. Hoo etiam erat 


boni medici, ut ingressus ad infirmam ci- 
vitatem salvandam, primum ad originem 
passionis intenderet. Nam sicut de templo 
omne bonum egreditur, ita de templo omne 
malum procedit : si enim sacerdotium in- 
tegrum fuerit, tota Ecclesia floret; si au- 
tem corruptum fuerit, tota fides marcida 
est; sicut enim cum videris arborem pal- 
lentibus foliis, intelligis quia vitium habet 
in radice, sic cum videris populum indisci- 
plinatum, sine dubio cognosce quia sacer- 
dotium ejus non est sanum. 

Sequitur : Et ejiciebat omnes venden- 
tes, etc. HIER. Sciendum quidem est quod 
juxta mandata legis in venerabili toto orbe 
templo domini, et de cunctis pene regioni- 
bus Judsorum illuc populo confluente, 
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des petits de colombes ou de tourterelles. Il arrivait que ceux qui ve- 
naient de loin n'avaient pas de victimes. Les prétres, tout occupés à 
dévorer le peuple, s'imaginerent d'avoir tous les animaux qui pou- 
vaient être nécessaires pour le sacrifice, d'abord pour les vendre à 
ceux qui n'en avaient pas, et de plus pour les ravoir en les rachetant. 
Ceux qui arrivaient rendaient souvent cette finesse, ou plutót cette 
fraude à double tranchant, inutile, en n'ayant pas de quoi faire leurs 
frais, et étant privés non-seulement d'hosties, mais encore d'argent 
pour en acheter. Ils établirent donc des comptoirs où l'on prétait à 
intérêt. Mais comme la loi défendait de prêter à intérêt, et que l'ar- 
gent prété ne pouvait étre d'aucune utilité, ne pouvant servir et per- 
dant quelquefois sa valeur, ils imaginérent un autre moyen, et au 
lieu de changeurs ils eurent ce qu'ils appelerent des collybistes, terme 
dont la racine co/yóe veut dire petite denrée, comme sont les pois 
frits, les raisins secs, les fruits de toute espèce. Cette sorte de chan- 
geurs, ne pouvant pas recevoir de l'argent, recevaient pour leur prét 
bute espèce de denrées, portant sur les choses qui s’achètent avec de 
l'argent l'abus qu'ils ne pouvaient pas maintenir sur l'argent, comme 
si le prophete Ezéchiel ne leur avait pas dit : « Vous ne recevrez ni à 
usure ni au-delà de ce que vous avez prêté » (1). Le Seigneur, voyant 
dans la maison de son Père ce commerce ou ce brigandage, poussé 
par l'ardeur de l'esprit, chasse du temple toute cette innombrable 
multitude. — Onic. — Ce qui nous apprend que l'on doit se réunir 


(1) Le mot grec rÀcovzopc veut dire surabondance. 





imumerabiles immolabantur hostiæ (maxi- 
we festis diebus) taurorum, arietum, hir- 
torum; pauperibus, ne absque sacrificio 
ewent, pullos columbarum ut turtures 
V9 ferentibus : accidebat autem, et qui de 
lnge venerant, victimas non haberent : 
excogitaverunt igitur sacerdotes quomodo 
predam de popnlo facerent, et omnia ani- 
malia (quibus opus erst ad sacrificia) ven- 
debant; et at venderent non habentibus, et 
Wt ipsi rursus empta susciperent. Hanc 
ergo stropham fid est, fraudem in diversa 
vertentem) crebro venientium inopia dissi- 
Pabat, qui indigebant sumptibus, et non 
slam hostias non habebant, sed nec unde 
ferent, Posuerunt itaque nummularios, 
Quimutuam sub cuutione darent pecuniam : 
sed quia erat lege preceptum nt nemo 
wuras acciperet, et prodesse non poterat 


pecunia foenerata, quz commodi nihil ha- 
beret, et interdum perderet sortem, exco- 
gitaverunt et aliam technam (id est, artem], 
ut pro nummulariis oollybistas facerent : 
huyus verbi proprietatem latina lingua non 
exprimit : collyba apud illos, quæ nos ap- 
pellamus tragemata, vel vilia munuscula ; 
verbi gratia, frixi ciceris, uvarumque pas- 
sarum, et poma diversi generis, Igitur quia 
usuras accipere non poterant collybistes, 
pro usuris accipiebant varias species; ut 
quæ in nummo non licebat, in his rebus 
exigerent quse nummis eoemuntur : quasi 
non hoc ipsum Ezechiel prædicaverit, di- 
cens (cap. 18) : Usuram et superabundsan- 
tiam non accipietis, Istiusmodi Dominus 
cernens in domo Patris negotiationem seu 
latrocinium , ardore spiritus concitatus, 
tantam hominum multitudinem ejicit e 
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dans le temple non pas pour vendre et acheter, mais pour vaquer à la 
prière : « Et il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée une mai- 
son de prière. » — S. Auc. — Que personne ne fasse dans le lieu de 
la prière que ce pourquoi ce lieu est fait, ce à quoi il a emprunté 
son nom. 

« Pour vous, vous en avez fait une caverne de voleurs.» —S. JÉn.— 
En effet, celui qui se sert de la religion pour son gain est un voleur, 
et il fait du temple de Dieu une caverne de voleurs. Pour moi, parmi 
tous les degrés de la puissance de Dieu, celui-ci me paratt le plus 
admirable, à savoir qu'un homme assez méprisé dans ce temps-là 
pour pouvoir étre crucifié plus tard ait pu arracher leur lucre aux 
Scribes et aux pharisiens présents et pleins de rage, et qu'il ait pu, 
avec un seuf fouet, chasser toute cette multitude. Le feu et la lu- 
mière rayonnaient de ses yeux, et la majesté de Dieu brillait sur sa 
figure. — S. Auc. — Il est certain que le Seigneur a fait cela deux 
fois, et non pas une seulement : la premiére a été racontée par Jean, 
et cette dernière par les trois autres évangélistes (1). — S. CHRys. — 
C'est là ce qui condamne surtout les Juifs d'avoir persévéré dans leur 
folie apres la répétition de ce prodige. 

ORIG. — Au sens mystique, le temple de Dieu c'est l'Eglise du Christ. 
Il y en a beaucoup dans son sein qui, au lieu de vivre spirituellement, 
ainsi qu'il conviendrait, sont encore au service de la chair. Ils font, 
parleurs actes, une caverne de voleurs de cette maison de priéres 
construite avec des pierres vivantes. Si nous voulons exposer avec 
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(1) Marc, 11, v. 15; Luc, 19, v. 45, 46 οἱ 47. 





templo. One. [ut sup.). In quo non debent | tibus lucra sua destrui, potuerit ad unius 


vendere et emere, sed orationibus tantum 
vacare, qui congregantur quasi in domo 
orationis : unde sequitur : Et dicit eis : 
Scriptum est (scilicet in Esaia, cap. 56): 
Domus mea domus orationis vocabitur, 
AUG., ín Regula. Nemo ergo in oratorio 
aliquid agat, nisi ad quod factum est, unde 
et nomen accepit. 

Sequitur : Vos autem fecistis illam spe- 
luncam latronum. Hier. Latro enim est, 
et templum Dei in latronum convertit spe- 
luncam, qui lucra de religione sectatur. 
Mihi autem inter omnia signa qus fecit 
Dominus hoc videtur esse mirabilius; quod 
unus homo in illo tempore contemptibilis 
intantum, ut postea crucifigeretur) scribis 
et pharisæis contra se sævientibus et viden 


flagelli verbera tantam ejicere multitudi- 
nem : igneum enim quiddam atque side- 
reum radiabat ex oculis ejus, et Divinitatis 
majestas lucebat in facie. AuG., De cons. 
Evang. (lib. 2, cap. 67). Manifestum autem 
est hoc non semel sed iterum a Domino 
esse factum : sed primum commemoratum 
est ἃ Joanne (cap. 2); hoc autem ultimum 
a cseteris tribus. CHRYS., in hom. (68, ut 
sup.]. In quo major est accusatio Judæo- 
rum; quoniam cum bis hoc idem fecisset, 
morabantur tamen in sua dementia. 

OR1G. (ut sup.). Mystice autem templum 
Dei est Ecclesia Christi, Sunt autem multi 
in ea, non (sicut decet| viventes spiritualiter, 
sed secundum carnem militantes; qui do- 
mum orationis de lapidibus vivis construc- 
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plus de soin quelles sont les trois espèces de gens qui ont été chassés 
du temple, nous dirons : Ceux qui vendent et qui achètent dans la 
maison de Dieu sont ceux qui, faisant partie du temple de Dieu, ne 
vaquent pas à autre chose qu'aux achats et aux ventes, ne s'adonnant 
presque pas ni à la prière ni aux bonnes œuvres. Les changeurs dont 
le Christ renverse les tables sont les diacres qui ne gèrent pas bien 
les richesses de l'Eglise, et s'enrichissent ainsi des dépouilles des pau- 
vres; ce sont les diacres que nous voyons, dans les Actes des apôtres, 
préposés aux tables des richesses apostoliques (1'. Les évêques qui 
livrent l'Église de Jésus-Christ à qui il ne faudrait pas sont figurés 
par ceux qui vendaient des colombes; car ce qu'ils vendent c'est la 
gràce de l'Esprit-Saint. Le Christ renverse leurs siéges. — JÉn. — Selon 
l'idée la plus simple que rappelle la colombe, ce n'était pas sur des 
chaires qu'elles étaient, mais dans des souterrains , à moins que l'on 
ne dise que les vendeurs de colombes étaient sur des chaires; ce qui 
serait absurde. La chaire rappelle mieux la dignité de docteur, qui se 
réduit à rien lorsqu'elle s'entoure de gains temporels. Remarquez 
cependant cette expression qui, pour désigner l'avarice des prétres, 
appelle les autels des tables de changeurs. Or, ce que nous disons des 
églises , que chacun de nous l'entende de soi-méme; car l'Apótre nous 
adit : « Vous êtes le temple de Dieu.» Qu'il ny ait donc dans la demeure 
de votre cœur ni esprit mercantile ni désir des richesses, de peur 
queJésus n'en sorte irrité et sévere, et qu'il ne cherche pour le puri- 
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(1) Cette expression veut incontestablement dire les tables auxquelles on s'asseyait 
pour manger, et qui étaient servies avec les ressources déposées entre les mains des 
spôtres. On voit (Act., 6) que les diacres furent toujours préposés à ces tables, à l'occa- 
Son des murmures des Gentils convertis à la fois, qui se plaignaient que l'on ne pen- 
tait pas aux besoins de leurs pauvres. 





tam faciunt speluncam esse latronum actibus 
suis. Si autem oportet tres species ejectas 
ἃ templo cautius exponere, possumus di- 
cre : Quicunque in populo christiano ad 
Mihil aliud vacant, nisi circa emptiones et 
venditiones, rarius autem in orationibus 
Permanent, vel in aliis actibus rectis, ipsi 
sunt vendentes et ementes in templo Dei : 
diaconi, qui non bene tractant Ecclesiarum 
pecunias, et divites fiunt de rebus paupe- 
"un, ipsi sunt nummulari pecuniarum 
Mensas habentes , quas Christus evertit 
[quod autem. mensis ecclesiasticarum pecu- 
aiaram diaconi præsint, docemur in Actibus 
apostol.]. Episcopi autem, qui tradunt ec- 

quibus non oportet, ipsi sunt qui 


T. [11]. 


vendunt columbas, id est, gratiam Spiritus 
Sancti, quorum cathedras Christus evertit, 
HiER. Juxta simplicem enim intelligentiam 
columbæ non erant in cathedris, sed in 
caveis; nisi forte columbarum institores 
sedebant in cathedris, quod absurdum est; 
quia in cathedris, magistrorum magis digni- 
tas indicatur; qus ad nihilum redigetur, 
cum mixta fuerit lucris. Observa etiam 
propter avaritiam sacerdotum, altaria Dei 
nummulariorum meusas appellari. Quod 
autem de ecclesiis diximus, unusquisque de 
se intelligat : dicit enim Apostolus (2 Co- 
rinth., 6) : Vos estis templum Dei : non 
sit ergo in domo pectoris vestri negotiatio, 
non bonorum cupiditas; ne egrediatur Je- 
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fier autre chose que le fouet accoutumeé, et cela pour ramener cette 
caverne de voleurs à être une maison de prières. — Ori6. — Ou bien, 
c’est à son second avéuement qu'il chassera et jettera par terre tous 
ceux qu'il trouvera dans leur indignité. — Cuays. — Il renverse les 
tables des changeurs pour montrer qu'il ne faut pas dans le temple de 
Dieu d'autre piece de monnaie que celles de l'esprit, c'est-à-dire celles 
qui sont à l'effigie de Dieu et qui ne portent pas d'image terrestre. Il 
renverse les tables de ceux qui vendaient des colombes, et le fait crie 
par lui-mème : Que font dans le temple toutes les colombes que l'on 
vend, alors qu'une seule eolombe, qui se donne gratuitement, est 
descendue dans le temple de mon corps. 

Ce que la foule a proclamé de la voix, le Seigneur l'établit par les 
faits : « Et des aveugles et des boiteux s'approcherent de lui. » — Oni. 
— Dans le temple de Dieu tous ne sont pas des vendeurs sacriléges, ni 
tous non plus ne marchent pas droit. Ceux qui, parmi eux, compren- 
nent qu'ils n'ont besoin que du secours de Dieu pour étre guéris, sont 
guéris en ne faisant que s'approcher du Verbe. — Ἀἕπεα. —Qu'ils soient 
guéris dans le temple, cela signifie qu'il n'y a à étre guéris que ceux 
qui le sont dans l'Eglise, à laquelle a été donné le pouvoir de lier et de 
délier. — S. Jén. — S'il n'avait pas renversé les tables des changeurs, 
les siéges de ceux qui vendaient des colombes, jamais les aveugles et 
les boiteux n'auraient recouvré dans le temple, les uns la vue, et les 
autres la fermeté de leur pas. 

S. Curys. — Les princes des prétres ne se laissaient pas ainsi per- 
suader, et les eris des enfants ainsi que les autres prodiges ne faisaient 
qu'allumer leur indignation : «Ce que voyant, les princes des prétres.» 
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sus irntus et rigidus; et non aliter mundet 
templum suum, nisi flagello adhibito; ut 
de spelunca latronum domum faciat oratio- 
mis. OR1G. (ut sup.). Vel in secundo ad- 
ventu ejiciet vel evertet quos inveniet in 
templo Dei indignos. CHRY8., sup. Matth. 
(in opere imperf. , ut sup.]. ldeo etiam num- 
mulariorum mensas evertit ; quod significat, 
quod in templo Dei non debent esse nummi, 
nisi spirituales, qui Dei habent imaginem, 
non qui portant imaginem terrenam. Ca- 
thedras vendentium columbas evertit, lo- 
quens ipso facto : Quid faciunt in templo 
multe columbæ venales, ex quo una co- 
lumba gratuita descendit in templum cor- 
poris mei? 

Quod autem turbæ verbis clamaverunt, 


Dominus factis ostendit. Unde sequitur : 
Et accosserunt ad eum cæci et claudi, etc. 
Onic. (ut sup.). In templo enim Dei (id 
est, in Ecclesia] non sunt omnes videntes, 
neque recte ambulantes; sed qui ex eis 
intelligunt, quia nullius est opus nisi Christi 
ut sanentur, accedentes ad Verbum Dei 
sanantur. RExIG. Quod autom in templo 
sanantur, significat quod homines non nisi 
in Eeolesia sanari possunt, cui data est 
potestas ligandi atque solvendi, Him. Nisi 
autem mensas nummulariorum subvertisset, 
cathedrasque columbas vendentium, cese 
et claudi lueem pristinum οἱ concitum 
gradum in templo non meruissent recipere. 

Cneys., in hom, (38, ut sup.|. Prin- 
cipes autem sacerdotum neque ita persua- 
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— 5. Jén. — Les prêtres, n'osant pas mettre la main sur lui, se con- 
tentaient de calomnier ses œuvres ainsi que le témoignage que le peu- 
vile et les enfants lui rendaient en s'écriant : « Hosanna au fils de 
Dewd! béni celui qui vient au nom du Seigneur! » paroles qui ne 
peuvent s'entendre que du Fils de Dieu. Que les évéques et les autres 
saints personnages qui supportent qu'on dise sur eux de semblables 
paroles en concluent quel est pour eux le danger de les accepter, 
alors qu'elles sont considérées comme crimmelles appliquées au Sau- 
veur par ceux dont la foi n'était pas encore bien affermie. —S. Cunvs. 
— Ainsi qu'une colonne qui, penchée déjà d'un côté, s'incline davan- 
tage dans cette direction lorsqu'on a ajouté à son premier poids, ainsi 
lorsque le cœur humain est déjà perverti, il n'est point confirmé dans 
sa foi par ce qu'il voit ou ce qu'il entend d'un homme juste, mais rendu 
plus ardent à l'envie. C'est ainsi que les prétres se déclarérent davan- 
tage contre le Christ, et qu'ils dirent : « Vous entendez ce que disent 
«eux-ci? » — S. J&n. — Mais la réponse du Christ fut pleine de modé- 
ration. Il ne dit point, ce à quoi s'attendaient les scribes : « Les enfants 
font bien de me rendre témoignage , » ou bien : «ils se trompent; ce sont 
des enfants, vous devez pardonner à leur àge. » Mais il apporte en témoi- 
gnage les paroles du psaume 85, afin que l'Ecriture, le Seigneur se tai- 
sant, vienne confirmer elle-méme les paroles des enfants : « Mais Jésus 
leur dit : Oui ; mais n'avez-vous pas lu: C'est de la bouche des enfants 
que vous avez fait sortir votre parfaite louange. » — S. CuRYs.— C'est 
comme s'il disait : «Soit, qu'il y ait de ma faute à ce que les enfants 
crient ; est-ce ma faute aussi si, plus de mille aus avant l'événement, 
le prophete l'a prédit. » En effet, les enfants et ceux qui sont à la ma- 
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debentur, sed ex reliquis miraculis et ex 
precontis puerorum eum extollentibus in- 
dignabentur : usmde sequitur : Videntes 
autem principes sacerdotum, etc. HikR. 
Cum enim manum non audeant in eum 
infeere secerdotes, tantum opera calum- 
Blantur, et testimonium populi atque pue- 
Tum, qui clamabant : Hosanna filio 
David! benedictus qui venit in nomine 
Domiai ! videlicet hoc mon dicatur, 
mimi soli Filio Dei. Videant ergo episcopi 
« quilibet sancti homines, cum quanto 
peirulo dici sibi ista patiantur, si Domino 
ei hoc vere dicebatur (quia nondum solida 
erat eredéntium fides) pro crimine impingi- 
tar, Cunvs., sup. Matth. {in opere imperf. , 
πὶ sup.]. Sieut autem columna si modicum 
chliqueta fuerit, ncoepto pondere umplius 


vadit i latus, sic et cor hominis, cum 
perversum fuerit, si alicnjus viri justi opera 
videat vel audiat, non confirmatur, sed 
magis ad invidiam concitatur : hoc modo 
sacerdotes concitati sunt contra Christum, 
dicentes : Audis quid isti dicunt? Hrkm. 
Sed Christi responsio moderata fuit, Non 
dixit (quod scribe audire cupiebant) : Bene 
faciunt pueri, ut mihi testimonium perhi- 
beant; nec rursum : Errant; pueri sunt; 
debetis ætati ignoscere; sed profert exem- 
plum de 8 psal. ut (tacente Domino) testi- 
monium Scripturarum , puerorum dicta 
firmaret. Unde sequitur : Jesus autem dixit 
eis : Utique, nunquam legistis : Ex ore 
infantium perfecisti laudem ? ΟΗΒΥΒ., sup. 
Matth. (in opere imperf. , ut sup.]. Tanquam 
si dicat : Esto, men culpa est quia isti 
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melle ne peuvent ni discerner ni louer personne. Ils sont appelés en- 
fants, non pas à cause de l’âge, mais à cause de la simplicité de leur 
cour; et ils sont dits à la mamelle, car c'est excités par la douceur 
qu'ils trouvaient dans la contemplation des merveilles du Christ, dou- 
ceur semblable à celle du lait, qu'ils élevaient leurs cris. On peut 
comparer les miracles au lait, car c'est sans aucun travail de leur part 
que eux qui voient des miracles sont suavement entratnés à la foi 
par l'admiration, tandis que le pain est la doctrine de la parfaite jus- 
tice que peuvent recevoir seulement ceux dont les facultés ont été dé- 
veloppées en choses spirituelles. — Carys. — Il y avait là une figure 
des Gentils et une grande consolation pour les apótres. Les enfants les 
préviennent et chassent leur crainte en leur montrant comment, mal- 
gré leur ignorance, ils pourront précher en recevant la parole de leur 
louange. Ceci exprime aussi que le Christ est le créateur de la nature, 
les enfants disant des choses significatives et conformes aux prophétes, 
pendant que des hommes faits n'en disent que de toutes vides de sa- 
gesse et de raison. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Et les ayant laissés là, il sortit de la ville, et s'en alla à Béthanie, où il de- 


meura pendant la nuit. Le matin, lorsqu'il revenait à la ville, il eut faim; 


el voyant un 


ier sur le chemin, il s'en a 


ha; mais n'y ayant 


trouvé que des feuilles, il lui dit : Qu'à jamais il ne naisse de toi aucun 
fruit! el au méme moment le figuier sécha. Ce que les disciples ayant vu, 
ils furent saisis d'étonnement, et se dirent l’un à l’autre : Comment ce f- 
guier s’est-il séché en un instant? Alors Jésus leur dit : Je vous dis en vérité 
que si vous avez de la foi, et que vous n'hésiliez point dans votre cœur, 





clamant. Nunquid mea culpa est, quia ante 
tot millia annorum hoc futurum Propheta 
prædixit? Infantes autem et lactentes, nec 
intelligere aliquem, nec laudare possunt. 
Dicuntur ergo infantes, non setate, sed 
simplicitate cordis; lastentes autem, quo- 
niam quasi lactis suavitate, ita mirabilium 
delectatione excitati clamabant : lac enim 
dicitur opus miraculorum, quia miracula 
nullum laborem videntibus ponunt, sed 
videntes admiratione delectant, et ad fidem 
molliter invitant; panis autem est doctrina 
perfecte justitiæ, quam accipere non pos- 
sunt, nisi exercitati sensus circa res spiri- 
tuales, CuRYs., in hom. (68, ut sup.]. Hoc 
autem et typus gentium erat, et apostolis 
non parva consolatio : ut enim non angus- 
tiarentur qualiter idiotæ existentes possent 
predicare, prevenientes pueri eorum ejece- 
runt timorem : quoniam scilicet dabit eis 


sermonem qui hos fecit laudem cantare. 
Hoc etiam miraculum significat, quod 
Christus conditor erat naturse; quia pueri 
significativa loquebantur, et prophetis con- 
sona, viri autem insipientia et insanis 
plena. 


Et relictis illis, abiit foras extra civitatem in 
Bethaniam, ibique mansit. Mane autem re- 
vertens. in cicilatem, esuriit, Et cidens fici 
arborem unam secus viam, «enit. ad eam, 
et nihil invenil in ea nisi folia tantum, et 
ait illi : Nunquam ex te fructus nascatur 
in sempilernum, Et are(acta est continuo 
ficulnea. Et videntes discipuli mirati suM, 
dicentes : Quomodo continuo aruit? Respon- 
dens aulem Jesus, ait eis : Amen dico cobis : 
Si habueritis fidem, et non hasitaveritis, non 
solum de ficulnea facietis, sed et si moni 
huic dixeritis : Tolle et jacta te in mars, 
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non-seulement vous. ferez ce que vous venez de voir en ce figuier, mais 
nd méme vous diriez à celte montagne : Ote-toi de là, et te jette dans 


mer, cela se fera; et quoi que ce soit que vous demandiez dans la priére 
avec foi, vous l’obliendrez. 


S. Cara vs. — L'on peut vaincre plus facilement la malice des hommes 
en la laissant passer qu'en lui répondant; car la malice n'est pas in- 
struite, mais excitée par la parole. C'est pour cela que le Seigneur 
cherche à apaiser, en se retirant, ceux qu'il n'avait pas calmés par 
a parole : « Et les laissant là, il sortit de ce lieu et fut à Béthanie. » 

S. Hi. — Il faut que ceci nous enseigne que le Sauveur fut d'une 
telle pauvreté et si peu flatteur de personne , qu'il ne trouva pas un 
seul séjour et pas un hóte dans une si grande ville, et qu'il fut obligé 
de se retirer dans un petit bourg, chez Lazare et ses sœurs. C'est ce 
petit bourg qui est Béthanie : « Et il resta là. » — S. CHnys. — Pour 
habiter corporellement là oü était son repos spirituel; car c'est le 
propre des saints de se plaire là où fleurit la vertu, et non pas où il y 
ade riches festins. ' 

S. JÉR. — Après que furent passées les ombres de la nuit, le Sei- 
gneur, revenu dans la ville, eut faim : « De retour le matin dans la 
ville, il eut faim , » fait qui montre la vérité de sa nature humaine.— 
S. CHRYs. — La passion de la chair ne commence qu'apres qu'il lui 
a accordé ce dont il était naturel qu'elle eût besoin. — BÈDE. — Re- 
marquez le zèle qui redouble dans cet ouvrier infatigable, en le voyant 
deretour le matin à la ville pour précher et en convertir quelques- 
uns à son Père. — 5. Jén. — Le Seigneur, avant d’être immolé au 





fet. Et omnia quacunque petieritis in ora- 
tione, credentes, accipietis. 


Cums., super Matth. (in opere imperf., 
homil. 38). Malitiam hominum melius lo- 
eum dando potest aliquis vincere quam 
respondendo; quia malitia non instruitur 
sermonibus, sed excitatur : et ideo Domi- 
nus recedendo compescere studuit, quos 
respondendo non compsscuit : unde dicitur : 
Et relictis illis, abiit foras in Bethaniam, 
ee. HiLAR. Hinc autem intelligendum est 
quod Dominus tantæ fuerit paupertatis, et 
it muli adulatus sit, ut in urbe maxima 
mulum hospitem, nullam invenerit mansio- 
Dem; sed in vico parvulo apud Lazarum 
sroresque ejus habitaret : eorum quippe 
viculus Bethania est : unde sequitur : lbi- 


que mansit. CHRYs., super Matth. (in opere 
imperf., ut sup.). Ut scilicet ibi maneret 
corporaliter, ubi spiritualiter repausabat : 
nam sanctorum virorum est, quod non gau- 
dent ubi epulæ large sunt, sed ubi sancti- 
tas floret. 

HikR. Discussis autem noctis tenebris, 
cum in civitatem reverteretur Dominus, 
esuriit. Unde sequitur: Mane autem re- 
verteus in civitatem  esuriit; veritatem 
scilicet humane carnis ostendens. CHRYS., 
sup. Matth. (in opere imperf., ut sup.) 
Quando enim concessit carni quod pro- 
prium erat pati, tunc demonstrat ejus 
passionem. BEDA. Nota autem majorem 
studiosi operatoris affectum , dum dici- 
tur mane revertisse in civitatem, ut præ- 
dicaret, et ut aliquos Deo Patri acqui- 
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milieu des foules et d’être chargé du scandale de sa croix, voulut raf- 
fermir l'àme de ses disciples par un signe qui précédât : « Et voyant 
l'arbre de la figue , il vint à lui. » — S. Carys. — li ne s'approche pas 
parce qu'il a faim, mais à cause des disciples; car, faisant partout du 
bien, ne punissant jamais, il convenait qu'il fit éclater sa puissance 
de justice; mais cependant il ne voulut pas la montrer en ug homme, 
et il la montra en une plante. — S. Hi. — Nous treuvons en ceci une 
preuve dela bonté du Seigneur; carlorsqu'il voulutdonner des exemples 
du salut qu'il apportait au monde, il éerivit les marques de cette puie- 
sance sur des corps humains, confiant à. la guérison des maux de 
cette vie la prédication du salut des àmes et eelle des espérances éter- 
nelles ; mais maintenant qu'il chaisit un exemple de sa sévérité contre 
ceux. qui lui sont rebelles, il indique. ce qu'elle sera dans l'avenir eu 
tuant un arbre : « Et il lui dit : Qu'aucun fruit ne sorte éternellement 
de toi. » — S. Jn. — Ou : « Dans aucun temps, » car le grec signifie 
l'un et l'autre. 

S. Cunys. — Les disciples devaient soupconner qu'il avait été 
maudit, parce qu'il ne portait pas de fruit; mais maudit dans quel 
but? A cause des disciples, afin qu'ils pussent comprendre comment 
il aurait pu tuer ceux qui le crucifierent : « Et aussitót le figuier fut 
desséché. » Ce n'est point sur toute espèce de plantes, mais sur celle 
qui, entre toutes, contient le plus de sève, qu'il fit ce miracle, afin 
qu'il en fût plus éclatant. Lorsque vous verrez ds semblables prodiges 
opérés sur des plantes ou sur des animaux , ne: demandez pas, si l’âge 
d'ailleurs ne l'explique pas, pourquoi le figuier a été desséché, ques- 





reret. Hier. Dominus autem passurus in 
pepulis, et bajyulaturus scandalum crucis, 
voluit discipulorum animos signi anticipa- 
tone firmare. Unde sequitur : Et videns 
fici arborem unam, venit ad eam, etc. 
Canyxs. (in homil. 68, ut sup.). Non nrop- 
ter hoc veniebat, quia esuriebat, sed prop- 
ter discipulos : quia enim ubique benefacie- 
bat, nullum autem puniebat, oportebat et 
punitricis ejus virtutis demonstrationem 
tribuere : nolnit autem in hominibus hoc 
ostendere, sed in plante. HiLAR. (can. 21, 
ut sup.). Et in hoc quidem bonitatis domi- 
nies argumentum reperimus : nam ubi af- 
ferre voluit procuratæ per se salntis exem- 
plum, virtutis sug potestatem in humanis 
corporibus cxercuit; spem futurorum et 
animse salutem curis prsssentium ægritudi- 
num commendans : nunc vero nbi in con- 


tumaces formam severitatis constituebat, 
futuri speciem damno arborie indicavit. 
Unde sequitur : Et ait illi : Nunquam ex 
te fructus nascatur in sempiternum. Hire. 
Vel in seculum : utrumque enim uno modo 
græcus sermo significat. 

CnHRY8.,, in homil. (68, ut sup.). Suspi- 
cionis autem discipulorum erat existimare, 
propter hoc eam esse maledictam, quia non 
habebat fructum : cur igitur malediota cst? 
Discipulorum gratia, ut discant quoniam 
poterat necare eos qui crucifixerunt eura. 
Unde sequitur : Et arefacta est continue 
ficulnea. ldeo antem, non in alia plants, 
sed in omnium humidisaima, miraculum 
hoc fecit; ut et hinc majus hoc miraculum 
appareat, Cum autem in plantis vel in bre- 
tis fit aliquid tale, non quæras, qualiter 
juste sioeata est ficus, si tempus non ermt 
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tion qui est tout-à-fait insensée, attendu qu'il ne peut être question 
de faute ou de peine à propos de semblables objets. Ne prenez garde 
qu'au miracle, et réservez toute votre admiration pour celui qui a - 
fait le miracle : « Ce que voyant, les disciples furent saisis d'admira- 
ton. » — La GLOSE. — Le Créateur ne fait pas de tort à celui qui 
possede , s'il se sert à volonté de la créature qui est à lui pour l'utilité 
des autres — S. Cunvs. — Et afin que vous sachiez que cela a été fait 
pour les autres, et pour les élever à la confiance, écoutez les paroles 
suivamtes : « Jésus, répondant, leur dit: Je vous dis en vérité, etc. » 
— Β Jn. — Les chiens des Gentils aboient contre nous, et ils disent 
que les apôtres n'ont pas eu la foi, puisqu'ils n'ont pas pu transporter 
des montagnes. Ce à quoi nous répondrons qu'il est incontestable que 
le Seigneur a fait beaucoup de miracles qui n'ont pas été écrits. Nous 
croyons que les apôtres ont fait des miracles de cette nature, mais qui 
mont-pas été écrits, afin que les impies n'eussent pas une occasion de 
plus de contradiction. Demandez-leur s'ils croient aux miracles qui 
ont été écrits, et si nous voyons qu'ils ne les admettent pas, concluons 
qu'ils n'auraient pas cru à de plus grands miracles, ceux qui n'ont 
pas admis ceux-ci, qui sont moindres. 

S. CHnys. — Ce que dit ici le Seigneur, il l'attribue à l'oraison et à 
la foi. C'est pour cela qu'il répéte deux fois cette pensée : « Et toutes 
les choses que vous demanderez. » — Onic.—Les disciples ne deman- 
dent rien de ce qu'il ne conviendrait pas de demander, et dignes de 
leur maître par leur foi, ils ne lui demandent que des choses grandes 
et divines. — RA». — Toutes les fois que nous ne sommes pas exau- 
cés dans nos prières, cela vient que nous demandons ou ce quine pou- 
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(hoc enim quærere est ultimæ dementis;!a Domino, qus scripta non sunt : igitur 
q q P g 


quia scilicet in talibus non invenitur culpa 
et perna), sed miraculum inspice, et admi- 
rare miraculi factorem. Unde sequitur : 
Et videntes discipuli mirati sunt, etc. 
GLossa. Non facit Creator injuriam possi- 
denti, si creatura sua pro arbitrho ad utili- 
tatem aBorum utatur. CunrYs., in homil. 
(68, ut sup.). Et ut discas quoniam prop- 
ter eos hoc factum est [scilicet ut ad conti- 
dendum eos erigat), audi quid deinceps 
deatur : sequitur enim : Respondens au- 
tem Jesus, ait illis : Amen dico vobis, etc. 
Hren. Latrant contra nos Gentilium canes, 
aGerentes apostolos non habuisse fidem, 
quia montes transferre non potuerunt : 
quibus respondemus molta facta esso signa 


et hec credimus fecisse apostolos, sed ideo 
scripta non esse, ne infidelibus contradi- 
cendi major daretur occasio : alioquin in- 
terrogemus eos, utrum credant his signis, 
quæ scripta narrantur, an non; et cum 
incredulos viderimus, consequenter proba- 
bimus, neo majoribus eos credituros fuisse, 
qui minoribus non crediderunt. 

CumRYs8., in homil. (68, ut sup.]. Hoc 
autem quod Dominus dicit, orationi ascribit 
et fidei, Unde iterum dicit : Et omnia quse- 
cunque petieritis, etc. OnmriG. [ut sup.]. 
Discipuli enim Christi nihil eorum qus non 
oportet, petunt, et qnasi credentes ma- 
gistro, nihil aliud petunt, nisi magna 
et cœlestin. Ras. Qnotiescunque autem 
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vait que contrarier notre salut, ou bien parce que notre malice nous 
empêche d'obtenir ce pourquoi nous prions, ou bien parce que l'effet 
de notre priere n'a été différé que pour faire croltre notre salut, et 
pour nous faire recevoir avec plénitude ce que nous demandons. 

S. Avc. — ll faut remarquer l'étonnement des disciples en ce que 
l'arbre s'était desséché, et que le Seigneur leur fit sa réponse sur la 
nécessité de la foi, non pas au deuxieme jour, qui fut celui où l'arbre 
fut maudit, mais au troisième jour, ainsi que le rapporte Marc. Cet 
évangéliste place au deuxiéme jour le fait des vendeurs chassés du 
temple, fait qu'il avait omis au premier jour. Il dit.denc qu'au second 
jour, sur le soir, le Seigneur sortit de la ville, et que le lendemain les 
disciples virent le figuier desséché. 11 faut donc entendre saint Mat- 
thieu en ce sens qu'aprés avoir dit : « Aussitôt le figuier devint sec, » 
il omet tout ce qui s'est passé encore au deuxième jour, et ajoute im- 
médiatement : « Ce que voyant, les disciples furent dans l'étonne- 
ment,» mais en ce sens que c'est ce jour que le Seigneur vit le 
figuier, et le lendemain qu'eut lieu l'étonnement des disciples. I] faut 
bien comprendre que le figuier ne se dessecha pas au moment où les 
disciples le virent sec, mais aussitót qu'il fut maudit, de maniere que 
c'est plutót tout-à-fait desséché que se desséchant qu'ils le virent; et 
c'est pourquoi ils comprirent qu'il s'était desséché tout d'un coup, à 
la parole du Maitre. I 

OR16. — Au sens mystique, Jésus qui quitte les princes et les scribes, 
c'est Jésus qui sort de la Jérusalem terrestre, parce qu'elle s'affaisse 
sur ses bases. Il vient à Béthanie, la maison de l'obéissance (1), c'est- 
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Ἢ] C'est le nom que saint Jérôme lui donne dans son traité De nominibus hebraicis, 
Béde l'appelle la maison du don du Seigneur. 





petentes non exaudimur, ideo fit, quia vel 
contra auxilium nostre salutis petimus: 
vel quia eorum pro quibus petimus, per- 
versitas ut non impetremus, obsistit; velin 
futurum petitionis nostræ differtur effectus, 
nt desideria crescant, et perfectius capiant 
gaudia que requirunt. 

AuG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 68). 
Considerandum autem, miratos esse disci- 
pulos de hoc quod arbor aruerat, et eis Do- 
minum respondisse quod dictum est de fide, 
non jpso secundo die quo maledixit arbori, 
sed tertio die quo Marcus dicit : ipso quippe 
die secundo commemoravit Marcus de tem- 
plo ejectos vendentes, quod primo die fac- 


tum prsetermiserat : ipso ergo secundo die 
dicit facta vespera egressum de civitate; et 
cum mane transirent, vidisse discipulos 
mane factam ficum aridam : Matthæus au- 
tem sic loquitur, tanquam secundo die hoc 
totum sit factum : unde intelligitur, quod 
cum Mattheus dixisset : Arefacta est con- 
tinuo ficulnea, pretermissis cseteris ad se- 
cundum diem pertinentibus, adjunxit sta- 
tim : Et videntes discipuli admirati sunt : 
ita tamen quod alio die viderit Dominus 
ficulneam, et alio die discipuli admirati 
sint : intelligitur enim non tunc aruisse, 
quando viderunt arefactam, sed continuo 
quando maledicta est : non enim arescen 
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à-dire dans l’Église. Après s’y être reposé le temps nécessaire à jeter 
les fondements de l'Église, il revient dans la cité qu'il avait laissée au- 
paravant, et c'est en y revenant qu'il est pris de la faim. 

S. CBRYs. — Si c'était comme homme, et que ce fût une faim cor- 
porelle, ce n'est pas le matin qu'il aurait eu faim ; cette faim du ma- 
tin, c'est celle du salut des âmes. — S. “ἐκ. — Cet arbre qu'il voit 
dans le chemin, c'est la Synagogue: elle était sur le bord de la voie à 
cause de la loi qu'elle possédait, sans croire toutefois à la voie, qui est 
le Christ. 

S. Hir. — L'on peut trouver dans cette comparaison du Seigneur, 
que ce sont les premiers qui ont cru en Israél qui ont précédé les au- 
tres par la gloire et par l'époque de la résurrection, ainsi que des 
figues, qui précédent les autres fruits. — S. CmRYvs. — La figue, qui 
est la réunion de plusieurs graines sous une méme enveloppe, est 
une image d'une réunion de plusieurs fideles. Or, le Seigneur ne 
trouve sur le figuier que des feuilles, c'est-à-dire des traditions pha- 
risaiques, et toute la jactance de la loi sans fruits de vérité. — Onic. 
— Et comme cet abre était la figure de ce qui a une àme, il s'adresse 
à lui comme s'il l'entendait : « Que fruit ne sorte jamais de vous. » 
C'est pour cela que la Synagogue juive est sans fruits, et il en sera 
ainsi jusqu'à la fin du monde, jusqu'à ce que la foule des nations soit 
entrée. Or, ce figuier s'est desséché pendant que le Christ était encore 
sur la terre. Les disciples, voyant avec les yeux de la foi ce mystere, 
furent saisis d'admiration, et sans hésiter, fideles au Christ, ils aban- 





tem, sed penitus areíactam viderunt : ac 
sc eam continuo in verbo Domini aruisse 
intellexerunt. 

Omm. (16, in Matth.]. Mystice autem 
rdinquens Dominus principes et scribas, 
factus est extra Hierusalem terrenam, que 
ideo cecidit : venit autem in Bethaniam ad 
domum obedientiæ (id est, Ecclesiam), ubi 
cum requievisset post principium consti- 
tendi Ecclesiam, revertitur in civitatem, 
quam peulo ante reliquerat; et revertens 
esuriit, CHRYS., super Matth. [in opere im- 
perf., ut sup.}. Si autem quasi homo esu- 
rmt cibum esrnalem , nunquam mane 
esuisset; sed mane esurit, qui aliorum esu- 
ritsalutem. HiEm. Arborem autem quam 
vidit in vis, intelligimus synagogam ; qure 
juxta viam erat, quia legem habebat; non 
tamen credebat in viam, id est, in Christum. 

HmaR, (can. 21, ut sup.]. Que ficus 


arbori comparatur, quia credentes primi ex 
Israel apostoli, grossorum modo, cæteros 
resurrectionis gloria et tempore anteibunt. 
CHRYS., super Matth. (in opere imperf., ut 
sup.). Ficus etiam propter multitudinem 
granorum sub uno cortice, est quasi con- 
gregatio multorum fidelium. Nihil autem 
invenit in ea nisi folia tantum, id est, tra- 
ditiones pharisaicas, jactationem legis abs- 
que fructibus veritatis. Ono. (ut sup.). Et 
quoniam arbor illa erat figuraliter animam 
habens, quasi audienti dicit : Nunquam ex 
te fructus nascatur in sempiternum : ideo 
infructuosa est synagoga Judæorum : et 
hoc erit usque ad consummationem seculi, 
donec intraverit gentium multitudo : et 
aruit ficulnea adhuc peregrinante in hao 
vita Christo : et videntes discipuli oculis 
spiritualibus mysterium fidei siccatæ, mirati 
sunt : sed et discipuli Christi fideles et 
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donnent la Synagogue et la laissent se dessécher, portant à d'autres 
nations l'influence de leur vertu , et transportant une montagne Sa- 
tan, toutes les fois qu'ils amènent quelqu'un à la foi, et jetant cette 
montagne Satan dans la mer ou dans l’abîme.—-S. Curys. — Ou bien, 
la mer signifie cette grande confusion du monde, composée d'eaux 88- 
Kes, c'est-à-dire de peuples impies. — RAB. — Satan venge sur les per- 
vers, par un accroissement de maux , son exclusion d'au milieu des 
élus. — S. Ave. — Ou bien, le serviteur de Dieu doit reconnaitre en 
ceci la montagne d'orgueil et se résoudre à la repousser au loin. Ou 
bien, c'est un figure du Seigneur qui, ailleurs appelé montagne, a été 
rejeté par les Juifs au milieu des nations comme au sein de la mer. 
— 0816. — Tout homme qui obéit au Verbe de Dieu est Béthanie , et 
le Christ repose en lui. Il laisse les méchants et les pécheurs, et lors- 
qu'il sera au milieu des justes, il ira jusqu'à d'autres, derriere eux et 
avec eux; car ce n'est pas en quittant Béthanie qu'il vient dans la cité. 
Or le Seigneur a toujours faim dans les justes, voulant toujours man- 
ger en eux le fruit de l'Esprit-Saint , qui est tout à la fois charité, joie 
et paix. Ce figuier qui n'avait que des feuilles sans fruit était au bord 
du chemin. — 8. Carys. — C'est-à-dire dans le monde ; car celui qui 
vit selon le monde ne peut pas avoir en lui de fruit de justice. — 
Onic. — Si le Seigneur vient à nous dans la tentation , cherchant des 
fruits en nous, et qu'il ne trouve en nous que la profession extérieure 
de foi, c'est-à-dire des feuilles sans fruits, nous sommes frappés bien- 
tôt d'aridité, et nous perdons encore ce par quoi nous paraissons 
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non hsesitantes, relinquentes eam, siccam 
faciunt ; cum vitalis virtus transierit ab eis 
ad gentes : sed et a singulis qui adducuntur 
ad fidem, tollitur mons ille Satanas; et 
mittitur in mare, id est, in abyssum. 
CnzYs., sup. Matth. (homil. 68, ut sup.]. 
Velin mare, id est in mixtum mundum; 
ubi sunt aquse salse, id est, populi iniqui. 
Ras. Exclusionem enim suam ab electis 
amplius sseviendo vindicatin reprobis. Ave., 
De quæst. Eveng. (Bb. 1, cap. 29). Vel hoc 
sibi servus Dei dieere debet de monte su- 
perbiæ, ut eam 8 se repellat. Vel quia per 
eos Evangelium prædicatum est, ipse Do- 
minus (qui mons appellatus estj a Judæis 
in gentes tanquam in mare jacitur. μια. 
(ut sup.). Omnis eti&m qui obedit verbo 
Dei, Bethania est; et requiescit Christus in 
€o : malos quidem et peccatores relinquit ; 
quando autem fuerit apad justos, fiet et 


apud alios post illos et cum illis : non enim 
relinquens Bethaniam venit in eivitatem. 
Esurit autem semper Dominus in justis, 
volens manducare fructum Syiritus Sancti 
in eis, qui sunt charitas, gandium et pax 
(ad Gai., δ). Erat autem secus viam here 
ficus, quæ folia tautum habuit sine fructa. 
CHRYS., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup. |. Id est, juxta mundum ; si enim 

juxta mundum vixerit, non potest in se 
fructum justitim tenere. Onia. (ut sup.]. 
Si autem venerit Dominus in tentationibus 
fructum sequivens, et inventus fuerit aliquis 
nihil justitiæ habens, nisi professionem tan- 
tummedo fidei (qnod est folia sine fraetu) 
mox exsiceatur, boc ipsum. etiam quod vi- 
detur fidelis, amittens. Sed et unusquisque 
discipulorum ficum arescere facit; manifes- 
tam faciens oera esse vacuam a Christo: 
sicut Petrus dixit ad Simonem (4ct., 8) : 
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fideles. Pas de disciple qui ne puisse faire dessécher le figuier, en mon- 
want qu'il est tout-a-fait privé du Christ. C'est ainsi que Pierre dit à 
Simon-le-Magicien (4) : « Votre cœur n'est pas droit devant Dieu. » il 
wut bien mieux qu'un figuier trompeur, ayant apparence de vie et 
incapable cependant de fruits, soit frappé d'aridité par la parole des 
disciples du Christ que de voler par un semblant de vertu les cœurs 
innocentes. ΠῚ y a aussi dans tout cœur incrédule une montagne qui a 
toutes les dimensions de son incrédulité, et que la parole des disciples 
du Christ fait disparaitre. 


Elant arrivé dans le temple, les princes des prétres et les sénateurs du peuple 
juif le vinrent trouver comme il enseignait, et lui dirent : Par quelle auto- 
rilé failes-vous ces choses, el qui vous a donné ce pouvoir? Jésus leur répon- 
dii : J'ai aussi une demande ἃ vous faire, et si vous m'y ré z, je rous 
dirai par quelle autorité je fais ceci. D'où était le baptéme de Jean : du ciel 
ou des hommes? Mais eux raisonnaienl ainsi en eux mémes : Si nous répon- 
dons qu'il était du ciel, ἐξ nous dira: Pourquoi donc n'y avez-vous pas 
cru? Ef si nous répondons qu'il était des hommes, nous avons à craindre 
le peuple ; car Jean passait pour un prophéte dans l'estime de toul le monde. 
its répondirent donc à Jésus : Nous ne savons. Et il leur répondit aussi : Je 
ne vous dirai point non plus par quelle autoriüe je fais ceci. 


S. Ceays. — Les prêtres, voyant entrer le Christ avec une grande 
goire dans le temple, furent tourmentés de jalousie ; et ne pouvant 
eontemr dans leur âme l'ardeur de ce mouvement, ils le laissent 
éclater dans leur voix : « Et, lorsqu'il fut venu dans le temple, ils s'ap- 

[1] Qui offrit de l'argent pour acheter le pouvoir de distribuer l'Esprit-Saint. C'est 


pour cela qu'on a appelé depuis simonie le crime de vente et d'achat des choses 
saintes. 





Cor tuum non est rectum coram Deo: erat ? e celo, an ex hominibus ? At illi co- 
melius est enim fallacem ficum (quss vivere |  gitabant inter se dicentes : Si dixerimus : E 
sstunatur, non autem fructificat} siccari| —cmie, dicet nobis : Quare ergo. non credi- 
verbis discipulorum Chrisü, et fieri mani- | déstis illi? Si autem dixerimus : Ex homi- 
festam, quam at furetur perfigmentum in- | sibus, timemus (turbam : omnes enim habe- 
mstentium corda. Est autem et in unoquo- bant Joannem sicut prophetam. Et respen- 
que infiddi mons secundum mensuram dentes Jesu, dixerunt : Nescimus. Ait illia 
infdelitatis sus, qui verbis discipulorum | et ipse : Nec ego dico cobis in qua potestate 
Christi tollitur. haec facio. 


Et cum esmísset in templum, acresserunt ad | CHKRYS. sup. Matth. | in. opere imperf., 
eum. docentem principes. sacerdotum et 426- | homil. 29). Quia viderant sacerdotes Chris- 
wieso populi, dicentes : In qua potestate | tum cum magna gloria introeuntem in tem- 
haec facis ? Εἰ quis tibi dedit hanc potesta- | plum , invidia torquebantur : itaque non 
inn ? Rospondens Jesus, dizit eis : Intorro- | sufferentes in pectore suo invidiæ stimu- 
gube ees εἰ ego unum sermonem ; quem si | lantis ardorem, prorumpunt in vocem : unde 
diseritis mihi, et ego vobis dicam in qua | sequitur : Et cum venisset in templum, ae- 
potestate hasc facio. Baptiemus Joammis unde | cesserunt, etc. CHRYs. in homi. (68, ut 
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procherent. » — S. CunYs. — Ne pouvant pas le déchirer en ce qui 
concerne ses miracles, ils font porter leur reproche sur ce qu’il les 
avait empéchés de vendre dans le temple, et leurs paroles reviennent 
à celles-ci : « Est-ce que vous voulez usurper le trône du Maître? Vous 
avez donc été consacré prêtre pour déployer une si grande puis- 
sance? » — S. CHrys. — Et dans ces mots qu'ils ajoutent : « Et qui 
vous a donc donné un tel pouvoir? » ils professent qu’il y a beaucoup 
de dignités, soit temporelles, soit spirituelles, qui viennent d’une per- 
sonne humaine. Ce qu'ils lui disent revient à ceci : « Vous n'étes pas 
né d'une famille sacerdotale; le sénat ne vous l'a pas concédé ; César 
ne vous en a pas donné le pouvoir. » S'ils avaient cru que tout pouvoir 
vient de Dieu, ils n'auraient jamais fait cette question : « Qui vous a 
donné ce pouvoir? » Tout homme juge les autres d'apres lui-méme: 
le fornicateur ne croit à la chasteté de personne; l'homme chaste ne 
croit pas facilement à la fornication. Et c'est ainsi que celui que Dieu 
n'a pas établi pontife croit qu'il n'y a pas de sacerdoce qui vienne de 
Dieu. — S. J£R. — Ou bien, ces mots ne sont qu'une nouvelle expres- 
sion de la calomnie qu'ils avaient formulée plus haut en ces termes : 
« C'est par Béelzébuth, prince des démons, qu'il chasse les démons. » 
En disant : « Par quel pouvoir le faites-vous? » ils expriment le doute 
que c'est au nom de la puissance divine, et ils veulent que l'on sous- 
entende que c'est au nom du démon. En ajoutant : « Et qui vous a 
donné ce pouvoir? » ils nient ouvertement qu'il soit le Fils de Dieu, 
en exprimant l'opinion que c’est par une puissance étrangère et non 
par sa propre force qu'il fait ses miracles. Or, le Seigneur aurait pu 
réfuter ouvertement cette calomnie de ceux qui le tentaient par leurs 
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sup.). Quia enim signis detrahere non ha- | æstimat alterum : fornicarius neminem æs- 


bebant, ex his qus inhibebantur in templo 
vendere, afferunt reprehensionem : ac si 
dicerent : Nunquid magistralem suscepisti 
thronum? Sacerdos consecratus es quoniam 
tantam demonstrasti potestatem, CHRYS. 
sup. Matth. [in opere imperf. ut sup.]. Per 
hoc autem quod subdunt : Et quis dedit tibi 
hanc potestatem ? ostendunt multas esse 
personas quæ dant hominibus potestatem, 
sivo corporalem , sive etiam spiritualem : 
quasi dicerent : De sacerdotali familia ge- 
nitus non es ; senatus tibi hoc non conces- 
ait; Cesar non donavit ; si autem credidis- 
sent quiaomnis potestas ex Deoest, nunquam 
interrogassent : Quis tibi dedit hanc potes- 
tatem? Omnis enim homo secundum se 


timat castum; castus non facile de fornicario 
suspicatur : sic qui non est ex Deo sacerdos, 
nullius sacerdotium putat ex Deo. Hzmm. 
Vel his verbis eamdem [quam supra] ea» 
lumniam struunt, quando dixerunt (Matth., 
12) : In Beelzebub, principe dæmoniorum, 
ejicit dæmonia : quando enim dicunt : In 
qua potestate hsc facis? dubitant de Dei 
potestate ; et subintelligi volunt diaboli esse 
quod faciat. Addentes quoque : Quis tibi 
dedit hanc potestatem ? manifestissime Dei 
Filium negant, quem putant, non suis, sed 
alienis viribus signa facere. Poterat autem 
Dominus aperta responsione tentatorum ca- 
lumniam confutare ; sed prudenter interro- 
gavit, ut suo ipsi vel silentio vel scientia 
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questions; mais il les questionne avec prudence, pour qu'ils trouvent 
leur confusion, ou dans leur réponse, ou dans leur silence : « Jésus, 
répondant, leur dit : Je vous ferai moi-même une question. » — 
S. Canys. — Non pas pour les instruire, à l’occasion de leur réponse, 
mais pour les embarrasser par la question et les empêcher de le ques- 
tionner davantage, réalisant ainsi le précepte qu'il leur a donné lui- 
méme : « Ne donnez pas les choses saintes aux chiens. » D'ailleurs, sa 
réponse n’eût été d'aucun résultat, la ténébreuse volupté ne pouvant 
avoir aucun sentiment de tout ce qui est lumiére. C'est celui qui in- 
terroge qu'il importe d'instruire, et il faut confondre par une réplique 
pleine de sens celui qui tend des piéges dans sa question, sans lui faire 
connaltre les secrets du mystére. En s'adressant à eux, le Seigneur 
leur tend un filet par une simple question, et parce qu'ils né pouvaient 
pas lui échapper, il ajoute : « Que si vous me dites, je vous dirai 
aussi. » Sa question est celle-ci : « Le baptéme de Jean, d'où était-il? 
du ciel ou des hommes? » — S. Auc. — Jean reçut le pouvoir de bap- 
tier de celui qu'ensuite il baptisa. Ce baptéme, dont Jean avait reçu 
le pouvoir, il l'appela le baptéme de Jean. Seul il recut un tel don; car 
ni avant ni après lui aucun juste ne reçut le pouvoir d'un baptéme 
qui füt appelé le sien. Or, Jean vint baptiser dans l'eau de la péni- 
tence , en préparant les voies au Seigneur, mais non pas en purifiant 
à l'intérieur, ce que ne peut pas un simple mortel. 

S. Jér. — ἢ nous montre les prêtres dans leur malice, par ces mots: 
«Mais pour eux , ils pensaient en eux. » S'ils avaient répondu que le 
baptéme de Jean venait du ciel, il était conséquent de leur répliquer : 
«Pourquoi donc n'avez-vous pas recu ce baptéme de Jean? » S'ilg 





condemnarentur. Unde sequitur : Respon- | erat, e celo, an ex hominibus? AUG., sup. 


dens Jesus, dixit eis : Interrogabo vos et 
ego. CBRYS., sup. Matth. (in opere imperf. 


ut sup.). Non quidem ut respondentes au- 


dant, sed ut impediti non interrogent ; quia 
ipse præceperat (Matth., 7) : Nolite sanctum 
dare canibus. Deinde etiam si dixisset, nihil 
proficeret ; quia non potest sentire quæ lu- 
eis sunt tenebrosa voluptas. Interrogantein 
enim oportet docere, tentantem autem ra- 
tionabili percussione confundere, non autem 
& virtutem mysterii publicare. Dominus 
ergo simplici interrogationi laqueum ponit 
in sus interrogatione : et quia eum vitare 
non poterant, subdit : Quem si dixeritis 
mihi, et ego vobis dicam, etc. eat autem 


interrogatio talis : Baptismus Joannis undo. 


Joan. (tract. δ). Accepit quidem Joannes ut 


baptizare posset, ab eo quem postmodum 


baptizavit : baptismus autem quem accepit, 
Baptismus Joannis hic dicitur : solus tale 
donum accepit; nullus ante ipsum justo- 
rum, nullus post ipsum accepit baptismum, 
qui baptismus diceretur ipsius : venit enim 
Joannes baptizare in aqua  poaonitentise 
Matth., 3), viam Domino preparando, non 
autem interius mundando, quod purus homo 
non potest. 

Hier. Ipsi autem sacerdotes quid in sua 
malitia pertractaverint, ostenditur, cum sub- 
ditur : At illi cogitabant inter se ; si enim 
respondissent baptisma Joannis esse de ccelo, 
consequens erat responsio : Quare ergo non 
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avaient répondu que c'était une invention humaine et qu'il n'avait 
rien de divin, ils eussent soulevé une sédition parmi le peuple, qui était 
venu en foule au baptême de Jean, et qui l'avait par là considéré 
comme un prophete. Cette faction d'impiété répoudit; mais pour ne 
pas se laisser prendre dans l'embüche qui lui avait été tendue, elle se 
servit de cette réponse d'humilité : qu'elle ne savait pas. « Et répon- 
dant à Jésus, ils lui dirent : Nous ne savons pas. » Ils avaient menti 
par cette réponse ; et il était conséquent que le Seigneur leur répondit, 
pour se conformer à leur réponse : « Ni moi non plus, je ne sais pas.» 
Mais la vérité ne peut pas mentir; aussi ajoute-t-elle aussitót : « Εἰ 
moi, je ne dis pas, etc., etc., » leur montrant par là qu'eux aussi sa- 
vaient , mais qu'ils n'ont pas voulu répondre; et que lui qui sait n'a 
pas voulu dire, parce qu'ils retiennent eux-mémes ce qu'ils savent. 
ORIc. — L'on dira peut-être ici qu'il leur était ridicule de demander 
par le pouvoir de qui Jésus avait agi ainsi, et qu'il était impossible 
aussi qu'il répondit jamais que c'était au nom du diable qu'il agissait. 
L'homme de péché (1) lui-même ne pourrait pas répondre, ce qui se- 
rait vrai cependant , que c'est au nom de Satan qu'il agit. L'on pourra 
peut-être dire que les princes lui faisaient cette question pour l'effrayer, 
ainsi que nous dirions nous-mémes pour arréter quelqu'un dont l'ac- 
tion ne nous plairait pas : « Qui vous a commandé d'agir ainsi? » Mais 
alors, pourquoi le Sauveur leur a-t-il répondu : « Dites-moi , vous 
aussi, et moi, je vous dirai par le pouvoir de qui j'agis ainsi. » Voici 
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(1) Il est certain, d’après le contexte, qu'il s'agit ici de l'antechrist dont il est dit 
« qu'il agira selon l'impulsion de Satan en prodiges menteurs » (2 Thess., 2, v. 3]. 





estis baptizati & Joanne? Si autem dicere 
voluissent humana deceptione compositum, 
et mihil habere divinum, seditionem populi 
formidabant : omnes enim gregatim mul- 
titudines Joannis receperant baptisma; et 
sic habebant eum ut prophetam. Respondit 
itaque impiissima factio; et humilitatis ver- 
bo, quo nescire se diceret, usa est ad insi- 
dias coaptandas. Unde sequitur : Et respon- 
dentes Jesu, dixerunt : Nescimus. ln eo 
quod nescire se responderant, mentiti sunt : 
sonsequens ergo erat juxta responsionem 
eorum Dominum quoque dicere : Nec ego 
scio; sed mentiri veritas non potest; se- 
quitur enim : Ait illis et ipse : Nec ego 
dico, etc. Ex quo ostendit et illos scire, sed 
respondisse nolle; et se nosse, et ideo non 
dicere ; quia illi quod sciant, teneant, 


On1G. (tract. 17, in Matth]. Sed dicet 
aliquis contra hoc quia ridiculum erat in- 
terrogare in qua potestate hsc faceret Je- 
sus : nec enim poterat fieri ut responderet 
Quia in potestate diaboli faceret : sed nec 
ipse homo peccati responderet quod erst 
verum , quoniam in potestate diaboli facit. 
Si quis autem dicat quoniam interrogabant 
principes, ut illum terrerent ; ut puta si fa- 
cit aliquis quod nobis non placet in nostris, 
dicimus ei : Quis te jussit hoc facere? enm 
terrentes ut recedat ab actu : sed quid est 
quod et Christus ita respondit ὃ Dicite mihi 
vos hoc, et ego vobis dicam in qua potestate 
hsc facio : forte ergo sic intelligitur hic 
locus. Generaliter quidem sunt duse potes- 
tates diverse : una ex parte Dei, altera ex 
parte diaboli; specialiter autem sunt plu- 
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peut-être comment l'on peut expliquer ce passage. L'on distingue, 
en général, deux pouvoirs distincts, l'un venant spécialement de Dieu, 
et l'autre de Satan ; mais, dans les cas particuliers, l'on doit admettre 
une multitude de pouvoirs divers. Ce n'est pas le méme pouvoir qui 
en tous les prophetes coopérait à leur action , lorsqu'ils faisaient des 
miracles ; mais c'était une puissance en celui-ci, une autre en celui-là, 
inférieure pour les actions inférieures, éminente dans les actions émi- 
nentes. Or, les princes des prétres voyaient Jésus opérant une foule 
de prodiges, et ils voulaient entendre de la bouche du Christ de quelle 
espece et de quel genre était le pouvoir avec la coopération duquel il 
gissait. Parmi ceux qui avaient fait des miracles, quelques-uns avaient 
commencé par un pouvoir, et s'étaient élevés à un pouvoir plus grand, 
tandis que le Sauveur agit toujours par le méme pouvoir que lui avait 
livré son Pere. Mais il ne leur répond pas, car ils n'éteient pas dignes 
d'entendre de tels mystères, et tout au contraire il se met à les inter-- 
roger. — Ras. — Il faut souvent cacher la vérité à celui qui la de- 
mande, et il peut y avoir à cela deux raisons : ou bien, celui qui 
questionne n'est pas tout-à-fait capable de comprendre ; ou bien , la 
laine ou le mépris de la vérité l'ont rendu indigne qu'on lui explique 
ve qu'il demande. 


Mais que vous semble de ce que je m'en vais vous dire? Un homme avait deux 
fils, et, s'adressant au premier, il lui dit : Mon fils, allez-vous-en aujour- 
d'hui travailler à ma vigne. Son fils lui répondit : Je ne veux pas y aller; 
mais aprés, étant louche de repentir, il y alla. Il vint ensuite trouver 
l'autre, et (ui fit le méme commandement; mais, quoiqu'il répondit : J'y 
rais, ur, il n'y alla point. L des deux a fait la volonté de son 
pére? Le premier, lui dirent-ils. Et Jésus ajouta : Je vous dis en vérité que 





res : non enim una potestas omnibus pro- [scilicet is qui quarit aut minus capax est 
phetis facientibus signa cooperabatur ; sed | ad intelligendum, aut odio vel contemptu 
alis istis, alia illis, et ad res forsitan infe- | veritatis indignus est cui debeat aperiri quod 
rores inferior ; ad res antem eminentiores | querit. 

eminentior : principes autem sacerdotum 

videbant Jesum multa prodigia facientem ; | Quid autem vobis videtur ? Homo quidum ha- 
et ideo potestatis sibi cooperantis speciem | — bebat deos filios; et accedens ad primum, 
#t proprietatem volebant audire a Christo : | dixit : Fili, cade hodie operari in vinea 
alii quidem qui signa fecerunt, in primis| mea. llle autem respondens , ait : Nolo. 
quidem in ista potestate fecerunt, profi- Postea autem pamitentia motus, abiit, Acce- 
Gentes autem in alia potestate majori; ta- | dens autem ad alterum, dizit similiter. At 
men Salvator universa fecit in una potestate | — ille respondens ait : Eo, Domine : et non 
quam accepit a patre. Quoniam antem non| ivit. Quis ez duobus fecit voluntatem pa- 
erant digni talia audire mysteria, propterea | — tris? Dtcunt ei : Primus. Dicit illis Jesus : 
non dat eis responsum ; sed e contra inter- Amen dico vobis quia publicani et meretri- 
rogat. Ras. Ob duas enim causas scientia | ces præcedent vos in regnum Dei, Venit enim 
veritatis est occultanda quærentibus : cum! ad cos Joannes in cia justitiæ, et non cre- 
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les publicains et les femmes prostiluées rous deranceront dans le royaume 
de Dieu {1}. Car Jean est venu à vous dans la roie de la justice, et vousne 
l'area point cru: les publicains au contraire et les femmes prostituées l'ont 
eru : εἴ vous, apres méme avoir ru leur exemple, vous n'avez point élé tou- 
ces de rrpentir ni portés à le croire, 


SN, ER. — Après ees prémisses le Sauveur produit une parabole pour 
leur montrer que le royaume de Dieu doit leur ètre enlevé et transport 
ailleurs, et pour les eottvaiuere. d'impieté ; et il commence en disant: 
« Que vous en semble-t-il? » — S8. Cars. — Les produisant comme 
coupables il leur demande d'être juges, afin qu'apres s'être con- 
dunes eux-méèmes, ils ue puissent etre absous par personne. Il v ἃ 
grande prosomption en faveur de la justice, là où le jugement est 
defeie à Vadversuite luemème: mais c'est en paraboles qu'il les peint, 
afin Qu'ils ue comprennent JMS que c'est contre eux qu'ils vont s 
prone: « Bt il dit : Un homme avait deux enfants . ete. » cruel esl 
ect homme, s ee n'est Dieu createur de teut?* Cepenóart. quoique mal- 
dre ὧν toutes choses. à] alme mieux te aime eomre pere que craint 
ne mal, Lane Ges enfants est le peuple des 6vnüb, et le se- 
cent poupe cuits car es ventis avant pour pere No 121, tandi 
Que pere es Ji cavi Ar hami c Et s'appmecbant du premier, il 
luci: Mos Xl. gs sand hui. εἰσι το ἂρ Pw. ces-2-im 
Porta is Cover ARR ld. & park ΤῊΣ Jus τὰ Se prewentant aux 
TAGS Th SN wc hamo. voa ans à car Re Ie. em intro- 
Mn Condedaeonee dx ne fais Travike & la vice. ces 


Dar ἐς semer RU, ἢ aus TemaTgENC Oros i£ s vepaun Jun. à T accnei. 5 


Serre, cu Δα δα; ONE Mg. TóvbuTMO QUE TOL Nef. IL ὩΣ COVHXUDR ἃ o0- 


So we Quant DS 4e Q'hgm enr o b 





eiostieti — » Ph πὸ ve UP Δ Ku^nfue o lr aus ame omdam hanukh ὅσιος $- 
prmtidreuis 5» ——ea μέρ cad^wir. mr omm jy AU. Qus ilu | nx. aM OL DIDBS 
enfmal5r& A&A]ReRIPD uk ὦ ctr ὁ, Danae αν εἶ où cun si: naître dei 
MS — imer vut quar dir. ons Twder, 

Pres Cow mme inia PSS "Wwe Quan mer gs aamuris Maur füius, pen- 
PAM τὶ toc. ἦν τ οἰκεῖν RS D tun mnDeouujuR grTul Sena VEN nryraiss 


δι quim τῆ ΤΣ 1 ἀλλο Se v I. CE COS EL | enano UNS Qquuen SEM 
a. MILI Aus sve VOTE Ti "c7 NA, .lnác7  ANTET cil n mb. 


Co ee Mas: τ ner umm De Nadite :. ORNE #4 mTQmunr dE - 
Vno ie me Cham so. Re 0490 juu NOS ant τ ous n ni. tenue 
WR — nm Reli uoa uo MES SAT dns — o M^alu C. AUEAN., nor à 
BRU, L4 Xr, Oe πησσ τι νιν, Mac o c. TA n Poeno XM sg CU ἢ DM. B0B 


Tunc rcf 1 τὰν Δ cnm. PROG ITA. CiTMYot^Ame LUCE, LIN CUT. BID 
ΚΟΤΕ Το i13. ὦ TKT&ü'es]). TE ee "wc τ ALTUS. Pa SN TAN noy. SER 
ANR ἀπὸ τι no tf ot R80 STU. BASE Gun LR νος, RUN ΠΣ. 


ins διτένε F &CGÍOLnilM& PAP CRM DER rar CES LES flum nopuk 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XXI. 


33 


faire la justice , et je ne sais pas si un homme peut la pratiquer dans 


toute son étendue. 


Ss JÉR. — C’est d'abord au peuple des Gentils qu'il dit par la voix 


de la loi naturelle : « 


ἀπὲ οἱ travaillez à ma vigne, » c’est-à-dire : « Ce 


que vous ne voulez pas que l'om vous fasse, ne le faites pas à autrui. » 
Mais il a répondu avec orgueil : « Mais répondant il dit : Je ne veux 


pas. » — S. Cunys. — Les nati 
if la justice de Dieu , et p 





τι 


&signifié cette réponse qu "auraient 


ΩΣ 
» zi as 







andonnant Dieu dans le principe 
[ idoles et au péché, leur conduite 
“faite leurs pensées : « Nous ne vou- 


lons pas opérer la justice divine. » — S. JÉ&. — Mais plus tard, à l'a- 
vénement du Sauveur, le peuple des nations s'est mis à travailler dans 
la vigne du Seigneur après avoir fait pénitence de ses fautes , et il a 
corrigé par $es fatigues la rébellion de ses premières paroles; et c'est 


ce qui est ainsi exprimé : « Ensuite , saféj dài 
« S'approchant du second, il lui dit Ig mé 
ci répondit : Je vais, Seigneur. » — S. JÉR. #2 


repentir, il s’en alla. » 
dg; MARS paroles ; mais celui- 







second fils est le peuple 


juif, qui répondit à Moïse : « Tout ce que le Seigneur nous dira nous 
le ferons » (1).— S. Carys.— Mais plus tard s'étant détournés de Dieu, 
is lui ont menti d’après cette parole : « Les fils étrangers m'ont 
menti. » Et c'est ce qui est exprimé par ce mot : « Et il n’alla pas. » Or 
le Seigneur poursuit sa question en ces termes : « Quel est celui des 
deux qui a fait la volonté de son père? Et ils lui disent : L'atné. » 


Voyez comment ils ont p 


loncé contre eux en disant que c'est l’aîné 


des enfants, le peuple des nations, qui a fait la volonté de son pere: 
eneffet, il vaut mieux ne pas promatÿe et opérer la justice de Dieu 


fl) C'est me eut lu au peuple la loi. 





per naturalis legis notitiam : Vade et ope- 
rare in vinea mea, hoc est : Quod tibi non 
vis fieri, alteri ne foceris (Tob., 4). Qui su- 
perbe respondit : unde sequitur : Ille autem 
respondens, ait : Nolo. CHRY8., sup Matth, 
[in opere imperf., ut sup.). Gentes enim ἃ 
principio relinquentes Deum et justitiam 
ejus, et transeuntes ad idola et peccata, In 
cogitationibus suis respondere videntur : No- 
lumus facere Dei justitiam, H1ER. Postea 
tr in adventu Salvatoris gentium populus 
δεῖς pænitentia operatus est in vinea Dei, 
et sermonis contumaciam labore correxit : 
et boe est quod dicitur : Postea pœnitentia 
Bots abiit, 

Sequitur : Accedens autem ad alterum, 


T. IH. 


dixit similiter; at ille respondens ait : Eo, 
Domine. HIER., ibidem. Secundus autem 
filius, populus Judæorum est, qui respondit 
Moysi (Ezod., 24) : Omnia quæcunque 
dixerit nobis Dominus, faciemus. CHRYS., 
sup. Matth. (in opere imperf., ut sup.}. Sed 
postea aversi, mentiti sunt Deo, secundum 
illud (Psal. 17) : Fili alieni mentiti sunt 
mihi : et hoc est quod dicitur : Et non ivit. 
Interrogat ergo Dominus consequenter : 
Quis ex duobus fecit voluntatem patris? 
Dicunt ei, primus, Vide quomodo adversus 
se protulerunt sententiam, dicentes priorem 
fiiium voluntatem patris fecisse {id est, 
populum gentium), quia melius est non 
promittere Deo justitiam et facere, quam 
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que de promettre et de. mentir. — On. — L'on peut admettre que le 
Seigneur, dans cette parabole , a voulu parler contre ceux qui promet- 
tent beaucoup et ne font rien, et en faveur de ceux qui , promefant 
peu ou rien, sont fidéles cependant dans leur actes. — 8. JÉn.— 1l faut 
savoir que tous les anciens exemplaires (1) portent le premier et non pas 
le dernier ; et ainsi les Juifs se seraient condamnés eux-mêmes. Mais si 
ous admettons qu'ilsont répondas Ks dernier, ainsi quele portent cer- 
táns exemplaires, il faudra admet "Que les Juifs, ne pouvant avoiá 
de doute sur la vérité, n'ont pas votllu l'avouer, et se sont jetés à côté 
ainsi que plus haut ils n'ont pas voulu dire , quoique le sachant fort 
bien , que le baptéme de Jean venait du ciel. 

S. Cnnavs. — Le Seigneur confirme abondamment leur jugement: 
« Et Jésus leur dit: Je vous ai dit en vérité que les publicains et les 
femmes publiques vousgétédéront dans le royaume de Dieu. »,C'est 
comme s’il disait : « Notiflefement. le peuple des nations est meilleur 
T vous, mais encore Yüfolblicains et les femmes publiques. » —RAB. 

L'on peut entendre par le royaume de Dieu l'Évangile et l’Église ac- 

tuelle, dans laquelle les nations ont précédé les Juifs; car elles ont cru 
plus rapidement qu'eux. — Onic. — Ce passage ne nie pas que les 
Juifs ne puissent eptrer un jour dans le royaume de Dieu; mais ce 
n'est que lorsque la plénitude des nations sera entrée que tout Israél 
sera sauvé. — S. CHRYs. — Je pense que les publicains désignent ici 
tous les pécheurs, et les femmes publiquefftoutes les femmes péche- 
resses; car l'avarice est le péché le plus commun chez les hommes, οἱ 
la fornication chez les femmgs. La femme reste chez elle ensevelie 






(1) Et même tous ceux que nous avons actuellement, soit 


1 
è 
' 








promittere et mentiri. ORIG. (tract. 18, in! ut sup.]. Eorum autem judicium Dofnitns 
Maith.}. Unde potest considerari Dominum abundanter confirmat. Unde sequiter : 
esse locutum in parabola ista ad eos qui| Dixit ilis Jesus : Ámen dico vobis, quia 
modicum aut nihil promittunt, operibus , publicani et meretrices præcedent vos in 
autem ostermdunt, et contra cos qui magna regnum Dei : ac si dicat : Non solum po- 
promittunt, nihil autem secundum promis- | pulus gentium melior est vobis, sed etiam 
sionem euam agunt. Hikg. Sciendum est | pablicani et meretrices. RABA. Potest au- 
&utem, in veris exemplaribus non haberi | tem tmn regnum Dei Evangelium vel Ecclesia 
novissimum, sed primum, ut proprio judi-  prtesens intelligi; in quo gentes Judæos 
cio condemnentur. Si autem novissimum : . præcedunt, quia citius oredere voluerunt. 
voluerimus legere, ut quidam habent, ma- ; OniG. [ut gup. j. Per hoo autem non ex- 
nifesta est interpretatio, ut dicamus intel- cluditur, quin Judæi aliquando intrent in 
ligere quidem Judsos veritatem, sed ter- | regnum Dei; sed cum plenitudo gentium 
giverseri , et nolle dicere quid sentiant, | intraverit, tunc omnis Israel salvus fiet 
siont et baptismum Joannis scientes esse [Rom., 11]. CHRYS., sup. Maith. (in opere 
de colo, dicere noluerunt. imperf. , ut sup.]. Puto autem quod ex per- 

Cnuzs., eup. Matth. [in topere imporf., | sona omnium virorum peccatorum pablicani 
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dans le repos, et la fornicatii nt surtout du repos, tandis que 
Rime , qui est entratné ordinairement par la variété des affaires, 
plus fagilement dans le péché d’avarice et moins facilement 
tiis la fornication, à moins qu'il ne soit tout-à-fait voluptueux, attendu 








que la multitude de sollicitudes qui iMiguent sa position sont 
presque toujours un remède à la velupt "M'est le mal que des 
jeunes gens inoccupés. Or, k Sauveur ex] urquoi il leur a parlé 


ainsi en ajoutant : « Jean est venu vers, vous dans la voie de la j 

Üce, et vous n’avei pas cru. en lui. » — Ras. — Jean vint précher' 
voie de la justice; car il montra du doigt le Christ, qui est la con- 
(4). — S. Carys. — Ou bien, il marcha si ouver- 
justice , que sa maniére de vivre si respec- 
BP tous ces pécheurs. «Les publicains et les 
übliqueg ont cru en lui. » Remarques combien la vie bonne 
-Riedicateur donne de force à sa prédication, jusqu'au point de 
lui soumettre les cœurs indomptés. — « Pour vous, l'ayant vu , vous 
Xavez pasméme été touchés derepentir après son passage de manière 
àlui donnér alors xotre foi, » paroles qui reviennent à celles-ci : Ceux-ci 
oni fait CU le plus difficile, de croire, et ceux-là n'ont pas fait 
tequi est qui est de se repentir. Mais il me paraît y avoir une 
contradiction dans T'interprétation que nous avons donnée de ce pas- 
8,66, et quiest celle d’un grand nombre. Sépar ces deux enfants il faut 
entendre les deux celui des Juifs et celui des Gentils, aprésque 
les prêtres HP SiC Tépondu que c'est le premier des deux en- 






[1] « Le @hrist est la fn de la loi, donnant toute justice à qui croit en lui. » 





ponuntur, et ex persona omnium mulierum Matth. [^ opere imperf., ut sup. ). Vel venit 
m meretrices, quia avaritia præ- im a sic manifeste, ut conversatio 

corda concate- 
ia mulieribus. Mulier enim in quiete sedet | ret. Unde sequitur + Publicani autem et me- 
inclus&; fornicatio autem maxime ex otio | retrices crediderunt ei. Considera quomodo 
nucitor; vir autem quoniam in actibus | conversatio bona pradicatoris, prædicationt 
reram diversarum est assidue, in avaritiæ | præstet virtutem, ut etiam indomita domet 
Peccatum facile incurrit; in fornicationem | corde. Sequitur : Vos autem videntes nec 
intem non facile, nisi multum sit lascivus : | ponitentiam habuistis postes, ut crederetis 
iri ei; ao si diceret : Illi fecerunt quod majus 





est credendo, isti autem neque penitentiam 
.|fecerunt, quod minus est. In bac autem 
expositione, quam secundum multorum ex- 
positionem tractavimus, aliquid mihi videtur 
i.|esse contrarium. Si enim duo fili, Judæi 
i et gentee intelligendi sunt, postquam sacer- 
mis que Cham [ni consumt&io | dotes interrogati responderunt, priorem 
lagg.est] digito monstravit. CHExs., sup. | flimm patris voluntatem fecisse, conclu- 
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fants qui a fait la volonté du Père, TOnrist aurait dû conclure en ces 
lermes : « Je vous le dis en vérité , les Gentils vous précéderon 
le royaume de Dieu,» tandis qu'il conclut par ceux-6i : « Les 
cains et les femmes publiques vous précéderont dans le royaume de 
Dieu,» manière de s'exprimer qui indique plutót la foule que les 
Gentils, à moins qu "n n'entende ce passage en ces termes: « Il est sü 
vrai que les Gentils plaisent à Dieu plus que vous, que même les p 
blicains et les femmes publiques lui sont plus agréables que vo 
—'$. Jín. — De là plusieurs ont conclu que cette parabole con 
non pas les Gentils et les Juifs, mais , en général , les justes et les pé 
cheurs. Ces derniers avaient d'abord par leur mauvaise conduiterefusé 
de servir Dieu; mais plus tard ils avaient recu; Je baptême (8. τέ 
tence de Jean-Baptiste, tandis que les pharisiens, qui faisaier 
sion de justice et se piquaient de fidélité à la loi de Dieu, 
les commandements que leur transmettait Jean et rejetaient 5085 
téme. — S. Carys. — Il a produit cette parabole parce que les prêtres 
lui avaient, non pas pour apprendre Ja vérité, mais pour lui tendre 
un piége, adressé cette question : « Par quel pouvoir f. 

Or, plusieurs avaient cru de parmi le peuple, et c'es 
leur présente cette parabole pour leur montrer que. es hommes du 
monde qui ont débuté par la vie séculiére sont meilleurs que les pré- 
tres qui ont commencé par la profession du service de Dieu; car les 
hommes du monde reviennent quelquefois à Digu , ramenés par la 
componction, tandis que les prétres, une fois à l'impénitence, ne 
mettent pas un terme à leurs péchés contre Dieu. Or, l’aîné des en- 
fants est le peuple; car le peuple n'est pas pour les prêtres , mais les 
prêtres pour le peuple. : 























dens Christus parabolam, sic debuit dicere : 
Amen dico vobis, quia gentes precedent 
vos in regno Dei; nunc autem dicit, quia 
publicani et meretrices præcedent vos in 


autem, qui justitiam præferebant, et 
legem se Dei facere jactabant, Joannis 
contempto baptismate, ejus præcepta non 
fecerunt. CuRYs., sup. Matth. (in opere im- 


regnum Dci, quod magis popularium homi- 
num ostendit conditionem, quam gentium, 
Nisi forte intelligamus (ut prius dictum 
est| : Intantum gentium populus magis 
placet Deo quam vos, ut etiam publicani 
et meretrices sint acceptabiliores Deo 
quam vos. Hier. Unde alii putant, non 
Gentilium et Judæorum esse parabolam, 
sed simpliciter peccatorum et justorum; 
eo quod ilii quidem per mala opera Deo 
servire negaverant, postea pœnitontiæ bap- 
tismum acceperant a Joanne; pharisæi 


perf., ut sup.]. Hoc autem ideo introducit, 
quia sacerdotes, non dicendi causa, sed 
tentandi interrogaverant : Iu qua potestate 
hoc facis? Multi autem ex populis credi- 
derant : ideo introducit parabolam et duo- 
rum filiorum ; ostendens eis per eam quia 
meliores sunt populares, qui a principio 
secularem profitentur vitam, quam sagsr- 
dotes, qui & principio profitentur Deo ser- 
vire; quia populares quidem aliquando 
compuncti convertuntur ad Deum; sacer- 
dotes autem impoenitibiles constituti, aun- 
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avait un de famille ayant d 

ΠΤ T2 Paso 

y puis Payant louée à des vignerons, Jn ας 
un wn pays éloigné. Or le lemps des fruits étant proche, il envoya ses servi- 
MX vignerons pour δῶν d le fruit de $a vigne. Mais les vignerons, 
«de ses serviteurs, battirent l'un, tuérent l'autre, et en lapidé- 
Il leur envoya eneore d'autres serviteurs en plus grand 
tt ils les traitérent de méme. Enfin il leur envoya 
i-méme : Ils auront quelque repart pour mon 
'ons, toyanbe fils, dirent entre eux : Voici l'héritier, 
let nous serons maitres de son héritage. Ainsi s’élant saisis 
igne, et le tuérent. Lors donc que le Sei- 
δ traitera-t-il ces vignerons ? Ils lui 

rent : Il fera p T nt ces méchants, et il louera sa vi 

à d'autres vigner t les fruits en leur saison. Jé 
ajouta : N'avez-vo Parole dans les Ecritures : La pierre 
7 1 1 est devenue la principale pierre 
ait, el nos yeux le voient avec admi- 
are que le me de Dieu vous sera 
ôté, et qu'il séra donné à wn peuple qui εἰς produira les fruits. Celui qui se 


laissera tomber sur cette pierre s'y brisera, et elle écrasera celui sur qui 
elis tombera. PR, ? 


8. Cans. — Après une prefere parabole, il en présente une se- 
conde, pour montrer que ce dont il les accuse est un mal encore jjus 
grand que celui qu'il a dit, et indigne de tout pardon : « Écoutez une 
1l y avait un homme, etc. » — Onic. — Cet homme, 
ieu , et il est appelé homme dans quelques pa- 
"un père parle d'une manière enfantine à son 
jusqu'à la maniere de parler de son enfünt pour 

$» 
























Fosse de Den: re habebimus hereditatem. ejus, Et apprehen- 
pr Jub non emim populus | ‘sum eum ejecerunt extra vineam, ef occide-- 
Seruius, ved acero Prop unt, Cum ergo eenerit Dominus oinez, quid 
faciet agricolis illia? Aiunt illi : Malos 
mala perdet, et cineam auam locabit aliis 
Alem parabolam audits, Homo erat paterfa- | — agricolis, qui reddant ei fructum temporibus 
ilias qui ivit eineam, et aepem cír- | suis. Dicit illis Jesus : Nunquam legistis in 
cemdedit οἱ, εἰ fodit in sa lorculor, et]  Scripluris : Lapidem quem reprobaserunt 
adifcaeit turrim, at locavit eam agricolis, | — adificantes, hic factus eat in caput anguli ? 
δἰ peregre profectus est. Cum autem tempus | - À Domino factum est istud, et est. mirabile. 
fracioum appropinquasiet, misit servos suos | ἐπ oculis nouiris : ideo dico vobis quía au- 
ed agricolas, ut acciperent fructus ejus, ΕΓ — feretur a vobis regnum Dei, et dabitur gentt 
j facienti fructus ejus. Et qui ceciderit super 
lopidem istum, confringetur : super quem 
ero ceciderit, conteret eum. 






it alios servos plu- 
fw príoribus, ei (fecerunt illis similiter, 
Bovisaime autem igit ad eos filium sum, |  Crmys., in hom. (69, in Matth.]. Post 
dicens : Verebuntur fi meum, Agricolz | priorem parabolam, aliam ponit, ut osten- 
iem videntes filium, dizerunt inter se :|dat eorum accusationem esse majorem et 
Bé est heres, oenite, occidamus eum, et | venia indignam. Unde dicitur : Aliam pa- 








88 Ex! DE SAINT THOMAS 


. l'instruire. — S. Cflrs. — 1l'est appelé 
qu'il le soit; c'est par comparaison et nag past » 
voyant qu'à cause de son nom d'hommeil 
et considéré comme un simple homme , donne ‘à son Père lui-même le 
nom d'homme, à son Père qui, par ni&ture,, est le Seigner 
et des hommes et qui , par bonté , en est le Père. — S. Jn. 
qu’il a plantée est celle dont Isaïe a ainsi erlé : πο 
gneur des armées est la maison d'Israël » (1). u 
« Et il l'entoura d'une haie. » — S. Jéa. — Gest ou b , 
part de cité, ou les secours des anges. — 8. Cunys. — 
cette haie entendez qu'elle est gardée par leurs saints aïeux, qui sont 
devenus pour le peuple d'Israël comni&cun rempart. — Onic. --ὖι 
bien cette haie, c'est la garde de Dieu, αἱ 16 pressoir le lieu où Mon 
faisait des libations, et dont il est dits. Et i! mit en elle un pres 
soir. » — S. J£n. — Ce pressoir, © c’est l'autel ou bien les pressoirs qui 
servent de titre aux psaumes huitième, quatre-vingtième, quatre- 
viugt-troisième, pressoirs qui ne sont que les martyrs (2). — S. Hiz.— 
Ou bien les prophètes, dans lesquelles flots de l'Esprit-Saint étaient 
pressés comme en des pressoirs. — S. Cngys. — Ou bien le pressoir, 
c’est la parole de Dieu qui crucifie l'homme par l'effet naturel de 88 
contradiction à la chair. 







| mais il n'est pas dit , 





« Et il y bâtit une tour. » — S. Jén. — C'est-à- dir tómple dont il 


(1) Sai 


vigne d' 


(2) Cette citgtion n'est pas textuellement dans le saint di 


t Jérôme ajoute ici cette citation du ps. 79 : 









rabolam audite : Homo erat, ete Omio. 
{tract. 19, in Mañth.). Homo paterfamilias 
Deus est, qui dicitur homo in quibusdam 
parabolis; sicnt si pater cum parvulo filio 
swo loquatur infantilia, ut descendat ad 
verba fili sui, et instruat eum. CuRrS., 
svp. Mati, [in opere imperf., hom, 48, ut 
sup.). Homo autem dicitur nomine, non 
natura; similitudine, non veritate : pres- 
dus enim filius quia propter appellationem 
humani nominis quasi homo purus ἔπει 
blasphemandus, ctiam Deum Patrem i 
sibilem hominem appellavit, quia angelo- 
rum οἱ hominum natura dominus est, 
benevolentia pater. Hier. Plantavit autem 
vineam, de que Esaias loquitur [cap. δ] : 
Vinea Domini Sabaoth, domus Israel est. 
Sequitur: Et sepem circumdedit ei. H 
Vel murm urbis, vel angelorum auxilia. 








Currs., sop. Matth. 

sop. Vel per sepem dilige euetodiam 
patrum justorum, qui tanquam mures faeti 
sunt populo Israel. Orio. (ut sup.]. Vel 


in ea torculer. Hixm. Altare scilicet, aut 
torcularia illa quorum titulo tres psalmi 
prenotantur octavus, octogesimus, octo- 
gesimus tertità| seilicet. . Hraz. 
ean. 22, in Matth.]. Vel prophetas quasi 
quedam torcularia aptavit, in quos multi 
modo quzdam ubertas Spiritus Sancti fer- 
ventis influeret, Cmmrs., sup. Matth. 
opere imperf, ut sup.. Vel torcular est 
verbum Dei, quod oraeiat hominem contra- 
dicente carnis nafura, . 

Sequitur : Et ædificavit turrim. Hixe. 
ld est, templum, de quo dicitur per Mi- 


€* - 
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aété dit : « Et la tour de la fille de Sion, qui s'élève jusqu'aux nues. » 

— 8. Hir. — Qu bien par cette tour it faut entendre la loi qui, s'élan- 

«ant de la terre au ciel, était comme un observatoire du haut duquel 

l'en pouvait découvrir l'avénemént duftnrist. ] 

«Εἰ il la loue à des vignerons.» — S. Cunys. — C'est lorsque 
furent établis par la loi defprètres et des lévites, et qu'ils reçurent le 
iouvoir de gouverner le peuple de Dieu. Or, ainsi que le fermier ne 
Lpas plaire autant à son maître en lui offrant de son propre bien 
j présentant les fruits mémes de sa vigne, ainsi le prétre ne 
autant à Dieu par sa propre sainteté qu'en instruisant le 
le Dieu dans la sainteté; car sa justice n'est que celle d'un 
celle du peuple multiple. 

il partit au loin. » — 8, Jén. — Non pas en changeant de lieu, 
«ar Dieu ne peut s'absenter de nulle part, lui qui remplit toutes 
choses, mais en paraissant s'éloigner de sa vigne pour laisser à ses 
vignerons toute liberté pour travailler. — S. Curs. — Ou bien : «ll 
partit au loin, » parsa longanimité, en n'appelant pas toujours sa 
peine sur leurs péchés. —Onic.— Ou bien, c'est parce que le Seigneur, 
qui avait marché avec eux sous la forme d'une colonne de fumée 
pendant le jour, et de feu pendant la nuit, ne leur apparut ‘plus 

! ainsi. Or, dans Isale le peuple de Dieu est appelé vigne, et Dieu y 
fait des invectives contre sa vigne, tandis que dans l'Évangile ce n'est. 
pes à la vigne que les reproches s'adressent, mais à ses cultivateurs , 
ὩΣ probablement dans l'Évangile la vigne est le royaume de Dieu 
ou la doctrine contenue dans les Écritures. Les fruits de la vigne se- 
ront alors la vie des hommes irréprochables ; la haie qui entoure la 












ham (cap. 4) : Et turris nebulosa flie 
Sim. Hrzax. (ut sup.]. Vel in turre emi- 


sentiam iilis extruxit, que et in ccelum 
volo proveheret, et ex qua gge- 
tlari Christi poseet adventus, - 


Sequitur : Et locavit eam agricolis. 
Cazrs., sup. Matth. fin opere imperf., ut. 
np.]. Quando scilicet. per logem-@pnstitai 
mnt sacerdotes et levitæ ; et ionem. 
Tegendi populum susceperunt, Sicut autem. 
tonus, quamvis de suo munere obtulerit 
Amino, non sie enm placat, sieut de vinea. 
du redditus ei obtulerit; sic et sacerdos 
ww tantum propter suam justitiam placet 
De, quomodo si populum Del in sancti- 
fate docnerit ; quoniam ipsius justitia una 
^t, populi antem, multiplex. 

Sequitur : Et peregre profeetus. Hirm. 


Non loci mutatione (neo enim Deus alicubi 
abesse poteet, quo complentur omnia), sed 
abire videtor » vines ; ut vinitoribus libe- 
rumoperandiarbitriumderelinquat. Cere. , 
in homil. (69, ut sup.]. Vel peregre profeo- 
fus est, eum longanimitatem habuit; non 
semper eorum peccatis penas inducens, 
Onzo. [ut sup. Vel quia Dominus, qui 
fuerat cum illis in nube diei, et in columna. 
ignis per noetem (Erod., 13], nequaquam 
postes similiter apparuit illis, In Keals 
ergo judsicus populus vines nominatur, 
et comminatio patrisfamilias contra vineam 
fit : in Evangelio autem vinea non culpa- 
tur, sed ejus coloni; sed forte in Evan- 
gelio vinea est regnum Dei, id est, doe- 
trina, que Scripturis inserta est nanctis ; 
vita autem irreprehensibilis hominum, eet 
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vigne, la lettre de l'Écriture couvrant aux yeux des étrangers les fruits 
mystérieux qu'elle renferme; la profondeur des paroles divines, le 
pressoir dans lequel ceux qui ont fait des progrès dans la doctrine 
saine apportent leurs soins, dii sosit comme les fruits de la vigne; 
la tour élevée dans la vigne ést la parole de Dieu et celle du Verbe 
incarné; cette vigne a été livrée ἃ des fergiers, c'est-à-dire au peuple 
qui nous précède, tant prêtres que laïques. Or, il part au loin poür 
donner par son départ l'occasion à ses fermiers de la cultitété 
temps des vendanges arrive et pour chacun en particulier, 

lement pour tout le peuple. La première saison est celle de 

et alors la vigne ne produit rien au dehors, renfermant en el 

de la vie; le temps où les bourgeons naissent est celui où Fi 
commence à pouvoir parler ; car plus l'àme de l'enfant se développe, 
plus grandit en lui la parole de Dieu ; et ce n'est qu'aprés l'accroisse- 
ment de la parole que la vigne produit des fruits mürs de charité, de 
joie, de paix et autres semblables. 

Mais pour le peuple qui reçut la loi de Moïse s'approche enfin le 
lemps des vendanges : «Or, lorsque le temps des vendanges fut 
venu, etc. » 

Ras. — C'est avec raison qu'il est dit le temps des vendanges ou des 
fruits, et non pas les vendanges ou les fruits, car le peuple infidèle ne 
donne aucun fruit.—8. CHRys.—Ces servieurs, cesontles prophètes qui, 
ainsi que des prétres, offrent au Seigneur les fruits du peuple, et font 
éclater l'obéissance par les œuvres. Or, les Juifs dont il est ici ques- 
lion non-seulement montrérent leur malice (1) en ne portant pas de 


(1) Κακιαν ἐπεϑειξαντο, 





vines fructus ; littera autem Scripture est 
vines sepes circumposita, ut non videantur 
ab his qui foris sunt fructus qui sunt in 
absconso ; profunditas autem eloquiorum 
Dei, est vines torcular, in quod qui pro- 
fecerunt de eloquiis Dei, infandunt studia 
sua quasi fructus; turris autem ædificata, 
est verbum de ipso Deo, et de dispensatio- 
nibus Christi : hanc vineam tradidit colo- 
"is (id est, populo ante nos), tam sacerdo- 
tibus quam laicis, Et peregre profectus est 
ad suem profectionem, dans occasionem 
colonis, Appropinquat autem tempus fruc- 
tuum, et secundum unumquemque, et ge- 
neraliter populo universo : primum enim 
vitm tempus est secundum infantiam : et 
tuno nihil vinea ostendit, nisi tantum ha- 


bens in se vitalem virtutem; cum autem 
cœperit posse loqui, tempus tio— 
nis. Quantum autem proficit pueri, 
tepbum et vinea (id est, verbum Dei) et 
post profectum vinea operatur fructum ma- 
turum charitatis, et gaudii, et pacis, et hu- 
| jusmodi. 
populo, qui scoeperunt legem per 

Moysen, tempus fructuum appropinquat 
aliquando. Unde sequitur : Cum autem 
tempus fructuum appropinquasset, etc. ἣν 

. Bene tempus fructuum posuit, non 
proventum : nullus enim. est fructus. 
contamacis, Cunre., in bom, (69, uteupJ 
Servos dicit prophetas qui offerunt quasi sa- 
cerdotes Domini populi fructus, et obedien- 
tim ostensionem per opera. Hi autem , non 
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fruits, mais encore en laissant leur colére s'allumer contre ceux qui 
étaient venus vere eux et en remplissant leurs mains de sang. « Et les 
vignerons prirent ses serviteurs, etc. » — S. J£n.— Ils les battirent de 
verges comme Jérémie; les tuèrent ainsi qu'Isale; les lapidèrent; et 
18 fut le sort de Naboth et de Zacharie, qu'ils immolèren: 
temple et l'autel.— S. Canys.— La miséricorde de Dieu se 
d'une manière proportionnelle à la malice des Juifs, et la 
Juifs augmentait à mesure que la miséricorde de Dieu se dével it; 
c'est ainsi que la méchanceté humaine luttait contre la clémence de 
ἘΠ « Il envoya encore de nouveaux sei etc. » — S. Hi. — 
[^ étes envoyés en plus grand noi qui les avaient 
précédés désignent le temps où un plus mbre d'hommes 
prophétisant succéda à la prédication indivi le et successive des 
divers prophètes. — Ras. — Ou bien ces premiers serviteurs qui fu- 
rent envoyés sont Molse, auteur de la loi, et Aaron, premier prétre 
de Dieu, qu'ils renvoyèrent vides deffpute consolation après les avoir 
fagellés du fouet de leur langue. Par les autres serviteurs, entendez 
ls chœurs des prophètes. — S. Hin. — Par ce fils envoyé en dernier 
lieu, entendez l'avénement de notre Seigneur Jésus-Christ. « En der- 
aier lieu il leur envoya son Fils. » 

8. Csays. — Pourquoi ne l’a-t-il pas envoyé tout de suite? Afin que 
te qu'ils avaient fait contre les autres soulevàt leurs remords, et que, 
lisant tomber leur fureur, ils rougissent à l'avénement du Fils. 
C'est pour cela qu'il est dit : « Ils respecteront mon Fils. » — 8.*Kuo.— 
llleleur envoie non comme à des coupables auxquels il porte le  châti- 
ment, mais pour leur présenter le pardon; c’est-à-dire qu'il le leur 


—$-—— 


designant, quo post singulorum propheta- 
rum prædicationem, plurimus simul aume- 
ras prophetantium emissus est. RAD. Vel 
primi servi qui missi sunt, ipse legifer 
Moyses intelligitur, ct Aaron primus ss- 
os ersos flagello linguæ, 
Tunt; nlios autem servos, 
prophetarum choros intellige. Hr. (cant. 
22, ut sup.]. In fiio antem ad ulimum 
Domini nostri adventus significatur. 
equitur enim : Novissime autem misit ad 
cos filium suum. 
sns, in homil. (69, ut sup.]. Quare 
confestim misit ? Ut ex his quee 
acousarent ; et 
indarentur prop- 
^ unde sequitur : 
. Cunys , auper 


le 



















solem malitia usi sunt in non dando fruc- 
tum, sed etiam in indignando ad eos qui ve- 
merunt, et sanguine manus impleverunt. 
Unde sequitur : Et agricolo apprehende- 
Tunt servos ejus, etc, liem. Ceciderunt 
quidem, ut Hieremiam (Hierem., 37) ; oc- 
diderant, ut Esaiam ; lapidaverunt, ut Na- 
bot (3 Reg., 21] et Zachariam, quem in- 
terfecerunt inter templum et altare (Matt. 
23). Cnxss. ^. sup. Matth. (im opere im- 
pat. 
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envoie non pas pour les punir, mais pour les faire rougir.—8. Jéa.— 
Cette parole : « Ils respecteront peut-être » (1), n'est pas l'expression 
d’un doute venu de l'ignorance, car que peut ignorer le pere de fà- 
mille qui n’est que Dieu lui-même; mais Dieu nous est toujours pré 
senté, comme doutant, pour nous exprimer la liberté humaine. = 

, — Ceci exprime ce qui aurait dà arriver , car ils auraient d 
le respecter, et nous montre en méme temps la grandeur de leur 
péché et combien il est sans excuse. — Onic. — Ou bien ces mots: 
« 115 respecteront mon fils, » doivent s'entendre de ceux qui, parmi 
les Juifs, ayant l'intelligence du Christ, crurent en lui; tandis que ce 
qui suit : « Les vigperons, voyant le fils, dirent entre eux : Voici 
l'héritier; venez et tuons-le, » doit s'entendre de ceux qui, à la vue : 
du Christ, et le reconnaissant comme le Fils de Dieu, ne furent pas 
empéchés, par cette vue et cette intelligence, de le tuer. — S. JéR. — 
Interrogeons Arius et Eunomius : « Voyez, leur dirons-nous, le Pére 
ne sait pas. » Tout ce qu'ils pourront répondre à ce sujet, ils devront 
l'appliquer au Fils, qui dit ignorer le jour de la consommation de 
toutes choses. — S. Curys.— 1l y en a qui disent que le Fils, ainsi que 
les autres saints, recut le nom de fils à son baptéme ; mais ce passage 
le réfute, car Dieu y dit : « J'enverrai mon Fils. » Lors donc qu'il pen- 
sait à remplacer les prophètes par le Fs, il était déjà fi/s. D'ailleurs 
s’il n'a été fils qu'au méme titre que tous les autres saints auxquels 
est parvenue la parole de Dieu, il aurait dà appeler les autres pro- 


.* 


(1) ἘΔ mot peut-étre manque en grec et en latin, mais saint Jérôme le porte ainsi 
que saint Chrysostóme, et saint Luc, 20, v. 13. 








Matth. (in opere imperf. , hom. 40, uf sup. ]. 
Hunc autem misit, non quasi ad obnoxios 
pœnæ sententiam bajulantem, sed poeniten- 
tie veniam; seu misit eos confundere, non 
punire, Hier. Quod autem dicit : Verebun- 
tur forte lium meum, non de ignorantia 
venit : quid enim nesciat paterfamilias, qui 
hoc loco Deus intelligitur ? Sed semper am- 
bigere Deus dieitur, ut libera voluntas ho- 
mini reservetur. nns. . 30 homil. (69, ut 
sup.). Vel hoo dicit annuntians quid fieri 
debebat ; quoniam oportebat eos verecun- 
dari : per hoc enim vult ostendere peccatum 
eorum magnum et omni excusatione priva- 
tum. Om1G. (ut sup.). Vel illud quod ait : 
Verebuntur filium meum, videtur 

tum in illis Judæis ggj. intelligentes Chris- 
tum, crediderunt in qum. Hoo antem i 
sequitur : Agricole autem videntes. 
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dixerunt inter se : Hic est hæres; venite, 
oocidamus eum, in illis impletum est, qti 
videntes Christum, et cognoscentes Filium 
Dei, nihilominus crucifixerunt eum. HrER. 
Interrogamus Arium et Eunomium : Eces, 
Pater dicitur ignorare : quicquid pro patze 
responderint, hoc intelligant de filio, qui ae 
dicit ignorare consummationis diem. (Mars, 
13). Cunvs., super Matth. [in opere imperf., 
ut sup.). Dicunt autem quidam quia post 
incarnationem dictus est Christus filius ex 
baptismo, sicut cæteri sancti ; quos; ox hoc 
loco convincit-Dominus, ubi : Mit- 


tam filium meum. Quando 
gitabat ad Er τῷ 
phetas, jam filius état : 


θοαὶ et Christum , aut et 







1. 
Fe 
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pbétes fis ainsi que lui, ou l'appeler serviteur ainsi que les autres 
prophètes. — RAB. — Par ces moii « Celui-ci est l'héritier, » Dieu 
nous montre les princes des prétri ciflant le Christ par jalousie et 
non pas par ignog . Ils comprirent que c'était lui à qui le Pére 

it par un prophète : « Demandez-moi, et je vous donnerai les 

ions pour héritage. » L'héritage du Sauveur est, en effet, la sainte 
Église, formée d'um,choix fait parmi toutes les nations, héritage que 
le Pere ne lui laisse pas en mourant, mais qu'il a conquis lui-même 
d'une maniére admirable par sa mort. 

S. Cunys. — Cependant c'est apres qu'il fut entré dans le temple et 
quil eut jeté dehors, par une autorité admirable, tous les animaux 
qui y étaient pour servir aux sacrifices, qu'ils penserent surtout à le 
tuer. Ils se dirent entre eux : « Venez, tuoff-le. » Car ils se disaient 
réciproquement #1l est incontestable qu'il apprendra au peuple à se 
défaire de l'habitude des sacrifices qui font notre gain, et à n'admettre 
que le sacrifice de justice (1), qui est tout pour la gloire de Dieu; 
alors ce peuple ne sera plus notre bien, mais celui de Dieu. Mais si 
nous le tuons, comme il n'en est pas d'autre qui demande au peuple 
le sacrifice de justice, la coutume des hosties persistera, et ce peuple 
continuera à être notre bien. « Et l’héritage sera nôtre. » Telle est 
h flensée de tous les prêtres selon la chair, qui, nullement préoccu- 










pés de ce que le peuple vive sans 


ls offrandes qui sont portées dilhs jj 


comme le gain du sacerdoce. — 


m'ont de regards que pour 
ise, et qu'ils considerent 
bien, les Juifs s'efforcé- 







M 


(1) σ Secrifiez le sacrifice de justice » (pe. 4, v. 6). « Alors vous accepterez le sacrifice 
de justice » (ps. 59, v. 20). « Ils seront offrant au Seigneur des sacrifices dans la jus- 


tes = (Mal., 3, v. 3). 





Ouistum servum dicere, sicut et cæteros 
pmephetas. Ras. Per hoe, autem quod di- 


: Hic est hsres, manifeste Dominns 
B principes, non per igno- 






, sed per invidiam, Dei Filium cru- 
* intellexerunt enim eum esse il- 
hm cw Pater per Prophetam dicit (Psai. 


3): Postula s me, et dabo tibi gentes hæ-. 


wütatemn tuam : hsereditas quippe Filii 
emcta Ectlesig est, de cunctis ei gentibus 
dt, quam non moriens Pater illi reliquit, 
sed jpse- sü& morte mirabiliter acquisivit. 
Cuxrs., super Matsh. (in opere imgurf., 
πὶ περ). Tamen postquam introivit in tem- 
pium, et vendentes animalis quse ad sacri - 
Éeiwm pértinebant, foras ejecit, tunc præ- 


cipue oogitsverunt eum occidere. Unde 
dicunt : Venite, oecidamus eum : dicebant 
enim intra se : Necesse est ut populus per 
istum dimittat consuetudinem hostiarum , 
quse δὰ nostrum pertinent lucrum, et se- 
quiescat offerre sacrificium justitiæ, quod 
ad gloriam pertineat Dei; et sio jum non erit 
populus iste possessio nostga, sed Dei. Si 
autem occiderimus eum, dum non est qui 
justitiæ fructum «a populo quærat, semper 
durabit consuetudo offerendarum hostiarum, 
et sic populus iste erit nostra possessio. Et 
hoc est quod sequitur : Et nostra erit læ- 
reditas. liec est cogitatio communis om- 
nium sacerdotum carnalium; qui non sunt 


solliciti quomodo vivat “1 pec- 


A4 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


rent de lui arracher son héritage aprés l'avoir tué, en s'efforcant d'é- 
teindre la foi qui vient de lui, dglij substituer la justice qui vient de 
la loi, et de l'ingérer dans le cœü des Gentils. ....’ 

« Et après l'avoir pris ils le jetèrent hors de Id pifine et le tuèrent. » 
— S. Hir. — Le Christ, par sa condamnation , fut jeté hors de Jé 
salem, comme hors de la vigne. — ORic. — Ou bien les mots : 
le jetérent hors de la vigne, » me paraissent exprimer qu'en tout ce 
qui les concernait, ils le traitérent comme étranger à la vigne et à ceux 
qui la cultivaient. 

« Lorsque viendra le maitre de la vigne, que fera-t-il à ses vignerons?» 
— 5.7 ἐκ. — Le Seigneur les interroge non parce qu'il ignore leur 
réponse, mais pour les faire se condamner par cette réponse sortie de 
leur bouche. «Ils lui diSent : Il punira cruellement ces méchants. » 
— 8S. Cans. — Cette réponse si vraie ne vient pas di ceux qui ont jugé, 
si sainement, mais du fait lui-même, car c'est la vérité qui s'échappe 
malgré eux. — Ontc. — Ainsi que Caïphe, ce n'est pas d'eux-mêmes 
qu'ils prononcent cette prophétie : Que la parole de Dieu doit leur étre 
enlevée et transportée aux Gentils qui doivent donner des fruits dans 
leur temps. Ou bien, c'est le Seigneur qu'ils ont tué qui, se levant 
rapidement du tombeau, punit les mauvais cultivateurs, confiant sa 










vigne à de nouveaux colons 
aux apôtres. | 


: | Ki 
9 





à ceux qui ont cru, parmi le peuple fif, 


S. Avc. — Marc ne dogfeppégfcette réponse comme venant des 


Juifs, mais comme une 8 








cato ; sed aspiciunt quid in Ecclesia offe- 
ratur; et hoc sestimant sacerdotii sui lu- 
crum. Ras. Vel hereditatem occiso eo præ- 
ripere moliebantur Judæi, cum fidem qus 
per eum est, extinguere, et suam magis 
que ex lege est, justitiam præferre, ac 
gentibus imbuendis conabantur inserere. 

Sequitur : Et apprehensum eum ejece- 
runt extra vineam, et occiderunt. HILAR. 
(can. 22, ut sup.). Christus enim extra Hie- 
rusalem tanquam extra vineam in senten- 
tiam damnatignis abjectus est, Onic. (ut 
Sup.]. Vel quod dicit : Ejecerunt extra vi- 
neam, tale mihi videtur : quantum ad se, 
alienum eum esse judicaverunt a viñea ct 
colonis. 

Sequitur : Cum ergo venerit dominus vi- 
nes, quid faciet agricolis illis? HiBR. In- 
terrogat quidem eos Dominus, non quod 
+ responsuri sint, sed ut propria 


responsione damnentur. Sequitur : Aiunt 
illi : Malos male perdet, etc. CHRYS., super 
Matth. (in opere imperf., utsup.}. Quod au- 
tem verum responderunt, non est illorum 
qui juste judicaverunt, sed ipsius caus®æ : 
veritas enim ipsis violentiam fecit, Omra. 
(ut sup.). Sicut enim Caiphas (Joan, ; 
sic et isti non ex se prophetave 
se quoniam tollenda ab eis erant 
Dei, et danda gentibus, fructum m tem 
daturis ; vel Dominus'quem occidegnnt, sta- 
tim venit resurgens a mortuis, et malos 
quidem colonos male perdidit; aliis autem 
colonis (id est, apostolis] vigeanr suam con- 
signavit, id est, eis qui ex judaico populo 
crediderunt. 

ἄσνο., De con. Eeang. [lib. 2, cap. 70). 
Marcus autem hoc ab ipsis non responsum 
esse commemorat (cap. 10], sed Dominum 
consequenter locutum, post i tionem 
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s'était répondu à lui-même. Mais il faut comprendre le mot de ce 
iste en ce sens, ou bien que la réponse fut si immé- 
as cru devoir la faire précéder de ces mots : «Pour eux, 
nt, » laissant à l'intelligence du lecteur à:les suppléer, 
ou bien que cette réponse, comme étant vraie, doit être attribuée au 
Seigneur lui-méme, qui, la vérité méme, aurait ainsi parlé par leur 
bouche. — S. Canys. — Ou bien il n'y a en cela aucune contradiction, 
cette réponse ayant été donnée deux fois, d'abord par les Juifs et puis 
répétée par le Seigneur lui-méme.— 8. Avc.— Mais ce qu'il y a de plus 
difficile, c'est que non-seulement Lug ne rapporte pas.cette réponse, 
mais en donne une toute contraire, car aprés ces mots : « Ayant en- 
tendu ceci, » c'està-dire cette sentencé tombant des lèvres du Sau- 
veur, ils disent : « loin de nous, » Mais If. peut expliquer cette appa- 
rente contradiction en disant que, dans la foule, il y en eut qui 
répondirent cette dernière parole; tandis que d'autres avaient fait celle 
mpportée par saint Matthieu. L'on ne doit pas non plus se laisser 
&ranler par la manière dont raconte saint Matthieu qui; prés nous 
avoir montré les prinçæ des prêtres et les anciens du peuple s'ap- 
procher de Jésus; Bt sa narration jusqu'à la parabole de la 
vigne, sans introduire Jémouveaux interlocuteurs. L'on peut trés bien 
admettre que tout ce discours s'adressait aux princes des prêtres, et 
que saint Matthieu, pour étre plus court, a omis ce que rapporte 
saint Luc, à savoir que la parabole de la vigne fut dite non-seulement 
dsvant ceux qui avaient interrogé Jésus sur son pouvoir, mais encore 
devant le peuple. C'est parmi le peuple qu'il s'en sera trouvé qui au- 














fon ipsum sibi quodammodo respondisse : 

. Sed facile potest intelligi; vel illorum vocem 
ita subjectam, ut non interponeretur : illi 
rsponderunt, sed tamen intelligeretur : 
sut ideo responsionem istam Domino po- 
tius attributam, qui& cum verum dixerunt, 
etiam de illis hoc ipse respondit qui veritas 
Y8., in homil. (69, ut sup.). Vel 

Mn coñtradictionis : otenim utraque 
e facta sunt : quia scilicet et ipsi primo hoc 
rsponderunt, et postes Dominus iteravit. 
Aua., De cons. Ecang. (ut sup.). Sed illud 
magis movet quod Lucas, non solum eos 
boe respondisse non dicit, verum etiam con- 
trarism retulisse rerponsionem : ita enim 
narrat (cap. 24) : Quo audito, scilicet hac 
sententia ex ore Domini prolata, dixerunt: 
Absit. Restat ergo, ut intelligamus in plebe 
que audiebat, quosdam respondisse quod 


Mattheus commemorat ; quosdam vero il- 
lud quod Lucas dicit; id est, absit. Nec 
moveat, quod Matthæus principes sacerdp- 
tum et seniores populi dixit accessisse ad 
Dominum, et sic sine interpositione alicujus 
personz sermo contexitur usque ad hoc 
quod de locata agricolis vinea commemor&- 
tur : potest enim putari omnia hsc cum 
principibus sacerdotum locutum fuisse : séd 
Matthæus brevitatis causa tacuit, quod Lu- 
cas non tacuit; parabolam scilicet istam, 
non ad eos solos dictam qui de potestate in- 
terrogaverant, sed ad plebem, in qua erant 
qui dicerent : Perdet illos, et vineam suam 
dabit aliis : quee vox recte etiam ipsius Do- 
mini fuisse intelligitur ; sive propter verita- 
tem, sive propter membrorum ejus cum suo 
capite unitatem. Erant etiam qui talia res- 
pondentibus dicerent : Absit; quia intel} - 
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ront fait cette réponse: a Il les perdra et il donnera à d' autres sa 
vigne, » réponse que saint Marc aura attribuée au Seigngs 
ou parce que lui-méme l'aura réellement faite aussi Ὦ ONDE 
ne fait qu’un seul corps avec ceux qui pensent comme lut, COTDS 
il est le chef et dont les autres sont les membres. Mais il y en avail 
qui avaient opposé leur négation, parce qu’ils avaient pensé que cate 
parabole était dirigée contre eux. — S. Canys. — Ou bien, Luc a rap- 
porté la réponse de leurs lèvres et Matthieu celle de leur conscience, 
car au moment où ils se contredisaient en lui disant en face non, 
ils admettaient dans leur conggience cette parole : « Il perdra misé- 
rablement les méchants. » Ainsi un homme surpris en faute nie de 
bouche le tort dont sa consgiehce l'accuse intérieurement.— S. Cms. 
+ Qu bien, le Seigneur loropose cette parabole pour qu’ils se con- 
damfhent eux-mêmes sans s’en apercevoir, ainsi que Nathan l'avait 
fait à l'égard de David (1). Ct lorsqu'ils eurent compris qu'ils 
avaient parlé contre eux-mêmes que, se ravisant, ils dirent : JVon. 
Ras. — Au sens mystique, la vigne du Seigneur est louée pour qute 
nous la cultivions, lorsque le mystère du haptéme nous est donné 
pour que nous le cultivions, par nos œuvres Un serviteur, et puis un 
Second, puis un troisième nous sont envoyés, lorsque successivement 
on nous lit, pour nous exhorter aux bonnes œuvres, la loi, le psaume 
et la prophétie. Mais l'envoyé est frappé de coups lorsque la parole 
est méprisée ou, ce qui est pis, blas- phémée. Autant qu'il est en lai, 
tout homme tue P'héritier lorsqu'il foule aux pieds le Fils de Dieu €t 
fait outrage à l'Esprit-Saint. La vigne est donnée à un autre, apres la 
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[1] Par cette parabole du riche, voleur do la brebis du pauvre, parabole qui fournit 
au prophéte l'occasion et la matiére de 88 réprimando au meurtrier d'Urie et au profa- 
nateur de Bersabée. 


À — 


- 


gebant contra seipsos parabolam esse dic- 
tam. Cngrs., super Matth. [in opere imperf., 
nt sup.). Vel aliter : Lucas quidem secun- 
düm responsionem oris eorum narravit ; 

Mattheus secundum responsionem cordis : 

nam vere visibiliter quidem in facie contra- 
dixerunt, dicentes : Absit; in conscientia 
autem susceperunt, dicentes : Malos male 
perdet : sicut cum homo deprehensus fuerit 
in malo, verbis quidem excusat, intus au- 
tem ejus conscientia recognoscit, CunYs. 
in homil. (69, ut sup.). Vel aliter : Domi- 
nus propter hoc eis parabolam proposuit, 
ui ipsi non intelligentes contra se senten- 


tiam proferrent; sicut et ad David factum 
est per Nathan (2 Reg., 22], rursus autem 
intelligentes, quæ dicta, sunt, contra ag sie, 
dixerunt : Absit. 

Ras. Moraliter autem cuique vinea loea- 
tur colenda, cum baptismi mysterium datur 
quod operando exerceat. Mittitur servus 
unus, alter, et tertius; cum lex, psalmus, 
prophetia legitur, ad quorum monita bene 
operetur. Sed missus creditur et ejicitur, 
cum sermo contemnitur, vel (quod pejus 
est) blasphematur. Hæredem quantum ad 
se occidit, qui Filium Dei conculcaverit, et 
spiritui gratie contumeliam fecerit. Perdito 
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perte du premier cultivateur, lorsque la grâce passe du superbe qui 
la méprisée à l’’homnfe humble qui la reçoit. — S. Carys. — Ensuite, 
qu'ils résistaient à sa parole, il leur porta le témoignage de 
jture. «Jésus leur dit : N'avez-vous jamais lu dans l'Écriture : La 
qu'ils ont rejetée, etc. » Et c'est comme s'il leur disait : « Si 
vous ne comprenez pas une parabole, vous ne comprenez pas mieux 
l'Écriture elle-même.» — S. Jén. — Il leur présente la méme vérité 
par des paraboles diverses, et eux que tout à l'heure il appelait euiti- 
sateurs, il len “présente maintenant comme des constructeurs et,des 

[:8. — Za pierre, c'est le Christ, et les constructeurs 
des Juifs qui repoussérent le Yhrist en disant : 
«Celui-ci ne vient pas de Dieu. » — Ras. — Mais c'est parce qu'ils ne 
voulurent pas de lui qu'il devint la pierre angulaire, réunissant dans* 
la méme foi tous ceux qu'il choisit dans les deux peuples : « C’est 
celui-là qui est devenu la pierre principale de l'amgle. » — S. Hii. — 
ll est devenu la pierre principale de l'angle, puisqu'il se trouve 
entge la loi et les nations, les unissant ensemble. 

8. GanYs. — Et pour montrer que rien en tous ces événements n'é- 
tit contraire à la volonté de Die, il ajoute : « Et cela est l’œuvre de 
Dieu. » — Onic. — C'est-à-dire, cette pierre a été donnée par Didlà 
l'édiüce, et c'est là une admirable pierre angulaire pour nous qui 
pouvons la voir de nos yeux, des yeux de l'intelligence. —S. Cunvs. — 

«Cest comme s'il leur disait: «Comment avez-vous pu ne pas voir en 
Quel édifice devait trouver place cette pierre principale? Ce n'est pas 
dans votre édifice, alors qu'il est réprouvé, mais dans un autre. Si 












malo cultore, vinea alii datur, cum donum 
gratie, quod superbus spreverit, humilis 
Meipit. 

Cunxrs., super Matth. (in opere imperf., 
ui sup.]. Deinde quasi non acquiescentibus 


eaput anguli firmavit, quia de utroque po- 
pulo quotquot ipse voluit, sua fide con- 
junxit : unde sequitur : Hic factus est in 
caput anguli. HiLAR. fr. 22, ut sup.]. 
Est enim eaput anguli fâctus, quia est in- 


ilis, testimonium Scripturæ inducit. Sequi- 
ur enim : Dicit illis Jesus : Nunquam 
kgatis in Scripturis : Lapidem, quem re- 
pobsrerunt, etc. id est : Si parabolam 
meam non intelligitis, vel istam Scripturam 
Cognoscatis. HikR. Variis autem parabolis 
Rs ezdem contexuntur : quos enim supra 
œperarios et agrioolas appellarat, nunc ædi- 
lictores id est, cementarios| vocat. CHRYs., 
in hom. (68, ut sup.]. Lapidem autem 
vocat; ædificatores autem docto- 

res Judæorum, qui Christum reprubave- 
Quat, dicentes |Joan., 9) : Hic non est a 
Deo. Ras, Sed illis golentibus, ideo lapis 


ei 


ter legem et gentes lateris utriusque con- 
junctio. 

CuRY8., in homil. (69, ut sup.). Deinde 
ut discant quoniam nihil eorum quæ fie- 
bant, Deo contrarium erat, subdit : À do- 
mino factum est, OmiG. (ut sup.]. Id est, 
iste lapis, donum est donatum a Deo sedi- 
ficio universo; et admirabile caput in ocu- 
lis nostris, qui possumus eum videre oculis 
nostris, qui possumus eum videre oculis 
mentis, CuHRYS., sup. Matth. (in opere im- 
perf., ut sup. ). Quasi diceret : Quare non 
intelligitis, in oujus ssdificii angulo pooen- 
dus est ille lapis, non in vestro (quando 
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donc un nouvel édifice doit s’élever, le vôtre est donc condamné?» 
C'est pour cela qu'il ajoute : « Je vous le dis doné : Le royaume de Dieu 
vous sera enlevé, etc. — Oni. — 1l appelle royaume de Dieu les 

' tères du royaume de Dieu, c’est-à-dire les divines Écritures que 
a livrées le Seigneur, d’abord en ce premier peuple à qui ont été 
fées les paroles de Dieu (1), et ensuite en les nations qui ont fait du 
fruit. La parole de Dieu n'est donnée à personne autre qu'à celui qui 
fait du fruit, et elle n'est jamais donnée au péchei 
péché. Comment donc at-elle pu être confiée à 
étre enlevée? Mais remarquez qu'elle est donnée 
à qui elle est doffnée, tandis qu'elle n'est pas di 
elle est affermée de la méme manière qu'aux élus et aux fidèles. Ceux 

fà qui elle a été donnée l'ont reçue en méme temps qu'ils étaient 
Jegés élus. 

S. Cays. — Le Christ est appelé pierre, non-seulement à cause de 
sa solidité, mais encore parce qu'il broie d’une manière terrible ses 
ennemis : « Et celui qui tombera sur cette pierre se brisera, etc. à — 
8. J£n.— Celui qui est pécheurjet qui. mbe sur cette pierre se brisera,y 
mais il ne sera pas tout-à-fait broyé, paree que Dieu veut le sauver 
piss patience. Mais celui sur. lequel. cette pierre tombera, c'est-à- 
dire sur lequel sera lancée cette pierre, et qui aura nié tout-à-fait le ἡ 
Christ, sera brisé de manière à ce qu'il ne reste rien de lui, pas même 
un léger fragment dans lequel on puisse puiser un peu d'eau. —» 
5. Ces — Autre chose est d’être brisé, autre chose d’être broyé; il 

Ei 







(1] « Qu'a donc de plus le Juif? Beaucoup plus en toute manière ; d'abord il a que 
les paroles de Dieu lui ont été confiées » [Rom., 3, v. 2). 





reprobatas est], sed in alio? Si autem aliud 
futurum, ergo vestra ædifi- 

"nda, Unde subdit : Ideo 
cuferetur a vois regnum Dei, 
ete. Omio. (ut sup.]. Regnum Dei dicit. 
mysteria regni Dei, id est, divinas Serip- 
turas, quas tradidit Dominus : primo 
quidem populo illi priori, cui credita 
sunt eloquia Dei; secundo antem gen- 
tibus facientibus fructum. Nemini enim 
datur verbum Dei, nisi facienti fructum 
de co; et nemini, in quo peccatum re- 
gnat, datur regnum Dei: quomodo ergo 
il itum est, à quo et ablatum est? Sed 
considers quomodo quod datur, intelligitur. 
gratis datum. Quibus ergo locavit, non 
omnino quasi electis et fidclibus dedit : 








quibus autem donavit, cum judicio electio- 
nis donavit 

Curxs., super Matth, (in. opere imperf., 
ut sup. . Lapis autem dicitur Christus, non 
solum propter firmitatem, sed etiam quia est 
inimicorum magna confractio. Unde sequi- 
tur : Etqui ceciderit super lapidem istum con- 
fringetur, etc. H1R. Qui peccator est, et 
tameninillum éredit, cadit quidem superlapi- 
dem, et confringitur, sed non omnino conteri- 
tar, reservatur enim per patientiam ad salu- 
tem : super quem vero ille ceciderit (hoo est. 
cui lle irruerit, et qui Christum penk- 
tus negaverit), sic conteret eum, ut neo testa 
quidem remaneat, in qua hauriatur aque 
pusillum, Cumys., super Mah, (in opere 
imperf,, ut sup.). Aligd est enim confringi, 
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reste gûelque chose de celui qui est brisé, tandis que celui qui est 
broyé est comme réduit en poussière. Celui qui tombe sur la pierre 
f pas brisé de toute la force de la pierre, mais de toute l'énergie 
8 sa chute déterminée, ou par son poids, ou par la hauteur de la- 
quelle il tombe. C'est ainsi que le chrétien qui péche ne perd pas tout 
ce que le Christ renferme, π᾿ ΩΝ ce que lui enlève sa mauvaise 
action, perte qui dépend et dg lá grandeur de son péché et du degré 
dignité qu'il avait en le Chrisés tandis que les infidéles se perdent 
toute la perte que peut leur faire éprouver le Christ. — S. Cunvs. 
— Ou bien, il montre ici les deux pertes qu'ils éprouveront , l'une 
en venant se heurter contre cette pierre et par le choc, perte qu'il dé- 
signe ainsi : « Celui qui tombera sur cette pierre, etc. ; » l'autre qui 
résulte de la captivité dans laquelle ils tomberont, et qu'il exprime 
ainsi : « Quant à celui sur lequel la pierre tombera, etc. » — S. Auc. 
— Ou bien, en parlant de celui qui tombera sur cette pierre, il désigne 
ceux qui actuellement le méprisent et le couvrent d'injures; ils ne 
périssent pas tout-à-fait, mais ils se blessent de maniere qu'ils ne 
puissent plus marcher droit. Ceux sur lesquels il tombe sont ceux sur 
lesquels il fondra dans le jugement avec la peine de la perdition, et il 
, Uit : « I1 les broiera, afin que les impies soient cofnme cette poussière 
* que le vent soulève de la face de la terre. » 


La. 

Les princes des prétres el Τὲς pharisiens, ayant entendu ces paraboles de 
Jésus, connurent que c'élait d'eux qu'il parlait. El voulant se saisir de lui, 
μὴ appréhendèrent le peuple, parce qu’on le regardait comme un pro- 

éte. 


. 8. Jén. — Quoique les Juifs eussent un cœur endurci par l’incrédu- 
EE 


€ aliud comminui : de eo enim quod con- 
fringitur, aliquid remanet : quod autem 
tmminuitur, quasi in pulverem converti- 
fur. Quod autem cadit ad lapidem, non 
frangitur secundum quod est lapidis virtus, 
&d in quantum fortiter cadit; aut propter 
podus snum, aut propter altitudinem ca- 
Wu; sic et Christianus peccans, non tantum 
prit, quantum potest perdere Christus, sed 
quantum ipse se perdit per opera sua; aut 
Propter magnitudinem peccati, aut propter 
altitudinem dignitatis : infideles autem pe- 
reant tantum, quantum potest eos perdere 
Christos. Carys., in homil. (69, ut sup.]. 
Velkic duas perditiones corum ostendit : 
πραῖπ δῦ eo, quod offenderunt, et scandali- 


T. 111. 


+ 


zati sunt; quam designat, dicens : Qui ceci- 
deritsuperlapidem, etc. Aliam acaptivate eis 
superventuraquam manifestat, dicens :Super 
quem vero ceciderit, etc. AUG., De quast. 
Evang. (lib. 1, cap. 30). Vel dehis dicit quod 
cadent super eum, qui illum modo contem- 
nunt, vel injuriis afficiunt : ideo nondum 
penitus intereunt, sed tamen confringitur, 
ut non recte ambulent : super quos autem 
cadet, veniet illis desuper in judicio cum 
poena perditionis : ideo dixit : Conteret cos, 
ut sint impii tanquam pulvis, quem projicit 
ventus a facie terr» (Psal. 1). 


Et cum audissent principes sacerdotum et pha- 
risæi parabolas ejus, cognoverunt quod de 


& 
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lité, ils comprenaient cependant que ces paroles du Sauveur étaient 
dirigées contre eux : « Et lorsque les princes des prétres, etc. » — 
S. Cans. — Telle est la différence entre les hommes bons et ceux qui 
sont méchants; c'est que celui qui est bon, sürpris dans son péché, 
gémit de ce qu'il a péché, tandis que celui qui est méchant frémit, 
non pas de ce qu'il a péché, mais de ce qu'il a été surpris dans son 
“péché, et non-seulement il ne fait Ls pénitence, mais il n'en est que 
plus irrité contre celui qui l'a repris. C'est pour cela que ceux-ci, sur-8 
pris dans leur malice, n'en sont que plus excités au mal : « Et chers 
chant à le prendre, ils craignirent la foule, parce qu'elle le regardait 
comme un prophète. » — ORnic. — Ils savent quelque chose de vrai de 
lui, c’est qu'il est un prophète; mais ils ne savent pas sa grandeur en 
ce qu'il est Fils de Dieu. Les princes craignent la foule qui a de lui 
cette opinion, et qui serait préte à le défendre. lls ne peuvent pas s'é- 
lever méme à cette idée qu'a la foule du Christ, et ils ne pensent sur 
lui rien de digne de lui. Or, il faut savoir qu'il est une différence entre 
ceux qui veulent s'emparer du Christ. Les pharisiens veulent s'emparer 
de lui d'une tout autre maniere que l'épouse, qui dit : « Je l'ai saisi, 
et ne le lácherai pas. » Elle disait encore mieux par ces mots : « Je 
monterai sur le paltnier, et le saisirai par le haut » (1). Mais tous ne 
pensent pas bien de la divinité du Christ, et il en est qui veulent s'en 
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(1) Rpatzoo τῶν ὑψέων αὑτοῦ, je m'emparerai de sdfztrémités. La Vulgate a rendu 
le sens et non le mot à mot, je prendrai ses fruits; Symmache a traduit : τῶν βαιων 
αὐτοῦ, ses rameaux. 





ipsis diceret. Et quærentes eum tenere, ti- 
muerunt turbas ; quoniam sicul prophetam 
eum habebant. 


aliquid de eo quod verum est, p : 
eum æstimantes ; non autem MR τον 
ejus intelligunt, 'secundum quod erat; y 
Dei. Turbas autem sic sapientes de 68, | 


Hier. Quamvis duro corde Judæi prop- | paratas pro eo pugnaro, timent princifis : 


ter incredulitatem essent, tamen intellige- 
bant contra se omnes Domini sententias 
dirigi. Unde.dicitur : Et cum audissent 
principes, etc. CHRYS., super Matth. (in 
opere imperf., hom. 39, prope finem). Hsc 
est autem differentia bonorum hominum et 
malorum : bonus enim comprehensus in 
peccato, gemit, quia peccavit ; malus autem 
fremit, non quia peccavit, sed quia compre- 
hensus est in peccato; et non solum poni- 
tentiam non agit, sed magis adversus corri- 
pientem irascitur. Unde et isti comprehensi, 
magis ad malitam sunt excitati. Sequitur 
enim : Et quærentes tenere eum, timuerunt 
turbas; quoniam sicut prophetam eum ha- 
hebant. Onig. (ut sup.]. Sapiunt quidem 


neque enim ad eorum scientiam pertingere 
possunt, nihil dignum sentientes de eo. 
Deinde sciendum est quoniam volentium 
Jesum tenere differentia est. Aliter enim 
principes et pharisæi quærcbant eum tenere, 
aliter sponsa, qus dicit [Cant. 3) : Temui 
eum, nec dimittam, adhuc eum tentura 
melius, sicut dicit (Cant. 7) : Ascendam 
in palmam, et tenebo altitudinem ejus : om- 
nes enim non recto sapientes de Divinitate, 
tenere volunt Jesum et perdere eum. Et 
alia quidem verba, prseter verbum Christi, 
possibile est comprehendere et tenere : Ver- 
bum autem veritatis nemo potest compre- 
hendere (id est, intelligere), neque tenere 
(id est, convincere], neque separare aensu 
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emparer pour le perdre. Les autres paroles, on peut les tenir et les 
; mais la parole de vérité, personne ne peut s'en emparer, 
ést-à-dire la comprendre; ni la tenir, c'est-à-dire la lier; ni l'arra 
cher au sens des croyants; ni la tuer, c'est-à-dire la détruire. — 
S. Cmm vs. — Tout homme méchant porte, To qu'il est en lui , ses 
mains sur Dieu, et le tue; car celui qui foufé aux pieds les comman- 
s dements de Dieu, et celui qui murmure contre Dieu, et celui qui 
"regarde le ciel avec des yeux égarés, est-ce que, s'ils le pouvaient, tqs 
œux-là ne porteraient pas leurs mains sur Dieu, pour s’en défaire et 
pour pécher librement? — Ras. — L'on voit tous les jours se renou- 
veler fe fait de ceux qui n'osent pas, à cause de la foule, porter leurs 
Jésus. C'esiffinsi que celui qui n'a de frére que le nom n'ose 
lI honte ou par peur, attaquer l'unité de la foi et de la paix. à 
nd. des justes qu'elle renferme dans son sein. 









CHAPITRE XXII. 


ΓΝ parlant encore en paraboles, leur dit : Le royaume des cieux est sem- 
à un roi lant faire les noces de son fils, a ses servileurs 
pour pour appeler aux nOtes ceux qui y élaient conviés ; mais ils refuserent d'y 
| envoya encore d'autres serviteurs , avec ordre de dire de sa park, 

aux conviés : J'ai préparé mon diner, j'ai fait tuer mes bœufs et tout ce quies 
j'avais fhit engraisser ; tout. est préf, venez aux noces. Mais eux, ne s'en” 





eelentium, neque mortificare (id est, des- 
truere.| CHRxs., super Matth. [in opere im- 
perf., homil. 40). Omnis etiam homo ma- 
hs (quantum ad voluntatem suam), et 
manus mittit in Deum, et occidit eum : 
qui enim præcepta Dei conculcat, qui mur- 
murat contra Deum, et turbato vultu aspi- 
dt cælum, nonne si fieri potuisset, manus 


mitteret in Deum, et, occideret eum, ut jam 
licenter peccaret? RaB. Sed tamen quod 
timent mittere manum in Jesum propter 
turbam, quotidie in Ecclesia geritur; cum 
quilibet solo nomine frater, fidei et pacis 
unitatem [quam non diligit] propter bonos 
cohabitantes vel erubescit impugnare, vel 
timet. 





CAPUT XXII. 


Ei" repondens Jesus dixit iterum in parabolis 
de, dicens : Simile factwm est regnum ca- 
lorem homini regi, qui fecit nuptias Alio 
ao. Et misit servos suos cocare invilatos 
à woptins, et nolebant cenire. Ilerum mi- 


sit alios sercos, dicens : Dicite incifatis, 
ecce prandium meum paravi; tauri met, el 
altilia occisa sunt, et omnia parata; cenite 
ad nuptias, Illi autem neglezerunt, et abie- 
runt, alius in cillam suam, alius cero ad 
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mettant point en peine, s'en allérent IK sa maison des champs, et l'auire 


à son negoce ; les autres se saisirent de ses serviteurs, et les tuérent gp - 
e 


leur avoir fait plusieurs outrages. Le roi, l'ayant appris, en fut ému 


lére; el ayant envoyé ses armees, il extermina ces meurirfers, et brüla lef 


ville. Alors il dit à ses serviteurs : Le festin des noces est tout prét; mais 
ceux qui y avaient été appelés n'en ont pas été dignes. Allez donc dans les 
carrefours, el appelez aux noces lous ceux que vous trouverez. Ses servi- 
teurs s'en allant. alors: des rues, assemblérent tous ceux qu'ils trouvé- 
rent, bons οἱ mauvais, ef ln salle des noces fut remplie de personnes qui se 
mirent à lable. Le roi entra ensuite pour voir ceux qui étaient à table; et 
ayant apercu un homme qui n'était point revétu de la robe nuptiale, il. 
ΓΙ, : Mon ami, comment étes-vous entré en ce lieu sans avoir la robe nupt 
t cet homme demeura muet. Alors le roi dit à ses gens : Liez-lui 
mains et les pieds, et jetez-le dans les ténébres extérieures : c'est là qu'il 
y aura des pleurs et des grincements de dents. Car il y a beaucoup d’ap- 
pelés, mais peu d'élus. τ ε 
S. CHRYs. — Jésus avait dit que la vigne du Seigneur serait On 
à une nation qui lui ferait produire ses fruits; il nous montré”ici 
quelle serait cette nation : « Et Jésus répondant, etc. » — La Grosr.— 
Ce mot répondant exprime qu'il alla au-devant de leur pensée qui déjà 
s'occupait de sa mort (1). —S. Auc. — Saint Matthieu est le seul à ra- 
conter cette parabole; et celle semblable que raconte saint buc n'est 
pas la méme, ainsi que l'indique l'ordre de la narratid&:— 58. Gnffk. 
— Ici, par les noces, il nous parle de l’Église; là , par 1& ene , il nous 
désigne l'éternel et dernir festin ; car plusieurs entrent aux noces pour 
en sortir, et personne de ceux qui entrent au festin n'en sortira. Que 
si quelqu'un prétend qu'ici et là c'est la méme narration, il faut du 
moins admettre que Matthieu se tait sur cet invité chassé pour n'avoir 





(1) Saint Jean nous les montre au chap. 11, déjà liés entre eux par un projet tout- 
à-fait arrêté de le tuer. 





negolialionem suam : reliqui vero lenue- Ligatis manibus et pedibus ejus, mittite eun 
runt servos ejus, et contumeliis affectos oc- in tenebras exteriores : ibi erit fletus et 
ciderunt. Rex autem cum audisset. iratus stridor dentium, Mulif enim : sunt cocati, 
est, εἰ missis exercitibus suis, perdidit ho- pauci vero electi. 


micidas illos, et civitatem illorum succendit. 

Tunc ait servis suis : Nuptiz quidem paratæ| Ciurgx8., in hom. (70, in Matth.). Quia 
sunt, sed qui invitati erant, non fuerunt | dixerat : Dabitur genti facienti fructus ejus, 
digni, Ite ergo ad exitus ciarum, et quos- | hic ostendit cui genti : unde dicitur : Et 
cunque inceneritis, vocale ad nuptias, Εἰ respondens Jesus, dixit, etc. GrossaA (in- 
egressi servi ejus in cias, congregarerunt | terlin.). Dicit autem, respondens, id est, 
omnes quos invenerunt, malos οἱ bonos; et| obvians prave cogitationi eorum de morte 
implelæ sunt nupliæ discumbentium. Intra- | sua. AUG., De cons. Ecang. [lib..2, cap. 71). 
vit aulem rez ut cideret discumbentes, et| Parabolam autem istam solus Matthæus 
vidit ibi hominem non «estitum ceste nup- | narrat; simile quiddam etiam Lucas cqm- 
tiali. Et ait illi : Amice quomodo huc in- | memorat (cap. 18); sed non est hoc; sicut 
frasti non habens vestem. nuptialem ? At | et ipse ordo indicat. GREG., in hom. (38, 
ille obmutuit. Tunc dixit rez ministris : | in Evang.). Hic per nuptias, præsens 
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le saint Lüt, quant ce que l'un appelle 






ce ce que l'au le diner, pour y répondre, il faut dire que 
chez les Juifs le 'anfiilieu à la neuvième heure (1), était aussi 
appelé cène. — 7" 


Oni6. — Le royaume du ciels en ce qui concerne celui qui règne, 
αἱ μὴν ΠΝ à un roi', en οθ΄ αι! concerne celui qui partage le pou- 
| du.roi; les jgyités et les serviteurs représentent les sujets 
br ἘΝ sa côûr. Le Sauveur ajoute : « A un homme roi, » 
parler aux hommes en langage humain, et pour distribuer ainsi 

érité qux hommefqui n'avaient aucun désir d'un langage divin. 
fis le royaume de Dieu cessera d’être semblable à un homme roi, 
lorsque le zèle du mal, et sqp-opposition à à la vérité, et les autres pas- 

'venant à tomber, nous ns fini de marcher selon l'homme, 
et que nous le verrons comme il est, tandis que maintenant nous ne 
le voyons pas comme il est, mais tel qu'il est devenu à cause de l'in- 
firmité de nos dispositions. 

8. GRéc. — Le Père a fait des noces à son Fils, lorsqu'il l'a uni à la 
rature humaine dans! sein dne vierge; mais comme tout mariage 
suppose ordinairement deux personnes et n'est que leur union, n'ac- 
ceptons nullement qu'il y ait eu deux personnes distinctes dans ces 
noces du Fils de Dieu ; car si nous disons qu'il existe en deux natures 
etayant deux natures, nous évitons comme un crime d'admettre qu’il 
sit composé d de: deux personnes. Il serait donc plus sûr de dire que le 






m Cest 





acids après midi, leur troisième heure était notre Ahvitme da 


ó 





Wie , æternum ot ultimum 
due cm 
olli esitari intrant ; ad illud quisquis semel 
itaverit, ulterius non exibit, At si quis 
forte contendat hanc eamdem osse lectio- 
nem, int forsitan potest quia de pro- 
jecto eo qui cum nuptiali veste non intra- 
vert, quod Lucas tacuit, Matthæus dixit ; 
quod vero per illum coena, per hunc autem 
prandium dicitur, nequaquam obsistit ; quia 
fun ad boram nonam apud antiquos pran- 
€um fieret quotidie, ipsum quoque pran- 
dm ccena vocabatur. 

Ὅχιο. (tract. 20, in Matth.]. Regnum 
Sutem celorum simile est, secundum eum 
quidem qui regnat, homini regi; secundum 
fum guam qui conregnat, filio regis; ae- 
fundum ea vero quse sunt in regno regis, 
Verris et invitatis ad nuptias, inter qnos est. 





et exercitus regis. Additum est autem, ho- 
mini regi, ut hominibus quasi homo loqua- 
tur, et dispenset homines non copientes 
dispensari a Deo, Sed tunc cessabit regnum 
colorum esse simile homini, cum cessante 
zelo, et contentione, et ceteris passionibus, 
et peccatis, cessaverimus secundum homi- 
nem ambulare; et videbimus eum sicnti 
est : nunc enim videmus eum, non sicuti 
est, sed sicuti propter nostram dispensatio- 
nem factus fucrit nobis. 

Grec, in hom. (38, ut sup]. Tune 
autem Deus Pater Deo Filio nuptias focit, 
quando hunc in ntero virginis humane 
nature conjunxit; sed quia ex duabus per- 
sonis fieri solet nuptiarum conjunctio, absit. 
hoc ab intellectibus nostris ut porsonam 
Redemptoris nostri ex duabus personis cre- 
damus eme unitam. Ex duaÿps quippe 
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Père-roi a fait des ugces à son Fils-roi, emce que, par le mystère de 
l'Incarnation , il l'a uni à la sainte Église; ce fist Je sein de la Vierge 
mére qui fut la chambre nuptiale de Get — 8. CHRYS. — Ou 
bien, lorsqu'adviendra la résurrection des morts, la vie, qui est le 
Christ, s'emparera de l'homme, et absorbera sa mortalité dans son 
immortalité (1). Nous avons déjà recu l'Esprit-Saint comme les arrhes 
de cette union future, et alors nous rec le Christ plus plein 
ment en nous. — Onic. — Ou bien, par ceti union de l'égflj)j et: 
l'épouse , cette union du Christ et de l’âme, entendez la parole redi 
dans l'àme ; l'enfantement, ce seront les bonnes œuvres. —$#. His. 
C’est avec raison que nous pouvons considérer ces noces comme déjà 
consommées par le Pere; car l’éternité reçue et un nouveau corps 
épousé, tout cela a déjà recu son parfait sccomplissement en de 
Christ. 

« Et il envoya ses serviteurs engager les invités à venir aux noces, 
et ils ne voulurent pas venir. » — S. Curys. — Donc, lorsqu'il envoya 
ges serviteurs, ils étaient déjà invités. En effet, les hommes furent in- 
vités au temps d'Abraham; car déjà l’igcarnation du Christ fut promise 
à cette époque. — S. JéÉr. — « Il envoya son serviteur. » C'est sans 
aucun doute Moise qui donne la loi aux invités. Si nous lisons serei- 
feurs, ainsi que le portent plusieurs exemplaires, il faut entendre les 
prophétes; car ceux qu'ils invitérent refuserent de venir * « Et il en- 
veya de nouveau d'autres serviteurs, en leur disant : Dites aux invités.» 
Si plus faut vous lisez son serviteur , il vaut mieux:efjtendre par ces 
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οὐ 
._ {1} « Lorsq@le corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors se réalisera cette pa- 
role qui a été écrite : la mort a été absorbée dans la victoire » (1 Corinth., 15, v. 54]. 


ds : P -E 







atque in duabus hunc naturis existere 
dicimus, sed ex duabus personis credere 
compositum, ut nefas vitamus. Securius 
ergo dici potest, quia in hoc Rex Pater 
Regi Filio nuptias fecit, quod ei per incar- 
nationis mysterium sanctam Ecclesiam so- 
davit : uterus autem genitricis Virginis 
hujus sponsi thalamus fuit. CHRYs., sup. 
Matth. (18, in opere imperf. , hom. 41]. Vel 
aliter : cum resurrectio fuerit facta Sancto- 
rum, tunc suscipiet hominem vita (quse est 
Christus) mortalitatem ejus sua immortali- 
tate absorbens : nunc enim quasi arrhas 
futuri conjugiü Spiritum Sanctum accipi. 
mus; tunc autem ipsum Christum plenius 
in nobis habebimus, OrIG (ut sup.). Vel 
conjunctiopem sponsi ad sponsam (id est, 


Christi ad animam] verbi süsceptiomem in- 
tellige ; partus autem, opera bona. HiLam. 
(ut sup.). Merito autem a Patre jam sunt 
hss nuptiæ facte, quia ætdaitatis hujus 
societas, et novi corporis desponsata con- 
junctio, habetur jam perfecta in Christo. 
Sequitur : Et misit servos suos vocare 
invitatos δὰ nuptias, et noluerunt venire. 
CHRYS., sup. Matth, (in opere imperf., ut 
sup.]. Ergo quando misit servos suos, jam 
invitati prius erant : invitati sunt emim 
homines a tempore Abrahæ, eui Christi 
incarnatio promittebatur, Hier. Misit au- 
tem servum suum ; neo dubium quin Moy- 
sen, per quem legem invitatis dedit. Si 
autem servos legerimus [ut pleraque habent 
exemplaria) ad propbetas referendum est; 
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derniers serviteurs les prophètes que les apôtres; tandis que si plus 
baut vous lisez servifeurs (1), vous devez voir les apôtres en ces der- 
aiers serviteurs.—S. Canys.—Les apôtres qu'il envoya par ces paroles : : 
« Vous n'irez pas dans la voie des nétions; mais allez plutôt vers les 
brebis égarées de la maison d'Israél. » — Onic. — Ou bien , par ces 
premiers serviteurs qu'il envoie appeler les invités aux noces , il faut 
entendre les prophétes, qui en convertirent plusieurs parmi le peuple 


à la foi de l'Église rendue au Christ. Ceux qui refusérent, parmi les 











iers invités, sont ceux qui refuserent d'écouter les paroles des 
étes. Ceux qui furent envoyés aprés, c'est encore un nouvel 
de prophétes. — S. Hir. — Ou bien, les premiers envoyés vers 
Winvités sont les apôtres; et ceux qu'ils avertissent comme déjà 
invités, c'est le peuple d'Israél, appelé à la gloire d'éternité par la loi. 


C'était en effet aux apótres à gourmander, ceux que déjà avaient invités 
les prophétes. Ceux qui sont de nouveau envoyés avec le caractere de 
maître, ce sont les hommes apostoliques successeurs des apôtres. 

S. GRÉc. — Mais comme ceux qui ont été invités en premier lieu 
r’ont pas voulu venir, il est dit dans la seconde invitation : « J'ai pré- 
paré mon repas. » — Ra. — Ce repas préparé et ces bœufs et tous ces 
animaux engraissés sont ou une métaphore, pour nous faire entendre 
quelles étaient les richesses de ce roi et nous montrer les choses spiri- 
telles sous le voile des choses charnelles; ou bien, l’on peut consi- 
dérer toutes ces expressions comme pleines de la grandeur du dogme 


[1) Le grec τοὺς δούλους et tous les exemplaires corrigés portent le pluriel, et l'on 
ne voit pas où saint Jérôme a pu trouver le singulier, si cet n'est peut-être au v, 17 du 
th. 14 de saint Luc où cette faute se serait glissée. 





quia invitati per eos venire contempserunt. | rum alii transmissi, alia congregatio pro- 


Sequitar : Iterum misit alios servos, dicens : 

Dicite immitatis. Servi, qui secundo missi 
eunt, est ut prophetæ intelligantur, 
quam apostoli; ita tamen si servus gfpra 
faerit scriptus, sin autem servos ibidem 
legas, hic servi secundi apostoli sunt intel- 
ligendi. CHR Ys., sup. Matth. (in opere im- 
perf., ut sup.). Quos misit, cum eis dixit 
(Matth., 10) : In viam gentium ne abieritis, 
Sed potius : Ite ad oves perditas domus 
bmsel. On1G. (ut sup.}. Vel qui primo 
mittuntur servi vocare fnvitatos ad nuptias, 

hsbentur prophetæ convertentes ex populo 
Per suas prophetias ad lstitiam restitutionis 
Ecclesiæ δὰ Christum. Qui autem nolue- 
runt venire in primis invitati, sunt qui 
meluerunt sudire verba prophetarum. Ite- 


phetarum est. HiLAR. (ut sup.]. Vel servi 
primo missi, qui invitatos vocarent, &pos- 
toli sunt, qui autem admonentur ut veni- 
rent invitati antea, populus Israel est : in 
gloriam enim seternitatis per legem est 
advocatus : apostolorum enim erat proprium 
commonefacere eos quos invitaverant pro- 
phetæ : qui vero iterum cum præceptorum 
conditione mittuntur, apostolici viri sunt, 
successores eorum. 

GREG. (in hom. 38, ut sup.). Sed quia 
hi qui prius invitati sunt, ad nuptiarum 
convivium venire noluerunt, in secunda in- 
vitatione jam dicitur : Ecce prandium meum 
paravi. RABA. Prandium paratum, et tauri, 
et altilia occisa, vel per metaphoram opes 
regis. describuntur, ut ex carnalibus intel- 
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et de la vérité de la loi divine. — S. Carys. — Ces paroles du Seigneur 
à ses apôtres : « Allez précher et dire que le royaume de Dieu s'est 
approché , » sont les mêmes que celles-ci : « J'ai préparé mon repas, a 
c’est-à-dire : J'ai enrichi de la 8i et des prophéties les tables des Écri- 
tures: « Mes taureaux et tout ce que j'ai fait engraisser, etc.» — 
S. GnÉc. — Les bœufs sont les patriarches de l’ancienne loi qui avaient 
reçu la permission d'attaquer de leur corne les ennemis de la loi (4). 
Le mot altilia veut dire ce que l'on engraisse; car il vient d'alere, qui 
veut dire nourrir. Or, par les animaux que l'on a engraissés, il 1 | 
entendre les peres du Nouveau-Testament qui, pendant qu'ils; 
remplis de la douceur d'une consolation intérieure, s'élévent dq 
sirs de la terre aux choses sublimes sur les ailes de la contemplaf 
Ces mots donc : « Mes taureaux et les autres animaux que j'avais 
engraisser sont lués, » reviennent à ceux-ci : « Voyez la mort des pères 
qui vous ont précédés, et pensez aux remédes de la vie éternelle. » — 
S. Carys. — 11 dit : « Les taureaux et les animaux engraissés, » non 
pas que les taureaux n'eussent pas été engraissés, mais parce qu'il y 
avait plus que les taureaux qui eussent été engraissés. Ces animaua 
engraissés, et qui ne sont pas les taureaux, nous représentent les pro- 
phétes qui eurent seulement l'esprit de prophétie, tandis que les tau 
reaux furent ceux qui étaient à la fois prétres et prophetes, comme 
Ézéchiel et Jérémie; car, ainsi que les taureaux marchent à la tête du 
troupeau, ainsi les prêtres sont placés à la tête du peuple. — S. Hii. — 
Ou bien, les taureaux, c'est la glorieuse phalange des martyrs qui on! 
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(1) « Sa beauté est celle du jeune taureau, ses cornes celles du rhinocéros ; il s!e 
servira pour jeter les nations au vent, » Ce sont les paroles de la bénédiction de Jo 
seph [Deut., 33, v. 13). 





ligantur spiritualia; vel certe dogmatum 


ergo Patres novi Testamenti fi tur, qu 
magnitudo et doctrina Dei lege plenissima 


dum gratiam pinguedinis intern cedini 


sentiri potest. CHRYS8., sup. Matth. [in opere 
imperf., ut sup.). Cum ergo Dominus apos- 
tolis dixit (Matth., 10) : Euntes predicate 
dicentes quia appropinquavit regnum coelo- 
rum, hoc significavit quod hic dicitur : 
Prandium meum paravi, id est, ex lege 
et prophetis Scripturarum mensas ornavi. 
Unde sequitur : Tauri mei, etc, GREG., in 
hom. (38, ut sup.). Per tauros autem Pa- 
tres veteris Testamenti figurantur, qui ex 
permissione legis inimicos suos virtutis 
corporeæ cornu feriebant ; altilia vero sagi- 
nata dicimus; ab eo enim quod est alere 
altilia (vel quasi alita) vocamus; per altilia 


iunt, a terrenis desideriis ad sublimi, 
(contemplationis sue penna) sublevantur 
Dicit ergo : Tauri mei et altilia occisa sunt 
ac si dicat : Patrum præcedentium morte 
eepicitegget remedia vite vestre ccgitate 
CHRYS.,' sup. Matth. [in opere imperf. ἃ 
sup.]. Vel aliter : ideo dicit : Et saginata 
et tauros; non quia et tauri non fueriq 
saginati, sed quia non omnes saginati fue 
runt tanti : ergo saginata tantummod 
dicit prophetas, qui fuerunt Spiritu Sanct 
reple ; tauros autem qui prophete fuerun 
et sacerdotes, sicut Hieremias et Ezechiel 
ut enim tauri duces sunt gregis, ita et saoet 
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‘qu'ils sont mentionnés dans la deuxième; et c'est parce que. 
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ééimmolés au nom de Dieu comme une hostie de choix; les autres 
animaux engraissés gont les hommes spirituels, oiseaux rendus capables 
de voler par la force de ce pain céleste, et qui doivent nourrir les 
autres de la surabondance de cette nourriture divine. — S. σέο. — 
1 faut remarquer que dans la première invitation il n’est rien dit de 
ces taureaux et de ces autres animaux qui ont été préparés, 





geur tout puissant, lorsque nous refusons d'admettre sa parolé, y 
jint l'invitation des exemples , afin que nous regardions comme plus 
file ce que nóus regardions comme impossible, en le voyant réalisé 
per d’autres qui ont passé par là. — Onic. — Otit:bien , ce repas, c'est 
la perole de Dieu; les taureaux en sont les discours énergiques , et les 
animaux engraissés les parties suaves et pleines de délices. En effet, ceux 
dont la parole est vulgaire, sans fermeté, et sans grande force de rai- 
son, ceux-là paraissent avoir une parole maigre, tandis que ceux qui 
appuient toutes leurs propositions ag des exemples et par de nom- 
breuses preuves paraissent avoir une parole substantielle. C'est ainsi 
que l'on compare celui qui parle bien de la chasteté à une tourte- 
relle (1), et lorsque sa parole sage traite de la sainteté et surabonde de 
éilations de l'Écriture, à tel point qu'il fait les délices et la force des 
âmes qui l’écoutent, on dit que son discours est gras, nourrissant. 

S. Carys. — Ces mots : « Le repas est préparé, » signifient que tout 
te qui concerne le salut se trouve déjà contenu dans l'Écriture; car 
lignorant y trouve à s'instruire, le rebelle y rencontre des menaces 


[I] Laquelle est considérée commo l'emblèmo de la chasteté par Aristote au liv. 9, 
€. de son Histoire naturelle, 


ee 





dous principes sunt populi. Hir. (ut sup.]. 
Vel aliter ; tauri, gloriosa martyrum spe- 
ces est, qui confessioni Dei tanquam hostia 
ket sunt immolati; saginata vero sunt 
lomines spirituales, tanquam cœlesti pane 
τὰ evolandum aves pastæ, ceteros accepti 
«δὲ ubertate expleturæ. Gnxo. [ut sup.]. 
Notandum vero quod in priore invitatione 
τῇ de tauris et altilibus dicitur; in se- 
ha autem jam tauri et altilia mactata 
memorantür; quia omnipotéhé Deus, cum 
verte eju nüdire nolumus, adjungit exem- 





pha, mod impossibilé. credimus, 
mui nglis md superandum δαὶ, facilius, 
ir Jhoe transisse et alios nudimus. 





parstur, est eloquium Dei, forWü qumquo 


"Vel'quia prandium quod|ut.sup.]. Quod autég dicitm 


eloquiorum Del, tauri intelliguntur; suavía 
vero et delectabilia eorum, sunt saginata : 
si quis enim proferat quedam dicta modica 
et non firma, et non magnam virtutem. 
rationis habentia, videntur macra esse que 
proferuntur : saginata autem sunt, cum ad 
unamquamque propositionem exempla multa 
orationis probatione repleta inducuntur : 
puta, si aliquis de castitate sermonem lo- 
quitur, recte intelligitur turtur : sed cum. 
ipsum sanctitatis sermonem cum rationis 
probatione de Seripturis repletum protule- 
rit its ut delectet et confirmet animum 
audlentis, protulit eum saginatum. 
Cæaxs., sup. Malik, [in opere imperf., 
+ omnia. 
Sunt, intelligitar quia quicquid quee- 
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qui l'effraient, οἱ celui qui est dans les fatigues, des promesses pou 
l'exciter au travail. — LA GLosE. — Ou bien, les mots : « Toutes chose: 
ont été préparées , » signifient que l'entrée du royaume, qui était au 
paravant fermée, a été ouverte par la foi en l'incarnation. — S. CHR3s. 
— Ou bien, ces mots : « Toutes choses ont été préparées, » signifen 
que tout ce qui concerne le mystère de la passion du Seigneur e 
notre rédemption est prét. Il dit : « Venez aux noces, » non em 
marchant, mais par la foi et les mu:urs. 

« Pour eux , ils négligérent de le suivre; » et il en donne la raison 
par ces mots : « L'un alla dans sa maison de campagne. » —$S. Cum. 
— Ces prétextes peuvent paraître raisonnables, et ils sont mentionné 
ici pour nous apprendre qu'alors méme que les motifs qui nou 
retiennent sont basés sur des choses nécessaires, il faut tout subor 
donner aux choses spirituelles. Il me parait cependant qu'ils usaieni 
de ces prétextes pour voiler leur négligence. — S. Hii. — Les homme 
sont occupés par l'ambition mondaine, comme celui-ci l'était par le 
soins de sa villa. Il en est plusieurs ainsi qui se laissent retenir par le 
affaires et par la cupidité qui cherche l'argent. — S. Cus. —Ou 
bien, lorsque nous nous livrons à une œuvre manuelle , par exemple 
à la culture d'un champ ou d'une vigue, ou à un travail sur le fer, sul 
le bois, nous ressemblons à celui qui cultivait sa vigne, tandis qu 
toute œuvre qui tend au gain, et qui cependant n'est pas une eum 
manuelle, appartient à ce que l'on appelle Ze commerce. Ὁ mondi 
tres malheureux ! et malheureux ceux qui le suivent! Ce furent tou 
jours les œuvres du monde qui jetérent les hommes hors de la vie. 





ritur ad salutem , jam adimpletum est in 
Scripturis; qui enim ignorans est, invenit 
ibi quod discat : qui contumax est, invenit 
ibi quod timeat; qui laborat, invenit ibi 
promissa quibus excitetur ad opus. GLOSSA. 
(interlin.]. Ve! omnia parata sunt, id est, 
introitus regai paratus est per fidem mes 
incarnationis, qui ante fuerat clausus. 
CHRY8., sup. Matth. (in opere imperf. ut 
sup.}. Vel omnia parata dicit, quæ perti- 
nent ad mysterium dominicæ passionis et 
nostre redemptionis. Dicit autem : Venite 
δὰ nuptias, non pedibus, sed fide et mo- 
ribus. 

Sequitur : Illi autem neglexerunt : quare 
autem neglexerint manifestat cum subdit : 
Etabieruntaliusin villam suam, etc. CHRYS., 
in homil. (76, ut sup.]. Quamvis autem 
videantur rationabiles occasiones esse, sed 


hinc discimus quod (etiam si necessaria sun 
qui detinent] omnibus tamen præponer 
spiritualia oportet : mihi autem videtur quo 
his occasionibus usi, negligentim velamin 
proponebant. HiLAR. (ut sup.]. Ambition 
enim seculi tanquam villa, homines 
pantur, plures vero propter pecunis cupi 
ditatom negotiatione detinentur. Car: 
[in opere imperf., ut sup.). Vel aliter : eus 
labore manuum nostrarum aliquid facimm 
(puta, exercentes agrum vel vineam, a 
opus ligni vel ferri], villam colere videmur 
cum autem non labore manuum nostreru 
alia lucra sequimur, totum hoo, pegotisti 
appellatur. O miserrimus inundwé, et dx 
seri qui eum sequuntur! Senrper enim nsi 
dialia opera homines excluserunt vita. 
GREG. (ut sup.i. Qui ergó intentus la 
bori terreno, val mundi actionibus dedita: 
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S. GRÉG.^— Celui qui, livré à un travail terrestre, ou qui, adonné 
aux actions du monde, néglige de s'arréter au mystere de l'incarna- 
tion et d'y conformer sa vie, celtilà refuse de venir aux noces du 
roi, sous le prétexte d'aller à sa villa ou à ses affaires. Souvent, ce 
qui est plus grave, “plusieurs de ceux qui sont appelés se montrent les 
pérsécuteurs de la grâce , ne se contentant pas de la négliger. « Les 
autres prirent, etc., etc. » — S. Cuays. — Ou bien, par ceux qui s'ex- 
cusent à propos deSleur villa, il a désigné ceux du peuple juif que les 
plaisirs charnels retinrent loin,du Christ ; par ceux qui sont pris par 
leurs affaires, les prétres et les autres ministres du temple qui, se 
livrant au service du temple et de la loi par espoir de gain terrestre, 
se trouvérent séparés de la foi par leur avarice, et d'eux il est dit, non 
pas qu'ils se montrerent méchants, maisaánégligents. Ceux qui se 
montrérent méchants , ce furent ceux qui par haine ou par jalousie 
crucifierent Jésus-Christ, tandis que ceux qui furent retenus loin du 
Christ par les affaires ne doivent étre accusés que de négligence. Ce- 
pendant, le Seigneur ne parle pas ici, ainsi qu'il l'avait fait dans la 
première parabole, de sa mort, mais de la mort seulement de ses dis- 
dples, que les Juifs sacrifiérent après sa mort, lapidant Étienne. tuant 
Jacques d'Alphée (1), crimes qui firent détruire Jérusalem par les 
τς τῶν D'ailleurs , l'on doit remarquer que la colere n'est nommée 
e Dieu que par analogie et non pas d'une manière directe, car la 
colere de Dieu n'est que sa justice : « Lorsque le roi en eüt été 
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(1) Jacques le mineur, appelé Jacques d'Alphée, que l'on doit distinguer de Jacques 
l majeur, Gls de Zébédée. Il n'est paint ici question de ce dernier quoique tué à Jérusa- 
lm {Act., 12), parce que ce fut le fait d'Hérode. L'on doit ajouter cependant que ce 


pince ne l'immola que pour plaire aux Juifs. 





EyMerium incarnationis dominicæ pensare, | runt Christum, ili malignati sunt; qui 


& secundum illud vivere dissimulat, quasi 
δὲ villam vel negotium pergens, venire ad 
tglas nuptias recusat ; et plerumque [quod 
"b gravius] nonnulli vocati gratiam, non 
Mf respuunt, sed etiam persequuntur : 

ποῦν subditur : Reliqui vero tenuerunt, etc. 
Cuavs., swç. Matth. [in opere imperf., ut 
&p.). Vel per occupationem ville, popula- 
ns Jodseorum significat, quos mundi delec- 
tatio separavit a Christo ; per occupationem 
Wi. mgotiationis , sacerdotes cæterosque 
ministros tompli signiticavit, quos lucri ob- 
tenta venientes ad ministerium legis ct tem- 
Pli, svaritia separavit a fide : quibus non 
dixit, quod malignati sunt, sed, neglexe- 
runt : qui enim odio aut invidia 'crucifixe- 


autem negotiis impediti non crediderunt, 
illi neglexisse dicuntur, non malignati esse. 
De sua tamen morte Dominus tacet, quia 
in priori parabola dixerat; sed ostendit 
mortem discipulorum suorum, quos post 
ascensum ipsius occiderunt Judæi ; 5tepha- 
num lapidantes, et Jacobum Alpbæi occi- 
dentes : propter quæ Hierusalem destructa 
est a Romanis. Et notandum quod ira in 
Deo, non proprie, sed translative, dicitur : 
tunc enim irasci dicitur, quando ulciscitur. 
Unde et hic dicitur : Rex autem cum au- 
disset, iratus est. IIzeg. Quando invitabat 
ad nuptias, et ngebat opera clementis, ho- 
minis nomen appositum est; nunc autem 
quando ad ultionem veni., homo siletur, et 

& 

* 
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instruit, il fut irrité. »—S. JÉR.— Lorsqu'il conviait aux noces et qu'il 
exercait sa clémence, il était agfiélé homme séulement; mais main- 
tenant qu'il en vient à la ἬΝ home disparalt et il n'est question 
que du roi. — On16. — Qu'ils disent , ceux qui fhèment le Dieu de 
la loi et des prophètes et de toute la création, si celui qui nous 
présenté comme homme et nous est montré en colére est le pere 
Christ. S'ils avouent que c'est lui, ils devront ayouer que beaucoup 
de choses qui appartiennent à fà nature mortellé ont affirmées ici de 
lui, non pas parce qu'il est mortel , mais parce qu'il condescend à la 
nature mortelle des hommes. Ils doivent donc, pour étre conséquents, 
admettre que Dieu a pu, dans les prophéties, se montrer ému ou de 
colere, ou de repentir, ou d'un semblable mouvement de l'àme. 

« Et, envoyant ses softs, il extermina ces homicides. » — S. Jfs. 
— Par ces soldats, il nous faut entendre les armées romaines qui, 
sous les ordres de Vespasien et de Titus, brülérent la ville prévarica- 
trice aprés avoir détruit les habitants de la Judée. — S. Cunys. — L'ar- 
mée romaine est appelée ici l'armée de Dieu, car « c'est au Seigneur 
qu'appartient la terre et tout ce qu'elle renferme, » et les Romains ne 
seraient pas venus à Jérusalem si le Seigneur ne les y avait poussés 
lui-méme. — S. GRÉG. — Ou bien, les armées de notre roi, ce sont les 
troupes d'anges, etil est dit que le Seigneur a envoyé ses trogpes 
contre les homicides, parce que c'est par les anges qu'il exerce tous 
ses jugements sur les homines. Il perdit ces homicides, car il fit périr 
les persécuteurs; et il livrä aux flammes leur cité, car non-seulement 
leurs âmes, mais encore les corps dans lesquels les âmes avaient ha- 
bité, seront livrés aux flammes. — Onic. — Ou bien, la cité des impies 
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rex tantum dicitur. Onto. {ut sup.). Dicant 
autem qui peccant in Deum, legis et pro- 
phetaram, et totius creationis, utrum iste 
(qui et homo dicitur et iratus proponitur] 
ipse est Pater Christi, Quod si dixerint liunc 
jpsum esse, cogendi sunt confiteri quoniam 
multa in eo secundum passibilem hominum 
naturam esse dicuntur : non quia ipse pas- 
sibilis est, sed quia morem gerit passibili 
naturæ hominum. Et secundum hanc con- 
sequentiam suscipere convenit et iram Dei, 
οὐ penitentiam et cetera hujusmodi ip pro- 
phetis. 

Sequitur : Et missis exercitibus, perdidit 
homicidas illos, etc. HIER. Per hos exerci- 
tus, Romanos intelligimus sub duce Vespa- 
siano et Tito, qui occisis Judææ populis, pre- 


varicatrioem incenderuntcivitatem. CHRYS., 
sup. Matth. [in opere imperf., ut sup.). Ro- 
manus autem exercitus dicitur exercitus 
Dei, quia Domini est terra, et plenitudo 
ejus [Psal. 23); nec etiam venissent Ej 
Hierusalem , nisi eos Dominus exci 
GaEG, (ut sup.). Vel angelorum 
sunt exercitus Regis nostri. Missis ergo 
exercitibus extinxisse homicidas dicitur, quia 
in hominibus omne judicium per angelos 
exercetur. Homicidas ergo perdit, quia per- 
sequentes interimit; civitatem eorum igni 
succendit, quia illorum, non solum animse, 
sedearo quoque [in qua habitaverant) æterna 
gehennæ flamma cruciantur. OR1G. (ut sup.]. 
Vel civitas impiorum est secundum unum- 
quodque dogma congregatio eorum, qui 
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S. GRÉG. — Mais celui qui a vu mépriser ses invitations ne laissera 
pas sans personne les noces de son fils : toujours la parole de Dieu. 
trouve où se reposer : « Alors il dit à ses serviteurs. » — Onic. —C'est- 
à-dire aux apótres et aux anges à qui a été confiée la vocation des 
Gentils. « Les noces sont prêtes. » — RÉMic. — Tout ce qui concernait 
le mystere de l'incarnation est déjà fait et consommé. Mais ceux qui 
avaient été invités ne s'en sont pas montrés dignes ; car, ignorants de 
la justice de Dieu et cherchant à établir celle qui leur est propre, ils 
86 sont jugés eux-mémes indignes de ag éternelle (2). Après cette 
réprobation du peuple juif, le peuple dé tils a été reçu au festin 
des noces. C'est pour cela qu'il est dit : « Allez donc dans les cérre- 
‘fours. » — S. Jér. — Car les Gentils n'étaient pas dans les routes, 
mais dans les carrefours. — ἈΕΜΊΟ. — Les carrefours sont une figure 
ds erreurs des Gentils. — S. Canys. — Ou bien, les chemins sont toutes 
les professions profanes, comme le métier des armes, l'art de la - 
hsophie et autres. 11 lébr est donc dit : « Allez dans les carrefours, » 
pour qu'ils appellent à la foi les hommes de toute condition. En outre, 
ansi que la chasteté est un chemin , un chemin qui conduit à Dieu, 
la fornication est un autre chemin qui conduit au diable , et ainsi de 


AU Il peut être question des démons et de l’idolâtrie, ou bien des princes temporels 


puissances politiques, 


“ Rom., 10, v. 3. Les dernières paroles sont tirées d'un discours de Paul et de 


Barnabas aux Juifs, où il est dit : 


« Parce que vous vous jugez indignes de la vie éter- 


Mlle, voici que nous allons du cóté des nations » (Act., 18, v. 46). 





eonveniunt in sapientia principum hujus so- 
culi : quam succendit rex et exterminat, 
quasi ex malis ædificationibus consistentem. 

GaEG. [ut sup. |. Sed is, qui invitantem 
16 contemni conspicit , fli sui nuptias va- 
δὰ aon habebit : quandoque enim sermo 
Dei inventus est ubi requiescat : unde sub- 
&tur : Tunc ait servis suis. Οβια. (ut sup.). 
M est, apostolis aut angelis, qui prepositi 
«sant in vocatione gentium : Nuptiæ quidem 
parata sunt. REM1IG. Id est, omne sacra- 
INntum human:e dispensationis jam perac- 
tum atque completum est. Sed qui invitati 
erat [id est, Judæi] non fuerunt digni, 
quia Dei justitiam ignorantes, et suam sta- 
tuere volentes, indignos se judicaverunt 
fíerns vitse; reprobato ergo judaico po- 


pulo, ad has nuptias gentilis populus ét 
susceptus. Unde sequitur : Ite ergo ad exi- 
tus viarum, etc, Hier. Gentilium enim po- 
pulus non erat in viis, sed in exitibus via- 
rum. RExIG. Qui sunt errores Gentilium. 
CirRYS., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup.). Vel viæ suntomnes professiones hujus 
mundi, ut puta philosophis, militiæ, et 
hujusmodi. Dixit ergo : Ite ad exitus via- 
rum, ut cujuslibet conditionis homines vo- 
cent ad fidem. Adhuc, sicut castitas via est 
qui ducit ad Deum, sic fornicatio via est 
quæ ducit ad diabolum; et sic de aliis vir- 
tutibus et vitiis. Jubet erga ut cujuscunque 
conversationis vel conditionis homiues in- 
vitent ad fidem. HiLAR. [ut sup.]. Per viam 
etiam tempus soculi intelligendum est; gát- 
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toutes les autres vertus et vices. ll leur ordonne donc d'appeler à la 
fois des hommes de toute condition et de toute espèce df'ioœurs. — 
S. Liz. — Il faut entendre aussi par le chemin le temps actuel, et il est 
ordonné d'aller dans les carrefours, parce que la vie éternelle ge. 
donne à tous par ce mouvement rétroactif. — S. GRÉG. — Ou bien, 
la Sainte-Écriture appelle ordinairement les actions voies. Par carre- 
fours , il faut entendre les actions qui n'aboutissent pas, car presque 
toujours il n'y a à venir à Dieu que ceux qui n'ont nulle chance dans 
leurs actions temporelles. — Onic. — Ou bien, je pense que cette pre- 
miere invitation aux noces était adressée à de certaines âmes intelli- 
gentes; car Dieu convie au banquet de la parole divine principalement 
ceux qui ont le génie le plus facile pour l'intelligence. Mais comme 
ceux qui sont ainsi doués né veulent pas d'une semblable invitation, 
d'autres envoyés leur sont adressés pour les y exciter et pour leur 
promettre que s'ils viennent ils s'assiéront au banquet que le roi ἃ 
fait préparer. Mais il faut remarquer qu'ainsi que dans l’ordre tem- 
porel autre est l'épouse, autres ceux qui invitent, autres ceux qui 
sont invités aux noces, ainsi Dieu ici maintient les divers ordres 
d'àmes, respectant la diversité de leurs motifs et de leurs vertus, de 
maniere que autres sont ceux qui occupent le rang d'épouse, autres 
les serviteurs qui invitent, autres ceux qui sont invités. Or, ceux qui 
avaient été invités d'une maniére toute spéciale, à la vue des premiers 
envoyés les ont repoussés comme pauvres d'esprit et ont continué à 
suivre leur propre raison, y trouvant leurs délices plus que dans ce 
que le roi leur avait fait promettre par les envoyés. Mais leur crime 
est plus léger que celui des hommes qui injuriérent et tuérent les 


envovés du roi. Ces derniers sont ceux qui n'ont pas craint d'embar- 
|| 


que ideo ad exitus viarum Jubentur ire, quia 
omnibus retroacta donatur. GREG. [ut sup.]. 
Vel aliter : in Scriptura sacra vias, actiones 
accipimus; exitus viarum, intelligimus de- 
fectus actionum, quia illi plerumque facile 
ad Deum veniunt, quos in terrenis actioni- 
bus prospera nulla comitantur. Ori. (ut 
sup. ]. Vel aliter : puto hanc primam voca- 
tionem fuisse ad nuptias aliquarum inge- 
nuarum animarum : principaliter enim Deus 
vult venire ad epulationem divimi eloquii cos 
qui ad intelligendum sunt ingeniosiores ; et 
quoniam qui hujusmodi sunt, nolunt ad is- 
tam vocationem venire, transmittuntur alii 
servi, provocantes cos : et promittentes quod 
si venerint, percipient prandium paratum a 


rege : sicut. enim in corporalibus alia est 
qui nubit sponsa, alii invitatores, alii qui 
invitantur ad nuptias, sic Deus scit diversos 
ordines animarum, earumque virtutes et 
causas; ob quas hi quidem in constitutione 
sponsæ accipiuntur, alii in ordino servorum 
vocantium , alii in numero invitatorum ad 
nuptias. Sed qui principaliter quidem fue- 
rant invitati, primos invitatores (quasi pau- 
peres sensu] neglexerunt, et abierunt sus 
sequentes ; in quibus magis sunt delectati, 
quam in his quxæ rex per servos suos pro- 
mittebat; sed hi leviores sunt his qui servis 
transmissis injuriantur, et interficiunt; qui 
scilicet præparatione contentiosorum verbo- 
rum ausi sunt tenuisse servos missos, qui 
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raser dans leurs difficultés préparées avec soin les envoyés qui 
n'étaient point prêts à résoudre ces objections perfides , et les ont en- 
suite accablés d’outrages et même quelquefois tués. 
ses serviteurs étant sortis dans les chemins, ramassèrent. » — 
Qs. — Ces serviteurs qui sortent sont, ou les apôtres qui abandon- 
nent la Judée ou Jérusalem , ou les anges qui sortent des profondeurs 
du ciel. Venant à ces voies diverses, figure des mœurs diverses, ils : 
réunirent tous ceux qu'ils purent, sans se préoccuper si, avant leur 
conversion, ils étaient bons ou mauvais. Par les bons, il faut entendre 
tout simplement les plus droits et les plus humbles d’entre eux qui 
venaient au culte de Dieu et auxquels convenait cette parole de l'a- 
pôtre : « Lorsque les Gentils qui n'ont pas recu la loi font, en suivant 
la nature, ce qui est de la loi, ils sont à eux-mémes leur propre loi. » 
— 5. J£&. — Parmi les infideles eux-mêmes, nous savons qu'il y a une 
variété infinie, car nous savons que les uns sont plus enclins aux vices, 
εἰ que les autres, à cause de l'honnéteté de leurs maurs, sont dus à 


la vertu. — S. GRÉG. — Ou bien il dit cela, car dans l'Église actuelle 
il ne peut y avoir de bons sans méchants et de méchants sans bons. 
Or, il n’est pas bon, celui qui a refusé de tolérer les méchants. ᾿ 

« Et la salle des noces fut remplie. » — Oni6. — Les noces, c'est-&- 


dire celles du Christ et son Église, 


furent remplies, et ce fut lorsque 


ceux que les apótres rendirent à Dieu vinrent s'asseoir au banquet 
pour y participer au festin. Il fallut y appeler les bons et les méchants, 
non pas afin que les méchants restassent méchants, mais pour qu'ils 
déposassent les vétements que ne supportaient pas les noces, et pour 
prendre les vétements nuptiaux, c'est-à-dire les entrailles de misé- 





son sunt prseparati ad solvendas quæstiones 
Axum versutas; et contumeliis afficiuntur 
rd interficiuntur ab eis. 

Sequitur : Et egresei servi ejus in vias 
eiogregaverunt, etc. Or1G. [ut sup.]. Egre- 
lentes servi (sive de Judza et Hierusalem 
tpostoli Christi ; sive ab interioribus angeli 
πος), et venientes ad vias diversas diver- 
ram morum, Congregaverunt quoscunque 
itvenerunt : et non curant utrum aliquando 
aMe vocationem mali fuerint, aut boni: 
bonos gutem intelligere hic simpliciter con- 
venit humiliores et rectiores cx eis qui ve- 
hiebant ad cultum Dei; quibus conveniebat 
quod Apostolus ait (Rom. 2\ : Cum gentes 
quz legem non habent, ca que legis sunt 
faciunt, ipsi sibi sunt lex. Hier. Inter j ipsos 


etiam Gentiles infinita est diversitas cum 
alios sciamus esse procliviores ad vitia, alios 
ob honestatem morum virtutibus debitos. 
GREG. [ut sup.). Vel hoc dicit, quia in hac 
Ecclesia nec mali sine bonis, nec boni sine 
malis esse possunt : bonus autem non fuit, 
qui malos tolerare recusavit. 

Sequitur : Et impletæ sunt nuptiæ, etc. 
OniG. [ut sup.). Nuptiæ (scilicet Christi et 
Ecclesise] sunt impletæ; dum restituti Deo, 
qui ab apostolis sunt inventi, recubuerunt 
ad epulandum ín nuptiis; sed quoniam bo- 
nos et malos oportuit.quidem vocari, non 
autem ut mali permanerent mali, sed ut 
deponerent vestimenta contraria nuptiis, et 
induerent nuptialia indumenta (scilicet vis- 
cera misericordie , benignitatis, etc.]. Ideo 


(« 
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ricorde, de bonté (4), etc. Le roi entre donc pour faire visite aux con- 
vives avant qu'on leur serve à manger; c'est pour retenir ceux qui 
ont ces vétements de noces qui lui font plaisir et renvoyer ceux qui 
ne les ont pas : « Le roi entre pour voir les invités, etc. » — 5. 
— Non pas qu'il soit un lieu d’où il soit absent, mais parce qu où 
dit présent là où se portent les regards de son jugement, tandis qu'il 
paraît absent des lieux où il ne veut pas que l'on apercoive sa pré 
sence. Le jour de la visite est le jour du jugement , jour oü il visitera 
les chrétiens qui sont assis au banquet de ses Écritures. 

Onic. — En entrant, il en aperçoit un qui n'avait pas changé ses 
anciennes maurs : « Et if en vit un qui n'était point revétu du véte- 
ment nuptial. » Il ne parle pas d'uu seul, car ils sont tous de la méme 
race, ceux qui conservent apres la foi la malice qu'ils avaient eue 
avant leur régénération. — S. Cunys. — Que faut-il entendre par le 
vétement nuptial, si ce n'est la charité? charité que portait dans son 
cœur Jésus-Christ lorsqu'il vint s'unir à l'Église par le lien des noces. 
Il entre donc dans l'Église sans le vêtement nuptial, celui qui entre 
dans l’Église par la foi, et sans posséder la charité. — S. Avec. — Ou 
bien, il entre sans le vêtement nuptial, celui qui cherche dans l'Église 
la gloire, non de l'époux , mais la sienne. — 5. Hir. — Ou bien, le vé- 
ment nuptial est la grâce de l'Esprit-Saint, et la blancheur du véte- 
tement céleste qu'il faut conserver integre et immaculé jusqu'au 
royaume du ciel et aprés l'avoir acquis par la confession d'un exament 
parfait — S. JéR. — Ou bien, le vetement nuptial, ce sont les préceptes 






(1) « Revétez-vous, comme des élus de Dieu, des entrailles de miséricorde, de la bon- 
té, etc. » (Coloss., 3, v. 12). 





rex ingreditur, ut videat discumbentos, 
priusquam apponatur οἷα prandium ; ut re- 
tineat habentes nuptialia vestimenta quibus 
delectetur, condemnetque contrarios, unde 
sequitur : Intravit autem rex ut videret dis- 
cumbentes, CHRYS., sup. Maith. [in opore 
imperf., ut sup.]. Non quia alicubi ipse non 
est, sed uli vult per judicium aspicere, ubi 
dicitur præsens; ubi autem non vult, ab- 
sens videtur. Dies autem aspectionis est 
dies judicii, quando visitaturus est Chris- 
tianos, qui super mensam Scripturarum re- 
cumbunt. 

On1G. (ut sup.). Ingrediens autem inve- 
nit quemdam qui non mutaverat proprios 
mores. Unde sequitur : Et vidit ibi homi- 
nem non vestitum veste nuptiali : singula- 


riter dixit, quia unius sunt generis omnes 
qui servant malitiam post fidem quam ha- 
buerant ante fidem, GREG. [ut sup.). Quid 
autem debemus intelligere per nuptialem 
vestem, nisi charitatem? quia hanc in se 
Dominus habuit, dum ad sociandm sihi 
Ecclesiæ nuptias veniret. Intrat ergo ad 
nuptias, sed sine veste nuptiali, qui in Ec- 
clesia fidem habet, sed charitatem non 
habet. Auc. , contra Faust. lib. 28, cap. 19]. 
Vel sine veste nuptiali nuptias adit, qui 
quærit ibi gloriam, non sponsi, sed suam. 
Hicar. [can. 22, ut sup.]. Vel vestis nup- 
tialis est gratia Spiritus Sancti, et candor 
habitus cwlestis, qui bons interrogationis 
confessione susceptus, usque in coetum 
regni caelorum immaculatus et integer est 
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du Seigneur et les œuvres qui résultent de la loi et de l'Évangile, et 
qui deviennent comme le vétement de l'homme renouvelé. Celui qui, 
au jour du jugement, sera trouvé sans ce vêtement, et pourtant avec 
le nom chrétien, celui-là en sera aussitót puni : « Et il lui dit : Ami, 
comment étes-vous entré ici, n'ayant pas le vétement nuptial? » Il 
l'appelle ami parce qu'il a été convié aux noces (c'est donc par la foi 
que l'on devient ami de Dieu) (1). Il lui reproche son impertinence de 
venir souiller l'éclat des noces avec ses vétements malpropres. — 
One. — Et comme tout homme qui pêche et qui ne se revêt de notre 
Seigneur Jésus-Christ n'a pas d'excuse, suivent ces paroles : « Pour 
lui il se tut. » — S. JÉR. — A ce moment, il n'y aura plus lieu ni à 
impudence ni à une trompeuse négation, alors que les anges et le 
monde entier seront des témoins contre les pécheurs. 

O6. — Non-seulement celui qui avait fait cette injure à la dignité 
des noces en fut chassé, mais il fut lié par ceux des serviteurs du 
roi qui avaient l'intendance des prisons, il fut poursuivi par eux 
et il tomba sous leur pouvoir, comme ne s'étant nullement servi 
de ses facultés pour le bien et n'ayant fait aucune œuvre bonne; et il 
fut condamné à un séjour privé de lumiere appelé les ténébres exté- 
rieures : « Alors le roi dit à ses serviteurs : Jetez-le dans les ténebres 
extérieures après Jui avoir lié les pieds et les mains. » — S. GRÉG. — 
Ils sont liés des pieds et des mains par la sentence divine ceux qui, 
déjà liés par leurs œuvres mauvaises, n'ont pas voulu améliorer leur 
vie. Ou bien, la peine lie ceux qu'auparavant la faute avait liés de 
maniere à empécher leurs bonnes œuvres. — S. Ave. — L'empéche- 


(1) Cette parenthèse ne se trouve pas dans saint Jérôme. 





weerrandus. Hier. Vel vestis nuptialis 
prncepta sunt Domini, et opera quæ com- 
plertur ex lege et Evangelio, novique ho- 
minis efficiunt vestimentum; quod qui in 
die judicii inventus fuerit sub nomine chris- 
tiano non habere, statim corripitur : unde 
sequitur : Et ait illi : Amice, quomodo 
bouc intrasti non habens vestem nuptialem? 
amicum vocat, quia est invitatus ad nuptias 
quasi sit amicus per fidem]; arguit autem 
impudentiæ, quod veste sordida munditias 
poluerit nuptiales. On1G. [ut sup.). Et quo- 
Nim qui peccat et non induit Dominum 
Jeum Christum, non habet excusationem 
aliquam, ideo sequitur : At ille obmutuit. 

. In tempore enim illo, non erit locus 


omnes angeli ct mundus ipse testes sint 
peccatorum. 

Oni. (ut sup.). Non autem solum rejec- 
tus est a nuptiis qui injuriam nuptiis fecit, 
sed adhuc a ministris regis super vincula 
constitutis ligatur incessionequa nonest usus 
&d bonum, et apprehensoria virtute, qua nul- 
lum opus ad bonum implevit ; etcondemnatus 
est in locum ab omni lumine alienum, qui 
vocantur tenebre exteriores, unde sequitur : 
Tunc rex dicit ministris : Ligatis manibus 
et pedibus, mittite eum in tenebras exterio- 
res. GREG, [ut sup.]. Ligantur tunc pedes 
et manus per districtiones sententiæ, qui 
modo & pravis operibus ligati noluerunt per 
moliorationem vitz; vel turc ligat pana, 


impudeutiæ, nec negandi facultas, eum! quos modo a bonis operibus ligavit culpa. 


T. file 
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ment d'une volonté perverse et égarée est le lien dont est lié celui qui 
opere ce qui le fait jeter dans les ténébres extérieures. 

S. GRéc. — Nous appelons ténébres intérieures l'aveuglement du 
cœur, et ténèbres extérieures la nuit de la damnation éternefle. — 
S. CHRYS. — Ainsi est désignée la différence des tourments entre pé- 
cheurs : les premières ténèbres sont les ténebres extérieures ; les 
ténèbres intérieures sont moindres; il y a enfin les cachots les plus 
profonds (1). 

« Là, il y aura des pleurs et des grincements de dents. » — S. J£. 
— Ces pleurs et ces grincements de dents nous montrent la grandeur 
des tourments par une comparaison prise dans ce qui passe dans le 
corps humain; ces mains et ces pieds liés, ces pleurs et ces grince- 
ments de dents vous doivent étre aussi une preuve de la vérité de la 
résurrection. — S. GnÉc. — Afin qu'ils grincent des dents en ces 
lieux, ceux qui faisaient ici leurs délices de leur manger; qu'ils versent 
des larmes, ceux qui passaient leur vie dans les concupiscences illi- 
cites, de telle maniere qu'ainsi qu'ici-bas tous leurs membres ser- 
vaient à tous leurs vices, ils soient tous condamnés aux supplices. 

S. JÉR. — Et comme dans le festin des noces, c'est non pas le com- 
mencement, mais la fin qui a de l'importance , il est dit : « Car beau- 
coup sont appelés, et peu sont élus. » — S. Hiz. — Dans ces invita- 
tions adressées à tous , voyez l'élan de cette charité universelle; mais 
dans ceux qui viennent à l'invitation, reconnaissez-y l'élection qui se 
base sur le discernement des mérites. — S. Gn£c. — Car il en est qui 
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(1) Ceci est tout-à-fait obscur, et la phrase telle qu'elle est dans le contexte ne l'est 
pas moins : Sunt enim prima lenebræ e$ exteriores et novissimi lacus. 





AuG., De Trinit. (cap. 6). Pravarum vero 
atque distortarum voluntatum implicatio, 
vinculum est quo alligatur qui hoc agit ut 
projiciatur in tenebras exteriores. 

GnaEG. (ut sup.). Interiores autem tene- 
bras, dicimus cæcitatem cordis, exteriores 
vero tenebras, æternam noctem damnatio- 
nis. CHRYS., sup. Matth. (in opere imperf., 
ut sup.). Vel per hoc designatur differentia 
tormentorum in peccatoribus : sunt enim 
prime tenebræ exteriores ; interiores autem 
minores, e£ novissima loca. - 

Sequitur : lbi erit fletus et stridor den- 
tium. Higz. In fletu oculorum et stridore 
dentium, per metaphoram membrorum 
corporalium, magnitudo ostenditur tormen- 
torum : manus quoque ligatas et pedes, 


fletum oculorum et stridorem dentium, sd 
comprobandam resurrectionis intellige veri- 
tatem, GRec. (ut sup.). Ut illic dentes 
strideant, qui de edacitate gaudebant; illic 
oculi defleant, qui hic per illicitas concupis- 
centias versabantur ; quatenus singula meme 
bra supplicio subjaceant, qus hic singnlis 
quibusque, vitiis subiecta scrviebant. 
HriER. Et quia in convivio nuptiali, non 
initium, sed finis queritur, subditur : 
Multi enim sunt vocati, pauci vero electi. 
Hiram. (ut sup.]. In invitante enim sine 
exceptione, publicæ bonitatis humanitas 
est; in invitatis vero vel vocatis, de judicio 
meritorum probitatis electio est. GREG. [ut 
sup.). Nonnulli enim bona nec incipiunt; 
nonnulli vero in bonis quæ inceperunt, mi- 
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ne tournent pas même leurs regards du côté du bien, et il en est qui 
mont aucune persévérance dans le bien qu'ils ont commencé. Que 
chacun de nous ait d'autant plus de sollicitude par rapport à ce qui 
lui reste à faire, qu'il ignore davantage ce qui lui reste à faire. — 
S. Cum ys. — Ou bien, toutes les fois que Dieu éprouve son Église , il 
vient à elle pour voir quels sont les invités, et s'il en trouve un parmi 
eux qui n'ait pas la robe nuptiale, il l'interroge à peu prés en ces 
termes : « Pourquoi vous êtes-vous fait chrétien, si vous aimez de 
telles choses?» Le Christ livre un semblable chrétien aux ministres 
de sa justice, c'est-à-dire à des maltres de séduction, et ils lui lient les 
mains, c'est-à-dire les œuvres, et les pieds, c'est-à-dire les mouve- 
ments de l'àme, et ils le précipitent dans les erreurs, soit héré- 
tiques , soit juives, soit palennes. Les erreurs des patens sont moins 
extérieures à la vérité , car ils n'ont jamais entendu parler de ce qu'ils 
méprisent ; plus extérieures sont celles des Juifs qui ont entendu et 
Yont pas cru, et plus extérieures encore celles des hérétiques qui ont 
e entendu et appris. 


Alors les pharisiens, s’élant retirés, firent dessein entre eux de le surprendre 
ses paroles. Ils lui envoyérent donc leurs disciples avec des herodiens 
lui dire : Maitre, nous savons que vous éles véritable, et que vous ensei- 
gnez la voie de Dieu dans la vérité, sans avoir égard à qui que ce soit, 
parce que vous ne considérez point la personne dans les hommes. Dites- 
Sous donc votre avis sur ceci : Nous est-il libre de payer le tribut à César, 
ou de ne le payer pas? Mais Jésus, connaissant leur malice, leur dit : Hy- 
pocrites, pourquoi me tentez-vous ? Montrez-moi la pièce d'argent qu'on 
donne le tribut. Et eux lui ayant présenté un denier, Jésus leur dit : 
De qui est cette image, et cette inscription ? De César, lui dirent-ils. Alors 
Jésus leur répondit : Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce 
qui est à Dieu. L'ayant entendu parler de la sorte, ils admirérent sa ré- 
ponse, et le laissant, ils se retirérent. 


S. CHnys. — Ainsi que si quelqu'un en voulant mettre un frein à la 





time persistunt. Tanto ergo sibi unusquis- 
que sollicite metuat, quanto ignorat que 
Fstant. CARY8., sup. Matth. (in opere im- 
prf, ut sup.). Vel aliter : quoties Deus 
Watst Ecclesiam suam, ingreditur ad eam 
Ut videat discumbentes ; et si invenerit ali- 
quem non habentem vestem nuptialem, in- 
terrogat eum : Ut quid faetus es Christia- 
Fus, si hzc opera diligebas? Talem ergo 
Christus tradit ministris suis (id est, ali- 
quibus magistris seductionis), et ligant ma- 
vos ejus [id est, operal, οἵ pedes (id est, 


motus anims), et mittunt eum in teyebras, 
id est, in errores (vel gentium, vel Judæo- 
rum, vel hæreticorum) ; propinquiores enim 
sunt tenebre Gentilium, qui& veritatem 
spernunt quam non audierunt ; sed exterio- 
res Judæorum, qui audierunt, sed non cre- 
diderunt; sed magis exteriores hseretico- 
rum, qui audierunt et didicerunt. 


Tunc abeuntes pharisæi, consilium inserunt ut 
caperent eum in. sermone. Et mittunt disci- 
pulos suos cum Herodianis, dicentes : Ma- 


68 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


violence d’une eau courante lui oppose un obstacle , cette eau arrêtée 
d'un cóté cherche à se répandre de l'autre; ainsi la méchanceté des 
Juifs chassée d'une part cherche ailleurs une autre issue. « Alors les 
pharisiens s'en allant , etc. » Ils s'enfuient vers les hérodiens. Tel con- 
seil, tels conseillers. « Et ils envoient leurs disciples en méme temps 
que les hérodiens lui dire : Maitre, nous savons que vous étes vérace 
et que vous enseignez la voie de Dieu dans la vérité. » —L4 GLOSE (1).— 
Ils viennent avec les hérodiens comme inconnus , avec des inconnus, 
pour le tromper plus facilement, et parce que, craignant la foule, ils 
n'osaient pas faire cette tentative par eux-mémes.— S. JÉR. — La Judée, 
qui avait été conquise à la puissance romaine tout dernierement, sous 
Auguste César, était devenue tributaire lorsque l'on avait fait le recen- 
sement de sa population. Or, il y avait grande division parmi le peu- 
ple, les uns disant que, pour la paix et pour la sûreté, l'on devait payer 
le tribut aux Romains qui d’ailleurs portaient les armes pour la dé- 
fense de la Judée, tandis que les pharisiens, qui s'applaudissaient de 
leur justice, s’efforçaient de persuader au peuple qu'il n'était pas 
soumis aux lois romaines et que, peuple de Dieu , il devait se contenter 
de payer la dime, de présenter les prémices et les autres tributs mar- 
qués par la loi. Or, César Auguste avait donné pour roi aux Juifs 
Hérode, fils d'Antipater, qui était un étranger et un prosélyte(2), pour 

(1) Partie dans la Glose collatérale, partie dans la Glose interlinéaire, avec quelques 
changements pour la deuxième partie. 

[2] Le mot  prosélyte veut dire nouvellemenl arrivé dans la religion juive. On sait 
que tous les Pères so sont fondés sur ce fait du sceptre passant en les mains d'un étranger 


pour établir que c'était l'époque de l'avénement du Messie. Les Juifs n'opposent à cela 
que de misérables raisons, 





gister, scimus quia ceraz es, et viam Dei in| tam quærit, sic Judæorum malignitas ex 


veritate doces, et non est tibi cura de aliquo: 
non enim respicis personam hominum. Dic 
ergo nobis, quid libi cidetur ? Licet censum 
dare Cæsari, an non ? Cognita aulem Jesus 
nequitia eorum, ait : Quid me tentatis, hy- 
pocritæ ? Ostendite mihi numisma census, 
At illi obtulerunt ei denarium, et ait illis 
Jesus : Cujus est imago hc et superscrip- 
tio? Dicunt ei " Casaris. Tunc ait illis : 
Reddite ergo qua sunt Crsuris, Cæsari, et 
quæ sunt Dei, Deo. Et audientes mirati 
aunt, εἰ relicto eo, abierunt. 


Cuxxs., super Matth. (in opere imperf., 
hom. 42]. Sicut si aliquis claudero voluerit 
aquæ currentis meatum, si exclusa fuerit 
per aliquam violentiam, aliunde sibi semi- 


una parte confusa, alium eibi aditum adin- 
venit : unde dicitur : Tunc abeuntes pha- 
risæi, etc. Abierunt, inquam, ad herodia- 
nos, Quale consilium, tales et conailiatores: 
et ideo sequitur : Et inittunt ei discipulos 
suos cum herodianis dicentes : Magister, 
scimus quia verax es, οὗ viam Dei in ve- 
ritate doces. GLossA. Tanquam ignotis, 
ut facilius deciperent, et per eos illum 
caperent; cum timentes turbam hoc per 
se non præsumerent facere. Hier. Nu- 
per quidem sub Cesare Augusto Judæa 
subjecta Romanis, quando in toto orbe est 
celebrata descriptio, stipendiaria facta fue- 
rat : et erat in populo magna seditio, di- 
centibus aliis pro securitate et quiete quia 
Romani pro omnibus militarent, debere 
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veiller au paiement de l'impót et pour gouverner sous la suzeraineté 
de Rome. Or, les pharisiens envoient leurs disciples avec les hérodiens , 
les serviteurs d'Hérode, qu'ils appelaient hérodiens par mépris, et 
qu'ils méprisaient comme s'étant soumis aux Romains et ayant déserté 
le culte divin. — S. Cunys. — Ils envoient en méme temps leurs dis- 
ciples avec les soldats d'Hérode, afin que, quoi qu'il dise, cela soit 
sujet à reproche. Mais ils désiraient surtout qu'il se prononcát contre 
les hérodiens. Craignant de le voir sous la protection de la foule, ils 
voulurent lui tendre un piége et le perdre en le faisant passer pour 
soumis à l'impôt. 

S. CuRYs. — C'est là la première hypocrisie des hypocrites de louer 
ceux qu'ils veulent perdre, et c'est pour cela qu'ils commencent par 
une louange : « Maître, nous savons que vous êtes vrai, etc. » Ils l'ap- 
pellent maître afin que, par le désir de les avoir pour disciples, il leur 
ouvre , entrainé par leurs louanges et leurs hommages, le secret de 
son cœur. 

La GLosE. — Il arrive qu'un homme dissimule la vérité de trois 
manieres : d'abord par l'effet d'un défaut personnel ou parce qu'il ne 
connait pas la vérité ou parce qu'il ne l'aime pas, et c'est contre une 
semblable supposition qu'ils s'élévent par ces mots: « Nous savons 
que vous étes vrai. » Ou bien, par l'effet de l'abandon de la crainte 
de Dieu , et c'est lorsque quelqu'un sachant la vérité sur Dieu ne l'an- 
nonce pas dans toute sa pureté. Et c'est pour exprimer qu'ils n'admet- 
tent pas une supposition semblable qu'ils disent : « Et vous montrez 
le chemin 'de Dieu dans la vérité. » Ou bien, l'on peut en troisième 
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tributa persolvi; pharisæis vero, qui sibi 
applaudebant in justítia, e contrario niten- 
tibus non debere populum Dei [qui decimas 
solveret, et primitias daret, et cætera quæ 
in lege scripta sunt) humanis legibus subja- 
eere : Cesar autem Augustus Herodem 
Élium Antipatri alienigenam et proselytum, 
regem Judæis constituerat; qui tributis 
præesset et romano pareret imperio. Mit- 
tunt igitur pharisæi discipulos suos cum 
berodianis, id est, militibus Herodis, seu 
quos illudentes pharisæi [quia Romanis 
tributa solvebant), herodianos vocabant, ct 
»on divino cultui deditos. CHrys., in ho- 
mi, (71, in Matth. Propter hoc autem 
Sos discipulos et Herodis milites simul 
mittunt, ut quodcunque dixerit, reprehen- 
datur : cupiebant enim magis adversum 
berodianos eum aliquid dicere : quia enim 


eum detinere timebant propter turbas, vo- 
luerunt ei periculum immittere, hoc quod 
esset publicis tributis obnoxius. 

CnuRYs., sup. Matth. (in opere imperf., 
ut sup.]. Hsc est autem hypocritarum 
prima simulatio, quia laudant quos perdere 
volunt : et ideo in laudem prorumpunt, 
dicentes : Magister, scimus quia verax 
es, etc. Magistrum eum vocant, ut quasi 
honoratus et laudatus mysterium sui cordis 
simpliciter eis aperiat, tanquam volens eos 
habere discipulos. 

GrossA. Tripliciter autem contingit ali- 
quem veritatem non docere : primo ex 
parte ipsius docentis; quia scilicet verita- 
tem vel non novit, vel non amat : et con- 
tra hoc dicunt : Scimus quia verax es; se- 
cundo ex parte Dei, cujus timore postpo- 
sito quidam veritatem de Deo, quam 
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lieu taire la vérité ou par crainte ou paramour du prochain, et c'est pour 
protester contre cette supposition qu'ils disaient : « Et vous ne vous 
préoccupez de personne, car vous ne regardez pas aux hommes. » 
— 5. Cunys. — Par ces mots ils désignaient vaguement Hérode et 
César. — S. Jéa. — Cette question caressante et trompeuse tend à faire 
répondre au Sauveur qu'il craint plus Dieu que César : « Dites-nous 
donc : Que vous semble-t-il? etc. » Afin que s'il répond qu'il ne faut 
pas payer le tribut, les hérodiens qui sont là crient à la sédition contre 
le prince romain. — 8. CunaYs. — Ils savaient que d'autres avaient été 
mis à mort pour avoir été les auteurs d'une semblable scission (4), et 
ils voulaient par de semblables questions jeter sur lui le danger d'un 
semblable soupcon. 

« Jésus qui connaissait leur malice. » — S. Cæays. — Il ne répond 
pas par la douceur à leurs paroles extérieurement pacifiques, mais il 
répond avec sévérité à leur âme cruelle, car la réponse de Dieu 5᾽8- 
dresse à la volonté et non aux paroles. — S. JÉR. — La premiere qua- 
lité d'un homme qui répond à d'autres est de connaître la pensée de 
ceux qui l'interrogent, et deles considérer tout d'abord non pascomme 
des disciples , mais comme des hommes qui veulent l'éprouver. L'hy- 
pocrite est celui qui est d'une maniére et simule une autre maniere 
d’être (2). —S. Cam ys. —Il les appelle Aypocrites, afin que, reconnaissant 
la science qu'il avait de leur cœur, ils n’osassent pas achever ce qu'ils 
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(1) Théodas d'abord et puis Judas le Galiléen avec leurs oojurés (Act., 5, v. 36, 37]. 
(2) Tel est le sens des mots grecs.qui ont tous la méme racine : ὑποχρένομαε, ὑπο- 
we, ὑποχρετῆς. 





Boverunt, non pure annuntiant : et contra 
hoc dicunt : Et viam Dei in veritate doces; 
tertio ex parte proximi, ex cujus timore vel 
amore aliquis veritatem tacet : et ad hoc 
excludendum dicunt : Et non est tibi cura 
de aliqua [scilicet homine), non enim respi- 
cis personam hominum. CHRY8., in hom. 
[71, ut sup.). Hoc de Herode et Cæsare 
occulte insinuabant. Hier. Blanda quidem 
et fraudulenta interrogatio illuc provocat 
respondentem, ut magis Deum quam Cæsa- 
rem timeat : unde dicunt : Dic ergo nobis : 
Quid tibi videtur? etc. Ut si dicat non de- 
bere tributa solvi, statim audientes hero- 
diani, seditionis reum contra romanum 
principem eum teneant. CHRYS8., in hom. 
(71, ut sup.]. Quis enim sciebant quod 
quidam hanc discordiam meditantes occisi 


erant, volebant et iggum per sermones hos 
in talem suspicionem immittere. 

Sequitur : Cognita autem Jesus nequitia 
eorum, etc. CHRYS., super Matth. (in opere 
imperf., ut sup.). Non secundum sermones 
eorum pacificos blande respondit, sed se- 
cundum conscientiam eorum crudelem as- 
pera dixit; quia Deus voluntatibus res- 
pondet, non verbis. HikR. Prima ergo 
virtus est respondentis, interrogantium 
mentes cognoscere, et non discipulos, sed 
tentatores vocare : hypocrita ergo vocatur 
qui aliud est, et aliud simulat. CHRYS., 
sup. Matth. (in opere imperf., ut sup:). 
Dicit ergo eis, hypocritæ, ut considerantes 
eura humanorum cordium cognitorem, quod 
facere cogitabant, perficere non auderent : 
vide ergo quod pharisæi blandiebantur ut 
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avaient commencé. Remarquez que les pharisiens caressent pour 
perdre, et que Jésus les couvre de confusion pour les sauver, car la 
colere de Dieu est plus utile à l'homme que la faveur de l'homme. 
— 5. JÉR. — La sagesse procede toujours sagement, et de maniere à 
confondre ses tentateurs par leurs propres discours : « Montrez-moi la 
monnaie du tribut, et ils lui présentérent un denier. » Cette pièce de 
monnaie était comptée pour dix sesterces et elle était à l'effigie de 
César. Et c'est pour cela « que Jésus leur dit : De qui est cette effigie 
et cette suscription ? » Que ceux qui pensent que les questions de Jésus 
étaient chez lui un signe d'ignorance et non pas l'effet d'une intention 
particulière s'instruisent ici sur ce point, car il est bien incontestable 
que Jésus pouvait savoir quelle était l'effigie de cette piéce de mon- 
naie. « Et ils lui disent : De César. » Entendons par César non pas 
Auguste , mais Tibere, son beau-fils, sous l'empire duquel eut lieu la 
passion du Sauveur. Tous les empereurs de Rome depuis Caius César 
qui avait usurpé l'empire recurent le nom de César. Or, Jésus leur 
répondit : « Rendez à César ce qui est à César, » c'est-à-dire la piece de 
monnaie, le tribut, l'argent. — S. Hi. — S'il n'y a en nous rien de 
ce qui est de César, nous ne sommes nullement obligés de lui rendre 
rien de ces choses qui sont siennes. Mais si nous usons des droits que 
protége son pouvoir, et si nous nous livrons à ce qui est de son 
ressort, nous n'avons aucun sujet de nous plaindre de cette obligation 
de rendre à César ce qui est à César. 

S. CHRYS. — Pour vous lorsque vous entendez ces mots : « Rendez 
à César ce qui est à César , » rappelez-vous que ces paroles n'ont été 
dites que de ce qui ne peut nuire en rien à la piété , car s'il en était 





perderent; sed Jesus 5os confundebat ut 
salvaret ; quia utilior est homini Deus ira- 
tus quam homo propitius. HIER. Sapientia 
etiam semper sapienter agit, ut suis potis- 
simum tentatores sermonibus confutentur. 
Et ideo sequitur : Ostendite mihi numisma 
census : at illi obtulerunt ei denarium ; hoc 
gous nummi est quod pro decem nummis 
computabatur ; et habebat imaginem Cæ- 
saris. Unde sequitur : Et ait illis Jesus : 
Cujus est imago hsec, et superscriptio? Qui 
putant interrogationem Salvatoris ignoran- 
tigm esse et non dispensationem, discant 
&X præsenti loco quod utique poterat scire 
Jesus, cujus imago esset in nummo, Sequi- 
tar : Dicunt ei : Cesaris. Cæsarem non pu- 
temus Augustum, sed Tiberium privignum 


ejus significari, sub quo et passus est Domi- 
nus. Omnes autem reges romani a primo 
Caio Cæsare, qui imperium arripuerat, Cæ- 
sares appellantur, sequitur : Reddite ergo 
quæ sunt Cesaris, Cæsari, id est, nummum 
tributum et pecuniam. HiLAR. (ut sup.). 
Si enim nihil quod Cæsaris est, penes nos 
resederit, conditione reddendi ei quz sua 
sunt, non tenebimur. Porro autem si rebus 
illius incumbamus, si jure potestatis suse 
utimur, extra querelam injurie est, reddere 
Cesari quod Cesaris est. 

Carys., in homil. (71, ut sup.]. Tu 
autem cum audieris : Redde qus sunt 
Cæsaris, Caesari, illa scito eum dicere solum, 
quæ in nullo pietati nocent; quia si aliquid 
tale fuerit, non adhuc Cæsaris est, sed 
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ainsi, ce ne serait déjà plus le tribut de César, mais celui du diable. 
Ensuite cela a été dit afin que l’on ne puisse pas dire que le Sauveur 
ne se soumettait pas au pouvoir humain; il ajoute : « Et ce qui est de 
Dieu à Dieu. » —S. JÉn.—C'est-à-direles décimes, lesprémices, les obla- 
tions et les victimes. C'est ainsi que le Sauveur paya le tribut à César 
pour lui et pour Pierre, et qu'il rendit à Dieu ce qui est de Dieu 
faisant la volonté de son Père. — S. Hii. — Il faut rendre à Dieu ce 
qui vient de lui, le corps, l'àme et la volonté. Le tribut de César est 
de l'or sur lequel son image est gravée ; le tribut de Dieu est l’homme 
dans lequel est empreinte l'image de Dieu. Donnez donc vos richesses 
à César, mais gardez pour Dieu seul la conscience de votre inno- 
cence (1). 

Onic. — Dans ce passage nous apprenons par l'exemple du Sauveur 
à ne pas nous arrêter, sous prétexte de piété, à ce que dit le grand 
nombre, et qu'il paratt par là glorieux d'admettre, mais ce qui est 
convenable et selon l'ordre. Au sens moral, nous devons entendre 
ceci en ce sens qu'il est des choses nécessaires que nous devons au 
corps ainsi que l'on doit le tribut à César, tandis que nous devons faire 
remonter jusqu'à Dieu tout ce qui s'adresse à la nature des âmes, 
c'est-à-dire les choses qui tendent à la vertu. Ceux-là donc qui portent 
au-delà de la mesure ce qu'ils enseignent sur la loi de Dieu, ce sont 
les pharisiens qui défendent de payer le tribut à César. Ce sont eux, 
par exemple, qui défendent le mariage et l'usage des aliments. que 
Dieu créa. Les hérodiens sont au contraire ceux qui veulent que l'on 
accorde plus aux corps qu'on ne le doit. Le Sauveur veut d'abord que 


[1) Une partie de cette citation ne se retrouve plus dans saint Hilaire. 





diaboli tributum. Deinde ut non dicant 
quoniam hominibus non subjicis, subdit : 
Et qus sunt Dei, Deo. HiER. Id est, deci- 
mas, primitias, oblationes et victimas : sicut 
et ipse Dominus reddidit Cesari tributa 
pro se et Petro (Matth., 17); et Deo red- 
didit que Dei sunt, Patris faciens volunta- 
tem. (Joan., 6]. Hirn. (can. 23, in Matth.). 
Deo etiam quse ejus sunt reddere nos 
oportet, id est, corpus, et animam, et 
voluntatem. Numisma enim Cesaris in auro 
est, in quo est ejus imago depicta : Dei 
gutem numisma, homo est, in quo est Dei 
imago figurata : ideo divitias vestras date 
Cæsari; Deo autem innocentis vestre con- 
scientiam reservate, 

On1G. (tract. 21, in Matth.]. Ex hoc loco 


discimus Salvatoris exemplo, ut non his 
quæ a multis dicuntur [et propterea gloriosa 
videntur| occasione pietatis attendamus; 
sed quæ convenienter secundum ordinem 
rationis dicuntur. Possumus autem et mo- 
raliter intelligere locum istum, quoniam 
debemus corpori auædam dare quasi tribn- 
tum Cæsari, id est, necessaria : quecunque 
autem sunt convenientia animarum nature 
(id est, ea qus dicunt ad virtutem) debe- 
mus Deo offerre. Qui ergo supra modum 
docent legem Dei, et de rebus debitis cor- 
pori nihil curare precipiunt, sunt pharisssi, 
qui reddere Cesari tributum vetabant; 
prohibentes scilicet nubere, et abstinere & 
cibis quos Deus creavit (1 Timoth., 4); qui 
vero supra modum æstimante oportere cor- 
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notre vertu ne soit pas amoindrie par ce que nous accorderons en trop 
à la chair, ni que notre chair ne soit accablée par cette surabondance 
que nous accorderions au culte des vertus. — Ou bien, le prince de ce 
monde appelé César est le diable : or, nous ne pouvons pas rendre à 
Dieu ce qui est de Dieu avant que nous ayons rendu à ce prince ce qui 
est à lui, c'est-à-dire avant que vous ayons déposé toute malice. Nous 
devons apprendre ainsi de ce passage à ne pas négliger toute réponse 
contre ceux qui nous tentent et aussi à ne pas leur répondre avec trop 
de simplicité, mais avec quelque circonspection, afin que nous détrui- 
sions tout prétexte en ceux qui veulent un prétexte , et que nous en- 
seignions d'une maniere compréhensible ce qui peut sauver ceux 
qui veulent se sauver. 

S. Jéa. — Ceux qui auraient dà être ramenés à la foi par tant de 
sagesse se contentèrent de s'étonner que leur fourberie n'eüt point 
trouvé matiere à piége; « Et entendant cela, ils furent étonnés, et le 
laissant ils s'en allerent, » remportant et leur incrédulité et leur éton- 
nement. 


Ce jour-là, les sadduceens, qui nient la résurrection, le vinrent trouver, et 
lui proposérent une question, en lui disant : Maitre, Moïse a ordonné que 
si quelquem mourail sans enfants, son frère épousát sa femme, et qu’il sus- 
citdt des enfants à son frère mort. Or il y avait sept frères parmi nous, 
dont le premier ayant épousé une femme, est mort; et, n'ayant point eu 

d'enfants, il a laissé sa femme à son frère. La méme chose arriva au se- 

cond, et au troisième, el à tous les autres, jusqu'au septième. Enfin cette 
femme est morte aussi après eux tous. Lors donc que la résurrection arri- 
vera, duquel de ces sept sera-t-elle femme, puisqu'ils l'ont tous eue? Jésus 
leur répondit : Vous étes dans l'erreur, ne comprenant pas les Ecrilures, 
ni la puissance de Dieu. Car aprés la résurrection, les hommes n'auront 





poribus indulgere, ipsi sunt, sicut herodiani. 
Salvator autem noster vult, ut nec virtus 
minoretur, dum supra modum carni servi- 
mus; nec carnis natura gravetur, dum 
abundantius virtutibus adhsremus. Vel 
princeps mundi (id est, diabolus) dicitur 
Cesar : non enim possumus reddere Deo 
quæ Dei sunt, nisi prius reddiderimus prin- 
dpi quse sunt sua, id est, nisi deposuerimus 
malitiam universam, Hoc etiam discamus 
ex loco præsenti, quod contra tentantes nec 
omnino tacere debemus, nec simpliciter 
respondere, sed circumspecte ; ut præcida- 
mus occasionem quærentium in nobis occa- 
sionem, et doceamus irreprehenaibiliter quæ 
possunt salvare volentes salvari. 

Higg. Qui autem credere debuerant ad 
tantam sspientiam, mirati sunt quod calli- 


ditas eorum insidiandi non invenisset locum : 
unde sequitur : Et audientes mirati sunt, 
et relicto eo, abierunt, infidelitatem pariter 
cum admiratione reportantes. 


In illa die, accesserunt ad eum sadducæi, qui 
dicunt non esse resurrectionem, el inlerro— 
gaverunt eum dicentes : Magister, Moyses 
dizit : δὲ quis mortuus fuerit, non habens 
filium, ut ducat frater ejus uxorem illius, 
et suscilet semen fratri suo. Erant autem 
apud nos septem fratres, εἰ primus, uxore 
ducta, defunctus est; et non habens semen, 
reliquit uxorem suam fralri suo, Similiter 
secundus δὲ lertius, usque ad septimum, 
Novissime autem omnium et mulicr defuncta 
est. In resurrectione ergo cujus erit de septem 
uzor ? Omnes enim habuerunt eam. Respon- 
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point de femmes, ni les femmes de maris; mais ils seront comme les anges 
de Dieu dans le ciel. Et pour ce qui est de la résurrection des morts, n'a- 
vez-vous point lu ces paroles que Dieu rous a dites : Je suis le Dieu d'4- 
braham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob? Or Dieu n'est point le Dies 
des morts, mais des vivants. Et le peuple, entendant ceci, était dans l'ad- 
miration de sa doctrine. 
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S. CHRYs. — Après que les pharisiens eurent été repoussés ainsi que 
les hérodiens, les sadducéens se produisirent. La confusion dont les au- 
tres avaient été couverts aurait dà cependant les ralentir; mais la pré- 
somption est un je ne sais quoi qui ne rougit pas ni ne se désiste, et tente 
l'impossible. L'évangéliste , s'étonnant lui-méme de leur folie, la fait 
remarquer par la manière dont il s'exprime : « Dans ce temps-là s'ap- 
prochèrent. » — S. CunYs. — Lorsque les pharisiens s'éloignaient, les 
sadducéens s'approchaient, peut-être avec le dessein concerté d'avance 
de lutter à qui le prendrait le premier, et de le déraciner dans son 
intelligence par leurs insistances, s'ils ne le pouvaient pas par leur 
raison. — S. Jén. — Il existait deux hérésies parmi les Juifs, celle des 
pharisiens et celle des sadducéens. Les pharisiens professaient le culte 
des traditions et des observances légales, et c'est pour cela que le 
peuple les appelait divisés : le nom de sadducéen, qui revient à celui 
de juste, est la revendication d'un nom qui ne leur appartenait pas, 
et ils niaient aux pharisiens les dogmes qu'admettaient ceux-ci, de la 
résurrection du corps, de l'immortalité de l'àme, de l'existence de 
l'esprit et de celle des anges (Act., ch. 22). C'est pour cela qu'il est dit 
d'eux ici : « Qui nient la résurrection. » — Onic. — Non-seulement 
ils niaient la résurrection de la chair, mais encore l'immortalité de 
l'Àme. — S. Cirgys. — Le diable, voyant qu'il ne pouvait pas tout-à- 





dens aulem Jesus, ait illis : Erratis nes- 
cientes Scripturas, neque ciriutem Dei. In 
resurrectione enim neque nubent, neque nu- 
bentur, sed erunt. sicut angeli Dei in calo. 
De resurrectione autem. mortuorum non 
legistis quod dictum est a Deo dicente vobis: 
Ego sum Deus Abraham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob : non est Deus mortuorum, sed 
viventium. Et audientes turbæ, mirabantur 
in doctrina ejus. 


Curys., in homil. (71, is Matth.]. Con- 
futatis pharisæorum discipulis cum hero- 
dianis, sadducæi se immittunt; cum tamen 
ex confusione priorum eos oporteret effici 
pigriores : sed presumptio, inverecundum 
Quid est pertinax et impossibilia tentans : 


propter hoc et Evangelista stupens eorum 
dementiam, hoc ipsum significat, dioens : 
In illa die, accesserunt, etc. CHRYS., sp. 
Matth. (in opere imperf., hom. 42). Quando 
recedebant pharisæi, acoedebant sadducæi, 
forte tali consilio, quia decertabant qui 
eum ante deprehendere posset; vel si ratione 
eum non possent superare, saltem per ipsem 
sequentiam subverterent sensum ejus. Hrxaz. 
Duæ hæreses erant in Judæis : una phari- 
sæorum, ct altera sadducæorum; pbarises 
traditionum et observationum justitiam 
præferebant, unde et divisi vocabantur a 
populo ; sadducæi autem, qui interpretantur 
justi, et ipsi vendicabant sibi quod non 
erant : ac prioribus quidem, et corporis 
resurrectionem et animse immortalitatem 
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fait éteindre la connaissance de Dieu, introduisit l’hérésie des saddu- 
céens, qui niaient la résurrection des morts, négation qui revient 
but-à-fait à celle de la justice future. Qui pourrait se contenter de ces 
combats qu'il exerce tous les jours contre lui-méme et ne pas regar- 
der à l'espérance de la résurrection? 

8. GaÉc. (1).— Il en est qui, en réfléchissant que l'esprit se détache 
du corps, que ia chair se change en pourriture, et que la pourriture 
æ réduit en poussière, et que cette poussière se résout tellement en 
ls premiers éléments du monde que l’œil ne peut plus les discerner, 
æ prennent à désespérer de la possibilité de la résurrection; et à la 
me d'ossements arides, ils doutent qu'ils puissent se raje:nir pour 
la vie et se revêtir encore de chair. — S. Avc. — Non, elle ne périt 
pas pour Dieu cette matière terrestre qui lui a servi pour créer la chair 
des mortels; mais quelles que soient la poussière ou la cendre en les- 
quelles elle se soit réduite, quels que soient les vents et les souffles qui 
l'aient vu fuir; quels que soient les éléments ou les corps étrangers 
qui l'aient convertie en leur substance, quand bien méme elle aurait 
servi à la nourriture d'hommes ou d'animaux, et qu'elle aurait été 
changée en eux, en un instant l'àme humaine, qui auparavant l'avait 
agimée pour en faire un homme, la faire vivre et croître, l'àme hu- 
maine lui sera rendue. 

8. Canys. — Les sadducéens croyaient avoir trouvé un argument 
trés fin pour la défense de leur erreur : « Et ils l'interrogerent en lui 


(1) Dans les anciens exemplaires, c'est le ch. 30 du com. de Job, 





credentibus confitentibusque, ut et angelos 
Δὲ spiritum, sequentes, juxta Actus apos- 
&elorum (cap. 23), omnia denegabant; 
umde et hic dicitur : Qui dicunt resurrec- 
fiomem non esse. OmIG. (tract. 22, in 
Matih.). Non solum autem carnis resurrec- 
onem negabant, sed etiam anime immor- 
talitatem tollebant. Cue. , sup. Matth. (in 
opere imperf,, ut sup.j. Videns enim diabo- 
lus quia notitiam Dei omnino extinguere 
meon potuit, introduxit hæreaim sadducæo- 
æun, qui dicerent non esse resurrectionem 
NROTUBOTUITD : quse res omne propositum 
fasiende justitiæ frangit : quis enim con- 
fetus erit adversus seipsum quotidie luc- 
femine exercere, niai ad spem resurrectionis 
aspiceret ? 

Gxse., lib. 14, Moral., cap. 28. Sunt 
autem nonnulli qui considerantes quod spi- 
ritus a carne solvitur, quod carp in putre- 


dinem vertitur, quod putredo in pulverem 
reducitur, quod pulvis ita in elementa 
resolvitur, ut nequaquam ab humanis oculis 
videatur, resurrectionem fieri posse despe- 
rant; et dum arids ossa inspiciunt, hec 
vestiri carnibus, rursumque ad vitam viree- 
cere posse diffidunt, Auc. ,in Enchir.(cap.38). 
Non autem perit Deo terrena materies, de 
qua mortalium creatur caro; sed in quem- 
libet pulverem cineremve solvatur, in quos- 
libet halitus aurasque diffugiat, in quam- 
cunque aliorum corporum substantiam vel 
in ipsa elementa vertatur, in quorumcun- 
que animalium aut etiam hominum cibum 
cedat, carnemque mutetur, anims illi hu- 
mans in puneto temporis redditur, quæ eam 
primitus (ut homo fieret, viveret et cresce- 
ret| animavit. 

Cunxe., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup.]. Ad defensionem autem sui erroris, 


78 
doit entendre comme dit principalement des noces spirituelles tout 
ce qui est dit des époux et des épouses. Je ne trouve pas non plus 
dans toute l'Ecriture ces autres paroles : « Aprés leur mort, les saints 
seront comme les anges de Dieu, » à moins toutefois que l'on ne 
prenne au sens figuré les mots : « Vous vous réunirez à vos péres » (1). 
Et celles-ci : « Et il fut apposé à son peuple » (2). Mais quelqu'un 
dira peut-étre : Il leur reprochait de n'avoir pas lu les autres Écritures 
qui ne sont pas la loi, et c'est pour cela qu'ils erraient. Hem est qui 
disent qu'ils ne connaissaient pas Ja loi mosalque parce qu'ils n'en 
cherchaient pas le sens.— S. Canys.—Les mots : «ils ne se marieront ni 
ne seront mariés, » se rapportent à ceux qui précédent : « Vous ne 
savez pas la puissance de Dieu; » et ceux-ci : «Je suis le Dieu d'A- 
braham, d’Isaac et de Jacob,» à ceux-ci: « Vous ne savez pas les 
Écritures. » Or, nous devons, lorsqu'il s'agit de quelqu'un qui calom- 
nie la vérité, d'abord lui apporter le témoignage de l'Écriture, et puis 
Jui en donner l'interprétation, tandis que si c'est quelqu'un qui voes 
questionne par ignorance , il faut d'abord lui donner la raison de ee 
qu'il demande, et appuyer ensuite cette réponse par l'autorité, caril 
faut convaincre le calomniateur et instruire l'ignorant. C'est pour cela 
que le Sauveur donne la raison à ceux-ci qui questionnent par igno- 
rance : « Dans la résurrection, etc., etc. » — S. JÉR. — Les mote 
nubent et nubentur ne sont pas conformes au génie de la langue latine, 
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car le mot nubere ne se dit que des femmes ; nous prendrons le mot 


nubent dans le sens des hommes qui se marient, et le mot nubentur dans 


(1) Paroles dites à Abraham (Gen., 15, v. 15]. 
[2] Paroles dites d'Abraham, Gen., 25, v. 19 ; d'Ismael, 25, v. 17 ; d'Isaac, Gen., 
95, v. 29; de Jacob, 49, v. 32. 





Dei; nisi forte quis et hoc moraliter intel- 
ligat, secundum illud quod dicitur : Tu 
autem ibis ad patres tuos : item, appositus 
est ad populum suum. Dicet autem aliquis : 
Ideo eos increpabat, quia non legebant 
cæteras Scripturas, quæ sunt extra legem; 
et ideo errabant. Alius autem dicit quod 
nesciebant mosaicæ legis Scripturas; ex 
eo quod divinum sensum earum non scru- 
tabantur. CHRYS., super Matth. (in opere 
imperf., ut sup.]. Vel quod dicit : In resur- 
rectione neque nubent neque nubentur, etc. 
retulit ad hoc quod dixerat: Nescitis virtu- 
tem Dei, quod autem dixit: Ego sum Deus 
Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob, 
ad illud quod dixerat : Nescitis Scripturas. 


Et quidem calumniatoribus primum oportet 
in aliqua quæstione auctoritatem Scripture 
proferre, deinde rationem exponere; inter 
rogantibus autem per ignorantiam prius 
rationem exponamus, postea auctoritate 
confirmemus ; quoniam calumniato rescon- 
vincere oportet, interrogatores autem de- 
cere : ideo his interrogantibus per ignoras 
tiam, prius rationem exposuit, dicens : In 
resurrectione, IHi1ER. In hoc autem quod 
dicit: Neque nubent neque nubentur, ls- 
tina consuetudo græco idiomati non res- 
pondet : nubere enim apud Latinos proprie 
dicuntur mulieres, sed nos simpliciter 
dictum intelligamus quod nubere de viris, 
et nubi de mulieribus dictum sit. Cumrs., 


um ms ac. 
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S des femmes qui se marient. — S. Caays. — L'on se marie dans 
vie parce que l'on y nait et l'on y meurt, et que ceux qui naissent 
mt remplacer ceux qui meurent. Là il n'y a plus de raison de 
où il n’y a plus de principe de naissance. 
Bi. — ll suffisait, en ce qui concerne les sadducéens, d'avoir 
it leur vaine opinion de volupté corporelle et de ces joies du 
arrivant après la cessation des devoirs; mais il ajoute : « Ils sont 
ne les anges de Dieu dans le ciel. » — S. CHRys. — Ces mots sont 
éponse suffisarte à leur question ; car, s'ils admettaient qu'il n'y 
pas de résurrection des corps, c’est qu'ils pensaient que la con- 
| des hommes ressuscités serait la méme que celle de cette vie. 
cette supposition qu’il éloigne, en montrant que l'état des 
nes ne sera pas le méme. — S. Curys. — Il est à remarquer qu'il 
mais produit cette comparaison des anges, lorsqu'il s'est agi de 
8, d'aumónes, ou d'autres vertus spirituelles. Ce n'est que lors- 
s'agit de l'exemption du lien matrimonial; car, ainsi que tous les 
charnels , et principalement ceux de la volupté, sont des actes 
maux , ainsi toutes les vertus sont choses angéliques, et princi- 
nent la chasteté, qui n'est que la victoire des vertus sur la nature. 
Jén. — Ce qui est ajouté plus bas : « Mais ils sont comme les 
ἢ de Dieu dans le ciel, » est une promesse de la vie spirituelle. — 
NYs. — Alors, lorsque nous serons incorruptibles et immortels, 
serons rassasiés par les chastes contemplations de Dieu nous 
raissant. Par le don de la lumiere intelligible , à l'instar de toutes 
telligences surcélestes, nous entrerons en partieipation de l'in- 
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Watth. |in opere imperf., ut sup.]. In 
midem seculo quia morimur, ideo 
mr; ideo uxores duximus; ut quod 
ido minuitur, nascendo suppleatur : 
em moriendi necessitas tollitur; unde 
sendi causa soluta est, 

AR. (can. 23, in Matth.). Et quidem 
rat adversus sadducæos opinionem 
re corporeæ recidisse, et ofliciis ces- 
15 inania hzc corporum gaudia sus- 
+ sed adjecit : Sunt sicut angeli Dei 
3. Cnrys., in homil. (78, ut sup.]. 
ood asd interrogatum convenienter 
det. Quia enim hzc erat eis causa 
müi resurrectionem non esse, quia 
δαὶ eamdem fore resurgentium con- 
ΒΒ, hanc causam removit, ostendens 
erius conditionis futuros. CrnrYs., 
fatth, (in opere imperf., ut sup.). 


Notandum vero quod cum de jejuniis et 
eleemosynis cæterisque virtutibus spiritua- 
libus locutus fuit, nunquam angelorum 
similitadinem introduxit; nisi cum de ab- 
solutione a coitu loqueretur; quoniam 
sicut omnes actus carnales opera sunt 
animalium [præcipue tamen actus libidinis), 
sic omnes virtutes sunt res angelicæ, præ- 
cipue tamen castitas, per quam vincitur 
natura virtutibus. Hier. Quod ergo infer- 
tur: Sed sunt sicut angeli Dei in calo, 
spiritalis conversatio repromittitur, Drox. 
[De div. nom., cap. 1). Tunc enim quando 
incorruptibiles et immortales erimus, visi- 
bili quidem ipsius Dei apparitione in cas- 
tissimis contemplationibus ademplebimur; 
intelligibilis autem luminis datione parti- 
cipabimus in impassibili et immateriali 
mente, secundum imitationem supercoeles- 
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telligence impassible et immatérielle, et c’est ce que veulent dire ces 
mots : « Nous serons égaux aux anges » (1). 

S. Hi. — La méme question calomniatrice que les sadducéens po- 
serent à propos du mariage , quelques-uns ont l'habitude de la faire à 
propos de la forme que la femme revétira à la résurrection; mais tout 
ce que l'Écriture nous enseigne sur la nature angélique, il faut que 
nous le pensions aussi de notre nature apres la résurrection en la per- 
sonne des femmes. — S. Avc. — Mais je préfere le sentiment de ceux 
qui prétendent et qui ne doutent nullement que les deux sexes ne 
ressuscitent parfaitement distincts. Là il n'y aura plus cette luxure qui 
engendre la honte. En effet, avant qu'ils eussent péché, l'homme et 
la femme étaient nus; et malgré qu'il n'y eüt alors ni union conjugale 
ni enfantement , il y avait distinction de nature. Cependant les mem- 
bres de la femme n'auront plus leur ancienne aptitude qui les 
distinguait en cette vie, et cette aptitude sera remplacée par une 
beauté nouvelle qui n'éveillera plus la concupiscence, la concu- 
piscence n'existant plus, mais qui fera louer la sagesse et la clémence 
divines qui ont fait ce qui n'existait pas auparavant et ont délivré de 
la corruption ce qu'elles avaient créé. — S. JÉR. — Personne ne dit ni 
des arbres ni des pierres, qui n'ont pas les membres distinctifs du 
sexe, qu'ils ne se marient ni ne sont mariés ; mais on le dit de ceux qui, 
alors qu'ils pourraient se marier , sont éloignés du mariage par une 
raison quelconque. — Ras. — Après avoir parlé de ces circonstances de 
la résurrection, il revient à sa proposition principale, et il établit d'une 
manière satisfaisante le dogme de la résurrection contre leur incré- 
dulité. 

(1) Luc, 20, v. 36. 





tium mentium : propter quod dicitur quod | a partu immunis erit : erunt tamen membra 


erimus angelis æquales. 

HiLAR. [can. 23, ut sup.]. Eamdem 
autem calumniam quam sadducæi afferunt 
de conjugio, afferre plures solent, in quam 
fornam muliebris sexus resurgat : sed 
qualis in Scripturis auctoritas est de an- 
gelis  opinandi, talem in resurrectione 
speciei nostræ sensum oportet esso de fe- 
minis. AUG., 22, De civit. Dei. (cap. 17). 
Sed mihi melius videntur sapere, qui 
utrumque sexum resurrecturum esse non 
dubitant : non enim libido ibi erit, que 
confusionis causa est : nam priusquam poc- 
cassent, nudi erant; natura autem serva- 
bitur, quæ tunc quidem et a concubitu et 


feminea non accommodata usui veteri, sed 
decori novo; quo non alliciatur aspicientis 
concupiscentia (quse nulla erit], sed Dei 
laudetur sapientia atque clementia, qui et 
quod non erat fecit, et liberavit & corrup- 
tione quod fecit. HigR. Nemo enim dicit 
de lapide et arbore, et his rebus quse non 
habent membra genitalia, quod non nubent 
neque nubentur : sed de his qui cum pos- 
sint nubere, tamen aliqua ratione non 
nubent. RAB. Hec autem qua dicta sunt 
de resurrectionis conditionibus, propositee 
reddidit quæstioni : de ipsa vero resurrec- 
tione contra corum infidelitatem convonien- 
ter loquitur. 
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S. Carys. — Et parce qu'ils avaient dans leur question mis Moïse 
en avant, il les réfute par Moïse : « Sur la résurrection des morts, 
vous n'avez donc pas lu : Je suis le Dieu d'Abraham ? etc. » — S. JÉR. 
— ll aurait pu, pour prouver la résurrection, se servir de passages 
encore plus clairs, tels que celui-ci : « Les morts ressusciteront, et 
ceux qui sont dans le tombeau se léveront. » Et ailleurs : « Plusieurs 
de ceux qui dorment se léveront de la poussiére. » L'on se demande 
pourquoi le Seigneur a choisi ce passage , qui parait douteux, ou du 
moins ne prouvant pas assez directement le fait de la résurrection, et 
pourquoi il a ajouté aussitôt après cette citation, comme si elle avait 
été tout-à-fait concluante : « Il n'est pas le Dieu des morts, mais le 
Dieu des vivants. » Or, nous avons dit plus haut que les sadducéens 
n'admettaient ni la nature angélique , ni l'existence des esprits, ni la 
résurrection des morts, et qu'ils admettaient la mort des âmes. Ils re- 
poussaient aussi l'inspiration des prophètes , et ne recevaient que les 
cinq livres de Moïse. Il eût été insensé de puiser des preuves à des 
sources qu'ils repoussaient. C'est donc à Moise (1) qu'il emprunte ces 
paroles, pour prouver l'immortalité de l’âme. Aprés cette citation , il 
ajoute immédiatement : « Or, Dieu n'est pas le Dieu des morts, mais 
celui des ,vivants, » paroles qui prouvent la permanence des ámes 
apres la mort; car Dieu ne pouvait pas étre leur Dieu si elles n'exis- 
taient aucunement ; elles prouvent conséquemment celle des corps 
qui ont partagé avec les âmes les bonnes et les mauvaises actions. — 
8. CBRYS. — Mais comment est-il dit ailleurs : « Pour être le Seigneur 
des vivants et des morts » (2)? C'est que ces deux passages ne se res- 
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(1) Dans l'Exode qui est le 25 livre de Moïse, c. 3, v. 6. 
(2) - Le Christ est mort et ressuscité pour étre le Seigneur des vivants et des morts 
iRom., 14, v. 9). 





Caxrs., in homil. (71, ut sup.). Et 
quia illi interrogando Moysen præmiserant, 
per Moysen eos confutat : unde subdit : De 
resurrectione autem mortuorum non le- 
gstis : Ego sum Deus Abraham? etc. 
Hixg. Ad comprobandam resurrectionis 
veritatem multis aliis exemplis manifes- 
toribus uti potuit, ex quibus est illud 
[Esaim, 26] : Resuscitabuntur mortui, et 
resurgent qui in monumentis sunt; et in 
alio loco (Daniel, 12) : Multi dormientium 
de terree pulvere resurgent, Queritur ergo 
quid sibi voluerit Dominus hoc proferre 
wstimonium quod videtur ambiguum, vel 
Don satis ad resurrectionis pertinens veri- 

T. lll, 


tatem ; et quasi hoc prolato probaverit quod 
volebat, statim intulerit : Non est Deus 
mortuorum, sed viventium, Supra diximus 
autem sadducæos, nec angelum, nec spiri- 
tum, nec resurrectionem corporum confi- 
tentes, et a&nimarum quoque interitum 
prædicasse. Hi quinque tantum libros Moysi 
recipiebant, prophetarum vaticinia respuen- 
tes : stultum autem erat inde proferre 
testimonia, cujus auctoritatem non seque- 
bantur. Porro ad sternitatem animarum 
probandam de Moyse ponit exemplum : 
Ego sum Deus Abraham, etc., statimque 
infert : Non est Deus mortuorum, sed vi- 
ventium ; ut cum probaverit animas per- 
6 
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semblent pas, le Seigneur étant dit ici avoir la domination des morts. 
qui un jour recouvreront la vie, et non pas des morts qui disparat- 
traient et ne ressusciteraient jamais plus. 

S. HiL. (1). — Il faut remarquer aussi que ces paroles avaient été 
adressées à Moïse, au moment où les patriarches qui y sont nommés 
étaient déjà dans le repos, et c'était d'eux que Dieu était dit le Dieu. Or, 
que peut avoir celui qui n'existe pas? Il est dans la nature d'une chose 
qu'elle existe pour qu'une autre chose lui appartienne. Ainsi, il n'y a 
que les vivants qui puissent avoir un Dieu, d'autant plus que Dieu est 
l'éternité, et que des morte ne peuvent avoir ce qui est éternel. Com- 
ment pouvait-on nier qu'ils doivent exister éternellement ceux à qui 
l'éternité déclare elle-même appartenir 1—0On1c.— C'est Dieu lui-même 
qui dit aussi de lui : «Je suis celui qui suis. » Il est donc impossible que 
Dieu se dise le Dieu de ceux qui ne seraient pas. Et remarquez qu'il 
ne dit pas : « Je suis le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, » mais 
«le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac, le Dieu de Jacob. » Dans un autre 
passage, il est dit : « Le Dieu des Hébreux m'envoie vers vous. » Ceux 
qui sont parfaits vis-à-vis de Dieu ont en eux tout Dieu, en comparai- 
son des autres humains, et c'est pour cela que Dieu n'est pas appelé 
le Dieu des autres, mais leur Dieu. C'est ainsi que si nous disons: 
« Ce champ leur appartient, » nous exprimons que chacun de ceux 
que nous désignons ainsi a un droit sur ce champ, tandis qu'en di- 
sant : « Ce champ est à cet homme, » nous exprimons qu'il le possede 


[1] C'est à tort que cette citation était donnée comme de saint Jérôme. 





manere post mortem (neque enim poterat| habere Deum, viventium est; cum Deus 


fieri ut eorum esset Deus qui nequaquam 
subsisterent], consequenter introduceretur 
et corporum resurrectio quæ cum animabus 
bona malaque gesserunt, CHRYS. (in homil. 
71, ut sup.). Sed qualiter alibi ait : Ut 
vivorum et mortuorum dominetur ? Sed hoc 
non est simile ei quod hic dicitur : mor- 
tuorum enim ibi dicitur esse Dominus 
(eorum scilicet qui victuri sunt), non au- 
tem eorum qui semel disparuerunt, et ultra 
non resurgent. 

HirAR. (can. 23, ut sup.]. Consideran- 
dum etiam quod sermo hic ad Moysen 
factus fuerat, sanctis patriarchis jampri- 
dem quiescentibus : erant ergo quorum 
Deus erat: nihi] enim habere poterant, ei 
non erant; quia in natura rei est, ut ease 
id necesse sit, eujus sit alterum ; atque ita 


æternitas sit [et non sit eorum quse mortua 
sunt, habere id quod æternum est]. Et quo- 
modo esse illi futurique semper negabuntur, 
quorum se esse profiteatur æternitas ? 
On1G. (ut sup.). Deus etiam est qui dicit 
[Ezod., 3): Ego sum qui sum. Sie ergo 
impossibile est ut dicatur eorum Deus esse 
qui non sunt. Et vide quia non dixit : Ego 
sum Deus Abraham, Isaac et Jaoob, sed, 
Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus Jacob: 
in alio autem loco sic dixit (Exod., 7): 
Deus Hebræorum misit me ad te. Qui enim 
perfectissime sunt circa Deum, quantum 
ad comparationem ceterorum hominum, 
totum habent Deum in se : propterea, non 
communiter, sed singulariter dicitur eorum 
Deus : ut puta si dicamus : Ager ille illo- 
rum est, ostendimus quod unusquisque 
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tout entier. Donc, cette expression : « Le Dieu des Hébreux, » montre 
limperfection des Juifs, chacun d'eux ne possédant Dieu qu'imparfai- 
tement ; tandis que celle-ci : « Le Dieu d'Abraham, le Dieu d’Isaac, le 
Dieu de Jacob, » annonce que chacun d'eux possède tout Dieu. Ce 
n'est point là une faible part de la gloire des patriarches que de vivre 
de Dieu. — S. Avc. — On peut très bien réfuter les manichéens par 
la méme parole par laquelle Jésus-Christ réfute les sadducéens; car 
ils nient eux aussi la résurrection des morts , quoique par une voie 
différente. — S. Auc. — Dieu est appelé spécialement le Dieu d'A- 
braham, d'Isoac et de Jacob, parce que chacun d'eux représente une 
des manières diverses dont Dieu se donne des enfants. Il arrive sou- 
vent que Dieu engendre un enfant bon par un bon prédicateur, et un 
mauvais par un mauvais; et cela est signifié par Abraham , qui eut 
Isaac, fidèle enfant, de Sara, épouse libre, et l'infidéle Ismaël, d'Agar, 
la servante. Souvent, il engendre par un bon prédicateur un bon et 
un méchant fils, et cela est signifié par Isaac, qui eut de son épouse 
libre Rebecca Jacob, le bon, et Esaû , le méchant. Quelquefois il en- 
gendre des fils fidèles par un bon et par un mauvais prédicateur, et 
cela fut signifié par Jacob, qui eut des enfants fidèles (1), et de ses 
épouses libres Lia et Rachel, et des servantes Zelpha et Bala. — 
S. Cmn vs. —Et remarquez combien est faible l'attaque des Juifs contre 
Jésus ; la première fut cette question accompagnée de terreur : « Par 
le pouvoir de qui faites-vous ceci? » Il fallut pour la repousser de la 
force d’âme. La seconde question se présenta avec ruse, et il fallut 


(1] De Lia : Ruben, Siméon, Lévi, Issachar, Juda et Zabulon; de Rachel: Joseph et 
Benjamin ; de Zelpha, servante de Lia : Gad et Aser ; de Bala, servante de Rachel : Dan 
et Nephtali [Gen., 29, 30 et 35). 





eorum non habet eum in toto; si autem 


dicimus quod ager ille illius est, demonstra- 
mas quis totam agrum possidet ille : ubi 
ergo dicitur : Deus Hebrseorum, imperfectio 
demonstratur eorum; quia nnusquisque 
erum aliqud modicum de Deo habebat. 
Dicitur autem Deus Abraham, Deus Isaac 
et Deus Jacob, quis singuli eorum totum 
habebant Deum ; non «utem ad modicam 
laudem respicit patriarcharum, quod Deo 
vivebant. AUG., contra Faust. (lib. 16, 
cap. 24), Opportune itaque eadem voce 
nunc convincuntur manichæi, qua tunc 
convicti sunt sadducæi: nam et ipsam 
resurrectionem slio quidem modo, sed ta- 
men ipsi negant. ÁUOG., ewper Joan. (tract., 


11). Ideo autem specialiter Deus Abraham, 
Deus Isaac et Deus Jacob dicitur, quia in 
istis tribus omnes modi generationis filio- 
rum Dei vocantur : generat enim Deus 
multoties de bono prædicatore bonum fl- 
lium, et de malo malum ; quod significatur 
per Abraham, qui de libera uxore (Sara) 
fidelem tilium habnit (Isaac), et de ancilla 
[Agar| infidelem genuit (Ismaelem|. Ali- 
quando vero generat per bonum prædica- 
torem, bonum et malum filium; quod 
significantur in Isaao, qui de libera (Rebeoca) 
unum bonum (Jacob), et alterum malum 
(Esau) generavit. Aliquando generat bonos 
per bonum et malum prædicatorem ; quod 
significatur per Jacob, qui bonos filios 
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contre elle une sagesse clairvoyante; mais celle-ci fut la plus facile à 
détruire, car elle était accompagnée de présomption et d’ignorance. 
Il est facile à un homme qui sait de répondre à un présomptueux qui 
ne sait pas. C'est ainsi que la marche de l'ennemi est tout d’abord 
redoutable ; mais celui qui l'attendra de pied ferme se trouvera supé- 
rieur à l'ennemi. 

« Et entendant cela, les foules étaient dans l’admiration. » — RÉWwi6. 
— Ce ne sont point les sadducéens , mais la foule qui admire. C'est ce 
qui arrive tous les jours dans l'Église , la foule des fidéles étant dans 
la joie, lorsque les adversaires de l'Église sont vaincus par l'inspira- 
tion divine. 


Mais les pharisiens, ayant appris qu'il avait imposé silence aux sadducéens, 
s'assemblérent ; et l'un d’eux, qui était docteur de la loi, le tenta, en lui 
faisant cette question : Mattre, quel est le grand commandement de la 
loi? Jésus lui répondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur, de toute votre áme et de tout votre esprit. C'est. là le gm grand et 
le premier commandement. Et voici le second qui est semblable à celui-là 
Vous aimerez votre prochain comme vous-méme. Toute la loi et les pro- 
phétes sont renfermés duns ces deux commandements. 


S. JÉR.—Les pharisiens se voyant réfutés dans cette épreuve du denier, 
et voyant que la tentative de leurs adversaires avait aussi échoué, au- 
raient dà en recevoir cette impression qu'ils ne devaient plus tendre 
des embüches; mais la malveillance et la jalousie sont un aliment de 
l'effronterie. « Les pharisiens ayant appris, etc. » — Onic. — En fer- 





genuit, et de liberis (Lia et Rachel), et de agitur in Ecclesia : cum enim divina inspi- 
ancilis (Zelpha et Bala). CHRys., super | ratione adversarii Ecclesi: superantur, tur- 
Matth. [in opere imperf., ut sup.]. Et vide | bæ fidelium lætantur. 

quomodo sit infirmior congressio Judæorum 

oontra Christum : prima fuit cum terrore | Pharisæi autem audientes quod. silentium im- 


dicendo: In qua potestate hsc facis? 
Contra quam necessaria fuit constantia 
eordis; secunda fuit cum dolo; contra 
quam necessaria fuit acuta sapientia; hsc 
autem fuit cum præsumptione ignara quse 
precedentibus facilior est : hominem enim 
putantem se aliquid scire, cum nesciat, 
viro scienti facile est convincere : sic et 
operatio inimici in primis gravis est; sed si 
quis forti animo sustinuerit, inveniet eum 
infirmiorem. 

Sequitur : Et audientes turbæ miraban- 
tur, etc. REMIG. Non quidem sadducæi, 


posuisset sadducæis, convenerunt in unum; 
et interrogavit eum unus ex legis doctor, 
tentans eum : Magister, quod. est mandatws 
magnum in lege? Ait illi Jesus : Diliges 
Dominum Deum tuum ez toto corde (uo, οἱ 
ín tota anima tua, et in tota mente (va : 
hoc est maximum et primum | mandatum; 
secundum autem. simile est huic : Diliges 
prorimum fuum sicut teipsum; in his duo- 
bus mandatis universa lez pendet et pro- 
phetæ. 


Hier, Quia supra pharisæi in ostensione 


sed turbæ mirantur. Hoc etiam quotidie | denarii fuerant confutati, et adversæ partis 
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mant la bouche qux sadducéens, le Sauveur avait voulu montrer que 
l'éclat de la vérité ferme la bouche au mensonge. Ainsi que c’est le 
propre du juste de se taire lorsque c'est le moment de se taire, et de 
parler lorsqu'il faut parler, mais jamais de se laisser intimider, ainsi 
cest le propre des docteurs de mensonge de se laisser intimider 
quant à la vérité, mais non pas de se taire d'eux-mémes. 

S. JÉR. — Les sadducéens et les pharisiens, qui sont divisés entre 
eux, se sont donc concertés pour tenter Jésus. — S. CunRYs. — Ou bien, 
les pharisiens se réunissent tous ensemble pour accabler de leur 
nombre celui qu'ils n'avaient pu vaincre par leurs raisons, et en s'ar- 
mant de la multitude ils se montrérent dépouillés de vérité; ils se 
disaient entre eux : « Qu'un seul parle pour nous tous, et nous par- 
lerons tous par sa bouche, de telle sorte que s'il triomphe nous pa- 
raissions avoir triomphé , et que s'il est réfuté il en ait seul la confu- 
sion. » C'est ce qui est exprimé en ces termes : « Et un docteur de la 
loi venant à l'interroger, etc. » — Onic. — Nous devons regarder 
comme frère du pharisien celui qui interroge un des docteurs, non 
dans le but d'apprendre, mais pour le tenter. Le Seigneur n'a-t-il 
pas dit : « Ce que vous faites au moindre de ceux-ci, vous me le 
faites » (1)? 

S. Avuc.—Ne vous étonnez pas de ce que Matthieu présente ce docteur 
de la loicomme s'approchant du Seigneur pour le tenter, alors que Marc, 
qui ne fait pas cette réflexion, ajoute à la fin ces paroles du Sauveur : 


[1] Ceci est pris dans un sens analogique, car les paroles du Sauveur doivent s'en- 
tendre des pauvres. 





viderant factionem subrutam, debuerant ex 
hoe moveri ne ultra molirentur insidias, 
sed malevolentia et livor nutrit impuden- 
tiam : unde dicitur : Pharisæi autem au- 
dientes quod silentium, etc. On1G. tract. 23, 
in Matth.]. Silentium autem sadducæis im- 
posuit Jesus, volens ostendere quoniam 
mendacii vocem obmutescere facit claritas 
weritatis : sicut enim proprium justi est 
tacere cum sit tempus tacendi, et loqui cum 
sit tempus loquendi, non tamen obmutes- 
eme : sic proprium est omnium qui men- 
dae sunt doctores, obmutescere quidem 
quantum ad rem, autem non tacere. 

Hizg. Pharisæi ergo et sadducæi qui 
inter se contrarii sunt, ad tentandum Je. 
sum pari mente consentiunt. CHRYS., sup. 
Meuh. lin opere imperf., ut sup.]. Vel con- 
waerunt in unum pharisæi, ut multitudine 


vincerent, quem rationibus superare non 
poterant; a veritate se nudos professi sunt, 
qui multitudine se armaverunt : dicebant 
enim apud se : Unus loquatur pro omnibus, 
et omnes loquamur per unum; ut si quidem 
vicerit; omnes videamur vicisse; si autem 
convictus fuerit, vel solus videatur confusus: 
et ideo sequitur : Et interrogavit eum 
unus, etc. OniG. [ut sup.]. Omnem ergo 
qui, non discendi sed tentandi causa inter- 
rogat aliquem doctorum, sestimare debemus 
ilius pharisæi fratrem, secundum illud 
(Matth., 25) : Quod uni ex minimis meis 
fecistis, mihi fecistis. 

AvG., De cons. Ecang. (lib. 2, cap. 73). 
Non moveat autem quod Matthæus hic dicit 
tentantem fuisse a quo Dominus Jesus in- 
terrogatus est : Marcus autem hoc tacet, 
et in fine ita concludit (cap. 13) quod ei 
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« Vous n'êtes pas loin du royaume de Dieu. » Il est possible qu'apres 
s'être présenté avec l'intention de le tenter, il ait été corrigé par la 
réponse du Sauveur. Ou bien, il faudrait prendre le mot tentation (1), 
non pas dans son sens mauvais, dans le sens de quelqu'un qui veut 
tromper un ennemi, mais dans le sens d'un homme qui veut en 
eprouver un autre qu'il ne connalt pas encore; car ce n'est pas sans 
raison qu'il est écrit : « 11 est léger de cœur celui qui croit facile- 
ment. » Mais voici la question : « Maître, quel est le grand commande- 
ment de la loi? » — Onic. — C'est pour le tenter qu'il l'appelait maitre, 
et non pas comme étant son disciple. Donc celui qui ne veut pas étre 
Péleve du Verbe, et qui ne se donne pas à Jui de tout son cœur, et 
qui cependant l'appelle maître, celui-là est frere du pharisien qui 
tentait Jésus. Or, il est probable qu'avant l'avénement du Sauveur, et 
lorsqu'on lisait la loi, on posait cette question : Quel en est le grand 
commandement? Le pharisien n'aurait pas fait eette question à Jésus, 
si elle n'avait pas été parmi eux l'objet de longues discussions, et si 
avant lui on en avait trouvé la solution. —S. Canys. — Il question- 
nait sur le grand commandement, lui qui n'observait méme pes [6 
plus petit, tandis qu'il ne devrait y avoir à questionner sur une jus- 
tice supérieure que celui qui a accompli déjà celle qui est au-dessous. 
— S. Jér. — Ou bien, sa question ne porte pas sur la distinction des 
commandements, mais sur ce seul point : Quel est le premier et le 
grand commandement? parce que tout ce que Dieu a ordonné étant 
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(1) Dans les éditions de Paris et d'Anvers, le nom de l'apótre saint Jacques était mêlé 
à cette citation, mais on ne voit pas trop comment, car voici les paroles de cet apótre : 
« Dieu ne tente pas les méchants; il ne tente personne lui-méme » (1 Jacques, 1, 
v. 13). 





Dominus sapienter respondenti dixerit : 
Non longe es a regno Dei : fieri enim potest 
nt quamvis tentans accesserit, Domini 
tamen responsione correctus sit. Aut certe 
ipsam tentationem non accipiamus malam, 
tanquam decipere volentis inimicum; sed 
causam potius, tanquam experiri am- 
plius volentis ignotum : meque frustra 
scriptum est (Eccles. , 19) : Qui facile 
credit, levis est corde. Quid autem inter- 
roget, subditur : Magister, quod est man- 
datum magnum in lege? Onio. {ut sup.]. 
Tentans dicebat, Magister, quoniam non 
in quantum discipulus Christi proferebat 
hanc vocem. Si quis ergo non discit aliquid 
a Verbo, nec tradit se ei ex toto animo 
suo, dicit autem ei, Magister, frater pha- 


risæi est Christum tentantis : cum ergo 
&nte Salvatoris adventum legeretur lex, 
forsitan quærebatur quod est mandatum 
magnum in ea : neque enim inte 
hoc pharisæus, nisi diu apud illos de hoc 
quæsitum fuisset, et non inventum, donee 
veniens Jesus hoe doceret. CHRyxs., sup. 
Matth. (in opere imperf., ut sup.]. De magno 
tamen mandato interrogabat, qui nec mi- 
nimum observabat : ille debet interrogare 
de majore justitia, qui jam minorem com- 
plevit, Hreg. Vel non de mandatis inter- 
rogat, sed quod sit primum mandatum 
magnumque; ut cum omnia qus Deus 
mandaverit magna sint, quioquid ille res- 
pondeat, occasionem habeat calnmniandi. 
Cris. , sup, Matth. (in opere imperf., ut 


87 
grand, il aura, quoique réponde le Seigneur, occasion de le ca- 
lomnier. 

S. Canys. — Le Seigneur lui répondit de manière à ébranler par 
ses premieres paroles sa feinte conviction en la question qu'il venait 
de faire : « Jésus lui dit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu. Vous 
aimerez, dit-il, et non pas vous craindrez, » car aimer est plus que 
craindre : aimer est le sentiment des enfants, craindre celui des es- 
claves; la crainte est sous la coaction, l'amour dans la liberté; celui 
qui sert Dieu dans la crainte évite la peine, il est vrai, mais il ne 
recoit pas la récompense de la justice, car il fait le bien malgré lui et 
par crainte. Dieu ne veut pas étre craint servilement par les hommes 
ainsi qu'un maitre, mais aimé par eux comme un père, lui qui leur 
ἃ donné l'esprit d'adoption. Or, aimer Dieu de tout votre cœur, c'est 
avoir un cœur qui ne soit pas plus incliné vers un autre objet que vers 
Dieu; l'aimer de toute son âme, c'est avoir un esprit tout-à-fait ferme 
dans la vérité, et stable dans la foi; car autre chose est l'amour du 
cœur, autre chose l'amour de l’âme. L'amour du cœur est en quelque 
sorte charnel, de telle maniere que Dieu lui-méme nous l'aimons 
d'une manière charnelle, ce que nous ne pouvons faire qu'en retirant 
notre cœur à l'amour des choses mondaines. C'est ainsi que l'amour 
du cœur est senti dans le cœur, tandis que l'amour de l'àme ne se 
sent pas, mais se comprend, gisant dans le jugement de l'àme. Celui 
qui croit qu'en Dieu se trouve tout bien, et qu'en dehors de lui il 
Best aucun bien, celui-là aime Dieu dans toute son âme. Aimer Dieu 
de tout son esprit, c'est mettre tous ses sens au service de Dieu. Tel 
est l'amour de celui dont l'intelligence sert Dieu, dont la sagesse ne 
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sup.]. Dominus autem sic ei respondit ut 
interrogationis ejus fictam conscientiam 
statim primo responso percuteret. Unde 
sequitur : Aitilli Jesus : Diliges Dominum 
Deum tuum, etc. Diliges, inquit, non, 
ümebis, quia diligere majus est quam ti- 
mere : timere enim servorum est, diligere 
Éliorurn ; timor sub necessitate est, dilectio 
in Bbertste; qui in timore servit Deo, pæ- 
mam quidem eva.lit, mercedem vero justitiæ 
Ben habet, quia invitus facit bonum propter 
timorem, Non vult ergo Deus ut timeatur 
serviliter ab hominibus quasi dominus, sed 
ut diligatur quasi pater, qui adoptionis 
Spiritum donavit hominibus; diligere autem 
Deum ex toto corde, est, ut cor tuum non 
St inclinatum ad alicujus rei dilectionem 


magis quam Dei; diligere autem Deum in 
tota anima, est certissimum animum habere 
in veritate, et firmum esse in fide; alius 
est enim amor cordis, et alius est amor 
anims : amor cordis quodammodo carnalis 
est, ut etiam carnaliter diligamus Deum, 
quod facere non possumus, nisi recedamus 
sb amore mundialium rerum : cordis ergo 
amor sentitur in corde; amor vero anims» 
non sentitur; sed intelligitur; quia in judi- 
cio animse consistit; qui enim credit apud 
Deum esse omne bonum, et nihil boni esse 
extra ipsum, hic diligit eum in tota anima : 
tota vero mente diligere Deum, est, ut 
omnes sensus Deo vacent, cujus enim in- 
tellectus Deo ministrat, cujus sapientis 
eirca Deum est, cujus cogitatio ea quee Dei 
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roule qu'autour de Dieu, dont la pensée ne s'occupe que des choses 
de Dieu, dont la mémoire consacre tous ses souvenirs à ses bienfaits. 
— S. Auc. — Ou bien, il vous est ordonné d'aimer Dieu de tout votre 
cœur, afin que vous lui consacriez toutes vos pensées; de toute votre 
âme, pour que vous lui rapportiez toute votre vie; de tout votre es- 
prit, afin que vous fassiez converger vers lui toute votre intelligence, 
vers lui de qui vous avez reçu tout ce que vous avez. C’est ainsi qu'il 
n’a laissé vide aucune partie de notre vie, et qu’il ne nous a pas laissé 
la possibilité de nous livrer à la jouissance. d'autre chose. Mais tout ce 
qui se présentera à l'amour de âme, qu’elle l’entraîne vers le lieu 
où le courant la porte, car l'homme n'atteint la plus haute bonté 
qu’au moment où toute sa vie converge vers le bien immuable. — 
LA GLOSE. — Ou bien, de tout votre cœur, c'est-à-dire de toute votre 
intelligence ; de toute votre âme, c'est-à-dire de toute votre volonté; 
de tout votre esprit, c'est-à-dire de toute votre mémoire, afin que vous 
ne veuillez pas autre chose que Dieu, que vous ne sentiez que lui, que 
vous ne vous rappeliez que de lui. — Onic. — Ou bien, de tout votre 
cœur, c'est-à-dire selon toute l'étendue de votre souvenir, de votre 
action, de votre pensée; de toute votre âme, c'est-à-dire que vous 
soyez prét à l'abandonner pour l'amour de Dieu (1); de tout votre 
esprit, en n'exprimant rien de ce qui a rapport à l'amour divin. Voyez 
à comprendre, si vous le pouvez, comment l'on doit prendre le cœur 
pour cette intelligence que nous avons des choses intelligibles; et par 
l'esprit, ce qui en nous exprime toutes choses, car c'est par l'esprit 
que nous les exprimons et que nous nous promenons, pour ainsi dire, 
au milieu des expressions diverses des réalités. 
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[1] Le mot grec θεοσέδια signifie plutôt culte de Dieu. 





sunt tractat, cujus memoria qus bona sunt 
recordatur, tota mente diligit Deum. AuG., 
De doctr. Christia. (lib. 1, cap. 22). Vel 
aliter : Deum ex toto corde diligere præci- 
peris, ut omnes cogitationes tuas; ex tota 
anima, ut omnem vitam tuam; ex tota 
mente tua, ut omnem intellectum tuum in 
illum conferas, a quo habes ea qus con- 
fers. Nullam ergo vitse nostre partem re- 
liquit que vacare debeat, et quasi locum 
dare ut alia re velit frui, Sed quicquid aliud 
diligendum venerit in animum, illuc rapia- 
fur, quo totus dilectionis impetus currit : 
tunc enim est optimus homo, cum tota vita 


sua pergit in incommutabile bonum. Gros. 
[interlin.). Vel ex toto corde, id est, intel- 
lectu; anima, id est, voluntate; mente, 
id est, memoria; ut nihil ei contrarium 
velis, sentias, aut rocorderis. Omig. (ut 
sup.). Vel aliter : ex toto corde, id est, 
secundum totam recordationem, et operatio- 
nem, et cogitationem; ex tota anima, id 
est, ut parati sint eam ponere pro pietate 
Dei; in tota mente, nihil aliud scilicet pro- 
ferentes, nisi quæ Dei sunt, Et vide si potes 
cor quidem accipere pro intellectu, quo in- 
telligibilia speculamur; mentem autem ad 
proferendas res : mente enim proferimus 
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Si le Seigneur n’avait pas répondu au pharisien qui le tentait, nous 
aurions pu peuser qu'il n’y avait pas de commandement qui l'empor- 
tàt sur l'autre; mais le Seigneur a répondu : « Tel est le premier et le 
plus grand commandement. » C'est là ce qui nous donne cette ap- 
préciation certaine sur les commandements, qu'il y en a un grand, 
et d'inférieurs et de plus petits (1). Le Seigneur répond non-seu- 
lement que c'est là le grand commandement , mais encore que c'est 
le premier, non pas par ordre de rédaction, mais par sa dignité et 
par son mérite. Il n'y a à recevoir en eux la grandeur et la puis- 
sance de ce commandement que ceux qui non-seulement aimentle 
Seigneur leur Dieu, mais qui y joignent ces trois conditions, de : 
l'aimer de tout leur cœur, etc., etc. Or, le Seigneur nous enseigne 
npon-seulement qu'il y en a un grand et premier, mais encore 
quil en est un second semblable à ce premier : « Le second est 
semblable à ce premier : Vous aimerez le prochain comme vous- 
méme. » S'il est vrai que celui qui hait l'injustice déteste son âme, il 
est clair que, ne s'aimant pas lui-méme, il se trouve aimer le prochain 
comme lui-même. — S. Auc. — Il est évident que par le prochain 
il faut entendre tout homme, car il n'y a personne à qui il nous soit 
permis de faire du mal. Or, s'il est vrai que tout homme à qui nous 
devons les bons offices et qui nous les doit réciproquement est appelé 
avec raison prochain, il est incontestable que le commandement qui 
nous oblige à aimer notre prochain comme nous-mêmes s'étend jus- 
quaux anges, qui nous rendent autant de bons offlces qu'il est facile 


(1) « Celui qui manquera à un des plus petits » (Matth., 5, v. 19]. 





ungulas res; et per unumquodque quod 
aguificatur, quasi mente nostra inambula- 
mus atque proferimus. 

Si autem tentanti pharisæo Dominus non 
respondisset, æstimare possumus non esse 
uum mandatum majus altero : sed Domi- 
nus respondens subdit : Hoc est maximum 
et primum mandatum : ubi discimus sen- 
tentiam necessariam de mandatis, quod et 
est magnum, et sunt inferiora usque ad 
minima. Respondet autem Dominus, non 
socium quod est magnum mandatum, sed 
etiam primum ; non pro ordine Scripture, 
sd pro dignitate virtutis. Hi autem soli 
Imjus mandati in se suscipiunt magnitudi- 
sen et primatum, qui non solum diligunt 
Dominum Deum suum, sed etiam illa tria 
seeipiunt, scilicet, ex toto corde, etc. 


Docuit autem quod non solum est magnum 
et primum, sed etiam quod esset, secundum 
simile priori : unde sequitur : Secundum 
autem simile est huic : Diliges proximum 
tuum sicut teipsum. Si autem qui diligit 
iniquitatem, odit animam suam (Psal. 10}, 
manifestum est quod diligit proximum sicut 
seipsum, cum nec seipsum diligat. AUG., 
1, De doctr. Christia. [cap. 30). Manifestum 
est autem omnem hominem proximum esse 
putandum; quia erga neminem operandum 
est malum. Jam vero si vel cui præben- 
dum vel a quo præbendum est nobis offi- 
cium misericordise, recte proximus dicitur; 
manifestum est hoc precepto, quo tenemur 
diligere proximum, etiam sanctos angelos 
contineri; a quibus nobis tanta misericor- 
dise impenduntur officia, quanta nobis in 


\ 
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de le constater dans l'Écriture. De là aussi nous pouvons conclure que 
le Seigneur a voulu recevoir de nous le nom de prochain, puisqu'il 
s'est présenté à nous sous la figure de ce Samaritain qui secourt 
l’homme à demi mort qu'il a rencontré gisant sur la voie (4). — 
S. AuG. — Celui qui aime les hommes doit les aimer ou parce qu'ils 
sont justes, ou pour les rendre justes, car il doit s’aimer lui-même 
ou parce qu'il se trouve juste, ou parce qu'il veut se rendre juste. 
C'est ainsi que sans aucun danger il peut aimer le prochain comme 
lui-même. — S. Ave. — Si vous devez vous aimer vous-même, non 
pas à cause de vous, mais à cause de celui en qui se trouve le but 
trés régulier de votre amour, que personne ne s'irrite de cette obli- 
gation où vous êtes de l'aimer pour Dieu. Celui-là done qui aime le 
prochain comme il faut doit faire tout son possible pour lui faire aimer 
Dieu de tout son cœur. — S. CHRys. — Celui qui aime l'homme est 
comme celui qui aime Dieu, car l'homme est l'image de Dieu, et Dieu 
est aimé en lui ainsi qu'un roi est honoré en ce qui le représente. 
C'est en cela que ce commandement est dit semblable au premier. — 
S. Hiz.— Ou bien : Que ce commandement soit semblable au premier, 
cela signifie que le devoir et le mérite sont les mêmes en l'un e 
l'autre commandement, car l'amour de Dieu sans l'amour du Christ, 
et l'amour du Christ sans l'amour de Dieu, ne peuvent étre d'aucune 
utilité pour le salut. 

« Toute la loi et tous les prophétes dépendent de ces deux comman- 
dements. » —S. Ave. — Dépendent, dit-il, car ils aboutissent là comme 


(1) On sait que le but de cette parabole, d'ailleurs adressée à un docteur de La loi qui, 
comme ici, tentait le Sauveur, est de définir quel est le véritable prochain. 





Scripturis animadvertere facile est ; ex quo |ut etiam ipse toto corde diligst Deum. 
et ipse Dominus noster proximum se nobis | CHRY8., sup. Matth. [in opere imperf., ut 
dici voluit, quoniam seipsum Dominus Je- |sup.). Qui autem hominem amat, simile 
sus Christus significat opitulatum esse se- | est sicut qui Deum amat; quia imago Dei 
mivivo jacenti in vie (Luc., 10). AuG., | est homo, in quo Deus diligitur, sieut rex 
8, De Trinit. (cap. 6l. Qui autem amat ho- | in sua imagine honoratur. Et propter hoc 
mines, aut quia justi sunt, aut ut justi|dicitnr hoc mandatum simile esse primo. 
sint, amare debet : sic enim et seipsum | HILAR. (cap. 23, ut sup.). Vel aliter s quod 
amare debet, aut quia justus est, sut ut | mandatum sequens primo est simile, signi- 
justus sit : sic enim diligit proximum sicut | ficat idem esse et officii et meriti in wiro- 
seipsum sine ullo periculo. AuG., 1, De doct. | que : neque enim aut Dei sine Christo, aut 
. Christia. (cap. 22). Si autem teipsum , non | Christi sine Deo, potest, utilis esse dilectio 
propter te debes diligere, sed propter illum, | ad salutem. 
"bi dilectionis tus rectissimus finis est, | Sequitur : In his duobus mandatis tota 
non succenseat aliquis homo, si et ipsum | lex pendet et prophetæ. Avo., Ds qumst. 
propter Deum diligis : quisquis ergo recte | evang. (lib. 1, cap. 33). Pendet, dixit; id 
proximum diligit, hoc cum eo debet agere'est, illuc refertur ubi habet finem, Ras, 
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ur but. — Ras. — Tout le Décalogue appartient à ces deux comt- 
ndements : les préceptes de la première table à l'amour de Dieu ; 
x de la seconde, à l'amour du prochain (1). — Onic. — Ou bien, en 
sens que celui qui a accompli tout ce qui concerne l'amour de Dieu 
lu prochain mérite de recevoir de grandes grâces de Dieu pour qu'il 
sse comprendre que toute la loi et tous les prophétes dépendent du 
1cipe de l'amour de Dieu et de l'amour du prochain. 

. Ave. — Comme il y a deux préceptes desquels dépendent la loi 
es prophètes, le précepte de l'amour de Dieu et celui de l'amour 
prochain, ce n'est pas sans raison que souvent l'Écriture-Sainte en 
t un seul à la place des deux; ou bien l'amour de Dieu : « Nous 
ons que toutes choses coopèrent à bien à ceux qui aiment Dieu ; » 
bien l'amour du prochain : « Toute la loi est contenue en une seule 
ole : Vous aimerez le prochain comme vous-méme ; » et cela parce 
> celui qui aime Dieu doit aimer le prochain, attendu que nous 
ns Dieu et le prochain par une seule et méme charité, mais Dieu 
ar Dieu, et le prochain ainsi que nous pour Dieu — S. Auc. — Mais 
nme la substance divine est plus excellente et supérieure à notre 
lure, le précepte qui nous oblige à aimer Dieu est distinct du précepte 
l'amour du prochain. Si vous vous prenez vous-méme dans tout 
tre ensemble, corps et âme, et aussi votre prochain, corpsetáme, il 
[a rien d'omis à ces deux préceples de tout ce qui peut être l'objet 
notre amour. L'amour de Dieu précédant, et son mode se trouvant 
ini, i suit que vous devez aimer votre prochain comme vous-même, 


1) Il est question de ces deux tables : Exod., 24, v. 12; 32, v. 18 et 15; 34, 
1, 28 et 29. Deut., 4, v. 13; 9, v. 9, 10, 11, 15 et 17 ; 10, v. 1, 2, 3, 4 et δ. 





duo enim hsec præcepta pertinet totus 
logus: precepta quidem primæ tabulæ 
lilectionem Dei ; præceptasecundæ ad di- 
meer proximi. Or1G. (tract. 23, in 
ι8.). Vel quia qui omnia implevit que 
pta sunt de Dei dilectione et proximi, di- 
s est magnas gratiss a Deo percipere, ut 
ligat omnem legem et prophetas pendere 
incipio dilectionis Dei et proximi. 

me., 8, De Trinit. (cap. 7). Cum autem 
due præcepta in quibus pendet lex et 
διοῖαι, dilectio Dei et proximi, non im- 
ite Seriptura plermmque pro utroque 
m ponit : sive dilectionem Dei; sicut 
illud (Rom., 8) : Scimus enim quoniam 
matibus Deum omnis cooperantur in 
am - sive dilectionem proximi; sicut 
led (Gal., δ) : Omnis lex in uno ser- 


mone impletur, diliges proximum tuum 
sicut teipsum : sed hoc ideo, quia qui 
proximum diligit, consequens est ut Deum 
diligat : ex una enim eademque charitate 
Deum proximumque diligimus; sed Deum 
propter Deum; nos autem et proximum 
propter Deum. Aug., 1, De doct. Christ. 
(cap. 26). Sed tamen quoniam excellentior 
et supra nestram naturam est divma sub- 
stantia, preceptum quo diligimus Deum, a 
proximi dilectione distinctum est : quod si 
te totum intelligas (id est, animam et cor- 
pus), et proximum tuum (id est, animam et 
corpus}, nullum diligendurum rerum genus 
in his duobus preceptis prætermissum est : 
cum enim præcurrat dilectio Dei, ejusque 
dilectionis modus præscriptus sit, sequitur 
dilectio proximi ut eum sicut teipsum dili- 
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et, par là méme, l'amour de vous-même par vous-même n'est pas 
omis. 


Or les pharisiens étant assemblés, Jésus leur fit cette demande : Que vous 
semble du Christ? De qui esi-il fils? Ils lui répondirent : De David. Et 
comment donc, leur dit-il, David l'appelle-t-il en esprit son Seigneur par 

ces paroles : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite 


jusqu'à ce que je réduise vos ennemis à vous servir de marchepied ? Si donc 
David l'appelle son Seigneur, comment est-il son fils? Personne ne lui put 
rien répondre, et depuis ce jour-la nul n'osa plus lui faire de questions. 


S. CHRYs. — Les pharisiens, pensant que le Christ n'était simple- 
ment qu'un homme, le tentérent ; ils ne l'auraient pas tenté s'ils l'a- 
vaient cru Fils de Dieu. Le Christ, voulant leur montrer qu'il connais- 
sait les vices de leur cœur et qu'il était Dieu, ne voulut pas leur dire 
la vérité clairement, de peur que les Juifs ne devinssent plus furieux à 
blasphémer. Il ne voulait pas cependant tout-à-fait se taire, car il était 
venu pour dire la vérité (1). Il leur pose donc une question telle que sa 
réponse leur montrait qui il était: « Les pharisiens s'étant rassemblés, 
Jésus les interrogea en disant: Que vous paraît-il du Christ? » — S. CHRYSs. 
— Il avait déjà demandé à ses disciples ce que les autres disaient du 
Christ, et ce n'est qu'aprés qu'il leur avait demandé ce qu'ils en 
, disaient eux-mémes; mais il n'agit pas ainsi vis-à-vis de ceux-ci, car 
ils auraient certainement répondu qu'on le considérait comme un 
séducteur, un méchant, et qu'eux-mémes le considéraient comme un 
méchant ; que le Christ était simplement un homme. C'est pour cela 


(1) « Moi je suis né et je suis venu pour cela dans le monde, pour rendre témoignage 
à la vérité » (Jean, 18, v. 37). 








gas ; eoque simul et tui abs te dilectio pre. | hominem purum, eum tentabant; nec eum 
termissa non est. tentassent, si Filium Dei credidissent. Vo- 
lens ergo Christus ostendere qnod agnosce- 

Congregalis autem phariszis, interrogavit eos | bat fallaciam cordis eorum, et qui Deus 
Jesus dicens : Quid cobis cidetur de Christo ? | erat, nec manifeste voluit dicere veritatem, 
Cujus filius est ? Dicunt ei : David. Ait il- | ne occasionem blasphemiæ invenientes Ju- 
lis : Quomodo ergo Dacid in spiritu cocat | dei, amplius insanirent ; nec omnino tacere, 
eum. Dominum, dicens : Dizit Dominus | quia ad hoc venerat ut veritatem annuntis- 
Domino meo : Sede a dextris meis, donec | ret : ideo talem interrogationem eis propo- 
ponam inimicos tuos scabellum pedum tuo- | suit, ut ipsa interrogatio eis ostenderet quis 
rum ? Si ergo David vocat cum Dominum, | esset : unde dicitur : Congregatis autem 
quomodo filius ejus est? Et nemo poterat| pharisæis, interrogavit eos Jesus dicens: 
ei respondere eerbum, neque ausus fuit quis- | Quid vobis videtur de Christo, etc. CHRYS., 
quam ex illa die eum amplius interrogare, | in homil. (72, in Matth.). Discipulos quidem 
primum interrogavit quid alii dicerent de 

Cunrs., super Matth. (in opere imperf., | Christo, et tunc quid ipsi dicerent; hos 
ut sup.). Judæi æstimantes Christum csse] autem non ita : profecto enim seductorem 
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qu'on les entend répondre que le Christ est le Fils de David. C’est ce 
qui est ajouté plus bas: « Et ils lui disent: de David. » Le Sauveur, 
blàmant cette réponse, produit le méme prophète témoignant de l'em- 
pire du Christ, de son nom de Fils, de l'honneur qu’il partage avec le 
Pére: « Et il leur dit: Comment David inspiré l’appelle-t-il son Sei- 
gneur, en disant : Le Seigneur a dit à mon Seigneur. » — 8. J£n. — 
Ce témoignage est pris du psaume 109; le Seigneur y est appelé de 
David (2), non pas en ce qu'il est né de David, mais en ce que, né du 
Pere, il a toujours été, et il prévient par son existence celle de son 
Pere. Or, David l'appelle son Seigneur, non pas par une erreur venant 
de l'incertitude ni par sa propre inspiration, mais par celle de l'Es- 
prit-Saint. — R£Mic, — Ces mots : « Asseyez-vous à ma droite, » ne 
sgnifient pas que Dieu est corporel, qu'il a une gauche et une droite, 
mais qu'on le trouve dans la méme dignité que le Pére et son égal.— 
$. CHRYS. — Je pense qu'il dirigea cette question non-seulement contre 
ls pharisiens, mais encore contre les hérétiques : Fils de David selon 
la chair, il était son Seigneur par la divinité. 

S. Curs. — Il ne s'arréte pas là, mais pour les effrayer, il dit : « Jus- 
qu'à ce que je mette vos ennemis comme l'escabeau de vos pieds.» Au 
moins il les emménera de cette manière jusqu'à lui. — On1c.— Dieu ne 
pose pas les ennemis du Christ comme l'escabeau deses pieds, seulement 
pour les perdre, mais aussi pour les sauver.— RÉMIc.— Le mot jusqu'à 
ce quesignifle pour toujours, et voici le sens de toute la phrase : « Asseyez- 
vous pour l'éternité, et vos ennemis seront éternellement placés sous 


(1) C'est-à-dire le Seigneur de David, et non pas le fils de David, ainsi qu'il y avait au- 
peravant. 





eum dixissent, et malum, et quia malum 
eum existimabant, et quoniam Christus 
purus homo erat : et ideo dixerunt eum esse 
fiium David : et hoc est quod subditur : 
Dicunt ei David. Ipse autem hoc reprehen- 
dens, inducit Prophetam, dominationem 
ejus et proprietatem filiationis et cohonora- 
tionem quss est ad Patrem, testantem : unde 
subditur : Ait illis : Quomodo ergo David 
in spiritu vocat eum Dominum, dicens : 
Dixit Dominus Domino meo, etc. HikR. 
Testimonium hoc de 109 psalmo sumptum 
est : Dominns ergo David vocatur, non 
secundum id quod de eo natus est, sed 
juxta id quod natus ex Patre semper fuit ; 
præveniens ipsum carnis sus patrem: 
vocat autem eum Dominum suum, non 
errore incerto, nec propria voluntate, sed 


Spiritu Saneto. REMIG. Quod autem dicit : 
Sede a dextris meis, non intelligendum est 
quod Deus corporeus sit, ut dexteram vel 
sinistram habeat, sed a dextris Dei sedere, 
est in honore et æqualitate paternæ digni- 
tatis manere. CHRYS., sup. Matth. (in opere 
imperf., ut sup.]. Puto autem quod hano 
interrogationem, non solum contra phari- 
8:05, sed etiam contra hsreticos posuit: 
nam secundum carnem vere filius erat Da- 
vid ; Dominus autem secundum Divinitatem. 

Canys., in homil. (72, ut sup.). Non 
autem in hoc stat; sed ut timeant, subdit : 
Donec ponam inimicos tuos scabellum pe- 
dum tuorum; ut saltem ita eos inducat. 
OniG. (ut sup.). Deus etiam, non ad per- 
ditionem solum ponit scabellum pedum 
Christi inimicos ipsius, sed et ad eorum 
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vos pieds. » — La GLOSE. — Que ce soit le Père qui soumette les enne- 
mis à son Fils, cela n'exprime nullement l'impuissance du Fils, mais 
l'unité de nature, car le Fils lui-même soumet les hommes à son Pere 
en glorifiant son Pére sur la terre. C'est aprés avoir produit cette au- 
torité qu'il ajoute : « Si donc David l'appelle son Seigneur, comment 
peut-il être son Fils?» — 9. “ἐκ. — Cette question nous sert encore 
contre les Juifs; tout en reconnaissant que le Christ doit venir, il: 
affirment qu'il n'est qu'un homme, un simple rejeton de Ja race de 
David. Demandons-leur donc, eux qui ont recu les enseignements du 
Seigneur, comment David peut l'appeler son Seigneur, s'il n'est qu'un 
homme et s’il est seulement le Fils de David? Les Juifs, pour échapper 
à la vérité de cette question, imaginent plusieurs fables et inventent 
un certain serviteur d'Abraham, dont le fils fut Eliézer de Damas. Ce 
serait de cet Eliézer qu'aurait été écrit le psaume en question, et lui 
qui aurait dit à son maître Abraham, aprés la destruction des cinq 
rois, dont l'histoire est racontée dans le chapitre 145 de la Genèse: 
« Assevez-vous à ma droite, jusqu'à ce que, etc. » Or, demandone- 
leur comment il aurait pu appliquer à Abraham la suite du psaume, 
et forcons-les à nous expliquer comment Abraham a été engendré 
avant Lucifer, comment il fut prétre selon l'ordre de Melchisédeck, lui 
pour qui Melchisédech offrit du pain et du vin, et de qui il reçut la dime 
de la dépouille. 

S. Can ys. — Telle fut la fin qu'il mit à tous leurs discours, et ce fut 
ainsi qu'il leur ferma tout-à-fait la bouche : « Et personne ne pouvait 
lui répondre un mot, et aucun d'eux n'osa l'interroger. » Ils se turent, 
non par inclination, mais parce qu'ils n'avaient pas de quoi répli- 





salutem. Rkwig. Donec autem pro infinito | suum? Judæi autem ad diluendam inter- 
ponitur, ut sit sensus : Sede semper, et | rogationis veritatem, frivola multa confin- 


inimici tui in sempiternum subjicientur 
pedibus tuis. GLo88A (sive Anselmus). Quod 
Autem a Patre inimici subjiciuntur Filio, 
non infirmitatem Filii, sed unitatem nature 
significat : nam et Filius subjicit inimieos 
Patri, quia Patrem clarificat super terram 
[Joan., 17). Et ex hac auctoritate conclu- 
dit : Si ergo David vocat eum Dominum, 
quomodo Filius ejus est? Hier. Interrega- 
tio hsc nobis proficit usque hodie contra 
Judæos : et hi enim qui confitentur Chris- 
ium esse venturum, hominem simplicem 
et sanctum virum asserunt de genere 
David. Interrogemus ergo eos docti 8 Do- 
mino, si simplex homo est, et tantum filius 


gunt, vernaculum Abrahæ asserentes, cu- 
jus filius fuerit Damascus Eliezer (Gea., 14 
et 15), et ex ipsius persona scriptum psal- 
mum, quod post cædem quinque regum 
Dominus Deus domino suo Abraham dixe- 
rit : Sede ad dexteram meam, donec po- 
nàm, etc. Quos interrogemus. quomodo 
dixerit Abrahse ea qus sequuntur ; et res- 
pondere cogamus quomodo Abraham ante 
Luciferum genitus sit, et quomodo sacerdos 
fuerit secundum ordinem Melchisedech, pro 
quo Melchisedech obtulerit panem et vinum, 
et a quo decimas prædte acceperit. 


Cunxs., in homil. (72, ut sup.]. Hoc 


David, quomodo David vocat eum dominum | autem imposuit finem ipsorum disputatio- 
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quer (1). — OBie. — Si leur question fût partie du désir d'apprendre, 
jamais ils ne lui eussent proposé de telles questions, et ils n'auraient 
janais plus osé linterroger. — Ras. — D'oü nous devons conclure 
qu'on peut vaincre la jalousie envenimée , mais que si on la laisse 
exister elle ne laisse plus de repos. 


CHAPITRE XXIII. 


Alors Jésus parla au peuple et à ses disciples, en leur disant : Les scribes et 

les iens sont assis sur la chaire de Moïse. Observez donc et faites 

ce qu’ils vous disent, mais ne faites pas ce qu'ils font ; car ils disent 

ce qu'il faut faire, et ne le font pas. Ils lient des fardeaux pesants et in- 

supportables, et les mettent sur les épaules des hommes; et ils ne veulent 
pas les remuer du bout du doigt. 


S. CHRYS. — Après que le Seigneur eut abattu la réponse des phari- 
siens, il montra leur état comme tout-à-fait inaccessible à la correc- 
tion. Les hommes consacrés à Dieu sont incorrigibles, lorsqu'ils ont 
fait le mal, tandis qu'il y a moyen de corriger les laïques. Alors il 
reporte sa parole des pharisiens à la foule : « Alors, Jésus parla à la 


(1] Οὐκ ἑκόντες αλλά τῷ μηδὲν ἔχειν εἰπεῖν. 





nibus quasi magnum et sufficiens præclu- | sup.). Si autem interrogatio eorum fuisset 
dere eorum ora : unde sequitur : Et nemo|ex voluntate discendi, nunquam eis talia 
poterat respondere ei verbum ; neque ausus | proposuissent, ut amplius non essent ausi 
fuit quisquam eum amplius interrogare, etc. | eum interrogare. RAB. Ex hoc autem intel- 
Sluerunt enim ex tunc non volentes , |ligimus venena invidi, superari posse, sed 
æd non habendo aliquid dicere. Or1G. [ut | difficile quiescere. 


CAPUT XXIII. 


Te Jesus locutus est ad turbas et ad disci- | | munt. in humeros hominum ; digito autem 
pelos suos, dicens : Super cathedram Moysi suo nolunt ea movere. 
sederunt. scribæ οἱ pharisæi : omnía ergo 
qwscunque dixeriné vobis, servate et facite; CmRrS5., sup. Matth. lin opere imperf., 
sewndum opera vero eorum nolite facere: | hom. 43]. Postquam Dominus sacerdotum 
dicunt enim, ef non facient : alligant au- | responsionem prostravit, et incorrigibilem 
im onera gracia ot imporiabilia, et impo- | eerum conditionem ostendit (sicut clerici, 
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foule et aux disciples. » Le mot qui sert à la confusion de quelqu'un, 
sans amender son prochain, est tout-à-fait infructueux. 

On16. — Les disciples du Christ valent mieux que la foule; vous 
trouverez toujours dans l'Église des âmes plus rapprochées, par leur 
dévotion, du Verbe de Dieu que les autres : ce sont les disciples, le 
reste est la foule. Quelquefois la parole du Seigneur s'adresse aui 
seuls disciples, et quelquefois à la foule, et d'autres fois tout à la fois 
à la foule et aux disciples, ainsi que dans ce cas : « Il leur dit : Les 
pharisiens et les scribes se sont assis sur la chaire de Molse. » Ce sont 
ceux qui font profession de suivre la loi de Molse, et qui se vantent 
de la commenter, qui sont assis sur la chaire de Molse; les scribes 
sont ceux qui ne s'écartent pas de la lettre, et ceux qui visent à une 
interprétation supérieure s'appellent eux-mêmes pharisiens ou sépa- 
rés (1), comme se séparant de la foule. Or, ceux qui sont réellement 
assis sur la chaire de Molse, ceux qui entendent et interprétent Molse 
dans le sens de l'esprit, ceux-là ne sont ni les pharisiens ni les scribes, 
mais les meilleurs et les bien aimés disciples du Christ. Depuis l'avé- 
nement du Christ, ils sont assis sur la chaire de l'Église, qui est la 
chaire du Christ. 

S. Carys. — 11 faut entendre ces paroles dans ce sens que ce n'est 
pas la chaire qui fait le prétre, mais le prétre qui fait l'autorité de la 
chaire; car ce n'est pas le lieu qui sanctifie l'homme, mais l'homme 
qui sanctifie le lieu. C'est pour cela que le sacerdoce ne confère au- 


(1) C'est là le sens de leur nom en hébreu, Le nom de phares ou de séparé fat donné 
au frère jumeau de Zara, le premier des deux qui sortit du sein de Thamar, femme de 
Juda, parce qu'il avait été le premier à diviser ou à déchirer l'obstacle du sein maternel, 
ainsi que s'exprime la Genése, 38, v. 29. 





si male fecerint, inemendabiles sunt; laici 
vero delinquentes facile emendantur], tunc 
convertit sermones ad apostolos et ad po- 
pulum : unde dicitur : Tunc locutus est 
Jesus ad turbas et ad discipulos. Infruc- 
tuosum namque est verbum in quo sic alter 
confunditur ut alter non erudiatur. 

Οπια. (tract. 24, in Matth.). Sunt autem 
moliores discipuli Christi reliquis turbis, et 
invenies in ecclesiis quosdam affectuosius 
accedentes ad Verbum Dei, esse discipulos 
Christi, ceteros autem populum esso ipsius : 
et interdum qusedam discipulis solis dicit ; 
qusedam vero turbis; alia vero turbis simul 
atque discipulis; sicut sunt hsc : unde 
sequitur : Dicens : Super cathedram Moysi 
sederunt scribe et pharisæi. Qui legem 


Moysi profitentur et interpretari se glo- 
riantur, hi sedent super cathedram Moysi; 
qui ergo non recedunt a littera legis, scri- 
bæ dicuntur; qui autem majus aliquid pro- 
fitentes, dividunt seipsos quasi meliores ἃ 
multis, phariszi dicuntur (quod interpreta- 
tur divisi). Qui autem Moysen secundum 
spiritualem virtutem intelligunt et exponunt, 
sedent quidem super cathedram Moysi, sed 
non sunt scribæ et pharisæi, sed his me- 
liores dilecti Christi discipuli. Post adven- 
tum autem Christi sedent super cathedram 
Ecclesise, quæ est cathedra Christi. 
Cunrs., super Matth. (in opere imperf., 
ut sup.]. Videndum est tamen quomodo 
quis super cathedram sedeat, quia non 
cathedra facit sacerdotem, sed sacerdos 
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ne élévation au prêtre (1), et n'est pour lui que la source d'un 
me. — S. CBRYs. — Afin que personne ne puisse dire qu'il s'est eu- 
rmi dans l'inaction, quant au salut, parce que celui qui l'enseignait 
ijt mauvais, le Sauveur détruit cette erreur en disant : « Faites 
utes les choses qu'ils vous diront, etc. » Ce qu'ils disent ne leur ap- 
rtient pas, mais appartient à la loi dans laquelle Dieu l'a mis. Et 
marquez quel est l'honneur qu'il attribue à Moïse. Il fait aussi res- 
rür en passant l'accord du Nouveau et de l'Ancien-Testament. — 
46. — Si les scribes et les pharisiens assis sur la chaire de Moïse 
nt les docteurs des Juifs, leur enseignant les préceptes de la loi, 
iant à la lettre, comment le Seigneur peut-il nous ordonner à nous 
: faire ce qu'ils enseignent, alors que les apôtres, ainsi que nous le 
|yons dans les Actes, ont défendu aux premiers fidèles de suivre la 
ttre de la loi (2)? C'est que pendant qu'ils interpretent la loi selon la 
tre, nous en avons l'esprit ; et lorsqu'ils nous parlent de la loi, nous 
üsons ce qu'ils nous disent, d'aprés le sens que nous lui connaissons, 
| non d’après l'interprétation qui regle leur conduite, qui n'est pas 
onforme à la loi. Ils n'ont pas compris qu'un voile avait été jeté sur 
lettre de la loi (3). Ou bien, par cette expression : « Tout ce qu'ils 
008 diront, » n'entendez pas tous les préceptes de la loi, ceux, par 
temple, qui ont rapport aux mets, à la conduite à tenir envers les 
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fi} Il ne faut pas entendre ceci dans le sens d'une élévation, d'une dignité, ainsi que 
exprime le texte, intrinsèque; car le prêtre sera toujours distingué par son caractère 
ài est une distinction tout-à-fait intrinsèque et inaliénable, mais dans le sens d'une élé- 
itio morale et de sanctification, 

(3) En particulier, dans le concile tenu contre la prétention judaïque de la nécessité 
' la circoncision pour le salut. 

(3 - Jusqu'à ce jour, un voile qui n'a pas été levé reste placé sur la lecture de l'Àn- 
m-Testament [2 Corinth., 3, v. 14). 





bedram ; non locus sanctificat hominem, 
1 homo locum : ideoque malus sacerdos 
sacerdotio suo crimen acquirit, non 
mitatem. CHRY8., in bomil. (23, ut 
P]. Ne autem aliquis dicat, quoniam 
»ter hoc desidior factus sum ad agen- 
m, quis malus est doctor, hanc destruit 
"elonem, cum subdit : Omnia ergo 
Reunque dixerint vobis, servate, etc. 
m enim sua dicunt, sed quæ Dei sunt, 
æ per Moysen Deus in legem deduxit. 
intuere quanto cirea Moysen utitur 
Dore : eam iterum qus ad vetus est Tes- 
semtum , concordiam ostendens. OniG. 
| sup. Si autem scribe et pharisæi 
lentes super cathedram Moysi sunt Jndæo- 


T. II. 


rum doctores, secundum litteram docentes 
legis mandata, quomodo jubet nos Domi- 
nus omnia quse dicunt illi facere? cum 
apostoli in Actibus [cap. 15} vetent fideles 
vivere secundum litteram legis : sed illi 
docent secundum litteram, legem spiritua- 
liter non intelligentes : quæcunque ergo 
dicunt nobis ex lege, intelligentes sensum 
legis facimus et servamus, nequaquam fa- 
cientes secundum opera eorum : non enim 
sicut lex docet faciunt, nec intelligunt ve- 
lamen esse super litteram legis. Vel cum 
omnia audieris, non omnia intelligas præ- 
cepta legis (puta multa que de escis sunt, 
et quæ de hostiis, et similia], sed ea quee 
corrigunt mores. Sed quare, non de lege 
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ennemis, mais tout ce qui tend à la correction des mœurs. Mais pour- 
quoi n'a-t-il pas fait porter cette recommandation, non pas sur la loi 
de Moïse, mais sur la loi de la grâce ? C'est qu'avant la Passion il n'était 
pas encore temps de révéler les préceptes de la nouvelle loi. Il me paraît 
d'ailleurs qu'il y a dans ces paroles une prévision d'une autre nature. 
Il allait dans de suivants discours accuser les scribes et les pharisiens, 
et il repousse tout d'abord le soupcon que des insensés auraient pu 
faire planer sur lui d'avoir voulu ainsi succéder à leur puissance. Il 
leur fait des reproches , afin que la foule ne puisse croire qu'elle peut 
tomber dans les mêmes vues et imiter leurs œuvres, ainsi qu'elle de- 
vait suivre leur enseignement : « N'agissez pas selon leurs œuvres. » 
Qu'y a-t-il de plus misérable que ce docteur dont les disciples se sau- 
vent lorsqu'ils ne l'imitent pas, et se perdent lorsqu'ils l'imitent! — 
8. Carys. — Ainsi que l'on ramasse l'or, et qu'on laisse la boue, que 
les auditeurs recoivent la doctrine et laissent les mœurs. Souvent une 
bonne doctrine sort d'un homme mauvais. Ainsi que le prétre doit 
préférer donner son enseignement méme à ceux qui en sont indignes, 
pour ne pas s'exposer à le refuser aux bons à cause de ces méchants, 
ainsi les fidèles doivent honorer les mauvais prêtres à cause des bons, 
afin de ne pas s'exposer à faire rejaillir le mépris des mauvais sur les 
bons. Il vaut mieux donner les bonnes choses aux méchants qui en 
sont indignes que de les refuser aux bons qui les méritent. 

S. CunYs. — Remarquez par quoi il commence à les réprimander : 
« Ils disent, et ne font pas. » Il mérite toute espèce de reproche celui 
qui, revêtu de la dignité d'enseigner, transgresse la loi, et d'abord, 
parce que celui qui se rend ainsi prévaricateur est celui-là méme qui 
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gratie hoo mandavit, sed de doctrina 
Moysi? Quis scilicet nondum erat tempus 
precepta novæ legis ante tempus passionis 
manifestare. Mihi autem videtur quod et 
aliquid aliud prædispensans hoo dicit: 
quia enim accusaturus erat scribas οἱ pha- 
risæos in sequentibus sermonibus, ne vide- 
retur apud stultos ex hoc eorum princi- 
patum cupere, vel propter inimicitiam 
hoc facere, primum a se hanc suspicionem 
removet; et tunc eos incipit reprehendere; 
ut turbe non in eadem vitia incidant, et 
ideo etiam ne existiment quod quia debent 
eos audire, ideo eos debeant in operibus 
imitari : subditur enim : Secundum vero 
opera eorum nolite facere. Quid est autem 
doctore illo miserabilius, cujus vitam dis- 


cipuli cum non sequuntur, salvantur ; cum 
imitantur, perduntur? CHRYS., super Matth. 
(in opere imperf., ut sup.]. Sicut autem 
aurum de terra eligitur, et terra relinqui- 
tur, sic et auditores doctrinam accipiant, et 
mores relinquant. Frequenter enim de ho- 
mine malo bona doctrina procedit : sicat 
autem et sacerdotes melius judicant propter 
bonos, malos docere, quam propter malos, 
bonos negligere; sic et subditi, propter 
bonos sacerdotes etiam malos honorent, ne 
propter malos boni etiam contemnantur : 
melius est enim malis injusta præstare, 
quam bonis justa subtrahere, 

Cunys., in homil. (78, ut sup.}. Consi 
dera vero unde incipit eos reprehendere : 
nam sequitur : Dicunt enim, et non fadiunt : 
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est chargé de corriger les autres; ensuite, parce que la dignité dans le 
pécheur ne fait que le soumettre à une plus grande peine; enfin, parce 
que son péché est plus contagieux, étant celui d'un homme placé 
parmi les docteurs. Il passe ensuite à un second reproche, et c'est celui 
de peser sur leurs sujets : « Ils lient des fardeaux pesante , etc. » Et 
c'est là ce qui montre leur double malice, celle d'abord d'exiger sans 
merci de la part de ceux qui leur sont soumis une grande exacti- 
tude (4) de vie, et celle de se donner à eux-mémes beaucoup de lati- 
tude. Tout bon supérieur doit se conduire autrement, se montrer un 
juge sévère en ce qui le concerne, et doux et bon à l'égard de ses su- 
bordonnés. Remarquez aussi comment il présente leur malice comme 
plus grave en disant, non pas : « Ils ne peuvent pas, » mais « ils ne 
veulent pas ; » et il ne dit pas : « Porter, » mais « remuer du doigt, » 
c'est-à-dire y toucher, s'en approcher. 

S. Cie vs. — Il appelle, à propos de ces scribes et de ces pharisiens , 
fardeaux lourds et insupportables ces observances de la loi dont saint 
Pierre a ainsi parlé : « Pourquoi voulez-vous faire peser sur les têtes 
des disciples un joug que ni nous ni nos pères n'avons pu porter? » 
Rendant recommandables , avec de vaines raisons, ces fardeaux de la 
loi pour les auditeurs , ils les placaient comme des fardeaux sur leur 
cœur, afin que, croyant être liés par la raison, ils n'osassent pas les re- 
jeter loin d'eux. Pour eux, ils n'accomplissaient aucune de ces obli- 
gations, je ne dis pas en œuvres sérieusement entreprises, mais méme 
par des essais légers, en y touchant, en y portant les doigts. — La 
GLOSE. — Ou bien : « Ils lient des fardeaux, » c'est-à-dire ils vont de 


(1) A χρέδειαν. 





taaxime enim aceusatione dignus est, qui 
doctrinse anctoritatem habens, legem trans- 
greditur : primo quidem, quia prævaricatur 
«ui alios corrigere debet; deinde quia pec- 
eans majore poena dignus est propter ho- 
norem ; tertio, quia plus corrumpit, velut 
in ordine doctoris peccans. Rursus autem 
et aliam eorum reprehensionem ponit, 
quoniam graves sunt sibi subjectis : unde 
sequitur : Alligant enim onera gravia, etc. 
In quo duplicem eorum malitiam ostendit : 
team quidem in hoc quod sine venia expo- 
tunt a subjectis summam diligentiam vite, 
alam wero in hoc quod sibi ipsis multam 
coneedunt licentiam. Oportet autem bonum 
Pindpermn e contrario se habere : in his 
eim que secundum seipsum sunt, gravem 
judicem esse; im subjectis autem mansue- 


tum et pium. Intende autem qualiter et 
eorum reprehensionem aggravat : non enün 
dixit : Non possunt, sed, nolunt; neque 
dixit, portare, sed, digito movere, id est, 
neque prope fieri, neque tangere. 


CuRrYS., super Matth, (in opere imperf., 
ut sup.]. Et quidem quantum ad pharisæos 
et scribas de quibus loquitur : Onera gravia 
et importabilia dicit legis mandata, de 
quibus Petrus in Actibus dicit (cap. 15) : 
Ut quid vultis imponere jugum super cer- 
vices discipulorum, quod neque nos, neque 
patres nostri portare potuimus? Onera 
enim legis quibusdam rationibus fabulosis 
commendantes auditoribus, quasi vinculs 
super humeros cordis eorum alligabant; ut 
velut rationis vinculo constríct non rejice- 
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toutes parts chercher des traditions, qui loin de soulager la conscience 
l'oppriment et l'abattent. — S. JÉR. — Il faut entendre au sens spiri- 
tuel ces épaules, ce doigt, ces fardeaux , les liens qui lient ces far- 
deaux (1). Et ces paroles ont un sens général et s'adressent à tous ceux 
qui docteurs des autres leur imposent de lourdes obligations, et n'ac- 
complissent pas les plus légères. — S. CunYs. — Sont ainsi tous ceux 
qui imposent une lourde tâche à ceux qui s'approchent pour la péni- 
tence. Par l'éloignement qu'ils créent pour la peine qui passe, ils 
inspirent le mépris de celle qui est éternelle. Lorsque vous mettez sur 
les épaules d'un adolescent un faix trop fort, il faut nécessairement 
qu'il le rejette loin de lui, ou qu'il tombe brisé sous lui ; et c'est ainsi 
que lorsque vous imposez un lourd fardeau de pénitence, il est né- 
cessaire que celui à qui vous l'imposez ou repousse la pénitence, ou 
que, ne pouvant pas l’accomplir, cette penitence ne lui soit qu'une 
occasion de pécher encore davantage. D'ailleurs , si nous nous trom- 
pons et que la pénitence que nous aurons imposée soit trop douce, ne 
vaut-il pas mieux avoir à rendre compte de notre miséricorde que de 
notre cruauté? Là où le père de famille est large, le serviteur qui dis- 
tribue pour lui ne doit pas être avare. Si Dieu est bon, pourquoi son 
prêtre serait-il austere? Soyez austère en ce qui concerne votre vie, 
bon pour celle des autres; que les hommes vous entendent demander 
de petites choses et vous voient en faire de grandes. Voici à quoi res- 
semble un prêtre qui s'épargne lui-même, et exige beaucoup des 
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(1) Les fardeaux et les liens pour les préceptes; le doigt, la volonté; les épaules, la 
conscience. 








rent 68 ἃ so: ipsi autem nec ex modica 
parte ea implebant, id est (ut non dicam 
pleno opere), sed nec modico tactu, id est, 
digito. GrossA. linterlin.. Vel, alligant 
onera, id est, undecunque traditiones col- 
ligunt, quæ conscientiam non levant, sed 
gravantetopprimunt. Hier. Humeri autem, 
et digitus, et onera, et vincula quibus alli- 
gantur onera, spiritualiter sunt intelli- 
genda : hic etiam generaliter Dominus 
adversus omnes magistros loquitur, qui 
grandia jubent, et minora non faciunt. 
CHRYS8., sup. Matth. [in opere imperf., ut 
sup.). Tales autem sunt qui grave pondus 
venientibus ad poenitentiam imponunt; et 
sic dum poena presens fugitur, contemni- 
tur pœna futura : si enim fascem super 
humeros adolescentis, quem non potest 
bajulare, posueris, necesse babet ut aut 


fascem rejiciat, aut sub pondere confrin- 
gatur: sic et homini, cui grave pondus 
pœnitentiæ imponis, necesse est ut aul 
penitentiam rejiciat, aut suscipiens dum 
sufferre non potest, scandalizatus amplius 
peccet. Deinde, etsi erramus, modicam 
poenitentiam imponentes, nonne melius est, 
propter misericordiam reddere rationem 
quam propter crudelitatem? Ubi paterfa- 
milias largus est, dispensator non debet 
esse tenax. Si Deus benignus, ut quid sa- 
cerdos ejus est austerus? Vis apparere 
sanctus? Circa tuam vitam esto austerus, 
circa alienam benignus : audiant te homines 
parva mandautem, et videant grandia facien- 
tem. Talis est autem sacerdos qui sibi in- 
dulget, et ab aliis gravia exigit; queroad- 
modum malus descriptor tributi in civitate, 
qui se relevat, et onerat impotentes, 
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autres; il ressemble à celui qui départit l'impót dans une ville, et qui 
se dégrève lui-même pour imposer ceux qui ne peuvent pas. 


Ils font toutes leurs actions afin d'etre vus des hommes : c'est pourquoi ils 
tent les paroles de la loi écrites sur des bandes de parchemin plus 
rges que les autres, et ont aussi des franges plus longues. Ils aiment les 
premières places dans les festins, et les premières chaires dans les syna- 
gogues. Ils aiment qu'on les salue dans les places publiques, et que les 
hommes les appellent maitres. Mais pour vous, ne désirez point qu'on vous 
appelle maîtres, parce que vous n'avez qu'un seul maître, et que vous éles 
tous frères. N'appelez aussi personne sur la terre votre père, parce que 
vous n'atez qu'un Père qui est dans les cieux. Et qu'on ne vous appelle 
ἐπέ docteurs, parce que vous n'avez qu'un docteur et qu'un maitre qui est 
le Christ. Celui qui est le plus grand parmi vous, sera votre serviteur. Car 
quiconque s’élève sera abaissé, et quiconque s'abaissera sera élevé. 


S. CunYs. — Auparavant le Seigneur avait accusé les scribes et les 
pharisiens de cruauté et de négligence (1); ici il leur reproche leur 
amour de la vaine gloire, qui les a fait s'éloigner de Dieu. C'est pour 
cela qu'il dit : « Ils font toutes leurs œuvres pour être vus. » — 
S. Cua Ys. — En toute chose naît ce qui doit la faire périr; ainsi le ver 
dans la plante , la teigne dans la laine. C'est pour cela que le diable 
s'efforce de corrompre le ministère des prétres, qui sont institués pour 
l'edificatiou des saints; en faisant tomber le bien qu'ils font dans la va- 
nité qui agit pour les hommes, il rend mal le bien lui-même. Enlevez ce 
mal du milieu du clergé, et vous n'aurez pas grand'peine pour détruire 
tous les autres vices; c'est ce mal qui rend dif(icile la pénitence des 
clercs, lorsqu'ils ont péché. Le Seigneur veut nous montrer pourquoi 


(1) De cruaulé pour avoir aggravé les devoirs de ceux qui leur étaient soumis, de ne- 
gligence pour n'avoir pas rempli eux-mêmes les préceptes essentiels. 





Omnia vero opera sua faciunt ut videantur ab | Dominus arguerat scribas et pharisæos 


hominibus : dilatant enim phylacteria sua, 
et magnificant fimbrias : amant autem pri- 
mos accubitus in camis, el primas cathedras 
in synagogis, et salutationes in foro, et 
cocari ab hominibus Rabbi. Vos autem nolite 
tocari Rabbi : unus est enim magister rester; 
omnes autem cos fralres estis. Εἰ patrem 
nolite cocare cobis super terram: unus esi 
enim pater cester, qui in colis est : nec 
tocemini magistri, quia magister vester 
wnus est Christus. Qui major est vesirum, 
vri. minister cvester ; qui aulem se ezalta- 
teri, humiliabilur, et qui se humiliacerit, 
exaltabitur . 


Caxys., in homil. (72, ut sup.). Supra 


crudelitatis et negligentiæ : consequenter 
autem arguit eos inanis gloriæ, quse fecit 
eos & Deo recedere : unde dicit : Omnia 
vero opera faciunt ut videantur, etc. CHRY8., 
super Matth, (in opere imperf., ut sup.]. In 
omni re nascitur quod ipsam exterminat ; 
sicut ex ligno vermis, et ex vestimento 
tinea : unde sacerdotum ministerium qui 
positi sunt ad sedificationem sanctitatis, 
corrumpere diabolus nititur, ut hoc ipsum 
bonum (dum propter homines fit] fiat ma- 
lum. Tolle hoc vitium de clero, et sine 
labore omnia resecabis : ex hoc enim fit ut 
difficile clerici peccantes poenitentiam agant. 
Vult autem Dominus in hoc ostendere 
causam propter quam non poterant cre 
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ils n'ont pas cru au Christ, et la cause de leur jincrédulité : c'est 
qu'ils font tout pour être vus par les hommes. Il est en effet impos- 
sible qu'il croie au Christ, qui n'annonce que des choses célestes, celui 
qui désire une gloire humaine. J'ai lu l'interprétation suivante de ce 
passage : « Sur la chaire de Molse, » ils ont été élevés à la méme di- 
gnité et au méme honneur que Molse, les scribes et les pharisiens, qui 
en sont devenus indignes en préchant à d'autres l'avénement futur 
du Christ auquel ils ne croient pas eux-mémes lorsqu'il est présent 
devant eux. C'est pour cela que le Seigneur exhorte le peuple à croire 
à la loi que les scribes et les pharisiens préchaient, c'est-à-dire à 
admettre le Christ qu'annonce la loi, et non pas à imiter leur incrédu- 
lité. Et il donne le motif pour lequel ils annoncaient la venue du 
Christ et ne recevaient pas le Christ; c'est qu'ils faisaient toutes leurs 
œuvres pour être vus des hommes, c'est-à-dire qu'ils n'annoncaient 
pas la venue du Christ par désir de son avénement, mais pour paraître 
docteurs de la loi aux yeux des hommes. — Oni. — Ils ne font leurs 
œuvres que pour paraître aux yeux des hommes , recevant la circon- 
cision en public, et faisant disparaitre, aux yeux de tous, les choses 
fermentées de leurs maisons , et toutes choses de la méme manière, 
tandis que les disciples du Christ font toutes ces choses sans les faire 
voir, et sont ainsi juifs à l'intérieur, ainsi que le dit l'Apótre (1). 

S. Canys. — Remarquez ici quelle est l'étendue qu'il donne à ses 
reproches; car il ne dit pas qu'ils font leurs œuvres pour être vus par 
les hommes, mais toutes leurs œuvres. Ensuite il montre que leur 

(1) « Le Juif véritable n'est pas le Juif qui paraît tel, et la circoncision véritable n'est 


pas celle qui est visible ; mais c'est le Juif qui l'est à l'intérieur, et c'est la circancision 
du cœur dans l'esprit et non dans la lettre » (Rom., 4, v. 29). 





dere Christo; hoc est, quia omnia faciunt, 
ut videantur ab hominibus : impossibile 
enim est ut credat Christo coelestia præ- 
dicanti, qui gloriam hominum concupiscit 
terrenam. Legi aliquem sic interpretantem 
hunc locum : Super cathedram, id est, in 
honore et gradu quo fuerat Moyses, con- 
stituti sunt scribæ et pharisæi indigne, 
qui legem prophetantem de Christo venturo 
predicabant aliis, ipsi autem non recipie- 
bant presentem : propter hoc hortatur 
populum audire legem quam prædicabant 
(id est, credere in Christum prædicatum a 
lege), et non imitari scribas et pharisæos 
incredulos. Et reddit causam quare prædi- 
cabant ex lege Christum venturum, et non 


credebant in eum; quia scilicet omnis 
opera sua faciunt, ut ab hominibus videan- 
tur, id est, quia non prædicabant Christum 
venturum desiderio adventus eius, sed ut 
doctores legis esse ab hominibus viderentur. 
Or1G. [tract. 24, ut sup.]. Ad hoc autem 
opera sua faciunt, ut ab hominibus videan- 
tur, visibilem suscipientes cireumcisionem; 
et visibiliter corporalia fermenta auferentes 
de domibus suis; et similiter his universa 
agentes : Christi vero discipuli legem in 
occultis implent, quasi in occulto constitati 
Judæi, ut apostolus dicit (Rom., 4). 
Cunvs., in homil. (72, ut sup.). Vide 
autem hic quod cum quadam intentione eos 
incusat : non enim simpliciter ait quod 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XXIII. 103 


anité portait non sur de grandes choses, mais sur des choses miséra- 
les : « lis étalent leurs phylactères! etc.» — 8. JÉ&. — Lorsque le Sei- 
neur eut donné la loi par Moise, il dit ces paroles à la fin de son 
i&cours : « Vous la lierez sur votre main, et mes commandements 
ont toujours devant vos yeux. » Voici le sens : «Que mes préceptes 
ient dans vos mains pour que vous les accomplissiez ; qu'ils soient 
evant vos yeux pour que vous les méditiez jour et nuit. » Les phari- 
ens, par suite d'une mauvaise interprétation de ces paroles, rece- 
tient sur des parchemins le Décalogue, ou les dix commandements; 
5 tressaient ces parchemins et les mettaient sur leur tête comme un 
wban, pour qu'ils se présentassent continuellement à leurs regards. 
e plus, Moise,avait ordonné, pour que le peuple juif fût distingué par 
5 habits des autres peuples, ainsi qu'il l'était dans son corps par la 
rconcision , qu'il aurait des franges violettes aux quatre coins de ses 
»anteaux. Ces précepteurs superstitieux du peuple, pour séduire la 
weur de la foule, et pour soutirer l'argent des bonnes femmes, 
e faisaient de larges franges et y placaient des épines fort pointues, 
e maniére à en être piqués de temps à autre en marchant et en s'as- 
eyant , et être ainsi ramenés à la pensée du service de Dieu. Or, ils 
ppelaient phylactéres (1) ces larges bandes (2); mot qui revient à 
elui de cpnservatrices, pour exprimer qu'ils les portaient pour en être 
ardés et protégés. Les pharisiens auraient dû comprendre qu'il fallait 
esporter non sur le corps, mais dans le cœur. Les armoires et les 
offres ont-ils la connaissance de Dieu, pour renfermer les livres qui 


[1] Φυλαχτήριχ, de φυλάττω, consercer, garder. 
[2] Huxveez. 





eint opera sua, ut videantur ab homi- 
bus, sed addidit, omnia : deinde demons- 
πὶ quod neque in magnis vane gloria- 
itur, sed in quibusdam vilibus rebus : 
Me subditur: Dilatant enim phylacteria 
is, etc. Hier. Dominus enim cum dedisset 
1ndata legis per Moysen [Deuteron., 5), 
l extremum intulit : Ligabis ea in manu 
i4, et erunt semper ante oculos tuos, et 
& sensus : Præcepta mea sint in manu 
i$, ut opere compleantur ; sint ante oculos 
1068, ut die ac nocte mediteris in eis, Hoc 
berisæi male interpretantes, scribebant in 
embranis decalogum Moysi, id est, decem 
gs verba ; complicantes ea ot ligantes in 
ente, et quasi coronam capitis facientes, 
tsemper ante oculos moverentur. Jusse- 


rat quoque aliud Moyses (Num., 15), ut in 
quatnor angulis palliorum hyacinthinas 
fimbrias facerent, ad Israelis populum dis- 
cernendum, ut quomodo in corporibus cir- 
cumcisio signum judaicæ gentis daret, ita 
vestis haberet aliquam differentiam : su- 
perstitiosi vero magistri captantes auram 
popularem, atque ex mulierculis captantes 
lucra, faciebant grandes fimbrias, et acutis- 
simas in eis spinas ligabant, ut videlicet 
ambulantes et sedentes interdum punge - 
rentur, et quasi hac commonitione: 78» 
herentur δὰ ministeria servitutis Dei. 
Pyctaciola ergo illa decalogi phylacteria 
vocabant, id est, conservatoria, eo quod 
quicunque habuissent ea, quasi ob custo- 
diam et munimentum sui haberent : non 


108 


maitre. — S. Curys. — Ils veulent être appelés maîtres, et ils ne 
veulent pas l'étre réellement ; c’est le nom qu'ils désirent, et non pas 
l'emploi. 

Onic. — Jusque dans l'Église du Christ l'on en voit qui désirent 
l'intendance des temples et qui veulent être nommés diacres (1). Par 
une conséquence de leur ambition, ils en viennent jusqu'à désirer 
les premiéres places, qui appartiennent à ceux que l'onappelle prétres. 
Quelques-uns en viennent jusqu'à vouloir usurper le nom d'évéque, 
celui de maitre. Or, voici ce que doit désirer le disciple du Christ : il 
aime à avoir les premieres places aux tables de l'esprit pour se nourrir 
des meilleurs mets spirituels ; il aime aussi les premiéres places qui 
avoisinent les trônes des douze apôtres, et dont il s'efforce de se ren- 
dre digne par ses bonnes actions. C'est ainsi qu'il aime aussi à étre 
salué dans les assemblées spirituelles, dans les réunions des premiers- 
nés du ciel. Mais il n'est pas de juste qui désire être appelé maître; 
car il n’y a qu'un seul maître de tous les hommes : « Pour vous, ne 
vous faites pas appeler maître, etc., etc.» — S. CHays. — Devant les 
disciples, et comme étant tout-à-fait inutile pour leur instruction, le 
Sauveur rejette de son discours tout ce qui lui paraît moindre, et 
s'attache à produire au jour le mal qu'il considérait comme étant la 
source de tous les autres, cette vanité qui leur faisait désirer le trône 
de maitre, et c'est pour cela qu'il leur dit : « Pour vous, veuillez bien 
ne pas vous faire appeler maîtres. » — 8. CHRYs.— Ne vous faites pas 
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(1) Le nom de diacre est si ancien dans l'Eglise, que dans les oraisons les plus an 
ciennes de la liturgie pour les hommes de différentes conditions l'on y trouve une oraison 
pour les diacres. 





cupiunt appellari et vocari ab hominibus, 
Rabbi. CHRys., sup. Matth. (in opere im- 
perf. , ut sup.]. Id est, vocari volunt, et non 
esse; nomen appetunt, et officium negli- 
gunt. 
Onic. [ut sup.). In Ecclesia etiam Christi 
inveniuntur mensarum suscipientes prima- 
tum, ut diacones fiant; consequenter autem 
primas cathedras eorum qui dicuntur præs- 
byteri, præripere ambiunt : quidam autem 
machinantur ut episcopi vocentur ab homi- 
nibus, hoc est Rabbi. Christi autem disci- 
pulus diligit quidem in spiritualibus cænis 
recubitus primos, ut meliora spiritalium ci- 
borum manducet : diligit etiam, cum apos- 
tolis sedentibus super duodecim thronos, 
primas cathedras ; actibus bonis dignum 89 


prebere festinans cathedris hujusmodi : sic 
autem et salutationes diligit, quæ fiunt in 
nundinis coelestibus ; id est, cœlestibus pri- 
mitivorum congregationibus : vocari autem 
Rabbi, neque ab hominibus, neque ab ali- 
quo alio diligit justus; quia unus est ma- 
gister omnium ; unde subdit : Vos autem 
nolite vocari Rabbi. CHRYS., in hom. (73, 
ut sup.]. Vel aliter : præmissorum de qui- 
bus pharisæos incusaverat, alia quidem sieut 
parva et vilia prætermisit, quasi discipulis 
de his instrui non indigentibus; sed quod 
erat omnium malorum causa [id est, thro- 
num appetere magistralem], hoc in medium 
ducit ad discipulos instruendum. Unde sub- 
dit : Vos autem nolite vocari Rabbi, etc. 
CmRYs. (sup. Matth.). Nolite vocari Rabbi, 
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appeler maitre , et ne présumez pas de vous ce qui n’appartient qu'à 
Dieu; n'appelez pas non plus les autres maîtres, pour ne pas trans- 
mettre aux hommes l'honneur qui n’est dû qu'à Dieu; il n'y a qu'un 
seul maître de tous les hommes, celui qui les enseigne par la voix de 
la nature. Si c'était l'homme qui instruisit l'homme, tous les hommes 
qui auraient des maitres apprendraient; mais comme ce n'est pas 
l'homme qui enseigne, mais Dieu, il y en a beaucoup qui retoivent 
les leçons de l'homme et qui n'apprennent rien. Ce n'est pas l'homme 
qui, en enseignant, donnel'intelligence , mais il ne fait qu'exercer, 
par sa parole qui avertit, ce que Dieu a donné lui-même. — S. ΗΠ. — 
Et afin que les hommes se rappelassent qu'ils étaient les enfants du 
meme pere, et que par l'effet d'une nouvelle naissance ils avaient 
dépassé la portée de leur première naissance, il ajoute : « Vous êtes 
tous frères. » —8. JÉR. — L'on peut, par affection, donner le nom de 
frères à tous les hommes. Ce nom peut être donné de deux manières 
ou d'une maniére toute spéciale à tous les chrétiens qui entre eux 

sappellent frères, ou d'une manière générale; car étant tous sortis 

dun méme pére, nous sommes tous unis per une parenté com- 

mune. 

«Εἰ n'appelez personne votre père sur la terre, etc. » — 8. CHRYS. 

— Quoique sur la terre ce soit par un homme qu'un autre homme est 

engendré, c'est cependant le méme Pére qui nous a créés; car ce 

l'est pas le principe de la vie que nous tenons de nos parents, mais 

la transmission de la vie que nous recevons d'eux. — Ontc. — Mais 

quel est celui qui n'appelle personne son pere sur la terre? Celui qui, 

par tout acte accompli selon Dieu, dit : « Notre Père qui êtes dans les 





e quod Deo debetur, vobis præsumatis : 
polite et alios vocare Rabbi, ne divinum ho- 
Dorem hominibus deferatis : unus est enim 
Magister omnium, qui omnes homines na- 
turaliter docet. Si enim homo hominem 
erudiret, omnes homines discerent qui ha- 
bent doctores : nunc autem quia non homo 
dote, sed Deus, multi quidem docentur, 
pi autem discunt. Non enim homo in- 
tlleetum præstat homini docendo, sed a 
Deo præstitum per admonitionem exercet. 
Hian. | ean. 24, ut sup. ). Et ut memi- 
nerint discipuli se filios unius parentis, et 
per nove nativitatis generationem terreni 
ortus excessisse primordia, subdit : Omnes 
zem vos fratres estis. Hia. (contra Hei- 
rd.|, Omnes autem homines affectu fratres 


dici possunt : quod in duo dividitur : in spe- 
ciale et commune : in speciale, quia omnes 
Christiani fratres vocantur; porro in com- 
mune, quia omnes homines ex uno patre 
nati, pari inter nos germinate conjungimur. 

Sequitur : Et patrem nolite vocare vobis 
super terram, etc. CngYs., sup. Matth. [in 
opere imperf., ut sup.}. In mundo enim 
quamvis homo hominem generet, tamen 
unus est Pater qui omnes creavit : non enim 
initium vite habemus ex parentibus, sed 
transitum vits per eos accipimus. ORiG. 
[ut sup.). Sed quis non vocat patrem in 
terris? Qui per omnem actum secundum 
Deum impletum dicit : Pater noster qui es 
in ccelis, GLossA. Quia vero apparebat quis 
esset omnium Pater, in hoc quod dixerat : 


108 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

cieux. » — LA GLOSE (1). — Comme il leur avait dit qu'il était leur 
pere en leur disant : « Celui qui est dans Jes cieux, » il veut montrer 
qu'il est le maître de tous, et c'est pour cela qu'il leur répète son pré- 
cepte déjà donné sur le maître : « Ne vous laissez pas appeler maîtres, 
car vous n'avez qu'un seul maitre, le Christ. » — 8. CHRYs. — Cepen- 
dant en disant que le Christ est le seul maitre, il n'exclut pas le Pére, 
pas plus qu'il n'a voulu exclure le Christ en appelant Dieu le Pere le 
pere des hommes. — S. JéÉR. — L'on se demande comment, contraire 
ment à ce principe, l'Apótre s'est appelé lui-même le docteur des no- 
tions, et comment, dans les monasteres (2), les religieux, en langage 
familier, s’appellent péres entre eux. Voici pourquoi : c'est qu'autre 
chose est le nom de maitre obtenu par droit de nature, autre chose le 
méme nom accordé par concession. C'est ainsi qu'en appelaut pere un 
vieillard, c'est souvent un honneur que nous rendons à son âge, et 
nous ne reconnaissons nullement ainsi qu'il soit l'auteur de nos jours. 
Or, nous appelons un homme maitre à cause de son union avec le vé- 
ritable maître, et alin de ne pas me répéter mille fois, ainsi que cela 
ne préjudicie en rien à ceux qui sont appelés dieu: ou enfants de Dreu, 
par suite de leur adoption, qu'il n'y ait qu'un seul Dieu et un seul fils 
de Dieu par nature; ainsi cela ne préjudicie en rien à ceux qui sont 
appelés maitres et péres par extension (3), qu'il n’y ait qu'un seul pere 
et un seul maitre. 

S. Carys. — Le Seigneur ne s'en tient pas à défendre de désirer les 
premieres places, mais il entraîne son auditeur d'un autre côté par 
1} Ce n'est ni dans la Glose, ni dans Anselme, ni ailleurs. 

b] Suns Jérôme ajoute que c'est particulièrement dans les monastères de Palestine 
e gypte. 


(3) Le mot abusive ne peut avoir d'autre sens, car s'il siguitiait d'une manière abusire, 
saint Jérôme se contredirait lui-même. 
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Qui es in ocelis, vult exponere quis sit om. | patrem, vel magistrum, aliud indulgentia; 


nium Magister : unde preceptum de ma- 
gistro iterum repetit dicens : Ne vocemini 
magistri. Unus est enim magister vester 
qui est Christus. CngYs., in homil. (23, 
ut sup.]. Non tamen dum dicitur Christua 
Magister excluditur Pater, sicut neque ex 
hoc quod Deus Pater dicitur hominum Pa- 
ter, excluditur Christus. HiER. Quæritur 
autem quare adversum hoc præceptum 
Apostolus doctorem gentium se esse dixerit 
(1 Timoth., 2), aut quomodo in monasteriis 
vulgato sermone se invicem patres vocant. 
Quod sic so;vitur : aliud est esse natura 


nos si hominem patrem vocamus, honorem 
stati deferimus, non auctorem nostre os- 
tendimus vite; magister etiam dicitur ex 
consortio veri magistri : et (ne infinita re- 
plicem) quomodo unus per naturam Deus e$ 
unus filius non præjudicat cseteris, ne gie 
adoptionem dii vocentur et filii ; ita et unus 
pater οἱ magister non prejudicat aliis : at 
abusive vocentur et patres et magistri. 
Caeys., in hom. (73, ut sup.). Non se- 
lum autem Dominus primatus cupere prohi- 
bet, sed ad contrariam etiam partem audi- 
torem inducit : unde subdit : Qui major est 
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ces mots : «Que celui qui est le plus grand d'entre vous se fasse le 
serviteur des autres. » — On1c. — Ou bien : Quiconque distribue les 
paroles de Dieu, avec la conscience que c'est le Christ qui fructifie en 
lui, ne se montre pas ainsi en maitre, mais en serviteur. C'est pour 
cela qu'il est dit : « Celui qui est le plus grand de vous sera votre ser- 
viteur. » Le Christ lui-même, qui était réellement maître, ne s'est-il 
pas présenté comme serviteur par ces mots : « Je suis au milieu de 
vous comme un serviteur. » — Or, c'est aprés toutes ces paroles pro- 
noncées contre le désir de la vaine gloire qu'il ajoute : « Celui qui 
s'élévera sera humilié;» et: « Celui qui s'humiliera sera exalté. » — 
Βέμια. — Ce qui revient à ceci : « Tout homme qui se vante de ses 
propres mérites sera humilié devant Dieu ;» et : « Quiconque s’élève 
par la pensée des bienfaits de Dieu , celui-là sera élevé devant Dieu. » 


Mais malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que tous fermez 
aur hommes le royaume des cieux; car vous n'y entrez point vous-mémes, 
el rous n'en permeltez pas l'entrée à ceux qui désirent d’y entrer. 


Onic. — Le Christ, comme vrai fils du Dieu qui avait donné la loi, 
avait, à l'instar de la loi, exprimé des bénédictions sur ceux qui se sau- 
vent; c’est toujours à l'instar de la loi qui exprimait des malédictions 
qu'il en place ici (4) contre les pécheurs : « Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites! » Que ceux qui ne peuvent mettre en doute 
que ces malédictions de l'Évangile ne soient l'expression de la bonté 


[1] A la seule différence que la loi n'exprimait que quatre bénédictions et quatre ma- 
lédictions, tandis que l'Evangile en exprime huit des unes et des autres. 





vestrum, erit minister vester. Oma. (ut | Ve autem vobis, scribæ et pharisæi hypocritae, 


sup. |. Vel aliter : et si ministrat quis verba 
divina, sciens quia Christus in eo fructificat, 
mquaquam se magistrum, sed ministrum 
prtetur : unde sequitur : Qui major est 
tatrum, erit minister vester : quoniam et 
ee Christus, cum esset vere magister, mi- 
abtrum se esse professus est, dicens (Luc., 
13 : Ego sum in medio vestrum quasi qui 
mimistrat; bene autem post omnia, quibus 
"anm gloriæ vetavit concupiscentiam, addi- 
dit, cens : Qui autem se exaltaverit, hu- 
miisbitur ; et qui se humiliaverit , exalta- 
litur, Rew1G. Quod sic intelligitur : Omnis 
qui se de suis meritis extollit, apud Deum 
lwnisbitur, et qui se de beneficiis Dei ex- 
bllit, apud Deum exaltabitur. 


qui clauditie regnum celorum ante homi- 
nes ! vos enim non intralis, nec introeuntes 
einilia intrare, 


OniG. (tract. 25, in Matth. ).. Christus 
quasi vere Filius Dei illius qui legem dedit, 
secundum similitudinem benedictionum quse 
sunt in lege ( Deuteron., 28) dixit et ipse 
beatitudines eorum qui salvantur : secundum 
similitudinem &utem maledictionum posita- 
rum in lege [ubi supra}, ponit væ adversus 
peccatores, dicens : Væ vobis, scribe et 
pharisæi hypocritæ! Qui fatentur bonitatis 
esse, adversus peccatores ista pronuntiare, 
intelligant quia simile est propositum Dei 
in maledictionibus legis : sive autem illa 
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cieux. » — LA GLOSE (1). — Comme il leur avait dit qu'il était leur 
pere en leur disant : « Celui qui est dans les cieux, » il veut montrer 
qu'il estle maitre de tous, et c'est pour cela qu'il leur répéte son pré- 
cepte déjà donné sur le maitre : « Ne vous laissez pas appeler maitres, 
car vous n'avez qu'un seul maitre, le Christ. » — S. CHRYS. — Cepen- 
dant en disant que le Christ est le seul maitre, il n'exclut pas le Pere, 
pas plus qu'il n'a voulu exclure le Christ en appelant Dieu le Pere le 
père des hommes. — S. JÉR. — L'on se demande comment, contraire- 
ment à ce principe, l'Apótre s'est appelé lui-méme le docteur des na- 
tions, et comment, dans les monasteres (2), les religieux, en langage 
familier, s'appellent péres entre eux. Voici pourquoi : c'est qu'autre 
chose est le nom de maitre obtenu par droit de nature, autre chose le 
méme nom accordé par concession. C'est ainsi qu'en appelant père un 
vieillard, c'est souvent un honneur que nous rendons à son âge, et 
nous ne reconnaissons nullement ainsi qu'il soit l'auteur de nos jours. 
Or, nous appelons un homme maître à cause de son union avec le vé- 
ritable maître, et alin de ne pas me répéter mille fois, ainsi que cela 
ne préjudicie en rien à ceux qui sont appelés dieur ou enfants de Dieu, 
par suite de leur adoption, qu'il n'y ait qu'un seu Dieu et un seul fils 
de Dieu par nature; ainsi cela ne préjudicie en rien à ceux qui sont 
appelés maitres et péres par extension (3), qu'il n'y ait qu'un seul père 
et un seul maitre. 

S. Carys. — Le Seigneur ne s'en tient pas à défendre de désirer les 
premieres places, mais il entraîne son auditeur d'un autre côté par 


EXPOSITION 


l Ce n'est ni dans la Glose, ni dans Anselme, ni ailleurs. 

Saint Jérôme ajoute que c’est particulièrement dans les monastères de Palestine 
et d'Egypte. 

[3 Le mot abusive ne peut avoir d'autre sens, car s'il siguitiait d'une manière abwitr, 
saint Jérôme se contredirait lui-même. 


— — M 


Qui es in oœlis, vult exponere quis sit om patrem, vel magistrum, aliud indulgentis; 
nium Magister : unde preceptum de ma- | nos si hominem patrem vocamus, honorem 
gistro iterum repetit dicens : Ne vocemini | ætati deferimus, non auctorem nostrse os- 
magistri. Unus est enim magister vester | tendimus vitæ ; magister etiam dicitur ex 


qui est Christus. CnRYs., in homil. (23, 
ut sup.]. Non tamen dum dicitur Christua 
Magister excluditur Pater, sicut neque ex 
hoc quod Deus Pater dicitur hominum Pa- 
ter, excluditur Christus. HiER. Quæritur 
autem quare adversum hoc preceptum 
Apostolus doctorem gentiuin se esse dixerit 
(1 Timoth., 2), aut quoinodo in monasteriis 
vulgato sermone se invicem patres vocant. 
Quod sic soivitur : aliud est esse natura 


consortio veri magistri : et (ne infinita re- 
plicem) quomodo unus per naturam Deus et 
unus filius non præjudicat cæteris, ne ger 
adoptionem dii vocentur et filii; ita et unns 
pater et magister non præjudicat aliis : ut 
abusive voceutur et patres et magistri. 
Curys., in hom. (73, ut sup.}. Non se- 
lum autem Dominus primatus cupere prohi- 
bet, sed ad contrariam etiam partem audi- 
torem inducit : unde subdit : Qui major est 
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ces mots : «Que celui qui est le plus grand d'entre vous se fasse le 
serviteur des autres. » — Oni16. — Ou bien : Quiconque distribue les 
paroles de Dieu, avec la conscience que c'est le Christ qui fructifie en 
lui, ne se montre pas ainsi en maître, mais en serviteur. C'est pour 
cela qu'il est dit : « Celui qui est le plus grand de vous sera votre ser- 
viteur. » Le Christ lui-même, qui était réellement maître, ne s’est-il 
pas présenté comme serviteur par ces mots : « Je suis au milieu de 
vous comme un serviteur. » — Or, c'est aprés toutes ces paroles pro- 
noncées contre le désir de la vaine gloire qu'il ajoute : « Celui qui 
sélévera sera humilié; » et: « Celui qui s'huiniliera sera exalté. » — 
R£uic. — Ce qui revient à ceci : « Tout homme qui se vante de ses 
propres mérites sera humilié devant Dieu ;» et : « Quiconque s'éleve 
par la pensée des bienfaits de Dieu , celui-là sera élevé devant Dieu. » 


Mais malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous fermez 
aur hommes le royaume des cieux; car vous n'y entrez point vous-mémes, 
el vous n'en permellez pas lentrée à ceux qui désirent d'y entrer. 


Onic. — Le Christ, comme vrai fils du Dieu qui avait donné la loi, 
avait, à l'instar de la loi, exprimé des bénédictions sur ceux qui se sau- 
vent; c'est toujours à l'instar de la loi qui exprimait des malédictions 
qu'il en place ici (4) contre les pécheurs : « Malheur à vous, scribes et 
pharisiens hypocrites! » Que ceux qui ne peuvent mettre en doute 
que ces malédictions de l'Évangile ne soient l'expression de la bonté 


[1] A 1a seule différence que la loi n'exprimait que quatre bénédictions et quatre ma- 
lédictions, tandis quel'Evangile en exprime huit des unes et des autres. 





vestrum, erit minister vester. OR1G. (ut 
sup. }. Vel aliter : et si ministrat quis verba 
divina, sciens quia Christus in eo fructificat, 
nequaquam se magistrum, sed ministrum 
profitetur : unde sequitur : Qui major est 
testram, erit minister vester : quoniam et 
ipe Christus, cum esset vere magister, mi- 
BRirum se esse professus est, dicens [Luc., 
23} : Ego sum in medio vestrum quasi qui 
ministrat; bene autem post omnia, quibus 
vins glorise vetavit concupiscentiam, addi- 
dit, dicens : Qui autem se exaltaverit, hu- 
miiabitur; et qui se humiliaverit , exalta- 
bitur, Rew1G. Quod sic intelligitur : Omnis 
qui se de suis meritis extollit, apud Deum 
iIumilisbitur, et qui se de beneficiis Dei ex- 
bilit, spud Deum exaltabitur. 


Ve autem vobis, scribæ et pharisæi hypocritae, 
qui clauditis regnum caelorum ante homi- 
nes ! vos enim non intralis, nec íntroeuntes 
einilia intrare. 


OniG. (tract. 25, in Matth. ). Christus 
quasi vere Filius Dei illius qui legem dedit, 
secundum similitudinem benedictionum quse 
sunt in lege { Deuteron., 28) dixit et ipse 
beatitudines eorum qui salvantur : secundum 
similitudinem autem maledictionum posita- 
rum in lege (ubi supra), ponit væ adversus 
peccatores, dicens ; Væ vobis, scribæ et 
pharisæi hypocrite! Qui fatentur bonitatis 
esse, adversus peccatores ista pronuntiare, 
intelligant qui& simile est propositum Dei 
in maledictionibus legis : sive autem illa 
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divine, avouent qu'il est de méme des malédictions de la loi; les 
unes et les autres ne sont pas la prophétie d'un mal qui vient de h 
main de celui qui l'annonce, mais d'un mal qui est le fruit des péché: 
dignes de cette peine que le Dieu de sagesse a prononcée, afin que 
l'on soit obligé par elle de se tourner du cóté du bien; c'est ainsi 
qu'un pére qui a des reproches à faire à son fils lui prophétise dec 
malheurs, non par le désir de le voir digne de telles prophéties, mmis, 
au contraire, pour l'en détourner. Il donne plus bas la raison de 
cette malédiction : « Vous qui fermez le royaume des cieux, etc., etc.» 
Ces deux choses sont indissoluhlement unies, que l'on ne peut pes 
entrer dans le royaume lorsqu'on en empêche d'autres d'y entrer. — 
S. Canys. — Ce sont les Écritures qui sont appelées royaume des 
cieux, car c'est en elles qu'est contenu le royaume des cieux; la porte 
des cieux, c'est de les comprendre. Ou bien, le royaume des cieux, 
c'est le bonheur du ciel, etla porte en est le Christ, par lequel l'on 
entre dans le bonheur; les portiers, ce sont les prétres qui ont recu 
la parole de l'enseignement et celle de l'interprétation des Ecritures ; 
la clef, c'est la parole d'intelligence des Ecritures, intelligence qui 
ouvre aux hommes la porte de vérité; louvrir, c'est les interpréter 
sainement. Remarquez qu'il ne dit pas : « Malheur à vous, qui n'ou- 
vrez pas, » mais qui fermez. Donc les Ecritures ne sont pas fermées, 
mais seulement obscures. 

Oni. — Les pharisiens et les scribes n'entraient pas, ni ne vou- 
laient entendre celui qui a dit : « Si quelqu'un entre par moi, il sera 
sauvé. » N'entrant pas, ils empéchaient d'entrer ceux qui auraient 
pu croire et entrer par la foi, en ce que la loi et les prophètes avaient 





maledictio, sive istud væ non ex pronun- 
tiante contingit peccanti, sed ex peocatis, 
quibus dignum se præbet ad susceptionem 
istorum, que Deus discipline causa pro- 
nuntiavit, ut convertantur hoinines ad bo- 
num; sicut pater increpans filium profert 
verba maledictionis, nec tamen vult illum 
dignum fieri maledictionibus illis, sed magis 
ab eis avertere. Hujus autem væ causam 
subdit : Qui clauditis regnum colorum, etc. 
Hsec duo precepta naturaliter inseparabilia 
gant, quoniam hoc ipsum sufficit alicui ad 
expalsionem, quod alios non permittit in- 
trare. CHays., sup. Matth. [in opere im- 
perf., homil. 44). Regnum colorum dicun- 
tur Seripturæ, quia in illis insertum est 
veguum eelorum : janua est intellectus 


earum. Vel regnum colorum est, beatitado 
cœlestis ; janua autem est Christus per 
quem introitur in eam; clavicularii autem 
sunt sacerdotes, quibus creditum est ver- 
bum docendi et interpretandi Seripturss; 
olavis gutem est verbum scientis 

rarum, per quam aperitur hominibus jawta 
veritatis; apertio autem ejus est i 

tatio vera. Vide nutem quia non dixit : Ve 
vobis qui non aperitis, sed, qui clsuditis : 
ergo non sunt Scriptures clausæ , licet sint 
obscurse. 

Onic. (tract. 75, ut sup.). Pherieei 
ergo et scribs nec intrabant, nec eum vo- 
lebant audire, qui dixit : Si quis per meis- 
troierit, salvabitur : et nec intrantes 
est, eos, qui credere poterant, propter 
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auparavant annoncé sur le Christ. Ils les écartaient de la porte et les 
empéchaient d'entrer en leur inspirant toute espèce de terreur. Non 
contents de ne pas croire en le Christ, ils dénaturaient sa doctrine, 
détruisaient toute prophétie qui le concernait, et blasphémaient toutes 
ses œuvres comme fausses et venant du diable. Or, tout homme qui, 
par sa mauvaise conduite, offre à la foule une occasion de péché, et 
qui fait du mal aux faibles en les scandalisant, l'on peut dire qu'il 
ferme le royaume des cieux aux hommes. Ce péché se rencontre sur- 
tout dans les hommes publics, dans les docteurs principalement, qui, 
en enseignant la justice selon l'Evangile, ne. la pratiquent pas. Ce sont 
ceux qui font bien et enseignent bien qui ouvrent aux hommes le 
royaume des cieux, et qui, entrant eux-mémes, provoquent les autres 
à entrer. Mais il en est qui, tout en voulant entrer, ne permettent 
pas à d'autres d'entrer, et ce sont ceux qui, par excès de zéle, en ex- 
communient d'autres qui valent mieux qu'eux et les empêchent ainsi 
d'entrer. Mais ceux dont l'àme est contenue triomphent de cette ty- 
rannie par leur patience, et malgré qu'on les écarte de l'entrée , ils 
entrent et possèdent l'héritage du royaume. Il n'en est pas moins 
vrai que ceux qui, par excès de témérité, se sont mis à enseigner 
avant d'avoir appris, deviennent les détracteurs de ceux qui cherchent 
dans l'Ecriture au-dessus des fables juives qu'ils imitent; et, autant 
que cela dépend d'eux, ils ferment aux hommes la porte du royaume 
des cieux. 


Halheur à vous scribes et pharissens hypocriles, 
prières, vous dévores Les maisons 


que vous recevrez un jugement ples rigoureux. 


veuves : c'est pour cela 


S. Canys. — En plus, le Seigneur les accuse de gourmandise, et, 





qu» a lege et prophetis ante fuerant de- 
carats de Christo) introire sinebant : cum 
(ommi terrore januam claudentes| eos ab 
atroita prohibebant : hi enim non cou- 
tati quod Christo non credebant, adhuc 
ésogabent doctrirs ejus, et subvertebant 
emnem propheticam Scripturam de eo, et 
blasphemabant omne opus ipsius quasi fal- 
sun et a diabolo factum. Sed et omnes 
qui mala conversatione sua dant exemplum 
P*candi in populo, et qui faciunt injuriam 
sandalizantes pusillos, claudere videntur 
te homines regnum colorum. Et hoc 
peocatum ia venitur quidem in popularibus, 


maxime autem in doctoribus, qui docent 
quod decet secundum justitiam Evangelii 
homines; non autem faciunt quod docent. 
Bene gutem viventes et bene docentes, ape- 
riunt hominibus regnum colorum; et dum 
ipsi intrant, alios provocant introire. Sed 
et multi non permittunt intrare in regnum 
celorum, intrare volentes; quando et sinc 
ratione excommunicant quosdam propter 
aliquem zelum, qui meliores sunt quam 
ipsi, et ipsi qnidem non permittunt eos in- 
troire. llli antem qui sobrü sunt mente, 
patientia sub tyraunidem eorum vincentes, 
quamvis vetiti, tamen intrant et bsereditant 


18 


ce qui plus est, de la rassasier non avec ce qu’ils recevaient des ri 
ches, mais avec ce qu'ils recevaient des veuves, accablant ainsi cette 
pauvreté qu'ils auraient dà soulager : « Malheur à vous, scribes el 
pharisiens, qui dévorez les maisons des veuves, etc. » — LA GLOSE. — 
C'est-à-dire : Vous qui n'avez d'autre but par toute votre superstition 
que de faire du butin avec cette plèbe sur laquelle vous dominez. — 
S. CuRYs. — Les femmes sont généralement sans prévoyance, car 
elles ne considerent pas avec la raison ce qu'elles voient ou ce qu'elles 
entendent. La femme est aussi sans force, car elle se laisse aller facile- 
ment du bien au mal, ou du mal au bien. L'homme est plus prudentet 
plus fort; c'est pourquoi ceux qui feignent la sainteté agissent surtout 
à l'entour des femmes, parce qu'elles ne découvrent pas leurs ruses 
et se laissent aller à les aimer par motif de religion. Mais c'est surtoul 
autour des veuves qu'ils agissent : d'abord parce que la femme ne se 
laisse pas facilement tromper lorsqu'elle a un homme pour la con- 
seiller; ensuite parce qu'étant en puissance de mari elle ne donne 
pas facilement de ses biens. Par ces paroles dites à la confusion des 
Juifs, le Seigneur prévient les chrétiens de ne point passer plus de 
temps avec les veuves qu'avec les autres femmes, car s’il n'y a pas 
toujours intention mauvaise, il y a toujours lieu à soupcon de mal. 
S. Carys. — Ensuite le mode de cette rapine était des plus graves : 
« Priant de longues priéres. » Tout homme qui fait le mal est digne 
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regnum. Sed et qui eum multa temeritate 
seipsos dederunt ad professionem docendi 
priusquam discerent; et judaicas fabulas 
imitantes, detrahunt eis qui ea que sursum 
sunt in Scripturis requirunt, claudunt 
quantum ad se ante homines regnum cœælo- 
rum. . 


Va vobis, scribæ et phariszi hypocritae, qui 
comeditis domos ciduarum, orationes longas 
orantes ! propter hoc amplius accipietis ju- 
dicium. 


Carys., in homil. (74, in Matth.]. De 
reliquo Dominus de gula eos reprehendit; 
et (quod deterius est) quoniam, non a divi- 
tibus, sed a viduis accipiebant unde ventrem 
implerent; et illorum inopiam conterebant, 
quam relevare oportebat : unde dicitur : 
Væ vobis, scribæ et pharisæi, qni comeditis 
domos viduarum, etc. GLoss8A (interl.]. Id 
est, qui vestra superstitione nihil intenditis, 
nisi ut predam de subjecta plebe faciatis. 


CHRyYs., sup. Matth. [in opere imperf. 
homil. 44). Sexus autem mulierum incau- 
tus est, quia non omnia quæ videt aut au- 
dit cum ratione considerat. Mollis etiam 
est, quia facile flectitur vel de malo ad bo- 
num, vel de bono ad malum. Virilis autem 
sexus et cautior et durior est : propterea 
simulatores sanctitatis circa mulieres maxime 
negotiantur; quia nec intelligere eorffm si- 
mulationes possunt, et facile ad eorum 
directionem inclinantur religionis camea; 
precipue tamen circa viduas negotiantar : 
primo quidem, quia mulier non facile deci- 
pitur habens consiliarium virum : deinde 
quia non facile de facultatibus suis aliquid 
dant, cum sint in potestate viri : propterea 
ergo Dominus dum judaicos sacerdotes 
confundit, Christianos monet ne cum viduis 
mulieribus amplius commorentur quam cum 
ereteris ; quia etsi voluntas mala non sit, 
tamen suspicio mala est. 

CHR38., in hom, (74, ut sup.). Deinde et 
hujus rapins modus erat gravior : additur 
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d'un châtiment; mais celui qui cherche dans la religion le prétexte 
du mal qu'il fait est digne d'une peine plus forte; c'est pour cela que 
le Sauveur ajoute : « Pour cela vous serez jugés plus sévèrement. » 
—$. CHRYs.—D'abord parce que vous êtes des iniques, ensuite parce 
que vous vous couvrez d'un semblant de sainteté, colorant votre ava- 
rice d'une couleur de sainteté ; et c'est comme si vous remettiez entre 
les mains du diable les armes de Dieu; car vous faites aimer l'iniquité 
en la faisant passer pour piété. — S. Hir. — Ou bien, les cieux fermés 
sont le résultat de cette ambition qui leur fait envahir les maisons des 
yeuves; leur jugement sera plus sévere, portant et sur leur propre 
faute et sur l'ignorance d'autrui. — La GLoss. — Ou bien, cette con- 
damnation plus sévère viendra de ce que le serviteur qui sait et ne 
fait pas sera battu rudement (1). 


Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocriles, parce que vous courez la 


mer et la terre pour faire un prosélyte ; et aprés qu'il l’est devenu, vous le 
rendez digne de l'enfer deux fois plus que vous. 


S. CHRYS. — Après ces premiers reproches , le Seigneur leur en fait 
d'une autre nature : celui d'étre incapables du salut d'un grand nom- 
bre, ayant besoin de prendre beaucoup de peine pour en convertir un 
seul seulement, et celui d'ajouter à cette négligence le mal d'étre les 
bourreaux de ceux qu'ils convertissent ainsi, les corrompant par 


l'exemple de leur vie dépravée : 


« Malheur à vous, scribes et phari- 


siens hypocrites qui courez la mer, etc. » — S. Hr. — Ces courses 


(1) Lue, 12, v. 47. 





tnim : Orationes longas orantes : quicun- 
qe enim malum facit, dignus est poena ; 
sd qui a religione causam accipit nequitiæ, 
graviori est obnoxius pœnæ. Unde sequitur: 
Propter hoc amplius accipietis judicium. 
Csurs., sup. Matth. [in opere imperf., ut 
«p.). Primum quidem, pro eo quod estis 
iqui : alterum, pro eo quod figmentum 
acepistis sanctitatis : avaritiam enim ves- 
tam religionis colore depingitis, et quasi 
prastatis diabolo arma Dei, ut ametur ini- 
quitas, dum pietas æstimatur. HILAR. 
leen. 24, in Matth.]. Vel quia hinc proce- 
dit regni ccelestis obseratio, ut in obeundis 
videarum domibus retineatur ambitio, ideo 
Meipiunt amplius judicium ; quia penam 
Proprii peccati et reatum aliens ignorantiæ 


T. dM. 


debebunt. GLossA (interlin.). Vel quia ser- 
vus sciens et non faciens, vapulabit multis, 


Va vobis, scribæ et pharisaei hypocritæ, qui 
circuitis mare et aridam, ut faciatis unum 
proselytum, et cum fuerit factus, facitis eum 
filium gehennæ duplo quam cos! 


Carys. (in hom. 74, ut sup.). Post præ- 
missa rursus eos Dominus aliter incusat : 
et quia inefficaces sunt ad multorum salu- 
tem [cum multo labore indigeant, ut ad 
salutem unum convertant), et quia non so- 
lum desides sunt circa eos quos convertunt, 
sed eorum etiam destructores; dum eos 
corrumpunt pravæ vite exemplis : unde 
dicitur : Vs vobis, scribe et pharisæi hy- 


8 
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sur mer etsur terre nous les présentent s'opposant en tous lieux à 
l'évangile du Christ, et soumettant au joug de la loi quelques prosé- 
lytes qu'ils éloignaient de la justification par la foi. Les prosélytes 
nous désignent ici ceux qui passaient de l'idolàtrie dans la synagogue, 
et leur petit nombre nous est peint ici par ce seul prosélyte. Ce pro- 
sélyte n'abandonne pas la foi en leur doctrine, méme apres la prédi- 
cation du Christ. Or, quiconque est ainsi acquis à la foi des Juifs 
devient un enfant de l'enfer. — Onic. —Car tous ceux qui continuent à 
judaïlser depuis la passion du Christ proclament par là qu'ils partagent 
le sentiment de ceux qui s'écriérent alors : « Cruciflez-le. » — C'est pour 
cela qu'il est dit : « Et lorsque vous l'avez fait, vous le faites fils d'en- 
fer à un double titre, etc. » — S. Hir. — H sera le fils de cette double 
peine, et pour n'avoir pas accepté cette rémission des péchés que les 
Gentils ont recue, et pour étre dans la société de ceux qui ont persé- 
cuté le Fils de Dieu. — S. Jén. — Ou bien, le zèle des pharisiens et des 
scribes à parcourir toute la terre leur venait du désir de faire un pro- 
sélyte parmi les Gentils pour méler un étranger (1) incirconcis au 
peuple de Dieu. — 8. Carys. — Ils ne l'instruisaient pas par le désir 
de le sauver, mais c'était ou par avarice, afin qu'augmentant le nom-. 
bre de la synagogue il augmentât le revenu des sacrifices, ou par 
vaine gloire. Celui qui s'enfonce dans le gouffre des péchés, comment 
pourrait-il vouloir en arracher un autre à ses péchés? Est-ce que lon 
peut avoir plus de miséricorde pour un autre que pour soi? C'est donc 
par ses actes que quelqu'un montre, lorsqu'il veut en convertir un 
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(1) Le mot grec προσέλυτος signifie étranger. 





pocrite, qui circuitis mare, etc. HiLar. 
(ut sup.). Maris autem et terræ peragratione 
signifieat in totius orbis finibus eos esse 
Christi Evangelio obtrectaturos, et legis 
jugo contre justificationem fidei aliquos 
subdituros : proselyti enim sunt ex genti- 
bus in synagogam recepti quorum futuro- 
rum raritas in uno indicatur : neque enim 
(post Christi prædicationem| doctrinz eorum 
fides relicta est; sed quisquis acquisitus 
fuerit ad fidem Judæorum, filius fit gehen- 
næ. OniG. lut sup.). Quicunque enim post 
Salvatorem judaizant, docentur imitari af- 
fectum eorum qui dixerunt illo tempore : 
Crucifige eum. Unde sequitur : Et cum 
fuerit factus, facitis eum fllium gehenne 
duplo, etc. HrrAn. [ut sup.). Ideo autem 
pœnæ duplicate erit filius, qui& neque sit 


remissionem peccatorum Gentilium conse- 
cutus, et societatem eorum qui Christum 
persecuti sunt, sit secutus. HiER, Vel ali- 
ter : scribe et pharisæi totum lustrantes 
orbem, id studii habebant de gentibus 
facere proselytum, id est, advenam incir- 
cumcisum miscere populo Dei. CmmrS., 
super Matth. [αἱ sup.). Non propter miseri- 
cordiam volentes eum salvare, quem docs- 
bant, sed aut propter avaritiam, ut additis 
in synagoga Judsis sacrificiorum adderetur 
oblatio, aut propter vanam gloriam. Qui 
enim seipsum mergit in gurgite peccatorum, 
quomodo alterum a peccatis velit eripere? 
Nunquid magis misericors potest alteri ali- 
quis esse quam sibi? Ex ipsis ergo actibus 
ostenditur, qui propter Deum aliquem vult 
convertere, aut propter vanitatem. GREO., 
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autre, ai c’est pour Dieu ou par vanité. — S. GRÉG. (1). — Les hypo- 
erites agissent souvent mal, mais ils ne cessent jamais de bien parler; 
en parlant bien ils enfantent des enfants à la foi et à la bonne vie, 
mais ils ne peuvent pas les alimenter dans le bien par l'exemple de 
leur propre vie. Plus ils se greffent eux-mêmes au mal par leurs ac- 
üons mauvaises, plus ils laissent tomber par leur négligence dans 
une vie terrestre ceux qu'ils avaient enfantés à la gráce; et, vivant 
dans l'endurcissement du cœur, ils ne témoignent d'aucune tendresse 
d'amour à l'égard de ces enfants. 

C'est pour cela qu'il est dit ici des hypocrites : « Et lorsque vous 
avez fait un prosélyte , vous en faites un fils de l'enfer. » — S. Auc. — 
Et cela non pas parce que les prosélytes se sont laissé circoncire, 
mais parce qu'ils imitent les mœurs de ceux de limitation desquels il 
avait éloigné ses disciples par ces mots : « Ils sont assis sur la chaire 
de Molse, etc., » paroles qui expriment et la vénération qui est due à 
cete chaire de Molse qui forcait à enseigner la vérité aux méchants 
eux-mêmes qui s'y étaient assis, et ce fait que le prosélyte devenait 
fils de l'enfer, non pas en obéissant aux paroles de la loi, mais en imi- 
tant la conduite de ceux qui l'enseignaient. Or, il devient fils d'enfer 
àun double titre, puisqu'il n’observait pas une loi qu'il avait em- 
brassée par son propre choix, n'étant pas juif de naissance, mais 
l'éant devenu librement. —$S. JÉa. — Ou bien, parce que auparavant, 
étant paten , il ne faisait qu'errer et se montrait-ainsi digne de l'enfer 
par cette première culpabilité, tandis que maintenant, après avoir vu 


|l) Dans le commentaire de Job, oh. 39, oeci s'y: trouve mêlé à beaueoup d'autres 
choses. 





4, Mor. (esp. 7). Quia vero hypocritæ 
quamvis perversa semper operentur, loqui 
inen recta non desinunt; bene loquendo 
qudem, in fide vel conversatione filios pa- 
runt, sed eos bene vivendo nutrire non 
punt: quanto enim se libentius terrenis 
aibas imeerunt, tanto negligentius eoe 
quos genuerant, agere terrena permittunt : et 
quia obduratis cordibus vivunt, ipsos otiam 
qwe generant filios, nulla pietate debiti 
ARoris agnoscunt. 

Unde et hic de hypocritis dicitur : Et 
«m fusrit factus, facitis eum filium ge- 
hene, etc. AUG., com. Faust. (lib. 16, 
ως. 29). Βος utem, non quis cirowmcide- 
lastne dixit, sed quia eorum mores imita- 
iur,» q ἃ quibus imitandis suos cohibue- 


rat, dicens : Super cathedram Moysi, etc. 
In quibus verbis utrunmue debet adverti, 
et quantus honor delatus sit doctrine 
Moysi (in eujus cathedra etiam mali seden- 
tes, bona docere cogebantur), et inde fieret 
proeclytus filius gehennæ, non quidem ver- 
ba legis audiendo, sed eorum facta sectando. 
Propterea autem duplo quam illi gehennæ 
filius efficitur; quia hoe negligebat implere 
quod propria voluntate susceperat; non ex 
Judæis natus, sed sponte Judæus factus. 
Hixe. Vel quis ante dum esset gentilis, 
simpliciter errabat, et erat semel filius 
gehennæ, Videns ultro magistrorum vitia, 
et intellipens destruere eos opere quod 

verbo docebant, revertitur δὰ vomitum suum; 
et gentilis factus (quasi prævaricator| majori 
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les vices de ses maîtres et avoir compris que leur conduite détruisait 
ce qu'enseignait leur parole, il revient à ce qu’il avait rejeté, et rede- 
venu palen par prévarication , il devient passible d'une plus grande 
peine. — S. Canys. — Ou bien, parce que auparavant, sous la domi- 
nation de l'idolátrie, il se montrait juste du moins par respect humain, 
tandis que devenu juif, sous l'influence de ses maîtres pervers, il de- 
vient pire qu'eux. — S. CHays. — Lorsqu'un maître est vertueux, le 
fils l'imite; lorsqu'il est mauvais, le fils le dépasse. — S. J£n. (1). —Le 
nom de fils d'enfer rappelle celui de fils de perdition et celui de fils de 
ce siècle. Tout homme est appelé fils de celui dont il fait les œuvres. 
— Onic. — Ces mots nous annoncent qu'il y aura une différence 
entre ceux qui tomberont dans les enfers, attendu que l'un est appelé 
simplement fils d'enfer, et l'autre (ils d'enfer à un double titre. Il faut 
y voir probablement cette doctrine que tout homme, soit juif, soit 
paien, soit tout autre, devient fils d'enfer par les différentes espèces 
de péchés qu'il commet, en telle sorte qu'ainsi que le juste monte en 
gloire selon le nombre de ses actes bons, ainsi le pécheur voit son 
enfer multiplié par le nombre de ses péchés. 


Malheur à vous, conducteurs aveugles, qui dites: Si un homme jure par le 
temple, cela n'est rien; mais s'il jure par l'or du temple, il est Abligd à: 805 
serment. Insensés et aveugles que vous étes, lequel doit-on le plus estimer, 
ou l'or, ou le temple qui sanctifie l'or? Et si un homme, dites-vous, jure 
par l'autel, cela n'est rien ; mais quiconque jure par le don qui est sur l'au- 
tel, est obligé à son serment. Aveugles que vous étes, lequel doit-on plus 
estimer, ou le don, ou l'autel qui sanctifie le don? Celui donc qui jure par 


(1) Auparavant ceci se rattachait à oe qui précède. 





pona dignus erit. CHRys., super Matth. 
(in opere imperf., ut sup.]. Vel quia forte 
sub cultura idolorum constitutus, vel prop- 
ter homines justitiam servabat; factus au- 
tem Judæus malorum magistrorum provo- 
catus exemplo, fiebat pejor magistris. 
Curys., in homil. (74, ut sup.]. Cum enim 
virtuosus fuerit magister, discipulus imita- 
tur; cum autem fuerit malus, superexcedit. 
Hren. Filius autem vocatur gehennæ, quo- 
modo filius perditionis (Joan., 17), et filius 
hujus seculi (Luc., 16 et 20). Unusquisque 
enim cujus opera facit, hujus filius appel- 
latur. Onro. (ut sup.). Ex hoc autem loco 
discimus quoniam et eorum qui in gehenna 
futuri sunt, erit differentia tormentorum; 
quando alter est simpliciter filius gehennsæ, 
alter vero dupliciter. Sed et hoc videre 


oportet si generaliter est fieri aliquem 
filium gehennæ (ut puta Judseum, aut gen- 
tilem, aut etiam specialiter), ut per singu- 
las species peocatorum fiat quis filius ge 
hennæ; ut justus quidem secundum nu- 
merum justitiarum suarum augeatur in 
gloria; peccator autem secundum numerum 
peccatorum suorum multiplicetur in ge- 
henna. 


Va vobis, duces cæci, qui dicitis : Quicunqu 
juraverit per templum, nihil est; qui autem 
juraverit in auro templi, debitor est. Stulh 
el cæci! Quid enim majus est, aurum, on 
templum, quod sanctificat aurum ? Et qui- 
cunque juraverit in altari, nihil est; qu 
autem juraveril in dono quod est super iliud. 
debet, Ceci, quid enim majus est, domum, 
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l'autel, jure par l'autel et par tout ce qui est dessus. Et quiconque jure par 
le temple, jure par le temple εἰ par celui qui y habite. El celui Tui fure Par 
le ciel, jure par le tróne de Dieu, et par celui qui y est assis. 


8. JÉR. — Ainsi que par l'étalage de ces phylactères et de ces franges 
la gloire était captée par cette simulation de sainteté, ainsi le Sauveur 
convainc ces maltres en Israël d'impiété en les convainquant d'avoir 
imaginé une autre fausse tradition , celle d’après laquelle tout homme 
qui, en cas douteux, contentieux ou ambigu, avait juré par le temple 
n'était pas jugé coupable de parjure si plus tard il était convaincu 
d'avoir trompé : « Malheur à vous qui dites : Quiconque jure par le 
temple, ce n'est rien, etc. » C'est comme s'il y avait : « Il ne doit 
rien. » Mais s'il jurait par l'or et par l'argent qui étaient offerts aux 
prétres dans le temple, on le forcait aussitót à payer ce qu'il devait : 
« Mais celui qui aura juré par l'or du temple, etc. » — S. Cunys. —Le 
temple appartient à la gloire de Dieu et au salut des hommes, tandis 
que l'or du temple, quoique consacré à la gloire de Dieu , est plutôt 
en rapport avec les goüts du peuple et l'intérét des prétres. Or, les 
pharisiens faisaient considérer comme plus sacrés que le temple l'or 
qu'ils aimaient et les présents qui les alimentaient, et portaient ainsi 
le peuple plutôt à l'offrande des dons qu'à la pratique de la priere. 
C'est avec raison que le Sauveur le leur reproche par ces mots : « In- 
sensés et aveugles! qu'y a-t-il de plus grand, etc.? » Encore aujour- 
d'hui beaucoup de chrétiens qui ont cette pensée insensée, et qui 
pensent que c'est peu de chose que de manquer à un serment consa- 





en altare quod sanctificat donum ? Qui ergo 
σαὶ in altari, jurat in eo, et in omnibus 
que super iliud suni; el quicunque juraverit 
ín tempio, jurat in illo, et in eo qui habi- 
lat in ipso; et qué jural ín calo, jurat in 
throno Dei, et in eo qui sedel super ipsum. 


Hres. Sicut in phylacteriis et fimbriis 
dilatatis opinio sanctitatis captabat glo- 
riam, et per occasionem glorie quærebat 
lira, sic alia traditionis fraude inventa 
impietatis arguit prsceptores : si quis enim 
in contentione, seu in aliquo jurgio, vel in 
esnsee ambiguo, jurasset in templo, et pos- 
tea convictus esset mendacii, non tenebatur 
criminis reus. Et hoc est quod dicit : Væ 
vobis qui dicitis : Quicunque jurat per tem- 
plum, nihil est, etc. Quasi dicat : Nihil 
debet; sin autem jurasset in auro, et pe- 
eunia quse in templo sacerdotibus offeroba- 


tur, statim id in quo jurabat cogebatur 
exsolvere, Unde sequitur : Qui autem ju- 
raverit in auro templi, etc. CHRYS., sup. 
Matth. lin opere imperf., ut sup.). Tem- 
plum quidem ad gloriam Dei pertinet, et 
ad hominum spiritualem salutem; aurum 
autem templi etsi ad gloriam Dei pertineat, 
tamen magis ad delectationem hominum et 
ad utilitatem sacerdotum offertur : pharisæi 
ergo aurum quo ipsi delectabantur, et dona 
quibus ipsi pascebantur, sanctiora dicebant 
esse, quam ipsum templum ; ut homines 
promptiores facerént ad offerenda dona, 
quam ad preces fundendas in templo : unde 
convenienter reprehendit eos Dominus, di- 
cens : Stulti et ceci! Quid enim majus, etc. 
Multa etiam nunc Christiani sic insipienter 
intelligunt : ecce enim si aliqua causa fue- 
rit, modicum videtur facere qui jurat per 
Deum; qui autem jurat per Evangelium, 
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cré par le nom de Dieu, s'il y a un motif pour cela , tandis que le 
péché est beaucoup plus grand si on a juré per l'Évangile. Est-ce que 
l'on ne pourrait pas leur dire aussi : « Insensés et aveugles! car les 
Écritures n'existent que pour Dieu, et non pas Dieu pour les Écri- 
" tures. » Dieu qui sanctifie l'Évangile n'est-il pas plus grand que 
l'Évangile qui est sanctifié par lui? — S. J£n. — Et de plus, personne 
ne tenait pour coupable de parjure celui qui avait juré par l'autel, 
tandis que son serment était considéré comme tout-à-fait obligatoire 
s’il avait juré par les dons et les offrandes , c'est-à-dire les hosties, les 
victimes et autres oblations semblables faites sur l'autel. Tout cela 
venait, non de la crainte de Dieu, mais de l'amour des richesses. « Et 
quiconque a juré par l'autel, ce n'est rien, etc. » Or, le Seigneur leur 
reproche et leur folie et leur fraude, l'autel étant beaucoup plus que 
les hosties offertes sur l'autel. 

SUITE. — « Insensés! qu'y a-t-il de plus grand : l'offrande ou l’autal 
qui sanctifie l'offrande? » — La Guoss (1). — Et afin de ne pas les voir 
tomber à ce point d'infamie de prétendre que l'or était plus sacré que 
le temple, et l'offrande que l'autel, il argumente contre eux d'une 
nouvelle manière, par cet argument que le serment par l'autel et le 
temple contient le serment par l'or et par l'offrande : « Celui qui jure 
par l'autel jure par l'autel et par tout ce qui s'y trouve. » — ORIG. — 
Et comme les Juifs avaient l'habitude de jurer par le ciel, il ajoute à 
la réprimande par ces mots : « Et celui qui jure par le ciel jure par le 
trône de Dieu. » Donc en cela, ainsi qu'ils le présument , ils n’échap- 


(1) Ni dans la Glose, ni dans Anselme, ni ailleurs. 





majus aliquid fecisse videtur. Quibus simi- 


Unde sequitur : Cæei, quid enim mejus 
liter dicendum est : Stulti et cæci! Nam 


est, donum, an altare quod sanetificat do- 


Scripture propter Deum sunt; non Deus 
propter Scripturas : major ergo est Deus 
qui sanctificat Evangelium, quam Evange- 
lium quod sanctificatur ab eo. Hier. Rur- 
sus si quis jurasset in altari, perjurii reum 
nemo tenebat; si autem jurasset in dono 
vel in oblatienibus (hoc est in hostis, vel in 
vietimis, in similia, et ceteris quse offerun- 
tur Deo super altarej,*hsc studiosissime 
repetebantur. Totum autem faciebant, non 
ob Dei timorem, sed ob divitiarum cupidi- 
tatem ; unde sequitur : Et quicunqne jura- 
verit in altari, nihil est, etc. Arguit enim 
eos Dominus, et stultitiz, et frandulentiæ ; 
quod multo majus sit altare, quam hostiæ 
quse sanctificantur ab altari. 


num? GLossA. Et ne forte in tantam infa- 
miam prorumperent ut dicerent aurum 
sanctius esse templo, et donum altari, eos 
alia ratione convincit; quia videlicet jars- 
mento quod fit per templum et altare, 
continetur juramentum quod fit per αὐτο 
vel per donum. Et hoe est quod subdit: 
Qui ergo jurat in altari, jurat in eo, et in 
omnibus quæ in eo sunt. Ont. [ut sup.). 
Similiter quoniam Judæi oonsuetudinem 
habebant per ccelum jursre, ad repreheu- 
sionem eorum subdit : Qui jurat in eode, 
jurat in throno Doi, etc. Nom ergo [sieut 
arbitrantur] evadunt periculum in eo quod, 
non per Deum jurant, sed per tbromum 
Dei, scilicet ccelum, Gross. Qui enim per 
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nt pas au danger de jurer par Dieu pour avoir juré par le ciel ou 
r le trône de Dieu (1). — LA GLOSE. — Car quiconque jure par une 
sature se trouve jurer par le Créateur qui préside à la créature. — 
16.—Le serment est pour confirmer ce que l'on affirme par serment. 
‘témoignage des Écritures, dont nous nous servons pour appuyer 
que nous disons , doit donc être pris pour un serment, en telle 
rte que l'Écriture nous représentera le temple de Dieu, et le sens de 
; paroles, l'or du temple. Ainsi que l'or qui n'est pas dans le temple 
| saurait être sanctifié par le temple , ainsi l'on ne doit pas considé- 
r comme sanctifié par l'Écriture tout sens qui n'est pas contenu en 
le, quelque admirable d'ailleurs qu'il soit. Nous ne devons donc pas 
us servir de nos pensées pour confirmer la doctrine évangélique , 
moins que nous ne puissions établir leur sainteté en les montrant 
ntenues dans la Sainte-Écriture. L'autel est le cœur, qui est la partie 
incipale de l'homme , et Les dons et les ex-voto placés sur l'autel sont 
utes les choses qui sont placées dans le cœur, la prière, le cantique, 
jeûne, l'aumónc. Toute offrande, par cela méme qu'elle est placée 
ins le cœur, est sanctifiée par lui; mais quelle offrande peut être 
us glorieuse que celle du ceur de l'homme qui offre lui-méme 
utes les autres offrandes? Si votre conscience ne vous reproche rien, 
rez confiance en Dieu, non à cause des offrandes que vous lui aurez 
dtes, mais parce que, si je puis m'exprimer ainsi, vous avez bien 
mstruit lautel de votre cœur. — Nous disons en troisième lieu 
v'au-dessus du temple, c'est-à-dire de toute Écriture , et au-dessus 


[1] « Le Seigneur, son trône est dans le ciel [ps. 10). Ne jurez pas du tout, ni par 
cel, parce qu'il est le trône de Dieu » [Matth., 5, v. 84). 





bjectam creaturam jurat, et per Divini- 
Wem præsidentem creaturæ jurat. ORniG. 
1 sup.). Est autem juramentum confirma- 
o verbi de quo juratur, Juramentum ergo 
telligendum est testimonium Scriptura- 
um, quod profertur ad confirmationem 
rbi quod loquimur; ut sit quidem tem- 
wm Dei Scriptura divina; aurum autem 
w9us positus in ea : sicut autem aurum 
wd fuerit extra templum, non est sancti- 
&&tum, sic omnis sensus qui fuerit extra 
iiam Seripturam, quamvis admirabilis 
Meatur, non est sanctus : non ergo debe- 
ius ad confirmandam doctrinam nostros 
itellectus assumere, nisi ostenderimus eos 
we sanctos ex eo quod in Scripturis con- 
meatur divitüs : altate autem est hominis 


cor, quod principale habetur in homine; 
vota autem et dona quse ponuntur super 
altare, est omne quod superponitur cordi; 
ut orare, psallere, eleemosynas facere, je- 
junare. Sanctum ergo facit omne votum 
hominis cor ejus, ex quo votum ei offertur : 
ideo non potest honorabilius esse votum 
quam cor hominis, ex quo transmittitur 
votum. Si ergo conscientia hominis non 
pungat, fiduciam habet ad Deum, non 
propter dona, sed quia (ut ita dicam) altare 
cordis sui bene construxit. Tertium est, ut 
dicamus quod super templum [id est, super 
omnem Scripturam) et super altare (id est, 
super omne cor) est intellectus quidam, qui 
dicitur celum, et thronus ipsius dicitur 
Dei, in quo videre est facie revelata [cum 
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de l'autel, c'est-à-dire de tout cœur, se trouve l'intelligence , ἐδ ciel et 
le tróne de Dieu sur lequel nous verrons, lorsque sera arrivé la per- 
fection des choses, la vue de la vérité à face découverte (1). 

S. Hir. — ll nous est ainsi enseigné qu'apres l'avénement du Christ, 
la confiance en la loi perd son appui, car ce n'est pas la loi qui sanc- 
tifiait le Christ, mais le Christ la loi, dans laquelle il avait placé comme 
son tróne et son siége. Ils sont donc insensés et aveugles ceux qui, 
dédaignant ce qui sanctifie, vénérent ce qui est sanctifié. —S. Auc. — 
Nous entendons aussi par le temple et l'autel le Christ lui-méme; par 
l'or et les offrandes, les louanges et les sacrifices de prieres que nous 
offrons par lui et en lui, car ce n'est pas le Christ qui est sanctifié, 
mais lui qui les sanctifie. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui payez la dime de la 
menthe, de l'aneth et du cumin, et qui avez abandonné ce qu'il y a de plu 
important dans la loi, savoir, la justice, la miséricorde et la foi. C'était là 
les choses qu'il [allait pratiquer, sans néanmoins omettre les autres. Con- 
ducteurs aveugles, qui avez grand soin de passer ce que vous buvez, de 
peur d'avaler un moucheron, et qui avale: un chameau. 


S. Caays. — Le Seigneur avait dit plus haut qu'ils liaient de lourds 
fardeaux qu'ils faisaient porter aux autres et auxquels ils ne voulaient 
pas méme toucher. Ici il nous les montre prenant grand soin des pe- 
tites choses et laissant là les grandes. « Malheur à vous, pharisiens et 
scribes hypocrites qui décimez, etc. » — S. JÉR. — Laissant là pour le 

(1) « Lorsque sera assuré ce qui est parfait, sera évacué ce qui n'est, que partiel » 


(1 Corinth., 13, v. 10). « Nous le voyons maintenant par un miroir dans une énigme, 
inais alors face à face » (v. 12). 





venerit quod perfectum est) faciem veritatis. 

HiLAR. (can. 25, ut sup.]. Adveniente 
etiam Christo, inutilem docet esse fiduciam 
legis, quia non in lege Christus, sed lex 
sanctilicatur in Christo; in quo veluti sedes 
thronusque sit positus; atque ita stulti cæ- 


judicium, et misericordiam, et fidem. Hzc 
oportuit facere, et illa non omittere, duces 
cæci, ezcolantes culicem, camelum autem 
glutientes. 


Curys., iu homil. (74, in Matth., ut 


cique sunt, qui sanctificante prætermisso, 
sanctificata venerantur. AUG., De quzst. 
Evang. llib. 1, cap. 34). Templum etiam et 
altare ipsum Christum intelligimus ; aurum 
et donum, laudes et sacrificia precum, que 
in eo et per eum offerimus : non enim ille 
per hec, sed ista per illum sanctificantur. 


Va vobis, scribæ etspharisæi hypocritz, quia 
decimatis mentam, et anethum, οἱ cymi- 
num; et reliquisiis que graviora suiM legis: 


sup.). Supra Dominus dixerat quod ligabant 
graviora onera, et aliis imponebant, qu£ 
ipsi nec tangere volebant : hic autem 
rursus ostendit quod in parvis querentes 
diligentiam, magna contemnebant : unde 
dicitur : Væ vobis, scribe et pharissæi by- 
pocritæ, qui decimatis, etc. HigR. Pharissi 
enim, quia præccperat Dominus propter 
alimoniam sacerdotum et levitarum {quo- 
rum pars erat Dominus| omnium rerum 
offerri iu templo decimas (ut intellectus 


{ 
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oment toute interprétation mystique, nous dirons que le Seigneur, 
ant ordonné dans la loi que l'on portát au temple la dime de tous 
; biens pour la nourriture des prétres et des lévites, dont Dieu avait 
δ. le seul héritage, les pharisiens n'avaient d'autre préoccupation 
ie de porter cette offrande exigée, abandonnant, pour cette obligation, 
autres qui étaient bien plus graves : « Et vous laissez ce qu'il y a de 
us grave, etc. » Ce reproche va aussi contre leur avarice, car ils exi- 
nt la dime méme des plus viles légumes, et ils abandonnent d'au- 
es obligations qui passent avant : la justice dans les procès, la com- 
ission envers les pauvres et la foi en Dieu.— S. Cans. — Ou bien, 
8 prétres, pleins d'avarice, corrigeaient celui qui avait négligé la 
me méme des plus petites choses, comme si en cela il s'était rendu 
upable d'un grand crime; mais si un homme avait péché contre 
ieu ou avait fait tort à son prochain, ils négligeaient de le corriger, 
étant préoccupés que de leur gain et négligeant tout-à-fait la gloire 
> Dieu et le salut des hommes. Or, Dieu a fait une obligation de la 
istice, de la compassion, de la foi, à cause de sa gloire; tandis que 
, d?me n'a d'autre but que l'utilité des prêtres. Dieu a établi cette 
Ime afin qu'au moment où les prêtres se consacrent au service du 
rochain en choses spirituelles, les peuples servent les prétres pour 
urs besoins temporels. Aussi il arrive qu'ils se montrent tous inquiets 
xulement de leurs propres intérêts et nullement de la gloire de Dieu; 
éfendant leurs droits et ne s'occupant en aucune manière de l'obéis- 
nce due à l'Eglise, murmurant tous si le peuple n'offre pas les 
imes , et pas un ne se plaignant au peuple, si le peuple se montre 
révaricateur. Cependant, comme parmi les scribes et les pharisiens, 
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ysticos dimittamus) hoc unum habebant 
mdi, ut quse jussa fuerant comportaren- 
i, cetera quæ erant majora parvipende- 
ut. Unde sequitur : Et reliquistis que 
raviora sunt, etc. Ex hoc capitulo arguit 
w avaritiæ, quod studiose (etiam vilium 
ram) decimas exigant; et judicium in 
seeptatione negotiorum, misericordiamque 
pauperes, et fidem in Deum (qus magna 
i| prætermitant. CHRYS., sup. Matth. 
repere imperf., ut sup.). Vel quia sacer- 
fes avaritia pleni, si quis decimas alicu- 
s ré minimæ non obtulisset, corripiebant 
m, quasi um crimen fecisset; si 
ds autem alterum lædebat , aut in Deum 
ecabet, non curabant eum corripere, de 
ero qnidem suo solliciti, et de gloria Dei 


ac salute hominum negligentes : servare 
enim justitiam, et facere misericordiam, et 
habere fidem, propter suam gloriam Deus 
mandavit; decimas autem offerre propter 
utilitatem sacerdotum ; ut sacerdotes qui- 
dem populo in spiritualibus obsequantur, 
populi autem sacerdotibus in carnalibus 
subministrent : sic et modo fit, quia omnes 
de honore suo sunt solliciti, de honore 
autem Dei nulli : portiones etiam suas vi- 
gilanter defendunt : sed circa obsequium 
Ecclesie curam impendere non attendunt : 
si populus decimas non obtulerit, murmu- 
rant omnes; si peccantem populum vide- 
rint, nemo murmurat contra eum, sed 
quia scribarum et pharisæorum (ad quos 
loquebatur] quidam populares erant, non 
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auxquels il s'adressait, il y en avait plusieurs qui étaient populaires, 
il est peut-être nécessaire que nous donnions une autre explication de 
ceux qui décimaient, expression qui peut à la fois convenir et à ceux 
qui payaient la dime et à ceux qui la recevaient. Nous dísons donc que 
les scribes et les pharisiens payaient la dime des moindres choses par 
ostentation de religion, tandis qu'ils étaient injustes dans les juge- 
ments, sans miséricorde pour leurs frères, incrédules à la vérité. 
ORIc. — Mais comme il devait naturellement arriver que plusieurs 
de ceux qui entendaient ces paroles en vinssent à conclure qu'il fallait 
mépriser la dime des petites choses, il ajoute avec sagesse : «Et il 
fallait faire ces choses, » c'est-à-dire, le jugement, la compassion, la 
foi, et ne pas omettre celle-ci, » la dime de la menthe, de l'aneth 
et du cumin. — ἈΕΝΙΟ. — Par ces paroles, le Seigneur montre quil 
faut remplir tous les préceptes de la loi, les plus grands et les 
plus petits. Ce reproche tombe sur ceux qui pensent ne pouvoir pes 
pécher parce qu'ils emploient ce que la terre leur donne à faire las 
móne qui ne leur servira de rien, s'ils ne s'efforcent de mettre fin à 
leurs péchés. — S. Hii. — Et comme c'était un moindre mal de né 
gliger la dime d'un légume que de manquer à un devoir de bíenveil- 
lance, le Seigneur les raille par ces mots : « Coriducteurs aveugles qui 
avez grand soin de passer ce que vous buvez, de peur d'avaler un 
moucheron. » — 8. JÉR. — Je pense que, par le chameau, il faut enten- 
dre les grands préceptes, la justice, la miséricorde et la foi; per le 
moucheron, la. dime de la menthe, de l'aneth, du cumin et d'autres 
vils légumes. Nous avalons et négligeons les préceptes qui sont grands, 
et sous prétexte de religion, nous déployons beaucoup de zéle pour 
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est incongruum ut aliam expositionem fa- 
clamus propter eos qui decimas dabant; 
nam qui accipit decimas, recte decimare 
dicitur et qui dat. Scribe ergo οἱ pharisæi 
minimaram quidem rerum decimas offere- 
bant, ostendendæ religionis gratia : in 
judiciis autem erant injusti, in fratres sine 
misericordia, in veritatem increduli. 

On16. [ut sup.]. Sed quoniam contingens 
erant ut audientes quidam Dominum ista 
loquentem contemnerent minimarum rerum 
decimationem, sapienter addidit : Et hsec 
oportuit fecere (hoo est, judicium, miseri- 
cordiam et fidem), et illa non omittere, id 
est, decimationém mente, anethi et cymini. 
REMIG, Ostendit quippe Dominus his verbis 
quoniam omnia prsecepta legis, tam maxima 


quam minima, sunt implenda. Rederguun- 
tur autem qui eleemosynas de fructibus 
terre faciunt, putantes se minime posse 
peocare; quibus nihil prosunt eleemosyn®, 
nisi a peocatis studeant cessare. Hiram. Et 
quia minoris piaculi esset, decimationen 
oleris quam benevolentiæ officium prseterire, 
irridet eos consequenter Dominus, dicens : 
Duces cæci excolantes culicem, eto. His. 
Camelum puto esse magnitudinem prsecep- 
torum; judicium, misericordiam et fidem : 
culicem  decimationem ments, enethi, δὶ 
oymini, et reliquorum olerum vilium. Hsc 
autem præcepta Dei (quee magna sunt) de- 
voramus Atque negligimus; et opinione 
religionis in parvis quse lucrum habent, 
diligentiam demonstramus. Ozro. (ut sup.). 
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les petites choses qui nous portent du profit. — Onic. — Ou bien, par 
e moucheron il faut entendre les plus petits délits désignés par le mou- 
heron, et par le chameau, animal grand et difforme, les grands délits. 
Au sens moral, par Jes scribes il faut entendre ceux qui ne voient dans 
Écriture que ce qu'exprime la lettre, tandis que les pharisiens sont 
œux qui, se vantant eux-mêmes et se séparant des autres, disent : «Ne 
v’approchez pas, je suis pur.» La menthe, l’aneth et le cumin servent 
\ appréter des aliments, mais ils ne sont pas eux-mêmes directement 
les aliments, et c'est ainsi que, dans notre vie, il est des choses néces- 
wires à notre justification, et ce sont la justice, la miséricorde et la 
bi; tandis qu'il en est d'autres qui servent à assaisonner nos actions 
4 à leur donner de la suavité, comme l’abstinence des ris, le jeüne, 
les génuftexions ét autres choses semblables. Or, comment ne pas 
considérer comme aveugles ceux qui ne voient pas? Il ne sert de rien 
d'être um distributeur fidèle des petites choses, si on néglige les prin- 
cipales. Ce qui est dit ici est à leur confusion, non pas en défendant 
les petites observances, mais en recommandant plus de soin pour les 
grandes. — S. GRÉG. (1). — Ou bien, le moucherón pique en bourdon- 
nant, et le chameau s'incline pour se présenter au fardeau. Les Juifs 
passerent le moucheron, eux qui demandérent la délivrance du voleur 
séditieux, et ils avalerent le chameau en s'efforcant d'étouffer sous 
leurs cris celui qui était descendu spontanément pour porter les far- 
de&ux de notre mortalité. 


(i) Chap. 14, com. de Job. 





Yel excolantes culicem, id est, expellentes 
a se minima delicta quæ culices nominavit : 
camelum autem glutientes, id est, commit- 
tentes maxima delicta, quæ nominat ca- 
melos, animalie videlicet tortuosa et gran- 
dm. Scribe autem moraliter sunt, qui 
amplins nihil æstimant positum in Scriptu- 
r$, quam simplex sermo demonstrat. Pha- 
rei autem sunt omnes qui justificant se- 
metipsos, et dividunt se a cseteris, dicentes : 
Nei mihi appropinquare, quoniam mundus 
san. Menta autem, et anethum, et cymi- 
mm, ciborum condituræ sunt, non prin- 
eipales cibi : sie in conversatione nostra 
gædem sunt necessaria ad justificationem, 
εἰ judicium, misericordia et fideles : alia 
wat etiam quasi condientia actus nostros, 
^ suaviores eos facientia; ut abstinentia 
riens, jejunium, flexio genuum, et hujus- 

autem non sæstimentur 


efeci, qui non vident? Quoniam nihil pro- 
dest cautum esse dispensatorem in rebus 
minimis, cum principalia negliguntur. Hos 
ergo sermo præsens confundit; non quidem 
levia prohibens observare, sed principalia 
præcipiens cautius custodire. GREG., 1, 
Moral. (cap. 7). Vel aliter : culex susur- 
rando vulnerat; camelus autem sponte se 
&d suscipienda onera inclinat. Liquaverunt 
ergo culicem Judæi, qui seditiosum latro- 
nem dimitti petierunt : camelum vero glu- 
tierunt, quia eum qui ad suscipienda nostrse 
mortalitatis onera sponte descenderet, ex- 
tinguere elamando conati sunt. 


Væ vobis, scribe et pharisaei hypocritæ, qui 
mundatis quod deforis est calicis et parop- 
sidis, énius autem pleni eslis rapina el 
fmmendétia. Pharisæe opos, mutida prive 
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l'erreur. La coupe servant à boire et le plat à manger, ils nous figurent 
toute parole qui nous rafralchit spirituellement et celle qui nous nour- 
rit. Celui-là donc qui a un plus grend soin de servir à ses auditeur 
une parole étudiée et arrangée avec soin plutót qu'une parole pleine 
d'un sens salutaire, celui-là lui présente une coupe brillante au de- 
hors, mais pleine au dedans des impuretés de la vanité. Ce sont sur 
tout les livres de la loi et ceux des prophètes qui sont les coupes du 
breuvage spirituel et les plats des aliments nécessaires. Pendant qu 
les scribes s'efforcent à démontrer la pureté du sens extérieur, leg dis- 
ciples du Christ s'efforcent de chercher le sens spirituel et d'en faire 
briller la pureté. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous éles sem. 
blables à des sépulcres blanchis, qui au dehors paraissent beaux aux yeuz 
des hommes, mais au dedans sont pleins d'ossemenis de morts, δὲ de tonte 
sorte de pourriture. Ainsi au dehors vous paraissez justes aux pe des 
hommes, mais au dedans vous étes pleins d'hypocrisie et d'iniquité. 


ORi6. — Ainsi que le Sauveur leur a dit plus haut : « Qu’ils sont 
pleins de rapine et d'intempérance, » ainsi il leur dit ici : « Qu'ils som 
pleins d'hypocrisie et d'iniquité, » les comparant à des os de morts et à 
toute espàce d'immondices. C'est pour cela qu'il leur dit : « Malheurà 
vous, scribes et pharisiens qui ressemblez à des sépulcres , etc. » 
— S. CBRYys. — C'est avec raison que le corps du juste est appelé un 
temple, parce que dans le juste l’âme commande ainsi que Dieu 
dans le temple; ou bien, est appelé ainsi parce que c'est Dieu lui- 
méme qui habite le corps du juste. Les corps des pécheurs gont ap- 
pelés des tombeauz de morts, pareo que l'àme est morte dans le. corps 





paropsis, ad cibum : omnis ergo sermo per 
quem potamur spiritualiter, vel omnis nar- 
ratio per quam nutrimur, vasa sunt potus 
et cibi. Qui ergo studet compositum pro- 
ferre sermonem magis quam salutari sensu 
repletum, calix ejus a foris mundatus est, OniG. (ut sup.}. Sicat habetur superius, 
ab intus autem sordibus vanitatis impletus : | intus pleni rapina et intemperantia, simi- 


sunt ossibus mortuorum. δὲ omni spercitia., 
Sic et vos a foris quidem paretis hominibus 
Justi, intus autem pleni estis. Aypocrisi οἱ 
tniquitale. 


sed et litteræ legis ot prophetarum calices 
spiritualis potus, et paropsides necessariarum 
escarum sunt. Soribæ quidem et pharisæi 
student sensum exteriorem mundum de- 
monstrare; discipuli autem Christi sensum 
spiritualem mundare festinant. 


Vat vobis, scriba et pharisæi hypocritz, quia 
similes estis sepulcris dealbatis, qux a foris 
parent hominibus speciosa, énius vere plena 


liter hic pleni sunt hypoerisi et iniquitate; 
qui comparantur ossibus mortuorum οἱ 
immunditiæ universe : unde dioit : Væ vo- 
bis, scribæ et pharisæi similes sepuloris, ete. 
CuRys., super Matth. [in opere imperf., ut 
sup.). Merito quidem justorum corpora 
templa dicuntur, quia anima in corpore 
justi dominatur, sicut Deus in templo, vel 
quia ipse Deus in corporibus habitat justis; 
eorpora autem peccatorum sepulera dicun- 
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lu pécheur, ne méritant pas d'être considérée comme vivante, ne pro- 
luisant dans le corps rien de vivant et qui appartienne à l'esprit. — 
. Jn. — Au dehors les tombeaux brillent de la blancheur de la chaux, 
rnés de marbres, parsemés d'or et de peintures, et pleins à l'inté- 
ieur d'ossements de morts : « 115 apparaissent beaux aux hommes, et 
udedans ils sont pleinsd'ossements de morts et de toutesorte de pourri- 
ure. » C'estainsi que ces maîtres pervers, qui agissent autrement qu'ils 
''enseignent , simulent la vertu par le caractère de leurs habits et par 
1 modestie de leurs paroles , tandis qu'ils sont pleins à l'intérieur de 
oute espèce de pourriture, d'avarice et de libertinage. C'est ce que 
ésus exprime d'une manière claire par ces mots : « Et ainsi vous êtes 
ous-mêmes à l'intérieur. » — ΟΒΙΟ. — Toute justice qui n'a pas Dieu 
jour but est feinte, morte, ou plutôt ce n'est pas méme une justice, 
ünsi qu'un homme rñort n'est pas un homme, et ainsi qu'un comé- 
lien qui représente un personnage étranger n'est pas le personnage, 
juil représente. Il y a en eux autant d'ordures et d'ossements qu'il y 
| de ces simulations venant d'une intention mauvaise. Cependant ils 
raissent , au dehors, justes aux yeux des hommes, non pas aux yeux 
le ceux que l'Écriture appelle des ditur, mais aux yeux de ceux qui 
neurent comme des hommes. —S. GRÉG. (1). — Devant le juge sévère, ils 
1 pourront pas avoir l'excuse de l'ignorance, et en prenant toute 
spéce de moyens de simuler la sainteté aux yeux des hommes, ils se 
ervent à eux-mêmes de témoignage de ce qu'ils n'ignorent pas quelle 
ῥδὲ la bonne vie. — S. Cuys. — Dites-moi, hypocrite, si c'est bien 
d'être méchant, pourquoi voulant l'étre ne voulez-vous pas le pa- 


[1] In Job, cap. 28. 
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ter mortuorum, quia anima mortua est in 
torpere peccatoris : nec enim vivens pu- 
tanda est, quæ nihil vivum aut spirituale 
Mit in corpore. HrER. Sepulera autem 
forinsecus lita sunt calce, et ornata mar- 
moribus, et auro coloribusque distincta, 
itus autem plena sunt ossibus mortuorum: 
made dicitur: Quse apparent hominibus 
Weciosa, intus autem plena sunt ossibus 
mortnorum , et omni spurcitia. Sic autem 
perversi magistri (qui alia docent et alia 
fchunt) munditiam habitu vestis et verbo- 
rum humilitate demonstrant, intus autem 
j sunt omni spurcitia, et avaritia, et 

. Et hoc manifeste exprimit infe- 

ens : Sic et vos a foris quidem apparetis, etc. 
"me. (ut sup.). Omnis enim justitia simu- 
ata mortua est (que propter Deum non 


fit), magis autem neque justitia est; sicut 
mortuus homo non est homo; et sicut 
mimi, qui personas suscipiunt aliorum, et 
non sunt ipsi quos simulant. Tanta ergo 
sunt ossa in eis et immunditiæ, quanta 
bona simulant ex malo affectu. Videntur 
autem a foris justi coram hominibus; non 
coram eis quos Scriptura appellat deos, sed 
coram eis qui sicut homines moriuntur. 
GREG., 20, Moral. (cap. 23). Ante distric- 
tum vero judicem excusationem ideo de 
ignorantia habere non possunt, quia dum 
ante oculos hominum omnem modum sanc- 
titatis ostendunt, ipsi sibi sunt testimonio 
quia bene vivere non ignorant. CHRYS., 
super Matth. [in opere imperf., ut sup.) 
Dic autem, hypocrita : si bonum est esse . 
malum, ut quid non vis apparere quod vis 
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raître ? Car ce qui est honteux, il est plus honteux de l'étre que de le 
paraître, et ce qui estbien , il est plus beau de l’être que de le paraître; 
soyez donc ce que vous paraissez étre, ou paraissez ce que vous étes. 


Malheur ὦ vous: scribes et pharisiens hypocrites, qui bátissez des tombeaur 
aux prophètes, et ornez les monuments des justes, et qui dites : Si now 
eussions été du temps de nos pères, nous n'eussions pas éte leurs COTON 
à répandre le sang des prophéles. Ainsi vous vous rendez 
vous-mémes, que vous êles les enfants de ceux qui ont tué les propkhèles. 


S. JÉR. — Le Sauveur, par un raisonnement plein d'adresse, les 
convainc d’être les fils d'homicides au moment où, pour conquérir de 
la gloire parmi le peuple et pour paraître bons à ses yeux , ils élévent 
des tombeaux aux prophétes que leurs aleux ont tués : « Malheur à 
vous, scribes et pharisiens hypocrites qui bâtissez. » — Oni6. — Il ne pe- 
. alt pas que le reproche contre ceux qui bátissaient des tombeauxaux 
prophètes füt motivé, car en cela ils ne faisaient qu'une chose louable. 
En quoi étaient-ils dignes d'entendre prononcer sur eux ce mot: 
Malheur? — S. Cunys. — Ce dont il les blàme, ce n'est pas d’éle- 
ver des tombeaux , mais il blâme l'intention avec laquelle ils les éle- 
vaient , car ils ne le faisaient pas pour la gloire de ceux qui avaient élé 
tués , mais cherchant dans leur mort une occasion d'ostentation, et 
craignant que par le laps du temps ces tombeaux détruits laissassent 
tomber la mémoire d’un si grand forfait. — S. CHays. — Ou bien, ils 
se disaient à eux-mémes : Si nous faisons du bien aux pauvres, il y 
en a peu de témoins et c'est l'affaire d'un moment ; ne vaut-il pas 
mieux élever des monuments que tous verront , non-seulement main- 








esse? Nam quod turpe est apparere, tur- | interfecerunt : et hoc est quod dicit : Ve 
pius est esse; quod autem formosum est|vobis, scribe et pharisæi hypocritæ, qui 
apparere, formosius est esse : ergo aut | ædificatis, etc. ORro. (tract. 26, in Matth.]. 
esto quod appares, aut appare quod es. Non satia rationabiliter comminari videtur 
adversus eos qui ædificant sepulcra pro- 

Væ vobis, scribe et pharisæi hypocrilæ, qui | phetarum : quantum enim ad hoc lauda- 
ædificalis sepulcra prophetarum, et ornatis | bile aliquid faciebant : quomodo ergo digni 
monumenta justorum, et dicitis : Si fuisse- | erant. suscipere væ? CHRYS., in homil, 
mus in diebus patrum nostrorum, non esse- (75, in Matth.). Non ergo eos incusat quo- 
imus socii eorum in sanguine prophetarum. | niam sepulcra ædificant, sed intentioni 
Itaque testimonio estis. vobismetipsis quia | eorum detrahit cum qua sedificabant ; quo- 
filii estis eorum qui prophetas occiderunt. | niam non propter honorem eorum qui occisi 
fuerant, sed sicut pompam sibi statuentes 

Hier. Prudentissimo syllogismo arguit | in occisionibus illorum ; et formidantes ne 
eos esse filios homicidarum, dum ipsi opi- | forte tempore procedente sepulcris destruc- 
nione bonitatis et glorie in populo ædificant |tis tabescat tantæ  audacie memoria. 
sepulcra prophetarum , quos inajores eorum | CHRyYs., super Matth. (in opere imperf., ut 
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tenant, mais méme dans la postérité? O homme insensé, que vous 
servira ce souvenir si là où vous êtes tourmenté, et loué là où vous 
n'étes pas? Or, par ce bláme adressé aux Juifs, le Seigneur instruit 
les chrétiens. Si ces paroles avaient été dites pour les Juifs seulement , 
elles eussent été dites, mais pas écrites; tandis qu’après leur avoir été 
dites elles ont été écrites pour nous. Si donc un homme ajoute à ses 
autres bonnes œuvres d'élever des édifices sacrés, il ajoute à ses 
bonnes œuvres, mais si cela n'est point accompagné d'autres bonnes 
œuvres, ce n'est que désir de gloire terrestre : les martyrs ne se ré- 
jouissent pas de voir employer à leur honneur l'argent que pleurent 
les pauvres. De plus, les Juifs eurent toujours le culte du passé , tout 
en méprisant le présent et en le persécutant. Ne pouvant supporter les 
reproches de leurs prophétes , ils les persécutaient et les tuaient. Les 
enfants qui venaient aprés reconnaissaient les fautes de leurs péres et 
ils bátissaient des monuments commémoratifs de l'innocence de ces 
prophètes comme témoignages de leurs regrets. Cependant ils persé- 
cutaient également leurs prophètes qui leur reprochaient leurs fautes : 
«Et vous dites : Si nous avions vécu aux jours de nos pères, nous 
D'eussions pas été leurs associés dans le carnage des prophètes. » 
—S. Jí£n. — S'ils ne le disent pas en propres termes, leur conduite 
le dit assez haut, car ils font bátir des monuments ambitieux et 
magnifiques à la mémoire de ces prophètes tués. — S. Canys. — Ce 
qu'ils pensaient dans leur cœur, ils l'exprimaient dans leurs actions. 
Or, ici le Christ nous expose les dispositions naturelles à tout malfai- 
teur, car tout malfaiteur voit du premier coup la faute de son 





mp.]. Vel quia dicebsnt apud se : Si bene 


preteritorum cultores fuerunt, et præsen- 
ferimus pauperibus, non multi vident, et 


tium contemptores, magis autem et perse- 


Po tempore vident : nonne ergo melius 

in facimus quse omnes aspiciunt, non 
tolum in hoc tempore, sed etiam in poste- 
ram? O insipiens homo, quid tibi prodest 
post mortem ista memoria, si ubi es, 
ferqueris, et ubi non es, laudaris! Dum 
satem Judæos castigat Dominus, Christia- 
δὸς docet: nam si ad illos solos dixisset, 
bec dicta fuissent tantum, non etiam 
€ripta; nunc autem et dicta sunt propter 
iles, et scripta propter istos. Si ergo juxta 
alia bona fecerit homo ædificia sancta, ad- 
Étementum est bonis operibus; si autem 
&ne aliis bonis operibus , passio est gloriæ 
WOularis : non enim gaudent martyres, 
qundo ex illis pecuniis honorantur in qui- 
Ws pauperes plorant. Semper etiam Judsei 


T. Ill. 


cutores : non enim sustinentes increpationes 
prophetarum suorum, persequebantur eos 
et occidebant; postea vero nascentes filii 
intelligebant culpas patrum suorum; et 
ideo quasi de morte innocentium propheta- 
rum dolentes ædificabant memorias eornm ; 
et ipsi tamen similiter persequebantur et 
interficiebant suos prophetas, qui incre- 
pabant eos propter peccata sua : et ideo 
subditur: Et dicitis : Si fuissemus in die- 
bus patrum nostrorum, non essemus socii 
eorum in sanguine prophetarum. Hirn. 
Hoc autem, etsi sermone non dicant, opere 
loquuntur, ex eo quod ambitiose et ma- 
gnifice ædificant memorias occisorum. 
CHRYS., ow Matth. (in opere imperf., ut 
sup.. Qualia ergo cogitabant in corde, 
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voisin , et ne voit pas la sienne. Nous avons un cœur calme pour ju- 
ger les fautes d'autrui, et un cœur troublé pour juger celles qui nous 
sont personnelles, et c'est ce qui fait que nous pouvons être de bons 
juges en ce qui concerne les autres , tandis qu'il n'y a que l'homme 
vraiment juste et sage qui puisse étre à soi-méme son propre juge. 

« Vous témoignez ainsi contre vous-mémes que vous étes les enfants 
de ceux qui ont tué les prophètes. » —S. Cuays. — Comment peut-on 
appeler homicide celui qui ne partage pas la volonté de son père? On 
ne le peut nullement , et c'est ce qui explique clairement qu'il leur 
adresse ce reproche comme une insinuation cachée de ce fait qu'ils 
sont semblables à leurs peres en malice. — S. Cauys. — Les mœurs 
des parents témoignent de la conduite des enfants. Si le père a été 
bon et la mère mauvaise, ou vice versa, les enfants imitent tantôt le 
père et tantôt la mère; mais si tous les deux ont eu une conduite 
semblable, il peut arriver que des enfants vertueux viennent de pe- 
rents mauvais, ou vice versa; mais cela arrive rarement, et cela est 
aussi en dehors des lois ordinaires qu’il l'est qu'un enfant naisse avec 
six doigts ou sans yeux. — Onic. — Dans les prophéties , Je corps c'est 
la lettre seule, et le sens spirituel c'est l'àme, tandis que les livres et 
lettres de l'Écriture sont les sépulcres. Ceux qui s'arrétent à la lettre 
consacrent leur culte aux corps des prophétes déposés dans les lettres 
sacrées comme dans un sépulcre , et ce sont les pharisiens ou les sé- 
parés, car ils séparent le corps du prophète de son âme. 





talia loquebantur et factis. Naturalem au- 
tem consuetudinem omnium malorum ho- 
minum hic Christus exponit; quia alter 
alterius culpam cito intelligit, suam autem 
difficile : homo enim in causa alterius tran- 
quilum habet cor, in sua vero turbatum : 
in causa ergo alterius de facili possumus 
omnes justi judices esse; ille autem vere 
justus et sapiens est, qui sibi ipai judex 
flgri potest. 

Sequitur : Itaque testimonio estis vobis- 
metipsis, quia filii estis eorum qui prophe- 
tas occiderunt. CugYs., in homil. (75, ut 
sup.) Qualis autem est incusatio filium 
esse homicide, ei qui non communicat 
menti patris? Patet quod nulla : unde ma- 
nifestum est quod propterea hoc dicit, quia 
occulte insinuat malitiæ — similitudinem. 
Canyxs., sup. Matth. [in opere imperf., ut 
sup.). Testimonia enim sunt de filiis mores 
parentum : si enim pater fuerit bonus, et 
mater mala, aut e converso, filii interdum 


patrem sequuntur, interdum matrem; δὲ 
autem &mbo fuerint æquales, fit quidem 
aliquando ut de bonis parentibus mali 
exeant fili, aut e converso, sed raro : sie 
enim hoc est, sicut cum extra regulam ns- 
turæ nascitur homo, aut sex digitos ha- 
bens, aut oculos non habens, Onmio., 
tract. 25 (ut sup.). Sed et in propheticis 
dictis narratio secundum historiam est cor: 
pus, spiritualis autem sensus est anims; 
ipsæ litteræ Scripturarum et libri, sepul- 
cra. Qui ergo solam historiam attendunt, 
corpora prophetarum colunt in litteris po- 
sita, quasi in quibusdam sepulcris; et di- 
cuntur pharisæi (id est, preecisi), quasi ani- 
mam prophetarum præcidentes a oorpore. 


Et vos implete mensuram pairum vestrorum. 
Serpentes, genimina viperarum, quomodo 
fugietis a judicio gehennae ? Ideo dico cobis: 
ecce ego mitto ad «os prophetas, et sapien- 
des, et scribas; et ex illis occidetis, et cru 
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fchetez donc aussi de combler la mesure de vos pères. Scrpents, race de 
vipéres, comment pourrez-vous éviter d'être condamnés au feu de l'enfer? 
C’est pourquoi je m'en vais vous envoyer des frophetes, es sages et des 
scribes, et vous luerez les uns, vous crucifierez les autres ; vous en fouette- 
rez d'autres dans vos synagogues, et vous les persécuterez de ville en ville; 
afin que tout le sang innocent qui a été répandu sur la terre retombe sur 
sous, depuis le sang d' bel le juste, jusqu'au sang de Zacharie, fils de Ba- 
rachie, que vous avez tué entre le temple et l'autel. Je vous dis en vérité 
que tout cela viendra fondre sur cette race qui est aujourd'hui. 


S. CHRYs. — Après avoir dit que les scribes et les pharisiens sont 
"s enfants de ceux qui ont tué les prophètes, le Sauveur les montre 
nce moment semblables à eux dans leur malice, et il prouve que ce 
l'était qu'une erreur de leur part que de dire qu'ils n'auraient pas 
erticipé à leurs œuvres s'ils avaient vécu dans leur temps : « Rem- 
lissez la mesure de vos pères, » paroles qui ne leur tracent pas la 
onduite qu'iis doivent suivre, mais qui la leur prophétise. — 
V. Canys. — Il leur prophétise en ces termes qu'ainsi que les Juifs 
πὶ tué leurs prophètes, ainsi ils tueront le Christ, et les apôtres, et 
es autres saints. C'est ainsi que, dans une dispute contre un ennemi, 
n lui disant : « Fais contre moi ce que tu te proposes de faire, » vous 
ye lui ordonnez par de le faire, mais vous lui montrez ainsi que vous 
avez ses desseins. D'ailleurs, quant au fait, ils dépassérent leurs 
pères, car ceux-ci ne tuérent que des hommes, et eux ils crucifièrent 
an Dieu. Descendant dans la mort par son propre choix, il ne leur 
mpute pas ici sa mort (1), mais il leur impute la mort des apôtres et 
telle des autres saints. C'est pour cela qu’il ne leur dit pas : « Dépas- 


(1) Ceci ne peut pas étre pris dans son sens le plus rigoureux, et c'est sans doute une 
usen à ia clémence du Sauveur qui prie pour ses bourreanx. 





efigetis, et ex eis flagellabitis in synagogis | si fuissent in tempore illo, Et ideo dicit : 


wetris, et persequeminé de civitate in civi- 
intem : mé omiat super vos omnis sanguis 
justus qui effusus est super terram, a sanguine 
Abel justi usque ad songwinem Zachariz, 
Μά Barachiz, quem occidistis inter templum 
€ aliare. Amen dico vobis, venient hzc 
ennia super generationem istam. 


Cars. (in homil. 75, ut sup.]. Quia 
Exerat contra pharisæos et scribas quod 
lili essent eorum qui occiderunt prophetas, 
ano manifestat quod in malitia eis similes 
παι; et quod fictio erat hoc quod dicebant, 
sod non commnuniosssent operibus eorum, 


Et vos implete mensuram patrum vestro- 
rum. Non quidem hoc dicit, quasi injun- 
gens, sed quasi prædicens quod futurum 
erat. Curs. , super Matth. (in opere imperf., 
ut sup.). Prophetisat enim illis futurum 
esse, ut sicut patres eorum interfecerunt 
prophetas, sic et ipsi etiam interficerent 
Christum, et apostolos, et cæteros sanctos : 
ut puta si contra aliquem litigans adver- 
sarium, dicis illi : Fac mihi quod es fac- 
turus; non jubes ut faciat, sed ostendis te 
intelligere quod cogitat facere. Et quidem 
quantum ad veritatem, exoesserunt mensu- 
ram patrum smeorum : ili enim homines 
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sez, » mais « remplissez la mesure de vos peres. » Il est d'un juge 
juste et bon de ne point faire attention aux outrages qui lui sont per- 
sonnels et de ne venger que ceux qui portent sur les autres. — Onic. 
— Ils remplissent la mesure des iniquités de leurs peres par le seul 
fait qu'ils ne croient pas en le Christ. La cause de leur perte fut qu'ils 
donnerent toujours leur foi à des explications terrestres, ne voyant 
au-delà rien de spirituel. 

S. Hii. — Ils sont serpents et race de vipéres en ce qu'ils doivent 
remplir la mesure des mauvais desseins de leurs pères : « Serpent, 
race de vipéres, comment fuirez-vous loin du jugement du feu? » — 
S. JÉR. — Ainsi que des vipéres sont produites par d'autres vipéres, 
ainsi vous êtes nés homicides de pères homicides. — S. Cunvs. — 1l 
les appelle race de vipères, parce que telle est la nature des vipères 
qu'elles ne viennent à la lumiére qu'en brisant le sein maternel. C'est 
ainsi que les Juifs sont la condamnation de leurs aieux en blàmant 
toujours leur conduite. Or, il leur dit : « Comment échapperez-vous 
au jugement du feu? » Est-ce en élevant des tombeaux aux saints! 
Mais le premier degré de la sainteté, c'est d'aimer la sainteté; celui 
d'aimer les saints ne vient qu'aprés; et c'est sans motif qu'il honore 
les hommes justes, celui qui n'a que du mépris pour la justice, car 
les saints ne peuvent donner leur amitié à ceux dont Dieu est l'ennemi. 
Serait-ce par hasard parce que vous paraissez étre du peuple de Dieu, 
et seriez-vous délivré par un nom vain? Mais j'apprécie qu'il vaut 
mieux un ennemi déclaré qu'un faux ami, et c'est pour cela qu'il n'y 
a rien de plus détestable aux yeux de Dieu que l'homme qui se dit son 
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occiderunt, isti Deum crucifixerunt. Sed 
quia voluntate sua descendit in mortem, 
non imputabat illis suse mortis peccatum : 
imputat autem illis mortem apostolorum, 
cæterorumque sanctorum : et ideo dicit : 
Implete, et non, superimplete : nam beni- 
gni et justi judicis est suas injurias con- 
temnere, et alioruminjurias vindicare. ORIG. 
{tract. 26, in Matth.). Implent etiam men- 
suram paternæ iniquitatis, per hoc ipsum 
quod non credunt in Christum : causa 
autem incredulitatis fuit, quoniam semper 
animum suum dederunt circa historias cor- 
porales, nihil spirituale in eis volentes in- 
telligere. 

HiLAR. (can. 24, in Matth.]. Quia ergo 
mensuram paterne voluntatis implebunt, 
ideo et serpentes et viperina generatio sunt : 
unde sequitur : Serpentes, genimina vipe- 


rarum, quomodo fugietis a judicio gehennæ? 
Hier. Hoc ipsum et Joannes Baptista dixe 
rat (Luc., 3 et Matth., 3). Sicut ergo de 
viperis, inquit, nascuntur viperæ, sio ds 
homicidis patribus vos nati estis homicide, 
Cunys., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup.]. Genimina autem viperarum dicuntur, 
quoniam talis est viperarum natura ut fili 
rumpant uterum matris, et sic procedant : 
sic et Judæi semper parentes condemnant, 
reprehendentes eorum facta. Dicit autem : 
Quomodo fugietis a judicio gehenns? Nur- 
quid sepulcra sanctorum ædificantes? Sed 
primus gradus pietatis est sanctitatem di- 
ligere, deinde sanctos : sine causa enim 
justos honorat, qui justitiam spernit; non 
possunt sancti amici esse illorum quibus 
Deus est inimicus. An forsitan nomen v&- 
cuum vos liberabit, quia videmini esse in 
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serviteur et qui accomplit la volonté du diable. — Auprès de Dieu, il 
st déjà homicide, celui qui se prépare à tuer un homme, avant 
même qu'il l'ait tué, car c'est la volonté qui mérite ou la peine due 
w« mal, ou la récompense due au bien. Les œuvres ne sont que les 
lémoignages de la volonté, et Dieu les exige, non pas pour lui et pour 
avoir comment il doit juger, mais pour les autres, afin que tous 
roient que Dieu est juste. Dieu fournit aux méchants l’occasion de 
pécher, non pour les faire pécher, mais pour les montrer pécheurs, 
Xt l'occasion du bien aux bons pour faire briller leur intention. C'est 
insi qu'il met les scribes et les pharisiens dans l'occasion de mon- 
rer leurs desseins, et c'est pour cela qu'il conclut ainsi : « C'est 
pour cela que je vous envoie des prophetes, et des sages, et des 
xribes. » — S. Hir. — C'est-à-dire des apótres, prophétes par la ré- 
vélation des biens futurs, sages par la science du Christ, scribes par la 
connaissance de la loi. — S. Ζέκ. — Ou bien, remarquez, d’après 
l'apótre écrivant aux Corinthiens, la variété des dons des disciples du 
Christ : les uns sont prophètes, prophétisant l'avenir; les autres 
sages, sachant lorsqu'ils doivent parler; d'autres scribes, trés savants 
dans la loi; et c'est du milieu d'eux que fut lapidé Étienne, Paul dé- 
tapité, Pierre crucifié, et flagellés ces disciples dont il est question 
dans les Actes des apôtres. Ils furent tous persécutés, poursuivis de 
ville en ville, et chassés de la Judée et obligés de passer aux nations. 
—Onic. — Ou bien, les scribes que le Seigneur envoie, ce sont ceux 
que l'esprit vivifie et que la lettre ne tue pas, ainsi que la lettre de la 
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populo Dei? Puto autem quod melius est 
mimicus apertus quam amicus falsus : sic 
itapud Deum odibilior est qui servum Dei 
M dicit, et mandata diaboli facit, Et 
dom. 45. Apud Deum quidem, qui homi- 
xm occidere disponit [antequam occidat) 
wmicida habetur: voluntas enim est qus 
má remuneratur pro bono, aut condemna- 
ἘΣ pro malo : opera autem testimonia sunt 
wluntatis. Non ergo quærit Deus opera 
Wepter se, ut sciat quomodo judicet, sed 
WOpter alios, ut omnes intelligant quia 
uus est Deus. Providet autem Deus oc- 
ssonem peccandi malis; non ut peccare 
dat, sed ut peccatores ostendat, et 
vais præbet occasionem, per quam osten- 
at propositum voluntatis. Sie ergo et 
tribis et pharisæis dedit ocensionem osten- 
ἀηδῆ voluntatem suam : unde concludit : 
le) ecco ego mitto ad vos prophetas, et 


sapientes, et scribas, HiLaz. [ut sup.]. 
Id est, apostolos, qui de futurorum revcla- 
tione prophetz sunt, de Christi agnitione 
sapientes, de legis intelligentia scribæ. 
Hrer. Vel observa juxta Apostolum scri- 
bentem ad Corinthios (cap. 12) varia dona 
esse discipulorum Christi; alios prophetas 
qui ventura prædicant ; alios sapientes, qui 
noverunt quando debent proferre sermo- 
nem ; alios scribas, in lege doctissimos : ex 
quibus lapidatus est Stephanus, Paulus oc- 
cisus, Petrus crucifixus, flagellati in Acti- 
bus apostolorum discipuli; et persecuti 
sunt eos de civitate in civitatem, expellen- 
tes de Judæa ut ad gentium populos trans- 
migrarent. Onrc. [ut sup.). Vel scribe qui 
mittuntur a Christo, sunt secundum Evan- 
gelium, quos et spiritus vivificat, et littera 
non occidit, sicut littera legis; quam se- 
quentes in vanas superstitiones incurrunt, 
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loi (1). Ceux qui suivent cette lettre tombent dans de vaines supersti- 
tions. Or, la simplicité de la narration évangélique suffit au salut. Les 
scribes de la loi flagellent les scribes du Nouveau-Testament par lj 
détraction dans leurs synagogues, tandis que les hérétiques, qui sont 
les pharisiens de l'esprit, flagellent les chrétiens de leurs langues et 
les persécutent de ville en ville, quelquefois d'une persécution corpo- 
relle, et quelquefois spirituellement, les chassant des livres des pro- 
phètes, de ceux de la loi et de l'Évangile comme d'une cité qui leur 
appartient. 

S. Carys. — Pour leur montrer ensuite que ce n'est pas vainement 
qu'ils agissent ainsi, il leur dit ces paroles qui doivent les jeter dans 
une indicible épouvante : « A(in qu'arrive sur vous tout le sang, etc. » 
— RaB. — C'est-à-dire toute la vengeance qui vous revient pour le 
sang des justes qui a été repandu. — S. J£n. — Il n'y a point de doute 
que ce ne soit cet Abel que tua son frère Cain, et il est déclaré juste, 
non-seulement par ces paroles du Sauveur, mais encore par la narra- 
tion de la Genèse, qui nous montre ses présents acceptés par Dieu. 
Mais l’on se demande quel est ce Zacharie fils de Barachias, car nous 
trouvons dans l'Écriture les noms de plusieurs Zacharie; mais les 
mots suivants sont ajoutés pour ne pas nous laisser dans l'occasion 
d'errer : « Celui que vous avez tué entre le temple et l'autel. » Or, les 
uns pensent que ce Zacharie fut le dernier des douze prophètes, et le 
nom de sou père s'accorde assez avec celui qui est écrit ici, mais l'on 
ne lit nulle part que ce dernier ait été tué entre le vestibule et l'autel, 
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(1) « Il nous a fait des ministres convenables du Nouveau-Testament, non par ls 
lettre, mais par l'esprit, car la lettre tue et l'esprit vivifie » [2 Corinth., 3, v. 6]. 





Simplex autem Evangelii narratio sufficit ad | tas quin is sit quem Cain frater occiderit : 


salutem. Scribe autem legis, scribas novi 
Testamenti adhuc per detructionem flagel- 
lant in synagogis suis : sod et hzretici 
qui sunt spirituales pharisæi, linguis suis 
Christianos flagellant, et persequuntur de 
civitate in civitatem, interdum corporaliter; 
interdum vero spiritualiter quasi de propria 
civitate legis et prophetarum ot Evangelii 
expellentes in aliud Evangelium. 

Curys. (in homil, 75, ut sup.). Deinde 
ut ostendat quoniam non impune boc fa- 
ciunt, ineffabilem eis ex his timorem incu- 
tit : unde subditur : Ut veniat super vos 
omnis sanguis, etc. RABA. Id est, omnis 
debita ultio pro effuso sanguine justorum. 
Hixr. De Abel quidem nulla est ambigui- 


justus autem, non solum ex Domini nume 
sententia, sed ex Genesis testimonio com- 
probatur, ubi accepta ejus ἃ Deo narrante 
munera (cap. 4). Quærimus autem quis 
fuerit iste Zachnrias filius Barachise, quis 
multos legimus Zacharias : et ne libera 50» 
bis tribueretur erroris facultas, additum 
est : Quem occidistis inter templum et al- 
tare, Alii Zachariam filium Barachis di- 
cunt, qui in duodecim prophetis undecimus 
est, patrisque in eo nomen consentit; sed 
ubi occisus sit inter templum et altare, 
Scriptura non loquitur; maxime cum tem- 
poribus ejus vix ruinse templi fuerint, Ali 
Zachariam patrem Joannis intelligi volunt. 
Onic. (ut sup.). Venit enim ad nos traditis 
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t c'est d'autant plus douteux que, dans son temps, il restait à peine 
les ruines du temple. D'autres veulent y voir Zacharie, père de Jean- 
laptiste (1). — On!c. — Une tradition est venue jusqu'à nous qui dit 
[il y avait dans le temple un lieu où il était permis aux vierges 
le prier, et non à celles qui étaient déjà entrées dans le lit d'un époux. 
x, Marie, lorsqu'elle entra dans le temple pour prier aprés la nais- 
ance du Sauveur, pria dans ce lieu des vierges, et comme on voulait 
'empeécher parce que l'on savait qu'elle avait eu un fils, Zacharie dit : 
t Qu'elle était digne de s'arréter en la place des vierges, étant encore 
derge. » Les hommes de ce temps le tuérent entre le temple et l'au- 
el, comme se trouvant en contradiction manifeste avec la loi, et c'est 
ünsi qu'est vraie cette parole du Christ adressée à ses contemporains : 
t Que vous avez tué, etc. » — S. JÉR. — Ce qui n'est pas appuyé sur 
'autorité de l'Écriture , on le délaisse avec la méme facilité qu'on le 
wend (3). D'autres veulent que ce soit ce Zacharie qui fut tué par 
loas, roi de Judée, entre le temple et l'autel, c'est-à-dire dans le par- 
na, mais l'on doit remarquer que ce Zacharie ne fut pas le fils de 
Jarachias, mais du prétre Joiadas. Barachias, en notre langue, veut 
lire de béni du Seigneur, tandis que le nom de Joiadas signifie, en hé- 
eu , la justice. L'on trouve cependant, dans l'Évangile dont se ser- 
rent les Nazaréens, fiis de Joiadas pour fils de Barachias. 

Réuic. — L'on se demande pourquoi il n'a parlé que du sang jus- 
[π᾿ὰ Zacharie, alors qu'il y eut de répandu le sang de plusieurs saints 
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(1) « Et ceux-là entrent dans l'idée de quelques auteurs apocryphes qui ont révéqu'il 
wait été immolé pour avoir préché l'avénement du Sauveur, » ajoute saint Jérôme. 

(2) D'autant plus qu'il n'est point vraisemblable que la Vierge, qui était très humble 
t vivait à la maniere de tous, ait voulu prétendre à co bien comme y ayant droit par 
me prérogative spéciale. 





alis, quasi sit aliquis locus in templo, ubi 
iginibus quidem licebat adorare Deum, 
xpertæ autem thorum virilem non permit- 
bastur in eo consistere : Maria autem 
ostquam genuit Salvatorem ingrediens ad 
rendum, stetit in illo virginum loco : 
tehibentibus autem eis, qui noverant eam 
un filium genuisse, Zacharias dixit, quo- 
ám digna est virginum loco, cum adhuc 
it virgo. Ergo quasi manifestissime adver- 
ns legem agentem occiderunt eum inter 
mzplum et altare viri generationis illius : 
t sic verum est verbum Christi quod dixit 
d præsentes : Quem occidistis, etc. Hir. 
loe tamen quia de Scripturis non habet 


auctoritatem, eadem facilitate contemnitur, 
qua probatur. Alii istum volunt esse Za- 
chariam, qui occisus sit ἃ Joas, rege Juda, 
inter templum et altere, id est, in atrio 
templi. Sed observandum quod ille Zacha- 
rias non fuit filius Barachiæ, sed Joiadæ 
sacerdotis. Barachias in lingua nostra bene- 
dictus Domini dicitur : et sacerdotis Joiadse 
justitia hebreo nomine demonstratur. In 
Evangelio vero quo utuntur Nazarsi, pro 
filio Barachiæ, filium Joiadæ scriptum re- 
perimus, 

Rzru1G. Quærendum est autem quomodo 
usque ad sanguinem Zachariæ dixerit, cum 
plurimorum sanctorum sanguis postes fue- 
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après Zacharie, et en voici la solution : « Abel, pasteur de troupeaux, 
fut tué dans les champs ; Zacharie, prêtre, entre le temple et l'autel;» 
et le Seigneur les rappelle l’un et l'autre comme étant une signiflca- 
tion de tous les saints martyrs, et exprimant les deux classes : l'ordre 
des prétres, et la classe des laïques. — S. CpRYs. — Abel est aussi 
cité ici, pour montrer que c'est par envie qu'ils tueront le Christ et 
ses disciples; [et Zacharie, parce qu'il y a deux traits caractéristi- 
ques d'audace dans sa mort; car sa mort fut non-seulement un 
meurtre commis sur la personne d'un saint, mais elle fut de plus com- 
mise dans le lieu saint. — Onic. — Tout homme qui par ses scandales 
tend à éteindre le souvenir de Dieu dans celui qu'il scandalise , se fait 
semblable à ceux qui répandirent le sang de Zacharie, fils de Bara- 
chias; car c'est par la bénédiction de Dieu que nous conservons le 
souvenir de Dieu. La mémoire de Dieu est atteinte par les impies,. 
toutes les fois que le temple de Dieu est corrompu par la volupté, et 
son autel souillé par la prière qui se néglige. Abel signifie deuil, et 
tout homme qui ne recoit pas cette parole : « Heureux ceux qui sont 
dans le deuil, » ceux-là répandent le sang d'Abel, c'est-à-dire qu'ils 
rejettent la vérité du deuil salutaire; car il en est qui répandent la 
vérité des Écritures, ainsi que s'ils répandaient le sang des Écritures; 
car toute Écriture qui n'est point comprise dans sa,vérité est une Écri- 
ture morte. 

S. CnnRYs. — Et afin de leur enlever toute excuse, et pour qu'ils ne 
puissent pas dire qu'ils avaient été scandalisés, parce qu'il avait en- 
voyé ses apótres aux nations, le Sauveur leur prédit qu'il leur enverra 
ses disciples, et c'est à propos de leur mort vengée qu'il leur dit : «Je 
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rit effusus. Solvitur autem sic : Abel, 
pastor ovium , in campo fuit occisus ; 
Zacharias fuit sacerdos, et in atrio templi 


per benedictionem enim Dei, memores su- 
mus Dei. Ab impiis etiam memoria interfi- 
citur Dei, quando et templum Dei a lasci- 


interfectus : ideo ergo Dominus hos duos 
commemorat, quoniam per hos omnes sancti 
martyres designantur : laicalis scilicet, et 
sacerdotalis ordines. CunRxs., in homil. 
(75, ut sup.). Abel etiam commemoravit, 
ostendens quoniam ex invidia essent Chris- 
tum et discipulos ejus occisuri; Zachariæ 
autem mentionem fecit, quoniam duplex 
presumptio fuit in ejus occisione : non 
enim solum in sanctum hominem facta est, 
sed in loco sancto. On1G. [ut sup.|. Za- 
charias etiam interpretatur memoria Dei : 
omnis ergo qui memoriam Dei diaperdere 
festinat in eis quos scandalizat, Zachariæ 
sanguinem videtur effundere filii Barachiæ : 


vis corrumpitur, et altare ejus per negli- 
gentiam orationum sordidatur. Abel autem 
luctus interpretatur : qui ergo non recipit 
quod scriptum est (Matth., 5) : Beati qui 
lugent, sanguinem effundit Abel; hoc est 
veritatem luctus salutaris. Effundunt etiam 
aliqui veritatem Scripturarum, quasi san- 
guinem earum; quia omnis Scriptura nisi 
secundum veritatem intelhgatur, mortuos 
est. 

CnnYs., in homil. (75, ut sup.). Et αἱ 
omnem excusationem illis adimeret (ne di- 
cerent, quoniam ad gentes eos misisti, 
propter hoc scandalizati sumus), prsedixerat 
quod ad eos essent mittendi discipuli : εἰ 
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us le dis en vérité, toutes ces choses viendront sur cette généra- 
)n, etc. » — LA GLOSE (1). — Il n'adresse pas cette menace à ceux qui 
nt présents seulement, mais à toute la famille des méchants, soit 
ins le passé , soit dans l'avenir; car tous sont une seule cité, et un 
al corps du diable. — S. JÉm. — C'est la règle des Écritures de 
ommpter deux générations, celle des bons et celle deg mauvais. Or, de 
lle des bons il est dit : « La génération des justes sera bénie » (2). 
t dans ce passage , la génération des méchants est appelée génération 
' vipéres. Les contemporains du Christ, qui firent souffrir aux apó- 
es les mémes persécutions dont s'étaient rendus coupables Cain et 
as, sont placés dans la méme génération qu'eux. — S. CunYs. — 
u bien, parce que cette peine de l'enfer, dont il les avait menacés, 
evait arriver tard, il leur annonce ici des châtiments immédiats, en 
isant : « Toutes ces choses arriveront à cette génération. »— S. CHRYs. 
- Ainsi que tous les biens que tous les saints ont mérités dans toutes 
8 générations successives, depuis le commencement du monde, ont 
té donnés à ceux qui dans ces derniers temps ont recu le Christ, ainsi 
ous les maux que tous les méchants ont mérités depuis le commence- 
nent du monde vinrent fondre sur les derniers des Juifs, comme 
yant repoussé le Christ. Ou bien, ainsi que toute la justice des saints 
[αἱ avaient précédé n'avait jamais pu mériter autant de grâce qu'il 
a a été donné aux hommes en le Christ, ainsi tous les péchés des im- 
M6 ne purent jamais mériter des chátiments tels que ceux qui fondi- 
ent sur les Juifs; tous ces péchés ne méritaient pas des peines telles 


(1) Non pas dans la Glose, mais on le trouve insinué dans saint Jérôme. 
(2) Le grec ἐνθέων signifie plutôt ceux qui sont droits. 





do de ultione eorum subditur: Amen dico | eis presentia mala, cum dicit : Venient 


vobis, venient hec omnia super generatio- 
em istam. GLossA. Non hos tantum præ- 
entes dicit, sed omnem generationem ma- 
xum przecedentem et futuram, quia omnes 
as civitas sunt, et unum corpus diaboli. 
lxx. Regula autem Scripturarum est, 
mes generationes bonorum et malorum 
ese : de generatione bonorum dicitur 
|a]. 111) : Generatio justorum benedice- 
ur; de malis vero in presenti loco, gene- 
Mio viperarum : ergo et isti quia similia 
iut Cain et Jons)contra apostolos gesse- 
mt, de una generatione esse referuntur. 
mays., in homil. (75, ut sup.). Vel ali- 


hsec omnia super generationem istam. 
CHRYS., sup. Matth. (in opere imperf., ut 
sup.). Sicut enim omnia bona qus in sin- 
gulis generationibus a constitutione mundi 
omnes sancti merebantur, illis novissimis 
sunt donata qui receperunt Christum ; sic 
omnia mala qus in singulis generationibus 
& constitutione mundi pati meruerunt om- 
nes iniqui, super novissimos Judæos vene- 
runt, quia Christum repulerunt. Aut ita : 
sicut omnis justitia præcedentium sancto- 
rum, imo omnium sanctorum, tantum me- 
reri non potuit, quantum gratise datum est 
hominibus in Christo; sic omnium peccata 


r : quis gebennæ pœna quam eis commi- | impiorum tantum malum mereri non po- 
Uus fnerat, tardabatur, comminatur etiam | tuerunt, quantum venit super Judæos, ut 
* 
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que celles que les Romains firent souffrir à ce malheureux peuple, οἱ 
cette derniére peine que leurs générations successives, jusqu'à la fin 
du monde, fussent rejetées des regards de Dieu, et devinssent le jouet 
de toutes les nations. Que peut-il y avoir de pire que de voir rejeter un 
fils, et tuer d'une telle mort, alors qu'il venait avec tant de douceur αἱ 
d'humilité? Ou bien, lorsqu'une nation peche, ou une cité, Dieu ne ἰὲ 
punit pas aussitôt, mais il attend pendant plusieurs générations, et 
lorsqu'il lui a plu de perdre cette cité ou cette nation, il paraît re- 
porter sur cette génération le péché de toutes les générations précé- 
dentes, parce qu'elle a seule souffert tout ce qu'ont mérité les géné- 
rations précédentes. C'est ainsi que la génération actuelle des Juif 
paralt punie pour ses aieux , quoiqu'elle n'ait pas été punie à cause 
d'eux, mais à cause d'elle-méme. 

S. CHRYS. — Celui qui en ayant vu un grand nombre pécher, et es 
resté sans correction, devient passible d'une plus grande peine en 
retombant dans les mémes péchés, ou en en commettant de plus 
graves. 
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Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes, et qui lapides ceux qui sont en- 
voyes vers loi, combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comm 
une poule rassemble ses petits sous ses ailes, et tu ne l'as pas voulu? Le 
temps approche que votre maison restera déserte. Car je vous déclare Le 
vous Re me verrez plus désormais, jusqu'à ce que vous disiez : Béni soit 
qui vient au nom du Seigneur. 


S. CHrys. — Après ces mots, le Sauveur adresse sa parole vers la 
ville, pour l'enseignement de ses auditeurs. C'est pour cela qu'il dit : 








talia paterentur, qualia passi sunt a Roma- 
nis; et sic postmodum omnes generationes 
eorum usque in finem seculi projicerentur 
& Deo, et ludibrium fierent gentibus uni- 
versis. Quid enim pejus potest fieri quam 
filium cum misericordia et humilitate ve- 
nientem non suscipere, sed tali modo inter- 
ficere? Vel ita : omnis gens vel civitas non 
statim cum peccaverit, punit eam Deus, 
sed expectat per multas generationes; 
quagdo autem placuerit Deo perdere civita- 
tem ïillam aut gentem, videtur omnium 
generationum præcedentium peccata red- 
dere illi, quonism que omnes merebantur, 
heo sola passa fuit : sic et generatio Ju- 
deorum pro patribus suis videtur punita : 
vere autem, non pro illis, sed pro se con- 
demnati sunt, 
e 


CHRY8., in hom. (75, ut sup., 2). Qui 
enim multos jam peccantes vidit, et ineor- 
rectus permansit, eadem rursus vel graviors 
faciens, majori est pœnæ obnoxius, 


Hierusalem , Hierusalem , quz occidis prophe- 
tas, et lapidas eos qui ad te emissi sunl, 
quolies colui congregare filios tuos, quemad- 
modum gallina congregat pullos swos sub 
alas, et noluisti ? Ecce relinquetur eobis 
domum vestra deserta : dico enim vobis, 
non me videbitis amodo donec dicatis : Be- 
nedictus qui cenit in nomine Domini ! 


Camys., in hom. (ut sup.). Post pre- 
dicta, ad civitatem convertit Dominus ser- 
monem, ex hoc erudi volens auditores. Unde 
dicit : Hierusalem, Hierusalem. Hsec autem 
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Jérusalem , Jérusalem, » répétition qui exprime sa compassion et 
on amour. — S. 9 8. — Ce ne sont point les murs ou les pierres de la 
ille, mais les habitants auxquels il s'adresse sous ce nom de Jéru- 
aem. Il pleure sur elle avec le sentiment d'un pere. — S. CHRYS. — 
révoyant la destruction de cette ville et la plaie que les Romains 
evaient lui faire', il rappelait le sang de ses saints qu'elle avait ré- 
endu, et qu'elle devait répandre encore : « Vous qui tuez les pro- 
hétes, et qui lapidez ceux qui vous sont envoyés. » Vous avez scié le 
ou à Isale que je vous avais envoyé, et lapidé mon serviteur Jérémie, 
t répandu la cervelle d'Ézéchiel sur les pierres sur lesquelles vous 
avez traîné (1). Comment pourrez-vous être guéris, vous qui ne laissez 
rriver aucun médecin jusqu'à vous? Mais le Seigneur ne dit pas : 
i Vous qui avez lapidé, qui avez tué, » mais : « Qui tuez, qui lapidez,» 
"est-à-dire comme étant habitude de votre nature de tuer et de lapider 
essaints. En effet, elle a fait aux apótres ce qu'elle avait fait autrefois 
wx prophetes. — S. Cunys. — Après lui avoir adressé cet appel, et 
voir montré toute l'horreur de ses meurtres, le Sauveur ajoute, 
»mme pour s'excuser : « Combien de fois ai-je voulu réunir vos en- 
ants? » Et c'est comme s'il disait : Non-seulement vous n'avez pu par 
ant de meurtres m'enlever la bienveillance que j'ai pour vous; mais 
ai voulu vous réunir à moi, non pas une fois ou deux fois, mais une 
amlütude de fois. Et, pour exprimer la grandeur de son amour, il 
rend la comparaison de la poule. — S. Avc. — Car cette espèce d'oi- 
1) Les deux premiers supplices sont rappelés par Epiphane dans sa Vie des prophétes, 
imi que la mort d'Ezéchiel dans Babylone. Quant au genre de mort de ce dernier 
rophète, nous n'en trouvons d'autre insinuation que dans la description de la terre 
sainte par Andricomius. Nous y lisons qu'Eréchiel fut écartelé, oe qui peut laisser sup- 


“ser sa cervelle répandue sur le pavé. Baronius traite de ce prophète à l'article du 
* mai, de Jérémie au 10 avril, d'Isaie au 6 juillet. 





aplicatio miserentis est, et valde diligentis. 
xx. Hierusalem autem, non saxa et ædi- 
Ba civitatis, sed habitatores vocat, quam 
aris plangit affectu. CuRYS., sup. Matth. 
a epere imperf., hom. 6). Prævidens rui- 
um civitatis ilius, et plagam qus a Ro- 
anis superventura erat, recordabatur qui- 
EB sanguinis sanctorum suorum qui effusus 
"iab illi, et postmodum effundendus : 
ade addit : Quse occidis prophetas, et la- 
des eos qui ad te misei sunt. Missum ad 
! Esaiam serrasti, et servum meum Hiere- 
iam lapidasti, Ezechielem tractum per la- 
des excerebrasti ; quomodo salvaberis, quæ 
l te medicum nullum venire permittis ὃ Et 


non dixit, occidisti, &ut, lapidasti, sed, oc- 
cidis et lapidas, id est, hoc quasi propriam 
et naturalem consuetudinem habes ut occi- 
das et lapides sanctos : eadem enim fecit 
apostolis quse fecerat aliquando prophetis. 
Canys., in hom. (77, ut sup.). Deinde cum 
vocasset eam, et abominabiles ejus occisio- 
nes dixisset, quasi se excusando dixit, sub- 
dens : Quoties volui congregare filios tuos? 
Quasi dicat : Neque prædictis occisionibus 
me ἃ tua benevolentia avertisti, sed volui 
te mihi adjungere, non semel aut bis, sed 
multoties : magnitudinem autem amoris sub 
similitudine gallins ostendit. Aua., De 
quæst. Evang. (lib. 1, cap. 86). Hoc enim 
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oujours redouté, la destruction du temple et de la ville : « Voici que 
iotre demeure sera laissée déserte. » — S. CnnYs. — Ainsi que notre 
orps abandonné par notre âme se refroidit, se dissout aprés s'étre 
'»urri, ainsi notre temple, apres le départ de l'Esprit-Saint , se rem- 
Jit de trouble et de rébellion, et en vient jusqu’à sa ruine. — Onic.— 
Le Christ adresse toujours ses reproches à ceux qui n'ont pas voulu se 
'*unir sous ses ailes : « Voici que votre maison sera laissée déserte, » 
"est-à-dire votre âme et votre corps. Si quelqu'un de vous ne veut pas 
tre ramené sous les ailes du Christ, au moment où il se refusera à 
tte réunion par l'acte de sa volonté plutôt que par un acte extérieur, 
] perdra de vue la beauté du Verbe, et il ne la recouvrera que lorsque 
δ repentant de sa mauvaise conduite il dira : « Béni soit celui qui 
rient au nom du Seigneur. » C'est en effet au moment où un homme 
e convertit à Dieu que le Verbe béni de Dieu descend sur son cœur : 
s Je vous le dis, vous ne verrez pas jusqu'à ce que vous disiez : Béni 
soit celui qui vient au nom du Seigneur. » — S. J£R. — C'est comme 
s'il disait : « Vous ne verrez pas ma face jusqu'à ce que vous ayez 
avoué que je suis celui que les prophètes ont chanté, le Fils du Père 
tout puissant. » Les Juifs ont donc un temps qui leur est assigné pour 
le repentir : qu'ils confessent qu'il est béni celui qui vient au nom du 
Seigneur, et qu'ils contemplent le visage du Christ. —S. Cunys. — Ou 
bien, il insinue ainsi à mots couverts son second avénement, alors 
que tous sans exception l'adoreront. Ces mots désormais doivent se 
rapporter au moment de son crucifiement. 





wrunt (scilicet civitatis et templi eversio- | mini! tunc enim verbum Dei benedictum 


nem) dicens : Ecce relinquetur vobis domus 
wstra deserta. CHRYS., sup. Matth. [in 
opere imperf.]. Sicut enim corpus anima 
recedente, prius quidem frigescit, deinde 
patrescit et solvitur; sic et templum nos- 
rum, Dei Spiritu recedente, prius seditio- 
abus et indisciplinatione replebitur, deinde 
reniet ad ruinam. On16. (ut sup.). Semper 
Miam eis qui noluerunt congregari sub alis 
jus, comminatur Christus : Ecce relinque- 
ur vobis domus vestra deserta, id est, anima 
X eorpus, Sed et si quis ex vobis noluerit 
'engregari sub alis Christi, ex tempore illo 
ἃς quo congregationem refugit [actu magis 
Juam corpore) non videbit pulchritudinem 
Vebi, donec poenitens a proposito malo 
liat : Benedictus qui venit in nomine Do- 


venit super cor hominis, quando fuerit, quis 
conversus ad Deum : unde sequitur : Dico 
enim. vobis, non me videbitis amodo donec 
dicatis : Benedictus qui venit in nomine 
Domini! 

HikRON. Quasi dicat : Nisi pœniten- 
tiam egeritis et confessi fueritis ipsum esse 
me, de quo prophete cecinerunt, Filium 
omnipotentis Patris, faciem meam non vi- 
debitis, Habent ergo Judæi statutum sibi 
tempus pœnitentiæ : confiteantur benedic- 
tum qui venit in nomine Domini, et Christi 
ora conspicient. CHRYS., in hom. (75, ut 
sup.). Vel aliter : per hoc occulte secundum 
adventum significavit, quoniam tunc omnino 
eum adorabunt : quod autem dicit amodo, 
ad tempus crucis refertur. 
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CHAPITRE XXIV. 


Lorsque Jésus sortait du lemple pour s'en aller, ses disciples s'approchèren 


de ἐμὲ pour lui faire remarquer la structure et la grandeur de cet édifice. 
Mais il leur dit : Voyez-vous tous ces bâtiments? Je vous le dis en wvérilé, 
ls seront tellement détruits qu’il n'y demeurera pas pierre sur pierre. 


Onic. — Après avoir prédit tout ce qui devait arriver à Jérusalem, 
le Christ sortit du temple, lui qui avait conservé le temple et l'avait 
empéché de tomber tant qu'il y était resté : « Et étant sorti du temple, 
il allait. » Tout homme qui est temple, en tant que le Christ habite 
en lui (1), devient la cause de départ du Christ, lorsqu'il en est aban- 
donné. « Et les disciples s'approchérent de lui. » I! faut remarquer 
comment ils lui montrent les bâtiments du temple, comme s'il ne les 
avait jamais vus. C'est que le Christ ayant prononcé sa prophétie sur 
la ruine du temple, les disciples qui l'avaient entendu , étonnés del 
chute future d'un tel monument , le lui montrent pour le toucher de 
compassion et pour l'engager à ne pas réaliser sa prédiction. B 
comme la nature humaine est une admirable construction, et qu'elle 
est devenue le temple de Dieu, les disciples et les autres saints se pré- 
sentent devant le Christ, et intercédent en vantant tout ce qu'ont de 

[1] « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'esprit de Dieu hs 
bite en vous » (1 Corint., 3, v. 16). « Ne savez-vous pas que vos membres sont le 


temple de l'Esprit-Saint » (ch. 6, v. 19). « Vous êtes le temple du Dieu vivant: 
(2 Corinth., 6, v. 16]. 





CAPUT XXIV. 


Et egressus Jesus de templo, ibat. Et accesse- 
runi discipuli ejus, ut ostenderent ei ædifi- 
cationes templi. Ipse autem respondens, dizit 
fllis : Videtis hxc omnia ? Amen dico co- 
bis : Non relinquetur hic lapis super lapi- 
dem qui non destruatur, 


ut egrediatur ab eo Christus. Sequitur : Et 
accesserunt ad eum discipuli, etc. Dignum 
est videre quomodo ostendunt ei structures 
templi, quasi nunquam viderit templum. 
Ad quod respondendum est quod cum Chris- 
tus prophetizasset superius ruinam templi 
futuram, audientes discipuli mirati sunt 
talem ac tantam templi structuram ad nihi- 
lum redigendam : propterea ostendunt ei, 
ut flecterent eum ad misericordiam loci il- 


Οβισ. [tract. 27, in Matth.]. Postquam 
omnia quæ super Hierusalem ventura erant, 
Christus prædixit, exiit de templo qui con- 


servaverat templum ne caderet, donec fuit 
in eo : unde dicitur : Egressus Jesus de 
templo, ibat. Sed et unusquisque, cum sit 
templum Dei propter Spiritum Dei inhabi- 
tantem in se, ipse fit causa sus desertionis, 


lius, ne faceret quod fuerat comminatus. 
Sed et cum sit humans naturæ admirabilis 
constructio (facta videlicet templum Dei], 
discipuli cæterique sancti etiam modo mi- 
randa opera Dei erga figmentum humanum 
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nerveilleux les œuvres de Dieu par rapport à l'homme, et en le 
viant de ne pas abandonner l'humanité à cause de ses péchés. 

«Et lui, leur répondant, leur dit: Vous voyez toutes ces choses? 
evous le dis en vérité, on ne laissera pas subsister ici pierre sur 
(erre. — Ras. — Le sens de ces paroles a été mis hors de doute par 
'S événements : quarante ans après la passion du Sauveur, la cité fut 
enversée, ainsi que le temple, sous Vespasien et Titus, empereurs 
mmains. — RÉMIG. — [1 est arrivé par prédisposition divine que le 
mple disparut avec toutes les cérémonies de la loi à la première lu- 
ère de la grâce, afin qu'il n'arrivát pas qu'un chrétien enfermé 
Bcore dans sa foi ne passát peu à peu d'une foi véritable à un 
1daisme charnel en voyant subsister encore toutes les anciennes in- 
itutions du Sauveur consacrées par les prophètes. — S. Canys. — 
[ais quelle est donc la vraie signification de cette parole, qu'il ne 
estera pas pierre sur pierre? Elle exprime ou une désolation uni- 
erselle, ou une réalité matérielle, toutes les parties du temple ayant 
té détruites jusqu'aux fondements. J'ajouterai qu'à tout ce qui a 
éri l'on doit croire que viendra s'ajouter encore la disparition com- 
lète des débris eux-mêmes. 

8. Jén. — Au sens mystique, au moment où le Seigneur abandonne 
etemple, tout l'édifice de la loi et toute cette construction de lois et 
'ordonnances sont tombés de manière que rien ne puisse plus être 
ésormais l'objet du culte des Juifs : le chef ayant disparu, tous les 
sembres se combattent entre eux. — Onic. — Tout homme qui reçoit 
n lui la parole de Dieu devient un temple : si, aprés avoir péché, il 
onserve encore quelque vestige de foi et de religion, ce temple est à 





métentes, ante conspectum Christi inter- 
dant, ne deserat genus humanum propter 
Meat ipsorum. 

Sequitur : Ipse autem respondens, dixit 
B8 : Videtis hæc omnia? Amen dico vobis, 
m relinquetur hic lapis super lapidem qui 
im destruatur. RAB. Juxta historiam ma- 
fiwtus est sensus, quia 42 anno post pas- 
een Domini, sub Vespasiano et Tito, 
manis principibus, civitas eversa est cum 
mplo. Rew1G. Divinitus autem procura- 
EM est ut revelata jam luce gratis tem- 
imm cum suis ceremoniis tolleretur; ne 
wie aliquis parvulus in fide dum videret 
anis illa quse à Domino fuerant instituta, 
ia prophetis sanctificata , adhuc perma- 
πὸ, paulatim recedendo a sinceritate fidei 


ad carnalem judaismum transiret, CHRys., 
in hom. (76, in Matth.). Sed qualiter verum 
est quod non mansit lapis super lapidem? 
Vel enim desolationem ejus ostendens om- 
nimodam hoc dixit; vel secundum illum 
locum ubi erat : sunt enim ejus partes us- 
que ad fundamenta destructe. Cum his et 
illud dicam, quoniam ex his quæ facta sunt 
etiam de reliquis oportet credere quod per- 
ibunt perfecte. 

Hire. Mystice autem recedente Domino 
de templo, omnia legis æditicia et compo- 
sitio mandatorum ita destructa est, ut nihil 
a Judæis possit impleri; et capite sublato, 
universa inter se membra compugnent. 
Onic. (ut sup.]. Omnis etiam homo qui sus- 
cipiens in se verbum Dei templum est, si 
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moitié renversé et à moitié debout. Mais celui qui, après avoir péché, 
n'a plus aucun souci de son salut, celui-là s'amoindrit tous les jours 
jusqu'à ce qu'il se retire tout-à-fait du Dieu vivant, et ainsi il ne reste 
pas en lui pierre sur pierre des commandements de Dieu, et tout est 
renversé. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Et lorsqu'il élait assis sur la montagne des Oliviers, ses disciples s'approcM- 
rent de lui en particulier, et lui dirent : Dites-nous quand ces choses arri- 
veront, et quel signe il y aura de votre avénement et de la consommation 
du siècle? Et Jésus leur répondit : Prenez garde que quelqu'un ne vous sé- 
duise, parce que plusieurs viendront sous mon nom, disant : Je suis le 
Christ ; et ils en séduiront plusieurs. 


Réui6. — Le Seigneur, continuant son chemin, parvient jusqu'au 
mont des Oliviers; et comme plusieurs de ses disciples avaient en 
chemin montré et loué la beauté incontestable du temple, il leur avait 
prédit clairement sa destruction future, et c'est pour cela que, lore 
qu'il fut arrivé à la montagne des Oliviers, ils s’approchèrent de hi 
pour l'interroger : «Lorsqu'il se fut assis sur la montagne des Oli- 
viers. »—S. CunYs. — Ils s'approchaient de lui en secret, parce qu'ils 
avaient à lui faire d'importantes questions; car ils désiraient con- 
naitre le jour de son avénement par le désir ardent qu'ils avaient de 
voir sa gloire. — S. JÉn. — Et ils lui demandent trois choses : la pre- 
miére, à quelle époque Jérusalem doit étre détruite, en lui disant: 
« Dites-nous quand toutes ces choses arriveront; » la seconde, dans 
quel temps le Christ doit venir : «Et quel sera le signe de votre avéne- 





post peccatum adhuc servat ex parte vesti- 
gia fideiet religionis, templum est ex parte 
destructum, et ex parte consistens ; qui au- 
tem postquam peccaverit, curam sui non 
habet, paulatim minuitur, donec ad ple- 
num recedat a Deo vivente ; et sic non re- 
linquetur lapis super lapidem mandatorum 
Dei, qui non destruatur. 


Sedente autem eo super montem Oliveti, acces- 
serunt ad eum discipuli secreto, dicentes : Dic 
nobis, quando hec erunt ? et quod signum 
adventus iui, et consummalionis seculi ? Et 
respondens Jesus dixit eis : Videte ne quis 
vos seducat : multi enim venient in nomine 
meo dicentes : Ego sum Christus; et multos 
seducent, 


ΒΕ. Perseverans Dominus in itinere, 


pervenit ad montem Oliveti, et quibusdam 
discipulis in via ostendentibus et laudanti- 
bus ædificationem templi, ipse palam pee- 
dixerat omnia esse destruenda : idcirco oem 
pervenisset ad montem Oliveti, accesserunt 
ad eum interrogantes : unde dicitur : Se 
dente autem eo super montem Oliveti. 
CHRYS., in homil. (76, ut sup.). Propter 
hoc autem secreto accesserunt, quia de 588» 
gnis erant interrogaturi ; etenim cupiebant 
discere diem adventus ejus, quia vehemen 
ter desiderabant gloriam ejus videre. Hrme. 
Et interrogant tria : primo, quo tempore 
Hierusalem destruenda sit, dicentes : Die 
nobis quando hec erunt? Secundo, gs 
tempore Christus venturus sit : unde di- 
cunt : Et quod signum adventus tui ? Te 
tio, quo tempore consummatio seculi sit fe- 
tura : unde dicunt : Et consummationis 
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ient? » la troisième, quand doit arriver la fin du monde : « Et. de 
fin du monde. » — S. Canys. — Luc dit qu'il n'y eut qu'une seule 
gestion, les disciples s'imaginant que lorsque Jérusalem serait dé- 
uite, alors auraient lieu et l'avénement du Christ et la fin du monde. 
larc rapporte que tous ne l’interrogérent pas sur la fin du monde, 
is qu'il n'y eut que Pierre, Jacques et André, comme étant ceux 
ui agissaient le plus librement et le plus sürement avec le Christ. 
Onic. — Je pense que le mont des Oliviers est la figure de l'Église 
yrmée de toutes les nations. — RÉMIG. — La montagne des Oliviers 
enourrit pas d'arbresstériles, mais des oliviers qui entretiennent la 
amiere pour chasser les ténébres; et c'est ainsi que par eux le repos 
st assuré à ceux qui sont fatigués, et la santé aux: malades. Or, le 
eigneur, assis sur la montagne des Oliviers, en face du temple, s'en- 
retient de la ruine de ce temple et de la destruction de la nation juive, 
jour montrer, par ce site qu'il a choisi, qu'assis dans son Eglise il 
oendamne l’orgueil des impies. — Onic. — Ce cultivateur qui est 
sis sur la montagne des Oliviers, c'est le Verbe de Dieu con- 
irmé dans l'Eglise, c'est-à-dire le Christ, qui est toujours à greffer 
les branches de l'olivier sauvage sur le bon olivier des pères. Or, ceux 
jui ont mis leur confiance dans le Christ, ceux-là désirent connaitre 
juel sera le signe de l'avénement du Christ et de la consommatiou 
lu siècle. Il est deux avénements du Verbe dans l’âme : le premier, 
per cette prédication qui paraît insensée du Christ né et crucifié; et 
esecond, dans le cœur des hommes parfaits, de ceux dont il a été 
lit : « Nous parlons la sagesse au milieu des hommes parfaits. » 





παῖ. CHRYS., in homil. (76, ut sup.). Lu- 
7-9 autem ait unam esse interrogationem 
we est de Hierosolyma, quasi æstimanti- 
Xs discipulis tunc futurum esse Christi ad- 
entum et finem mundi, quando Hieroso- 
yma destrueretur : Marcus autem ait non 
mnes eos de consummatione Hierosolymæ 
mierrogasse ; sed Petrum, Jacobum, Joan- 
Mm et Andræam ; quasi liberius et securius 
Æristo loquentes. 

On1G. Puto autem montem Oliveti mys- 
seium esse Ecclesie, qus ex gentibus est. 
lam:c. Mons antem Oliveti non habet in- 
fueluosas arbores, sed oliveta quibus lu- 
sen nutritur ad fugandas tenebras ; et qui- 
us fessis requies, infirmis salus præstatur. 
Sedens autem Dominus supra montem Oli- 
roë contra templum, de ruina ipsius et ex- 
dédie judaicæ gentis disputat, ut etiam ipso 


T. ul. 


situ corporis monstret quia quietus manens 
in Ecclesia impiorum superbiam condemnat, 
Onic. (ut sup.). Agricola enim residens in 
monte Oliveti, verbum Dei est in Ecclesia 
confirmatum ; Christus scilicet, qui semper 
oleastri ramos inserit in bonam olivam pe 
trum. Qui autem habent fiduciam ante 
Christum, discere volunt signum adventus 
Christi, et consummationis seculi. Est au- 
tem duplex adventus Verbi in animam : pri- 
musa quidem, stulta prædicatio de Christo, 
quando prædicamus Christum natum et 
crucifixum; secundus autem adventus est 
in viris perfectis, de quibus dicitur [1 Cor., 
3) : Sapientiam loquimur inter perfectos ; 
et huic secundo adventui adjungitur con- 
summatio seculi in viro perfecto, cui mun- 
dus crucifixus est [ad Gal., 6). . 
Hiran. (can. 23, ut sup.). Et quis tria a 
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C'est à ce second avénement que vient s'adjoindre la consommation 
du siècle dans « cet homme parfait à qui le monde a été cruciflé. » 
S. Hiz. — Comme il y a trois questions faites par les disciples, ques 
tions distinctes par leur objet et par le moment auquel elles ont ét 
faites, il est d'abord répondu à celle qui concerne la destruction de l1 
ville, et cette réponse est ensuite confirmée par un fait doctrinal qui 
leur servira à repousser les embüches que la ruse pourra leur tendre 
en les supposant dans l'ignorance : « Et Jésus leur répondant leur dit: 
Voyez à ce que personne ne vous trompe, car plusieurs viendront en 
mon nom et en disant : Je suis le Christ.»— S. Cunys.— 1l ne leur ré 
pond pas tout de suite, ni sur la ruine de la ville, ni sur son second 
avénement, mais sur les maux auxquels ils devront obvier tout de 
suite. — S. JÉR. — L'un de ceux dont il leur parle ainsi fut d’abord 
Simon le Samaritain que nous voyons dans les Actes des apôtres s'at- 
tribuer une grande puissance, et de qui nous lisons, entre autres 
choses, dans ses ouvrages, celle-ci : « Je suis la parole de Dieu; je 
suis le tout-puissant ; je suis tout ce que Dieu possède. » Jean l’apôtre 
ne dit-il pas, dans sa premiere épttre : « Vous avez entendu que l’ante- 
christ devait venir; maintenant voici plusieurs antechrists. » Pour 
moi, je pense que tous les hérésiarques sont des antechrists, ensei- 
gnant, sous le nom du Christ, une doctrine contraire au Christ, οἱ il 
n’y a rien d'étonnant à ce que nous en voyions plusieurs séduits par 
eux alors que le Seigneur a dit : « Et ils en séduiront un grand nom. 
bre. » — Ontc. — Il y en a plusieurs qui sont séduits, parce que la 
porte qui conduit à la perdition est large et qu'il en est beaucoup qui 
entrent par cette porte. Pour reconnaitre les antechrists qui veulent 
séduire, il suffit qu'ils disent : « Je suis le Christ,» ce que nous ne 
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discipulis quæsite sunt, distinctis et tempo- 
ris intelligenti significationibus separan- 
tur : respondetur ergo primo de civitatis oc- 
casu, et deinde confirmatur veritate doc- 
trinæ ; ne quis fallax ignorantibus possit 
obrepere : unde sequitur : Et respondens 
Jesus, dixit eis : Videte ne quis vos sedu- 
cat : multi enim venient in nomine meo, 
dicentes : Ego sum Christus. CHRYS., in 
homil (76, ut sup.). Neque enim de Hie- 
rosolyme destructione, neque de secundo 
adventu respondit statim, sed de malis qui- 
bus statim obviandum erat. IH1Eg, Unus 
autem eorum de quibus loquitur, fuit Simon 
Samaritanus, quem in Actibus apostolorum 


legimus (cap. 8), qui se magnam dicebat 


esse virtutem ; hæc quoque inter ceetera in 
suis voluminibus scripta dimittens : Ego 
sum sermo Dei; ego omnipotens ; ego ote 
nia Dei. Sed et Joannes apostolus in epis- 
tola sua loquitur (1, cap. 2) : Audistis quia 
Antichristus venturus est : nunc autem At 
tichristi multi sunt. Ego reor omnes hære- 
siarchas antichristos esse; et sub nomine 
Christi ea docere quæ contraria sunt Chris 
to; nec mirum si aliquos ab his videamus 
seduci, cum Dominus dixerit : Et multos 
seducent. Or1G. [ut sup.). Multi autem 
sunt qui seducuntur, quia larga est por. 
ta quse ducit ad perditionem , et multi 
sunt qui intrant per eam, (Matth., 7) 
Hoe autem solum βυθοῖς ad cognoscen 
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voyons pas que le Christ ait jamais dit, laissant aux œuvres de Dieu 
quil faisait, à la doctrine qu'il enseignait et à sa vertu de le faire 
croire. Or, toute parole qui professe la croyance en la vérité des 
Ecritures, et qui ne contient pas leur véritable explication, est l'ante- 
christ, car le Christ est la vérité, et la simulation de la vérité est 
l'antechrist. Nous trouvons aussi que toutes les vertus sont le Christ, 
et toutes les vertus feintes l'antechrist; car toutes les sortes de biens 
que possède le Christ dans la vérité pour l'édification des hommes, 
le diable les a quant à l'apparence pour séduire les saints. I] nous 
faut le secours de Dieu pour que parole ou action ne puissent nous 
séduire. Or, il est dangereux de rencontrer quelqu'un errant dans sa 
conduite ; mais il est bien plus dangereux celui qui ne pense pas 
*lon la vérité et la règle des Ecritures. 


Vous enlendrez aussi parler de guerres et de bruits de guerres; mais gardez- 
vous bien de vous troubler, car il faut que ces choses arrivent; mais ce ne 
sra pas encore la, fin. Car on verra se soulever peuple contre peuple et 
royaume contre royaume ; el il y aura des pestes, des [amines et des trem- 
blements de "s en divers lieux. Et toutes ces choses ne seront que le 
commencement γε. 


5. Ave. — Aux questions des disciples, le Seigneur répond d'abord 
per ce qui devait suivre immédiatement, soit sur la ruine de Jéru- 
salem, à l'occasion de laquelle ils avaient ouvert leurs questions, soit 
sur son avénement par l'Eglise, dans laquelle il ne cessera jusqu'à la 
lin des temps de venir et de se montrer (de se montrer dans les 





dum seductionem antichristorum qui di- 
cnt : Ego sum Christus : quod nunquam 
lgitur Christus dixisse : sufficiebant enim 
δὲ credendum quod ipse est Christus, opera 
Dei, etsermo quem docebat, et virtus ipsius. 

is etiam sermo qui profitetur expositio- 
em Scripturarum secundum fidem earum, 
€ non habet veritatem, Antichristus est : 
writas enim Christus est; et simulata veri- 
tas, Antichristus, Sed et omnes virtutes in- 
venimus esse Christus et omnes simulatas vir- 
tutes Antichristum ; quoniam omnes species 
boni quascunque habet Christus in se in 
veritate ad ædificationem hominum, omnes 
tas habet diabolus in specie ad seductiones 
wnctorum : opus ergo est nobis Deo auxi- 
latore, ne quis non seducat, vel sermo, 
wl virtus : malum enim invenire aliquem 
Mcundum mores vite errantem : multo au- 


tem pejus arbitror esse, non secundum ve- 
rissimam xegulam Scripturarum sentire. 


Audiluri enim estis prelia, et opiniones præ- 
liorum : videte ne turbemini : oportet enim 
hec firi; sed nondum slatim est finis * 
consurget enim gens in gentem, εἰ regnum 
in regnum ; el erunt pestilentiz, ol fames, 
el lerræmotus per loca, Hac autem omnia, 
initia sunt dolorum. 


Auc., ad Hesychium [epist. 80). Interro- 
gantibus discipulis ea Dominus respondit 
quæ jam ex illo tempore fuerant secutura, 
sive de excidio Hierusalem, unde orta est 
ipsius interrogationis occasio, sive de ad- 
ventu suo per Ecclesiam, in qua usque ad 
finem venire non cessat (in suis enim ve- 
niens agnoscitur, dum ejus quotidie mem- 
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lieux par ces membres qui lui naissent tous les jours), soit sur cette 
fin dernière, lorsqu'il viendra pour juger les vivants et les morts. 
Comme il donne les signes précurseurs de ces trois événements, nous 
allons considérer attentivement quels sont les signes qui appartien- 
nent à chacun d’entre eux, pour ne pas appliquer à l’un ce qui ap- 
partient à l'autre. — S. Cans. — Il leur parle ici des combats qui de- 
vaient avoir lieu à Jérusalem, lorsqu'il leur dit : « Vous entendre: 
des combats et des bruits de guerre. » —Onic. —Celui qui entend les 
voix qui éclatent dans les combats entend les combats; celui qui en- 
tend parler de combats qui ont lieu au loin, celui-là entend des bruits 
ou des nouvelles de guerre. 

S. Cunys. — Comme ces choses pouvaient troubler aussi les disci- 
ples, il leur dit : « Voyez à ne pas étre troublés. » Mais comme ils 
pensaient qu'apres cette guerre qui devait détruire Jérusalem vien- 
drait aussitôt la fin du monde, il les place dans la vérité par ces mots: 
« Tout cela doit arriver, mais ce n'est pas encore aussitót la fin. » — 
S. JÉR. — C'est-à-dire, ne pensons pas que le jour du jugement soit 
imminent, mais sachons qu'il est réservé pour un autre temps dont 
les signes avant-coureurs sont admirablement tracés par ces mots: 
« Une nation s’élévera contre une nation, et un royaume, etc.» — 
Ras. (1). — Ou bien, par ces mots il prévient les apôtres, afin que, 
lorsque les événements arriveront, ils abandonnent Jérusalem et la 
Judée, car ce ne sera pas encore la fin du monde, la désolation de 
tout le pays et la ruine supréme de Jérusalem et du temple devant 


(1) Cette citation ne se retrouve pas dans Rabanus, mais elle est dans la Glose sans 
citation d'auteur. 





bras nascuntur), sive de ipso fine in quo 'rant, ideo subdit : Videte ne tarbemini 
apparebit vivos judicaturus et mortuos. Cum ; Deinde quia æstimabant post istud bellum 
itaque signa dicat quæ ad ista tria pertinent, . quod Hierusalem destrueretur, statim finem 
quod eorum trium signorum ad aliquid ho- | mundi esse venturum, eos in vera opinione 
rum referendum sit, diligenter consideran- | stabilit, dicens : Oportet enim hsec fieri; 
dum est; ne forte quod pertinet ad unum, | sed nondum statim est finis. Hrs, Id est, 
referendum putemus ad alterum. CHzYs.,|non putemus diem instare judicii, sed in 
in homil, (76, ut sup.). Hic autem loquitur | tempus sliud reservari : cujus signum pere 
de preliis qus Hierosolymis erant futura, | picue in consequentibus ponitur : Consur- 
cum dicit illis : Audituri enim estis prelia | get enim gens in gentem, et regnum, etc. 
et opiniones præliorum. ORrG. (tract. 28, | Rap. Vel admonentur apostoli ne his ad- 
in Matth.). Qui audit ipsas vooes quie fiunt | venientibusterreantur, ut Hierosolymam Jo- 
in prælis, audit prelia ; qui autem de præ- ; deamque deserant : quia non statim finis, sed 
lis longe gestis audit, opiniones vel rumo- | in quadragesimum annum desolatio provin- 
res audit præliorum. cire ultimumquo urbis et templi sequetur ex- 

CunYs., in homil. (76, ut sup.). Quia cidium : de quibus subditur : Consurget 
voro per hoc turbari etiam discipuli pote- | enim gens in gentem, ct regnum in regnum. 





arriver aprés quarante années, et c'est de ces événements dont il est 
dit : « Une nation s'élévera contre une autre nation, et un royaume 
contre un autre royaume. » Or, il est certain qu'il arriva alors des 
malheurs extrêmes qui désolérent toute la province. — S. Cunys. — 
Ensuite, pour établir qu'il combattait lui-même contre les Juifs, il 
annonca non-seulement des guerres, mais des maux venant de la 
main de Dieu : « Et il y aura des pestes et des famines, et des trem- 
blements de terre dans le pays. — Ras. — Il est à remarquer que les 
mots : « Une nation s'élévera contre une nation, » expriment la di- 
vision entre les hommes ; et ceux-ci : « Il y aura des pestes, » l'iné- 
galité des corps; et ces autres : « Des famines, » la stérilité de la 
terre; et ces derniers : « Des tremblements de terre dans le pays, » 
une malédiction venant d'en haut. — S. Cunys. — Et cela n'arrivera 
pas seulement selon le cours ordinaire des choses humaines, mais par 
l'effet d'une colére supérieure; et c'est pour cela qu'il ne se contente 
pas de les prédire comme événement, et comme événement instan- 
tané, mais encore comme ayant une signification à part : « Ce seront 
là les commencements des douleurs, » c'est-à-dire des maux des 
Juifs. 

Onic. — Ainsi que les corps sont malades avant de mourir, ainsi 
il est nécessaire qu'avant que l'univers se dissolve, la terre soit agitée 
de fréquents mouvements, comme si elle était malade; que l'atmo- 
sphere devienne pestilentielle, contenant une influence mortelle, et 
que la vertu vitale de la terre, en disparaissant, étouffe les fruits. 
Cest une conséquence que les hommes tombent dans l'avarice et dans 
les guerres par la suite de la disette des vivres. Mais comme les in- 
surrections et les guerres viennent quelquefois de l'avarice, et quel- 








Constat sutem hic acerbissimos dolores, 
quibus omnis vastata est provincia, ad litte- 
ram contigisse. CHRYS., in homil. (ut sup.). 
Deinde ut ostendat quoniam et ipse prælia- 
itur contra Judæos, non solum bella præ- 
muntist, sed et plagas divinitus illatas : 
unde subdit : Et erunt pestilenti; et fa- 
mes, et terrsemotus per loca. ΑΒ. Notan- 
dum quod in hoc quod dicit : Consurget gens 
in gentem, ostenditur perturbatio homi- 
num; erunt pestilentis, ecce inæqualitas 
eorporum ; erit fames, ecce sterilitas terre ; 
terrmmotus per loca, ecce respectus irte 
desuper, Camys., in homil. (76, utsup.). Et 
aon simpliciter hsec fient secundum consue- 
tadinem antea n hominibus existentem, sed 


ex ira que erit desuper : et propter hoc 
non simpliciter dixit ea esse ventura, ne- 
que repente, sed cum quadam significatio- 
ne : unde subdit : Hæc autem omnia sunt 
initia dolorum, id est, judaicorum malo- 
rum. 

OniG. (ut sup.). Vel aliter : sicut ægro- 
tant corpora ante mortem, sic necesse est 
ante corruptionem mundi, ut quasi languens 
terra frequentibus terre motibus conquas- 
setur; aer vim  mortiferam concipiens, 
pestilens fiat; et vitalis virtus terre defi- 
ciens, suffocet fructus. Consequens autem 
est ut propter inopiam ciborum, in avari- 
tiam et bella homines excitentur : sed quia 
insurrectiones et lites interdum fiunt prop- 
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quefois aussi de l'ambition des princes et de leur désir de la vaine 
gloire, l'on peut trouver une autre cause plus profonde de ce qui ar- 
rivera avant la fin du monde. Ainsi que l'avénement du Christ pro- 
duisit la paix en plusieurs nations par sa vertu divine, ainsi la charité 
de plusieurs se refroidira nécessairement à cause du débordement de 
l'iniquité, et Dieu et son Christ les abandonneront. Les guerres renal 
tront, la sainteté n'empéchant plus le développement des causes se- 
mences des guerres, et les puissances ennemies, n'étant plus empé- 
chées par le Christ et par ses saints, agiront sans empéchement dans 
les cœurs des hommes, et pousseront les nations contre les nations, 
et les royaumes contre les royaumes. S'il est vrai, ainsi que c’est le 
sentiment de plusieurs, que les famines et les pestes sont les œuvres 
des anges de Satan, les effets des puissances adverses augmenteront, 
les disciples du Christ, qui sont le sel de la terre et la lumière du 
monde, n'étant plus là pour étouffer les semences qu'aura jetées la 
malice du démon. D'ailleurs, il survenait quelquefois en Israël des 
pestes et des famines qu'arrétait la prière des saints (1). C'est avec 
raison qu'il est dit : « Dans certains lieux,» car Dieu ne veut pas 
perdre tout le genre humain, mais donner lieu à la pénitence en 
n'exercant que successivement ses jugements. Or, si à l'avénement 
de tous ces maux ne succède pas l'amendement, les maux ne feront 
qu'augmenter : « Ce seront là les commencements des maux, » qui 
suivront contre les impies et qui les tourmenteront par les douleurs 
les plus aigués. 
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(1) Ainsi de Samuel (1 Rois, 12), et de Jérémie (c. 14, v. 15), d'Elie (S Rois, c. 1T 
et 18], et d'Elisée (4 Rois, c. 2, 3, 6, 7 et 8). 





ter avaritiam, interdum autem propter con- 
cupiscentias principatus et gloriam vanam, 
&dhuo profundiorem dabit aliquis causam 


angelis Sathans fiunt, hec etiam tunc in- 
valescent ab adversis virtutibus, quando 
non fuerint sales terræ et lux mundi Christi 


eorum quæ ante finem mundi sunt ventura : 
sicut enim adventus Chrisü in pluribus 
gentibus divina virtute fecit pacem, sic con- 
sequens est ut propter abundantiam ini- 
quitatis refriguerit charitas multorum, et 
ideo dereliquerit illos Deus et Christus ejus, 
iterum fieri prelia, dum non prohibentur & 
sanctitate operationes seminatrices bello- 
rum; sed adversariæ virtutes, dum non ve- 
tantur & sanotis, et ἃ Christo, absque pro- 
hibitione operabuntur in cordibus hominum, 
ut excitent gentem adversus gentem, et 
regnum adversus regnum. Si autem (siout 
quieusdam placet) et fames et pestilentiæ ab 


discipuli, destruentes quse ex dæmonum me 
lita seminantur : et aliquando quidem in 
Israel fames et pestilentis fiebant propter 
peccata, quas orationes sanctorum solve 
bant. Bene autem per loca ; non enim in- 
simul vult Deus perdere humanum genus, 
sed judicans per partes, dat pœnitentiæ lo- 
cum (Sap., 12). Si autem incipientibus hu- 
jusmodi malis non fucrit facta oorreptio, 
proficient ad pejus : unde sequitur : Haeo au- 
tem omnia initia sunt dolorum qui seouturi 
sunt adversus impios, ut in doloribus ace- 
tissimis orucientur, 

Hier. Mystice autem videtur regnum 
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8. JÉR, — Au sens mystique, il y ἃ aussi un royaume qui se lève, 
et une peste, celle de ces hommes dont la parole mord comme un 
cancer; et une famine, la faim de la parole de Dieu; et un tremble- 
ment de toute la terre; et une séparation de la vraie foi, qui doit étre 
surtout considérée dans les hérétiques, qui, en 6e combattant les 
uns les autres, assurent la victoire de l'Eglise. — On16. —Il est néces- 
aire que tout cela arrive avant que nous voyions la sagesse parfaite 
qui est dans le Christ, mais ce ne sera pas cette fin que nous cher- 
chons, car cette fin toute pacifique est bien loin de tels hommes. — 
8. Jéa.—Au lieu de : «Ce seront là les commencements des douleurs, » 
on devrait lire : « des enfantements » (1). 


Alors on vous livrera aux magistrats pour étre tourmentés, et on vous fera 
mourir ; et vous serez hais de toutes les nations à cause de mon nom. En ce 
méme temps, plusieurs trouveront des occasions de scandale el de chute, se 
trahiront, et se haïront les uns les autres. Il s'élévera un grand nombre 
de faux prophètes, qui séduiront beaucoup de personnes. Et parce que l'i- 
niquité sera accrue, la. charité de plusieurs se refroidira. Mais celui-là 
sera sauvé, qui persévérera jusqu'à la fin. Et cet Évangile du royaume 
sera préché dans toule la terre, pour servir de témoignage à toutes les na- 
tions ; et c'est alors que la fin doit arriver. 


Ras. —Le Seigneur montre comment Jérusalem et le pays des Juifs 
méritaient tout ce déluge de maux , en ajoutant : « Alors ils vous livre- 
ront, etc. » — S. Cpvs. — Ou bien, les disciples entendant toutes ces 
prédictions-là étaient dans cette disposition d'esprit de ne point s'en 


(1) Probablement qu'an lieu de τῶν ὠδίνων, des enfantements, de ὠδὶν, on aurs lu 
τῶν odiywv, des douleurs, de ὀδύνη, La ressemblance des deux mots grecs vient de ce 
que l'enfantement n'est qu'une douleur. 





vos ; et eritis odio omnibus gentibus propter 
nomen meum. Et (uno scandalisabuntur 


eonsurgere, et pestilentia eorum quorum 
sermo serpit ut cancer (2 ad Tim., 2), et 


fames audiendi verbum Dei, et commotio 
miversæ terræ, et a vera fide separatio, in 
bereticis magis intelligi, qui contra se in- 
vicem dimicantes, Ecclesie victoriam fa- 
eunt, On1G. (ut sup.). Oportet autem hsc 
fei antequam videamus perfectionem sa- 
pientiæ quse est in Christo; sed non statim 
trit finis quem quærimus ; pacificus enim 
fins longo est ab hominibus istis. Hier. 
Quod autem dixit : Hsc omnia initia sunt 
dolorum, melius transfertur parturitionum, 
ut quasi conoeptus quidam adventus Anti- 


christi, non partus intelligatur. 
ἴων tradent 906 in tribulationem, et occident 


multi, ek invicem tradent, et odio habebunt 
invicem. Et multi pseudoprophelæ surgent, 
et seducent multos. Et quoniam abundabit 
iniquitas, refrigescel charitas muliorum. Qui 
aulem perseveraverit usque. in finem, hic 
salvus erit, Et prædicabitur hoc Evangelium 
regni ín universo orbe, in testimonium om- 
nibus gentibus ; εἰ (wno venisi consummatio. 


Ras. Quo merito Hierosolymis ac pro- 
vinciæ Judæorum universæ tot irroganda 
fuerint adversa, Dominus manifestat, sub- 
dens : Tunc tradent vos, etc. CHRYS., in 
homil. (76, ut sup.). Vel aliter : quia dis- 
cipuli audientes ea quss de Hierosolyma 
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laisser troubler, comme s'il s'agissait uniquement d’un mal qui leur 
füt étranger, n'attendant pour eux que des biens dont ils avaient un 
désir extrême. Il les jette dans l'anxiété en leur annonçant de graves 
malheurs. Auparavant il les avait prémunis contre les déceptions des 
séducteurs, et maintenant il leur prédit la violence des tyrans par ces 
mots : « Ils vous jetteront dans les tribulations et vous tueront. » C'est 
ainsi qu'il intercale avec opportunité la prédiction de leurs maux au 
récit des malheurs de tous pour les adoucir ainsi; il les console en- 
core en leur montrant la cause de leurs maux, qui est de souffrir 
toutes ces choses en son nom : « Et vous serez détestés par tous les 
hommes à cause de mon nom. — Ori6. — Mais comment le peuple 
du Christ peut-il étre l'objet de la haine méme des peuples qui habi- 
tent les extrémités de la terre? A moins que l'on ne dise qu'il y a ici 
tous pour plusieurs. L'on peut se faire aussi une question à propos de 
ces mots : « Ils vous tueront, » celle-ci : Pourquoi aprés ces événements, 
puisqu'il est constant que, méme auparavant, les chrétiens furent 
livrés à la tribulation? A quoi l'on peut répondre qu'alors les chré- 
tiens seront livrés à des tribulations telles que l'un n'en avait pas vu 
auparavant. Ceux qui sont dans le malheur aiment, lorsqu'ils en re- 
cherchent la cause, à s'arréter à une, et il est naturel que l'on dise que 
les famines, les pestes et les guerres sont l'effet de l'abandon de leurs 
autels par cette multitude d'hommes qui se font chrétiens. N'ont-ils 
pas rejeté aussi sur les chrétiens les tremblements de terre? Et c’est 
pour cela que l'Eglise a été persécutée. . 

S. CHRYS. — Après avoir parlé des deux premiers combats, celui des 
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predicebantur, sic dispositi erant ut extra 
turbationem essent, quasi de aliena pœna 
audientes; sibi vero prospera superventura 
sperabant, quse advenire valde desiderabant; 
propter hoc eis gravia prænuntiat, in sol- 
licitudine eos statuens : et prius quidem 
jusserat eos vigilare contra deoeptiones se- 
ductorum : nunc autem tyrannorum vio- 
lentiam eis prædicit, dicens : Tunc tradent 
vos in tribulationem, et occident vos: 
opportune enim eorum mala interposuit, 
mitigationem habentia a communibus ma- 
lis : nec solum ita eos consolatus est, sed 
ostendendo tribulationis causam, adjungens 
quod propter nomen ejus hsc essent pas- 
suri. Unde sequitur : Et eritis odio omni- 
bus hominibus propter nomen meum. Ori. 
(ut sup.]. Sed quomodo etiam in ultimis 


partibus terre cominorantibus gentibus 
odio habetur populus Christi? Nisi forte et 
hic aliquis dicat propfer exaggerationem 
positum omnibus pro multis, Sed et hoc 
quod dicit : Tuno tradent vos, habet quæs:- 
tionem. Nam et priusquam hsc fierent, 
traditi sunt Christiani in tribulationes. Sed 
aliquis respondebit, quia tunc maxime tre- 
dentur Christiani in tribulationes qnemad- 
modum nunquam. Ámant enim qui in ce 
lamitatibus sunt, causas earum discutientes, 
invenire aliquid quod loquantur. Consequens 
ergo est, ut quasi derelinquentibus homi- 
nibus deorum culturam propter multitudi- 
nem Christianorum dicant fieri bella, fames 
et pestilentias ; sed et terræmotus causam 
dicerent Christianos ; propter quod et per- 
secutiones passs sunt Ecolesiee. 
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séducteurs et celui des ennemis, il parle d'un troisiéme qui est celui 
des faux fréres : « Et alors plusieurs seront scandalisés, etc. » Voyez 
aussi Paul pleurant sur cette désertion, et disant : « Au dehors les 
combats, au dedans les craintes. » Et ailleurs : « Dangers par des 
faux fréres; » c'est de ceux-là dont il dit ailleurs : « Tels sont les faux 
apótres, ouvriers hypocrites » (1). Et c'est de ceux-là dont le Sauveur 
parle de cette maniere : « Et s'éléveront plusieurs faux prophétes. » 
— RÉuic. — Lorsque la ruine de Jérusalem était imminente, s'élevé- 
rent plusieurs hommes se disant chrétiens et en séduisirent un grand 
sombre; ce sont ceux que Paul appelle de faux freres, et Jean des 
entechrists. — S. Hir. — Ainsi fut Nicolas, l'un des sept frères, qui en 
pervertit plusieurs par un faux semblant de vérité, et Simon le ma- 
gicien, qui, initié aux œuvres diaboliques, déprava un grand nombre 
d'ámes par ses faux miracles. 

8. CHRYs. — Ensuite, ce qui est plus difficile à croire, il montre 
que de tels faux prophètes ne seront nullement amendés par la charité : 
« Et comme l'iniquité sera abondante, la charité de plusieurs en sera 
refroidie, etc. » — RÉMIG. — C'est-à-dire la véritable dilection de Dieu et 
du prochain; car plus quelqu'un recoit en lui l'iniquité, plus l'ardeur 
de la charité tombe dans son cœur.— S. Jér. — Il faut remarquer 
qu'il ne nie pas la charité de tous, mais celle d’un grand nombre ; 
car la charité devait subsister dans les apôtres et dans ceux qui de- 
raient leur ressembler d’après cette parole de Paul: « Qui nous sé- 
parera de la charité du Christ? » et c’est pour cela qu’il est dit ici : 


[1] 2 Corinth., 11, v. 13. 





Cuxrs., in homil. (76, ut sup.|. Post- 
quam autem jam duplex prælium posuit 
[scilicet quod est a seductoribus, et quod 
est ab inimicis], consequenter tertium præ- 
Bum ponit, quod est a falsis fratribus : 
wnde subdit : Et tuno scandalizabuntur 
multi, etc. Vide autem et Paulum hæc 
plorantem et dicentem (2 Cor., 7] : Foris 
Pognee, intus timores. Et alibi (2 Cor., 11): 
Pericula in falsis fratribus : de quibus 
δὲ dicit : Tales sunt pseudoapostoli, ope- 
rarü subdoli : unde et hic subditur : Et 
multi pseudoprophetæ surgent, etc. REMIG. 
Imminente enim captivitate Hierusalem 
multi insurrexerunt, Christianos se esse 
dicentes, et multos seduxerunt, quos Paulus 
meminat falsos fratres (ut sup.). Joannes 
wro antichristos ( in epist. 1, cap. 2). 


Hirag, (can. 26, ut sup.]. Ut Nicolaus 
unus ex septem diaconibus fuit, qui multos 
mentita veritate pervertit ; et Simon magus 
qui Zabolicis instructus operibus plures 
miraculis confictis depravavit. 

Carys., in homil. (76, ut sup.). Deinde 
(quod his difficilius est) ostendit quia tales 
pseudoprophetæ nullam mitigationem 8 
charitate accipient : unde sequitur : Et 
quoniam abundabit iniquitas, refrigescet 
charitas, etc. REMIG. ld est, vera dilectio 
erga Deum et proximum : nam quanto 
magis ab unoquoque iniquitas suscipitur, 
tanto magis in corde ipsius ardor charitatis 
extinguitur. HreR. Considerandum autem 
quod non negavit omnium fidem (vel cha- 
ritatem), sed multorum : nam in apostolis 
et eorum similibus permansura est charitas, 
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« Celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé. » — Rémi, 
— jusqu'à la fin, c'est-à-dire jusqu'au terme de leur vie, car celui 
qui aura persévéré jusqu'au terme de sa vie dans la charité et dans la 
confession du nom du Christ, celui-là est sauvé. 

S. Cunys. —Enfin pour que l'on ne dise pas : «Comment pourrons 
nous vivre au milieu de tant de maux?» il leur annonce ce qui est 
plus que de vivre, c'est qu'ils seront les docteurs de l'univers entier : 
« Et cet Evangile du royaume sera préché dans tout l'univers. » — 
Rémic. — Le Seigneur sachant que le cœur de ses disciples serait at- 
tristé de cette ruine de Jérusalem et de la perte de leur nation, il leur 
donne cette consolation qu'il y en aurait un plus grand nombre qui 
croiraient de parmi les nations qu'il n'y en aurait qui périraient des 
Juifs. — S. CBRYs. — Quant à ceci que l'Evangile ait été annoncé en 
tous lieux méme avant la ruine de Jérusalem, entendez ce que dit 
Paul : « Leur voix s'est répandue par toute la terre,» et voyez-le voler 
lui-même de Jérusalem en Espagne. Si un seul a pris toute cette 
partie de la terre, pensez ce qu'ont dü faire tous les autres. C'est 
pourquoi nous trouvons ces mots dans une parole qu'il dit sur PE. 
vangile à ceux auxquels s'adresse son épitre : « Qui fructifie et croit 
dans toute créature qui vit sous le ciel » (1). C'est là une des plus 
grandes marques de la puissance du Christ, c'est qu'en guère plus de 
irente ans son Evangile ait rempli tout l'espace contenu entre les 
bornes du monde. Mais quoique l'Evangile ait été préché en tous lieux, 
tous cependant n'ont pas cru en lui; c'est pour cela que le Sauveur 


(1) Cette courte citation appartient au v. 6 et au v. 23 de l'ép. aux Coloss, 





de qua Paulus dicit (Rom., 8) : Qui nos 
separabit a charitate Christi ? Propter quod 
et hic subditur : Qui autem perseveraverit 
usque in finem, hic salvus erit. REMIG. 
Usque in finem dicit usque ad terminum 
vits» suæ : qui enim usque ad terminum 
vite sus in confessione nominis Christi 
perseveraverit et in charitate, salvus factus 
est. 
ΟΗΕΥΒ., in homil. (76, ut sup.]. Deinde 
ne dicerent : Qualiter ergo inter tot mala 
vivemus? quod plus est promittit, quod non 
solum viverent, sed etiam ubique docerent : 
unde subditur : Et prædicabitur hoc Evan- 
gelium regni in universo orbi. REMIG. Quia 
enim noverat Dominus corda discipulorum 
contristanda esse de excidio Hierusalem et 
perditione suse gentis, hoc solatio consola- 


tur eos, quod multo plures credituri erant 
de gentibus, quam de Judæis perirent. 
Curys., in homil. [ut sup.). Quod autem 
et ante captionem Hierosolymæ ubique 
prædicatum est Evangelium, audi quod ait 
Paulus (Rom., 10) : In omnem terram exi- 
vit sonus eorum » Psal. 18), et vide eum 
8 Hierusalem ad Hispaniam currentem. 
(Rom., 15]. Si autem unus tantam portio- 
nem accepit, excogita, reliqui quanta ope- 
rati sunt. Unde et quibusdam scribens de 
Evangelio dicit (Coloss., 5) : Quod fructif- 
cat et crescit in omni creatura quæ sub 
calo ost. Hoc autem est maximum signum 
virtutis Christi, quod in triginta annis vel 
parum amplius Evangelii sermo fines orbis 
terrarum implevit. Quamvis autem Evan- 
gelium ubique prædicatum fuerit, non tamen 
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ajoute : « En témoignage à toutes les nations, » c'est-à-dire comme 
accusation contre ceux qui ne croiront pas, ceux qui auront recu la foi 
servant de témoins contre ceux qui ne l'auront pas acceptée et les con- 
damnant. Il est naturel que Jérusalem périsse au moment oü l'Evan- 
gile a été préché sur tout le globe : « Et alors arrivera la consterna- 
lion,» c'est-à-dire la fin de Jérusalem. Ceux qui avaient vu la puis- 
sance du Christ brillant partout et victorieuse du-monde en si peu de 
temps, quel pardon pouvaient-ils mériter en persistant dans leur in- 
gratitude? 

Rémic. — L'on peut rapporter plus sûrement encore ce passage à la 
fin du monde. Alors « plusieurs seront scandalisés, » et abandonne- 
ront la foi en voyant le grand nombre et les richesses des méchants, 
et les miracles de l'antechrist; et ils « poursuivront leurs frères, » et 
l'antechrist enverra «de faux prophètes qui en séduiront un grand 
nombre ; et J’iniquité abondera, » par le nombre qui s'augmentera des 
méchants; et la charité se refroidira à cause de ladiminution du nom- 
bre des bons. — S. J£a. — Le signe de l'avénement du Sauveur sera 
la prédication dans tout l'univers de l'Évangile, de manière que per- 
sonne ne soit excusable. — Onic. — Mais comment peut-on entendre 
ceci : « Vous serez en haine à tous les hommes à cause de mon nom? » 
ä ce n'est qu'en remarquant que déjà toutes les nations s'étant réu- 
aies contre le christianisme , lorsque se réaliseront les prédications du 
Christ, ce ne seront plus des persécutions partielles, mais une persé- 
cution générale contre le peuple de Dieu. — S. Auc. — Mais il n'est 
pas prouvé par des documents assez certains que cette parole : «L’É- 





omnes crediderunt; propter quod subdit : |et consocios persequentur; et Antichristus 


In testimonium omnibus gentibus, id est, 
in accusationem his qui non crediderint : 
qu enim crediderunt, testabuntur adversus 
«s qui non crediderunt, et condemnabunt 
€x. Convenienter autem postquam prædi- 
catum est Evangelium per orbem terrarum, 
tunc Hierosolyma periit : unde sequitur : 
func veniet consummatio, id est, finis Hie- 
rosolymorum : qui enim viderunt Christi 
virtutem. ubique refulgentem, et in brevi 
twpore orbem terrerum supergressam, 
quam veniam habere debuerant in ingrati- 
tadine permanentes ? 

Rama. Potest autem et totius locus 
ite referri ad consummationem seculi. 
Tune enim plurimi scandalizabuntur rece- 
detes α fide, videntes multitudinem et 
&vitiss malorum, et misaoula Antichristi; 


mittet pseudoprophetas qui seducent mul- 
tos; et abundabit iniquitas, quoniam nu- 
merus malorum augebitur; et refrigescet 
charitas, quoniam numerus bonorum mi- 
nuetur. Hier. Signum etiam dominioi ad- 
ventus est in toto orbe Evangelium præ- 
dicari, ut nullus sit excusabilis. OniG. 
[tract. 28, in Matth.). Quod autem dicitur : 
Eritis odio omnibus hominibus propter no- 
men meum, sio salvare quis poterit; quia 
nunc quidem in unum consenserunt omnes 
gentes adversus Christianos, cum autem 
contigerint quæ Christus predixit, tunc 
fient persecutiones jam non ex parte sicut 
ante, sed generaliter ubique adversus popu- 
lum Dei. Aua., ad Hesychium |epist. 80, 
ut sup.). Sed qui putant hoc quod dicitur : 
Prædicabitur Evangelium regni in universo 
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vangile du royaume sera préché dans tout l'univers , » ait été réalisée, 
ainsi que le pensent plusieurs , par les apôtres. Il est encore dans lA- 
frique un nombre infini de peuplades barbares chez lesquelles, au 
dire de ceux qui sont revenus d'au milieu d'elles aprés y avoir été 
captifs, l'Évangile n'a pas encore été préché. L'on ne peut en aucune 
maniere affirmer qu'elles n'appartiennent pas à cette promesse de 
Dieu, car ce ne sont pas seulement les citoyens de l'empire romain, 
mais bien toutes les nations, que le Seigneur a promis par serment 
au rejeton d'Abraham (1). Or, il faut que l'Église arrive à toutes les 
nations non pas cependant de maniéreà y soumettre tous les hommes 
à la foi; car alors comment se réaliserait cette parole : « Vous serez 
en exécration à tous les hommes? » parole qui suppose dans toutes les 
nations, des hommes en exécration et d'autres qui les ont en exécra- 
tion. Cette prédication n'a pas été entièrement réalisée par les apôtres, 
puisqu'il est encore des nations chez lesquelles cette prédication n'a 
pas commencé encore à être réalisée. Quant à ce que dit l’Apôtre: 
« Le son de leur voix est parvenu aux extrémités du monde , » il faut 
remarquer que cette parole dans sa bouche, comme dans celle du pro- 
phéte à qui on l’a empruntée, doit être prise non pas comme expri- 
mant un fait passé et entierement accompli, mais un fait dans l’ave- 
nir. Il nous montre l'Évangile croissant e 'fructiflant dans tout l'uni- 
vers, pour nous montrer jusqu'où il p — jJendrait par son développe- 
ment. Si donc nous ne savons pasqua — il'Évangileremplira le monde 
entier, il est incontestablement douteux quand arrivera la fin du 
monde, car elle n'arrivera pas avant.  Onic. — Lors donc que toute 


[1] Gen., 12, v. 3; 18, v. 18 ; 22, v. 18; 26, v. 4 ; 28, v. 14. 





orbe, per ipsos apostolos factum esse, non 
ita esse certis documentis probatum est. 
Sunt enim in Africa barbare innumerabiles 
gentes, in quibus nondum prædicatum esse 
Evangelium ex his qui ducuntur inde cap- 
tivi, addiscere in promptu est : neque tamen 
ullo modo recte dici potest, istos ad pro- 
missionem Dei non pertinere : non enim 
Romanos solum, sed omnes gentes Dominus 
semini Ábrahs jurando promisit. In quibus 
ergo gentibus nondum est Ecclesia, oportet 
quod sit, non ut omnes qui ibi fuerint 
credant : quomodo enim et illud implebitur : 
Eritis odio omnibus gentibus propter nomen 
meum, nisi in omnibus gentibus sint et qui 
oderint, et quos oderint? Non est igitur ab 


apostolis prædicatio ista completa, quando 
adhuc sunt gentes et quibus nomdum ec- 
pit impleri. Quod autem dixit Apostolos 
(Rom. , 10) : In omnem terram exivit sonus 
eorum, quamvis locutio sit præteriti tem- 
poris, verbis tamen quod futurum erst 
dixit, non quod jam factum atque comple 
tum, sicut et ipse Propheta quo usus est 
teste (Psal. 13). Sed fructificare et crescere 
dixit Evangelium in universo mundo, ut 
ita significaret usquequo crescendo esset 
venturum. Si ergo latet quando Evangelio 
universus orbis implebitur, procul dubio 
latet quando finis erit; ante quippe non 
erit, On1G. (ut sup.). Cum ergo omnis gens 
audiverit Evangelii prædicationem , tune 
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nation aura entendu la prédication de l'Évangile , alors arrivera la tin 
du monde: « Et alors sera la consommation. » Or, non-seulement il 
est plusieurs nations barbares , mais encore plusieurs de nos peuples 
qui n'ont pas entendu la parole du christianisme. — La GLosk (1). — 
L'on peut admettre l'une et l'autre des deux explications en entendant 
differemment cette diffusion de l'Évangile. Si l'on entend cette diffusion 
de l'Évangile au point de vue d'une diffusion fructiflante, et de l'E- 
glise des croyants fondée dans toute nation, ainsi que l'explique saint 
Augustin , il est certain que cette diffusion est un signe précurseur de 
la fin du monde , et elle ne précéda nullement la ruine de Jérusalem. 
Mais si on l'entend de la renommée de l’Évangile, elle fut réalisée avant 
la destruction de Jérusalem, car il y avait eu avant cette époque des 
disciples du Christ dispersés dans les quatre parties du monde, et c'est 
ce qui a fait dire à saint Jérôme : Je ne pense pas qu'il soit resté une 
seule nation ignorant le nom du Christ, et quoiqu'elle n'ait pas reçue 
la prédication , elle n'a pas pu ne pas recevoir des nations voisines une 
idée de la foi chrétienne. 

OR16.—Au sens moral, celui qui a reçu ce glorieux avénement dans 
son àme en y recevant le Verbe de Dieu, aura à souffrir successive- 
ment, selon l'étendue de ses progrés, des embüches des puissances 
contraires , ainsi qu'un athlète vigoureux; et nécessairement le Christ 
sera en lui l'objet dela haine de tous , non pas tant des hommes de 
cette terre que des êtres pervers qui appartiennent aux esprits. Mais 
comme peu atteindront au milieu de ces épreuves àla plénitude de la 
vérité , il y en aura beaucoup de scandalisés. L'on verra tomber loin 


(1) Ni dans 1a Glose, ni dans Anselme. 





erit seruli finis : et hoc est quod sequitur : 
Et tunc erit consummatio. Multe enim, 
bon solum barbararum, sed etiam nostra- 
mm gentium, nondum audierunt Christia- 
nitatis verbum. GLoss4. Utrumque autem 
dictorum tueri potest, si tamen diverso 
modo diffusio prædicationis Evangelii in- 
telligatur. Si enim intelligatur quantum ad 
fructum prædicationis, qui est ut in singulis 
gentibus fundetur Xcclesia credentium in 
Christum (ut Acc. exponit) est signum 
quod oportet præccdere ante finem mundi; 
non tamen præcessit ante destructionem 
Hierosolymæ. Si autem intelligitur quan- 
tum ad famam prædicationis, sic ante finem 
Hierosolymæ fuit completum, discipuiis 
Chrieti per quatuor mundi partes dispersis : 


unde Hier. dicit : Non puto aliquam re- 
mansisse gentem, quæ Christi nomen igno- 
ret, et quanquam non habuerit prædica- 
torem, tamen ex vicinis gentibus opinionem 
fidei non potest ignorare. 

On1G. [ut sup.]. Moraliter autem qui 
visurus est secundum verbum Dei adventum 
gloriosum illum in animam suam, necesse 
est ut secundum mensuram profectus sui 
insidias a contrariis operationibus patiatur, 
quasi magnus athleta; et Christus in eo ab 
omnibus odiatur; nou tantum a gentibus 
secundum carnem, quantum a gentibus 
spiritualium nequitiarum : sed et in quæs- 
tionibus pauci erunt veritatem plenius at- 
tingentes, plures autem scandalizabuntur; 
cadent ab ea proditores et accusatores al- 
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de la vérité ceux qui l'auront ainsi livrée et ceux qui l'auront ainsi 
persécutée , et ils seront divisés entre eux par le fait des dogmes de la 
vérité, et en cela se trouvera la cause de la haine qu'ils se porteront 
entre eux. Il s'en trouvera aussi un grand nombre quine suivront pes 
les véritables traditions sur les choses futures, et qui n'interpréteront 
pas bien les prophètes, et ce sont ceux qui sont appelés ici de faux 
prophétes; et ils en séduiront beaucoup, et ils feront se refroidir 
cette ferveur de charité qui existait auparavant dans la simplicité de la 
foi. Mais celuilà sera sauvé, qui aura pu persévérer dans la doctrine 
de la tradition apostolique ; et c’est ainsi que l'Évangile répandu dans 
toutes les âmes sera en témoignage à toutes les nations, c'est-à-dire à 
toutes les pen- sées incrédules des âmes. 


Quand donc vous verrez que l'abomination de la désolation, qui a été 

r le prophèle Daniel, sera dans le lieu saint, que celui qui lit entende 
bien ce quil lit. Alors que ceux qui seront dans la Judée s'enfuient sur les 
montagnes. Que celui qui sera au haut du toit n'en descende point em- 
porter quelque chose de sa maison. Et que celui qui sera dans le champ πὲ 
retourne point pour prendre sa robe. Mais malheur aux femmes qui seront 
grosses ou nourrices en ce lemps-là. Priez donc Dieu que votre fuite n'ar- 
rive point durant l'hiver, ni au jour du sabbat. Car l'affliction de ce temps- 
là sera si grande, qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le commence- 
ment du monde, et qu’il n’y en aura jamais. Et si ces jours n'avaient été 
abrégés, nul homme n'aurait été sauvé; mais ces jours seront abrégés jeu 
faveur des élus. 


* 


S. CaRYs. — Comme il avait plus haut insinué à mots couverts la 
ruine de Jérusalem, il l'annonce ici ouvertement, introduisant une 
prophétie qui appuie le fait de la destruction du peuple juif: « Lors 





terutrum propter dissensionem dogmatum 
veritatis, quse causa fiet ut odiant se invi- 
cem. Multi etiam erunt non sane tradentes de 
futuris sermonem, et quomodo non oportet 
interpretantes prophetas [quos pseudopro- 
phetas dicit| seducentes multos, et ferven- 
tem dilectionem quæ prius fuerat in sim- 
plicitate fidei, refrigescere facient : sed qui 
potuerit manere in apostolice traditionis 
proposito, ipse salvabitur; et sic prædica- 
tum Evangelium in animas omnium erit in 
testimonium omnibus gentibus, id est, om- 
nibus cogitationibus incredulis animarum. 


Uum ergo cideritis abominationem desolationis, 
que dícta est a Daniele propheta, stantem 


ín loco sancto (qui legit intelligat), tunc 
qui in Judaa sunt, fugiant ad montes; 4 
qui in tecto, non descendat tollere aliquid 
de domo sua; et in agro, non recertalur 
tollere tunicam suam. Vx autem prægnas- 
tibus et nutrientibus in illis diebus ! Orel 
autem ut non fiat fuga cestra in hyeme cel 
sabbato. Erit enim tunc tribulatio magna, 
qualis non fuit ab initio mundi usque modo, 
neque fiet : εἰ nisi breciati. fuissent. dim 
tlli, non fieret salva omnis caro; sed prop 
ter electos breviabuntur dies illi, 


CHRYs., in homil. (76, in Matth.). Quis 
supra occulto insinuavit Hierosolymse f- 
nem, consequenter idem manifeste ostendit, 
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done que vous verrez l'abomination de la désolation, etc. » —S. J£n.— 
Les mots : « Que celui qui lit comprenne , » sont là pour nous convier 
àune intelligence mystique de ce passage. Or, voici ce que nous lisons 
dans Daniel : « Et au milieu de la semaine disparaltront le sacrifice et 
les libations, et il y aura dans le temple l'abomination des désolations, 
et jusqu'à la consommation du temps la consommation persévérera 
sur la solitude » (1). 

S. Auc. — Luc, pour montrer que cette abomination de la désola- 
lion prédite par Daniel aurait lieu lors du siége de Jérusalem , ajoute 
ces paroles : « Lorsque vous verrez Jérusalem entourée par une armée, 
sachez qu'alors aura lieu sa désolation. » — 8. Canvs. — C'est ce qui 
me fait penser que cette abomination de la désolation ne fut autre que 
tette armée par laquelle Jérusalem fut désolée. — S. J£n. — On peut 
l'entendre aussi de l'image de César que Pilate fit mettre dans le tem- 
ple, ou de la statue équestre d'Adrien , qui, jusqu'à ce jour, est restée 
debout dans le temple. Or, dans le style de l'Ancien-Testament abomi- 
mation signifie idole, et le mot désolation qui lui est ajouté signifie que 
l'idole avait été placée dans le temple désert et désolé. —S. Cunvs. — Ou 
bien, c'est parce que celuiqui désola la cité et le templey placa sa statue. 
Pour leur apprendre que toutes ces choses arriveront de leur vivant, 
il leur dit : « Lorsque vous verrez, etc. » C'est là ce qui doit faire ad- 
mirer la puissance du Christ et le courage des apôtres. C'est qu'ils fai- 
sient leurs prédications au moment où tout était attaqué en Judée. 
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1} C'est la traduction des Septante. Voici celle de la Vulgate : « Le sacrifice défail- 
lm ainsi que l'hostie, et il y aura dans le temple l'abomination de la désolation ; et 18 
désolation persévérera jusqu'à la consommation et jusqu'à la fin. » 





dari ab exercitu Hierusalem, tuno scitote 
quia appropinquavit desolatio ejus. CuRYs., 
sup. Matth. (in opere imperf., homil. 41}. 
Unde abominationem desolationis videtur 
mihi exercitum dicere ; quo scilicet desolata 
est civitas sancta Hierusalem. HiER. Aut 
potest intelligi de imagine Caesaris, quam 
Pilatus posuit in templo; aut de Adriani 
equestri statua, quse in ipso Sancta Sancto- 
rum loco stetit usque in pwesentem diem : 
abominatio enim secundum veterem Scrip- 
turam, idolum nuncupatur; et idcirco ad- 
ditur desolationis, quod in desolato templo 
atque deserto idolum positum sit. CHRYS., 


Ropbetiam | inducens que destructionem 
Jadzorum credere facit : unde dicit : Cum 
"go videritis abominationem  desolatio- 
Ns, etc. HiER. Hoc autem quod dictum 
αἱ : qui legit intelligat, ponitur ut ad in- 
Wligentiam mysticam provocemur. Legi- 
mas antem in Daniele (cap. 9, vers. 27] 
he modo : Et in dimidio hebdomadis 
Wéeretur sacrificium et libamina; et in 
tmplo desolationum abominatio erit; et 
tique ad consummationem temporis, con- 
«"mmatio dabitur super solitudinem. 
Arg., ad Hesych. (epist. 80, ut sup.). 
quidem ut ostenderet tunc factam 


fwe abominationem desolationis, quæ a 
Daniele prædicta est, quando expugnata 
"i Hierusalem, eodem loco hæc Domini 
verbe commemorat : Cum videritis circum- 


in homil 76, ut sup.). Vel quia ille qui 
desolavit civitatem et templum, statuam 
intus posuit, Ut autem discant quoniam 
viventibus quibusdam eorum, hso erunt, 
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Les apôtres pris parmi les Juifs introduisirent des lois nouvelles contre 
les Romains qui régnaient alors; les Romains s'emparerent d'un 
nombre infini de Juifs et ils ne purent vaincre douze hommes nus 
et désarmés. — Mais comme il était souvent arrivé que les Juifs avaient 
été relevés de leurs désastres les plus graves, ainsi que cela arriva 
au temps de Sennachérib (1) et d'Antiochus (2), le Sauveur ordonna 
à ses disciples de s'enfuir, afin que l’on ne püt pas soupconner qu'il pàt 
en être ainsi: «Alors que ceux qui sont dans la Judée, etc.» 
— R£uic. — Il est certain que tout cela arriva lorsque la désolation de 
Jérusalem devint imminente. Aux approches de l'armée romaine, tous 
les chrétiens qui étaient dans la province, avertis par un miracle, 
ainsi que le rapporte l'histoire ecclésiastique (3), se retirérent plus 
loin, et passant le Jourdain , ils vinrent dans la ville de Pella où ils 
séjournerent quelque temps sous la protection du roi Agrippa , dontil 
est question dans les Actes des Apôtres. Ce méme Agrippa était dépen- 
dant du peuple romain avec cette portion du peuple juif qu'il 
gouvernait. 

S. Carys. — Ensuite pour montrer que les maux futurs des Juifs 
étaient inévitables et pour exprimer leur malheur infini, il ajoute: 
« Et que celui qui est sur le toit ne descende pas, etc. » Il valait 
mieux se sauver sans son manteau que d'étre tué en rentrant pour le 
prendre; c'est pour cela que le Sauveur ajoute de celui qui est dans le 
champ : « Et que celui qui est aux champs ne revienne pas, etc. » δὶ 

1) 4 Rois, c. 19 et 20 ; 2 Paral., 32; Esaie, 27. 


2) 1 Mach., 1, v. 23; 2 Mach., 5, 9 et 10. 
8) Euseb., liv. 8, c. 5. 





propter hoc dixit : Cum videritis ergo, etc. | Appropinquante namque romano exercitu, 


Ex quo admirare Christi virtutem, et disci- 
pulorum fortitudinem ; qui in talibus tem- 
poribus prædicabant, in quibus omnia ju- 
daica impugnabantur. Apostoli autem ex 
Judæis existentes, leges introduxerunt no- 
vas, adversus Romanos tunc dominantes : 
infinita millia Judæorum ceperunt Romani, 
et duodecim viros non superaverunt nudos 
et inermes. Quia vero multoties contigerat 
in gravibus præliis Judmos restauratos 
fuisse (sicut temporibus Sennacherib et An- 
tiochi), ne aliquis suspicetur tale aliquid 
futurum, suis fugiendum esse precepit, 
cum subdit : Tunc qui in Judæa, etc. 
Rem1G. liec enim omnia imminente deso- 
latione Hierusalem constat fuisse impleta. 


omnes christiani qui in provincia erant 
(sicut historia ecclesiastica refert), divimo 
miraculo moniti, longius recesserunt; et 
transeuntes Jordanem, venerunt in Pellam 
civitatem, et ibi sub tutela Agrippæ regis 
[cujus mentio in Actibus apostolorum fit], 
aliquanto tempore manserunt; ipse autem 
Agrippa cum parte Judæorum quse sili 
abtemperabat, romano subditus erat im- 
perio. 

Cnnys., in homil. (77, in Matt. 
Deinde ostendens inevitabilia mala futura 
esse Judæis, et infinitam calamitatem, 
subdit : Etquiin tectoest, non descendat, ete. 
Eligibilius enim erat nudo corpore salvari, 
quam intrare domum ut tolleret vestimen- 
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ceux qui sont dans la ville s’enfuient , il est bien plus nécessaire que 
ceux qui sont au dehors n'y viennent pas chercher un refuge. S'il est 
facile de laisser son argent, et s'il n'est point difficile de trouver à 
remplacer ses habits, comment se débarrasser de ce qui nous est 
donné par la nature? Comment celle qui est enceinte pourra-t-elle 
fuir rapidement, et celle qui allaite abandonnera-t-elle son nouveau- 
né? « Malheur aux femmes grosses et à celles qui nourrissent, etc. » 
Aux premières, parce qu'elles sont plus appesanties , et que le poids 
de leur grossesse les empéchera de fuir facilement; aux secondes, 
parce qu'elles sont retenues par l'amour de leurs enfants et qu'elles 
ne peuvent sauver en méme temps ceux qu'elles allaitent. — Oni. — 
Ou bien , parce qu'il ne sera plus temps de s'apitoyer sur le sort des 
femmes grosses, ni sur celles qui nourrissent, ni sur leurs enfants. 
Et comme le Seigneur s'adressait aux Juifs qui savaient qu'il n'était 
permis au jour du sabbat que de faire un mille, il ajoute : « Priez afin 
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que votre fuite n'ait pas lieu pendant l'hiver ou un jour de sabbat. » 
— S. Jér. — C'est que pendant l'hiver la rigueur du froid empêche de 
s'enfuir dans les lieux solitaires et de se cacher dans les montagnes 
désertes ; et le jour du sabbat, il y a transgression de la loi s'ils fuient, 


et danger de mort s'ils restent. 


S. CHRYs. — Remarquez que ces paroles sont contre les Juifs, car 
les apôtres ne devaient pas être à cette époque observateurs du sabbat 
ni demeurer dans la Judée lorsque Vespasien fit fondre sur elle ces 
malheurs. D'ailleurs plusieurs d'entre eux étaient déjà morts, et s'ils 
vivaient encore, ils se trouvaient alors dans quelque autre partie du 
monde. Il ajoute ce pour quoi il faut que l'on prie : «1l y aura alors 





tum, et occidi : propter quod et de eo qui 
et in agro subdit : Et qui in agro est non 
revertatur, etc. Si enim qui in civitate 
sunt fugiunt, multo magis qui foris sunt 
Bon oportet ad civitatem refugere. Et qui- 
den pecunias contemnere facile est, et 
providere sibi in vestimentis non dilflicile; 
quæ autem a natura sunt, qualiter aliquis 
fugiet? Qualiter enim prægnans fiet levis 
δὲ fugam ? aut lactans poterit quem peperit 
deserere? propter quod subdit : Væ autem 
pregnantibus et nutrientibus, etc. ITis qui- 
dem, quia pigriores sunt, et quia fucile 

non possunt, onere conceptionis gra- 
vat»; his autem, quia detinentur vinculo 
compassionis filiorum, et non possunt simul 
salvare eos quos lactant. Oni1G. (tract. 29, 
^ Math.) Vel quoniam non erit tunc 


T. UL 


tempus miserendi, neque super prægnantes, 
neque super lactantes, nequo super infantes 
earum : et quasi ad Judæos loquens, qui 
arbitrabantur in sabbato non oportere 
ambulare viam amplius quam est sabbati 
iter, subdit : Ornte autem ut non fiat fuga 
vestra hyeme vel sabbato, HIER. Quia 
scilicet in altero duritia frigoris prohibet 
ad solitudines pergere, et in montibus 
deserti latitare ; in altero autem transgressio 
legis est, si fugere voluerint, nut mors 
imminens, si remanserint, 

Cumys., in homil, (77, ut sup.). Vide 
autem quoniam adversus Judæos est hic 
sermo : non enim apostoli sabbatum erant 
observaturi, neque ibi mansuri, cum Ves- 
pasianus hoc egit : plures enim eorum jam 
premortui erant; si autem aliquis re- 
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une grande tribulation, etc. » — S. Ave. — On lit cette variante dans 
saint Luc : « Il y aura alors un grand poids de maux sur la terre, et 
une colere sur le peuple, et ils tomberont sous le tranchant du glaive, 
et ils seront amenés captifs parmi toutes les nations. » Or, Josephe (1), 
historien des Juifs, nous montre tant de maux fondant sur 16 peuple, 
que l'on peut à peine les croire, et ce n’est pas à tort que l'on a dit 
qu'une telle tribulation ne s'était pas vue depuis le commencement du 
monde ni ne se verrait, à moins celle peut-être qui viendra de l’ante- 
christ et qui sera aussi grande ou plus grande. Dans ce cas, on doit 
boruer la prédiction de cette tribulation à ce peuple juif qui pour lui 
n'en verra plus de semblable. Si ce peuple est le premier et le prin- 
cipal entre ceux qui recevront l’antechrist, l'on doit dire que ce sera 
plutót lui qui sera l'auteur de ces maux que la victime. 

S. Curys. — Je demande aux Juifs d’où est née cette si grande colere 
qui est tombée sur eux, plus terrible que toutes celles qui avaient 
précédé? Il est évident que c'est de ce forfait audacieux de la croixet 
de la sentence (2) prononcée par le peuple. Mais les mots suivants an- 
noncent qu'ils méritaient encore une plus grande peine : α Et si ces 
jours n'avaient pas été abrégés , pas de chair qui eüt été sauvée. » C'est 
comme s'il disait : si la guerre des Romains contre Jérusalem avait 
duré plus longtemps, tous les Juifs eussent péri. Il parle ici de tout 
Juif et ceux de l'intérieur de la ville et ceux de l'extérieur, car les 
Romains ne combattaient pas seulement ceux qui étaient dans la 
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(1) Liv. 7 de Bello judaico, c. 7 et 11. 
(2) Aux τοῦ ςαυροῦ τολμήμα xxi τὼν ἀποφασιν. 





manserant, in aliis partibus orbis terrarum 
tunc conversabatur. Propter quid autem 
orandum esse dixerit, subdit : Erit enim 
tribulatio magna, etc. AUG., ad Hesych. 
(epist. 80, ut sup.]. Apud Lucam sic le- 
gitur (cap. 22) : Erit autem pressura magna 
super terram, et ira populo huic ; et cadent 
in ore gladii, et captivi ducentur in omnes 
gentes. Nam et Josephus, qui judaicam 
scripsit historiam, talia mala dicit illi po- 
pulo tunc accidisse, ut vix credibilia vi- 
deantur: unde non immerito dictum est, 
talem tribulationem nec fuisse a creaturæ 
initio, nec futuram : sed etsi tempore An- 
tichristi talis aut major forsitan erit, intel- 
ligendum est de illo populo dictum, quod 
eis talis amplius futura non erit : si enim 
Antichristum illi primitus et prsecipue 


recepturi sunt, facturus est tunc idem 
populus tribulationem potius quam pas- 
surus, 

Curys., in homil. (77, ut sup.). Inter- 
rogo autem Judæos unde tam intolerabilis 
ira divinitus venit super eos, omnibus qua 
ante facte sunt diffcilior? Nam manifes- 
tum est quoniam propter crucis audaz 
facinus et sententiam. Sed adhuc ostendit 
ipsos graviori poena fuisse dignos, in hee 
quod dicitur : Et nisi breviati fuissent dies 
illi, non fieret salva omnis caro, etc. Ac & 
dicat : Si amplius durasset prelium Rome 
norum adversus civitatem, universi periissent 
Judei. Omnem enim carnem judaicam 
dicit, et qui foris et qui intus erant : nos 
enim solum eos qui in Judæa erant, im- 
pugnubant Romani, sed et eos qui ubique . 
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Judée , mais ils poursuivaient aussi tous ceux qui étaient dispersés çà 
et là. —S. Aue. — Quelques-uns me paraissent avoir entendu avec rai- 
son par jours les maux ainsi que l'on voit dans d'autres passages de 
l'Écriture cette expression : « Les jours mauvais. » Ce ne sont pas, en 
effet, les jours qui sont mauvais, et il n'y a de Mauvais que ce qui se 
fait pendant ces jours. Or, ces maux sont dits devoir étre abrégés parce 
que par un don de Dieu ils seront moins sentis, et diminués ainsi 
comme si on enlevait à leur étendue. 

S. Canys. — Et afin que les Juifs ne puissent pas dire que c'est à 
«use de la prédication et des disciples du Christ que ces maux sont 
arrivés, le Seigneur déclare que s'ils n'avaient pas eu au milieu d'eux 
cs disciples, les Juifs eussent été radicalement détruits : « Mais à 
ause des élus, ces jours seront abrégés. »—8S. Avc. — Nous ne devons 
par conséquent pas douter qu'au moment de la ruine de Jérusalem il 
ny eüt dans ce peuple des élus de Dieu qui étaient venus de la cir- 
concision à la foi, ou qui devaient arriver à la foi, élus avant la créa- 
tion du monde ; c'est pour eux que les jours seront abrégés, afin que 
les maux en soient tolérables. 11 en est qui ne doutent pas que ces 
purs seront abrégés par une marche plus rapide du soleil, de la 
méme maniére que le jour fut rendu plus long à la priere de Jésus 
Nave (1). — S. JÉR. — Mais ceux-là ne se rappellent pas de cette pa- 
role qui a été écrite : « C'est par votre ordre que le jour a 3a durée. » 
Nous devons donc penser que ces jours seront abrégés quant à leur 
quantité, c'est-à-dire en leur nombre et non en leur étendue, afin que 


[1] On Josué, comme il est appelé au c. 46 de l’Ecclésiaste, et méme au livre 
de Josué, c. 1. 








éspersi erant, persequebantur. ÁUG., ad 


|. leychium (epist. 80, ut sup.}. Quidam 


&iem convenienter mihi intellexisse vi- 


' émtur mala ipsa significata nomine dierum; 


dat sunt dicti dies mali, in aliis Scripture 
&vins locis (Genmes., 47, psal. 93, ad 
lph., 5). Neque enim dies ipsi mali sunt, 
Wdea quæ fiunt in eis : ipsa enim dicta 
unt breviari, ut Deo tolerantiam donante, 
minus sentirentur, AC si quee magna essent, 
ferent brevia. 

Caxys., in homil (77, ut sup.]. Ne 
wro Judæi dicerent quoniam propter præ- 
Gcationem et discipulos Christi hsec mala 
twenerunt, ostendit quod nisi illi essent, 
radiitus perissent. Unde subdit : Sed 
propter electos breviabuntur dies illi. AUG., 


ad Hesychium (ut sup.]. Non enim debemus 
ambigere quando eversa est Hierusalem, 
fuisse in illo populo electos Dei, qui ex 
circumcisione crediderant, sive fuerant 
credituri, electi ante constitutionem mundi; 
propter quos breviarentur dies illi, ut tole- 
rabilia mala fierent. Non autem desunt 
qui existimant ita breviores dies illos futu- 
ros, quod cursu solis celeriori brevientur, 
sicut fuit longior dies orante Jesu Nave. 
Hrer. Nec recordantur illius scripti : Or- 
dinatione tua perseverat dies [Psal. 118], 
sed juxta temporum qualitatem abbreviatos 
sentire debemus; id est, abbreviatos, non 
mensura, sed numero; ne temporum mors 
concutiatur credentium fides, AvG , ad 
Hesych. (ut sup.). Non tamen putemus 
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la foi des croyants ne soit pas ébranlée par le prolongement de ce 
temps d'épreuve. — S. Avc. — Ne pensons pas cependant que la suc- 
cession des semaines de Daniel ait été dérangée par cette abréviation 
des jours, ou bien qu'elles n'aient point eu alors leur complet accom- 
plissement , de manière que cet accomplissement ne soit parfait qu'à 
la fin des temps , car Luc déclare expressément que cette prophétie a 
été accomplie au moment de la destruction de Jérusalem.—8S. Cnns. 
— Remarquez cette économie de l'Esprit-Saint, en vertu de laquelle 
Jean n'a rien dit à ce sujet, afin qu'il ne parût pas écrire l'histoire de 
faits accomplis, ayant prolongé sa vie au-delà de la chute de Jéru- 
salem. Mais ce sont ceux qui n'ont rien vu de ces événements , étant 
morts auparavant, qui les écrivent eux-mêmes afin qu'éclate de toute 
part cette puissance de prophétie. 

S. Hi. — Ou bien, l'Esprit-Saint donne tous les signes précurseurs 
de la venue du Christ par ces mots : « Lorsque vous verrez, etc. » 
Car ces paroles du prophète concernent les temps de l'antechrist. 
L'antechrist est appelé abomination , parce que, venant contre Dieu, il 
usurpe la gloire de Dieu; c'est l'abomination de la désolation, car il doit 
désoler la terre par la guerre et le sang. Accepté à cause de cela par 
les Juifs, il s'assied dans le lieu saint , afin que là où Dieu recevait lt 
prière des saints, il recoive le culte de Dieu de la part des infidéles 
qui l'ont recu. Comme c'est là l'égarement propre aux Juifs de rece- 
voir l'erreur pour avoir rejeté la vérité, le Seigneur ordonne à ses dis- 
ciples d'abandonner la Judée et de fuir dans les montagnes, afin de 
ne point étre persécutés ou corrompus par ce mélange au peuple qui 
doit croire à l'antechrist. Il faut entendre ces paroles : « Et que celui 
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hebdomadas Danielis, vel propter dierum 


ponit, dicens : Cum ergo videritis, ete. De 
breviationes fuisse turbatas, vel illo jam 


Antichristi enim temporibus hsec locutus est 


tempore non fuisse completas, sed in fine 
temporum esse complendas : apertissime 
enim Lucas testatur [cap 21, vers. 20). 
Danielis prophetiam tunc esse completam, 
quando eversa est Hierusalem. CHRys., in 
homil. (77, ut sup }. Intende autem Spi- 
ritus Sancti dispensationem, quoniam nihil 
horum scripsit Joannes; ut non videretur 
ex ipsa eorum qui facta sunt historia 
scribere : etenim post captionem Hierusa- 
lem vixit multo tempore : sed qui ante 
mortui sunt et nihil horum viderunt , ipsi 
scribunt, ut undique fulgeat prænuntia- 
tionis virtus. 

HiLAR. (can. 25, in Matth.). Vel aliter: 
totum indicium adventus futuri Dominus 


Propheta. Abominatio ex eo dictus e 
quod adversus Deum veniens honorem Dui 
sibi vindicet; desolationis autem abomi- 
natio, quia bellis et cædibus terram dese- 
laturus sit : atque ob id a Judæis susceptus, 
loco sanctificationis insistet, ut ubi sancto- 
rum precibus Deus invoeabatur, illic ab 
infidelibus receptus Dei honore venerabilis 
sit : et quia proprius iste Judæorum errot 
erit, ut qui veritatem respuerunt, suscipiant 
falsitatem, Judæam deseri monet, et trans 
fugere in montes; no admixtione plebis 
ilius Antichristo credituræ, vis aut con- 
tagio afferatur. Quod autem ait : Et qui 
in tecto, non descendat, etc., sic intel- 

ligitur : tectum est domus fastigium, 


. ------ὦ 


τα ON πὸ πὰρ ——— 
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qui est sur le toit ne descende pas, etc., » en la manière suivante : Le 
toit est le falte de la maison, et l'achévement en haut de toute l'habi- 
tation. Que celui-là donc qui est en haut de la maison, c'est-à-dire 
dans la perfection de son cœur, renouvelé par la régénération, su- 
blime par l'esprit, que celui-là ne descende pas par la cupidité dans 
les bas lieux des choses du temps. « Et que celui qui sera dans le 
champ, etc., » c'est-à-dire dans le travail de la réalisation du précepte, 
ne revienne pas aux soins de son ancienne vie, soins qui le revéti- 
raient encore de nouveau de la tunique de ses anciens péchés. — 
$. Auc. — Il faut prendre garde, dans les tribulations, de ne point 
sen laisser vaincre de manière à descendre des hauteurs spirituelles 
dans une vie charnelle , et de regarder en arrière par la défaillance, 
apres avoir marché en avant par ses progres. — S. Hii. — Quant à ces 
mots : « Malheur aux femmes grosses et à celles qui nourriront en 
ce temps-là! » il ne faut point penser que le Seigneur a voulu parler 
des femmes appesanties par leur grossesse ; il a voulu parler des âmes 
appesanties par les péchés dont elles sont remplies , de ces àmes qui, 
n'étant ni sur les toits, ni réfugiées aux champs, ne pourront nulle- 
ment éviter la tempéte de cette colere retardée. Malheur aussi sur les 
femmes qui nourriront! menace qui s'adresse ici aux àmes qui ne 
recoivent la connaissance de Dieu qu'à l'état de lait ; malheur à elles! 
parce que, appesanties dans leur fuite devant le Christ et inhabiles à la 
force qui sait souffrir, elles n'ont ni évité les péchés ni recu la nour- 
riture du pain véritable. — S. Auc. — Ou bien, la femme grosse est 
celle qui désire ce qu'elle n'a pas, et la femme qui nourrit est celle qui 
à déjà recu ce qu'elle avait convoité. Malheur à l'une et à l'autre au 





εἰ habitationis totius excelsa perfectio : 
qui igitur in consummatione domus suse 
lid est, in cordis sui perfectione| constite- 
rit, regeneratione novus, spiritu celsus, 
on descendere in humiliora rerum secula- 
rum cupiditate debebit; et qui in agro 
erit, etc. (scilicet potius in operatione præ- 
vepti, non ad curas pristinas revertatur, 
9b quas veterum exinde peccaminum, qui- 
bus antea contegebatur, erit tunicam rela- 
turus. AuG., ad Hesych. (ut sup.]. In 
tribulationibus enim cavendum est ne quis- 
quam devictus ad carnalem vitam de 
spirituali sublimitate descendat; aut qui 
profecerat in anteriora se extendens, de- 
ficiendo in posteriora respiciat. HiLAR. (ut 
&up.)J. Quod autem dicitur : Vs prægnan- 
bus et natrientibus in illis diebus ! non 


de fetarum onere Dominum admonuisse 
credendum est, sed animarum peccatis re- 
pletarum ostendisse gravitatem ; quod ne- 
que in tecto positæ, neque in agro manentes, 
repositæ ire tempestatem vitare possint. 
Ilis quoque væ erit qui nutrientur. Infir- 
mitatem enim animarum, quæ ad cognitio- 
nem Dei tanquam lacte educantur, in his 
ostendit : et idcirco væ ipsis erit, quia ad 
fugiendum Antichristum graves, et ad 
sustinendum imperite, nec peccata effuge- 
runt, nec cibum veri panis acceperunt. 
Auc., De verb. Dom. (serm. 2]. Vel præg- 
nans est qui res alienas concupiscit ; nutriens 
est qui jam rapuit quod concupiverat : istis 
enim væ erit in die judicii. Quod autem 
Dominus dixit : Orate autem ut non fiat 
fuga vestra hyeme vel sabbato, etc. AUG., 
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jour du jugement! Quant à ce que dit le Seigneur : « Priez, afin que 
vous ne soyez pas forcés à cette fuite ou pendant l’hiver ou au jour 
du sabbat, etc. » —S. Avc. — C'est-à-dire afin qu'aucun de vous ne 
soit en ce jour surpris ou dans la tristesse ou dans la joie des choses 
temporelles. — S. Hir. — Ou bien , dans le froid des péchés ou dans 
l'oisiveté des bonnes œuvres, car il v aura alors de rudes chátiments, 
à moins que ces jours ne soient abrégés à cause des élus , de manière 
que la briéveté du temps l'emporte sur la violence des maux. 

ORIG. — Au sens mystique, il faut reconnaitre que l'antechrist, qui 
est toute parole d'erreur, prend souvent , dans le sanctuaire , la place 
que doivent occuper les Écritures de l'Ancien et du Nouveau-Testa- 
ment. Ceux qui sont témoins de cette usurpation doivent fuir loin de 
la Judée , qui est la lettre, sur les montagnes sublimes de la vérité. 
Or, que celui qui se trouvera étre monté sur le toit de la parole et qui 
se sera placé sur ce sommet, que celui-là n'en descende pas sous le 
prétexte d'emporter quelque chose de sa maison. Que s'il se trouvait 
dans les champs, dans ce champ où est caché le trésor, s'il revient en 
arrière, il s’exposera à la séduction de la parole menteuse, et surtout 
s'il a dépouillé son vieux vêtement, le vieil homme, et qu'il se soit 
retourné pour le reprendre. C'est alors que l'àme, encore grosse de la 
parole qu'elle n'aura pas fait fructifier, encourra la malédiction de 
ces mots : Malheur! car elle a laissé se perdre ce qu'elle avait concu, 
et elle s'est privée de l'espérance fondée sur les actes, enfants de la 
vérité. ll en sera ainsi si la parole qui paraissait née et avoir fructifié 
n'a pas été suffisamment nourrie. Que ceux qui fuient vers les mot 
tagnes prient pour que leur fuite n'ait pas lieu ou en hiver ou aw jo 





De quest. Ecang. [lib. 1, cap. 37}. Id est, 
ne in letitia vel tristitia rerum temporalium 
quis inveniatur in die illa. HiLAR. [ut sup.]. 
Vel ne in peccatorum frigore, aut in otio 
bonorum operum reperiamur, qui& gravis 
vexatio incumbet, nisi quod causa electo- 
rum Dei diebus illis sit brevitas afferenda, 
ut vim malorum coarctatum tempus exsu- 
peret. 

OniG. (tract. 20, ut sup.). Mystice au- 
tem in loco sancto omnium Scripturarum 
(tam veteris Testamenti quam novi] Anti- 
christus, qui est falsum verbum, stetit 
frequenter; qui autem hoc vident, ex Ju- 
dæa littere fugient ad sublimes veritatis 
montes : et δὶ quis inventus fuerit ascen- 
disse supra tectum verbi, et stare super 
fastigium ejus, non descendat inde, oc- 


casione ut afferat aliquid de domo sua; et 
si fuerit in agro, in quo absconditus es 
thesaurus, et reversus fuerit retro, incurret 
in seductionem verbi mendacis ; et maxime 
si spoliaverit se vestimentum vetus (id est, 
veterem hominem], et iterum converse 
fuerit tollere ipsum : tunc autem anima in 
utero habens, quæ necdum fructificavit ex 
verbo, incurrit in v& : projicit enim oonosp- 
tum, et evacuatur a spe qusB est in actibus 
veritatis : similiter autem si videatur for- 
matum et fructificatum verbum, non ss- 
tem fuerit enutritum sufficienter. Oreat 
autem qui fugiunt in montes, ne fugs 
eorum fiat hyeme vel sabbato ; quoniam in 
tranquillitate animse constituts, possunt 
impetrare viam salutis; hyeme autem com- 
prehendente incurrunt in eos quos fugiunt; 
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Jouissant de la paix de l’âge, elles peuvent demander à 
» est la voie du salut; mais si l'hiver les surprend , elles 

entre les mains de ceux qu'elles fuient. Qu'elles prient 
que leur fuite n'ait pas lieu en hiver, ni au jour du sabbat ; 
; qui s'abstiennent d'œuvres mauvaises, mais qui n’occupent 
at par les bonnes œuvres, et c'est dans ce sabbat, vide de 
vres, que votre fuite ne doit pas avoir lieu, car personne 
aussi facilement tomber au pouvoir d'un dogme pervers 
qui se trouve dépouillé de toute bonne œuvre. Quelle tri- 
sut être plus grande que celle de voir séduire nos frères et 
soi-même troublé et agité? — Par les jours, il faut entendre 
et les dogmes de la vérité, et toutes les explications de 
ience sont choses surajoutées à ces jours que Dieu abrége 
qu'il veut. | 


un vous dit : Le Christ est ici, ou il est là, ne le croyez point, 
s'élévera de faux christs et de faux tes, qui feront de 
rodiges, et des choses étonnantes, jusqu'à séduire méme, s'il élait 
les élus. J’ai voulu vous en r auparavant. Si donc on vous 
oici dans le désert, ne sortes poini peur y aller. Si on vous dit : 
lans le lieu le plus retiré de la maison, ne le croyez point. Car 
| éclair qui sort de l'orient paratt tout d'un coup jusqu'à l'occi- 
4 sera l'avénement du Fils de l'homme. Partout où le corps se 
là les aigles s'assembleront. 


. — Après avoir achevé ce qu'il avait à dire sur Jérusalem, 
ce qui concerne son avénement, et en dit les signes, utiles 
1ent pour eux, mais encore pour nous et pour tous ceux 





non fiat eorum fuga hyeme 
Quidam autem ab operibus 
sant, sed non faciunt opera 
| ergo sabbato quando homo 
Im facit, fuga vestra non fiat : 
periculo falsi dogmatis facile 
i qui nudus fuerit ab operibus 
est autem major tribulatio, 
catres nostros seduci, et quod 
eipsum moveri et conturbari? 
itelliguntur præcepta et dog- 


| s omnes autem intellectus a | 


pooudochristi et pseudopropheiæ, et dabunt 
signa magna et prodigia, íta ut in errorem 
inducantur [si feri potest) etiam electi. Ecce 
prædixi vobis, Si ergo dixerint οοδὲε : Ecce 
én deserto est, nolite exíre; ecce in penetra- 
libus, nolite credere : sicut enim fulgur exit 
ab Oriente, et paret. usque in Occidentem, 
fta erit et adcentus Fílii hominis : ubicun- 
que fuerit. corpus, illic congregabuntur et 
aquilæ. 


CmxYs., in homil. (73, ut sup.]. Cum 


mominis venientes, addita- | complesset Dominus ea quæ de Hierosoly- 
dierum quse Deus abbreviat | mis sunt, ad suum de cstero pervenit ad- 
. ventum, et dicit ejus signa: non illis utilia 
solum, sed et nobis, et his qui post nos 

obís dixerit : Ecce hic est Chris- | erunt omnibus : unde dicit : Tunc si quis 
€, noëite credere. Surgent enim | vobis dixerit, eto. Sicut. sutem cum supra 
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qui viendront aprés nous: « gi quelqu'un vous dit. » Or, ainsi que 
plus haut, l'évangéliste, en se servant de cette expression : « En ces 
jours-là vint Jean-Baptiste, » n’a que voulu exprimer le temps qui 
suivit immédiatement, puisqu'il y eut trente ans d'intervalle, ainsi, 
par cette locution : « Alors, » il ne veut pas non plus exprimer ici un 
temps immédiat, mais il laisse sans en parler tout le temps intermé- 
diaire qui doit s'écouler entre la ruine de Jérusalem et les commen- 
cements de la fin du monde. En leur donnant les signes de son avé- 
nement, il les rend certains et du lieu et des séducteurs. Ce n'est pas 
dans un petit coin de terre, à Bethléem, et personne ne le connais- 
sant, comme autrefois, qu'il viendra à la fin. Mais il viendra avec 
éclat et n'aura nul besoin de personne pour annoncer son avénement. 
Si quelqu'un vous dit: « Voici qu'ici est le Christ, ou là, ne le croyez 
pas. » — 5. J£n. — Il montre ainsi que le caractère de ce second avé- 
nement ne sera pas l'humilité comme auparavant, mais la gloire. ll 
est inutile de chercher dans un lieu étroit ou retiré celui qui est ἰδ 
lumière du monde (4). 

S. Hir. — Et cependant comme les hommes seront placés dans de 
trés grandes angoisses, les faux prophétes, comme pour révéler la 
présence du Christ venant au secours des fidèles, affirmeront avec 
mensonge que le Christ est et est vu dans une multitude d'endroits, 
et cela pour soumettre à l'antechrist le culte des hommes abattus et 
fatigués; c'est pour cela qu'il ajoute : « Des faux christs et des faux 
prophètes s'éléveront. — S. Canys. — Il parle ici de l'antechrist et de 
quelques-uns de ses agents qu'il appelle des faux christs et des faux 
prophètes, tels qu'on en vit plusieurs au temps desapótres. Mais avant 


[1] Jean, 8, v. 12; 9, v. 5; 12, v. 46. 





dixit Evangelista (cap. 3) : In diebus illis, 
venit Joannes Baptista; non tempus quod 
immediate est consequens exposuit (cum 
triginta anni in medio cessent}, ita et hic 
cum dicit, tunc, totum medium tempus 
pretermisit; quod futurum erat a captione 
Hierosolymæ, usque ad initia consum- 
mationis mundi. Dans autem eis signa sui 
secundi adventus, de loco eos certificat et 
de seductoribus : non enim sicut in priori 
&dventu in Bethlehem apparuit, et in par- 
vulo angulo orbis terrarum, et nullo sciente 
& principio, ita et tunc erit; sed manifeste 
veniet, ita quod non indigeat quod aliquis 
ejus adventum annuntiet; propter quod 
dicit : Si quis vobis dixerit : Ecce hic cat 


Christus, aut illic, non credatis. Hire. 
In quo ostendit quod secundus adventus, 
non in humilitate (ut primus), sed in gloris 
demonstrandus est. Stultum est itaque eum 
in parvo loco vel in abscondito quærers, 
qui totius mundi lumen est. 

HiLAR. (can. 25, ut sup.). Et tames 
quia in magna vexatione positi erunt ho- 
mines, pseudoprophetæ (tanquam prsesen- 
tem in Christo opem sint indicaturi) multis 
in locis Christum esse atque haberi men- 
tientur, ut in Antichristi famulatum ds- 
pressos vexatosque deducant : et ideo sub- 
dit : Surgent enim pseudochristi et pseu- 
doprophetæ. CnRys., in hom. 71 (ut sup.}. 
Hic de Antichristo loquitur et de quibus- 
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econd avénement, il v en aura de beaucoup plus persécuteurs que 
premiers : « Et ilsferont éclater de grands signes et des prodiges. » 
. Auc. — Le Seigneur nous prévient ici de ce que des scélérats peu - 
it faire de certains prodiges, tels que les saints ne pourraient les 
e, sans pour cela qu'on puisse les supposer plus pres de Dieu. Les 
giciens d'Égypte étaient-ils plus agréables à Dieu que le peuple d'Is- 
| qui ne pouvait pas faire ce qu'ils pouvaient? Moïse cependant fit 
vertu de la puissance de Dieu de plus grands prodiges que ces ma- 
iens. Si les prodiges n'appartiennent pas à tous les saints, c'est pour 
pécher que par une fatale erreur le commun des hommes ne pense 
ique ces dons de faire des miracles sont plus importants que les 
vres de justice par lesquels on acquiert la vie éternelle. Lors donc 
e des magiciens font ce que peuvent faire aussi certains saints, les 
s et les autres le font à des titres différents , les saints pour la gloire 
Dieu , les magiciens à leur propre compte; les premiers en s'unis- 
at à cette puissance souveraine à laquelle toutes choses obéissent, 
les derniers en établissant des relations particuliéres avec les puis- 
nces (1) secondaires auxquelles certaines influences ont été laissées 
ins un certain ordre , et par le bénéfice de ce commerce mystérieux : 
est ainsi qu'il y a une différence entre un cheval livré par force à un 
ddat, et un cheval que son propriétaire livre ou à celui qui le lui a 
'heté , ou à celui à qui il le prête, ou à celui à qui il le donne. Et de 
iéme qu'il arrive quelquefois qu'un mauvais soldat, par une violence 
prouvée par la discipline militaire, effraie certaines gens par les 
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[1] D est évidemment ici question de ces puissances dont il est parlé dans l'ép. aux 
, 6, v. 12, et dans celle aux Coloss., 2, v. 15. 





mejus ministris, quos pseudochristos et 
mdoprophetas appellat; quales et tem- 
re apostolorum multi fuerunt; sed ante 
mndum adventum Chriati erunt multo 
oribus amariores: unde subdit : Et da- 
πὲ signa magna et prodigia. 

Ata., in lib. 83 Quest. (quest. 781. 
imonet autem hic Dominus ut intelliga- 
€ quedam miracula etiam sceleratos 
mines facere, qualia sancti facere non 
€mnt; nec tamen ideo potioris loci apud 
mm arbitrandi sunt: non enim accep- 
tes erant Deo quam populus Israel magi 
£yptiorum, quia non poterat ille populus 
tere quod illi faciebant, quamvis Moyses 
virtute Dei majora potuerit. Sed ideo non 
nibus sanctis ista attribuuntur, ne per- 


niciosissimo errore decipiantur infirmi, exis- 
timantes in talibus factis majora dona quam 
in operibus justitie ; quibus vita æterna 
comparatur. Cum ergo talia faciunt magi, 
qualia nonnunquam faciunt sancti, diverso 
jure fiunt : ili enim faciunt quærentes 
gloriam suam; isti quærentes gloriam Dei; 
et ili faciunt per qusdam potestatibus 
concessa in ordine suo quasi privata com- 
mercia vel beneficia; isti autem publica ad- 
ministratione jussu ejus cuicuncta creatura 
subjecta est : aliter enim cogitur possessor 

uum dare militi, aliter tradit emptori, 
vel cuilibet donat aut commodat. Et quem- 
admodum plerique mali milites, quos im- 
perialis disciplina condemnat, signis impe- 
ratoris sui nonnullos possessores territant, 
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signes de la puissance militaire et leur extorque ainsi ce qu'ils ne doi ᾿ 
vent pas par un impót public , ainsi il arrive souvent que de mauvais 
chrétiens, ou des schismatiques , ou des hérétiques forcent à certaines : 
concessions les puissances ou par le nom du Christ, ou par d'autres 
paroles sacrées , ou par les sacrements de la religion chrétienne. Mais 
lorsque des puissances cedent ainsi à l'ordre des méchants, elles cé- 
dent pour séduire les hommes dont l'erreur fait leur joie. C’est pour- | 
quoi c'est par des procédés divers que les magiciens , les bons chré- 
tiens et les mauvais chrétiens font leurs prodiges; les magiciens per 
des pactes particuliers; les bons chrétiens par les effets ordinaires de 
la justice; les mauvais chrétiens par les choses extérieures qui signi- 
flent la justice ordinaire. Mais les œuvres des méchants ne doivent 
nullement nous étonner, car on peut sans absurdité expliquer tous les 
prodiges visibles par les puissances inférieures qui régnent dans les 
airs. — S. Auc. — Il ne faut cependant pas croire que la nature vis 
ble obéisse aveuglément aux anges prévaricateurs; c'est à Dieu plutôt 
qu'elle obéit, à Dieu qui a donné ce pouvoir aux anges. Il ne faut pas 
non plus donner le nom de créateurs à ces mauvais anges , mais con- 
naissant par suite de leur pénétration naturelle les semences cachés 
des choses qui peuplent cet univers, et dispersant ces semences sous 
l'action convenable des éléments, elles offrent à leurs adeptes la faculté 
de faire naître ou croître plus rapidement ces choses. Même parmi les 
hommes il en est qui savent quels sont les animaux qui naissent ordi 
nairement de certaines herbes, ou chairs, ou sucs, ou liquides semés 
ou mélés de telle ou telle manière; mais ils ne peuvent que fort dif- 
ficilement obtenir ce résultat, leurs sens manquant de délicatesse, e 





et ab eis aliquid quod publice non jubetur, 
extorquent; ita nonnunquam mali Chris- 
tiani, vel schismatici, vel hseretici, per no- 
men Christi, vel per verba, vel sacramenta 
christiana, exigunt aliquid a potestatibus; 
cum autem malis jubentibus voluntate ce- 
dunt, ad seducendos homines cedunt, quo- 
rum errore iætantur. Quapropter aliter 
faciunt miracula magi, aliter boni Chris- 
tiani, aliter mali Christiani ; magi per pri- 
vatos contractus ; boni Christiani, per pu- 
blicam justitiam; mali Christiani per signa 
publics justitiæ : nec hoc etiam oportet 
mirari; quia omnia quie visibiliter fiunt, 
etiam per inferiores potestates aeris hujus 
non absurdefi eri posse creduntur. AUG., 3, 
De Trim. (cap. 8 et 9). Nec ideo tantum 


putandum est transgressoribus angelis sd 
nutum servire hanc visibilium rerum malt 
riam; sed Deo potius, a quo eis potestas 
datur : nec sane creatores illi mali angeli 
dicendi sunt, sed pro subtilitate sua semins 
rerum istarum nobis occultiora noverunt 
et ea per congruas temperationes elemen- 
torum latenter spargunt; atque ita et gi- 
gnendarum rerum et accelerandorum inere- 
mentorum præbent occasiones. Nam e 
multi homines noverunt ex quibus herbis, 
aut carnibus, aut succis aut humoribus, 
ita obrutis vel commixtis, quss animalis 
nasci soleant; sed hsc ab hominibus tanto 
difficilius fiunt, quanto desunt sensuum 
subtilitates et corporum mobilitates is 
membris terrenis et pigris. 
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ne trouvant pas des mouvements assez rapides dans leurs membres 
terrestres et paresseux. 

S. GRÉc. (1). — Lorsque l'antechrist aura fait ses étonnants prodiges 
en présence des hommes charnels, ces hommes se mettront à le suivre, 
et c'est presque sans restriction que se soumettront à lui tous ceux qui 
trouvent leur bonheur dans les biens présents : «De telle sorte que 
méme les élus, si cela se pouvait, seraient entraînés dans l'erreur. » 
— Onic. — Ces mots : « Si cela est possible, » doivent être pris non 
dans leur sens réel, dans le sens que les élus seront jetés dans l'erreur, 
mais dans un sens hyperbolique, et dans ce sens que souvent les dis- 
cours des hérétiques sont pleins de persuasion, et de telle maniere 
qu'ils seraient capables d'ébranler méme ceux qui agissent sagement. 
— S.,GRÉG. (2). — Ou bien, c'est parce que le cœur des élus sera ému 
par une pensée d'effroi, sans que cependant leur constance soit dé- 
truite, et ces deux choses sont également contenues dans la méme 
parole du Seigneur. Étre ébranlé dans sa pensée , c'est déjà errer, et il 
ajoute : « Si cela est possible , » car il n'est réellement pas possible que 
les élus se laissent prendre dans les filets de l'erreur. — RAB. — Ou 
bien , ces paroles du Sauveur n'expriment pas que l'élection divine soit 

annulée, mais elle annonce ce fait que ceux qui paraissaient élus au 
jugement des hommes, ce sont ceux-là qui sont tombés dans l'erreur. 

S. GRéc. — Ce qui a été prévu frappe moins vivement, et c'est pour 
cela que le Sauveur dit à ses disciples: « Voici que je vous l'ai pré- 
dit. » Notre Seigneur nous déclare quels seront les maux qui précéde- 
rontla fin du monde , afin que lorsqu'ils arriveront , ils nous troublent 


(1) Dans les anciens exemplaires dans le c. 36 de son commentaire sur Job. 
(2) Dans les anciens exemplaires de Job, c. 37. 





Gazo., 15, Moral. (cap. 39). Cum ergo|constantia non movetur; uns sententia 


Antichristus coram carnalium oculis miranda 
prodigia fecerit, post se tunc homines tra- 
bet; quia qui bonis præsentibus delectantur, 
potestati illius se absque retractione subji- 
dent : unde sequitur : Ita ut in errorem 
inducantur, si fieri potest, etiam electi. 
Omo. [ut sup.). Exaggeratorius sermo est 
dicens : Si possibile est : non enim pro- 
nuntiavit, neque dixit : Ut in errorem mit- 
fantur electi, sed ostendere vult quoniam 
frequenter valde persuasorii sunt sermones 
hereticorum, et commovere potentes etiam 
€0$ qui sapienter agunt, GREG., 33, Moral. 
leap. 27). Vel quia electorum cor trepida 
cogitatione concutitur, et tamen eorum 


Dominus utrumque complexus est; quasi 
enim jam errare est in cogitatione titu- 
bare : Sed si fieri potest, subjungitur; quia 
fieri non potest, ut in errore electi capiun- 
tur. Ram. Vel non ideo hoc dicit, quod 
electio divina frustretur, sed quia qui hu- 
mano judicio electi videbantur, illi in erro- 
rem mittentur. 

GREG., in homil, (35, in Evang-]. Minus 
autem jacula feriunt qus prævidentur ; et 
propter hoc subditur : Eoce prædixi vobis : 
Dominus enim noster perituri mundi præ- 
currentia mala denuntiat, ut eo minus 
perturbent venientia, quo fuerint præscita : 
propter quod consequenter concludit : Si 
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moins ayant été prévus; et c’est pour cela qu'il conclut ainsi: «Si ' 
donc l'on vous dit : Voici qu'il est dans le désert, etc. » — S. Hir. — | 
Les faux prophètes dont il a été déjà question disent tantôt, pour 
pervertir les hommes en les trompant, que le Christ est dans le désert, 


tantót qu'il est dans des endroits retirés 


, et cela pour enfermer l'hu- 


manité sous le pouvoir de l'antechrist qui dominera. Mais le Seigneur 
dans ce passage nous assure qu'il ne se cachera dans aucune retraite, | 
ni qu'il ne se retirera de la société pour étre vu par un petit nombre, 
mais qu'il sera en tous lieux et visible aux yeux de tous, car il fait 
suivre ces mots : « Ainsi que l'éclair parait à l'orient et atteint le cou- 


chant, etc. » 


S. CunYs. — Aprés avoir dit plus haut de quelle maniere viendra 
l'antechrist , il dit ici commentil viendra lui-même. Ainsi que la foudre 
a pas besoin de précurseur, mais éclate en un moment aux yeux de . 


tout l'univers, et à 


ceux méme qui sont renfermés chez eux, ains 


l'avénement du Christ sera rendu visible en même temps en tous lieu 
à cause de la gloire dont il sera entouré. Il nous donne aussi une autre 
marque de son avénement par ces mots : « Partout οὐ sera le corps, 
les aigles se rassembleront, » désignant par aigles la multitude des 
anges, des martyrs et de tous les saints. — S. σέ. — Le mystère du 
Christ nous apparaît dans un fait qui éclate tous les jours à nos yeux. ᾿ς 
L'on rapporte que les aigleset les vautours flairent méme les cadavre 
d'au-delà des mers, et se rassemblent à ces distances pour une sett- 
blable páture. Si donc des oiseaux privés de raison connaissent là ol 
git un cadavre qui n'est rien , sont conduits jusqu'à lui par un instind 
naturel à traverser de telles distances, à combien plus forte raison l 
multitude des croyants se pressera-t-elle vers le Christ dont l'éclair 





ergo dixerint vobis : Ecce in deserto est, 
etc. Iran. (ut sup.]. Nam pseudoprophetæ 
(de quibus supra dixerat) nunc in desertis 
Christum esse dicent, ut homines errore 
depravent; nunc in penetralibus asserent 
eum esse, ut homines dominantis Anti- 
christi potestate concludant : sed Dominus 
se nec loco occultandum, nec a singulis 
seorsum contuendum esse profitetur; sed 
ubique et in conspectu omnium præsentem 
se futurum esse denuntiat : unde sequitur: 
Sicut enim fulgur exit ab Oriente et paret 
usque in Occidentem, sic, etc. 

Cunvs., in homil, (77, ut sup.). Sicut 
enim supra prædixit qualiter Antichristus 
venturus est, ita et per hoc ostendit quali- 


ter ipse sit venturus : sicut enim fulgur 
non indiget annuntiante aut prsecone, 

in momento temporis monstratur secundum 
universum orbem terrarum, etiam his qui 
in thalamis sedent ; ita et adventus Christi 
simul apparebit ubique, propter glorise fü 
gorem. Consequenter autem dicit et 

signum sui adventus, cum subdit: Uli- 
cunque fuerit corpus, congregabuntur δ 
aquilæ, etc. per aquilas multitudinem an- 
gelorum , inartyrum et sanctorum omnium 
designans. H1Er. De exemplo enim natt- 
rali quod quotide cernimus, Christi instru 
mur sacramento. Aquilæ enim et vulture 
etiam transmarina dicuntur sentire cada 
vera, et ad escam hujuscemodi congregsn. 
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lira de l'orient, et brillera en méme temps jusque dans l’occident ? 
us pouvons aussi entendre par le corps (σωμα, ou bien, πτῶμα (1), 
lavre, parce qu'il tombe par la mort), la passion du Christ. 
S. Hir. — Afin que nous n'ignorions pas dans quel lieu il 
pdra , il ajoute : « Partout où sera le corps, se rassembleront les 
les. » Il appelle les saints des aigles à cause du vol de leur âme, et 
ous les montre se réunissant, conduits par les anges, dans le lieu 
sa passion; etil est convenable que là où le Sauveur nous a conquis 
zlorieuse éternité par les humiliations de sa passion corporelle , se 
‘ele la gloire de son avénement. — ORic. — Remarquez qu'il ne dit 
y : Partout où sera le corps, se rassembleront les vautours ou les 
‘beaux, mais les aigles, voulant exprimer ainsi la magnificence et la 
rauté de tous ceux qui ont cru en la passion du Seigneur. —8S. JÉR.— 
sont appelés aigles ceux dont la jeunesse s'est renouvelée comme 
lle de l'aigle, et qui ont recu des ailes pour accourir à la passion du 
uveur. — S. GRÉG. (2). — Ces mots : « Partout où sera le corps se 
uniront les aigles, » peuvent s'entendre ainsi : Comme je siége in- 
rné sur le tróne du ciel, je délivrerai les àmes des élus avec leur 
rps , je les souléverai jusqu'aux choses célestes. — S. JÉn. — Ce qui 
t dit ici peut étre entendu des faux prophétes. Au temps de la cap- 
rité juive il s'éleva plusieurs princes qui se donnèrent comme des 
ists, à un point que pendant le siége de Jérusalem par les Romains, 
peuple fut divisé en trois factions. D'ailleurs tout ceci, ainsi que 


1) De πίπτω, tomber. 
] Chap. 36 de Job. 





ergo irrationabiles volucres, naturali 
Xu (tantisterram spatiis separate] parvum 
laver sentiunt ubi jaceat, quanto magis 
inis multitudo credentium debet ad Chris- 
2 festinare, cujus fulgur exit ab Oriente, 
paret usque ad Occidentem ? Possumus 
lem per corpus (id est, σωμαὶ) [vel πτῶμα, 
ed significantius latine dicitur cadaver, 
eo quod per mortem cadat) passionem 
risti inteiligere. HiLAR. (ut sup.). Unde 
mec loci in quo venturus esset, essemus 
mari, dicit : Ubicunque fuerit corpus, ibi 
agregabuntur etaquilæ. Sanctos de volatu 
itualis corporis aquilas nominavit ; quo- 
m eongregantibus angelis conventum fu- 
rum in loco passionis ostendit; et digne 
ie elaritatis adventus exspectabitur, ubi 
bis gloriam æternitatis, passione corporeæ 
mailitatis, operatus est. OR1G. (tract. 30, 


in Matth). Et vide quia non dixit : Ubicun- 
que fuerit corpus, ibi congregabuntur vul- 
tures, aut corvo, sed, aquile, volens os- 
tendere magnificos ct regales omnes, qui 
in passionem Domini crediderunt. Hier. 
Aquilæ enim appellantur quibus juventus 
renovata est, ut aquilæ (Psal. 102], et qui 
assumunt pennas (Esai., 40], ut ad Christi 
veniant passionem. GREG., 31, Moral, 
(cap. 22). Potest etiam intelligi : Ubicun- 
que fuerit corpus congregabuntur et aquilæ: 
ac si dicat : Quia coelesti sedi incarnatus 
presideo, electorum animas cum carne sol- 
vero, ad cœlestia sublevabo, 

Hier. Vel aliter : quod hic dicitur, de 
pseudoprophetis intelligi potest : multi enim 
tempore captivitatis judaicæ principes ex- 
titere, qui Christos se esse dicerent, in tan- 
tum ut obsidentibus Romanis, tres intus 
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cela a été dit, doit s'entendre plutôt de la fin du monde. L'on peut, 
en troisième lieu , l'entendre du combat des hérétiques contre l’Église, 
et de ces antechrists qui s'élévent contre le Christ sous la bannière des 
opinions d'une fausse science. — Onic. — En général l'on ne doit ad- 
mettre qu'un seul antechrist, mais les espèces dans lesquelles il se 
présente sont nombreuses. Nier cela , c'est comme si l'on disait : « Un 
mensonge n'est pas différent d'un autre mensonge. » Or, comme les 
saints prophètes appartenaient au véritable Christ, ainsi vous devez 
ranger sous la bannière du faux Christ la multitude de faux prophètes 
qui préchent comme étant la vérité les erreurs d'un certain antechrist 
Lors donc que l'on entendra dire : « Le Christ est ici ou là, » il ne 
faudra pas porter ses regards en dehors de l’Écriture, car c'est dans h 
loi ou dans les prophètes, ou dans les écrits des apôtres qu'ils puisent 
ce qui parait défendre le mensonge. Ou bien, ces mots: « Voici que le 
Christ est ici, voici qu'il est là, » s'appliquent non au Christ , maisà 
quelque imposteur qui se sera emparé de son nom, comme serait, par 
exemple, un sectateur de la doctrine de Marcion, ou de Basile ou de 
Valentin. — S. JÉn. — Si quelqu'un vous a donné cette fausse espé- 
rance que vous trouverez le Christ dans le désert de l'idolátrie ou dans 
la doctrine philosophique, ou dans les réduits ténébreux des hérétiques 
qui vous flatteront de vous révéler les secrets de Dieu, ne le croyez pas. 
Mais tournez vos regards vers cette foi catholique qui de lorient à 
l'occident brille dans les Églises. — S. Avc. — Par l'orient et par l'oc- 
cident, il faut entendre l'univers entier dont devait s'emparer l’Église. 
Ce mot foudre, appliqué au Christ, nous présente le méme sens que 
cette plirase : « Vous verrez le Fils de l'homme venant dans les nuées,» 





fuerint factiones : sed melius de consum- 
matione mundi dicitur, ut expositum est. 
Potest autem et tertio de hærcticorum con- 
tra Ecclesiam pugna intelligi, et de istius- 
modi antichristis, qui sub opinione falsæ 
scientiæ contra Christum dimicant. Onrc. 
(tract. 29, in Matth.]. Generaliter enim 
unus est Antichristus; species autem ojus 
multe : tanquam si dicamus : Mendacium 
nihil differt a mendacio, Sicut autem veri 
Christi fuerunt sancti prophetæ, sic intel- 
lige secundum unumquemque pseudochris- 
tum multos ejus falsos prophetas, qui an- 
tichristi alicujus falsos sermones prædicant 
quasi veros. Quando ergo dicet aliquis : 
Ecce hic est Christus, ecce illic : non ex- 
tra Scripturam foras aspiciendum est : ex 


lege enim, et prophetis, et apostolis profe- 
runt, quz? videntur defendere mendacium. 
Velper hoc quod dicit : Ecce hic est Christus, 
ecce illic, ostendunt, non Christum, sed ali- 
quem fictum ejusdem nominis; ut puta secun- 
dum Marcionis doctrinam, aut Valentini, et 
Basilidis. IIzeR. Si quis ergo promiserit vo- 
bis quod in deserto Gentilium et philosopho- 
rum dogmate Christus moretur, aut hære- 
ticorum penetralibus, qui Dei pollicentur 
arcana, nolite credere ; sed quod ab Oriente 
usque ad Occidentem fides catholica in ee- 
clesiis fulget. Auo. , De quæst. Ecang. (lib. 11, 
cap. 38]. Orientis et Occidentis nomine, 
totum orbem voluit significare, per quem 
futura erat Ecclesia. Secundum autem il- 
lum sensum quo dixit (Matth. , 26, vers. 64]: 


| 
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la foudre brille ordinairement dans les nuées. Après cet établis- 
ient clair et évident de l'autorité de l'Église par tout l'univers, 
t avec raison qu'il peut recommander aux disciples et à tous les 
les de ne point croire aux schismatiques ou aux hérétiques. Tout 
isme et toute hérésie ont un lieu, une place qu'ils occupent dans 
vers , ou bien, c'est dans des réunions occultes et obscures qu'ils 
uisent la curiosité humaine , et c'est ce que veulent exprimer ces 
ΙΒ : « Si quelqu'un vous dit : Le Christ est ici ou là, ne le croyez 
,» pour ce qui regarde une partie de la terre ou une province ; et 
X-ci : a Dans les lieux cachés ou le désert, » pour ce qui concerne 
réunions occultes et obscures des hérétiques. —S. JÉn. — Ou bien, 
mots : « Dans le désert » et « dans les endroits cachés,» expri- 
nt que les faux prophetes trouveront moyen de tromper dans les 
ips de persécution et d'angoisses. 

muc. — Ou bien, toutes les fois qu'ils se servent, pour appuyer leur 
ur, d'écrits inconnus et non reconnus, ils paraissent dire par là: 
oici que la parole de vérité est dans la solitude, » tandis que, lors- 
ils s'appuient sur les Écritures canoniques admises par tous les 
étiens, ils semblent dire par là : « Voici que la parole de vérité est 
is vos demeures. » Mais les promesses ne doivent pas nous faire sor- 
de la tradition ecclésiastique. Le Sauveur nous prévient contre ceux 
itla parole est tout-à-fait étrangère à l’Écriture, en nous disant : 
i l’on vous dit: Le voici dans la solitude, » ne sortez pas de la règle 
la foi; et il nous désigne ceux qui ont le semblant des divines Écri- 
es par ceux-ci : «Si l'on vous dit : Voici qu'il est dansles retraites de 
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odo videbitis Filium hominis venientem 
nbibus, convenienter etiam nunc fulgur 
ünavit, quod maxime solet micare de 
ibus. Constituta ergo auctoritate Ec- 
im per orbem terrarum clara atque ma- 
sta, convenienter discipulos admonet, 
»$ omnes fideles, ne schismaticis atque 
eticis credant, Unumquodque enim 
mma, et unaquzque hæresis, aut locum 
m habet in orbe terrarum, aliquam te- 
s partem ; aut obscuris atque occultis 
wenticulis, curiositatem hominum deci- 
: quo pertinet quod ait : Si quis vobis 
wit : Ecce hic est Christus aut illic 
δὰ significat terrarum partes aut pro- 
Sarum), aut in penetralibus, aut in de- 
0; quod significat occulta et obscura 
venticula hæreticorum. HiEeR. Vel per 
quod dicit : In deserto et in penetrali- 


bus, ostenditur quod persecutionis et an- 
gustarium tempore semper pseudoprophe- 
tæ decipiendi invenient locum. 

Onig. (tract. 29, ut sup.). Vel quando 
secretas et non vulgatas Scripturas profe- 
runt ad confirmationem mendacii sui, vi- 
dentur dicere : Ecce in solitudine verbum 
est veritatis, Quoties autem canonicas pro- 
ferunt scripturas, quibus omnis Christianus 
consentit, videntur dicere : Ecce in domi- 
bus est verbum veritatis : sed nos exire non 
debemus a prima eoclesiastica traditione : 
vel eos sermones qui sunt omnino extra 
Seripturam ostendere volens, dixit : Si 
dixerint vobis : Ecce in solitudine est, no- 
lite exire de regula fidei : eos autem qui si- 
mulant divinas Scripturas ostendere volens, 
dixit : Si dixerint vobis : Ecce in penetra- 
libus est, nolite credere : veritas enim si- 
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vos demeures, ne le croyez pas. » En effet, la vérité est semblahb à 
l'éclair qui sort de lorient et apparait jusque dans loccident. Cette 
comparaison de la vérité à l'éclair veut peut-être dire que l'éclat de 
la vérité est sous la protection de tout passage de l'Écriture. L'éelsit 
de la vérité sortit de l'orient, c'est-à-dire des commencements dg 
Christ, et on le voit se continuer jusqu'à sa passion, qui est son coe 
chant ; ou bien on le voit commencer tout-à-fait à l’origine de la ce 
tion du monde ct aller jusqu'à la derniere ligne des écrits des apôtrg 
L'orient aussi peut être la loi, et l'occident la fin de la loi et les μὴ 
phéties de Jean. L'Église seule n'enléve rien à l'expression ou aus 
de cette vérité comparée à un éclair, et ne lui ajoute rien sous préteijs 
que c'est une prophétie. Enfin tout ce passage veut peut-être now 
prévenir de ne point porter notre attention à ceux qui nous disenk: 
« Voici le Christ, » et qui ne le montrent pas dans l’Église dans 
quelle est contenu tout l'avénement du Fils de l'homme, dont 
les paroles : « Voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'i 
consommation des temps. » | n 
S. JÉR. — Ces mots nous convient à la passion du Christ etg 
méditer dans tous les passages qui la contiennent (1), afin que, Æ 
elle, nous puissions parvenir jusqu'au Verbe de Dieu. 









Aussitôt aprés ces jours d'affliction, le soleil s'obscurcira, et la lune ned 
nera plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissance di 
cieux seront ébranlées. Alors le signe du Fils de l'homme parattra deml 
ciel, et tous les peuples de la terre seront dans les pleurs et dans les 9 
missements. 


Le Seigneur, aprés avoir prémuni les fidéles contre la sédition dt | 


(1) « Ils ont percé mes mains et mes pieds (pa. 21, v. 18), conduit à le boocherit 
comme une victime » (Isaie, 53, v. 7). Ces passages et d'autres sont cités ici par 
Jéróme. 





milis est fulguri egredienti ab Oriente, et | quid aliud : vel hoc dicit, quod non debt- 
apparenti usque ad Occidentem : vel hoc| mus attendere eis qui dicunt : Eces hs’ 
dicit, quoniam veritatis fulgur ex omni Scrip- | Christus ; non autem ostendunt eum ia Ee 
turarum loco defenditur. Exit ergo verita- | clesia, in qua tota totus est adventus 

tis fulgur ab Oriente, id est, ab initiis | hominis, dicentis (Matth., 24} : Ecos «Kp 
Christi; et apparet usque ad passionem | vobiscum sum omnibus diebus usque si 
ipsius in qua est occasus ejus : vel a primo | consummationem seculi. 

initio creature mundi usque ad novissimam | HliEr. Provocamur autem ad pessiossé 
apostolorum Scripturam : vel Oriens qui- | Christi ; ut ubicunque in Scripturis legitsfi 
dem est lex ; Occidens autem finis legis et | congregemur; ut per illam venire possimel 
prophetia Joannis : sola autem Ecclesia | ad Verbum Dei, 

neque subtrahit hujus fulguris verbum et 

sensum, neque addit quasi prophetiam ali- | Statim autem post tribulationem dierum illt 
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antechrist el de ceux qui le servent, en annoneant son avénement, 
10ntre maintenant l'ordre et le mode de son avénement par ces raots : 
Or, aussitôt apres la tribulation de ees jours, le soleil s'obscur- 
ira, ete. » — S. Cunys. — Il dit la tribulation des jours de l'ante- 
hrist et des faux prophetes. Cette tribulation sera grande, car il y 
ura beaucoup de mensonges, mais elle ne s’etendra pas dans un long 
space de temps, car si la guerre contre la Judée a été abrégée à cause 
es élus, la tribulation de ces jours devra l'étre à plus forte raison; 
'est pour cela qu'il est dit non-seulement aprés la tribulation, mais 
ussitót, car ce sera tout de suite qu'arrivera le Christ. — S. Hir. — 1l 
ndique quelle sera la gloire de cet avénement par ce soleil obscur- 
i, cette lune qui défaille, ces étoiles qui tombent: « Et la lune ne 
lonnera pas sa lumiere, et les étoiles tomberont du ciel. 

On1c. — L'on peut dire qu'ainsi que dans les grands incendies l'on 
toit tout d'abord comme s'élever des ténèbres portées par la fumée 
$paisse , ainsi, à la fin du monde, les grands flambeaux du jour seront 
obscurcis par l'incendie qui éclatera, et la lumiere des étoiles pàlis- 
sant, le reste de leur vaste corps ne s'élevant plus aux regards parai- 
tra tomber des cieux comme il avait paru s’y élever au moment où, 
au commencement du monde, la lumière lui avait été communiquée. 
À ces événements il arrivera infailliblement que les puissances spiri- 
tuelles des cieux, prises de stupeur, seront comme ébranlées οἱ 
émues, ce qui faisait l’objet de leur ancienne administration venant à 
leur manquer : « Etles puissances des cieux seront ébranlées, et alors 





lumen suum, et stellr cadent de celo, et | dixit : Post tribulationem ; sed addidit, sta- 
trrlutes. celorum. commorebuntur; et tunc | tim : ipse enim confestim aderit. HiLAR. 
epparebit signum. Filii hominis in. celo ; | (can. 20, in Mutth.). Gloriam nutem adven- 
tune plangent omnes tribus terra. tus sui indicat obscuritate solis, ct defec- 
tione lun:e et casu stellarum : num sequi- 
tur : kt luna nou dabit lumen suum, et 
stell» cadent de clo, 

πες. (tract. 30, in Matth). Dicet autem 
aliquis : Sicut in magnis ignibus succendi 
incipieutibus tenebr:z: ex fumo plurimo νἱ- 
dentur extolli, sic in con-uminatione mundi 
ab igne qui succendendus est, obscurabun- 
tur etinm luminaria magna: et marces- 
cente. stellarum. lii.ine reliquum. earum 
corpus cuni exaltari non valeat, sicut pri- 
nium) Cum a lumine ip-o portatum extolle- 
batur, cadet de culo. His accideutibus con- 
segrens est eadorum rationabiles virtutes 
patientes stuporem et. commotionem ali- 


GrLosaA. Postquaun Dominus pra:mui.i- 
it fideles contra seditionem. Anticliristi ct 
Minjetrorum cjus, ostendens se manifest. 
se venturum, nunc ordinem et moduin 
& aiventus demonstrat, dicens : Statim 
Xtem post tribulationem dierum. illorum 
ol obscurabitur, ete... CHRys., in homnil. 
12, ut sup. i. "Fribulationeti. dicit dierum 
Antichristi et pseudoprophetarum : trili.- 
atio epim tunc erit inagna, tot existunti- 
as deceptoribus : sed ron. extendetur pez 
πόρον 5. longitudinem : si enim jucdsücn 
Mur propter Cuetos decurtatuni cest, 
LLto magis propter eus hec trib:itio ab- 


T HI. 12 


rum sol obscurabitur, et luna non E et propter lioc non simplicit.r 
| 
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paraîtra dans les cieux le signe du Fils de l’homme, » c’est-à-dire le 
signe qui a fait toutes les choses célestes, en d'autres termes cette 
puissance qui produisit le Fils de l'homme suspendu à la croix. Son 
grand signe paraîtra dans les eieux afin que les homines de toutes les 
nations, qui n'avaient pas eru à la prédication qui leur avait été faite du 
christianisme, pleurent et gémissent sur leurs péchés et sur leur igno- 
rauce, à la vue de ce sigue qui est. celui du christianisme : « Et alors 
pleureront toutes les tribus dela terre.» L'on peut croire aussi 
qu'aiusi qu'une lampe meurt faute d’être alimentée, ainsi s’obscur- 
ciront le soleil et la lune, et tombera l’éclat des étoiles, ces lampes du 
ciel manquant d'aliment. Mais comment peut-il être dit ici que la 
lumière du soleil s'obscurcira alors que le prophète Isaïe annonce 
comme un progres du ciel pour la tiu du monde, le méme prophete 
ajoutant que la lune sera comme le soleil. Quant aux étoiles, il en est 
qui s'efforcent de prouver que toutes ou presque toutes sont plus 
grandes que la terre. Comment pourront-elles tomber des cieux, ha 
terre ne suffisant pas à contenir leur étendue? — S. JÉR. — Ce n'est 
done pas par la diminution de la lumiere que ces choses arriveront, 
puisque nous lisons dans Isaïe que le soleil aura sept fois plus de lu- 
miere; mais en présence de la véritable lumiere, tout ce qui appartient 
à la vue du corps ue sera que ténebres. — ΔΒ. — Rien cependant n'en 
péche d'entendre ceci dans son sens réel, que le soleil et la lune, 
ainsi que les autres astres, seront privés momentanément de leur 
lumiere, ainsi qu'il est certain que cela arriva pour le soleil pendant 
la passion du Sauveur, et c'est ce qui explique les paroles de Jod: 





quam pati et conturbari : remotas scilicet 
a primis functionibus suis : unde sequitur : 
Et virtutes celorum eoinmovebuntur ; et 
tunc apparebit signum Filii in homiuis in 
ccelo, scilicet. signum quo coelestia facta 
sunt, id est, virtus quam operatus est Fi- 
lius suspensus in liguo : et in coelo appare- 
bit maxime signum illius, ut homines de 
omnibus tribubus quæ prius non credide- 
runt Christianitati annuntiutze, tunc reco- 
gnoscentes per signum illud manifestatam, 
plangaut et lumentsntur propter ignoran- 
tiam suam atque peccata : unde sequitur : 
Et tunc plangent omnes tribus terr». Alius 
autem aliter arbitrabitur, quoniun «icut 
lucerna paulatim deficit lumen. sic c«les- 
tium lumiaum deficiente nutrinento sol 
obscurabitur et luna, et stellaru:n lumen 
deficiet ; et quod remanserit in eis, quai 


terrenum cadet de culo. Sed quomodo pe- 
test dici de sole, quoniam obscurabitur le- 
men ejus ? eum Esuias propheta profectum 
aliquem solis in consummatione fore decla 
ret icap. 30). Similiter et de luna Esaiss 
refert, iibidem!, quoniam erit sicut sol. De 
stellis. autem quidam dic.re tentant, aot 
omnes aut plures earum inajores esse tots 
terra : quomodo ergo cadent de ccelo, com 
magnitudini earum non sufliciat terra! 
HrkR. Non ergo diminutione luminis hu- 
jusmodi accident ; alioquin solem legimus 
septuplum habiturum luminis (Esaiz, 30, 
ut sup.}; sed comparatione veræ lucis om. 
nia visui apparebunt tenebrosa, Ra». Nibil 
timen prohibet intelligi veraciter tunc so- 
len et lunmn cum cæteris sideribus δὰ 
tempus sn lumine privari (sicut de sole fac 
tum constat tempore dominicæ passionis], 
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«Le soleil sera changé en ténèbres et la lune en sang, avant qu'ad- 
vienne le graud et éclatant jour du Seigneur. » Du reste, apres le 
jugement accompli, aux premieres clartés de la gloire de la vie future, 
alors que commenceront un ciel nouveau et une terre nouvelle (1), 
réalisera ce qu'a prédit le prophète Isaie par ces mots: « La lu- 
miere de la lune sera comme celle du soleil, et la lumiere du soleil 
sera septuplée. » Quant à ce qui est dit des étoiles : « Les étoiles tombe- 
ront du ciel, » il est dit dans Marc: « Et les étoiles seront se détachant 
du ciel, » c'est-à-dire manquant de leur lumière. 

8. J&n. — Comprenons par ces vertus des cieux les foules des anges. 
— S. Cunys. — C'est avec raison qu'elles seront émues et ébranlées en 
vorant un tel changement, leurs compagnons punis, et la terre con- 


voquée à un terrible jugement. 


Onic. — Ainsi qu'au moment du mystere de la croix, le soleil ve- 
nant à manquer, les ténèbres se répandirent sur la terre, ainsi à l'ap- 
Mrition du signe du Fils de l'homme dans les cieux, les rayons du 
wkil, ceux des étoiles et ceux de la lune tomberout comme ne pou- 
mot tenir devant la puissance de ce signe : « Et alors apparaîtra dans 
le ciel le signe du Fils de l'homme. » Par ces mots : Le signe de la croix, 
8015 devons comprendre que les Juifs verront, ainsi que cela est an- 

" Mncé dans Zacharie ct dans Jean, celui qu'ils ont percé de leur glaive, 


ët le signe de sa victoire. 


S, (ΠΆΥΒ. — Si le soleil ne s'obscurcissait point, la lune ne pourrait 


᾿ « C'est moi qui crée les cieux nouveaux et uno terre nouvelle » (Isaie, 65, v. 11). 
* Nous attendons des cieux nouveaux et une terre nouvelle » (2 Piorre, 3, v. 13]. Je vis 
2 nouveau ciel ot une terre nouvelle » (Apocal., 21, v. 1}. 





l ὃ 

| te Johel dicit (cap. 2, vers. 31) : Sol 
emvertetur in tenebras, et luna in sangui- 
Mn, antequam veniat dies Domini magnus 
ἃ manifestus. Ceterum peracto die judi- 
εἰ, et clarescente futurre gloriæ vita, cuin 
faerit coelum novum et terra nova, tunc 
fat quod Esaias prophota dicit (cap. 30, 
8i sup.| : Erit lux lunæ, sicut lux solis ; et 
hx selis erit septempliciter. Quod autem 
ée stellis dictum est : Et stelle cadent de 
ἀπο. in Marco ita scriptum est (cap. 13i : 
Et stell cceli erunt decidentes, id est, suo 
hmine carentes. 

Hier. Per virtutes autem colorum, an- 
glorum multitudines intelligimus. Ciunvs,, 
i» hom. 77 (ut sup.]. Qui valde decenter 
emmovebuntur vel concutientur, videntes 
tantam transmutationein fieri, et conservos 


suos puniri, et orbem terrarum terribili as- 
sistentem judicio. 

OniG. [tract. 30, ut sup.]. Sicut nutem 
in dispensatione crucis, sole deficiente, te- 
nebræ factæ sunt super terram, sic ct si- 
gno Filii hoininis apparente in cvlo, defi- 
cient luming solis, lunze et stellarum, quasi 
consumpta ex multa virtute signi illius : 
unde sequitur : Et tune apparebit signum 
Filii hominis in elo, Signum autem cru- 
cis lioc iutelligamus, ut videant juxta Za- 
charium [enp. 12} et Joannem (eap. 19]. 
Judæi quem compunxerant, et signum vic- 
torim. 

Cunys,, in homil, (77, ut sup.). Si nu- 
tem sol quidem obtenebraretur, crux non 
appareret, nisi multo soluribus radiis lucu- 
lentior esset, Ne autem discipuli verecun- 
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pas luire, à moins qu'elle ne füt beaucoup plus brillante que les 
rayons du soleil. Afin que les djsciples n'aient pas à rougir et à s'at- 
trister de la croix, le Sauveur la leur présente comme un signe enve- 
loppé de gloire. Or, ce signe de la croix apparaitra afin de confondre 
l'insolence des Juifs; car le Christ apparaitra au jugement en mon- 
trant non-seulement ses blessures, mais encore sa mort ignominieuse. 
« Et alors pleureront toutes les tribus de la terre. » A la vue de la 
croix, elles comprendront qu'il ne leur a servi de rien de tuer le Sau- 
veur, et que celui qu'elles ont tué était celui qu'il aurait fallu adorer. 
— 5. Jér. — C'est avec raison qu'il est dit ici « toutes les tribus de la 
terre, » car il n'y aura à pleurer que ceux qui n'ont pas de droits de 
cité dans les cieux et dont les noms nesont écrits que sur les registres 
de cette terre. 

Onic. — Au sens moral, on peut dire que «ce soleil qui doit s'obscur- 
cir, » c'est le diable qui doit étre convaincu et condamné à la fin du 
monde. N'étant que ténebres, il veut paraître le soleil, et la lune qui 
s'éclaire à la lumière de cette espèce de soleil, c'est l'assemblée des 
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méchants s'annoncant souvent comme possédant et devant donnerls : 


lumière ; alors elle perdra sa lumiere et sera couverte de la confu 


sion de ses dogmes démontrés erronés. L'on peut regarder «comme : 
des étoiles tombant du ciel» (de leur ciel, bien entendu) tous ceux ἢ 


qui promettaient aux hommes la vérité soit par leurs dogmes, soit 
par leurs fausses vertus, et qui les séduisaient ainsi par le met 
songes. Ces étoiles s'étaient établies dans les hauteurs en s'élevant 


contre la science de Dieu. Pour appuyer cette manière d'interpre-- 


ter, rapprochons-en quelques expressions du livre des Proverbes, 


comme celles-ci : « La lumière des justes est désormais inextinguible, 





dentur et doleant de cruce, eam signum no- 
minat cum quadam claritate. Apparebit au- 
tem signum crucis, ut Judaeorum inverecun- 
diam confutet : adveniet enim Christns in 
judicio non vulnera solum, sed mortem ex- 
probratissimam ostendens : unde sequitur : 
Et tunc plangent omnes tribus terre. Visa 
enim cruce considerabunt quod mortuo eo 
nihil profecerunt ; et quoniam crucifixerunt 
eum, quem adorari oportebut, HrEr. Recte 
avtem dicit tribus terræ : hi enim plangent 
qui municipatum non habent in ccelis, sed 
scripti sunt in terra, 

Onic. Moraliter autem dicet aliquis ob- 
scurandum solem esse diabolum, qui in 
consummatione est arguendus; cum sit 


tenebre, simulat autem se solem : los 
autem quie videtur ab hujusmodi illuminati 
sole, est omnis Ecclesia malignantium, 408 
frequenter lumen se habero et dare promit 
tit; tunc autem redarguta cum reprobatis 
dogmatibus suis claritatem suam amittel : 
sed et quicunque sivo jn dogmatibus, sive i? 
virtutibus falsis, hominibus quidem verit 
tem promittebant, mendaciis autem sednce- 
bant, hi convenienter dicendi sunt stelle 
cadentes de colo [ut ita dicam] suo; υἱὲ 
erant in altitudine constitutæ, extollentes 
se adversus scientiam Dei. Ad co 

tionem autem sermonis hujus utemur exem 
plo proverbiorum, dicente (cap. 4, vers. 18, 
juxta 70) : Lumen justorum semper inez- 
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tandis que la lumière des impies s’éteindra. » Alors la gloire de Dieu 
brillera dans tout homme qui a porté l’image de l’homme céleste, et 
pendant que tout ce qui est céleste se réjouira, tout ce qui est terres- 
tre pleurera. — Ou bien, l’Église est le soleil, la lune et les étoiles, elle 
a qui il a été dit: « Belle comme la lune, unique comme le soleil.» Or 
alors «le soleil sera ténébreux et la lune ne donnera plus sa lumiére,» 
parce que l'Eglise se cachera pour échapper au fer des persécuteurs 
sévissant outre mesure : « Alors les étoiles tomberont du ciel et les 
puissances des cieux seront ébranlées, » parce que plusieurs qui pa- 
raissaient briller de l'éclat de la grâce de Dieu ne tiendront pas de- 
vant les persécuteurs et tomberont, et plusieurs seront ébranlés dans 
les rangs méme des fidèles les plus courageux. Si cela est annoncé 
comme devant arriver apres la tribulation de ces jours, ce n'est pas 
pour dire que les événements n'auront lieu qu'aprés l'entiér écoule- 
ment de ces persécutions, mais pour nous apprendre que la défection 
ne fera que suivre. Mais comme cette défection aura lieu pendant 
toute la durée de ces jours, non-seulement elle subsistera après, mais 
elle aura commencé pendant. 


Εἰ ils verront le Fils de l'homme qui viendra sur les nuées du ciel avec une 
grande puissance et une grande majesté. 


8. Caays. — Afin qu'à ce mot de croix ils ne se prissent à penser 
que c'était le retour du méme mystère d'ignominie, il ajoute : « Et l'on 
verra le Fils de l’homme, etc. » — S. Auc. — Ceci a été dit surtout afin 





üpguibile est, lumen autem impiorum ex- 
pguetur : tunc claritas Dei apparebit in 
emni qui portavit imaginem coelestis; et 
eœælestes lgtabuntur, terreni autem plan- 
gent. Vel Ecclesia est sol, luna et stellæ, 
eui dictum est [cant. 6) : Speciosa ut luna, 
decta ut sol. Auc., ad Hesych. (epist. 80, 
Bt sup.). Tunc enim sol obscurabitur, et 
lans non dabit lumen suum; quia Ecclesia 
aon apparebit, impiis tunc persecutoribus 
&lra modum sævientibus : tunc stelle 
eadent de colo, et virtutes cœlorum com- 
movebuntur ; quoniam multi qui gratia Dei 
fulgere videbantur, persequentibus cedent 
δὲ cadent; et quidam fideles fortissimi tur- 
üjabuntur : hoc autem post tribulationem 
drum illorum dicitur esse futurum ; non 
quis transacta tota illa persecutione acci- 
dant ista ; sed quia præcedet tribulatio, ut 


sequatur quorumdam defectio; et quia per 
omnes dies illos ita fiet, propterea post 
tribulationem dierum illorum, sed tamen 
in eisdem diebus, fiet. 


Et videbunt. Filium hominis venientem in 
nubibus cceli, cum cirtute multa εἰ ma- 
jestate, 


Cnnrs., in homil. (77, ut sup.]. Quia 
crucem audiverant, ne rursus existima- 
rent aliquid turpe esse futurum, subjungit : 
Et videbunt Filium hominis, etc. AUG., ad 
Hesych. (epist. 80, ut sup.]. Cujus quidem 
promptior sensus est, ut cum hoc quisque 
audierit vel legerit, ipsum esse adventum 
accipiat, quando venturus est ad vivos et 
mortuos judicandos,in corpore suo in quo 
sedet ad dexteram Patris, in quo etiam 
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que l’on sache bien, apres l'avoir lu ou entendu répéter, que son avé. 
nement, pour venir juger les vivants et les morts, aura lieu dans le 
méme corps qu'il a fait asseoir à la droite de son Père, ce corps dans 
lequel il est mort, ressuscité et monté au cicux. Or, comme il est dit 
dans les Actes des apótres, « qu'une nuce l'enleva à leurs yeux, » et 
que ces paroles furent alors dites par les anges : « Il viendra ainsi que 
vous l'avez vu partir pour le ciel, » il faut croire que, non-seulement 
il viendra dans le méme corps, mais encore dans un nuage. 

Oni6. — Ils verront donc des yeux du corps le Fils de l'homme ve 
nant avec une apparence humaine dans les nuées du ciel, c'est-à-dire' 
dans les nuées d'en haut; car, ainsi que lorsqu'il se transflgura, une 
voix vint de la nuée, il en sera de méme lorsqu'il viendra transformé 
en une forme glorieuse; ce ne sera pas sur une seule nuée, mais sur 
plusieurs nuces qui seront comme son char. Et si, pour que le Fils de 
l'homme ne touchát pas la terre de ses pieds, ceux qui l'aimaient jon- 
chérent le chemin de leurs vêtements, ne voulant même pas que l'à- 
non qui le portait touchát lui-même à la terre, qu'y a-t-il d'étonnant 
que le Père et Dieu de toutes choses prosterne les nuées du ciel sous 
les pieds de son Fils qui descend pour l’œuvre de la consommation 
des choses? L'on peut dire qu'ainsi qu'au jour de la création Dieu prit 
du limon de la terre et en fit l'homme, ainsi , afin qu'apparaisse la 
gloire du Christ, le Seigneur, prenant dans la nature céleste, lui er fit 
comme un second corps qui apparut à la transfiguration en une nuée 
brillante, et à la fin du monde ainsi que des nuées brillantes, el 
c'est pour cela que ces nuées sont appelées les nuées du ciel, ainsi que 
ce limon primitif avait été désigné par ces mots : /imon de la terre. Ne 
convient-il pas que le Père entoure de tels prodiges son Fils qui s’était 





mortuus est, et resurrexit, et ascendit in | ejns. Et sí quidem, ut ne terram calcare 
cadum; et sicut in Actibus apostolorum | Filius Dei Ilierosolymam ascendens, dill- 
legitur (cap. 1): Nubes suscepit eum ab |gentes eur, straverunt vestimenta sus ἢ 
oculis eorum. Et quia illic dietum est sb | via (Matth., 21), neque asellum qui portabs 
angelis : Sie veniet quomodo vidistis euntem | eum volentes terram calcare, quid mirum 
in ccelum, merito credendus est, non solum |si Pater et Deus omnium nubes sterna 
in eodem corpore, verum etiam in nube |cwlestes sub corpore filii descendentis δι 
venturus. opus consummntionis? Dicet autern aliqui 
Onic. (tract. 30, in Matth.). Videbunt | quoniam sicut in creatione hominis accepi 
ergo oculis corporalibus Filium hominis | Deus limum de terra, et finxit hominem 
specie humana venientem in nubibus cadi, sie, ut apparent gloria Christi, accipien 
id est, supernis : sicut enim cum trangfor- | Dominus de colo et do cœælesti corpore 
matus est, vox venit de nube (Matth., 17), | corporavit primum quidem in tran 
sic cum veníet iterum in speciem transfor- | tione in nubem lucidam, in consummation 
matus gloriosam ; et non super unam nubem, | autem in nubes lucidas; propter quod nulie 
sed super multss, quæ erunt vehiculum lcœli dicuntur; secundum quod et lume 
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humilié? C’est pour cela qu'en le revétant de telles nuces, il a exalté 
son Fils, non-seulement quant à l'esprit, mais encore quant au corps. 
Peut-étre que ces nuées étaient-elles intelligentes, afin que le char 
qui portait le Fils de l'homme glorifié ne füt pas dénué d'intelligence. 
Et d'abord Jésus est venu avec cette puissance par laquelle il faisait 
des miracles et des prodiges au milieu du peuple; mais toute cette 
puissance était peu de chose en comparaison de cette puissance qui 
l'enveloppera à la fin du monde. Cette premiere puissance était la puis- 
sance de celui qui s’anéantüssait lui-méme. C'est une conséquence 
quil soit rappelé à ce moment à une plus grande gloire qu'il ne le fut 
sur la montagne. Alors il n'eut que trois témoins de sa transforma- 
lion, tandis qu'à la fin du monde il paraitra dans une grande gloire aux 
yeux de l'univers entier, afin que tous les hommes le voient glorifié. 

5. Acc. — Mais il faut examiner avec soin les paroles suivantes, car 
dans l'étude des Écritures il faut tout scruter et ne point se laisser ar- 
rêter par leur surface. Or, il est dit, presque immédiatement après : 
«Lorsque vous verrez arriver toutes ces choses, sachez qu'il est pres 
et déjà à la porte. » Nous saurons done qu'il va arriver, non pas 
lorsque nous verrons seulement quelques-uns des signes dont il est 
question plus baut, mais lorsque nous verrons l'ensemble de ces si- 
gnes parmi lesquels se trouve la vue du Fils de l'homme venant lui- 
méme. « Et il enverra ses anges des quatre coins du monde (de toutes 
les parties de l'univers) rassembler ses élus. » Cette heure, la dernière 
de toutes, est celle qui l'a vu venir dans ses membres comme dans des 
Duées (1). Ou bien, c'est sa venue incessante dans toute son Église 


|l] C'est dans ce sens que saint Jean (1 ép., c. 2, v. 18) appelle la dernière époque 
du monde celle du christianisme, la dernière heure. 





terræ est dictus ; et decet Patrem talia | formatus est : in consummatione autem 
miranda dare Filio suo qui se humiliavit. | mundi totius apparebit in gloria multa, ut 
Et propterea exaltavit illum, non solum | videant eum omnes in gloria. 

secundum spiritum, sed et secundum cor- AuG., ad Hesych. (epist. 80, ut sup.]. 
pus, ut super talibus nubibus veniret : et | Sed quoniam Scripturæ scrutandæ sunt, nec 
fortan snper nubibus rationalibus, ne|earum superficie debemus esse contenti, 
imajionabile esset vehiculum Filii hominis : diligenter sunt inspicienda sequentia : post 
gloriicati. Et primum quidem venit Jesus pauca enim sequitur : Cum videritis hec 
tum virtute ex qua faciebat signa et pro- | omnia fieri, scitote quia prope est jam in 
&gia in populo : omnis autem illa virtus | januis. Tune eum scimus prope esse, non 
eomparatione illius virtutis multe cum qua ; cum aliqua videinus esse premissorum, sed 
in fine venturus est, modica erat : virtus | hrec omnia (in quibus et hoc est, quod vi- 
tnim erat exinanientis seipsum : consequens | debitur Filius hominis veniens] : Et mittet 
est e&jam ut ad majorem gloriam reforme-; angelos suos de quatuor partibus mundi 
tur quam fuit trausformatus in monte : | [id est, de toto orbe terrarum), congregare 
tne enim propter tres tantummodo trans- ' electos suos; qus tota hora novissima facit, 
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comme dans une immense nuée, et cette venue est accompagnée 
d'une grande majesté et puissance, puissance et majesté qui éclatant 
surtout aux yeux des saints, qui recevront une grande force pour ne 
pas être vaincus par une si forte persécution. — Oni6.— Ou bien, c'est 
à l'àme du croyant qu'il arrive tous les jours avec une grande puis- 
sance portée par les nuées prophétiques, c'est-à-dire par les écrits des 
apôtres et des prophetes qui, dans leurs œuvres, déclarent la parole de 
Dieu au-dessus de la nature humaine. I] vient avec grande gloire aux 
yeux de tous ceux qui comprennent, et tel parait étre surtout le ca- 
ractère du second avénement, qui est celui des hommes parfaits. 
Pourrait-on peut-étre dire que tout ce que les trois évangélistes ont 
rapporté sur l'avénement du Christ, si on le collationnait et discutait 
avec soin, devrait converger à ce point, que le Christ vient tous les 
jours dans son corps, qui est l'Église, avénement dont il est dit ail- 
leurs : « Vous verrez le Fils de l'homme assis à la droite de la puis 
sance divine, et venant sur les nuées du ciel. » Il faut excepter toute- 
fois les lieux auxquels il a promis le dernier avénement visible. 
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Et il enverra ses anges, qui feront entendre la voix éclatante de leurs trom- 
peltes, et qui rassembleront ses élus des quatre coins du monde, depuis une 
extrémité du ciel jusqu'à l'autre. 


Onic. — Après avoir fait mention de ce grand gémissement qui s'é- 
chappera comme une sentence et une condamnation spontanées des 
méchants contre eux-mémes, le Sauveur, afin que l'on ne pense pas 





veniens in suis membris, tanquam in nubi- 
bus; vel in tota ipsa Ecclesia tanquam in 
nube magna, sicut nunc venire non cessat : 
sed ideo cum potestate magna et majestate, 
quia major potestas et majestas illius appa- 
rebit sanctis, quibus magnam virtutem 
dabit, ne tanta persecutione vincantur. 
Οπια. (tract. 30, ut sup.). Vel cum magna 
virtuto venit quotidie ad animam hominis 
credentis in nubibus propheticis, id est, in 
Scripturis prophetarum et apostolorum, 
qui verbum Dei super humanam naturam 
in intellectibus suis declarant : sic etiam 
eis qui intelligunt, dicimus appare gloriam 
multam; qus quidem videtur in secundo 
Verbi adventu; quod est perfectorum : et 
sic fortusse omnia quæ a tribus evangelistis 
dicta sunt de Christi adventu (diligentius 
‘inter se collata et bene discussa) invenientur 


ad hoc pertinere, quod quotidie venit in 
corpore suo, quod est Ecclesia, de quo ad- 
ventu suo dixit alibi (Matth., 26) : Amodo 
videbitis Filium hominis sedentem a dextris 
virtutis Dei, et venientem in nubibus cceli; 
exceptis locis ubi ab eo ille adventus ultimus 
in seipso promittitur. 


Et mittet angelos suos cum tuba et voce magna; 
εἰ congregabunt electos ejus a quatuor ventis, 
a summis celorum usque ad terminos eorum. 


Onic. (tract. 30, ut sup.]. Quia de planetu 
mentionem fecerat, qui ad hoc erit ut sponte 
contra se sententiam proferant, et aeipsos 
condemneht ; ne putetur quod in isto 
planctu mala eorum terminentur, subdit : 
Et mittet angelos suos cum tuba, etc. 
REMIG. Hsc autem tuba, non revera oor- 
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rminent leurs maux, ajoute : « Et il enverra ses anges avec 
3tte, etc. » — RÉMIG. — Il ne faut pas entendre ce mot 
ns son sens ordinaire; il veut désigner la voix desarchanges, 
retentissante, qu'aussitót qu'elle éclatera, tous les morts 
. de la poussière de la terre. — S. Cumvs. — Le son de la 
appartient à la résurrection comme caractérisant et la joie 
ar de ce moment, et la douleur de ceux qui seront aban- 
[ui ne seront pas ravis dans les nuées. — Onic. — Il est dit, 
e des Nombres, que les prétres rassemblaient au son de la 
ous ceux du camp d'Israél, et c'est ce qui fait ici le fond 
mparaison des anges du Christ : « Et ils rassembleront les 
atre vents. » — RÉwiIG. — C'est-à-dire des quatre climats (4) 
: l'orient, l'occident, le nord et le midi. 

Les plus simples s'imaginent qu'il n'y aura de rassemblés 
ui auront été surpris dans leur existence corporelle. Mais 
eux y voir qu'il y aura de rassemblés par les anges du 
-seulement tous ceux qui ont été appelés et élus depuis 
it du Christ jusqu'à la fin du monde, mais tous ceux qui 
puis la création du monde et qui ont vu en tressaillant le 
rist de la méme maniere qu'Abraham. Que les anges réu- 
-seulement tous les élus du Christ qui ont été surpris dans 
mais encore tous :eux qui étaient sortis de leur corps, le 
tivant en fait foi, non-seulement en disant : « Tous les élus 
les quatre vents, » mais en ajoutant : « Depuis le haut du 


grec χλίματα veut dire degrés, parties. Les quatre parties du monde. 


* 


lelligenda , sed archangelica | opinantur eos tantum qui tunc inventi fue- 
) magna erit ut ad clamorem | rint in corpore, aggregandos; sed melius 
nortui de terrse pulvere resur- | est dicere congregandos ab angelis Christi 
., in homil. [?7, ut sup.]. | esse omnes, non solum ab adventu Christi 
tubæ pertinet ad resurrectio- | et usque ad consummationem vocatos atque 
udium, ad repræsentandum | electos, sed et omnes qui a constitutione 
tunc erit; ad dolorem illorum | fuerint mundi; qui viderunt, sicut Abra- 
ur, et in nubibus non rapien- | ham (Joan., 8). Christi diem, et exultave- 
it sup.). Scriptum est autem | runt in illam. Quoniam autem non tantum 
[cap. 10) quod ex quatuor|illos qui in corpore fuerint comprehensi, 
gabant sacerdotes tibicinantes | dicit congregandos Christi electos, sed etiam 
ex castris Israel, secundum | illos qui de corporibus sunt egressi, mani- 
arationem de angelis Christi | festat sermo, dicens : Congregatos electos, 
dicitur : Et congregabunt | non solum a quatuor ventis, sed etiam sub- 
ituor ventis, etc. REMiG. Id | dens: À summis celorum usque ad terminos 
or climatibus mundi, sive | eorum. Quod nemini super terram existenti 
dent», Aquilone et Austro. [arbitror convenire. Vel cceli sunt Scripture 
mp.]. Et simpliciores quidem | divinse aut auctoritates earum, in quibus 
.4 
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ciel jusqu’à son extrémité, » paroles qui ne me paraissent pouvoir 
convenir à personne vivant sur la terre. Qu bien, /e ciel veut désigner 
ici les Saintes-Ecritures et leurs témoignages divins que Dieu habite; 
Le haut du ciel, c'est le commencement de l'Écriture; son extré 
mité, la fin de l'Écriture. Les saints sont donc réunis depuis le Aaut 
du ciel, c'est-à-dire depuis ceux qui se nourrissent des commence 
ments des Écritures , jusqu'à l'extrémité du ciel, c'est-à-dire jusqu'à 
ceux qui vivent dans ce qui est à l'extrémité des Écritures, dans lew 
sens le plus profond. Ils seront rassemblés au son de la trompette ek 
par de grands cris, afin que ceux qui ont entendu et qui ont été éveil 
lés se préparent à la voie parfaite qui conduit au Fils de Dieu. 

RÉMIG. — Ou bien, afin que personne ne püt penser qu'il n'y απὸ 
de réunis que ceux qui habitent les extrémités de la terre, et non pae 
ceux qui en habitent le centre, il ajoute : « Et depuis le haut 
ciel, etc., » par le haut du ciel désignant ]e centre du globe, car 
haut du ciel couvre le centre du globe. Il désigne les extrémités de 
terre par les extrémités du ciel, car sur les extrémités de 18 terre 
raissent reposer les derniers contours du ciel. — S. Cnrys. — C'est 
l'honneur des élus que le Seigneur les convoque par ses anges. 
nous dit : « Qu'ils seront ravis dans les nuées, » car les anges 
sembleront ceux qui seront ressuscités, et les nuages les re 
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Ecoutez une comparaison prise du figuier. Quand ses branches sont déjà te 
dres, et qu'il pousse ses feuilles, vous jugez que l'été s'approche. De 
lorsque vous verrez toutes ces choses , sachez que le royaume de Die 
proche, et qu'il est comme à la porte. Je vous dis en vérité que cette red 
ne finira point que toutes ces choses ne soient accomplies. Le ciel et la té 
passeront, mais mes paroles ne passeront point. 


S. Carys. — Comme le Sauveur avait annoncé que tous les événe- 





habitat Deus : summa autem Scripturarum ! intelligitur; quia medio orbis summum esl 


sunt initia illarum; termini autem, con- 
summationes earum. Congregantur ergo 
sancti a summis colorum {id est, ab eis 
qui vivunt in initiis Scripturnrum| usque ad 
terminos; id est, eos qui vivunt in consum- 
mationibus earum. Congregabuntur autem 
tuba et voce magna, ut qui audierint ct 
adverterint, parent se ad viam perfectionis 
quæ ducit nd Filium Dei. 

REwi1G. Vel aliter : ne forte aliquis pu- 
taret quod solummodo & quatuor partibus 
mundi, et non a mediterraneis regionibus et 
locis, idco addit : Α summis coelorum, etc. 
Per summum enim coli, medium orbis 








presidet. Per terminos autem colorum, 
fines terrre significat, ubi longe distantiis 
circulis cceli terrre insidere videntur, CHRIÉ, 
in homil. (77, ut sup.). Quod autem pe 
nngelos Dominus electos vocat, ad 

rum honorem pertinet : nam et Paulus didi 
(1 Thessal., 4| quod rapientur in nubibes! 
quia cos quidem qui resurrexerint, eU . 
gregabunt angeli; congregatos autem 7. 
cipient nubes, 


Ab arbore autem fici discite  parabolsm: : 
cum jam ramus ejus tener fuerit, οἱ folle 
nata, scitis quia prope est ates : dis Ἢ 
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ments qu'il avait prédits arriveraient aprés les tribulations de ces 
jours, pour prévenir de leur part cette question : « Aprés combien de 
temps, » il le dit en se servant dela comparaison du figuier : « Ap- 
prenez donc la parabole du figuier. » — 8. JÉR. — C'est comme s'il di- 
sait : Lorsque s'élevent sur le figuier des pousses encore tendres, que 
le bourgeon s'ouvre en fleur et que l'écorce produit des feuilles, vous 
comprenez que l'été arrive, et que ce $ont les entrées du zéphyr (1). 
C'est ainsi que, lorsque vous verrez arriver ce qui est écrit ici, ne pen- 
sez pas que ce aoit encore la fin du monde, mais considéreZ tous ces 
événements comme des précurseurs et comme venant vous annoncer 
que le juge est pres et qu’il frappe à la porte : « Ainsi et vous aussi 
lorsque vous verrez toutes ces choses. » 

8. Cun Ys. — Il nous déclare par ces paroles qu'il v aura peu d'inter- 
valle, mais que l'avénement du Christ se présentera aussitôt. Ces pa- 
roles servent aussi à exprimer autre chose, et à annoncer cet été de 
l'esprit, cette paix des justes qui viendra aprés l'hiver. Pour les pé- 
cheurs, au contraire, ce sera l'hiver apres l'été. — Ontic. — Ainsi que 
le figuier contient, cachée en lui,sa vertu vitale, et, l'hiver passé, 
fait passer cette vertu vitale de la léthargie dans laquelle elle était à sa 
manifestation, en produisant des branches tendres et des feuilles, ainsi 
le monde et tous les élus qui , auparavant , avant la venue du Christ, 
renfermaient leur vie en soi, comme sous la léthargie d'un hiver, 


(1) Le mot zéphyr, qui, n'étant point français, n'a dans notrelangue aucun caractère, 
a dans le grec, auquel il appartient, cette belle signification : Celui qui porte la vie, Gony 


φέρων. Le latin donne ici faconius, le vent qui aide, qui favorise, qui caresse, aidant au 
développement de la vie, et d'ailleurs plein de charme. 





cos, cum videritis hxc omnia, scitote quia 
prope est in januís. Amen dico vobis quia 
non preteribít generatio hac donec omnia 
hec fiant : colum et terra transibunt ; 
cerba autem. mea non jræteribunt. 


videritis, nolite putare jam adesse consum- 
mationem mundi, sed quasi prævia et præ- 
cursores duosdam venire, ut ostendant 
quod prope sit, et in januis : unde sequi- 
tur : Îta et vos, cum videritis hsc 
omnia, etc. 


Camys., in homil. (78, in Matth}. Quia | Curvys., in homil. (78, ut sup.]. Per 


dixerat quod quod statim post tribulationem 
dierum illorum, qu: predicta sunt con- 
tingerent, ipsi autem querere poterant, 


quod ostendit quod non multum erit tem- 
poris medium, sed statim adventus Christi 
oceurret, Per hoc autem et aliud quoddam 


post quantum tempus : ideo exponit, exem- | prænuntint, scilicet æstatem spiritualem et 
plum ponens de ficu, dicens : Ab arbore ; tranquillitatem justis post hyemem esse 
satem fici discite parabolam, etc. HIER. | futuram ; peccatoribus autem e contrario 
Quasi dicat : Sícut quando teneri fuerint | hyemem post æstatem. OnrG, [ut sup.). 
in arbore ficus cauliculi, et gemma erumpit ! Sicut enim ficus in tempore quidem hyemis 
in lorem cortexque folia parturit, intelli- | vitalem virtutem habet in se absconditam, 
fitis æstatis adventum, et favonii ac veris | postmodum autem cum virtus ipsa vitalis 
introitum ; ita cum omnia que scripta sunt | prodire cœperit ad manifestationem præ- 
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ont, à l'époque de cet avénement, fait éclore les rameaux tendres et 
nullement endurcis de leur cœur sous le souffle du Christ. Cette vertu 
cachée a éclaté en feuilles et s’est fait voir en fruits. Pour ces élus, 
l'été et l’avénement glorieux du Verbe de Dieu sont proches. — 
- B. Cunts. — Il se sert de cette comparaison pour faire admettre par la 
foi les promesses qu'il a faites, se servant comme exemple de ce qui 
arrive nécessairement dans la nature. — S. Avc. — Qui pourrait nier 
qu'après ces signes prophétiques et évangéliques que nous voyons 
éclater, nous ne devions pas espérer la venue prochaine du Christ? De 
jour en jour elle se rapproche, mais en ce qui concerne l'intervalle 
qui nous en sépare encore, voici ce qui a été dit : « Il ne vous appar- 
tient pas de connaitre le temps et les moments. » Voyez à quelle épo- 
que l'apótre prononça ces paroles : « Notre salut est plus pres que 
lorsque nous avons cru. » Déjà, depuis cette époque, tant d'années se 
sont écoulées, et cependant nous ne pouvons pas nier la vérité de 
cette parole. Εἰ maintenant, ne devons-nous pas dire que l'avéne- 
ment du Seigneur s'est rapproché de tout le temps qui s'est écoulé? 
S. Hir. — Au sens mystique, c'est la synagogue qui est comparée 
au figuier. Les rameaux du figuier, c'est l'antechrist, le fils du 
diable (1). portion du péché, qui prend son point d'appui sur la loi. 
Or, c'est lorsqu'il commencera à verdir et à se feuiller, entouré de la 
joie des méchants comme d'un luxe de feuilles et de branches , que 
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(1) Le texte de saint Hilaire, pour diaboli filius, porte zaboli filius, car dans le dialecte 
éoliquel'on trouve ζαθάλλω pour διχθάλλω, et, par conséquent, ξάδολος pour dexéolos. 
Le mot dixéolos, on le sait, vient de 0tx622«, calomnier, ce qui donne au mot diable 
la signification de calomniateur. Saint Augustin, dans son traité 27 de saint Jean, a aussi 
zabolus pour diabolus, 





 tereunte hyeme, de ipsa valetudine, ejus 


de signis evangelicis et propheticis qus 
ramus efficitur tener, et folia producit ; sic 


fieri cernimus, propinquum Domini adven- 


et mundus, et unusquisque eorum qui sal- 
vantur, ante Christi adventum [quasi in 
hyeme] in se absconsam habent vitalem 
virtutem ; Christo autem inspirante fiunt 
teneri, ct non duri cordis rami; et quæ 
abscondita erant in eis progrediuntur in 
folia, et manifestos fructus ostendunt : ta- 
libus autem prope est æstas, et adventus 
glorie Verbi Dei. CHRY8. , in homil. (78, 
ut sup.). Propter hoc etiam istud posuit, 
ut credere faciat huno sermonem omnino 
ita esse venturum : ubicunque enim quod 
omnino eventurum est dicit, naturales ne- 
gessitates in exemplum inducit. AUG., ad 
Hesych. |epist. 80, ut sup.). Quod autem 


tum sperare debemus, quis negat? Quoti- 
die quippe magis magisque fit proximus: 
sed quanto intervallo propinquet, de hoc 
dictum est [Act., 1| : Non est vestrum scire 
tempora vel momenta. Vide quando dixit 
Apostolus (ad Rom., 13] : Nunc propior 
est nostra salus, quam cum credidimus ; et 
ecce tot anni transierunt, nec tamen quod 
dixit falsum est; quanto magis nunc di- 
cendum est appropinquare Domini adven- 
tum, quando tantus factus est ad finem 
&ccessus ? 

HiLAR. [can. 26, in Matth.). Mystice 
autem synagoga ficus arbori comparatur : 
rami igitur ficus, Antichristus esse intel- 
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l'été sera pres, et que l’on sentira les premieres émanations du jour 
du jugement. — Réwic. — Ou bien, c’est lorsque ce figuier verdira de 
nouveau, c'est-à-dire lorsque la synagogue recevra l'Évangile par la 
prédication d'Énoch et d'Élie, que nous devrons comprendre que la 
fin est proche. — S. Avc. — Ou bien, par ce figuier, il faut entendre 
le genre humain, à cause du piquant des passions charnelles. Ce sera 
lorsque ses branches seront déjà tendres, c'est-à-dire lorsque les en- 
fants des hommes commenceront à produire des fruits de l'esprit 
par la foi chrétienne, et que l'honneur de l'adoption divine brillera 
en eux. | 

S. Hiz. — C'est pour rendre plus sûre cette foi en l'avenir qu'il . 
ajoute : « Je vous le dis en vérité. » Ce mot amen exprime l'assertion 
d'une chose véritable. — Rémic. — Et les simples entendent ceci de la 
destruction de Jérusalem, et de cette génération qui vit la passion du 
Christ, génération qui devait voir aussi la destruction de la cité. Mais 
je ne sais s'ils peuvent expliquer tout ce passage dans ce sens, depuis 
ces mots : « Il ne sera pas laissé là pierre sur pierre, » jusqu'à ceux- 
ci : 411] est déjà à la porte.» Dans certains passages, l'explication 
littérale sera possible, mais non pas dans d'autres. — S. Carys. — 
Toutes ces choses ont été dites de la destruction de Jérusalem, celles 
qui concernent les faux prophetes et celles qui concernent les ante- 
christs, et toutes les autres choses que nous avons dit devoir arriver 
jusqu'à l'avénement du Christ. Quant à ces mots : « Cette génération, » 
ils ne désignent pas la génération contemporaine , mais l'assemblée 
'des fidéles existant alors; et c'est la coutume des Écritures de prendre 
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ligitur, diaboli filius, peccati portio, legis | cendo, professionem veritatis adjunxit. 


assertor ; qui cum virescere coeperit, et 
frondescere quadam peccatorum exultan- 
tium viriditate, tunc proxima est testas, 
id est, dies judicii sentietur. REMIG. Vel 
eum hec ficus rursum germinabit (id est, 
eum synagoga verbum sanctæ prædicatio- 
Bis accipiet, przedicantibus Enoch et Elia}, 
intelligere debemus quia prope est dies 
eonsummationis. AUG., De quaest. Evang. 
flib. 1, cap. 39). Vel per arborem fici in- 
tellge genus humanum, propter pruritum 
earnis, Cuin jam ramus ejus tener fuerit, 
id est, cum Filii hominum per fidem Christi 
ad spirituales fructus profecerint, et in eis 
honor adoptionis filiorum Dei emicuerit. 
HiLAR. (can. 26, ut sup.). Ut ,autem 
fides certa esset futurorum, subjunxit : 
Amen dico vobis, etc. Amen autem di- 


REMIG. [vel Origen., ut sup.}. Et simplices 
quidem ad destructionem Hierusalem refe- 
runt verba, et de illa generatione æstimant 
dictum, quæ passionem Christi aspexit, 
quod non esset transitura priusquam fieret 
destructio civitatis iius. Nescio autem si 
verbuni uu vcrbum exponere possint ab eo 
quod ait : Non relinquetur hic lapis super 
lapidem, usque ad illud quod ait : Prope 
est in januis, forsitan enim in quibusdam 
poterunt, in alis autem non poterunt 
omnino. CuRYs. [in homil. 78, ut sup.). 
Ilzc ergo omnia de fine Hieroso; y morum 
dicta sunt; et quæ de pscudoprophetis, et 
pseudochristis , et alia omnia qux diximus 
usque ad Christi adventum futura. Quod 
autem dixit, generatio hec, non de ea qug 
tunc erat dixit, sed de ea quise est fidelium : 


190 


ce mot génération, non-seulement dans le sens d'une déterminatis 
de temps, mais encore dans celui d'une détermination de lieu, à: 
culte et de vie semblable. C'est ainsi qu'il est dit : « Telle est la gené 
ration de ceux qui -craignent Dieu. » Dans ce passage, le Seigner 
montre que Jérusalem périra et que la plus grande partie du peupis 
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sera anéantie, mais qu'aucune épreuve ne pourra triompher de kk 
génération des fideles. — On. — Cependant la génération de I 
passera tout ce siecle, et le dépassera pour hériter du siècle futur, 
mais elle ne passera qu'aprés que toutes ces choses auront été & 
plies. Mais apres ces événements, non-seulement la terre passera, 
«Le ciel et la terre, etc., » c'est-à-dire qu 
passeront non-seulement les hommes dont la vie est terrestre, et qu 
sont par conséquent appelés terre, mais encore ceux dont la cony 
sation est dans le ciel, et qui par conséquent sont appelés ciel. Ils} 
seront aux choses futures, comme étant meilleures, tandis que 


encore le ciel passera : 


paroles prononcées par le Sauveur ne passeront pas; car elles opère 
et opéreront toujours par leur propre efficacité. Les parfaits, qui! 

peuvent plus en cette vie acquérir de perfection, ayant rempli le 
mesure, passeront de l’état dans lequel ils sont à un nouvel état qui 
ne connaissaient pas , tandis qu'il est ajouté : « Mes paroles ne pti 
ront pas » (1). L'on peut dire en un sens que les paroles de Molse € 
celles des prophètes passent; car ce qu'ils ont prophétisé est del 
accompli, tandis que les paroles du Christ conservent toute leur pé 
nitude, s'accomplissent tous les jours, et s'accompliront désormsis; 


[1] La construction de la phrase latine étant tout-à-fait intraduisible, nous avons di 


la changer, mais sans toucher au sens. 





consuevit enim Scriptura generationem, 
non solum ἃ tempore designare, sed a loco, 
cultu et conversatione : sicut cuin dicitur 
(Psal. 23) : Haec est generatio quærentium 
Dominum. Ex hoc autem ostendit, quod 
Ilierusaleya peribit, et amplior pars Judæo- 
rum destruetur ; generationem autem fide- 
lium nulla superabit tentatio. OR1G. (ut 
sup.). Generatio tamen Ecclesie transibit 
aliquando totum hoc seeulum, ut hæreditet 
luturum ; tamen donec hic omnia fiant, 
non transibit : cum autem omnia hæc facta 
fuerint, transibit, non solum terra, sed 
etiam ccelum : unde sequitur : Colum et 
terra, etc., id est, non solum hoirnines, 
quorum vita terrena est, et propterea terra 
dicuntur, sed etiam illi quorum conversatio 


















à 
est in colis, et ideo colum vocantæ! 
transibunt autem ad futura, ut veniss 
ad meliora; verba autem quie a Salvaist i 
sunt dicta, non transibunt, quoniam gs ! 
sua propria sunt, operantur et sernper opt" 
rabuntur : perfecti autem et qui non me. 
piunt, ut jam meliores efficiantur, transess- : 
tes quod sunt, perveniunt nd illud quel 
non sunt : et hoc est quod subditur : Vert 
auteni men non præteribunt. Et forte qu* 
dem verba Moysi et prophetarum transeugiy 
quoniam qua prophetizabantur ab illis 
impleta sunt: verba autem Christi semper 
sunt, plena, et quotidie iinplentur, et adkse 
sunt implenda in sanctis. Aut forte nequé 
Moysi verba, aut prophetarum, dicero + 
hemus ünpleta omnino : proprie enim € 
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tous les jours dans les saints. Mais l’on peut dire aussi, sans doute, 
que les paroles de Moïse et des prophètes n’ont pas été remplies tout- 
à-fait; car ce sont véritablement les paroles du Fils de Dieu , et elles 
S'accomplissent tous les jours. — S. J£n. — Ou bien, par cette géné- 
fation, il faut entendre toute la race humaine, et surtout la race juive. 
Or, le Sauveur éléve ses disciples encore davantage à la foi en ce qui 
précede, en ajoutant : « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles 
ne passeront pas; » et c'est comme s'il disait : Il est plus-facile de 
voir détruire ce qui est stable et inébranlable dans l'univers que de 
voir tomber une parcelle de mes paroles. — 8. Hir. — Le ciel et la 
terre n'ont par la nature de leur eréation aucune nécessité d'exis- 
tence, tandis que les paroles du Christ , sorties de l'éternité, contien- 
nent ce qu'il leur faut de stabilité pour durer. 

8. JÉR.—Le ciel et la terre passeront, non pas par leur destruction, 
mais par leur transformation; car comment le soleil pourrait-il s'ob- 
scurcir, et la lune refuser sa lumiere, si le ciel, qui les contient, et la 
terre n’existaient plus? — Ras. — Le ciel qui passe n'est pas le ciel 
des astres, mais le ciel de l'air, qui périt une première fois par le dé- 
luge (1). — S. Cunys. — Il parle du ciel et de la terre, pour établir 


que l'Eglise lui est plus précieuse. Par là aussi il se montre le créateur 
du monde. 


\ 


Or nul autre que mon Pere ne sail ni ce jour ni cette heure, non pas méme les 
anges du ciel. Et il arrivera à l'avénement du Fils de l'homme ce qui ar- 


Pierre. 


(1) C'est une allusion aux v. 5, 6, 7, 10, 11 et 12 du c, 3 de la 2* ép. de saint 





illa verba Filii Dei sunt, et semper implen- 
tur. Hier. Vel hic per generationem omne 
hominum eignificat genus, aut specialiter 
Judæorum. Deinde magis eos ad fidem 
premissorum inducit, cum subdit : Coelum 
et terra transibunt, verba autem mea non 
præteribunt : ac si dicat : Facilius est fixa 
et immobilia destrui quam sermonum meo- 
mm aliquid decidere. Hiram. [ut sup.]. 
Coelum enim et terra ex conditione suæ 
ereationis nihil habent in se necessitatis ut 
non sint : verba autem Christi ex æterni- 
tate deducta, id in se continent virtutis ut 
maneant. . 
Hier. Coelum autem et terra transibunt, 
immutatione, non abolitione sui; alioquin 
odo sol obscurabitur, et luna non 
it lumen suum, si celum (in quo ista 


sunt| terraque non fuerint? RABA. Colum 
tamen quod transibit, non sidereum, sed 
aereum intelligere debemus, quod prius 
diluvio perit. CHRYS., in homil. (78, ut 
sup.). Elementa autem mundi in medium 
adducit, ostendens quoniam pretiosior coelo 
ct terra est Ecclesin ; simul etiam et hinc 
conditorem sc hominum ostendit, 


De die autem. illa εἰ hora nemo scit, neque 
angeli celorum, nisi Pater solus. Sicut au- 
tem in diebus Noe, ita. erit adrentes Filii 
hominis : sicut enim erant. in diebus ante 
diluvium comedentes et bibentes, nubentes et 
nuptui tradentes, usque ad eum diem quo 
intracit Noe in arcam, et non cognoverunt 
donec venit. diluvium , et tulit omnes; ita 
erit et adcentus Filii hominis. Tunc. duo 
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riva au temps de Noé. Car comme les deruiers jours avant le délugela 
hommes mangeaient et buvaient, se mariaient οἱ mariaient leurs enfants, 
jusqu’au jour où Noé entra dans Parche, et qu'ils ne connurent le mom 
du déluge que lorsqu'il survint οἱ emporta tout le monde : ainsi arritere 
t-il à l'ucénement du Fils de l'homme. Alors de deur hommes qui ser 
dans un champ, l'un sera pris et l’autre laissé. De deux femmes qui moe 
dront à un moulin, l'une sera prise el l'autre laissée. | 


S. Canys. — Le Seigneur, après avoir dit tous les signes précurseun; 


de son avénement, et après avoir mené sa narration jusqu'au passage; 


qui nous présente le Fils de l'homme déjà aux portes, ne voulut} 


révéler ce jour : « Personne ne sait quels seront ce jour et cetis 


heure , etc. » 


S. Jan. — Dans quelques exemplaires latins, on lit : « Ni le Fils:s 


mais cela ne se trouve ni dans les exemplaires grecs, ni surtout dass 
ceux d'Origene (1) et ceux de Piérius. Mais on doit cependant discultt 


ce mot, parce qu'il se trouve dans quelques exemplaires. — Rés. 


Marc, l'évangéliste, non-seulement dit que les anges l'ignoreront, ms 


δο t 


il prétend que le Fils aussi l'ignorera. — S. JÉR. — Ce qui rék 


l'égal de celui qui sait? Mais nous leur répondrons en peu de mob 


Arius et Eunomius; car ils ajoutent : Celui qui ignore peut-il ἐπ 


Jésus ou le Verbe ayant fait touté l'étendue des temps, car touts 


choses ont été faites par lui, et sans lui rien n'a été fait de ce qui a cé 
fait, et le jour du jugement étant contenu dans le temps, comment, 
lui qui connaît l'ensemble, peut-il ignorer cette partie? Et on peti 


leur dire encore : Qu'y a-t-il de plus considérable, la connaissance di 
Père ou celle du jugement? S'il connaît le plus, comment peu 


' (1) Le texte porte adamantius, de diamant, épithète donnée à Origène, comme cells 68, 


Chrysostôme, bouche d'or, fut donnée à Jean, évêque de Constantinople. Cette épithHe 
donnée à Origène exprimait sa force. 


erunt in agro : unus assumalur, οἱ alter 
relinguetur ; due molentes in mola ; una 
assumelur, et altera relinquetur; duo ín 
lecto uno : unus assumetur, et alter relin- 
quetur. 


Curys., in homil. (78, ut sup.]. Cum 
dixisset Dominus omnia qus præcedunt 
Christi adventum, et ad ipsas januas nar- 
rationem «duxisset, diem tacere voluit; 
unde dicit : Do die autem illa et hora nemo 
scit, etc. 

Hier. In quibusdam autem latinis co- 
dicibus additum est : Neque Filius; cum 
in græcis et maxime Adamantii et Pierii 


exemplaribus hoc non habeatur ascriptest 
sed quia in nonnullis legitur, disserens] 
videtur. REMIG, Marcus etiam Evangeisitg 
(cap. 13, vers. 32), non solum dieit #° 
gelos nescire, sed etiam filium. Hm. B. 
quo gaudent Arius et Eunomius : dw] 
enim : Non potest æqualis esse qui L ug À 
et qui ignorat : contra quos breviter ka: 
dicenda sunt: cum omnia tempora Íeet» ^ 
Jesus; hoc est Verbum Dei (omnia ee 
per ipsum facta sunt), et sine ipso facil 
est nihil (Joan., 1]. In omnibus auM9 
temporibus cum dies judicii sit, qua cot 
Sequentia potest ejus ignorare partem, N® 
totum noverit? Hoc quoque di 
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gnorer le moins? — S. Hi. — Est-ce que Dieu le Pere a pu refuser 
ette connaissance au Fils, alors que le Fils vous dit lui-même : 
Toutes choses m'ont été livrées par mon Père? » Mais toutes choses 
l'ont pas été livrées, s'il lui a refusé quelque chose. 

S. JÉR. — Après avoir prouvé que le Fils de l'homme n'ignore pas 
e jour de la fin du monde, il nous reste à montrer pourquoi il est dit 
juil ignore ce jour. Après sa résurrection, interrogé sur ce jour par 
les apôtres, il leur répond sans détour : « Il ne vous appartient pas de 
mvoir les moments et les époques que le Pere a déterminés dans sa 
puissance. » En quoi il montre qu'il sait, mais qu'il n'est pas expédient 
à ses apôtres de savoir, parce que, incertains sur l'avénement du juge, 
ils vivront tous les jours comme si c'était ce jour-là méme qu'ils dus- 
sent être jugés. — S. Ave. — Le mot ne sait pas doit se traduire ne 
peut pas faire savoir, c’est-à-dire qu'il ne savait pas pour l'apprendre à 
ses disciples. C'est ainsi qu'il avait été dit à Abraham : « J'ai connu 
maintenant que vous craignez le Seigneur, » c'est-à-dire: Je vous ai 
fait connaître ; car cette épreuve le révéla à lui-même. — S. Auc. — 
En disant que le Père sait, il dit par conséquent que le Fils sait en le 
Pére; car qu'y a-t-il dans le jour qui n'ait été fait par le Verbe, lui par 
qui le jour a été fait? — S. Avc. — C'est bien là le sens de cette 
expression, que le Pére seul sait, à savoir selon cette science qu'il 
tommunique au Fils; et le sens de celle-ci : que le Fils ne sait pas 
est que le Fils ne donne pas cette connaissance aux hommes. — OniG. 
— Tant que l'Église, qui est le corps du Christ, ne connaît pas ce jour 
& cette heure, le Fils est dit ne pas savoir ni ce jour ni cette heure. Le 





Quid est majus, notitia Patris an notitia 
jadicii? Si majus novit, quomodo ignorat 
god minus cst? Hiram. [ut sup.]. Nun- 
quid etiam Deus Pater cognitionem illius 
δε Filio denegavit, cum dictum ab eo sit : 
Omnia mihi tradita sunt a Patre mco? 
Wrgo non omnia sunt tradita, si est aliquid 
«uod negatur. 

Bizz. Igitur quia probavimus non igno- 
te Fiium Dei consummationis diem, 
ma reddenda est cur ignorare dicatur. 

resurrectionem quidem interrogatus 
€b apostolis de hac die, manifestius res- 
poodit (4ct., 1) : Non est vestrum scire 
Wnpora e£ momenta qus Pater posuit in 
9w poteltate : in quo ostendit quod ipse 
stat, sed non expediat nosse apostolia ; ut 
9Unper incerti de adventu Judicis, sic quo- 
Sie vivant quasi die illa judicandi sint. 


T. Ill 


AuG., l, De Trinit. (cap. 12]. Quod ergo 
dicit, nescit, intelligendum est, nescientes 
facit, id est, quod non ita sciebat, ut tune 
discipulis indicaret : sicut dictum est ad 
Abraham (Genes., 12! : Nune cognovi quo- 
niam times Deum, id est, nunc feci ut 
cognosceres; quia et ipse sibi illa tentatione 
innotuit. AUG., De verb, Dom. (serm. 21]. 
Quod autem dixit Patrem scire, ideo dixit, 
quia in Patre et Filius scit; quid enim est 
in die quod non in Verbo factum sit, per 
quod factus est dies ? AvG., in lib. 83, 
Quæst. [quæst. 60]. Bene autem anecipitur 
quod dictum est (solum Patrem scire] sc- 
cundum prædictum modum sciendi, quia 
facit Filium scire; Filius autem nescire di- 
citur, quia non facit homines scire OniG. 
(ut sup.). Vel aliter : donec Ecclesia (quse 
est corpus Christi] nescit diem illum et 
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mot savoir est pris ici dans son sens le plus réel, selon l'usage des 
Écritures, et dans le sens de l'Apótre, qui dit : « Que le Sauveur ne 
sait pas le péché, » pour dire qu'il n'a pas péché; car le Fils de 
l'homme prépare la connaissance de ce jour aux cohéritiers de ses 
promesses, de maniére qu'ils sachent tous, c'est-à-dire qu'ils sachent 
tous à la fois, par leur propte expérience, en ce jour et à cette heure, . 
ce que Dieu a promis à ceux qui l'aiment. — 8. BAs. (1). = J'ai lu 
dans un certain livre qu'il fallait entendre ce passage du fils par adop- 
tion, mais non pas du Fils unique ; car il n'aurait pas placé les anges 
avant le Fils unique, ce qu'il a cependant fait en disant : « Ni les an- 
ges des cieux ni le fils. »—S. Auc.— L'Evangile ayant dit : «Personne 
ne sait ni ce jour ni cette heure, » vous dites : « Pour moi, j'ajoute 
que l'on ne peut pas connaitre ni l'heure, le mois, ni l'année de sofi 
avénement. » Mais vos paroles paraissent avoir ce sens que ne pou- 

& vant pas savoir l'année de cet avénement , l'on peut cependant savoir 
dans quelle semaine ou dans quelle décade d'années il aura lieu, de 
maniere que l'on puisse définir si c’est ou dans sept ans, ou dans dit, 
ou dans cent, ou après un intervalle plus ou moins long. Néanmoins, 
si ce n'est pas là ce que vous avez voulu dire, nous nous rencontrons 
dans la méme maniere de penser. 

8. Carys.—Mais afin que vous n'attribuiez pas à l'ignorance ce qu'il 
he dit pas sur le jugement dernier, il produit un autre signe avant- 
coureur de ce jour en disant : « Ainsi qu'il arriva aux jours de Noé, 
dinsi il en sera à l'avénement du Fils de l'homme. » Ces paroles ten- 
dent à nous avertir qu'il arrivera inopinértent et tout d'un coup, et 
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(1) On ne retrouve pas ce passage dans saint Basile. 





lioram, tandiu nec ipse Filius dicitur diem 
illum et horam scire, Dicitur autem scire 
secundum propriam significationem, sicut 
est in consuetudine Scripturarum : Apos- 
tolus enim Salvatorem dicit nescientem 
peccatum {2 Cor., 5), quia non peccavit : 
preparat autem Filius scientiam diei illius 
et horam cohæredibus sux promissionis, ut 
omnes simul sciant (id est, re ipsa expe- 
riantur] in illa hora et die que præparavit 
Deus diligentibus se (1 Cor., 2 }. Basgir. 
Legi quoque in cujusdam libro Filium 
hunc, non unigenitum, sed adoptivum de- 
bere intelligi : non enim unigenito Filio 
angelos præposuisset : sic enim ait : Neque 
angeli celorum neque Filius, Auc., ad 
Esych, (epist. 80, ut sup.). Sic ergo Evan 
gelium dicit : De die illa et hora nemo scit; 


tu autem dicis : Ego autem dico, neque 
mensem neque annum adventus ipsius sciti 
posse : ita enim hoc videtur sonare, tan- 
quam non possit sciri quo anno venturus 
sit, sed possit sciri qua hebdomada annorum, 
vel qua decade; tanquam dici possit atque - 
definiri inter illos septem annos, aut 
decem, aut centum, vel quolibet, seu 
majoris numeri, seu minoris ; si autem hoc« 
te non comprehendisse præsumis, hoc sentis 
quod ego. | 

CunYs., in homil. (70, ut sup. J. Ut 
autem addiscas quod non ighorantiæ sus 
est quod de die et hora judicii tape£, aliud 
signum inducit cum eubdit : Sicut autem 
fuit in diebus Noe, ita fiet adventus Filii 
hominis : hoc autem dixit, ostendens quod 
repente veniet et inopinate, et pluribus Îas- 
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qu'il en surprendra plusieurs plongés dans la débauche. C'est là ce 
qu'exprime saint Paul : « Lorsqu'ils diront paix et sécurité, alors une 
mort soudaine fondra sur eux. » C'est pour cela qu'il ajoute : « Ainsi 
qu'il y en avait, aux jours qui précéderent le déluge, qui mangeaient 
et buvaient. » — RaB. — Ce n'est pas, ainsi que le prétendent Marcion 
et les manichéens, le mariage ou la nourriture qui sont prohibés, 
puisque l'un est nécessaire à la propagation et l'autre au soutien de la 
vie, mais l'usage immodéré de l'un et de l'autre. 

8. JéR. — L'on demande pourquoi il a été dit plus haut : « Une na- 
tion s'élevera contre une nation, et un royaume contre un autre 
royaume; et il y aura des pestes, et des famines et des tremblements 
de terre. » C'est ainsi que nous sont racontés ces événements futurs 
qui sont des indices de la paix, car il faut croire qu'aprés ces com- 
bats et les autres fléaux par lesquels sera ravagé le genre humain, 
viendra une paix rapide, gage de toutes les promesses pacifiques, et 
destinée à appuyer la foi des croyants. — S. Cunys. — Ou bien, cette 
paix ne sera que la tranquillité au milieu des plaisirs de ceux dont le 
cœur est endurci, et c'est pour cela que l'Apótre ne dit pas : « Lors- 
que sera la paix,» mais lorsque l'on dira : « Paix et sécurité. » Ainsi . 
nous est peinte l'insensibilité de ces hommes de plaisir, semblables à 
ceux qui existaient du temps de Noé, lorsque les méchants se livraient 
àla volupté, et non pas les justes qui passaient au milieu de la tris- 
tesse et des tribulations. Nous voyons ainsi que lorsque l'antechrist 
viendra, les méchants seront surpris au milieu des plus honteux plai- 
sirs dans lesquels les aura jetés le désespoir de leur salut. L'exemple 
dont se sert le Sauveur est fort convenable à la position qu'il veut 


4 





eientibus : hoc enim et Paulus dicit | vis subsecutura pax sit, qure quieta omnia 


[1 Thessal., 5) : Cum dixerint pax ot se- 
euritas, tunc repentinus eis superveniet jn- 
tritus : unde et hic subditur : Sicut enim 
«ant in diebus ante diluvium comedentes 
δὲ bibentes, etc. Ras. Non igitur hic juxta 
Marcionis et Manichæi errorem conjugia 
vel alimenta damnantur [cum in his succes- 
sionis, in iliis naturz sint posita subsidia), 
sed immoderatus licitorum usus arguitur. 

Hier. Quæritur autem quomodo supra 
dietum est : Surget gens contra gentem, ct 
regnum contra regnum, et erunt pestilen- 
fie, et fames, ct terrm motus; ct nunc ea 
futurs memorentur, qu£ pacis indicia sunt : 
Xd æatimandum quod post pugnas, et cæ- 
wra quibus vastatur genus humanum, bre- 


repromittat, ut fides credentium compro- 
betur. Cunys., ii hom. (58, ut sup.}. Vel 
lascivia et pax his qui insensibiliter dispo- 
eiti sunt : propter hoc non dixit Apostolus : 
Cum fuerit pax, sed, cum dixerint, pax et 
securitas; insensibilitatem eorum ostendens, 
sicut illorum qui fuerunt iu diebus Noe, 
quando mali lasciviebant ; non autem justi, 
sed in tribulatione οὐ tristitia pertransi- 
bant. Hinc autem ostendit quoniam cum 
Antichristus venerit, indecentes voluptates: 
assumentur apud eos qui iniqui erunt, et 
de propria desperabunt salute : et ideo 
exemplum ponit huic rei conveniens : cum 
enim arca fabricaretur, præjacebut quidem 
in medio futura prædicens mala : mali au- 
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dépeindre; car lorsque l’arche se construisait , malgré celui qui était 
au milieu d'eux leur prophétisant les maux futurs (1), les méchants, 
ne croyant pas en ses paroles, se livraient au plaisir comme s'ils n'é- 
taient menacés par aucun fléau. Cet exemple, tiré des choses passées, 
rendait plus admirables ces prophéties de l'avenir que peu veulent 
admeltre. Ensuite 1] précise un autre signe de ce jour, et par là il 
annonce d'abord tout ce que ce jour aura d'inopiné, et il montre que 
ce jour ne lui est pas du tout inconnu : « Alors de deux hommes qui 
seront dans un champ, l'un sera pris et l'autre laissé. » Ces mots nous 
prouvent qu'ils seront pris ou laissés, maitres et serviteurs, hommes 
travaillant et hommes dans le repos. — S. Hr. — Ou bien, ces deux 
hommes laissés dans un champ sont les deux peuples des fidèles et des 
infideles sur cette terre, et que le jour du Seigneur saisira au milieu 
des labeurs de cette terre. Ils seront néanmoins séparés, et l'un sera 
abandonné et l'autre adopté. Dans ces paroles nous devons voir la sé- 
paration des fideles et des infideles, car les saints seront cachés dans les 
magasins du père de famille, contre les éclats de la colere divine qui 
se développe, et les perfides abandonnés au feu du ciel pour Pali- 
menter. Des choses semblables sont dites de ceux qui seront à la 
meule : « De deux femmes qui seront à la meule, etc.» La meule, 
c'est l’œuvre de la loi. Or, il est une partie des Juifs qui a cru par les 
apôtres, et une autre partie qui croira à la parole d'Elisée, et qui sera 
ainsi justifiée par la foi. C'est ainsi que cette fraction du peuple sera 
choisie et prise par les effets de la foi qui s'exprime par les bonnes 
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(1) Noé ne préchait que par son silence, ce qui n'empéche pas aussi l'apótre saint 
Pierre de l'appeler ie héraut de la justice (2€ ép., c. 2, v. 5). 








cetur : 


tem non credentes [ac si nullum fuisset 
futurum malum| lasciviebant; et quia fu- 
tura apud multos non creduntur, ex præ- 
teritis credibilia facit quæ pra:dicit. 
Deinde aliud signum ponit, per quod 
ostendit et quod inopinabiliter dies ille ve- 
niet, et quod diem illum non ignorat di- 
ceus : Tunc duo erunt in agro : unus as- 
sumetur, et alter relinquetur. Ex quibus 
verbis ostenditur quod assumentur et re- 
linquentur, et servi, et domini, et qui in 
otio, et qui in labore. Hiram. [ut sup.]. 
. Vel duos in agro, duos populos fidelium et 
infidelium in seculo, tanquam in vit: htijus 
opere dies Domini deprehendet; separa- 
buntur tainen, relicto alio, et alio nssumpto; 
in quo fidelium et infidelium discretio do- 


Dei enim ira ingravescente, sancti 
in promptuario recondentur; perfidi vero 
ad coelestis ignis materiam relinquentur. De 
molentibus etiam par ratio est : unde se- 
quitur : Dus erunt molentes, etc. Mola 
enim opus legis est, sed «quia pars Judæo- 
rum, ut per apostolos credi:lit, ita per Eliam 
est creditura, et justificanda per fidem, ideo 
una per eamdem fidem loni operis appre- 
hendetur, alia vero in iufructuoso legis 
opere relin juetur, molens incassum, et nun 
factura coelestis cibi panem. Hier. Vel duo 
in agro pariter invenientur eumdem huben- 
tes laborem, et quasi parein sementeiu ; sed 
fructum laboris non æque recipientes. In 
duabus etiam quæ pariter molunt, vel sy- 
nagogam intelligere debemus, vel Eccle- 
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œuvres, tandis que l’autre sera abandonnée dans les œuvres infruc- 
tueuses de la loi, tournant en vain la meule et ne préparant pas de 
pain pour la vie éternelle. — S. Jér. — Ou hien, deux seront surpris 
dans le champ avant le même travail et comme jetant la mémé se- 
mence, mais ne recevant pas tous les deux le même fruit de leur 
travail. Dans ces deux femmes qui tournent ensemble la meule, il 
faut ou voir l'Église et la Synagogue, qui toutes les deux paraissent 
tourner la méme meule de la loi, et faire jaillir des mémes Écritures 
la farine des commandements de Dieu; ou bien il faut y voir les 
autres hérésies qui paraissent moudre la farine de leurs doctrines en 
tournant la meule ou des deux Testaments, ou de l'un des deux seu- 
lement. 

SUITE. — « Deux dans le lit : l'un sera laissé et l'autre pris. » — 
S. Hii. — Il y en a deux dans le lit, c'est-à-dire deux préchant le 
méme repos de la Passion du Sauveur (1); car hérétiques et catholi- 
ques ont la méme foi en ce qui concerne la Passion de Jésus-Christ. 
Mais comme la foi catholique annonce l'unité de divinité du Pere et 
du Fils, et que l'erreur des hérétiques attaque ce dogme, le jugement 
divin fera éclater quelle est la foi de l'une et de l'autre confession, en 
prenant l'une et en rejetant l'autre. —Rémic. — Oubien, par ces pa- 
roles sont démontrés les trois états de l'Église. Par les deux qui sont 
dans le champ, il faut entendre l'ordre des prédicateurs auquel est 
confié le champ de l'Église; par les deux à la meule, la condition des 
époux qui, ballottés entre des soucis divers, sont comme s'ils tour- 
naient la meule tout autour; par les deux dans le lit, l'état des conti- 
nents dont le repos nous est figuré par ce mot de lit. Dans ces trois 


[1] Saint Pierre rapporte δὰ séjonr de Jésus-Christ dans le tombeau cette parole du 
ps. 15, v. 9 : « Ma chair reposera en paix » (Actes, 2, v. 25). 





siam ; quod simul molere videantur in lege, 
et de eisdem Scripturis sanctis farinam te- 
rere præceptorum Dei : vel cæteras hære- 
ses, qua aut de utroque testamento, aut de 
altero, videntur molere farinam doctrina- 
rum suarum. 

Sequitur : Duo in lecto : unus assume- 
tur, et unus relinquetur. HiLAR. [ut sup.]. 
Duo gutem in lecto sunt eamdem passionis 
dominfeæ requiem prædicantes, circa quam 
hæreticorum et catholicorum eadem con- 
fessio est : sed quia unitatem Divinitatis 
Patris et Filii catholicorum fides prædica- 
bit, et hæreticorum falsitas impugnabit, 


fidem confessionis utriusque divini arbitrii 
judicium comprobabit, unum assumendo, 
ét alium relinquendo, REMIG. Vel his verbis 
tres ordines Ecclesiæ demonstrantur : per 
duos in agro ordo prædicatorum quibus 
commissus est ager Ecclesiæ; per duos in 
mola ordo conjugatorum, qui dum per di- 
versas curas? nunc ad hec nunc ad illa 
flectuntur, quasi molas in circuitu trahunt; 
per duos in lecto ordo continentium ; quo- 
rum requies nomine lecti designatur. In his 
autem ordinibus sunt boni et mali, justi et 
injusti, et ideo ex eis quidam relinquentur, 
et quidam assumentur. Oni. (ut sup.]. 
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classes différentes , il en est de justes et d’injustes, et c’est pour cela 
que quelques-uns sont laissés et d'autres pris. — Onic. — Ou bien, le 
corps git comme un malade dans le lit des passions charnelles, tandis 
que l'àme tourne la meule lourde de la vie, et ce sont les sens du 
corps qui travaillent le champ du monde. 


Veillez donc, parce que vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur doit 


tenir. Car sachez que si le pére de famille était averti de l'heure à laquelle 
le voleur doit venir, il est hors de doute qu’il veillerait, et qu'il ne laisse- 
rait pas percer sa maison Tenez-vous donc aussi, vous autres, toujours 
préts, parce que le Fils de l'homme viendra à l'heure que vous ne pensez 


pas. 


S. Cnrys. — Le Seigneur nous montre d'une maniere fort remar- 
quable pourquoi il a dit plus haut : «Personne ne sait rien de ce jour, 
si ce n'est le Père,» et cela en nous disant qu'il n'était point utile 
aux apôtres de le savoir, afin que, sans cesse tenus en suspens 
par cette attente incertaine, ils s’imaginent sans cesse voir arriver 
celui dont ils ignorent le moment. C'est donc comme conclusion de 
ce qui précède qu'il ajoute ceci : « Veillez donc puisque vous igno- 
rez, etc. » 11 ne dit pas : « Parce que vous ignorez, » mais : « Puisque 
vous ignorez, » pour montrer qu'il n'ignore pas le jour du jugement. 
— 5. Curys. — ll les veut toujours en attente, et c'est pour cela qu'il 
dit : « Veillez. » — S. GRÉG. — Il veille, celui qui tient les yeux ou- 
verts du cóté de la véritable lumiere; il veille, celui qui accomplit 
par ses œuvres ce qu'il croit ; il veille, celui qui repousse loin de lui 
les ténèbres de la torpeur et de la négligence. — Onic. — Un inter- 
prète prétend avec plus de simplicité que ces paroles concernent le 


r—€————————Ó καὶ ...-......- 





Vel aliter : corpus quidem quasi infirmum 
in lecto est carnalium passionum ; anima 
autem molit in gravi mola mundi; corporis 
autem sensus in agro mundi operatur. 


Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Dominus 
vester venturus sit. Illud autem scitote quo- 
niam si sciret. paterfamilias qua hora fur 
venturus. esset , cigilaret utique, δὲ non si- 
neret. perfodi demum suam. [deo et vos es- 
tote parati, quia nescitis qua hora Filius 
hominis venturus est. 


TlieR. Perspicue ostendit Dominus quid. 


supra dixit : De die autem illa nemo novit 
nisi Pater solus; quia scilicet non expe- 
diebat apostolis hoo scire, ut pendulse exs- 


pectationis incerti, semper credant eum esse 
venturum, quem ignorant quando venturus 
sit : et ideo quasi ex superioribus conclu- 
dens, dicit : Vigilate ergo, quia nescitis, etc. 
et non dixit : Quia nescimus ; sed, nesci- 
tis, scilicet ut ostendat se diem judicii non 
ignorare. CHRYs., in hom. (75, ut sup.]. 
Vult autem eos semper in sollicitudine esse : 
propter hoc dicit : Vigilate. GREG., in hom. 
(13, in Erang.). Vigilat qui ad aspectum 
veri luminis oculos upertos tenet : vigilat 
qui servat operando quod credit a vigilat 
qui a se torporis et nogligentiæ tenebras 
repellit. Og1a. (tract. 31, ín Matth.). Dicit 
autem qui simplicior est, quoniam de se- 
cundo adventu in quo venturus fuerat, hunc 
dicebat sermonem ; afius autem, quod intel- 
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second ayéBement, tandis qu'un second l'entend de l'ayénement du 
Verbe dans l'intelligence et le sentiment des disciples, dont il ne 
s'était pas encore emparé ainsi qu'il devait le faire plus tard. 

S. Auc. — Il adresse ces paroles : « Veillez, » non-seulement à ceux 
qui l'entendaient parler, mais encore à tous ceux qui leur ont sue- 
cédé jusqu'à nous, ainsi qu'il nous les adresse à nous-mêmes, et à 
tous ceux qui viendront aprés nous, jusqu'au jour de son dernier 
avénement, qui regarde tout le monde d'une certaine maniere. Or, 
ce jour de l'avénement sera pour chacun de nous le jour qui nous 
surprendra dans cet état dans lequel nous devrons étre jugés lorsque 
arrivera ce dernier jour. Tout chrétien doit done veiller afin que ce 
jur ne le surprenne pas non préparé, et ce jour surprendra non pré- 
paré quiconque ne le sera pas au dernier jour de sa vie. 

La GLose. — Ils parlent sans aucun fondement tous ceux qui pré- 
tendent connaitre ou l'époque de la fin du monde, ou le dernier jour 
de leur vie, deux moments que personne ne peut connaitre, à moins 
d'une révélation personnelle de l'Esprit-8aint. 

S. JÉR. —1l] nous apprend d'une manière plus explicite encore 
pourquoi il se réserve la connaissance de ce dernier jour, eB portant 
la comparaison suivante du pere de famille : « Sachez donc ceci, que 
si le pere de famille savait. » — OnRic. — Cette maison du pere de fa- 
mille, c'est l'intelligence (1) de l'homme; cette maison, c'est son 
ême; le voleur, c'est le diable. Celui qui entre dans l'àme du négli- 
gent par une autre entrée que par la porte, c'est toute parole con- 
traire à la vérité, mais elle entre comme un voleur qui passe un mur, 


(1) Le sens du latin sensus est donné par le grec yov. 





ligibilem et futurum in sensum discipulo- 
rum Verbi dicebat adventum, quia nondum 
erat in sensu eorum quemadmodum erat 
futurus. 

AuG., ad Hesych. (epist. 80, ut sup.). 
Non sblum autem illis dixit : Vigilate, qui- 
bus tunc audientibus loquebatur ; sed eti:in 
ilis qui fuerunt post illos ante nos, et ud 
posipsos , et qui erunt post nos usque ad 
novissimum ejus adventum (quia ad omnes 
pertinet quodammodo), tunc enim unicui- 
que veniet dies ille, cam venerit cjus dies, 
ut talis hinc exeat, qualis judicandus est 
illa die : ac per hoc vigilare debet omnis 
Christianus, ne imparatum eum inveniat 
dominicus adventus : imparatum anim in- 


veniet ille dies, quem imparatum invenerit 
suc vitse ultima dies. 

GLOSSA. Vani autem sunt omnes; sive 
qui consummationem mundi scire so prob- 
tentur quando erit; sive qui vita propriæ 
finem scire se gloriantur; quem nemo co- 
gnoscere potest, nisi Spiritu Sanoto illu- 
minatus. 

Hixg. Premisso autem patrisfamilias 
exemplo cur reticeat consummationis diem, 
manifestius docet, cum &ubdit : Illud autem 
scitote quoniam si sciret paterfumilias, etc. 
Onic. (ut sup.]. Paterfamilias domus est 
sensus hominis, domus autem ejus est ani- 
ma; fur áutem diabolus. Est autem omnis 
eermo oontrariuà, qui non per naturalem 
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en détruisant les murs que la nature a élevés autour de l’âme; quel- 
quefois l'homme surprend ce voleur au moment de sa percée ,. et le 
saisissant il le tue en dirigeant contre lui le glaive de la vérité. Le 
voleur ne vient pas dans le jour, au moment ou l'àme de l'homme vi- 
gilant est éclairée par le soleil de justice , mais dans la nuit, c'est-à- 
dire pendant le regne du mal. Au sein de cette nuit, il est possible 
que , tout en étant privé des puissants rayons du soleil, l'on puisse 
recevoir quelque lumière du Verbe, lumiere semblable à une lampe : 
C'est lorsqu'en restant dans le mal on a cependant le désir d'une 
meilleure vie, et que l'on veille pour ne pas se laisser détruire ce 
désir. C'est aussi dans le temps des tentations ou des tribulations de 
toute espèce qu'a surtout coutume de venir le voleur pour perforer 
la maison de l'àme. — S. GRÉG. — Ou bien, c'est à la faveur de l'igno- 
rance du pere de famille que le voleur perfore les murs de sa maison, 
car pendant que l'esprit s'endort et oublie de garder la maison, la 
mort, venant à l'improviste, renverse notre habitation corporelle, et 
tue ce maître de maison qu'elle a surpris dans le sommeil, et au mo- 
ment où l'esprit prévoit le moins les maux qui vont l'assaillir, la mort 
traine au supplice cet ignorant. S'il veillait, il résisterait au voleur; 
car, prévoyant l'avénement de ce juge qui enléve la vie en cachette, 
il irait à son devant par la pénitence, pour ne pas périr dans l'impé- 
nitence. C'est pourquoi le Seigneur a voulu que la derniere heure füt 
cachée, afin qu'on püt à tous moments croire à sa présence, et pour 
que nous nous préparions sans relâche à le recevoir, à cause de cette 
impossibilité où nous sommes de la prévoir; c'est pour cela qu'il 
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introitum intrat ad animam negligeptis ; 
sed quasi qui foderit domum, primum des- 
truens qusdam naturalia ædificia anims 
[id est, naturales intellectus), et per ipsam 
diruptionem ingressus spoliat animam. Ali- 
quoties invenit quis furem in ipsa perfos- 
sione, et comprehendens eum, et percusso- 
rem sermonem immittens, interficit ipsum; 
non autem in die fur venit, quando illumi- 
nata est a sole justitiæ anima hominis stu- 
diosi, sed in nocte [id est, in tempore adhuc 
malitie permanentis], in qua cum fuerit 
aliquis, possibile est, etsi non habuerit vir- 
tutem solis, quod tamen illustretur ex aliquo 
splendore Verbi, quod est lucerna; adhuc 
quidem manens in malitia, sed tamen ha- 
bens propositum meliorum, et vigilantiam, 


ne perfodiatur hoo ejus propositum : vel in 


tempore tentationum, vel quarumcunque ca- 
lamitatum, maxime fur solet venire, volens 
perfodere animæ domum. GREG., in homil. 
[13, in Ecang.]. Vel nesciente patrefamilias 
fur domum perfodit, quin dum a sui cus- 
todia spiritus dormit, improvisa mors ve- 
niens carnis nostre habitaculum irrumpit, 
et eum quem dominum domus dormientem 
invenerit, necat; quia dum ventura damna 
spiritus minime prævidet, hunc mors ad 
supplicium nescientem rapit. Furi autem 
resisteret, si vigilaret, quia adventum Judi- 
cis qui occulte animas rapit præcavens, ei 
pœnitendo ocenrreret, ne impænitens peri- 
ret. Horam vero ultimam idcirco Dominus 
voluit esse incognitam, ut semper possit 
esse suspecta; ut dum illam prævidere mi- 
nime possumus, ad illam sine intermissione 
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ajoute : « C'est pourquoi soyez prêts, car vous ne savez pas 
l’heure, etc. » — S. CBRys. — Ces paroles paraissent dites à la confu- 
sion de ceux qui n'ont pas autant de soin de leur âme qu'en ont de 
leurs richesses ceux qui sont en appréhension des voleurs. 
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Qui est le serviteur fidéle et prudent, que son maitre a élabli sur tous ses ser- 
titeurs, pour leur distribuer dans le temps leur nourriture ? Heureux ce 
sertiteur, si son maitre, à son arrivée, le trouve agissant de la sorte. Je 
vous dis en vérité qu'il l'etablira sur tous ses biens. Mais si ce serviteur est 
méchant, et que disant en son cœur : Mon maître n’est pas pret de venir, il 
se melte à baltre ses compagnons, el à manger et « boire avec des ivrognes. 
le maître. de ce serviteur viendra au jour qu'il ne s'y atlend pas, et à 

l'heure qu'il ne sait pas: sl le séparera, et il lui donnera pour partage 


d'étre puni avec les hypocrites. C'est là qu'il y aura des pleurs οἱ des grin- 
cements de dents. 


Fr 


S. Hiz. — Le Seigneur, aprés nous avoir recommandé à nous tous 
une vigilance continuelle sur nous-mêmes, en recommande une toute 
spéciale aux princes (1), c’est-à-dire aux évêques, en attendant son 
avénement. Par le serviteur prudent et fidele, il nous parle du chef de 
famille qui est chargé de pourvoir à l'utilité et aux intéréts de toute la 
société qui lui a été confiée : « Qui est, à votre avis, le serviteur fidele? 
et prudent? » — S. CunYs. — Ces mots : « A votre avis, » n'aunoncent 
pas dans celui qui interroge l'ignorance de ce qu'il demande. Le pere 
lui-même n’a-t-il pas interrogé Adam par ces mots : « Adam, où étes- 
vous? » — RÉMIG. — Cette question n'implique pas l'impossibilité de 
parvenir à la vertu parfaite, mais la difficulté. — La GLosE — Car ilest 


(1) « I] vous a été donné des enfants en échange de vos aïeux ; vous les placerez 
princes sur toute la terre » (ps. 44, v. 18). 





preparemur : propter quod sequitur : Ideo- 
que estote parati, quia nescitis qua hora, etc. 
Carys., in hom. (76, ut sup.]. Hinc vide- 
tur confundere eos qui non tautum studium 
faciunt animæ suæ, quantum student circa 
pecunias qui furem exspectant. 


Quis putas est fidelis servus et prudens, quem 
constituit lominus suus. super familiam 
suam ut det illis cibum in tempore ? Beatus 
tlle servus quem cum venerit dominus ejus, 
incenerit sic facientem! Amen dico vobis 
quoniam super omnia bona sua constituet 
eum, Si autem dixerit malus servus ille in 
corde suo, moram facit dominus meus ve- 


nire, e$ cœperit perculere conservos suos, 


manducet autem, et bibat cum ebriosis; «e- 
niet dominus servi illius in die qua non 
sperat, et hora qua ignorat, et dividet eum; 
partemque ejus ponet cum hypocrilis; illic 
erit. fletus et stridor dentium, 


HiLAR. (can. 27, in Matth.]. Quamvis 
Dominus supra in communi nos ad inde- 
fessam vigilantiæ curam fuerit adhortatus, 
specialem tamen populi principibus (id cst, 
episcopis| in expectatione adventuque suo 
sollicitudinem mandat. Hunc enim servum 
fidelem atque prudentem præpositum fami- 
lie significat, commoda atque utilitates 
populi sibi commissi curantem : unde dicit : 
Quis putas est fidelis servus et prudens, etc. 
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rare le serviteur fidele servant le Seigneur pour le Seigneur lui-méms, 
et paissant les brebis du Christ non pas pour le gain, mais par amour du 
Christ; le serviteur prudent discutant les mœurs et la capacité de sesguy 
bordonnés;le serviteur que place le Seigneur, c'est-à-dire appelé de 
Dieu et ne s'étant pas introduit lui-méme (1). —S. Cinvs. — 1] demande 
deux choses à ce serviteur, la prudence et la fidélité ; la fidélité, à ne 
rien s'approprier de ce qui appartient à son maitre, et n'en dépensant 
aucune vainement et inutilement; la prudence, par cette connaissance 
qu'il a de l'emploi qu'il doit faire de chacune des choses qui lui ont 
été confiées. 

Onic. — Ou bien ordinairement l'on appelle fidele celui qui a fait - 
des progres dans la foi, quoiqu'il ne s'y soit pas encore perfectionné, 
et prudent celui qui a recu de la nature une certaine rapidité d'esprit 
pour se porter sur plusieurs objets à la fois. En bien considérant, l'on 
trouve qu'il ya beaucoup de fideles, c'est-à-dire d'hommes livrés à ce 

2816 de la foi, mais non pas beaucoup de prudents, car Dieu a choisi 
ce que le monde a d'insensé. Et l'on verra, d'autre part, des hommes 
prudents et d'un esprit facile, mais d'une foi médiocre (2), et qu'il est 
tres rare de rencontrer dans le méme homme l'homme prudent et 
l'homme fidele. Pour distribuer la nourriture en temps convenable, 
un homme doit avoir la prudence et étre fidele pour ne pas ravir le 
bien des indigents. Ce n'est point inutile de prévenir que nous de- 
vons nous montrer fideles et prudents, dans le sens le plus simple, 


(1) « Personne ne doit prendre de lui-même l’houneur, si ce n'est celui qui est appelé 
de Dieu comme Aaron » [Héb., 5, v. 24). 


(2) C'est la manière dont le Sauveur caractérise la foi des apôtres, et celle, en parti- 
culier, de saint Pierre (Matth., 14, v. 31 ; 6, v. 30; 8, v. 26 ; 16, v. 8). 





CnRYs., in homil, (78, ut sup.]. Quod an- 
tem dicit, quis putas, non est ignorantis : 
invenitur enim et Pater interrogando lo- 
quens; ut cum dicit [Genes., 3| : Adam, 


domini sui est, sibi proprium fecit; nihil 
etiam de rebus eui Domini vane et inaniter 
consumpsit; prudentem autem eum vooat, 
quoniam cognovit id ad quod oportet dis- 


ubi es? REx1G. Nec enim signat hec in- 
terrogatio impossibilitatem perficiendæ vir- 
tntis, sed difficultatem. GLossa. Rarus 
enim est fidelis servus, domino propter 
Dominum serviens, oves Christi, non ad 
lucrum, sed pro amore Christi pascens; 
prudens qui subditorum capacitatem vitam 
et mores discutiat; quem constituat Domi- 
nus; qui scilicet sit vocatus a Deo, et non 
se ingesserit. CBRYs., in homil. (78, ut 
sup... Duo autem expetit ab hujusmodi 
servo : scilicet prudentiam et fidem : fide- 
lem enim eum dicit, quoniam nihil quod 


pensare quæ data eunt. 

OriG. (ut sup.). Vel qui in fide profit 
(etsi nondum in en perfectus est) commu- 
niter fidelis vocatur ; et qui naturalem habet 
mentis velocitatem, dicitur prudens. Si quis 
autem consideret, inveniet fideles multos, 
et studium fidei exercentes ; non autem, et 
prudentes ; quoniam quæ stulta sunt mundi 
elegit Deus. (1 Cor., 1). Et iterum videbit 
alios ex adverso veloces quidem esse et 
prudentes, modice autem fidei : convenire 
&utem in unum fidelem atque prudentem 
rarissimum est. Ut autem in tempore det 
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xr la manière dont nous distribuerons les biens de l’Église; fidèles, 
m ne désirant pas la substance des veuves, en nous souvenant des 
pauvres, en ne cherchant pas dans ces paroles de l'Apótre : « Le Sei- 
gneur a établi que eeux qui préchent l'Évangile doivent vivre de l'É- 
vangile, » un prétexte pour prendre autre chose que la simple nourri- 
lure ou les vêtements nécessaires, et en ne cherchant pour nous que 
ce qui nous est nécessaire ; prudents, en discutant la cause du pau- 
vre àvec prudence pour voir pourquoi ils sont indigents, et pour 
rechercher quelle a été la position d'un chacun, son éducation et ses 
besoins relatifs. Il faut une grande sagesse à celui qui veut adminis- 
Uer avec soin les revenus des pauvres. Que le serviteur soit encore 
fidéle et prudent en ne laissant pas se perdre la nourriture dont nous 
avons besoin pour notre raison et pour notre esprit, par le désir de 
faire éclater sa sagacité et ses talents aux regards de ceux qui ont 
bien plus besoin de corriger leurs m«eurs et de coordonner leur vie 
que d’être enveloppés des Jumières de la science, ou en négligeant 
d'exposer les hautes vérités aux yeux de ceux dont l'esprit est plus 
pereant, et en exposant les vérités ordinaires au mépris de ceux qui 
sont naturellement propres à la pensée, et dont l'intelligence a été 
aiguisée par les écrits de la philosophie profane, 

S. Cærys. — Cette parabole peut s'appliquer aussi aux princes se- 
culiers, car ils doivent se servir de tout ce qu'ils ont entre les mains 
pour l'utilité de tous, et non pour nuire à leurs subordonnés, et non 
aussi pour se perdre eux-mémes. Ceci s'applique à tout homme revétu 
ou du pouvoir, ou de la sagesse, ou de quelque autre magistrature. 





cibum, necessariam babet quis prudentiam ; 
ut autem non adimat cibos indigentium, 
opus est. fide ; non autem est inopportunum 
monere quoniam et secundum simplicem 
intellectum opus habemus ut fideles simus 
εἰ. prudentes. ad dispensaudum Ecclesiæ 
redditus : fideles quidem ut non devoremus 
que sunt viduarum; ut memores simus 
pauperum; ct ne occasionem accipientes 
ex eo quod scriptum est (1 Corinlh., 9) : 
Dominus constituit his qui Evangeljum 
prædicant, de Evangelio vivere , amplius 
queramus quam cibum simplicem, et ne- 
ceearja vestimenta ; et ut nec amplius 
tenegmus nobis, quam his qui necessitate 
patiuntur : prudentes autem, ut prudenter 
intelligamus indigentium causas, propter 
ques sunt indigentes; et uniuscujusque 


dignitatem quomodo educatus est, et quan- 
tum necessarium habet : multa enim sa- 
pientia opus est ei qui bene vult dispensare 
ecclesiasticos redditus, Sit etiam fidelis ser- 
vus et prudens, ut non effundat rationabi- 
lem et spiritualem cibum quibus non opor- 
tet, volens ostendere se esse prudentem; 
ilis scilicet qui magis necessarium habent 
verbum quod mores eorum ædificet, et vitam 
componat, quam quod illuminet scientie 
luce : aut ut ne eis qui possunt acutius 
audire, pigeat exponere altiora; ne expo- 
nentes vilia, contemnantur ab his qui na- 
turaliter sunt ingeniosi, nut per exercita- 
tionem secularis sapientis acuti. 
CuHRY8., in homil. (78, ut sup.). Adap- 
tatur etiam et ad principes seculares heec 
parabole : uupmquemque enim his que 
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Ras. — Le maitre, c’est le Christ ; la maison à laquelle il donne des 
surveillants, c'est l'Église catholique. Or, il est difficile de trouver 
dans le méme homme un serviteur fidele et prudent, mais cela n'est 
pas impossible; car, si cela était impossible, le Seigneur n'aurait pas 
déclaré bienheureux celui qui peut l'étre, en disant : « Bienheureux 
ce serviteur que son maitre, en arrivant, trouvera se conduisant ainsi. » 
S. Hir. — C'est-à-dire, obéissant aux ordres de son maitre et distri- 
buant à la famille, avec à-propos, le pain de la vie pour qu'il la nour- 
risse pour la vie éternelle. ) 

RÉMIG. — Il faut remarquer qu'ainsi qu'il v a une grande distance 
entre le bon prédicateur et le bon auditeur, ainsi il v a une grande 
distance entre les récompenses qu'ils méritent. Ainsi que nous l'ap- 
prend saint Luc, le Seigneur, s'il en trouve, fera asseoir à sa table 
les bons auditeurs, tandis qu'il établira les bons prédicateurs sur tous 
ses biens: «46 vous le dis en vérité, qu'il le placera sur tous ses 
biens. » — Onic. — Afin qu'il règne avec le Christ, auquel son Pere a 
livré toutes choses. Comme il convient au fils d'un bon pere, il est 
placé sur tous les biens de son pere, et il fait participer à sa dignité 
et à sa gloire ses fideles et prudents intendants pour qu'ils soient avec 
lui au-dessus de toute créature. — Ras. — Afin qu'ils aient, non pas 
seuls , mais d'une maniere éminente, les récompenses de l’éternité, 
tant à cause de leur vie que du soin qu'ils ont pris du troupeau. — 

S. Hir. — Ou bien, ces mots : qu'il sera placé au-dessus de tous les 
biens du Seigneur, signifient qu'il sera placé dans la gloire de Dieu 
au-dessus de laquelle il n'y a rien. 
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habet ad communem utilitatem uti oportet, 
non ad nocumentum conservorum, neque 
ad perditionem sui ip$ius; sive habeat 
sapientiam, sive principatum, sive aliquid 
quodcunque. 

Ran. Dominus autem Christus est; fn- 
milia autem super quam constituit, est 
Ecclesia catholica. Difficile est ergo inve- 
nire in uno ut et prudens sit et fidelis, non 
autem impossibile : nec enim bentificaret 
eum qui non potest esse, cum subdit : Bea- 
tus ille servus quem cum venerit dominus 
ejus, invenerit sic facientem. HiLaR. (ut 
sup.). Id est, preceptos domini sui obe- 
dientem, ut ductrinæ opportunitate verbum 
vitre in æternitatis cibum alendæ familie 
dispenset. | 

Rem1G. Notandum autem quod sicut 


magna distantia est meritorum inter bonos 
prædicatores et bonos auditores, ita magna 
distantia est præmiorum. Bonos enim audi- 
tores sj vigilantes invenerit, faciet discum- 
bere, ut Lucas dicit (cap. 12, vers. 87); 
bonos autem prædicatores super omnia bona 
sua constituet : unde sequitur : Amen dico 
vobis, quoniam super omnia bona sua con- 
stituet eum. Onic. (ut sup.). Ut scilicet 
conregnet cum Christo, qui omnia sua tra- 
didit Pater, Nam sicut boni patris filius 
super omnem patris substantiam constitu- 
tus, participat hujusmodi dignitatem et 
gloriam fidelibus et prudentibus dispensato- 
ribus .suis, ut sint et 1051 super omnem 
creaturam, RAB. Non ut soli, sed ut pre 
cæteris æterna premia habeant, tum pro 
sua vita, tum pro gregis custodia. HiLAR. 
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S. CBRYs. — Ensuite il apprend à celui qui l'écoute quelle est la 
peine qui menace les méchants et l'honneur qui attend les bons : « Si 
le méchant serviteur, etc. » — S. Avc. — L'àme de ce serviteur éclate 
dans ses mœurs, et ce sont ses mœurs que le bon maitre a soin de 
nous esquisser. C'est d'abord son orgueil qu'il nous peint, disant : «Il 
se mit à frapper ses compagnons ; » son amour des plaisirs par ces 
mots : « Il se mit à manger et à boire. » Le Seigneur nous dit toutes 
ces choses afin que nous ne puissions pas penser que, lorsque ce mau- 
vais serviteur dit : « Mon maitre se retarde, » l'on ne le croie pas sous 
l'action de ce désir qui brülait le roi-prophete et lui faisait dire : 
« Mon âme soupire de soif vers le Dieu vivant , quand viendrai-je? » 
Par ces mots: « Quand viendrai-je? » il montre encore davantage 
combien il souffrait de ce retard, car le temps lui paraît marcher len- 
tement au moment méme où il se précipite. — Onie. — Il peche contre 
Dieu: tout évêque qui n'administre pas comme “étant serviteur lui- 
méme, mais comme maitre ; et il arrive souvent que comme un mai- 
tre amer il gouverne par la violence, rejette ceux qui ont faim, fait 
grande chere avec des ivrognes, révant toujours que son maitre vien- 
dra après un long intervalle de temps. — Ras. — Au sens figuratif, 
l'on peut entendre, par ces compagnons qu'il frappe, les consciences 
des faibles qu'il blesse par sa parole et par son exemple (1). 

S. JÉR. — Quant à ce qu'il dit : « Le maitre de ce serviteur viendra, » 
il le dit pour exprimer qu'il viendra au moment où l'on n'y pense 
pas; exhorte ainsi ses économes à la vigilance et à la sollicitude. Or, 
ce mot : «Il le divisera, » ne veut pas exprimer qu'on partagera en 


[1] « Péchant ainsi contre vos frères, οὗ frappant leur conscience infirme. » 








(ut sup.]. Vel super omnia bona constitue, Deum vivum, quando veniam? Dicendo 
tur; id est, in Dei gloria collocabitur, quia enim, quando veniam? moras se perpeti 
nihil est ultra quod melius sit. moleste ferebat; quia etiam quod tempori 
Cuns., in homil. (78, ut sup. |. Deinde : acceleratur, desiderio tardum videtur, Onia. 
non solum ab honore qui imminet bonis, (ut pup. |. Peccat autem in Deum quicun- 
sed a pœna quam minatnr malis, οὐ que Episcopis qui non quasi conservus mi- 
auditorem, cum subdit : Si nutem dixerit , ,nistrat, scd casi con inus; et frequenter 
malus, etc" AUG., ud IHesjc:. -pist. 89, nt cut amarus Dominus per vim dominatur, et 
sup.]. Ex moribus hujus servi apparet ani- | non esurientes suscipit, sed epulatur cum 
mus ejus; quos mores (licet breviter] bonu:  ebriosis ; et semper somniat, quod post 
magister curavit exprimere (id est, sup-r-: mnltum temporis venturus est Dominus. 
biam] cum dicit : Lt cwperit percutere] Rana. Typice etiam. potest in.-lligi can- 
conservos suos, atque luxuriuri, cum dicit : | servos percutere , conscientias in''rmorum 
Manducet autem, cte., ne quod diesbat : | [verbo vel exemp!o pravo) itinre. 
. Moram facit dominus meus, desiderio sul Hier. Quod autem dicit : Veniet domi- 
Domini dicere crederetur; quo ardebat iiie | nus servi illius, etc., ad hoc dicit, ut sciunt 
qui dixit (Psal. 41) : Sitivit aniina mea nd! quaudo non putatur Dominus, tunc eum 
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deux le serviteur avec le glaive, mais qu'on le séparera de l'assemblée 
des saints. — Onie. — Ou il le divisera lorsque l'esprit, le don de l'es- 
prit qui l'animait au bien retournera à Dieu qui l'avait donné, tandis 
que son àme ira dans l'enfer avec son corps; cependant le juste n'est 
pas ainsi divisé, mais sou âme va aux royaumes célestes avec l'esprit, 
avec le don de l'esprit qui l'animait. Ceux qui sont divisés sont ceux 
qui ne conservent plus cette partie du don de l'esprit que Dieu leur 
avait donnée, et sont restreints à cette partie qui est eux-mémes, 
c'est-à-dire à leur àme et à leurs corps qui seront punis ensemble : 
« Et il le mettra parmi les hypocrites. » — S. JÉR. — Avec ceux qui 
étaient ou au champ ou à la meule et qui n'en ont pas moina été 
laissés, la fin de leur vie montrant qu'ils n'étaient que des hypocrites, 
c’est-à-dire qu'ils étaient autres qu'ils ne le paraissaient, et faisant 
éclater la différence d'intention entre eux et les autres qui étaient à 
la méme meule'di. dans le méme champ. — Ras. — Ou bien, il sera 
placé avec les Biypóerites , car avec les hypocrites il sera puni d'une 
double manière, de la peine du feu et de celle du froid (1). « Là il y - 
aura des pleurs et le grincement de dents, » les pleurs venant du feu 
et le grincement de dents du froid. — Ontc. — Ou bien , par les pleurs 
il faut entendre la peine de ceux qui ont, dans ce monde, ri du rire 
du péché, ét rapporter le grincement de dents à ceux qui ont joui du 
repos outre mesure. Résistant aux douleurs matérielles, ils grinceront 
des dents sous l'action des tourments; ce sont eux qui ont mordu à 
la malice amère. — De tout cela il nous faut conclure que Dieu a 


(1) Ou bien ainsi que s'exprime Job : 


« Ils passeront de l'eau de la neige à une cha. 
leur brülante » (Job, 24, v. 19). 





esse venturum; et vigilantiæ ac sollicitu- 
dinis dispensatores admonet. Porro quod 
dicit : Dividet eum, non est intelligendum 
quod gladio eum dissecet, sed a sanctorum 
consortio eum separet. On1o. (ut sup.i. Vel 
dividet eum, quando Spiritus ejus (id est, 
spirituale domum| revertetur ad Deum qui 
dedit eum : anima autem cuni corpore suo 
vadet in gehennam. Justus autem non 
dividitur, sed anima ejus vadit cum spiritu 
(id est, spirituali dono! ad regna celestia. 


: frigus. stridor dentium, 


qui erant in agro et qui molebant, et nihilo- 
minus derelicti sunt : sæpe enim dicimus 
hypocrita: n aliud esse, et aliud ostendere : 

sicut et in agro et in mola idem facere 
videbantur, sed exitus diverse voluntatis 
apparuit. Ram. Vel cum hypoeritia suscipit 
partem. suam, scilicet duplicem | gehenns 
poenam, id est, ignis et frigoris : unde se- 
quitur : Ibi erit fletus et stridor dentium : 
ad jgnem enim pertinet fletus oculorum, ad 
OniG. [ut sup.) 


Qui autein dividuntur, non habent postmo- | Vel fletus erit eis qui male in hoc mundo 


dum in se partem spiritualis doni quee crat 
ἃ Deo, sod relinquetur pars quæ est ipso- 
rum ; id est, anima qu: cuim corpore punie- 
tur : und» sequitur : Et partem ejus ponet 
cum hvypocritis. HIER. Cum his videlicet 


ridentes fuerunt; et his qui requioverunt 
irrationabiler, erit dentium stridor : nolentes 
enim dolores materialiter sufferre, compulsi 
tormentis dentibus strident; illi scilicet qui 
manducaverunt acerbitatem inalitie, Ex his 
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placé au gouvernement de sa maison, non-seulement les serviteurs 
fidèles et prudents, mais encore les méchants, et que ce qui sauve ce 
n'est pas d’être placé par Dieu à la direction de sa famille, mais de la 
nourrir comme il faut, et de s'abstenir de mauvais traitements et de 
débauche. | 

S. Avc. — Éloignons nos regards de ce mauvais serviteur qui hait 
l'arrivée de son maitre , et portons nos regards sur trois bons servi- 
teurs qui désirent l'avénement de leur maitre. L'un d'eux attend son 
maitre plus tót , l'autre plus tard, le troisieme avoue son ignorance 
sur ce point. Nous allons voir quel est celui d'entre eux qui se rap-. 
proche le plus de l'Évangile. Le premier dit : Prions et veillons , car 
voici le maitre qui vient; le second : Veillons et prions, car cette vie 
est rapide et incertaine, quoique le Seigneur doive venir tard; le troi- 
sième : Veillons et prions, car cette vie est rapide et incertaine, et 
nous ne savons pas quand le maitre doit venir. Or, que dit ce dernier 
qui diffère de ce que dit l'Évangile : « Veillez, car vous ne savez pas 
le jour ni l'heure?» Tous voudraient, à cause du désir qu'ils ont de 
voir le royaume de Dieu , que ce que dit le premier füt vrai, et le 
second et le troisieme se joindraient au premier, si cela était. Si cela 
n’est pas, il est à craindre que ceux qui croyaient ce qu'a dit le premier 
‘ne se laissent ébranler par les retards, et qu'ils se prennent à croire, 
non pas que l'avénement du Seigneur ne sera pas pfoche , mais qu'il 
ne sera pas du tout, tandis quesi l'on croyaitce que dit le second, que 
lé Seigneur viendra tard, personue ne serait ébranlé dans sa foi, mais 
tous v gagneraient une joie inespérée. Le dernier, qui confesse son 





sutem cognoscere, et quoniam non solum 
qui fideles sunt et prudentes, constituit 
dominus super familiam suam, sed etiam 
malus; et quod non salvat eos quod con- 
stituti sunt a Domino super familiam cjus; 
sed illud, ut dent in tempore cibos, ct ut 
abstineant percussionibus et comessationi- 
bus. 

AuG., ad Hesychium [ut sup.). Hoc au- 
tem servo malo remoto qui procul dubio do- 
mini sui odit adventum, constituamus ante 
oculos tres servos bonos adventum dornini 
sui desiderantes. Si unus eorum citius, al- 
ter tardius dominum. suum dicit esse ven- 
turum, tertius de hac re suam ignorantiam 
confitetur, videamus tamen qui magis Evan- 
gelie consonet. Unus dicit : Vigilemus et 
oremus, quia citius venturus est Dominus ; 


alter dicit : Vigilemus quia brevis et in- 
certa est vita ista, quamvis tardius ventu- 
rus Dominus; tertius dicit : Vigilemus, 
quia brevis et incerta est ista vita, ct nes- 
cimus tempus quando venturus est Domi- 
nus. Quid autem illud hic dicit quam quod 
cum audimus Evangelium dieere : Vigi- 
late, quia nescitis qua hora venturus sit 
Dorñinus : omnes quidem prz desiderio re- 
gui Dei hoc volunt esse verum quod putat 
primus : proinde si factum fuerit, gaudo- 
hit cum illo secundus et tertius ; 81 autem 
factuin non fuerit, metuendum est ne inter 
ipsas moras perturbentur qui crediderant 
quod dixerat primus, et incipiant Domini 
adventum non tardum putare, sed nullum. 
Qui autem credit quod dicit secundus, tar- 
dius Dominum esse venturum, si falsum 
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- ignorance sur toutes ces chüses, désire la venue prochaine, en 
supporte le retard, ne s'égare en aucune conjecture , n'en affirmant 
et n'en niant aucune. 


CHAPITRE XXV. 


Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs 
lampes, s'en allérent au devant de l'époux et de l'épouse. Il y en avait 
cinq d'entre elles qui étaient folles, et cinq sages. Les cinq qui étaient 
folles, ayant pris leurs lampes, ne prirent point d'huile avec elles. Les 
sages au contraire prirent de l'huile duns leurs vases avec leurs lampes. Et 
l'époux tardant à venir, elles s'assvupirent toutes, el s'endormirent. Mais 
sur le minuit, on entendit un grand cri : Voici l'époux qui vient, allez au 
devant de lul. Aussilôt toutes ces vierges se levérent, et préparérent leurs 
lampes. Mais les folles dirent aux sages: Donnez-nous de votre huile, 
parce que nos lampes s'éteignent. Les sages leur répondirent : De peur que 
ce que nous en avons ne suffise pas pour nous et pour vous, allez plutôt a 
ceur qui en vendent, et achefez-en ce qu'il vous en faut. Mais pendant 
qu'elles allaient en acheter, l'époux vint; οἱ celles qui étaient prétes en- 
trérent avec lui aux noces, et (a porte fut fermée. Enfin les autres vierges 
vinrent aussi, el lui dirent : Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. Mais il leur 
répondit : Je vous dis en vérité que je ne vous connais point. 7 'eillez donc, 
parce que vous ne savez ni le jour ni l’heure. ' 


M 


S. CHRYs. — Dans la parabole précédente, le Seigneur a montré 
quelle était la peine du serviteur qui frappait ses compagnons , s'eni- 





fuerit, nulli turbabuntur in fide, sed inopi- | illud optat, hoc tolerat, in nullo eorum er- 
. nato gaudio perfruentur ; qui autem quid |rat, quia nil eorum aut aflirmat aut nc- 
horum verum sit,,ignornre se confitetur. | gat. 


CAPUT XXV. 


Tunc simile erit regnum celorum decem virgi- | sus renit, exile obviam ei. Tunc surrererunt 


nibus, quæ accipientes lampades «uas, exie- 
runt obvium sponso et sponsæ. Quinque 
autem ez eis erant faluæ, εἰ quinque pruden- 
Les : sed quinque fatux, acceptis lampadi- 
bus, non sumpserunt oleum secum. Pruden- 
tes vero acceperunt oleum ín vasis suis cum 
lampadibus. Moram aulem furiente sponao, 
dormitaverunt omnes ac dormierunt. Media 


autem norte clamor [actus est : Ecce spon- | 


omnes virgines, ille, et ornarerunt lampa- 
des suas. Fatuc autem sapientibus dizerun : 
Date nobis de oleo vestro, quia lampades 
nostrz extinguuntur.. Responderunt pruden- 
les, dicentes : Ne forle non sufficiat nolis 
et vobis, ite potius ad eendentes, et emile 
vobis. Dum autem érent emere, venit spon- 
sus, ef qux parale erant, iniracerunt cum 
eo ad nuptias, εἰ clausa est janua, Nocis- 
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vrait et dissipait les biens de son maître. Dans cette parabole, il pro- 
duit la punition de celui dont la vie n'a aucune utilité, et qui ne se 
prépare pas avec abondance ce dont il a besoin. J'ai dit avec abon- 
dance, car les vierges folles avaient de l'huile, mais pas en abon- 
dance : « Alors le royaume du ciel sera semblable à dix vierges. » — 
S. Hii. — Il. dit alors, car tout ceci se rapporte au grand jour du 
Seigneur (1), dont il a été question auparavant. — S. GRéc. — L'Église 
est appelée le royaume des cieux du temps présent : « Le Fils de 
l'homme enverra ses anges, et ils ramasseront les scandales de son 
royaume. »— S. JÉR. — Il en est qui interpretent tout simplement cette 
parabole des vierges folles et des vierges prudentes en l'appliquant 
aux vierges; les unes, d’après l'apótre, sont vierges d'esprit et de 
corps, et les autres n'ont que la virginité du corps, et ne produisent 
pas les autres œuvres de la virginité, et quelquefois, éloignées du ma- 
riage réel par la volonté des parents, elles se sont mariées d'esprit. 
Mais cependant, d'aprés les antécédents , cette parabole ne me paratt 
pas seulement se rapporter seulement à ceux qui sont vierges de 
corps, mais bien aussi à tout le genre humain. — S. GRÉG. — Tout 
homme est double en chacun de ses sens (2), et le nombre cinq ainsi 
doublé nous donne le nombre dix. Or, le peuple chrétien se compo- 
sant de fideles des deux sexes, c'est la sainte Eglise qui nous est ainsi 

(1) Le jour du jugement est appelé le grand jour par Sophon 1, v. 14 ; Mal., 4, v. 5; 
et l'apótre Jude dans son épitre. 


[2] Ayant deux oreilles, deux yeux, deux narines, deux mains; pour le goût, je ne 
sais oü se trouvent les deux organes de ce sens. 








sime vero ceniunt el relique cirgines dicen- 
tes : Domine, domine, aperi nobie. At ille 
respondens ait : Amen dico vobis, nescio vos. 
Vigilate itaque, quia nescitis diem neque 
horam. 


(12, in Evang.). Regnum autem colorum 
presentis temporis Ecclesia dicitur ; sicut 
et ibi (Matth., 13) : Mittet Filius hominis 
angelos suos, et colligent de regno ejus 
omnia scandala, Hier. Similitudinem au- 
tem decem virginum fatuarum atque pru- 


CaRYs., in hom. (79, in Matth.). In su- | dentium quidam simpliciter interpretantur 


periori parabola Dominus ponam ostendit 
ejus qui percutiebat, et inebriabatur, et 
bons Domini sui dispergebat : in hac au- 
tem parabola punitionem inducit etiam ejus 
qui utilitatem non affert, neque copiose hæc 
quibus indiget sibi præparat : habeant enim 
fatus virgines oleum, sed non copiose. 
Unde dicitur : Tunc simile erit regnum cœ- 
lorum decem virginibus. Hican. (cant. 28, 
ut sup.). Ideo antem dicit, tunc, quia de 
magno die Domini de quo supra ageba- 
tur, omnis hic sermo est. GRec., in homil. 


T. 111. 


in virginibus; quarum aliæ (juxta Aposto- 
lum) (1 Cor., 7) et corpore et mente sunt 
virgines ; aliæ virginitatem tantum corpo- 
rum servantes, vel cætera opera non ha- 
bent, vel sub parentum custodia reservatæ, 
nihilominus mente nupserunt : sed mihi 
videtur ex superioribus esse alius sensus 
qui dicitur ; et non ad virginalia corpo- 
ra, sed ad omne hominum genus hso 
comparatio pertinere, GREG., in homil. 
(12, ut sup.). In quinque enim corporis 
sensibus unusquisque subsistit gemina- 
14 
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présentée comme figurée par ces dix vierges ; car en elle les bons se 
trouvent mélés aux méchants et les réprouvés avec les élus; elle se 
trouve ainsi figurée par ces vierges sages et par ces vierges folles. — 
S. Curys. — Il se sert de vierges pour cette parabole, afin de montrer 
que, quoique la virginité soit une grande chose, elle sera repoussée et 
rejetée avec le crime d’adultére si elle est séparée des œuvres de mi- 
séricorde. — ORic. — Ou bien, ce sont les sens de quiconque a recu 
le Verbe de Dieu qui sont vierges, car la pureté du Verbe de Dieu est 
telle qu'elle reléve par sa pureté tous ceux qui, par l'effet de son en- 
seignement, se sont détachés, du culte des idoles, et se sont donnés 
au culte de Dieu par le Christ : « Lesquels prenant leurs lampes sor- 
tirent, etc. » — Ils prennent leurs lampes, c'est-à-dire leurs organes 
naturels, et ils sortent du monde et des erreurs, et ils viennent au- 
devant du Sauveur qui est toujours prét à entrer dans sa bienheu- 
reuse épouse l'Église avec ceux qui en sont dignes. — S. Hir. — Ou 
bien, l'époux et l'épouse, c'est notre Seigneur Dieu dans un corps, 
car la chair en lui est l'épouse de l'esprit. Les lampes qu'ont prises cet 
époux et cette épouse, ce sont les àmes lumineuses , brillantes de la 
lumiere du baptéme (1). 

S. AvG. — Ou bien, les lampes représentent les œuvres, car on les 
porte à la main, et c'est pour cela qu'il a été dit : « Que vos ceuvres 
luisent devant les hommes. » 

S. GRÉG. — Ceux qui ont la rectitude de la foi et qui pratiquent la 
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[1] Le baptême a été souvent considéré comment une illumination, car il nous fait 
passer des ténébres à la lumiére, et saint Grégoire de Nazianze a instituó son sermon 
40 qui traite du baptême : In sancta lumina. 





tus ; geminatus autem quinarius dens- 
rium perficit : et quia ex utroque sexu fide- 
lium multitudo colligitur, sancta Ecclesia 
decem virginibus similis denuntiatur ; ubi 
quia mali cum bonis, reprobi cum electis 
admixti sunt, recte similis virginibus pru- 
dentibus et fatuis perhibetur CHmys., in 
homil. (39, in Matth.). Ideo autem ponit 
parabolam hanc in virginum persona, ut 
ostendat quod licet virginitas magnum quid 
sit, tamen si operibus misericordie sit de- 
serta, cum adulteris foras ejicietur. OR1G. 
(tract. 32, in Matth,). Vel sensus omnium 
qui receperunt verbum Dei, virgines sunt : 
tale enim est verbum Dei ut de sua mun- 
ditia accommodet omnibus qui per suam 
doctrinam recesserunt ab idolorum cultu- 
ra, accesserunt autem per Christum ad Dei 


culturam : unde sequitur : Quse accipien- 
tes lampades suas, exierunt, etc. Accipiunt 
enim lampades suas (id est, organa sua 
naturalia), et egrediuntur de mundo et er- 
roribus, et veniunt obviam Salvatori, qui 
semper paratus est venire, ut ingrediatur 
simul cum dignis ad beatam sponsam Ec- 
clesiam. HiLAR. (ut sup.). Vel sponsus at- 
que sponsa Dominus noster est in corpore 
Deus ; nam spiritui caro sponsa est : lam- 
pades autem quas acceperunt, animarum 
splendentium lumen est, qus sacramento 
baptismi splenduerunt. 

Aug., De verb. Dom. (serm. 22). Vel 
lampades qus manibus gestantur, opera 
sunt : dictum est enim (Matth., 5) : Lu- 
ceant opera vestra coram hominibus. 

Gnza., in homil. (12, ut sup.). Qui δυ- 
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justice sont semblables aux cinq vierges sages, tandis que ceux qui 
professent la foi en Jésus, mais qui ne se préposent pas au salut par 
leurs bonnes œuvres , sont semblables aux autres cinq vierges folles : 
« Cinq d'entre elles étaient folles et cinq prudentes. » —8. JEn. — 1l y 
a cinq sens qui se hátent vers les choses célestes et désirent les choses 
supérieures. ll a été dit spécialement de la vue et de l'oule et du tact : 
« Ce que nous avons vu, ce que nous avons entendu, ce que nous 
avons vu de nos yeux et que nos mains ont touché; » du goût : « Goû- 
lez et voyez que le Seigneur est suave; » et de l'odorat : « Nous avons 
marché à l'odeur de vos parfums. » Mais il est aussi cinq sens soupi- 
rant apres la lie terrestre. — S. Avo. (1). — Ou bien, par les cing 
vierges il faut entendre les cinq parties de nous-méme qu'il faut que 
nous contenions loin des entraînements de la chair, car il faut que 
nous contenions les inclinations qu'a notre âme vers le plaisir de la 
vue, de l'oule, de l'odorat, du toucher et du goût. Mais comme ceux 
qui gardent cette continence se divisent en ceux qui la gardent sous 
les regards de Dieu, afin de lui plaire par la joie intérieure de con- 
science , et ceux qui la pratiquent devant les hommes, afin d'acqué- 
rir la gloire humaine , il y a cinq vierges sages et cinq vierges folles, 
toutes vierges cependant, car ces deux continences sont réelles, quoi- 
que se réchauffant à des foyers différents. — Onic. — Ainsi que les 
vertus se suivent les unes les autres de maniere que celui qui en & 
une les ait toutes, ainsi tous les cinq sens marchent ensemble, et c'est 
pour cela qu'il faut ou qu'ils soient tous les cinq sages ou tous les 
cinq fous. — S. Hi. — Ou bien, cette séparation entre les cinq vierges 
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lem recte credunt et juste vivunt, assimi- 
lantur quinque prudentibus; qui autem 
profitentur quidem fidem Jesu, non autem 
preparant se bonis operibus ad salutem, 
reliquis quinque virginibus fatuis : unde 
subditur : Quinque autem ex eis erant fa- 
tue, et quinque prudentes. HrxR. Sunt 
enim quinque sensus qui festinant ad coe- 
lestia, et superna desiderant : de visu au- 
tem, et auditu, et tactu, specialiter dictum 
est (1 Joan., 1) : Quod vidimus, quod au- 
divimus, quod oculis nostris perspeximus, 
δὲ manus nostre palpaverunt; de gustu 
(Psal, 33) : Gustate et videte quoniam sua- 
vis est Dominus ; de odoratu (can. 1) : In 
(dorem unguentorum tuorum currimus. 
Alii autera sunt quinque sensus terrenis fseci- 


bus inhiantes, Auo., De eerb. Dom, (serm. 
22). Vel per quinque virgines significatur 
quinque partita continentia à carnis illece- 
bris : continendus est enim animi appetitus 
a voluptate oculorum, aurium, olfaciendi, 
gustandi et tangendi : sed quia ista conti- 
nentia partim coram Deo fit, ut illi placea- 
tur interiori gaudio conscientiæ ; partim 
coram hominibus tantum, ut gloria hu- 
mana capiatur quinque dicuntur sapientes, 
et quinque stulte, utræque tamen virgines ; 
quia utraque continentia est quamvis diverso 
fomite gaudeat. Onio. (tract. 32, ut sup.). 
Sicut autem sequuntur seipsas invicem vir- 
tates, ut qui unam habuerit, omnes ha- 
beat, sio et sensus omnes alterutrum se 


subsequuntur : propteren necesse est ut 
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sages et les cinq vierges folles , c'est l'absolue séparation des bons et 
des mauvais. 

S. GRéG. — Il faut remarquer qu'elles ont toutes des lampes et pas 
toutes de l'huile : « Mais les cinq folles ne prirent pas avec elles de 
l'huile. » — S. Hir. — L'huile, c'est le fruit des bonnes œuvres; les 
vases, c'est le corps humain dans les entrailles duquel il faut cacher 
le trésor d'une bonne conscience. — S. JÉR. — Les vierges qui ont de 
l'huile sont celles qui harmonient leur vie à leur foi; et celles qui pa- 
raissent professer la méme foi, mais qui négligent les œuvres des ver- 
tus, sont celles qui n'ont pas d'huile. — S. Avc. (1).—Ou bien, je pré- 
sume que par l'huile a été signifiée la joie d'une manière spéciale, 
d’après cette parole : « Dieu t'a oint de l'huile de l'allégresse. » Celui 
qui ne cherche pas sa joie, en ce qu'il plait à Dieu, au fond de son 
âme, celui-là n'a pas d'huile avec lui; ne vivant pas dans la conti- 
nence, il n'aura de joie que dans les louanges humaines. Or, les 
vierges sages prirent de l'huile en méme temps que leurs lampes, 
c'est-à-dire qu'elles furent accompagnées de la joie de leurs bonnes 
œuvres; elles prirent l'huile dans leurs vases, c'est-à-dire qu'elles 
portaient le joie dans le cœur et la conscience, ainsi que l'apótre 
nous en donne le conseil par ces mots : « Que l'homme s'éprouve , et 
alors il aura de la joie en lui-même et pas dans un autre. » — 
8. Canys. — Ou bien, par l'huile, le Seigneur entend ici parler de la 
charité, de l'aumóne et de tout autre secours donné aux indigents, 
et par les lampes il entend les gráces qui constituent la virginité, et 
il appelle folles ces vierges qui, aprés avoir triomphé de ce qu'il y a 


(1) Lib. 83 Quest. , quest, 50. 





aut omnes quinque sensus sint prudentes, | Dom. (serm. 22). Vel per oleum ipsam lz- 


aut omnes fatui. Hizar. [ut sup.]. Vel ab- 
solute in quinque prudentibus et quinque 
fatuis fidelium atque intidelium est consti- 
tuta diviso. 

GnazG., in hom, (12, ut sup.). Notan- 
dum vero est quod omnes lampades habent, 
sed non omnes oleum habent : sequitur 
enim : Sed quinque fatus» non sumpserunt 
oleum, etc. Hinan. [ut sup.). Oleum boni 
operis fructus est ; vasa, humana sunt cor- 
pora, intra quorum viscera thesaurus bonæ 
conscientiæ recondendus est. Hier. Oleum 
ergo habent virgines, quæ juxta fidem ope- 
ribus adornantur; non habent oleum qui 
videntur simili quidem fide confiteri, sed 
virtutum opera negligent, Avo., De verb. 


titiam significari arbitror, secundum illud 
(Psal. 44) : Unxit te Deus tuus oleo exul- 
tationis. Qui ergo non propterea gaudet, 
quia Deo intrinsecus placet, non habet 
oleum secum ; gaudium enim non habet 
dum continenter non vivit nisi in laudibus 
hominum ; prudentes vero acceperunt oleum 
cum lampadibus [id est, lætitiam bonorum 
operum) : in vasis suis (id est, in corde at- 
que conscientia] posuerunt ; sicut et Apos- 
tolus monet (ad Gal., 6| : Probet, inquit, 
seipsum homo ; et tunc gloriam habebit in 
seipso, et non in altero. Camys., in hom. 
[73, ut sup.). Vel oleum hic vocat chari- 
tatem et eleemosynam, et quocunque circa 
indigentes auxilium ; lampades autegp vo- 
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de plus important, se sont perdues en de moindres épreuves, car la 
concupiscence de la chair est plus difficile à vaincre que celle des 
richesses. — Oni6. — Ou bien, l’huile, c'est la parole de la doctrine 
qui est contenue dans les vases des àmes. Il n'y a rien en effet qui 
fortifie autant l'àme qu'un discours moral, lequel nous est représenté 
ici par l'huile de la lampe. Or, les vierges prudentes prirent avec elles 
assez d'huile pour que cela püt leur suffire, alors même que leur 
mort tarderait et que le Verbe se ferait attendre pour venir consom- 
mer leur salut. Les folles ont pris aussi avec elles leurs lampes, allu- 
mées tout d'abord, mais elles n'ont pas pris avec elles assez d'huile 
pour leur suffire jusqu'à la fin, négligentes à recevoir la parole di- 
vine qui fortifie la foi et illumine la lumiere des bonnes œuvres. 
SUITE. — « L'époux tardant à venir, etc. » — S. Auc. (1). — L'un et 
l'autre partie du genre humain s’endorment dans la mort pendant cet 
intervalle de temps qui s'écoule jusqu'à la résurrection des morts, 
qui aura lieu à l'avénement du Seigneur. — S. GRÉGOIRE. — Car, dor- 
mir, c'est mourir; sommeiller avant le plein sommeil, c'est languir 
loin du salut avant la mort, car c'est par cet appesantissement que 
donne le mal que l'on est conduit jusqu'au sommeil de la mort. — 
S. JÉR. — Ou bien, elles sommetllérent , c'est-à-dire qu'elles mouru- 
rent, et elles s'endormirent aprés, parce qu'elles devaient s'éveiller. Ces 
mots : « L'époux tardant à venir, » expriment que ce n'est pas peu de 
temps qui s'écoulera entre le premier et le second avénement du Sau- 
veur. — Onic. — L'époux se faisant attendre, le Verbe tardant à venir 
consommer notre vie, les sens de l'homme ensevelis dans le sommeil 
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cat virginitatis charismata ; propter hoo 
stultas eas vocat, quoniam majorem susti- 
nentes laborem, propter minorem omnis 
perdiderunt : majori enim labore vincitur 
carnis cupido, quam pecuniarum. ORic. 
(ut sup.). Vel oleum est verbum doctrine, 
quo vasa animarum implentur : nihil enim 
sic confortat, sicut moralis sermo, qui oleum 
luminis appellatur : prudentes ergo accepe- 
runt hujusmodi oleum, quod satis sit eis, 
etiam tardante exitu, et morante verbo ve- 
pire ad consummationem eorum : fatuæ 
autem acceperunt lampades, in primis qui- 
dem accensas, sed tantum oleum non acce- 
perunt ut eis sufficeret usque ad finem ; ne- 
gligentes circa susceptionem doctrinæ, quse 


confortat fidem, et bonorum actuum lumen 
illuminat. 

Sequitur : Moram autem faciente sponso 
dormitaverunt, etc. AUG., De verb. Dom. 
(serm. 22). Ex utroque enim genere homi- 
num moriuntur hoo intervallo temporis, 
doneo sub adventu Domini fiat resurrectio 
mortuorum. GREG., in homi], (12, ut sup.]. 
Dormire etenim mori est : ante somnum 
vero dormitare, est ante mortem a salute 
languescere; quia per pondus ægritudinis, 
pervenitur ad somnum mortis. Hier. Vel 
dormitaverunt, id est, mortuæ sunt : con- 
sequenter autem dicitur, dormierunt, quia 
postea suscitandæ sunt. Per hoc autem 
quod dicit : Moram autem faciente sponso, 
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et comme dans la nuit de ce monde, ont quelque chose à souffrir. 
Elles s’endormirent à la vérité, en laissant faiblir leur action née de 
ce sens vital, mais cependant elles ne perdirent pas leurs lampes, et 
ces vierges sages espérérent en la durée de leur huile. « Au milieu de 
la nuit, un cri se fit entendre, etc. » — S. Hir. — La tradition des 
Juifs, c'est'que le Christ doit venir au milieu de la nuit, ainsi qu'au 
temps de l'Égypte, à la célébration de la páque, l'exterminateur vint 
dans les ténèbres, et le Seigneur passa au-dessus des tentes, et le seuil 
de nos fronts fut consacré par le sang de l'agneau. Je pense que c'est 
de là qu'est venue cette tradition apostolique, qui subsiste encore, de 
ne point, la veille de Pâques, renvoyer les chrétiens de l'Église avant 
minuit pour leur faire attendre le moment où Jésus-Christ est ressus- 
cité, et afin qu'ils puissent célébrer en toute sécurité ce jour de féte. 
C'est aussi pour cela qu'il est dit au psaume 118 : « Au milieu de la 
nuit, je me levais pour confesser votre nom.» — 8. Aue. (1). — Ou 
bien, au milieu de la nuit, au moment où personne ne croit, et alors 
que l'attente n'est pas éveillée. 

S. Jér. — Donc tout d'un coup, pendant le calme de la nuit, alors 
que le sommeil est le plus profond, l'avénement du Christ retentira 
par la voix des anges et les trompettes des puissances (2) qui le pré- 
céderont. C'est ce qui est ainsi exprimé : « Voici l'époux , allez à son 
devant. » — 8. Hii. — Il n'y aura à s'avancer que l'épouse éveillée 
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1) Lib. 83 Quaet., quæst. 59. 

2| Saint Jérôme veut ou désigner Je chœur d'anges qui porte spécialement ce nom, 
ou indistinctement tous les anges, ainsi qu'il les désigne tous sous oe nom dans son com- 
mentaire sur le ch. 13 de saint Matthieu. 








ostendit quod non parum temporis inter 
priorem et secundum Domini adventum 
prætergreditur. OntG. (ut sup.]. Vel sponso 
tardante, et non cito veniente Verbo ad 
consummationem vite, patiuntur aliquid 
sensus, dormitantes et quasi in nocte mun- 
di agentes : et dormierunt quidem (ut puta 
remissius agentes a sensu illo vitali], non 
temen lampades perdiderunt, neque despe- 
raverunt de conservatione olei ille pruden- 
tes : unde sequitur : Media autem nocte, 
clamor factus est, etc. HILAR, "Traditio 
Judæorum est Christum media nocte ven- 
turum in similitudinem segyptii temporis, 
quando Pascha celebratum est, et extermi- 
nator venit, et Dominus super tabernacula 
transiit, et sanguine agni postes nostrarum 
frontium consecrati sunt (Esod., 12) : unde 


reor et traditionem apostolicam perman- 
sisse; ut die vigiliarum Pasche ante 
noctis dimidium populos dimittere non 
liceat, expectantes Christi adventum ; ut 
postquam illud tempus transierit, securitate 
presumpta festum cuncti agant diem : 
unde psal. dicebst (Psal, 118) : Media 
nocte, surgebam ad confitendum tibi. Aua., 
De verb. Dom. (ut sup.]. Vel media nocte, 
id est, nullo sciente aut sperante, 

Hie. Subito ergoquasiintempesta nocte, 
et securis omnibus, quando gravissimus 
sopor est, per angelorum clamorem, et 
tubas præcedentium fortitudinum, Christi 
resonabit adventus; quod significatur, cum 
dicitur : Ecce sponsus venit, exite obviam 
ei. HILAB, (cant. 27, ut sup.). Tuba enim 
excitante sponsa tantum ohviam procedit: 
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par la trompette ; car l'humilité de la chair étant enveloppée de la 
gloire de l'esprit, la chair et Dieu ne seront plus qu'uné méme chose. 
— $8. Aue. — Ou bien, je pense qu'il faut entendre ce qui est dit ici, 
qu'il n'y aura à venir au-devant de l'époux que les seules vierges, en 
ce sens que celle qui est appelée l'épouse résulte de l'ensemble des 
vierges, ainsi que l'Église qui est appelée une mére résulte de l'asso- 
ciation de tous ceux qu'on appelle ses enfants, ce qui n'empéche pas 
de dire, alors méme qu'il faudrait exprimer le concours de tous les 
chrétiens, que ce sont des enfants qui vont à leur mére. Maintenant 
l'Église est flancée, et elle doit étre amenée vierge aux noces; elle 
les célébrera au jour où, toute sa mortalité étant tombée, elle se ré- 
jouira dans une immortelle union. — On16. — Ou bien , ce milieu de la 
nuit, c'est le moment du plus profond sommeil : alors se fait enten- 
dre un cri, celui, je pense, des anges voulant éveiller tous les hom- 
mes. Ce sont les esprits que saint Paul appelle serviteurs, qui crieront 
dans ce qu'ont de plus intime les sens de tous les hommes ensevelis 
dans la mort : « Voici l'époux ; sortez au-devant de lui. » Et tous ont 
entendu cet appel et tous se sont levés; mais tous ne préparérent pas 
comme il faut leurs lampes : « Alors tous se levérent, et ils préparè- 
rent leurs lampes, etc. » Les lampes se préparent avec des interpré- 
tations vraies et droites de l'Évangile, et ceux qui n'ont pas de fausses 
interprétations , ceux-là ne trouvent en eux aucune préparation pour 
leur lampe. — S. Gn£c. — Ou bien, il est dit que toutes se lèvent en- 
semble, car élus et réprouvés sont éveillés du sommeil de leur mort ; 
ils préparent leurs lampes, car ils comptent celles de leurs œuvres 





erunt enim jam ambo unum [id est, caro | angelorum; qui sunt administratorii spiri- 


et Deus), quia in gloriam spiritualem hu- 
militas carnis transformata erit, AUG., 
De verb. Dom. (ut sup.]. Vel quod dicit 
sponso tantum obviam venire virgines, sic 
intelligendum puto, ut ex ipsis virginibus 
constet ea quæ dicitur sponsa; tanquam 
οἱ omnibus Christianis in Ecclesiam con- 
currentibus filii ad matrem concurrere 
dicantur, cum ex ipsis filiis congregatis 
constet ea quæ dicitur mater : nunc enim 
desponsata est Ecclesia, et virgo est nd 
muptias perducenda : illo autem tempore 
nubet, quo universa mortalitate in ea pe- 
reunte, immortali conjunctione fruetur, 
Om. (nt sup.]. Vel media nocte (id est, 
in altitudine remissionis] factus est clamor, 
omnes suscitare volentium, sient existimo, 


tus (Hebr., 1| intus clamantes in sensibus 
omnium dormientium : Ecce sponsus venit, 
exite obviam ei : et suggestionem quidem 
hanc omnes audierunt et surrexerunt; non 
autem omnes decenter imposuerunt lam- 
pedibus suis ornatum : unde sequitur : 
Tunc surrexerunt omnes, et ornaverunt 
lampades, ete. Ornantur autem lampades 
sensuum evangelicis usibus ntque rectis; 
qui autem male utuntur sensibus, orna- 
mentum nullum habent in sensibus. GREG., 
in homil, (12, ut sup.]. Vel tunc quidem 
omnes virgines surgunt; quia ct electi et 
reprobi a somno sus morts excitantur; 
lampades ornant, quia sua secum opera nu- 
merant, pro quibus æternam recipere ben- 
titadinem expectant. AUG., De verb. Dom. 
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pour lesquelles ils s'attendent à recevoir l’éternelle béatitude. — 
S. Avc. — Elles préparérent leurs lampes, c'est-à-dire les comptes- 
rendus de leur conduite. — S. Iii. — Ou bien, la préparation des 
lampes, ce n'est que le retour des àmes dans les corps, et leur lumiére, 
cest la conscience lumineuse d'une bonne action renfermée dans 
notre corps comme dans un vase. 

S. GREG. — Mais les lampes des vierges folles s'éteignent, parce que 
leurs œuvres, qui avaient paru brillantes à l'extérieur, aux yeux des 
hommes, se couvrent d'obscurité aux approches du juge : « Les folles 
dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile , etc. » Que veut dire 
ceci, qu'elles demandent de l'huile aux vierges prudentes, si ce n'est 
que, se trouvant sans témoignage intérieur à l'avénement du juge, elles 
en cherchent d'extérieurs? Et c'est comme décues dans leurs réponses 
qu'elles disent à leurs voisines : Puisque vous nous voyez rejetées à 
cause du défaut de bonnes œuvres, témoignez ce que vous avez vu 
de notre vie. — S. Auc. — D'ordinaire ces vierges folles recherchent 
ce que convoite l'esprit. Elles veulent avoir auprès de Dieu, qui voit 
le fond des cœurs, le témoignage des hommes, pour qui les cœurs 
sont invisibles; mais il arrive que ceux dont la vie repose sur la 
louange d'autrui se perdent, cette base venant à leur manquer, et 
c’est ainsi que s'éteignent leurs lampes. — S. JÉ£&. — Ou bien, ces 
vierges qui se plaignent de ce que leurs lampes se sont éteintes, prou- 
vent par là qu'elles n'ont pas perdu toute lumière, mais cette lumière 
n'est qu'intermittente, et leurs ceuvres sans caractere de durée. Si 
quelqu'un possède une âme virginale et s’il aime la pureté, il ne doit 
qu'étre médiocrement satisfait de ce qui tombe si vite et qui se des- 





(ut sup.). Aptaverunt enim lampades suas, 
id est, rationes reddendas operum suorum. 
Hiva. (cant. 27, ut sup.]. Vel lampada- 
rum assumptio, animarum est reditus in 
corpora; earumque lux est conscientia boni 
operis elucens, qur» vasculis corporum con- 
tinetur, 

GREG., in hom. (12, ut sup.). Sed lam- 
pades fatuarum virginum extinguuntur, 
quia earum opera [quse clara hominibus 
foris apparuerant! in adventu Judicis intus 
obscuran(ur : unde sequitur : Fatuæ auteni 
sapientibus dixerunt : Date nobis de oleo 
vestro, etc. Quid est autem quod tunc ἃ 
prudentibus oleum petunt, nisi quod in ad- 
ventu Judicis oum se intus vacuas invene- 
rint, testimonium foris quærunt? Ac si a 


sua fiducia deceptæ, proximis dicant : Quis 
nos quasi sine opere repelli conspicitis, 
dicite de nostris operibus quod vidistis. 
AuG., De verb. Dom. (ut sup.). De consuetu- 
dine enim id semper inquirunt unde gaudere 
animus solet. Itaque hominum qui corda 
non vident, testimonium volunt habere apud 
Deum qui cordis inspector est, sed quorum 
facta aliena laude fulciuntur, eadem sub- 
tracta deficiunt : unde et earum lampades 
extinguuntur. Hier. Vel virgines quæ lam- 
pades suas queruntur extingui, ostendunt 
eas ex parte lucere; et tamen non habent 
lumen indeficiens, nec opera perpetua. Si 
quis igitur habet animum virginalem, et 
amator est pudicitie, non debet mediocri- 
ter esse contentus his que cito exarescunt, 
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sèche sitôt que se lève le chaud ; mais il poursuit des vertus parfaites 
pour posséder une lumière éternelle. — S. Canys. — Ou bien, ces 
vierges se montrérent folles, non-seulement en se retirant de cette 
terre sans avoir avec elles l'huile de la miséricorde, mais en ce qu'elles 
pensaient qu'on leur donnerait de cette huile là où elles savaient en 
demander mal à propos. Quoiqu'il n'y ait rien de plus miséricordieux 
que les vierges sages dont la vie fut surtout approuvée sous le rapport 
de la charité, cependant elles n'accordérent pas aux vierges folles ce 
qu'elles demandaient. « Les sages répondirent et dirent : Non, de peur 
que cela ne nous suffise pas à vous et à nous. » De là, nous appre- 
nons qu'aucun de nous ne recevra d'autre secours que celui des 
œuvres avec lesquelles il mourra. — 5. JÉn. — Ce qui inspire cette 
réponse aux vierges sages, ce n'est point l'avarice, mais la crainte. 
Donc chacun de nous recevra selon ses œuvres, et au jour du juge- 
ment il ne peut pas arriver que l'un trouve dans ses vices la méme 
défense que l'autre trouvera dans ses vertus. Les vierges sages don- 
nent le conseil qu'il ne faut pas sans huile aller au - devant de 
l'époux : « Allez plutót aux marchands et achetez pour vous. » — 
S. Hi. — Les marchands sont ceux qui, ayant besoin de l'aumóne 
des fidèles , leur rendent comme valeur d'échange cette conscience 
d'avoir fait une bonne œuvre qui donne la paix à l'àme. C'est là une 
matiere abondante d'inextinguible lumiere que nous devons acheter 
par nos bonnes œuvres et conserver en la cachant. — S. CHRYs.— 
Vous voyez donc de quelle valeur est ce que nous avons à recevoir 
des pauvres. Ce n'est point dans l'autre vie que nous trouverons les 
pauvres, mais ici que nous les trouvons, et c'est ici par conséquent 





et orto caumate arefiunt, sed perfectas 
virtutes sequitur, ut lumen habeat sempi- 
ternum. CHRYS. (in hom. 79, ut sup.). 
Vel aliter : non solum he virgines stulte 
erant, quoniam hinc recesserunt misericor- 
dia carentes, sed quia æstimabant ibi se 
oleum accepturas, ubi importune quæsic- 
runt, Quamvis autem illis virginibus pru- 
dentibus nihil misericordius sit; qus prop- 
ter misericordiam maxime fuerunt appro- 
bats, non tamen stulte virgines sua 
petitione potitæ sunt. Sequitur : Respon- 
derunt prudentes, dicentes : Ne forte non 
sufficiat nobis et vobis, etc. Hinc autem 
dicimus quod nullus nostrum adjuvari 
poterit, nisi operibus, cum quibus inventi 
emus, HikR. Non enim loc virgines pru- 
dentes de avaritia, sed de timore respondent : 


unde quisque pro suis operibus mercedem 
&ccipiet; neque possunt in die judicii alio- 
rum virtutes, aliorum vitia sublevare. Dant 
&utem prudentes consilium, ut non debeant 
sine oleo lampadarum sponso occurrere. 
Et hoc est quod sequitur : Ite potius ad 
vendentes, et emite vobis. HiLAR. (ut sup.]. 
Vendentes hi sunt qui misericordia fidelium 
indigentes, reddunt ex se petita commercia; 
indigentiæ sus satietate boni operis nostri 
conscientiam venundantes : hæo est enim 
indefessi luminis copiosa materia, quse mi- 
sericordie fructibus emenda est, et recon- 
denda. Cueyxs., in homil. [ut sup.]. Vides 
ergo quanta nobis sit & pauperibus nego- 
tiatio; pauperes autem non sunt ibi, sed 
hio, ideoque hio oleum congregare opor- 
tet, ut illo utile sit, cum Christus nos 
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que nous devons ramasser l’huile dont l’utilité se fera sentir lorsque 
le Christ nous appellera. — S. J£n. — Cette huile se vend donc , s'a- 
chéte à grand prix et s'acquiert par de difficiles efforts; ce n'est pas 
seulement par l'aumóne, mais c'est encore par toute espéce de vertus 
et par tout conseil donné par les maîtres. — ORi6. — Ou bien, quoi- 
que folles, elles comprenaient que ce n'était qu'avec de la lumière 
qu'elles devaient venir au-devant de l'époux; ayant allumé toutes les 
lampes des sens, elles voyaient ceci encore, que moins elles avaient 
cette huile de l’âme, plus leurs lampes allaient être envahies par les 
ténèbres s’avançant de plus en plus. Mais les sages renvoient les folles 
aux marchands d'huile, s'apercevant qu'elles n'avaient pas assez 
du Verbe de vie pour suffire à leur vie et pour enseigner les autres. 
C'est pour cela qu'elles leur disent : « Allez plutót à ceux qui en ven- 
dent, » c'est-à-dire aux docteurs, « et achetez-en pour vous, » c'est-à- 
dire recevez-en de leurs mains; et ce avec quoi on la paie, c'est la 
persévérance, l'amour d'apprendre, et la diligence, et les efforts 
qu'inspire le désir d'apprendre. — S. Avc. — Ou bien, il ne faut pas 
croire qu'elles aient voulu leur donner un conseil; elles ont voulu 
leur reprocher leur faute d'une manière détournée. Ceux qui vendent 
lhuile, ce sont les flatteurs qui, en louant ce qui n'est pas ou ce 
qu'ils ignorent, jettent les àmes dans l'erreur, et recoivent, en retour 
de la vaine joie qu'ils leur ont donnée comme à des insensés, quelque 
récompense temporelle. Ces paroles : « Allez à ceux qui en vendent 
et achetez-en pour vous, » reviennent donc à celles-ci : « Voyons si 
vous serez aidés par ceux qui ont coutume de vous vendre leurs 
louanges. » Elles ajoutent : « De peur qu'il n'y en ait pas assez pour 
vous et pour nous; » car le témoignage d'un autre ne sert à rien de- 








vocet. HrEkR. Venditur etiam hoc oleum, 
et multo emitur pretio, ac difficili labore 
oonquiritur: quod non solum in eleemosy- 
nis, sed in cunctis virtutibus et consiliis 
intelligimus magistrorum. Oni1a. [ut sup.). 
Vel aliter : etsi fatuæ erant, tamen hoc 
intelligebant quoniam cum lumine debebant 
obviam ire sponso, omnes lampades sen- 
suum habentes illuminatas ; videbant autem 
et illud quoniam ex eo quod minus habe- 
bant oleum rationabile, jam propinquanti- 
bus tenebris, lampades earum fuerant obs- 
curande, Sed sapientes transmittunt fatuas 
&d olei venditores; videntes quoniam non 
tantum oleum (id est, verbum doctrine) 


"ag his nt sufficeret ipsis ad vitam, 


et illas docerent : unde dicunt : Ite potius 
ad vendentes (id est, ad doctores), et, emite 
vobis| id est, ab eis accipite] : et pretium 
est perseverantia et amor discendi, et dili- 
gentia, et labor cupientium discere, AvaG., 
De verb. Dom. (ut sup.) Vel non sunt 
putands dedisse consilium, sed crimen earum 
ex obliquo commemorasse : vendunt enim 
adulatores oleum, qui sive falsa sive igno- 
rata laudando, animas in errores mittunt; 
et eis. vana gaudia (tanquam fatuis| consi- 
liando, aliquam de his mercedem commodi 
temporalis accipiunt, Dicitur ergo : Ite ad 
vendentes, et emitte vobis ; id est, videamus 
nuno quid vos adjuvent, qui vobis laudes 
vendere consueverunt. Dicunt antem : Ne 
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vant Dieu, devant qui apparaissent les secrets du cœur, et c’est à 
peine si le témoignage de sa propre conscience peut suffire à chacun 
de nous. 

8. JÉR. — Mais comme le moment d'acheter était passé, et qu'il n'y 
avait plus lieu aux mérites de la pénitence, elles sont obligées, à la 
place d'euvres nouvelles, de rendre compte des anciennes : « Pen- 
dant qu'elles allaient acheter, arrive l'époux, et celles qui étaient 
prêtes entrérent avec lui aux noces. » — S. Hii. — Ces noces, c'est 
limmortalité conquise, et l'union de l'incorruption et de la cor- 
ruption par une nouvelle société entre elles. — S. CHRYS. — Par ces 
mots : « Pendant qu'elles allaient acheter, » il nous apprend que, 
quand bien méme nous deviendrions miséricordieux aprés notre mort, 
cela ne nous servirait à rien pour échapper à la colére divine, ainsi 
que cela arriva au riche auquel il ne servit nullement de se montrer 
plein de sollicitude à l'égard de ceux qui étaient de son intimité. — 
On1G. — Ou bien, par ces mots : « Pendant qu'elles allaient acheter, » 
il faut entendre ceux qui ont négligé d'apprendre ce qui leur était 
utile lorsqu'ils le devaient, et qui sont surpris par la mort au moment 
où ils se préparent à apprendre, au moment où ils vont sortir de ce 
monde. — 8. Ave. — Ou bien, pendant qu'elles allaient acheter, c'est- 
à-dire pendant qu'elles s'inclinaient vers les choses inférieures et 
qu'elles étaient à la recherche de ce qui faisait le sujet ordinaire de 
leur bonheur, ignorantes qu'elles étaient des plaisirs intérieurs, arrive 
celui qui juge, et celles qui étaient prétes, c'est-à-dire celles à qui leur 
conscience rendait hommage devant Dieu, entrérent avec lui aux 
noces , là où l’âme pure s'unit, pour en être fécondée, au Verbe de 





forte non sufficiat nobis et vobis, quia alieno 
testimonio non juvatur quisquam apud 
Deum, cui secreta cordis apparent ; et vix 
quisque sibi sufficit, ut ei testimonium 
perhibeat conscientia sua. 

Hrer. Verum quia jam emendi tempus 
excesserat et adveniente judicii die, locus 
non erat pœnitentis, non nova patrare 
opera, sed præteritorum rationem coguntur 
exsolvere : unde sequitur : Dum autem 
irent emere, venit sponsus; et qus parate 
erant, intraverunt cum eo ad nuptias. Hi- 
LAR. (ut sup.|. Nuptiz autem immortalita- 
tis assumptio est, et inter corruptionem 
tique incorruptionem ex nova societate 
conjanetio. CHRYS. in homil. (79, ut sup.). 
Per hoe &utem quod dicit : Dum irent 


emere, ostendit quia etsi misericordes effi- 
ciamur post mortem, nihil hinc lucrabimur 
ad effugiendum ; sicut neo diviti profuit, 
quod factus est misericors et sollicitus circa 
eos qui sibi attinebant (Luc., 16). OniG. 
(ut sup.). Vel dicit : Dum irent emere : 
est enim invenire quosdam qui quando de- 
buerunt, neglexerunt aliquid utile discere; 
in ipso autem exitu vitæ sus, dum dispo- 
nunt discere, comprehenduntur a morte. 
AUG., De verb. Dom. (ut sup.). Vel aliter : 
euntibus illis emere (id est, inclinantibus se 
in ea quee foris sunt, et solitis gaudere 
quaerentibus, quia gaudia interna non no- 
verant), venit iste qui judicat : et qute pa- 
ratæ erant (id est, quibus coram Deo con- 
scientin testimonium perhibebat) intrave- 
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Dieu, vu à découvert et dans sa perfection. — S. Jér. — Après le jour 
du jugement, il ne reste plus d'occasion d'exercer sa justice et de pra- 
tiquer les bonnes œuvres : « Et la porte est fermée. » — S. Ave. — 
Aprés la réception de ceux qui sont changés en anges, la porte du 
royaume des cieux se trouve fermée, car il n'y a plus, apres le juge- 
ment, lieu aux priéres et aux mérites. —S. Hiz. — Et cependant, alors 
qu'il n'y a plus lieu à la pénitence, les folles arrivent et demandent 
qu'on leur ouvre la porte : « En dernier lieu, arrive le reste des 
vierges, disant : Seigneur, etc. » — S. JÉR. — Remarquable aveu dans 
cet appel adressé à l'époux! indice de la foi! Mais il ne vous sert de 
rien d'appeler de la voix celui que vous niez par vos œuvres. — 
La GLOSE. — Sous le coup de la douleur de se voir repoussées, elles 
S'adressent en pleurant à son autorité de Seigneur, n'osant appeler 
pére celui dont elles ont méprisé la miséricorde pendant leur vie. 

S. Auc. — Il n'est point dit qu'elles achetérent de l'huile, et c'est 
pour cela qu'il faut comprendre ceci en cette maniere , qu'étant tout- 
à-fait privées de la joie qui était résultée pour eux des louanges des 
autres, elles sont revenues à invoquer Dieu dans leurs angoisses et 
grandes afflictions. Mais il n'y a plus maintenant que la sévérité ter- 
rible qui a succédé au jugement, et qui a remplacé les atlentes ‘d’une 
ineffable miséricorde. « Mais lui, leur répondant, leur dit : Je vous le 
dis en vérité, je ne vous connais pas. » Et tel est l'effet de cette règle 
que s'est tracée le plan de Dieu, ou plutôt sa sagesse, de ne point ac- 
cepter dans le sein de son bonheur ceux qui ont fait des efforts pour 
observer ses commandements, non pas en sa présence, mais par le 





runt cum eo ad nuptias; id est, ubi munda 
anima puro ac perfecto Dei verbo fecunda 
copulatur. HIER. Post judicii autem diem 
bonorum operum et justitiæ occasio non 
relinquitur : unde sequitur : Et clausa est 
janus. Aua., De verb. Dom. (ut sup.). Re- 
ceptis enim illis qui sunt in angelicam 
vitam commutati, clauditur aditus ad regna 
eclorum : non enim post judicium patet 
precum ac meritorum locus.. Hina. (ut 
sup.). Et tamen cum jam pœnitentiæ nul- 
lam est tempus, fatus occurrunt, aperiri 
sibi aditum rogant : unde sequitur : Novis- 
sime autem veniunt, et relique virgines 
dicentes : Domine, etc. Hier. Egregia 
equidem in Domini appellatione confessio ; 
idemque repeusum indicium fidei est : sed 
quid prodest voce invocare quem operibus 
neges? GLOssA. Dolore autem repulsionis 


compulsæ, appellationem ingeminant domi- 
nationis; non vocando Patrem, cujus in 
vita sua misericordiàm contempserunt. 
AuG., De cerb. Dom. [ut sup.]. Non au- 
tem dictum est quod emerunt oleum; et 
ideo intelligendæ sunt nullo jam remanente 
de alienis laudibus gaudio, in angustiis et 
magnis afflictionibus redire ad imploratio- 
nem Dei ; sed magna ejus est severitas post 
judicium, cujus ante judicium ineffabilis 
misericordia prærogata est : propter quod 
sequitur : At ille respondens ait : Amen 
dico vobis, nescio vos : ex illa scilicet re- 
gula , quia non habet ars Dei [id est, ejus 
sapientia] ut intrent in gaudium ejus, qui 
(non coram Deo, sed ut placerent homini- 
bus| conati sunt aliquid secundum pre- 
cepta ejus operari. HrER. Novit enim Do- 
minus eos qui sunt ejus (2 Timoth., 2) et 
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désir de plaire aux hommes. — S. JÉn. — Car Dieu connait ceux qui 
sont à lui, et qui ignore sera ignoré. Et quoiqu'elles soient vierges et 
par la pureté du cœur, et par la confession de la foi, cependant elles 
ne seront pas reconnues par l'époux parce qu'elles n'ont pas d'huile. 
Ces mots : « Veillez donc, car vous ne savez pas le jour ni l'heure, » se 
rapportent à tout ce qui précéde, et nous avertissent d'avoir à prépa- 
rer la lampe de nos bonnes œuvres, puisque nous ignorons le jour du 
jugement. — S. Auc. — Non-seulement nous ignorons le temps au- 
quel doit venir l'époux, mais encore chacun de nous ignore le jour et 
l'heure de son sommeil, et celui qui s’y tiendra préparé le sera aussi 
lorsque éclatera cette voix qui doit nous éveiller tous. — S. Auc. — 
Il s'en est trouvé plusieurs qui ont voulu expliquer ce qui est dit ici 
de ces cinq autres vierges dans le sens de cet avénement qui s'accom- 
plit tous les jours par l'Église; mais il ne faut pas se lancer téméraire- 
ment dans les espérances que donnent ces explications, de peur de ren- 
contrer quelque chose qui les contredise d'une maniere péremptoire. 


Car le Seigneur agit comme un homme qui, devant faire un long voyage hors 
de son pays. appela ses serviteurs, el leur mit son bien entre les mains. Et 
ayant donné cinq talents à l’un, deux à l'autre, et un à l'autre, selon la 
capacité différente de chacun d'eux, il partit aussitôt. Celui donc qui 
avait recu cinq talents s'en alla: il trafiqua avec cet argent, et il en gagna 
cinq autres. Celui qui en avait recu deux en gagna de méme encore deux 
autres. Mais celui qui n'en avait recu qu'un alla creuser dans la terre, et 
y cacha l’argent de son maitre. Longtemps après, le maître de ces servi- 
leurs étant revenu, leur fit rendre compte. Et celui qui avait reçu cinq ta- 
lents vint lui en présenter cinq autres, en lui disant : Seigneur, vous m'avies 
mis cinq lalents entre les mains, en voici, outre ceux-là, cinq autres que 





qui ignorat, ignorabitur (1 ad Cor., 14]. | tinere : sed hæc non sunt temere pollicenda, 
Et licet virgines sint vel corporis puritate, | ne aliquid occurrat, quod valide contra- 
vel verse fidei confessione, tamen quia | dicat. 

oleum non habent, ignorantur à sponso. 

Ex hoc autem quod infert : Vigilate itaque, | Sicut enim homo peregre proficiscens , vocavit 


quia nescitis diem neque horam, intelligit 
universa quæ dicta sunt esse premissa; ut 
quia ignoramus judicii diem, sollicite nobis 
lumen bonorum operum præparemus. AUG., 
De verb, Dom. (ut sup.]. Non autem solum 
illus futuri temporis quo venturus est 
sponsus, sed sus quisque dormitionis diem 
et horam nescit ; ad quam quisquis paratus 
est, etiam paratus invenitur cum illa vox 
sonuerit, qua omnes evigilaturi sunt. AUG., 
ad Hesych. (epist. 80, ut sup.). Non defue- 
runt autem qui docere voluerunt, has quin- 
que et quinque virgines ad hunc ejus 
adventum qui nunc fit por Ecclesiam, per- 


servos suos, et tradidit illis bona sua; et 
uni dedit. quinque talenta , alii autem duo, 
alii vero unum, unicuique secundum pro- 
priam virtutem, et profectus est statim. Abiit 
autem qui quinque talenta acceperat, et 
operatus est in eis, et lucratus est alia quin- 
que, Similiter el qui duo acceperat, lucratus 
est alia duo, Qui autem unum acceperat, 
abiens, fodit in terram, et abscondit pecu - 
niam domini sui. Post multum cero. tem- 
poris tenil dominus sercorum illorum, et 
posuit. rationem cum eis. Et accedens qui 
quinque talenta acceperat, obtulit alia quin- 
que talenta, dicens : Domine, quinque ta- 
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J'ai gagnés. Son maître lui répondit : O bon et fidèle serviteur, parce que 
vous avez été fidèle en peu de chose, je vous établirai sur beaucoup d'au- 
tres : entrez dans la joie de votre Seigneur. Celui qui avait recu deux ta- 
lents vint aussi se présenter à lui, et (ui dit : Seigneur, vous m'avies mis 
deux talents entre les mains; en voici, outre ceux-là, deux autres que j'ai 
gagnés. Son mattre lui répondit : O bon et fidèle serviteur, parce vous 
avez élé fidèle en peu de chose, je vous établirai sur beaucoup d autres : 
entrez dans la joie de votre Seigneur. Celui qui n'avait reçu qu'un talent 
vint ensuile, et lui dit : Seigneur, je sais que vous êtes un homme dur, que 
vous moissonnez où vous n'avez point semé, et que vous recueillez où vous 
n'avez rien mis; c'est pourquoi, comme je vous appréhendais, j'ai été ca- 
cher votre talent dans (a terre; le voici, je vous rends ce qui est à vous. 
Mais son maître lui répondit : Servileur méchant et paresseux, vous saviez 
que je moissonne où je n'ai point semé, el que je recueille où je n'ai rien 
mis : vous deviez donc mettre mon argent entre les mains des banquiers, 
afin qu'à mon retour je retirasse avec usure ce qui est à moi. Qu'on lui ote 
le talent qu’il a, et qu'on le donne à celui qui a dix talents. Car on don- 
nera à tous ceux qui ont déjà, et ils seront comblés de biens: mais pour 
celui qui n'a point, on lui ótera méme ce qu’il semble avoir. Et qu'on jette 
ce servileur inutile dans les ténèbres extérieures. C'est là qu'il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. 


La GLosE (4). — La précédente parabole était consacrée à la con- 
damnation de ceux qui ne s'étaient pas réservé de l'huile d'une ma- 
niere suffisante, soit que l'on entende par l'huile la pureté des 
actions, ou la joie de la conscience, ou l'aumóne d'argent. Celle-ci est 
dirigée contre tous ceux qui ne veulent pas secourir leur prochain, 
non-seulement d'argent, mais encore ni en parole ni en aucune autre 
manière, et cachent tout ce qu'ils possèdent, « ainsi qu'un homme 


(1) On ne trouve pas ceci dans la Glose, et l'on n'en trouve qu'une insinuation dans 
saint Chrysostóme (hom. 39, in Matth.). 





lenta. tradidisti mihi, ecce alia. quinque 
euperiucratus sum. Ait illi dominus ejus : 
Euge, serve bone et fidelis, quia super pauca 
[uisti fidelis, super multa te constituam ; 
intra in gaudium domini (tui, Accessit au- 
tem qui duo talenta acceperat, et ait : Do- 
mine, duo talenta tradidisti mihi, ecce alia 


niam meom nummulariis, δὲ veniens ego 
recepissem utique quod meum est Cum wewra, 
Tollite itaque ab eo talentum, et date el 
qui habet decem talenia, Omni enim ha- 
benti dabitur , et abundabit; ei autem qui 
non habet, et quod oidetur habere aufereter 
ab eo. Et inutilem seroum ejícile in lenebrat ᾿ 


duo superlucratus sum. Ait illi dominus 
tjus : Euge, serve bone et fidelis, quia super 
pauca [fuisti fidelis, super multa te consti- 
(uam : intra in gaudium dominé tui. Acce-|  GtosBA. In precedenti parabola demon- 
dens autem οἱ qui unum Lalentum acceperat, | strata. est eorum condemnatio, qui oleum 
ait : Domine, scio quia homo durus es, | sibi sufficienter non præparaverant: sive 
melis ubi non seminasli, et congregas ubi | per oleum nitor operum, sive gaudium con- 
non sparsisti , εἰ timens abii, et abscondi | scientiæ , sive eleemosyna quæ est per pe- 
talentum (uum in terra : ecce habes quod | cuniam, intelligatur : hec autem parabola 
tuum est. Respondens autem dominus ejus, | inducitur contra eos qui non solum pecuniis, 
dirit ei ; Serce male et piger, sciebas quia | sed nec verbo, nec alio modo prodesse 
melo ubi non semino, et congrego ubé non | proximis volunt, sed omnia occultant : 
sparsi : oporiwit erge (e committere pecu- | unde dicit : Sicut enim homo peregre pro- 


exteriores, Illic erít fletus et. stridor de 
tium. 
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artant pour un voyage. » — S. Gn&c. — Cet homme qui part pour un 
oyage, c'est notre Rédempteur qui est parti pour le ciel, revétu de 
ette chair qu'il avait prise, car la terre étant le lieu propre à l’habita- 
on de cette chair, elle est comme amenée en voyage lorsqu'elle est 
lacée dans le ciel par notre Rédempteur. — Onic. — Il n'a pas voyagé 
lon la divinité, mais selon le mystère de son humanité, car celui qui 
dit : « Voici que je suis avec vous jusqu'à la consommation des siè- 
les, » c'est le Fils unique de Dieu qui n'est point contenu entre les 
ontours d'un corps. En disant cela, nous ne scindons pas Jésus, mais 
ous laissons à chaque nature ses qualités distinctes. Nous pouvons 
ire aussi que le Seigneur voyage en ceux qui vivent dans la foi et sans 
oir son essence, et il sera avec nous lorsque, voyageant nous-méme 
jn du corps, nous nous réunirons à lui. Remarquez aussi que le 
»xte ne porte pas : « Je suis, ou le Fils de l'homme est comme un 
omme voyageant, » car il se propose à nous, dans cette parabole, non 
ias comme Fils de Dieu, mais comme homme. 

S. JéÉR. — Aprés avoir appelé les apôtres, il leur livre la doctrine 
les Évangiles, donnant aux uns plus et aux autres moins, non par gé- 
iérosité ou par réserve de ses dons, mais la donnant selon la capacité 
le ceux à qui il la donnait; c'est ainsi que l'Apótre nous apprend à 
iourrir avec du lait ceux qui ne pourraient pas supporter une nourri- 
ure solide : « Et il donne à l'un cinq talents et à l'autre, etc. » Par ces 
inq et ces deux talents, et ce talent unique, il faut comprendre qu'il 
'agit des grâces qui furent livrées à chacun d'eux. — Onic. — Parmi 
eux qui ont reçu le ministere des paroles de Dieu, vous en verrez quel- 





iiscens, etc. GaxG., in homil. (9, ἐπ 
Zeang.). Homo autem iste qui peregre pro- 
iiscitur, Redemptor noster est, qui in ea 
wrne quam assumpserat, abiit in ccelum ; 
wrnis enim locus proprius terra est; qus 
jussi ad peregrinandum ducitur, cum per 
Redemptorem nostrum in colo collocatur. 
ὅπια. (tract. 33, ín Matth.]. Secundum 
mim Divinitatis sue naturam non pere- 
grinatur, sed secundum dispensationem 
xrporia quod suscepit : qui enim dicit dis- 
Spulis suis (Matth., 28) : Ecce ego vobis- 
"um sum usque ad consummationem seculi, 
aigenitus Dei est, qui non est corporeo 
ambitu circumclusus : hoc autem dicentes 
wn solvimus Jesum, sed unicuique sub- 
tantiæ proprietatem ejus salvamus, Pos- 
umms οἱ talia dicere, quod peregrinatur 
minus per fdem ambulantibus, et non 


per speciem; si autem peregrinantes a 
corpore cum Domino fuerimus, tunc et 
ipse erit nobiscum. Simul etjam considera 
quod non videtur redditio sermonis ita 
conscripta : Sicut homo peregrinans , ita 
ego aut Filius hominis ; quoniam ipse est 
qui in parabola proponitur peregrinans 
quasi homo, non sicut Filius Dei. 

Hier. Vocatis autem apostolis, doctri- 
nam eis Evangeliorum tradidit ; non quasi 
pro lurgitate et parcitate alteri plus et 
alteri minus tribuens, sed pro accipientium 
viribus; quomodo et Apostolus eos qui s0- 
lidum cibum capere non poterant, lacte 
potasse se dicit (1 Cor., 3). Unde sequitur: 
Et uni dedit quinque talenta, ulii autem, etc. 
In quinque et duobus, et uno talento, di- 
vorsas gratas intelligimus, quee unicuique 
tradite sunt, Οπια. (tract. 83, in Math.). 
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ques-uns qui ont plus recu , et d'autres moins; ceux-ci n'ayant pas, si 
je puis m'exprimer ainsi, la moitié de l'intelligence des premiers, tandis 
que d'autres en ont encore moins. C'est là ce qui vous constatera le : 
différences qui existent entre ceux qui ont recu du Christ Ja parole. 
divine. Autre est l'efficacité de ceux qui ont recu cinq talents, autre : 
celle de ceux qui en ont recu deux, autre celle de ceux qui n'en ont 
recu qu'un. Tous ne pouvaient pas recevoir la méme mesure de grâcs 
Cependant, celui qui n'a recu qu'un talent n'a pas en cela recu un don 
méprisahle; car méme un seul talent d'un tel mattre est une grande 
chose. Le nombre trois est celui qui désigne les serviteurs, car il y e 
a de trois espèces qui portent des fruits. Or, il y en a un qui recolit 
cinq talents, et c'est celui qui peut amener toutes les figures de l'Écri 
ture à leur interprétation la plus divine. Deux talents désignent celul 
qui connaît le sens littéral de la doctrine, ce qui en est le corps, cars 
nombre deux exprime la chair (1). Enfln, c'est au moins puissant dang 
la doctrine que le père de famille a donné un talent. — 5. Gate. — - 
Ou bien, par les cinq talents sont exprimés les dons des cinq sens, 
C'est-à-dire qu'est ainsi désignée la science des choses extérieures, 
tandis que les deux expriment l’œuvre et l'intelligence, et le seul t& 
lent n'indique que le don de l'intelligence. 

Surre. — « Et il partit aussitôt. » — La GLose. — Non pas en char- 
geant de place, mais en les abandonnant à leur libre arbitre, et en 
leur laissant le libre exercice de leur action. 
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(1) Ceci est probablement une allusion à cette parole : « Puisqu'il y a au milieu ds 
vous la division, est-ce que vous n'êtes pas charnels ? » (1 Corinth., 3, v. 4.) L'homme, 4 
en effet, ne peut adhérer à la chair qu'en se divisant lui-même, | 


4 





Si quando enim videris eorum qui accepe- 
runt a Christo dispensationem eloquiorum 
Dei, alios quidem liabere amplius, alios 
autem minus, et (ut ita dicam] neque in 
dimidio intelligentes rerum negotia com- 
paratione meliorum , &lios autem adhuc 
minus habere; videbis differentias eorum 
qui eloquia Domini susceperunt a Christo; 
quoniam alia fuit virtus eorum quibus data 
sunt quinque talenta ; alia quibus duo ; alia 
quibus unum; et alter alterius non capie- 
bat mensuram : et qui accepit talentum 
unum, accepit qnidem datum non contemp- 
tibile (multum est enim et unum talentum 
talis domini), tamen tres sunt proprii servi, 
sicut tria sunt genera corum qui fructum 
faciunt : et quinque quidem accepit talenta, 


qui omnia sensibilis Scripturarum potes 
adducere ad sensus diviniores; duo autem 
qui est corporalem doctrinam edoctus {des 
enim videtur carnalis numerus csse), sed 
adhuc minus potenti unum talentum pt 
terfamilias dedit, GREG., in homil. (9, st 
sup.|. Vel aliter : quinque talentis, dom 
quinque sensuum (id est, exteriorum scientis| 
exprimitur; duobus voro intellectus et opt- 
ratio designatur; unius autem talenti ne- 
mine intellectus tantum designatur. 

Sequitur : Et profectus est statim. Gros. 
Non locum mutans, sed liberam eis operandi 
potestatem permittens, id est, eorum arbitrio 
relinquens. 

Sequitur : Abiit sutem qui quinque 18» 
lenta acceperat, et lucratus est alia quis- 
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SurrE. — « Celui qui avait recu cinq talents s'en alla et en gagna 
δῷ autres. » — S. JÉR. — Avant recu les sens corporels, il double ce 
don par la connaissance des choses célestes, arrivant à l'intelligence 
du Créateur par les créatures, à celle des choses incorporelles par les 
choses corporelles, et des choses éternelles par celles qui passent rapi- 
dement. — S. GRÉG. — Il en est plusieurs qui, incapables de pénétrer 
lecóté intime et mvstérieux des choses, enseignent, par l'effet du 
désir de la patrie superieure, tout ce qu'ils savent, et tout ce que leur 
ont transmis les choses eMérieures; et pendant qu'ils se tiennent eux- 
mémes en garde contre l'impétuosité de la chair, contre le contact des 
choses terrestres et la volupté des plaisirs, ils en éloignent les autres 
par leurs conseils. — Onic. — Ou bien, c'est après avoir exercé leurs 
sens dans les combats salutaires de la vie chrétienne, et s'étre élevés 
à une science supérieure et l'avoir enseignée à d'autres, qu'ils se trou- 
vent avoir gagné cinq autres talents; car ce n'est que de la grâce que 
l'on a déjà que l'on peut recevoir facilement l'accroissement , et l'on 
ne peut enseigner aux autres que ce que lon possede soi-méme, ni 
plus ni moins. — S. Hir. — Ou bien, ce serviteur qui reçoit cinq ta- 
lents, c'est le peuple des croyants venu de la loi; car, parti de la loi, 
ila doublé ses mérites par l'accomplissement parfait des œuvres que 
lui inspirait la foi ehretienne. 

« Semblablement, et celui qui en avait recu deux en a gagné deux 
autres. » — S. GRÉG. — ll en est qui en préchant aux autres par la 

parole et par les œuvres reçoivent comme un double gain de leur con- 
duite, et leur prédication s'adressant en méme temps aux deux sexes, 
leurs deux talents se trouvent par là comme doublés. — Onic. — Ou 
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que, etc. MikgR. Acceptis enim terrenis 
sensibus, ccelestium sibi notitiamduplicavit, 
ex creaturis intelligens creatorein, ex cor- 
poralibus incorporalia, ex brevibus sempi- 
Era. GREG., in homil, (ut sup.). Sunt 
etiam nonnulli qui [etsi interna ὧς mystica 
penetrare nesciunt) pro intentione tumen 
superne patrie docent recta quæ po-sunt 
de ipsis exterioribus quæ acceperunt ; ‘lum- 
que se & carnis petulantia, a terrenarum 
rerum ambitu, atque a visibilium voluptate 
eustodiunt, ab his etiam alios admonendo 
eompeseunt. Oxiu. (tract. 33, ut sup.). 
Vel qui babent sensus exercitatos conver- 
sati salutariter, et ad mujorem scientium 
seipsos erigentes, et studiose docentes, lu- 
crati sunt alia quinque ; quia nemo facile 


T. 111. 


additamentum accipit virtutis alterius, nisi 
ejus quam habet ; et quanta ipse scit, tanta 
alterum docet, et non amplius. HiLAm. Vel 
servus ille qui quinque talenta accepit, po- 
pulus ex lege credentium est, ex qua pro- 
fectus meritum ipsius recte impleta evange - 
lic:e fidei operatione duplicavit. 

Sequitur : Similiter et qui duo acceperat, 
lucratus est aliu duo, GREG., in homil. 
(9, ut sup.i. Sunt enim nonnulli qui dum 
intelligendo et operando aliis prædicant, 
quasi duplicatum de negotio lucrum repor- 
tant, quia dum utrique sexui prædicatio 
impenditur, quasi accepta talenta germi- 
nantur. Ομ. (ut sup.). Vel lucrati sunt 
alin duo, id est, corporalem eruditionem, 
et aliam paulo sublimiorem. H1LAR.(can. 27, 


A5 


226 


bien : « ils en gagnerent deux autres, » d'abord l'intelligence littérale, 
et puis une autre un peu plus élevée.— S. Hiz.—Ou bien, ce serviteur . 
à qui deux talents ont été confiés, c'est le peuple des Gentils , justifié 
en méme temps et par la foi et par la confession au Pere et au Fils, et 
ayant confessé, par la double inspiration de l'esprit et de la chair (1), 
Jésus-Christ Dieu et homme. C'est donc à lui que les deux talents ont 
été confiés. Or, ainsi que le peuple juif avait doublé par la foi en 
l'Évangile les résultats de la doctrine mystérieuse qui lui avait été 
transmise en ces cinq talents ou en la loi, ainsi le peuple des Gentils 
mérita en faisant fructifler ses deux talents de les voir doublés par les 
mérites des œuvres et de l'intelligence. 

SUITE. — « Celui qui en avait recu un s'en alla l'ensevelir. » — 
S. GRÉG. — Cacher le talent dans la terre, c'est laisser s'embarraseer 
dans des actes terrestres les dons de l'esprit que l'on a recus de Dieu. 
— Oni6. — Ou bien, lorsque vous verrez quelqu'un qui a la vertu 

d'enseigner, et de faire avancer les âmes, et qui cache cette vertu, 
. quoiqu'il ait une certaine piété dans sa vie, vous ne devez pas balancer 
à dire que c'est lui qui a recu un talent, et qui l'a caché dans la terre. 
— B. Hir. — Ou bien, ce serviteur qui a recu un talent, et l’a caché 
dans la terre, c'est le peuple qui persiste à suivre la loi, et qui, par 
envie et pour ne pas sauver les nations, cache dans la terre le talent 
qu'il a recu; car enfouir le talent sous la terre, c'est cacher l'éclat de 
la prédication nouvelle sous une passion de la chair. 

Β0ΠΤΕ. — « Aprés beaucoup de temps, vint le maître, etc. » Par ces 
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(1) La chair constatant l'humanité, et l'esprit mis en rapport par la foi avec la di- 


vinité. 


€ ——————— 


ut sup.). Vel ille servus cui duo talenta 
commissa sunt, gentium populus est; fide 
atque confessione et Filii justificatus et Pa- 
tris ; Dominum nostrum Jesum Christum 
Deum atque hominem ex spiritu et carne 
confessus. Hec ergo huic sunt duo talenta 
commissa. Sed ut populus Judæorum omne 
sacramentum, quod in quinque talentis (id 
est, in lege) cognoverat, idipsnmfide Evange- 
lii duplicavit; ita iste incremento duorum 
talentorum intellectum atque operationem 
promeruit. 

Sequitur : Qui autem unum acceperat, 
abiens fodit, etc. GREG., in homil. (9, ut 
sup.). Talentum quippe in terra abscondere 
est acceptum ingenium terrenis actibus im- 
plicare. Omto. (ut sup.). Vel aliter : sl 


quando videris aliquem qui virtutem habet 
docendi, et animabus proficiendi, et hane 
virtutem occultat (quamvis habeat quam- 
dam religionem conversationis), non dubi- 
tes dicere talem esse qui accepit unum ts- 
lentum, et abscondit ipsum in terra. Hi- 
LAR. (ut sup.). Vel iste servus, qui unum 
talentum accepit, et in terra recondidit. 
populus est in lege persistens, qui propter 
invidiam salvandarum gentium in terra ac- 
ceptum talentum abscondit : in terra enim 
talentum abscondere est novæ preedicatio- 
nis gloriam sub obtrectatione corpores pas 
sionis occultare. 

Sequitur : Post multum vero temporis, 
venit dominus, et posuit rationem, etc. In. 
ratione autem ponenda judicii examen est. 
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comptes qu'il fait rendre, il faut entendre l’examen qui précède le ju- 
gement. — On16. — Et remarquez ici que ce ne sont pas les serviteurs 
qui viennent vers le maître pour en être jugés, mais le maitre lui- 
même qui arrive lorsque le temps en est venu, et c'est de lui dont il 
est dit : « Aprés beaucoup de temps, » c'est-à-dire aprés avoir envoyé 
ceux qui sont aptes au salut des âmes, et probablement que ce n'est 
pas facilement qu'il consent à retirer de ce monde ceux qui ont cette 
aptitude de sauver les âmes, ce qui paraît clairement établi par ce fait 
que les apótres vieillirent. Parmi eux , nous voyons Pierre à qui il est 
dit : « C'est lorsque vous serez vieux que vous étendrez les mains; » 
et Paul, de qui il est écrit : « Maintenant comme Paul déjà vieux » (1). 
— 5. CHnys. — Remarquez que le Seigneur ne se fait pas rendre 
compte immédiatement, et admirez sa longanimité. Il me paraît qu'il 
a dit ces paroles pour insinuer à mots couverts sa résurrection. — 
8. J£n. — Il dit : « Aprés beaucoup de temps, » pour insinuer qu'il 
gécoulera un long temps entre son ascension et son second avéne- 
ment. — S. Gn£c. — Cet évangile nous demande nos attentions, afin 
que ceux qui en ce monde ont recu plus que les autres ne deviennent 
pas l'objet d'un jugement plus sévère; car les comptes à rendre 
augmentent en raison des dons que l'on a recus. Un homme doit s'hu- 
milier d'autant plus du don qu'il a recu qu'il se voit astreint à en 
rendre-un compte plus rigoureux. 

ΟΒΙΟ. — La confiance a donné à celui qui avait reçu cinq talents la 
hardiesse de se présenter le premier au Seigneur : « Et celui qui avait 
recu cinq talents, s'approchant. » — S. GRéc. — Ce serviteur, qui 


(3) Saint Paul parle ainsi de lui-même. 





OmG. (ut sup.). Et observa in hoc loco 
quoniam , non servi ad Dominum va- 
dant ut judicentur, sed Dominus venit ad 
es cum tempua fuerit impletum ; de quo 
cit : Post multum voro temporis ; id est, 
postquam dimisit aptos ad negotiandum 
animarum salutem : et ideo forsitan non 
facile invenitur quis ex eis qui aptus fuerit 
ad hujusmodi opus ut cito transeat de hac 
vita : sicut est manifestum ex eo quod et 
apostoli senuerunt : ex quibus dicit ad Pe- 
trum (Joan., 21) : Cum senueris, extendes 
mannm tuam : de Paulo autem dictum est 
ad Philemonem (vers. 9) : Nunc autem ut 
Paulus senex. CuHRYs., in homil, (79, ut 
anp.). Vide et Dominum ubique non con- 
festim expetentem rationem, ut discas ejus 


longanimitatem ; mihi autem videtur quod 
resurrectionem occulte insinuans, hoc dixit, 
Hige. Ideo ergo dicit : Post multum tem- 
poris, quia grande tempus est inter ascen- 
sionem Salvatoris et secundum ejus adven- 
tum. Gnkoc, (ut sup.). Hoc autem lectio - 
hujus Evangelii considerare nos admonet, 
ne qui plus cseteris in hoc mundo acceyisae 
aliquid cernuntur, ab auctore mundi gra- 
vius judicentur. Cum enim augantur dons, 
rationes etiam crescunt donorum. Tanto 
ergo humilior quisque debet esse ex mu- 
nere, quanto se obligutiorem esse conspicit 
in reddenda ratione. 

OniG, (ut sup.). Fiducia autem fecit 
eum qui quinque talenta acceperat, audere 
ut ad Dominum prius accederet. Sequitur 
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qui agissent avec confiance; il était du nombre de ceux qui font tout 
pour ne pas paraître chrétiens. Ceux qui sont ainsi me paraissent avoir 
la crainte de Dieu, mais le considérer comme austere et implacable, 
et c'est ce qu'il exprime par ces mots : « Seigneur, je sais que vous 
êtes un homme dur. » Nous admettons que réellement notre maître 
moissonne oü il n'a pas semé, car le juste laisse la semence dans l'es- 
prit, et il moissonne la vie éternelle. Il moissonne là oü il n'a pas 
semé, et ἢ ramasse là où il n'a rien jeté, car il considère comme sa 
propre récolte tout ce qui a été semé dans les pauvres.— S. JÉR.— Ces 
mots qu'ose prononcer le bon serviteur : « Vous moissonnez là où 
vous n'avez pas semé, » nous expriment aussi que Dieu recoit la vie 
vertueuse des philosophes et des Gentils. — S. GRÉc. — Il en est beau- 
coup dans l'Église qui ressemblent à ce serviteur, et qui craignent 
d'entrer dans la voie d'une vie meilleure, et qui cependant ne crai- 
gnent pas de croupir dans la paresse de leur corps. Se considérant 
comme pécheurs, ils redoutent d'embrasser une vie sainte pendant 
qu'ils ne tremblent pas de rester dans leurs iniquités. — 8. Hr. — Ou 
bien, par ce serviteur, il faut entendre le peuple juif qui persiste dans 
la loi, et qui donne comme prétexte de son éloignement de la loi 
évangélique la crainte que lui inspire la loi ancienne, disant à Dieu : 
« J'ai craint de vous offenser, » et ajoute : « Voici ce qui vous revient, » 
comme ayant observé tout ce que le Seigneur lui avait commandé. ll 
savait cependant qu'il fallait faire pousser des fruits de justice là où la 
loi n'avait pas été semée, et qu'il fallait ramasser de parmi les Gentils 
des fidèles qui n'étaient point de la race d'Abraham (1). 


{1 Du moins selon la chair, car ils en étaient selon l'esprit. 





tlani : adhuc videntur mihi qui hujusmodi 
sunt, timorem Dei habere, et sapere de co 
quasi de aliquo austero et implacabili : hoc 
enim signat, cum dicit : Domine, scio quia 
homo durus es. Intelligimus autem quod 
vere Dominus noster metit ubi non semi. 
navit, quoniam justus seminat in spiritu, 
ex quo metet vitam sternam (Galat., 6). 
Metit etiam ubi non seminat, et congregat 
ubi non spargit ; quia sibi computat esse 
collnta quecunque in pauperibus fuerint se- 
minata. HIER. Ex eo autem quod hic ser- 
vus ausus est dicere : Metis ubi non semi- 
nasti, intelligimus etiam Gentilium et 
philosophorum bonam vitam recipere Do- 
minum. GREG. (ut sup.]. Sunt autem 
plerique intra Ecclesiam,quorum iste servus 


imaginem tenet; qui melioris vits vias 
aggredi metuunt, et tamen jacere in sui 
corporis ignavia non pertimescunt ; cumque 
se peccatores considerant, sanctitatis vias 
arripere trepidant, et remanere in suis 
iniquitatibus non formidant, Hiram. (ut 
sup.}. Vel per hunc servum intelligitur 
populus Judæorum in lege persistens ; qui 
dicit : Timui te, tanquam metu veterum 
preceptorum, ab usu ovangelicæ libertatis 
abstineat, dicatque : Ecce quod tuum est; 
vel ut in his quæ a Domino præcepta sunt, 
fuerit immoratus; cum tamen sciverit me- 
tendos illic justitiæ fructus, ubi lex sata 
non sit, et colligendos ex gentibus, qui 
non ex Abrahæ sint stirpe dispersi, 

Hrer. Sed quod putaverat se pro exeusa- 
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S. JÉR. — Mais ce qu'il avait considéré comme une excuse tourne 
contre lui : « Son Seigneur, lui répondant ceci, dit : Mauvais servi- 
teur. » ll est appelé mauvais serviteur parce qu'il a calomnié son 
maitre, paresseur parce qu'il n'a pas doublé son talent, méritant tout 
à la fois la peine qui est due à l'orgueil et celle qui est due à la négli- 
gence. « Si, lui dit-il, vous me saviez dur et cruel, et exigeant ce 
qui ne m'appartient pas, vous auriez dû comprendre que j’exigerais 
plus étroitement ce qui m'était dà, et vous auriez donné mon argent 
ou mes deniers à qui l'aurait fait produire (le mot grec argyrion , ap- 
γύριον, signifie tout à la fois monnaie et argent). Or, comme il est dit 
« que la parole de Dieu est chaste , qu'elle est un argent éprouvé par 
le feu, » cet argent et ces deniers dont il s'agit ici sont l'Évangile préché 
et la divine parole qu'il fallait donner à qui les aurait fait fructifier, 
c'est-à-dire ou à d'autres prédicateurs, ce que firent les apótres en éta- 
blissant des prétres et d'autres évéques dans chaque province (1), ou 
bien à tous les croyants indistinctement, pour leur faire produire au 
double, et le rendre avec usure, en accomplissant dans leurs œuvres 
ce qu'on leur a transmis en paroles. — S. GRÉG. — Ainsi que le dan- 
ger que courent les prédicateurs en refenant l'argent du Seigneur est 
visible, ainsi de celui des auditeurs, car on leur demandera avec inté- 
réts ce qu'ils ont entendu, car ils doivent passer de l'intelligence de ce 
qu'ils ont entendu à la découverte de ce qu'on ne leur a pas appris. 

ΟΒΙΟ. — Le Seigneur n'a point accordé ce qui était dit de sa dureté, 
mais il a accordé ce qu'a ajouté le mauvais serviteur. C’est celui qui 
abuse de la miséricorde de Dieu pour se négliger encore davantage et 


(1) Actes, 14, v. 22. 


tione dixisse, in culpam propriam vertitur. 
Unde sequitur : Respondens autem Domi- 
nus ejus, dixit ei : Serve male. Servus 
autem malus appellatur, quia calumniam 
Domino fecit; piger, quia talentum noluit 
duplicare; ut in altero superbis, in altero 
negligentiæ condemnetur. Si, inquit, durum 
et crudelem me noveras ; et aliena sectari, 
tu scires me mea diligentius qusesiturum, 
et dares pecuniam meam sive argentum 
muümmularis : ntrumque enim argyrion 
græcus sermo significat (ap*rvptov) Eloquia, 
imquit (Psal. 11}, Domini eloquia casta; 
argentum igne examinatum. Pecunia ergo 
et argentum prædicatio Evangelii et sermo 
divinus est, qui dari dobnit nummulariis; 


id est, vel cseteris doctoribus [quod fecerunt 
apostoli per singulas provincias preebyteron 
et episcopos ordinantes|, vel cunctis cre- 
dentibus , qui possunt, pecuniam duplicare; 
et cum usuris reddere, ut quicquid ser- 
mone didicerant, opere explerent. GREG. 
[ut sup.). Sicut ergo periculum doctorum 
aspicitur, si dominicam pecuniam teneant, 
ita et auditorum ; quia cum usuris ab eis 
exigitur, qnod audierunt; ut scilioet.ex eo 
quod audiunt, etiam studeant intelligere 
non audita. 

Or1G. [ut sup.]. Non autem confessus 
est, Dominus se esse durum (sicut ille arbi- 
trabatur), cseteris autem ejus sermonibus 
consensit : sed vere durus est his qui mise 
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non pas pour se convertir, qui est véritablement dur. — 5. GRÉG. — 
Ecoutons la sentence du Seigneur qui frappe le mauvais serviteur : 
« Enlevez-lui son talent et donnez-le à celui qui en a dix.» —Oni6.— 
Le Seigneur peut, par sa puissance, enlever le suffisant à celui qui 
s’en est servi négligemment pour le reporter sur celui qui multiplie ce 
qu'il a recu. — S. GRÉG. — Il paraissait plus à propos de le donner à 
celui qui n'avait recu que deux talents au lieu de le transmettre à 
celui qui en avait cinq, comme ayant moins reçu; mais comme par 
les cinq talents est indiquée la science des choses extérieures, et par 
les deux talents l'intelligence et l'action, celui qui a recu deux talents 
a plus recu que celui qui en a reçu cinq, car celui qui en a recu cinq, 
livré tout entier au soin des choses extérieures, s'est trouvé tout-à-fait 
privé de l'intelligence des choses éternelles. Or, letalent unique qui 
représente, ainsi que nous l'avons dit, le don d'intelligence, a dà 
passer à celui qui a bien administré les choses extérieures qui lui ont 
été confiées, et c'est ce que nous voyons tous les jours dans l'Eglise, 
car nous voyons doués de l'intelligence des choses intérieures ceux 
qui ont été de fideles administrateurs des ‘choses extérieures. — 
S. JÉR. — Ou bien, il est donné à celui qui, par son travail, a obtenu 
dix talents, parce que, quoique la joie du Seigneur soit la méme et en 
celui qui a multiplié deux talents qu'en celui qui en a multiplié cinq, 
cependant une plus grande récompense est due à celui qui a travaillé 
davantage dans les deniers du Seigneur. — S. GRÉG. — Bientôt arrive 
une sentence généralisée que le Seigneur exprime ainsi: « Il sera 
donné à quiconque possede déjà. » En effet, celui qui a déjà la cha- 
rité percoit aussi les autres dons , et celui qui n'a pas la charité perd 
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tellectu æternorum adhuc vacuus fuit : unum 
ergo talentum, per quod intellectum signi- 


ricordia Dei abutuntur ad negligentiam 
suam, non ad conversionem suam. GREG. 


[ut sup.). Pigrum vero servum qua sententia 
Dominus feriat, audiamus : Tollite itaque 
ab eo talentum, et date ei qui habet decem 
talenta. ORIG. (ut sup.). Potest quidem 
Dominus suse Divinitatis virtute auferre 
sufficientiam ab eo qui pigrius est ea usus, 
et dare ei qui eam multiplicavit. GREG. 
(ut sup.]. Opportunum autem videbatur ut 
ei potius qui duo quam qui quinque talenta 
&cceperat daretur : illi enim dari debuit, 
qui minus habebat: sed cum per quinque 
talenta exteriorum scientia designetur, per 
duo autem intellectus et operatio; plus 
habuit qui duo, quam qui quinque talenta 
acceperat; quia qui per talenta quinque 
exteriorum administrationem meruit, ab in- 


ficari diximus, illi dari debuit qui bene ex- 
teriora quse acceperat ministravit : quod 
quotidie in sancta Ecclesia cernimus, ut 
etiam interna intelligentia polleant, qui ex- 
teriora fideliter administrant. Hier. Vel 
datur ei qui decem talenta fccerat, ut in- 
telligamus (licet æquale sit Domini gau- 
dium in utriusque labore; ejus scilicet qui 
quinque et qui duo duplicavit), tumen majus 
deberi premium ei qui plus in Domini pe- 
cunia laboravit. GREG. [ut sup.). Generalis 
etiam mox sententia subditur, qua dicitur : 
Omni enim habenti dabitur, etc. quisquis 
enim charitatem habet, alia etiam dona 
percipit ; quisquis autem charitatem non 
habet, etiam dona quse percepisse videbs- 
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aussi les autres dons qu'il paraissait posséder. — S. Canys. — Celui 
qui possede l'éclat de la parole et de la doctrine pour les faire fructi- 
fier, et qui ne s'en sert pas, perd la grâce elle-méme, tandis que celui 
qui a le zèle s'attire des dons plus élevés. — S. JÉR. — Plusieurs qui 
ont recu la science de la nature, et qui brillent par un génie vif et 
acéré auprés de celui qui, d'un génie plus difficile, a compensé cela 
par son travail et son industrie, perdent cet avantage de leur nature, 
et voient passer à d'autres la récompense qui leur avait été promise. 
L'on peut donner aussi cette autre explication : Celui qui a la foi et 
une bonne volonté en le Seigneur recevra de la bonté du juge ce qui 
lui manquait comme homme dans ses œuvres; et celui qui n'aura pas 
la foi perdra les autres vertus qu'il paraissait tenir de la nature. Cette 
expression : « On lui enlevera ce qu'il paraissait avoir, » est fort re- 
marquable, car toute œuvre faite en dehors de la foi du Christ n'est 
pas imputable à celui qui a abusé de cette œuvre, mais elle est impu- 
table à celui qui a donné méme le bien de nature au méchant servi- 
leur. —S. Hir. — La gloire de la loi appartient, elle aussi, à ceux qui 
usent de l'Évangile, tandis que toute la gloire qui paraissait leur ve- 
nir de la loi doit étre ravie à ceux qui n'ont pas la foi du Christ. 

S. (ΒΒ15. — Le mauvais serviteur, non-seulement n'est pas puni 
par cette perte qu'il éprouve, mais encore par un châtiment intolé- 
rable, et à ce châtiment se joint une sentence pleine d’accusation (1): 
« Et vous jetterez ce serviteur inutile dans les ténebres extérieures. » 
— Onic. — Là où il n'y a nulle lumière pour éclairer, et pas méme 
peut-étre une lumiere corporelle, ni il n'y a regard jeté du cóté de 
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(1] Μετὰ τῆς xo)aatog ἢ ἀποφᾶσις πολλὺς γεμουσα τῆς κατηγορίας. 





teras virtutes (quas videbatur naturaliter 


tur, amittit. CHRYS., in hom. (79, ut sup.]. 
possidere) perdet. Et eleganter inquit : Quod 


Qui etiam gloriam sermonis et doctrinæ ad 


proficiendum habet, non utens ea, gratiam 
perdit; qui autem studium adhibet, am- 
plius attrahit donum. Hier. Multi etiam 
eum sint sapientes naturaliter, et habeant 
scumen ingenii (si fuerint negligentes, et 
desidia bonum nature corruperint) ad com- 
parationem ejus qui paululum tardior la- 
bore et industria compensavit quod minus 
habuit, perdunt bonum naturg; et præ- 
mium quod eis fuerat repromissum, vident 
transire ad alios. Potest etiam sic intelligi : 
et qui fidem habet et bonam in Domino 

tatem , etiam si quid minus ut homo 
in opere habuerit, dabitur a bono judice; 
qui sutem fidem non habuerit, etiam cse- 


videtur habere, auferetur ab eo : quicquid 
enim sine fide Christi est, non ei debet im- 
putari qui male eo abusus est ; sed illi qui 
etiam malo servo naturse bonum tribuit. 
HiLAR. (ut sup.). Habentibus etiam usum 
evangeliorum etiam legis honor redditur : 
non habenti autem fidem Christi, etiam 
quod ex lege sibi esse videbatur honoris 
auferetur. 

Cunys., in homil. (79, ut sup.]. Servus 
autem malus, non solum damno punitur, 
sed etiam intolerabili poena ; et cum poena, 
accusabili denuntiatione : unde sequitur : 
Et inutilem servum ejicite in tenebras, etc, 
Omig. Ubi scilicet. nulla illuminatio est, 
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Dieu, et ce lieu auquel ils sont condamnés est appelé les ténebres ex- 
térieures, car ceux qui se sont ainsi rendus coupables ont été con. 
damnés comme indignes de voir Dieu. Nous avonslu un interprete qui 
nous a précédés, et qui a entendu par ces ténébres extérieures les té- 
nèbres de cet abime qui sont au-delà de cet univers, et ceux qui y 
seraient précipités seraient ainsi jetés hors de cet univers dans cet 
abime, . où il n’y a que des ténébres; personne n'éclairant ces téné- 
bres, ils y seraient jetés comme indignes de tout cet univers. — 
S. GRÉG. — C'est ainsi que le chàtiment précipiterait dans les ténèbres 
extérieures celui que son péché a jeté dans les ténébres intérieures.— 
S. JÉR. — Nous avons dit plus haut ce que sont les pleurs et le grin. 
cement de dents.— S. Ciays.— Remarquez qu'il y a à être puni de la 
derniere peine, non-seulement celui qui vole ou fait le mal, mais en- 
core celui qui néglige de faire le bien. — S. Ga£c. — Que celui-là donc 
qui a recu l'intelligence voie à ne pas se taire; celui qui jouit de l'af- 
fluence des biens, à ne pas négliger l'aumóne ; celui qui a l'art de se 
conduire, à le partager avec le prochain; celui qui a le talent de 
parler, à intercéder auprés du riche pour les pauvres. Le moindre 
don fait à chacun de nous lui sera réputé comme un talent recu. — 
On1c. — Si ce que je vous dis, à savoir, que celui qui n'aura pas in- 
struit les autres sera condamné pour cela, vous déplatt, rappelez-vous 
cette parole de l'Apótre : « Malheur à moi si je n'évangélisais pas!» 


Or, quand le Fils de l'homme viendra dans sa majesté accompagné de tous 
ses anges, il siégera sur le tróne de sa gloire. Et toutes les nations étant 
assemblées devant lui, il séparera les uns d’avec les autres, comme un 
berger sépare les brebis d'avec les boucs ; et il placera les brebis à sa droile, 








forsitan nec corporalis; nec est respectio 
Dei illic; sed quasi indigni speculatione 
Dei (qui talia peccaverunt| condemnantur 
in his que exteriores tenebre appellantur. 
Legimus etiam aliquem ante nos exponen- 
tem de tenebris abyssi quæ est extra mun- 
dum ; ut quasi indigni toto mundo, in 
abyssum illam foras ejiciantur, in qua sunt 
tenebre, nemine eas illuminante. GREG. 
(ut sup.}. Et sic per penam in tenebras 
exteriores cadet, qui per suam culpam 
sponte in interiores tenebras decidit, Hin. 
Quid sit autem fletus et stridor dentium 
supra diximus. CHRys., in homil. (79, ut 
sup.). Vide autem quia, non solum qui ra- 
pit aliena, aut qui mala operatur, punitur 
ultima pœna, sed etiam qui bona non facit. 


GREG. (ut sup.). Habens igitur intellectum 
curet omnino ne taceat; habens rerum af- 
fluentiam , a misericordia non torpescat : 
habens artem qua regitur, usum illius cum 
proximo; partiatur habens loquendi locum 
apud divitem, pro pauperibus intercedat : 
talenti enim nomine cuilibet reputabitur, 
quod vel minimum acceperit. Onra. (ut 
sup. ). Si autem displicet tibi quod dicitur, 
si propter quod non docuit quis, judicatur, 
recordare illud Apostoli (1 ad Cor., 9) : 
Væ mili est, si non evangelizavero ! 


Cum autem venerit Filius hominis in majestate 
sua, el omnes angeli cum eo, tunc sedebit 
super sedem majestatis sua; et congrega- 
buntur ante eum omnes gentes; et separabit 
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boucs à la gauche. Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : 

5, Tous qui avez été bénis par mon Pére, possédez le royaume qui 
2 été préparé des le commencement du monde. Car j'ai eu faim, et 
m’avez donné à manger; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ; 
& besoin de logement, et vous m'avez logé ; j'ai été nu, et vous m'avez 
£; jai été malade, et vous m'avez visité: j'étais en prison, et vou: 
y venu voir. Alors les justes lui répondront: Seigneur, quand est-ce 
ous vous avons vu avoir faim, el que nous vous avons donné à man- 
ou avoir soif, et que nous vous avons donné à boire? Quand est-ce que 
vous avons vu sans logement, et qu nous vous avons logé ; ou nu, et 
ous vous avons revétu? Εἰ quand est-ce que nous vous avons vu ma- 
ou en prison, et que nous vous sommes venus visiter? Et le roi leur 
dra : Je vous dis en vérité qu autant de fois que vous l'avez fait à l'é- 
de l’un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi-méme que vous 
5 fait. Il dira ensuite à ceux qui seront à la gauche : Retirez-vous de 
maudits ; allez au feu éternel, qui avait été préparé pour le diable 
wr ses anges; car j'ai eu faim, et vous ne m'avez pas donné à man- 
j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire ; j'ai eu besoin de lo- 
né, eb vous ne m'avez logé; j'ai été sans habits, et vous ne m'avez 
evétu; j'ai été malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité. 
{ls lui répondront aussi : Seigneur, quand est-ce que nous vous avons 
oir faim, ou atoir soif, ou sans logement, ou sans habits, ou malade, 
ims la prison, et que nous avons manqué à vous assister? Mais il leur 
dra : Je vous dis en vérité qu'autant de fois que vous avez manquá 
dre ces assistances à l'un de ces plus petits, vous avez manqué à me 
ndre à moi-méme. 
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— Apres les paraboles sur la fin du monde, voici le Seigneur 
nt la maniere dont aura lieu le jugement dernier. — S. Cunys. 
t surtout cette partie du discours du Seigneur que nous devons 
, et l'écouter avec toute espèce de zèle et de componction, en 
tant notre attention au fond de nos âmes, car c'est le Christ 
me qui en expose le sujet terrible avec toute espéce de clarté, 


ms 





invicem , sicul pastor segregal oves 
Jis , et statuet quidem oves a dextris 
kædos autem a sinístris, Tunc dicet 
is qui a dextris ejus. erunt : Venite, 
ti Patris mei, possidete paratum co- 
mum a constitutione mundi : esuríti 
yf dedistis mihi manducare ; silivi, et 
s mihi bibere ; hospes eram, et colle- 
me; nudus, et operuistis me; infir- 
# visitastia me; in carcere eram, et 
t ad me. Tunc respondebunt ei justi, 
8 : Domine, quando te vidimus esu- 
$, et pacimus te ? silientem, et dedi- 
bi potum ? Quando autem te cidimus 
m, et collegimus te ? aut nudum , et 
simus te? Aut quando te vidimus in- 
y, aut in carcere, et venimus ad te? 


meis minimis, mihi fecistis. Tunc dicet el 
his qui a sinistris erunt : Discedile a me, 
maledicti, in ignem æternum , qui paratus 
est diabolo et angelis ejus : esurivi enim, 
et non dedístis mihi manducare ; sitivi, et 
non dedistis mihi potum; hospes eram, et 
non collegístis me, nudus, et non operuistis 
me; infirmus et in carcere, et non visilastis 
me. Tunc respondebunt δὲ δὲ ipsi dicentes : 
Domine, quando te vidimus esurientem, aut 
sitientem , aut. hospítem, aut nudum, aut 
infirmum, aut in carcere, et non ministra- 
vimus tibi ? Tunc respondebit illis, dicens : 
Amen dico vobis : quandiu non fecistis uni 
de minoribus his, nec mihi fecistis. 


RAB, Post parabolas de fine mundi jam 


sondens Rer, dicet (llis : Amen dico | exsequitur Dominus modum futuri judicii, 
quandiu fecistin uni ez his fratribus ! Canxs., in homil. (80, in Matth. ]. Est 
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non plus en disant en parabole : « Le royaume de Dieu est devenu 
semblable, » mais en se montrant et se révélant lui-même à découvert 
par ces mots : « Lorsque viendra le Fils de l'homme, etc. » — S. Jia. 
— C'est avec raison qu'il expose la gloire de son triomphe, lui qui, 
dans deux jours, doit faire sa pâque, être livré à la croix, bafoué par 
les hommes, et cela pour compenser par les promesses de l'avenir les 
occasions de scandale qui vont se présenter. Or, il faut remarquer 
que celui qui doit étre contemplé dans sa majesté, c'est le Fils de 
l'homme. —S. Auc. — Les impies le verront dans la forme humaine, 
ceux qui sont placés à la droite le verront aussi. Il paraitra au juge- 
ment avec cette forme qu'il a recue de nous; mais plus tard il se 
montrera dans cette forme de Dieu dont tous les fideles ont soif. 
RÉMIG. — Par ces paroles est détruite l'erreur de ceux qui prétendent 
que le Seigneur ne conservera pas sa forme de serviteur. Par le mot 
majesté il exprime cette divinité qui le rend semblable au Père et à 
l'Esprit-Saint. — Onic. — Ou bien ce mot exprime qu'il reviendra sur 
cette terre avec sa gloire, de manière que son corps soit semblable à 
ce qu'il fut sur la montagne de la transfiguration. Par son siége il 
faut entendre ou les plus parfaits des saints, desquels il a été dit: 
« Là se sont assis (1) les siéges dans la justice,» ou bien ces puissances 
célestes appelées Jes trónes et les dominations. — S. Avc. — En effet , il 
descendra avec ses anges, qu'il appellera des lieux supérieurs pour 
juger avec lui : « Et tous ses anges avec lui. » — S. CunYs. — Tous 
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(1) Nous traduisons ainsi, parce qu'il s'agit de siéges animés. 





accepit; sed postea futurum est ut vides- 


autem heec pars delectabilissima, quam con- 
tur in forma Dei, quam sitiunt omnes fi- 


tinue in animo vertentes cum studio au- 


diamus, et omni compunctione : nam et 
ipse Christus terribilius et lucidius hunc 
pertractat sermonem. Idcirco non dicit de 
cætero : Simile factum est regnum cœlo- 
rum, sed revelate seipsum ostendit, dicens : 
Cum autem venerit Filius hominis, etc. 
Hier. Post biduum quidem Pascha factu- 
rus, et tradendus cruci, et illudendus ab 
hominibus, recte promittit gloriam trium- 
phantis ; ut secutura scandala pollicitatio- 
ais præmio compensaret. Et notandum quod 
qui in majestate cernendus est, Filius ho- 
minis sit. AUG., sup. Joann. (tract. 21). In 
forma enim humana videbunt «um impii; 
videbunt et ad dexteram positi : in judicio 
enin apparebit in forma, quam ex nobis 


deles. 

REM1G. Destruitur autem his verbis il- 
lorum error qui dixerunt Dominum non in 
eadem forma servi manere : majestatem 
autem appellat Divinitatem, qua sequalis est 
Patri et Spiritui Sancto. OnrG. Vel quia 
cum gloria huc revertetur, ut corpus ejus 
sit quale fuit cum transfiguratus fuit in 
monte. Sedes autem ejus, aut quidam per- 
fectiores sanctorum dicuntur, de quibus 
scriptum est (Psal. 121) : Quoniam illic 
sederunt sedes in judicio ; aut quædam vir- 
tutes angelicæ, de quibus dicitur (Coloss., 1) : 
Sive Throni, sive Dominationes. Auo., 20, 
De civit. Dei (cap. 24). Descendet enim cum 
angelis, quos advocabit de supernis locis 


» 
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es anges seront là avec lui pour lui témoigner tout ce qu'ils ont fait, 
lans cette administration que Dieu leur avait confiée, pour le salut 
les hommes. — S. Auc. (1). — Ou bien, les hommes qui jugeront avec 
le Christ seront appelés anges, parce que ange veut dire envoyé, et 
bon peut donner ce nom à juste titre à quiconque a apporté aux 
hommes le salut. 

Surre. — « Et tous seront rassemblés devant lui. » — RÉMIG. — Par 
tes mots nous est indiquée la vérité de la résurrection future. — 
8. Auc. — Toute cette réunion sera rassemblée par le ministère des 
inges, auxquels ces mots sont adressés dans un psaume : « Réunissez- 
lui ses saints. » — OnRtc. — Ou bien, comprenons-le en ce sens que ce 
rest pas d'une manière locale que les nations seront réunies en sa 
présence, mais en ce qu'elles ne seront plus divisées en des dogmes 
rronés et multiples, car la divinité du Christ écla de maniére 
Ju'elle soit connue non-seulement de tous les justes x is encore de 
tous les pécheurs. Mais il n'y aura pas de lieu spécial où le Fils de 
Dieu apparaîtra, n'apparaissant pas dans les autres, ainsi qu'il a voulu 
nous le démontrer lui-méme par la comparaison de l'éclair. Tant que 
les méchants ne se connaissent pas eux-mémes , ni ne connaissent le 
Christ, et tant que les justes ne le voient que comme par un miroir et 
dans une énigme, les justes ne se trouvent pas séparés des méchants; 
mais lorsque tous les hommes connaitront le Fils de l'homme par 
l'effet de la manifestation qu'il fera de lui-méme, alors le Sauveur sé- 
parera les bons des méchants : « Et il les séparera les uns d'avec les 






[1] Lib. 50, hom. 50. 





ad faciendum judicium : unde dicitur : Et 
omnes angeli ejus cum eo. CHRYS., in ho- 
mil. (30, ut sup.). Omnes enim angeli cum 
ipso aderunt, testantes et ipsi quantum ad- 
ministraverunt missi a Domino ad hominum 
sslutem. AuG., De ponit. Vel angelorum 
nomine significavit homines, qui cum Christo 
judicabunt : angeli enim nuntii sunt : nun- 
tios autem rectissime accipimus omnes, qui 
salutem coelestem hominibus nuntiaverunt. 

Sequitur : Et congregabuntur ante eum 
omnes, etc. REM1G. His verbis vera homi- 
nis futura monstratur resurrectio. AUG., 
20, De civitate Dei (cap. 21). Hec autem 
eongregatio per ministerium angelicum fiet, 


congregabuntur ante eum ommes gentes, 
sed quia jam non erunt disperse in dog- 
matibus falsis et multis de eo : manifesta 
enim fiet Divinitas Christi, ut non solum 
nullus justorum, sed nec aliquis peccatorum 
ignoret : non enim in aliquo loco apparebit 
Filius Dei, et in altero non apparebit, sicut 
ipse secundum comparationem fulguris vo- 
luit demonstrare. Quandiu ergo iniqui nec 
se cognoscunt, nec Christum, vel justi per 
speculum in ænigmate vident, tandiu non 
sunt segregati boni a malis : cum autem 
propter manifestationcm Filii Dei omnes ad 
intellectum venerint suum, tunc Salvator 
segregabit bonos a malis : unde sequitur : 


quibus in psal. dicitur [Psal. 49) : Congre. | Et separabit eos ab invicem, etc. Quia et 
gate illi sanctos ejus. OR1G. [tract. 34, in | peccatores cognoscent sua delicta, et justi 
Matth.). Vel non localiter intelligamus quod | manifeste videbunt semina justitiss suse, ad 
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autrés, etc. » C'est parce que d'un côté les pécheurs verront distinc- 
tement où les ont conduits leurs péchés, et les justes ce qu'ont pro- 
duit leurs semences de justice. Ceux qui sont sauvés sont @ppelés 
brebis à cause de la douceur que leur avait enseignée celui qui ἃ dit de 
lui-méme : « Apprenez de moi que je suis doux, » et parce qu'ils se 
sont montrés disposés à se laisser amener jusqu'à la mort, imitateurs 
en cela du Christ, qui a été conduit à la boucherie comme une brebis. 
Les méchants sont appelés des 5oucs, parce qu'ils gravissent de durs 
et âpres rochers, et s'avancent au travers de leurs précipices. — 
8. Carys. — Ou bien, il appelle les uns boucs pour montrer qu'ils ne 
sont d'aucune utilité, et les autres brebis pour exprimer de quelle 
utilité ils sont. En effet, on ne retire aucun profit des boucs, tandis 
que les brebis servent par leur laine, leur lait et les petits qu'elles 
mettent bas. D'ailleurs, par le nom de brebis sont désignées ordinaire- 
ment la stmplleitó et l'innocence dans les divines Écritures, et c'est 
d'une maniere fort remarquable que ce nom sert à désigner ici les 
élus. — S. JÉR. — Le bouc est un animal lascif et toujours ardent au 
plaisir; c'est pourquoi il est toujours désigné dans la loi comme sa- 
crifice expiatoire (1). Il n'est point question des chèvres, car elles 
peuvent avoir des petits, et elles remontent pures du lavoir. 

S. CHR Ys. — Ensuite il les sépare méme en les plaçant diversement: 
«Et il placera les brebis à droite et les boues à gauche. — On16. » — Car 
les saints qui ont été droits dans leurs œuvres reçoivent comme prix 
de leur droiture d’être assis à la droite (2) du roi, où sont le repos et la 
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(1) Lév., ch. 4, v. 23; 9, v. 3; 23, v. 19. Liv. Nomb., ch. 7, v. 82; 15, v. 24; 
28, v. 22; 29, v. 38. 

(2) Le texte d'Origène porte un jou de mots, que nous n'avons pas cru devoir conser- 
ver: « Qui ont fait des œuvres droites reçoivent comme prix de leurs œuvres droites 
la droite du roi. 





qualem eos perduxerint flnem, Oves autem 
dicti sunt qui salvantur, propter mansue: 
tudinem quam didicerunt ab eo qui dicit 
(Matth., 11) : Discite a me quia mitis sum; 
et propter quod usque ad occisionem parati 
fuerunt venire ; imitantes Christum, qui 
sicut ovis ad occisionem ductus est (Isaiæ, 
53). Hædi autem dicuntur mali, qui aspera 
et dura saxa ascendunt, et per præcipitia 
eorum incedunt. CHRYs., in homil. (80, ut 
sup.]. Vel hos vocat hædos, illos autem 
oves, ut horum infructuositatem ostendat 
(nullus enim fit ab hædis fructus], illorum 
autem utilitatem ; multus enim est ovium 


fructus, et a lans, et a lacte, ct a fetibus 
qui parturiuntur. Nomine autem ovis in 
Scripturis divinis simplicitas et innocentis 
solet designari. Pulchre ergo in hoc loeo 
per oves electi designantur. Hier. Hsedw 
autem lascivum est animal et fervens sem- 
per ad coitum, et semper pro peccatis of- 
fertur in lege : nec dicit capras, quse pos- 
sunt habere fetus, et tonsz egrediuntur 
de lavacro. 

Carys., in homil. (80, ut sup.]. Deinde 
segregat eos etiam situ : nam sequitur: 
Et statuet oves quidem a dextris, hædos 
autem a sinistris, Onro. Sancti enim, qui 
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gloire, tandis que les méchants, à cause de leurs œuvres mauvaises 
et sans droiture, sont tombés à gauche, c’est-à-dire dans les tour- 
ments qui attristent l'àme. « Alors le roi dira, etc., venez, ete., » 
afin qu'ils acquierent, au moment où ils s'uniront plus parfaitement 
au Christ, ce qu'ils possédaient moins auparavant. Il ajoute : « Les 
bénis de mou Père, » afin qu'éclate l'éminence de leur bénédiction, de 
cette bénédiction qu'ils avaient reçue auparavant de celui qui a créé 
le ciel et la terre. — Ras. — Ou bien, il les appelle bénis parce qu'à 
cause de leurs mérites leur sera accordée la bénédiction éternelle. 1] 
parle du royaume comme appartenant à son Père, parce qu'il rapporte 
le pouvoir royal à celui qui l'a engendré roi, et c'est par son autorité 
royale, car seul il sera exalté dans ce jour-là, qu'il fait porter la sen- 
tence du jugement, et c'est d'une maniére significative qu'il ajoute : 
« Alors le roi dira. » — S. Cunys. — Remarquez bien qu’il ne dit 
pas recevez, mais possédez, ou bien héritez, comme de vos biens de fa- 
mille, de vos biens paternels, comme de biens qui vous sont dus de- 
puis longtemps : « Ce royaume qui vous est préparé depuis la création 
du monde. » — S. JéR. -— Tout cela doit s'entendre dans le sens de 
la prescience de Dieu, aupres de qui l'avenir est comme s'il était déjà 
passé . 

8. Auc. — A moins qu'on ne l'entende de ce royaume dont il sera 
dit à la fin du monde, à un degré bien plus élevé : « Prenez possession 
du royaume qui vous ἃ été préparé, » l'Église présente est appelée 
son royaume, royaume dans lequel l'on combat encore contre l'en- 
nemi, combat qui durera jusqu'au jour où nous arriverons à ce 
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illa, proferet judicii sententiam : unde si- 
gnanter dicitur : Tunc dicet Rex. CrRYS., 


dextera opera operati sunt, acceperunt pro 
mercede suorum dexterorum dexteram Re- 


gis in qua requies et gloria est; mali vero 
propter opera sua pessima et sinistra, ce- 
ciderunt in sinistram , id est, in tristitiam 
tormentorum. Sequitur: Tunc dicet Rex, etc. 
Venite ; ut quicquid minus fuerat eis, 
eum perfectius uniti fuerint Christo, con- 
sequantur : addit autem : Benedicti Patris 
mei, ut eminentia benedictionis eorum ma- 
nlfestetur, quia prius benedicti sunt a Do- 
mino qui fecit coelum et terram (Psal, 113). 
Ran. Vel vocantur benedicti, quibus pro 
bonis meritis debetur sterna benedictio. 
Patris autem sui dicit esse regnum, quia 
sd eum refert potestatem regni, a quo ipse 
Rex est genitus ; unde per auctoritatem 


reglam, quia ipse solus exaltabitur in die 


in homil. (80, ut sup.]. Nota autem 
quod non dixit : Accipite, sed, possidete, 
sive hæreditate; sicut familiaria bona, sive 
paterna, sicut vestra vobis antiquitus de- 
bita : unde dicitur : Paratum vobis regnum 
a constitutione mundi. Hikg. Hec autem 
juxta præscientiam Dei accipienda sunt, 
apud quem futura jam facta sunt. 

AuG., 20, De cicitate Dei, cap. 1. Ex- 
cepto autem illo regno, de quo in fine 
dicturus est : Possidete paratum vobis 
regnum, licet longe impari modo, etiam 
præsens Ecclesia dicitur regnum ejus, in 
quo adhuc cum hoste confligitur, donec 
veniatur ad illud pacatissimum regnum, 
ubi sine hoste regnabitur. AUG., De pœni- 
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royaume pacifié où lon régnera sans lutte. — S. Auc. (1). — Mais 
quelqu'un me dira: « Je ne veux pas régner, car il me suffit d'étre 
sauvé. » Mais ce qui les trompe d'abord, c'est qu'il n'y a pas de salut 
là où il y a encore iniquité. Ensuite, supposé qu'il y ait une différence 
entre ceux qui régnent et ceux qui ne regnent pas, il faut toutefois 
qu'ils soient tous dans le méme royaume, et qu'ils ne soient pas 
comptés parmi les ennemis ou les indifférents, tombant ainsi dans 
l’abime au moment où les autres sont couronnes. Est-ce que tous les 
Romains ne possédent pas l'empire romain, quoique tous n'y gouver- 
nent pas? 

S. Curys.— Ce pour quoi les saints reçoivent les biens du royaume 
du ciel est exprimé par les mots suivants : « J'ai eu faim, et vous m'a- 
vez donné à manger. » — RÉMIG. — I] faut remarquer que dans ce 
passage le Seigneur fait mention de sept œuvres différentes de misé- 
ricorde, et celui qui les aura accomplies méritera d'hériter du 
royaume qui a été préparé aux élus des le commencement du monde. 
— HÉwic. — Au sens mystique, c'est celui qui restaure du pain de 
la parole ou rafraichit du breuvage de la sagesse celui qui a faim et 
soif de la justice, et qui recoit dans le sein de l'Église notre mère celui 
qui erre à la suite du péché ou de l'hérésie, et qui recoit l'homme 
faible dans sa foi; c'est celui-là qui garde les véritables commande- 
ments de la justice. — 8. GRÉG. (2). — Ceux de la droite, auxquels le 
juge, en arrivant , adresse ces paroles : « J'ai eu faim, etc., » sont tous 
ceux qui sont soumis au jugement et appelés au royaume; ce sont 
ceux qui ont effacé de leurs larmes les taches de leur vie, et qui, ex- 
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1} Lib. 50, hom. 50. 
2, Dans les anciens exemplaires, ch. 25 du com. de Job. 





tent. Sed. dicet aliquis : Regnare nolo, suf- 
ficit mibi salvum esse : in quo primum eos 
fallit, quia eorum nec salus est ulla quorum 
iniquitas perseverat : deinde si est aliqua 
differentia inter regnantes et non regnantes, 
oportet tamen ut in uno regno sint omnes; 
ne in hostium aut aliorum numero depu- 
tentur, et cseteris regnantibus ipsi pereant : 
omnes enim Romani romanum regnum 
possident, quamvis non omnes in eo re- 
gnent. 

Cnnxs., in homil. (80, ut sup.). Pro 
quibus ergo sancti ccelestis regni bona ac- 
cipiant, manifestat cum subditur : Esurivi 
enim, et dedistis mihi manducare. REMIG. 


Et notandum quod in hoc loco septem 
opera misericordie ἃ Domino commemo- 
rantur; quæ quicunque implere studuerit, 
regnum à constitutiqne mundi praeparatum 
electis percipere merebitur. Ram. Mystice 
autem qui esurientem et sitientem justitiam 
pane verbi reficit, vel potu sapientis refri- 
gerat, et qui errantem per hsresim vel per 
peccatum, in domum matris Ecclesiæ reci- 
pit, et qui inlirmuin in fide assumit, verge 
dilectionis observat jura. GREG., 26, Mo- 
ral. (cap. 24). Hi autem quibus Judex ve- 
niens in dextera consistentibus dicet : Esu- 
rivi, etc. sunt qui ex parte electorum 
judicantur et regnant; qui vitse maculas 
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piant dans la suite de leur vie tout le mal de leur vie passée, l’ont fait 
disparaître aux yeux du juge en le couvrant de leurs aumónes. Mais 
il en est d'autres qui sont appelés à régner sans avoir été jugés, et ce 
sont ceux qui ont dépassé les préceptes de la loi par le travail de leur 
perfection. 

Onic. — Par humilité ils se déclarent indignes de la louange donnée 
à leurs aumónes; ce n'est pas par oubli qu'ils parlent ainsi. Mais 
le juge fait éclater, par sa réponse, à leurs yeux, la compassion qu'il 
porte aux siens : « Alors les justes lui répondront : Quand vous avons- 
nous vu? etc.» — ΒΑΒ. — Ils ne parlent pas ainsi par défiance pour 
les paroles du Seigneur, mais ils expriment ainsi leur étonnement du 
rang où il les élève et leur admiration devant l'éclat de sa majesté. Ou 
bien, c'est parce que le bien qu'ils ont fait leur paraitra peu de chose 
d'apres ces paroles de l'Apótre : « Les souffrances du temps présent ne 
sauraient mériter cette gloire future qui sera révélée en nous. Et le roi, 
répondant, dira : Je vous le dis en vérité, tant que vous avez agi ainsi 
à l'égard des plus petits d'entre mes freres, vous l'avez fait pour moi. » 
— 5. JÉR. — Nous étions libres d'entendre de tous les pauvres ce que 
le Christ avait dit : qu'il avait été rassasié en eux, abreuvé en eux; 
mais ce qu'il dit ici: « Tant que vous avez agi ainsi à l'égard de mes 
frères, etc.,» ne me parait pas concerner tous les pauvres indistincte- 
ment, mais les pauvres d'esprit dont il avait ainsi parlé en étendant la 
main vers eux : « Mes freres sont ceux qui font la volonté de mon 
Père céleste » (1). 

S. Carys. — Mais si ce sont ses freres, pourquoi les appelle-til les 


[1] Matth., 12, v. 50 ; Mare, 13, v. 21. 





lacrymis tergunt; qui mala præcedentia 
factis sequentibus redimentes, quicquid illi- 
eitum aliquando fecerant, ab oculis Judicis 
. eemosynarum superductione cooperiunt. 


bonum quod egerant, secundum illud A pos- 
toli (Rom.,8) : Non sunt condignæ passiones 
hujus temporis ad futuram gloriam, quee 
revelabitur in nobis. 


Alii vero sunt qui non judicantur et re- 
gpant, qui etiam præcepta legis perfectio- 
nis virtute transcendunt. 

Om1G. (ut sup.). Humilitatis ergo causa 
laude beneficiorum suorum indignos se 
proclamant ; nonobliti eorum qus fecerunt : 
ipse autem eis ostendit suam compassionem 
in suis. Unde sequitur : Tunc responde- 
bunt ei justi : Quando te vidimus, etc. 
Ras. Hoc quidem dicunt, non diffidentes 
de verbis Domini, sed stupentes de tanta 
sublimatione, et de majestatis suæ magni- 
tmdine, Vel quia videbitur eis parvum esse 


T. ll. 


Sequitur : Et respondens Rex dicet : 
Amen dico vobis : quandiu fecistis uni ex 
his fratribus meis minimis, mihi fecistis. 
HikR. Libera quidem nobis erat intelligen- 
tia, quod in omni paupere Christus esu- 
riens pasceretur, sitiens potaretur, et sic de 
alis; sed ex hoc quod sequitur : Quandiu 
fecistis uni ex fratribus, etc. non mihi vi- 
detur generaliter dixisse de pauperibus, 
sed de his qui pauperes spiritu sunt: ad 
quos extendens manum dixerat : Fratres 
mei sunt, qui faciunt voluntatem Patris 
mei. 
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plus petits? Parce qu'ils sont humbles , parce qu'ils sont pauvres, parce 
qu'ils sont délaissés. Et en parlant ainsi , il a désigné non-seulement 
les moines qui se sont retirés dans les montagnes, mais encore le 
fidèle quel qu'il soit, méme celui qui vit dans le siecle. C'est pour lui 
aussi qu'il a demandé le concours miséricordieux, s'il est dans la faim, 
ou dans un besoin semblable. C'est le baptéme et la participation aux 
mystères (1) qui font un frere. « Et alors il dira aussi à ceux qui sont à 
gauche : Retirez-vous. » — Oni16. — Ainsi qu'il a dit aux justes: 
« Venez, » ainsi il dit aux méchants : « Retirez-vous. » Ceux qui gar- 
dent les commandements de Dieu sont pres du Verbe, et ils sont ap- 
pelés pour s'en rapprocher encore davantage, tandis que ceux qui 
n'accomplissent pas ses commandements sont loin de lui, quoiqu'ils 
paraissent lui être voisins ; et ce mot : « Retirez-vous , » leur est dit 
afin qu'eux qui paraissaient étre en sa présence ne le paraissent plus. 
Remarquez qu'il a été dit : « Les bénis de mon Pere , » et qu'il 
n'est pas dit : « Les maudits de mon Pere; » car si le Père est celui 
qui administre la bénédiction, il n'y a pas d'autre auteur de la ma- 
lédiction que chacun de nous en faisant des œuvres dignes de malé- 
diction. Or, ceux qui se retirent de Jésus tombent dans le feu éternel, 
lequel est différent du feu dont nous nous servons sur la terre; car il 
n'y a point chez nous de feu éternel, et méme qui dure pendant un 
certain temps. Et remarquez que tandis que le royaume est dit prépare 
pour d'autres que pour les anges, il nous dit que le feu éternel l'a été 
pour Satan et pour ses anges; car il n'a point , en ce qui le concerne, 


(1) Tes Pères et surtout les Pères grecs, et surtout saint, Chrysostóme, entendent, 
lorsqu'ils s'expriment ainsi, parler de la sainte eucharistie. 





CuRYs., in homil. (80, ut sup.). Sed si 'res efüiciantur : longe autem ab eo sunt 
fratres ejus sunt, quare eos minimos vocat? ; (etsi videantur ei assistere] qui non faciunt 


Propter hoc quia sunt humiles, quia pau- 
peres, quia abjecti. Non autem per hos 
monachos solui intelligit, qui ad montes 
secesserunt, sed unumquemque fidelem , 
etiamsi fuerit secularis; et, si fuerit esu- 
riens, aut aliud hujusmodi, vult misericor- 
die procuratione potiri : fratrem enim 
baptisma facit, et mysteriorum communi- 
oatio. 

Soquitur : Tunc dicet et his qui a sinis- 
tris ejus erunt : Discedite, etc. 

Onic. (ut sup.). Sicut justis dixerat, ve- 
nite, ita et injustis dicit, discedite : non 
propinqui sunt Verbo, qui servant Dei man- 
datum; et vocantur, ut adhuc propinquio- 


| mandata ipsius : propter hoc audiunt, dis- 
| cedite, ut qui modo vel videntur esse ante 
eum, postea nec videantur. Considerandum 
est autem quoniam in sanctis dictum est : 
Benedicti Patris mei; non autem nunc di- 
citur : Maledicti Patris mei : nam benedic- 
tionis quidem mimistrator est Pater; male- 
dictionis autem unusquisque sibi est auctor, 
qui maledictione digna est operatus. Qui 
autem recedunt a Jesu, decidunt in ignem 
æternum; qui alterius est generis ab hoc 
igne quem habemus in usu : nullus enim 
ignis inter homines est seternus, sed nec 
multi temporis. Et considera quoniam re- 


gnum quidem non angelis presparatum 
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réé les hommes pour la perdition, et ce sont ceux qui pechent qui 
anissent leur sort à celui du diable , s'égalant à ses anges, ainsi qu'en 
je sauvant les justes deviennent les égaux des bons anges. 

B. Auc. — De là, nous devons conclure que c'est ce méme feu qui 
sera le supplice des démons et des hommes. Mais s'il est nuisible par 
son contact aux corps, et tel qu’il puisse les tourmenter, comment les 
esprits malins pourront-ils trouver en lui leur supplice? à moins que, 
ainsi que quelques-uns l'ont pensé, les démons aient un corps formé 
de cet air humide et grossier. Mais s'il en est qui nient ces corps des 
esprits mauvais, cela ne doit être en aucune manière matière à dis- 
pute (1). D'ailleurs pourquoi ne dirions-nous pas, par une assertion éton- 
nante quoique vraie, que méme un esprit incorporel peut étre atteint 
par la peine d'un feu corporel? Si les âmes des hommes peuvent être 
alors unies à des corps d'une maniére indissoluble, et si elles peuvent 
maintenant étre renfermées dans des membres corporels, les démons, 
quoique natures incorporelles , adhéreront à des feux corporels, non 
pour donner à ces feux la vie, mais pour en recevoir la peine. Or, ce 
feu sera corporel et il sera le tourment des corps humains unis à des 
âmes, et celui des esprits qui n'ont pas de corps. 

On1G. — Ou bien, ce feu est tel qu'invisible lui-même il puisse 
brüler les êtres invisibles, d’après ce que dit l'Apótre : « Ce qui se 
voit est temporel, et ce qui ne se voit pas est éternel. » Ne vous éton- 
nez pas de ce feu qui, tout en restant invisible, châtie, car il arrive 
souvent que le corps est horriblement tourmenté par un feu intérieur. 


[1] Saint Thomas établit la négative comme étant matière de foi dans les Quat. dis- 
pulata, quast. 16. 





dieit, ignem autem æternum diabolo et 
angelis ejus; quia, quantum ad se, homi- 
98 non ad perditionem creavit; peccantes 
jatem conjungnnt se diabolo; ut sicut qui 
salvantur, sanctis angelis coæquantur, sic 
qui pereunt, diaboli angelis cosequentur. 
AvG., 21, De civitate Dei (cap. 10]. Ex 
hoe autem habetur quod idem ignis erit 
beminum supplicio attributus et demonum. 
Si autem erit corporali tactu noxius, ut eo 
possint corpora cruciari, quomodo in eo 
erit poena spirituum malignorum ? nisi quia 
Sunt quedam daemonibus corpora, sicut 
quibusdam visum est, ex isto aere crasso 
atque humído ; si autem aliquis nulla habere 
dmmones corpor& asserat, non est de hac 
re esntentiosa disputatione certandum : cur 


enim non dicamus [quamvis miris, tamen 
veris modis) etiam spiritus incorporeos 
posse poena corporalis ignis afflipl ? si spiri- 
tus hominum (etiam ipsi profecto incorpo- 
rei, et nunc poteruut concludi corporali- 
bus membris, et tunc potuerunt corporum 
suorum vinculis insolubiliter alligari. Ad- 
hærebunt ergo dæmones [licet incorporei) 
corporalibus ignibus cruciandi, accipientes 
ex ignibus poenam, non dantes ignibus vi- 
tam. Ignis autem ille corporeus erit, et 
cruciabit hominum corpora cum spiritibus ; 
dæmones autem spiritus sine corporibus. 
Onic. (ut sup.). Vel forsitan ignis ille 
talis substantiæ est, ut invisibilia comburat 
ipse invisibilis constitutus ; secundum quod 
ait Apostolus (2 Cor., 4) : Qus videntur, 
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« J'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à boire.» En effet, il est 
écrit aux fideles : « Vous étes le corps du Christ. » Or, ainsi que l'àme 
habitant dans le corps n'a pas soif quant à sa substance incorporelle, 
et cependant, comme unie à un corps, a faim de la nourriture du 
corps, ainsi le Sauveur, quoique impassible lui-même, souffre tout ce 
que souffre l'Eglise qui est son corps. Et remarquez qu'en parlant aux 
justes il à énuméré l'un aprés l'autre tous leurs bienfaits, tandis que 
maintenant, en parlant aux méchants, il groupe leurs péchés pour en 
abréger le récit : « J'ai été malade et en prison, et vous ne m'avez pas 
visité. » Il était digne de la miséricorde du juge de proclamer au long 
et de développer tous les bienfaits des hommes, et d'abréger, de ne 
faire que toucher en passant leurs mauvaises actions. 

S. CHRYs. — Remarquez que ce n'est pas en une seule chose ni en 
deux seulement, mais sur tous les points qu'ils ont forfait-à la misé- 
ricorde , car non-seulement ils n'ont pas nourri celui qui avait faim, 
mais ils ont encore négligé, ce qui était plus facile, de visiter les ma- 
lades. D'ailleurs, voyez quels faciles préceptes il rappelle, car il ne dit 
pas : « J'étais en prison, et vous ne m'en avez pas arraché ; malade, 
et vous ne m'avez pas guéri,» mais seulement : « Vous ne m'avez pas 
visité, vous n'étes pas venu à moi. » Pour celui qui a faim aussi il ne 
demande pas une nourriture de grand prix, mais le nécessaire, car 
C'est le refus du nécessaire qui constitue la peine. Remarquez d'abord 
combien il était facile de donner ce qui est demandé ici, car ce n'était 
que du pain; combien était misérable celui qui en avait besoin, car 
c'était un pauvre; quelle compassion notre nature lui devait, car 
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temporalia sunt; quse autem non videntur, 
æterna. No autem mireris audiens esse 
invisibilem ignem et punientem; et cum 


dicis erat, benefacta quidem hominum 
largius prædicare et ampliare, malefucta 
&utem eorum transitorie memorari et ab- 


videas interius calorem corporibus acceden- 
tem, et non mediocriter cruciantem. Sequi- 
tur : Esurivi enim, et non dedistis mihi, 
etc, Scriptum est ad fideles (1 Cor., 12] : 
Vos estis corpus Christi : sicut ergo anima 
habitans in corpore cam non esuriat quan- 
tum ad suam substantiam spiritualem, esu- 
rit tamen corporis cibum, quia copulata est 
corpori suo, sic et Salvator patitur que 
patitur corpus ejus Ecclesia, cum sit ipse 
impassibilis. Et hoc considera quia loquens 
ad justos, per singnlas species eorum bene- 
fiia dinumerat; ad injustos nutem vræ- 
scindens narrationem adunavit utrumque, 
dicens : Infirmus et in carcere, et non vi- 
sitastis me, etc, Quoniam misericordia ,Ju- 


breviare, 

Cnnrs., in homil. (80, ut sup.). Intuere 
autem quia non in uno tantum, vel duo- s 
bus, sed in omnibus misericordiam deserue- 
runt : non enim esurientem solum non 
cibaverunt, sed neque (quod levius erat] in- 
firmum visitaverunt. Et vide qualiter levia 
injungit : non enim dixit : In carcere eram, 
et non eripuistis mo; infirmus, et non cu- 
rastis me; sed, non visitastis, et non ve- 
nistis ad me. In esuriendo etiam non pre- 
tiosam petit mensam, sed necessarium 
cibum. Omnia ergo sufficientia sunt ad 
poenam. Primo quidem facilitas petitionis 
[panis enim erat); secundo miseria ejus qui 
petebat (pauper enim erat) ; tertio compassio 
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c'était un homme; quel désir devait exciter la récompense, car il 
s'agit d'un royaume; la dignité de celui à qui l'on donnait, Dieu re- 
cevant, en la personne des pauvres ; la surabondance d'honneur que 
Dieu nous octrovait ainsi, car c'était lui-méme qui daignait recevoir 
de nos mains; enfin la justice de cette aumóne qu'il nous demandait, 
ne nous demandant que de ses propres biens. Mais l'avarice rend les 
hommes aveugles à toutes ces choses.—S. GRÉG. (1). — Ceux auxquels 
ces paroles s'adressent, ce sont les mauvais fideles qui ne périssent 
qu'apres avoir été jugés, tandis que les autres, les infideles, périssent 
sans jugement préalable. Leur cause n'a pas besoin d'étre discutée , 
et ils viennent aux regards du juge rigoureux avec la conscience de 
leur condamnation pour leur infidélité. Ce sont ceux qui professaient 
la foi sans en avoir les œuvres, dont la perte suit le jugement. Ayant 
eu la parole de la foi, ils entendront au moins les paroles du 
juge, tandis que ces derniers, qui n'ont pas méme voulu rendre 
au juge éternel le culte de la parole, n'entendront pas sa parole méme 
pour la sentence de leur damnation. C'est ainsi que le roi d'une so- 
ciété terrestre punit autrement le citoyen qui commet un délit dans 
l'intérieur de cette société, et autrement l'ennemi qui attaque au de- 
hors, établissant le droit contre le premier, et levant les armes contre 
les seconds, sans s'inquiéter si la loi s'occupe de son châtiment. 

. 8. Canys. — Ils répondent avec douceur aux paroles pleines de re- 
proches du juge: «Seigneur, quand vous avons-nous vu avoir faim 
sans vous nourrir? avoir soif, etc. » — Onic. — Remarquez que les 
justes s'arrétent à chaque parole, et non les méchants qui les effleu- 
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[1] Chap. 24 du com. sur Job. 





s&turs (homo enim erat|; quarto deside- | habentes, redarguuntur ut pereant : isti 


tizm promissionis (regnum enim promisit]; 
quinto dignitas ejus qui accipiebat (Deus 
aim erat qui per pauperes accipiebat) ; 
sexto superabundantia honoris (quoniam 
dignatus est ab hominibus accipere); sep- 
timo justitia dationis (ex suis enim a nobis 
accipit]; sed contra universa hæc homines 
per avaritiam excæcantur. GREG., 26, Mo- 
rai. [c. 20). Isti autem quibus hoc dicitur, 
sunt mali fideles, qui judicantur, et pe- 
reunt : alii vero (scilicet infideles] non ju- 
dicantur, et pereunt : non enim eorum 
tunc causa discutitur, qui ad conspectum 
districti judicis jam cum damnatione suse 
infidelitatis accedunt; professionem vero 
fidei retinentes, sed professionis opera non 


enim saltem verba judicia audiunt, quia 
ejus fidei saltem verba tenuerunt; illi in 
damnatione sua sterni Judicis nec verba 
percipiunt, quia ejusreverentiam nec verbo 
tenus servare voluerunt : nam et princeps 
terrenam rempublicam regens, aliter punit 
civem interius delinquentem; atque aliter 
hostem exterius rebellantem : in illo enim 
jura sua consulit; contra hostem vero bel- 
lum movet; et de poena ejus quid lex ha- 
beat, non requirit. 

CunYs., in homil. (80, ut sup.). Verbis 
autem judicis redurguti, cum mansuetudine 
loquuntur : sequitur enim : Tunc respon- 
debunt ei et ipsi dicentes : Domine, quando 
te vidimus esurientem, et non pavimus? 
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rent en courant; car il convient aux justes de réfuter un à un par 
humilité chacun de leurs bienfaits qui leur ont été tous rappelés avec 
soin, tandis que les méchants doivent, pour s'excuser, présenter leurs 
fautes ou comme nulles, ou comme légères et peu nombreuses. C'est 
là aussi ce que marque la réponse du Christ : « Alors il leur répondit 
en disant : Je vous le dis en vérité, tant que vous ne l’avez pas fait pour 
le moindre de ceux-ci, etc.» Voulant faire éclater la grandeur des 
bienfaits des justes, et dissimuler la grandeur des fautes des méchants, 
il dit en parlant des justes : « De ce que vous l’avez fait pour les moin- 
dres de.mes freres, » tandis qu'en parlant aux méchants il n’emploie 
pas le mot frères. Ses freres sont les parfaits, et la bonne œuvre qui 
a pour objet les plus parfaits est plus agréable à Dieu que celle qui 
s'adresse à ceux qui sont moins saints, et c'est une faute moindre de 
négliger ceux qui sont moins saints que ceux qui le sont davantage. 
5. Auc. — ll s'agit donc maintenant du dernier jugement, quand 
le Christ viendra du ciel juger les vivants et les morts. Nous appelons 
ce moment du jugement le dernier jour, c'est-à-dire le dernier temps, 
car nous ne savons pas combien de temps durera ce jugement. L'É- 
criture, ici, selon son habitude, emploie le mot jour pour exprimer le 
temps. Or, ce jugement est appelé le dernier jugement, car Dieu juge 
maintenant, et il a jugé dès le commencement du monde, en éloignant 
nos premiers parents de l'arbre de vie et en punissant les anges pré- 
varicateurs. Dans ce jugement final, seront jugés ensemble les 
anges (1) et les hommes. Par l'effet d'une vertu divine, il arrivera que ᾿ 
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[1] Saint Augustin veut parler ici d'un jugement, quant à ce qui concerne les anges, 
portant sur des choses accidentelles, ainsi que l'explique saint Thomas, 39 par., 
quest. 59, art, 6. 





sitientem, etc. Ori. [ut sup.]. Considera | uni ex minimis meis fratribus, ad injustos 


quod justi immorantur in unoquoque verbo; 
injusti autem non ita per singula, sed 
cursim dicunt; quoniam proprium est jus- 
torum, benefacta sua relata sibi in facie 
diligenter et per singula refutare causa hu- 
militatis; malorum autem hominum cest, 
culpas suas excusationis causa, aut nullas 
esse ostendere, aut leves et paucas : sed 
et responsio Christi hoc ipsum signat : 
unde sequitur : Tunc respondebit illis, di- 
cens : Amen dico vobis, quandiu non fecis- 
tis uni de minoribus his, etc. Volens enim 
justorum benefacta ostendere grandia, pec- 
catorum autem culpas non grandes, ad 
justos quidem dicis : Ex eo quod fecistis 


autem non adjecit, fratribus : revera enim 
fratres ejus sunt, qui perfecti sunt : gratius 
est autem apud Deum opus bonum, quod 
fit in sanctioribus, quam in minus sanctis; 
et levior culpa est, negligere minus sanctos 
quam sanctiores, 

AuG., 20, De civit. Dei (cap. 1). Nunc 
autem de novissimo judicio agitur, quando 
Christus de coelo venturus est vivos et mor- 
tuos judicaturus : hunc divini judicii ulti- 
mum diem dicimus, id est, novissimum 
tempus : nam per quot dies istud judioium 
protendatur, incertum est; sed Scriptura- 
ruin sanctarum more dies poni solet pro 
tempore. Ideo autem dicimus ultimum ju- 
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toutes les œuvres, bonnes et mauvaises, soient rappelées au souvenir 
d'un chacun, et qu'avec une admirable rapidité elles se présentent au 
regard de l'àme, de maniere qu'une connaissance précise accuse ou 
excuse la conscience. 


Et alors ceux-ci iront dans le supplice éternel, et les justes dans la vie 
éternelle. 


. S. Auc. — Quelques-uns se séduisent eux-mêmes en avançant que 
le feu qui est appelé éternel n'est pas une peine éternelle, et c'est parce 
qu'il le prévoyait que le Seigneur conclut en ces termes : « Et ceux-ci 
iront dans le supplice éternel, et les justes, au contraire, dans la vie 
éternelle. » Remarquez que ce n'est qu'aprés avoir dit d'abord : « Ve- 
nez, les bénis, » qu'il ajoute : « Retirez-vous, maudits, » car c'est le 
propre du Dieu plein de bonté de se rappeler d'abord les bienfaits des 
bons avant les méfaits des méchants. Or, est exprimée d'abord la peine 
des méehants, et ensuite la vie des bons, afin de nous apprendre à 
éviter par crainte les maux et à désirer les biens à cause de l'honneur 

‘qui en résulte. — S. GRÉG. — Qu'il est grand le châtiment de celui qui 
est convaincu de n'avoir pas donné son bien, et quel doit-il étre celui 
de l'homme convaincu d'avoir pris le bien des autres. 

S. Avc.—La vie éternelle est notre bien suprême et le but de la cité 
de Dieu, et c’est de ce but, de cette fin que l’apôtre a dit: «La fin, 
c’est la vie éternelle. » Mais comme ceux qui ne sont pas familiarisés 





dicium vel novissimum, quia et nunc judi- 
cat, et ab humani generis initio judicavit, 
a ligno vite separans primos homines 
(Gomes, 3), et angelis peccantibus non par- 
ems (2 Petri, 2). In illo autem finali 
judicio simul et homines et angeli judica- 
buntur: fiet enim virtute divina ut cuique 
opera sua (vel bona, vel mala) cuncta in 
memoriam revocentur; et mentis intuitu 
mira celeritate cernantur, ut accuset vel 
«xeuset scientia conscientiam. 


δὲ ibunt hi in supplicium eternum, justi au- 
tem ín citam æœternam. 


AuG., De fide et operibus (cap. 15]. 
Nonnulli seipsos seducunt dicentes ignem 
&ternum dictum, non ipsam pcenam æter- 
sam : hoc prævidens Dominus, sententiam 
δ ita conclusit dicens : Et ibunt hi in 


supplicium seternum ; justi autem in vitam 
eternam. OR1G. (ut sup.). Attende quo- 
niam cum prius dixisset : Venite, bene- 
dicti; dicit deinde : Discedite, maledicti ; 
propterea quod proprium boni Dei est, 
primum recordari benefacta bonorum quam 
malefacta malorum : hinc prius nominat 
poenam malorum, deinde vitam bonorum; 
ut primum (qus timoris sunt) evitemus 
mala; postea (qus honoris sunt) appeta- 
mus bona. GREG., 15, Moral. (cap. 9). Tanta 
pœna mulctatur, qui non dedisse sua con- 
vincitur, qua pena feriendus est, qui re- 
darguitur abstulisse aliena? 

AuG., 19, De civit, Dei (cap. 11). Est 
autem vita æterna summum bonum nos- 
trum, et finis civitatis Deis: de quo fine 
dicit Apostolus (Rom., 6) : Finem vero vitam 
æternam. Sed rursus quia vita seterna ab 
his quæ familiaritatem non habent euin 
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avec le langage des Écritures pourraient aussi l’entendre de la vie fu- 
ture des méchants à cause de l'immortalité de leur àme ou à cause des 
supplices sans fin dont leur impiété a été punie, l'on doit, pour étre 
compris de tous, dire que la fin de cette cité dans laquelle l'on jouira 
du souverain bonheur est /a paix dans la vie éternelle, ou la vie éter- 
nelle dans la paix. — S. Avc. — Ce que le Seigneur dit à son serviteur 
Moïse : « Je suis celui qui suis, » c'est ce que nous contemplerons en 
vivant éternellement, car le Seigneur s'est ainsi exprimé : « Telle est 
la vie éternelle de vous connaitre, vous, le vrai Dieu. » Cette contem- 
plation nous est promise comme la fin de nos œuvres et le complé- 
ment de toutes nos joies, et c'est d'elle que saint Jean parle en di- 
sant : « Nous le verrons comme il est. » 

S. JÉR. — Lecteur prévoyant, remarquez que les supplices sont 
éternels, et la vie immortelle sans aucune crainte désormais de 
ruines. — S. GRÉG. — Mais, dit-on, c'est là une menace adressée aux 
pécheurs pour les arrêter dans leurs péchés. Ce à quoi nous répon-, 
drons : S'il a annoncé de faux châtiments pour corriger le mal, ila 
fait de fausses promesses pour provoquer à la justice. Et c'est ainsi 
que, pour présenter Dieu comme miséricordieux, ils ne redoutent pas 
de le présenter comme menteur. Mais, dit-on, une faute qui a une fir 
ne mérite pas une peine qui n'en a pas. Ce à quoi nous répondrons 
que cette objection vaudrait si le juste juge pesait non pas les 
intentions, mais les actes de l'homme, et il est d'un juge équitable 
de ne laisser jamais sans supplice les àmes qui en ce monde n'ont 
voulu rester aucun moment sans péchés. — S. Avc. — Jamais la 





Scripturis sanctis, potest accipi etiam in 
vita malorum propter animse immortalita- 
tem, vel propter interminabiles poenas im- 
piorum ; profecto finis civitatis hujus in 
qua summum habebitur bonum, vel pax in 
vita eterna, vel vita æterna in pace dicen- 
dus est, ut ab omnibus possit intelligi. 
AuG., De Trinit. (cap. 8). Quod enim dixit 
Dominus famulo suo Moysi (Ezod., 3): 
Ego sum qui sum, hoc contemplabimur 
cum vivamus in seternum : ita enim Do- 
minus (Joan., 17} : Hæc est vita æterna 
ut cognoscant te verum Deum : hsc enim 
nobis contemplatio promittitur actionum 
omnium finis, atque seterna pérfectio gau- 
diorum ; de qua dicit Joannes (in epist. 1, 
cap. 3) : Videbimus eum secuti est. 

HuikR. Prudens autem lector, intende 


quod et supplicia seterna sunt, et vita per- 
petua metum deinceps non habeat ruinarum, 
GREG., 34, Moral. (cap 16). At, inquiunt, 
ideo peccantibus minatus est, ut eos a 
peccatis compesceret : quibus respondemus: 
Si falsa minatus est ut ab injustitia corri- 
geret, etiam falsa promiserat ut ad juati- 
tiam provocaret; et sic dum satagunt 
Deum perhibere misericordem, non veren- 
tur predicare fallacem. At (inquiunt) aine 
fine puniri non debet culpa cum fine : qui 
bus respondemus quod recte dicerent, si 
judex justus, non corda hominum, sed 
facta pensaret : ad districti ergo judicis 
justitiam pertinet, ut nunquam careant 
supplicio, quorum mens in hac vita nun- 
quam voluit carere peccato, ÀvG., De civit, 
Dei (cap. 11). Nullius etiam legis justitis 
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justice ne demande à une loi de mesurer la durée du châtiment sur 
celle de la faute, car il n’est personne qui voulüt soutenir que la peine 
d’un homicide ou d’un adultère dût durer aussi peu qu’ont duré ces 
fautes. Quant à ceux qui sont punis de mort pour quelque grand 
crime, est-ce que ce châtiment trouve sa mesure dans le temps qu’il 
dure, et n'est-ce pas plutôt dans ce fait qu'il est retranché de la so- 
ciété des vivants pour toujours? Et la confiscation, la flétrissure, 
l'exil, l'esclavage, lorsque ces punitions sont appliquées d'une ma- 
niere absolue, est-ce que l'on ne peut pas comparer ces peines, parmi 
toutes les autres de cette vie, à celles de l'éternité, et si elles ne sont 
pas éternelles, n'est-ce point parce que la vie pendant laquelle elles 
sont infligées n'est point elle-méme éternelle? Mais de quelle maniere, 
ajoute-t-on, peut étre vraie cette parole du Christ : « Vous serez me- 
surés avec la méme mesure qui aura servi aux autres, » si un péché 
temporel est puni d'une peine éternelle? Ils ne remarquent donc pas 
que c'est non pas par rapport à la durée que la méme mesure est 
demandée, mais comme réciprocité, afin qu'un mal comme punition 
compense un mal comme faute. Or, l'homme est devenu digne d'une 
souffrance éternelle du moment qu'il anéantit en lui un bien qui 
pouvait y étre éternel. 

S. GRÉc. (1). — 11 n'y a pas, dit-on, d'homme juste qui se complaise 
dans de cruels châtiments, et c’est pour le corriger de ses vices que le 
maltre qui est juste fait battre son serviteur qui a commis un délit. 
Mais les méchants que Dieu livrera aux flammes éternelles, dans quel 
but brüleront-ils éternellement? Ce à quoi nous répondrons que le 


(1) Lib. 4, Dial., ch. 44 pour les anciens exemplaires. 





attendit, ut tanta mora temporis quisque 
puniatur, quanta mora temporis, unde pu- 
miretur, admisit. Nullus enim extitit qui 
censeret tam cito nocentium finienda tor- 
menta, quam cito factum est homicidium, 
vel adulterium. Qui vero pro aliquo grandi 
erimine morte mulctatur, nunquid mora 
qua occiditur ejus supplicium leges æsti- 
mant; et non quod eum in sempiternum 
auferant a societate viventium? Jam vero 
damnum, ignominia, exilium, servitus, cum 
plerumque sic infliguntur ut nulla venia re- 
laxentur : nonne pro hujus vite modo si- 
milis pcenis videntur æternis ? Ideo quippe 
EMerna esse non possunt, quia nec ipsa 
Yita quss bis plectitur, porrigitur in ætér- 
amm, Sed inquiunt: quomodo ergo verum 


est quod ait Christus (Matth. , 7) : In qua 
mensura mensi fueritis, remetietur vobis, 
δὶ temporale peccatum supplicio punitur 
seterno? Nec attendunt , non propter æquale 
temporis spatium, sed propter vicissitudi- 
nem mali (id est, ut qui mala fecerit, 
mala patiatur] eamdem dictam mensuram 
fuisse : factus est autem homo malo dignus 
sterno, qui hoc in se peremit bonum, 
quod esse posset seternum. 

GnEG., 34, Moral. (ut sup.]. At [in- 
quiunt) nullus justus crudelitatibws pasci- 
tur, et delinquens servus a justo domino 
idcirco cædi præcipitur ut a nequitia cor- 
rgatur : jniqui autem gehenne ignibus 
traditi, quo fine semper ardebunt ? Quibus 
respondemus quod omnipotens Deus, quia 
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Dieu tout puissant ne se repatt nullement. en tant que bon, du cháti- 
ment des malheureux, mais qu'il se trouve, en tant que juste, apaisé 
par la vengeance qui est tirée des pervers. Cependant le feu éternel 
qui dévorera les méchants aura cette utilité que, dans la gloire éter- 
nelle, les justes se reconnattront d'autant plus les débiteurs de la grâce 
divine qu'ils verront plus punis dans l'éternité les péchés que par son 
son aide ils auront pu éviter. — S. Auc. — Mais, dira-t-on, de tous 
les corps créés par Dieu, il n'y en a aucun qui, pouvant souffrir, 
puisse ne pas mourir. Or, il est nécessaire qu'il vive pour souffrir, 
mais il n'est pas nécessaire que la douleur le tue. Est-ce que toute 
douleur tue nos corps qui sont actuellement mortels? Qu'il y ait telle 
douleur qui les tue, cela vient de ce que notre áme leur est unie de 
telle manière qu'elle céde et se retire devant les grandes douleurs. 
Alors l’âme sera unie à un tel corps, et elle lui sera unie par des: 
liens tels que ces liens ne puissent être brisés en aucune manière. 
Alors ce ne sera pas l'absence de mort, mais une mort conti- 
nuelle, l’âme ne pouvant pas vivre sans Dieu ni se débarrasser par la 
mort des douleurs du corps. Parmi ceux qui ont nié cette éternité du 
supplice, le plus miséricordieux est Origéne, qui professe cette 
croyance, qu'apres de longs et profonds chátiments infligés à leurs 
fautes le diable lui-méme et ses anges seront arrachés à ces tour- 
ments et remis dans la société des saints anges. Mais l'Église le dés- 
avoue non-seulement à cause de cette opinion, mais encore à cause 
d'une foule d'autres, et elle l'abandonne à cette illusion de cette fausse 
miséricorde qui lui faisait laisser aux saints de véritables souffrances 
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pius est, miserorum cruciatu non pascitur; 
quia autem justus est, ab iniquorum ultione 
non sedatur : et tamen ad aliquid iniqui sem- 
per concremantur, ut scilicet justi tanto in 
seternum magis divinse gratise debitores se 
esse cognoscant, quanto in seternum mala 
puniri conspiciunt, quie ejus adjutorio vitare 
potuerunt. AUG., 21 lib.,De civit, (cap. 3). 
Sed nullum est (inquiunt) corpus Dei : quod. 
dolere possit mori non possit : necesee 
est autem ut vivat dolens, non est necesse 
ut occidat dolor; quia nec corpora ista 
mortalia omnis dolor occidit : et ut dolor 
aliquis possit occidere, illa causa est, quo- 
niam sic connexa est anima huic corpori 
" ut summis doloribus cedat atque discedat : 
tunc autem tali corpori anima et eo con- 
nectitur modo ut illud vinculum nullo do- 


lore vindicatur : non ergo tunc nulla, sed 
sempiterna mors erit, quando neo vivere 
anima poterit Deum non habendo, neo do- 
loribus corporis carere, moriendo. (Et 
cap. 17.) Inter hujusmodi autem æternits- 
tem supplicii negantes, misericordior fuit 
Origenes, qui et ipsum diabolum et angelos 
ejus post graviora pro meritis et diuturna 
supplicia, ex illis cruciatibus eruendos , et 
sociandos sanctis angelis credidit, Sed illum 
et propter hoc, et propter alia nonnulla, 
non immerito reprobavit Ecclesia, quia et 
hoc quod misericors videbatur, amisit; fae 
ciendo sanctis veras miserias, quibus poenas 
luerent, et falsas beatitudines, in quibus 
securum et sempiternum boni gaudium non 
hàberent. Longe autem aliter aliorum mise- 
ricordia humano errat affectu, qui homi- 
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our éviter les châtiments futurs, et des bonheurs illusoires privés 
e la sécurité et de l'éternité du bonheur suprême. Mais ils errent 
ien autrement et toujours par un sentiment humain, ceux qui font 
accéder l'éternelle félicité aux souffrances temporelles auxquelles 
5 hommes seraient condgmnés à ce dernier jugement et dont ils 
aient délivrés plus ou moins vite. Pourquoi, d'ailleurs, cette misé- 
icorde, qui se répand indistinctement sur toute la nature humaine, 
> trouve-t-elle desséchée aussitôt qu'elle touche à la nature angé- 
que? — S. Gn£c. — Mais, disent-ils, comment sont-ils saints en ne 
riant pas pour les impies qu'ils verront alors brüler? Ils prient pour 
"rs ennemis tant qu'ils peuvent par leurs prières les amener à une 
énitence profitable, mais pourquoi prieraient-ils pour ceux qu'ils ne 
euvent plus désormais convertir de l'iniquité? 

8. Auc. — Il s'en trouvé qui promettent la délivrance du feu éter” 
el, non pas à tous les hommes indistinctement, mais à tous ceux qui 
Dt été lavés de l'eau du baptéme, et qui ont participé à son corps, 
uelle qu'ait été d'ailleurs leur vie, et cela parce que le Seigneur a 
it ces paroles : « Si quelqu'un a mangé de ce pain, il ne mourra ja- 
Mis. » Ainsi, il en est encore qui font cette promesse, non pas à tous 
eux qui ont participé au sacrement du Christ (1), mais aux seuls 
Mholiques, quoique d'ailleurs vivant mal, qui ont non-seulement 
articipé au sacrement du Christ, mais qui ont réellement mangé 
jn corps, faisant partie de son corps mystique, c’est-à-dire de son 
glise, et ils ajoutent que cela sera malgré qu'ils soient plus tard 
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(1) Saint Augustin exprime que c'est le sacrement du baptéme et celui du corps du 
hrist dont il veut ainsi parler. | 





rm illo judicio damnatorum miserias tem- 
xwales, hominum vero qui vel citius vel 
rdius liberantur, seternam felicitstem pu- 
int. Cur autem hsec misericordia ad uni- 
ream nsturam manat humanam, et cum 
l| angelicam ventum fuerit, mox arescit? 
EEG., 34, Moral. (ut sup.). At linquiunt) 
δὲ est quod sancti sunt, si pro inimicis 
ds quos tunc ardere viderint, non ora- 
mt? Orant quidem pro inimicis suis eo 
mpore quo possunt ad fructuosam poeni- 
atiam eorum corda convertere ; quomodo 
tem tunc orabitur pro illis qui jam 
"r2 us possunt ab iniquitate commu- 
εἴ 

Ανο., De cieit. Dei (cap. 19). Item sunt 


ali ab sterno supplicio liberationem non 
omnibus hominibus promittentes, sed tan- 
tummodo Christi baptismo ablutis, qui 
participes sunt corporis ejus, quomodolibet 
vixerint; propter illud quod ait Dominus 
(Joan., 6) : Si quis manducaverit ex hoc 
pane, non morietur in eternum. (Et cap. 20.) 
Item sunt qui non omnibus habentibus 
Christi sacramentum, sed solum catholicis 
(quamvis male viventibus) hoc pollicentur, 
qui non solum sacramento, sed reipsa man- 
ducaverunt corpus Christi, in corpore ejus 
[quod est Ecclesia) constituti ; etiam si pos- 
tea in aliquam hæresim vel Gentilium ido- 
lolatriam fuerint lapsi. (Et cap. 21.) Sunt 
autem qui propter id quod Soriptum est 
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tombés ou dans une hérésie, ou dans une idolâtrie palenne. fl en est 
qui, les yeux fixés sur cette parole : « Celui qui aura persévéré jus- 
qu'à la fin, ce sera celui qui sera sauvé, » n'étendent cette promesse 
qu'à ceux qui perséverent dans l'Église catholique, quoique y vivant 
mal, disant qu'ils seront sauvés du feu par la vertu de leur fonde- 
ment, de la foi, feu dont les méchants seront punis au dernier jour. 
Mais l'Apótre se déclare contre eux tous dans les paroles suivantes: 
« Les œuvres de la chair sont évidentes, et ce sont l’impureté, la for- 
nication et autres choses semblables. Je vous prédis que tous ceux 
qui font des choses semblables ne posséderont pas le royaume de 
Dieu. » Si quelqu'un préfére au fond de son cœur les choses tempo- 
relles au Christ, quoiqu'il paraisse avoir la foi au Christ, cependant le 
Christ à qui l'on préfere de telles choses n'est point du tout le fonde- 
ment (1) dans son cœur. Mais s’il fait plus et s'il commet l’iniquité, il 
est convaincu non-seulement de ne pas avoir préféré le Christ, mais 
encore de l'avoir fait venir aprés. — J'en ai trouvé aussi qui pensaient 
qu'il n'y aurait à étre punis de ce supplice éternel que ceux qui au- 
raient négligé de faire des aumónes capables d'expier leurs fautes, et 
c'est pourquoi ils prétendent que le juge, dans sa sentence, n'a voulu 
faire mention que d'aumónes faites ou négligées. Mais celui qui fait 
des aumónes à son prochain devrait commencer par s'en faire à lui- 
méme, car il ne convient pas qu'il se refuse à lui-même ce qu'il ne re- 
fuse pas à son prochain, et qu’aprés avoir entendu cette parole: 
« Vous aimerez votre prochain comme vous-méme, » il ne préte pas 
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[1] « Personne ne peut placer d'autre fondement que celui qui a été placé, qui est le 
Christ » (1 Corinth., 3, v. 11). 





(Matth., 23 et.24) : Qui perseveraverit 
usque in finem, hic salvus erit, nonnisi in 
catholica Ecclesia perseverantibus (quamvis 
in ea male viventibus) hoc promittunt, quod 
merito fundamenti (id est, fidei] per ignem 
salventur (1 Corinth., 3| quo igne in ultimo 
judicio punientur mali. (Et cap. 25.) Sed 
omnibus his contradicit Apostolus, dicens 
(Galat., 6) ; Manifesta sunt opera carnis, 
que sunt immunditia, fornicatio, et his 
similia; quse prædico vobis quoniam qui 
talia agunt, regnum Dei non possidebunt. 
(Et cap. 26.) Si quis autem temporalia in 
corde suo præponit Christo, etsi videatur 
habere fidem Christi, non est tamen in eo 
fundamentum Christus, cui talia præpo 
nuntur : quanto magis si committat illicita, 


non præposuisse, sed postposuisse Christum Ὁ 
convincitur. [Et cap. 22.) Comperi etiam 
quosdam putare, eos solum arsuros illius 
æternitate supplicii, qui pro peccatis dignas 
eleemosynas facere negligunt : ideo judioem 
ipsum noluisse existimant commemorare 
aliud se esse dicturum, nisi eleemos 

sive factas, sive non factas. [Et cap. 27.) Sed 
qui digne pro peccatis suis eleemosynas 
facit, prius eas facere insipit a seipso : in- 
dignum est enim ut ipse sibi non faciat 
qui facit in proximum; cum audiat dicen- 
tem Deum (Matth., 22' : Diliges proxi 
mum tuum sicut teipsum ; itemque audiat 
[Ercl., 30) : Miserere animæ tuse placens 
Deo. Hanc eleemosynam [id est, ut Deo 
placeat| non faciens animse suse, qnomodo 
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l'oreille à celle-ci : « Ayez pitié de votre âme en vous eftorcant de 
plaire à Dieu. » Comment peut-on dire qu'il fait des aumónes capa- 
bles de racheter son péché, celui qui ne fait pas à son àme cette au- 
móne dé plaire à Dieu? Nous devons faire ces aumónes pour étre 
exaucés au moment où nous demandons la rémission de nos péchés, 
mais non pas pour acheter par elles la faculté de persévérer dans le 
mal. Si le Seigneur place à sa droite ceux qui ont fait des aumónes et 
à sa gauche ceux qui n'en ont pas fait, c'est non pas pour nous enga- 
ger à commettre continuellement des péchés que nous considérions 
comme impunis , mais pour nous montrer quelle est la vertu des au- 
mónes pour effacer les anciens péchés. 

On16. — Ce n'est pas, ainsi que plusieurs le pensent, une seule es- 
pece de justice qui est récompensée, car, en quelque matière que l'on 
observe le précepte du Christ, c'est toujours le Christ que l'on abreuve 
et que l'on nourrit, lui qui s'abreuve et se nourrftXle la justice 
et de la vérité des fidéles. C'est aussi en recevant le bouelier de la sa- 
gesse que nous offrons un vétement au Christ qui a froid, et nous de- 
vons faire fructifier cette sagesse jusqu'au point qu'elle nous serve à 
en instruire d'autres que nous couvrirons ainsi des entrailles de notre 
miséricorde. Lorsque nous préparons par diverses vertus notre cœur 
à le recevoir, lui ou ceux qui lui appartiennent, nous le recevons 
comme un voyageur dans l'habitation de notre cœur. Aihsi, lorsque 
nous visitons un frère malade ou dans sa foi ou dans ses mœurs, et 
que nous allons à lui ou par la parole qui enseigne, ou par celle qui 
réprimande, ou par celle qui console, c'est le Christ lui-même que 
nous visitons. D'ailleurs, toutes choses ici-bas sont prison pour le 
Christ et pour ceux qui lui appartiennent en ce monde et qui sont 





dignas pro peccatis suis facere eleemosynas 
dicendus est? Propter hoc ergo elcemosynæ 
feciendæ sunt, ut cum de præteritis peccatis 
deprecamur, exaudiamur : non ut in eis 
perseverantes licentiam malefaciendi nos 
per eleemosynas comparare credamus. Ideo 
autem Dominus 8 dextris eleemosynas ab 
eis factas, a sinistris non factas se impu- 
taturum esse prædixit; ut hinc ostenderet 
quantum valent elcemosynæ ad priora 4e- 
lenda, non &d perpetua impune commit- 
tenda peccata. 

Onio. [ut sup. ). Vel non unius tantum 
justitiee remuneratur, sicut existi- 
mant multi : in qualibuscunque enim causis 


mandatum Christi quis fecerit, Christum 
cibat et potat, qui fidelium justitiam et 
veritatem manducat et bibit. Item Christo 
algenti teximus vestimentum accipientes 
sapientis texturam; adeo ut per doctrinam 
aliquos doceamus, et induamus eos viscera 
misericordie, Quando et præparamus cor 
nostrum diversis virtutibus ad receptacu- 
lum ejus, vel illorum qui sunt ipsius, ipsum 
peregrinantem suscipimus in domum pec- 
toris nostri. Item cum fratrem infirmum 
[sive in fide, sive in bono opere) visitaveri- 
mus, aut per doctrinam, aut per increpa- 
tionem, aut per consolationem, ipsum 
Christum visitamus. Deinde omne quod hic 
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comme prisonniers dans les exigences de la nature. Lorsque nous leur 
avons fait du bien, nous les avons visités dans leur prison, et le 
Christ en eux. 


CHAPITRE XXVI. 


Jésus, ayant achevé tous ces discours, dit à ses disciples : Fous savez que 
la páque se fera dans deux jours; et le Fils de l'homme sera livré pour 
étre crucifie. 


S. Hi, — Aprés le discours qui nous l'a montré revenant et re- 
menant sa gloire, il nous avertit maintenant qu'il va souffrir, et il 
nous en avertit afin que nous reconnaissions que le mystère de sa 
croix 86 trouve mélé à la gloire de son éternité : « Et il arriva que 
lorsque Jésus eut fini tous ces discours. » — RA». — C'est-à-dire tout 
ce qui concernait la fin du monde et le jour du jugement, ou bien 
parce qu'il avait terminé toutes les œuvres et toutes les prédications 
qui devaient s’étendre du commencement de son Évangile jusqu'à sa 
passion. — OhRhic. — Il ne dit pas simplement : « Tous les discours, » 
mais tous ces discours, car il devait encore prononcer d'autres dis- 
cours àvant d'étre livré. 





est, carcer est Christi, et eorum qui sunt|constricti, Cum ergo bonum opus in eis 
ejus, qui sunt in hoc mundo degentes, | fecerimus, visitamus eos in carcere, et 
quasi etiam in oarcere naturæ necessitate | Christum in eis, 





CAPUT XXVI. 


Et factum est cum consummasset Jesus sermo- | unde dicitur : Et factum est cum eonsum- 
nes hos omnes, dízit discipulis suis : Scitis | masset Jesus sermones hos omnes. Ras. 
quia post biduum Pascha fiet, et Filius ho- | Scilicet de consummatione seculi et de die 
minis tradetur «t crucifigatur. . judicii : vel quia &b initio Evangelil usque 

ad passionem omnia faciendo et prsedicando 

HiLAR. (can. 28, in Matth.). Post ser- | compleverat. OR1G. (tract. 35, in Matth.]. 
monem quo venturum se Dominus in reditu Non simpliciter autem dixit omnes, sed, 
claritatis ostenderat, nunc passurum esse hos omnes : adhuc enim oportebat eum 

86 admonet, ut sacramentum crucis admix- | etíam alios loquí sermones priusquam tra- 

tum esse glorim seternitatis agnoscerent : | deretur. 
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« Et il dit à ses disciples : Vous savez qu'aprés deux jours a lieu la 
‘pâque. ». — Ras. (1). — Ainsi qu'on le voit en saint Jean, six jours 
avant la pâque, Jésus vint à Déthanie; c'est de là qu'il vint à Jérusa- 
lem, monté sur un ánon, et ensuite se passe ce qui est raconte comme 
s'étant passé à Jérusalem. Nous devons admettre qu'il s'écoula quatre 
jours depuis son arrivée à Béthanie, puisque nous voici à deux jours 
seulement de distance de la pâque. Il y a cette différence entre la pâque 
et les autres jours des azymes, que le nom de pâque était spéciale. 
ment (2) consacré au jour où, sur le soir, était immolé l'agneau pas- 
cal. C'était à la quatorzieme lune du premier mois, et à la quinzième 
lune, anniversaire de la sortie d'Israél d'Égypte, que succédait la fête 
des azymes. Cependant les évangélistes ont coutume de prendre l'un 
pour l'autre. — S. Jén. — Le nom de páque ne vient pas, ainsi que 
quelques-uns l'ont pensé, de axcy:w, souffrir, et ne veut par consé- 
quent pas signifier passion ; mais il signifie passage, parce que l'ange 
exterminateur, en voyant le sang couvrir le seuil des portes des Israé- 
lites, passa, et ne les frappa pas; ou bien, parce que le Seigneur se 
montra descendant d'en haut en venant au secours des Israélites. — 
R£MIc. — Ou bien, c'est parce que, avec le secours du Seigneur, le 
peuple d'Israél passa de la servitude d'Égypte à la liberté. — Onic. — 
ll ne dit pas : « La páque sera ou viendra,» mais « se fera, » pour 
montrer qu'il ne parlait pas de la pâque selon la loi, mais d'une pâque 
telle qu'on ne l'avait jamais faite. — Rémi. — Le mot pâque est un 

[1] 11 x emprunté ceci à saint Augustin, lib. 3, De consens. Evang. , cap. 18. 

&) Cependant les Áctes des apôtres étendent ce nom à tous les j jours des azymes, lors- 


qu'ils racontent qu'Hérode gardait Pierre en prison les jours des azymes, « parce qu'il 
voulait aprés la páque le produire devant le peuple » (Act., 12, v 4]. 





Sequitur : Dixit discipulis suis : Scitis Verum Evangelist: unum pro altero ponere 


quia post biduum pascha fiet. Rap. Sicut 
etiam ex Joannis narratione colligitur 
(cap. 12] ante sex dies Paschæ venit Jesus 
in Bethaniam ; inde venit Hierusalem sedens 
super asellum ; postea geruntur e& quæ 
narrantur Hierosolymis gesta. Ex illo ergo 
die quo venit in Bethaniam, intelligimus 
consummatum quatriduum, ut occurreret 
dies ante biduum Paschæ. Hoc autem inter 
Pascha et azyma distat, quod Pascha ipse 
solus dies appellatur in quo agnus occide- 
batur ad vesperam : hoc est, decimuquarta 
luna primi mensis; decimaquintu autem 
, laa, quando egressus est populus de 
Ægypto, succedebat festivitas azymorum. 


solent. HrEg. Pascha autem [quod hebraice 
dicitur phase), non a passione, ut plerique 
arbitrantur [sive a verbo, πασχεῖν, quod 
est pati], sed a transitu nominatur, eo quod 
exterminator videns sanguinem in foribus 
Israelitarum, pertransierit, nec percusserit - 
cos [Ezod., 12), vel ipse Dominus præbens 
auxilium populo suo desuper &mbulaverit. 
REMIG. Sive quia auxiliante Domino popu- 
lus israeliticus liberatus ab ægyptinca ser- 
vitute, transivit ad libertatem. Omig. (ut 
sup.). Nou autem dixit : Post biduum 
Pascha erit aut veniet, ne ostenderet illud 
Pascha futurum quod feri solebat secun- 
dum legem (£zod., 1, 2), sed Pasehs fiet; 
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nom mystique, et il a été donné à ce jour, parce que ce jour-là le 
Christ passa du monde à son Pere, de la corruption à l'incorruption, 
de la mort à la vie; ou bien, parce que par son salutaire passage il 
racheta le monde de l'esclavage du démon. — S. JÉR. — Après les 
deux jours de la brillante lumiere du Nouveau et de l'Ancien-Testa- 
ment, la véritable páque se célebre (1). Or, notre pâque, ou notre pas 
sage, aura lieu, si après avoir abandonné les choses de. la terre nous 
nous hátons vers celles du ciel. 

Oni6. — Il prédit à ses disciples qu'il sera livré, par ces mots : a Etle 
Fils de l'homme sera livré pour être crucifié. » Il les avertit, de peur 
que voyant tout d'un coup, avant que d'en être instruits, ce qui de- 
vait arriver, ils ne soient saisis de stupeur en voyant leur maître livré 
à la mort. Il s'exprime à-la troisième personne : « Il sera livré; » car 
c’est Dieu qui l'a livré à cause de sa miséricorde envers le genre hu- 
main; c'est Judas par avarice; ce sont les prétres par envie; c'est le 
diable par appréhension. Il craignait qu'il ne lui arrachát le genre 
humain par ses doctrines, et il ne s'apercevait pas qu'il le lui arrache- 
rait bien plus par sa mort que par ses miracles et par sa prédication. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Au méme temps les princes des prétres et les anciens du peuple s'assembléreni 
dans la salle du grand-prétre appelé Caïphe: el tinrent conseil ensemble 
pour trouver moyen de se saisir adroitement de Jésus, et de le faire πιου- 
rir. El ils disaient : Il ne faut point que ce soit pendant la fête, de peur qu'il 
ne s'excite quelque tumulte parmi le peuple. 


LA GLOSE (9). — L'évangéliste montre les préparatifs et toute la ma- 


(1) Notre pâque, le Christ, a été immolée (1 Corinth., 5, v. 7). - 
(2| Plutôt dans saint Anselme. 





hoc est, quale nunquam factum fuerat. 
REM1G. Mystice enim Pascha dicitur quia 
ea die Christus transivit de mundo ad Pa- 
trem de corruptione ad incorruptionem, de 
morte ad vitam; sive quia salubri transitu 
a dæmoniaca servitute mundum redemit, 
Hier. Post dnosetiam diesclarissimi luminis 
veteris et noviTestamenti, verum pro mundo 
celebratur Pascha : transitus etiam noster 
[id est, phase] ita celebratur, si terrena 
dimittentes, ad colestia festinemus. 

OniG. (ut sup.). Prædicit autem discipulis 
so tradendum, cum subdit : Et Filius ho- 
minis tradetur ut crucifigatur; præmonens 
eos ne priusquam audiant qus fuerant fu- 


tura, subito videntes tradi magistrum ad 
crucem, obstupescant. Ideo autem imper- 
sonaliter posuit, traditur, quia Deus tradidit 
eum propter misericordiam circa genus hu- 
manum; Judas propter avaritiam; sacer- 
dotes propter invidiam; diabolus propter 
timorem (ne evelleretur de manu ejus genus 
humanum per doctrinam ipsius], non ad- 
vertens quoniam magis fuerat eripiendum 
genus humanum per mortem ipsius, quam 
ereptum fuerat per doctrinam et miraculs. 


Tunc congregati sunt. principes. sacerdotum et 
seniores populi in atrium principis sacerdo- 
tum, qui dícebatur Cafphas: et consilium 
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chination qui précédérent la passion du Christ qu’il vient d'annoncer 
lui-même : « Alors s’assemblèrent les princes des prêtres. » — Réue. 
—Le mot alors rattache ceci à ce qui précede : il s'agit donc du temps 
qui précéda la pâque. — Onic. — Ce n'étaient point là les véritables 
prétres et les véritables ancieus, mais les prétres et les anciens de celui 
qui n'avait que l'apparence du peuple de Dieu. Véritable peuple de 
Gomorrhe, il ne comprit pas quel était le grand-prétre de Dieu, et 
il lui tendit des embüches; et ne sachant pas discerner cet ainé de toute 
eréature , il concerta des projets contre celui qui est plus ancien que 
tous. 

S. Carys. — Pleins de projets iniques, ils viennent au prince des 
prétres pour recevoir de lui un pouvoir qu'il aurait dà empécher. 
Alors il y avait plusieurs princes des prétres, tandis que la loi n'en 
reconnaissait qu'un. On peut voir là un commencement de la déca- 
dence de cette nation. Moise avait établi qu'il n'y aurait qu'un seul 
grand-prétre, et que ce ne serait qu'apres la mort de celui-ci qu'on 
lui choisirait un successeur; plus tard, ils devinrent annuels. On 
appelle ici princes des prétres ceux qui avaient figuré parmi les princes 
des prêtres. — RÉMIG. — Ce qui les condamne, c’est qu'ils étaient 
princes des prétres et réunis entre eux ; car plus sont nombreux ceux 
qui se réunissent pour commettre un mal; plus ils sont élevés, 
nobles et illustres, et plus le mal qu'ils commettent est grand, et plus 
est grande la peine qui leur est destinée. L'évangéliste ajoute, pour 
exprimer la simplicité et la vertu du Seigneur : « Afin de prendre 





fecerunt, ut Jesum dolo tenerent. οἱ occide- 
rent. Dicebant autem : Non in die festo, ne 
ferte tumultus fieret in populo. 


dotum veniunt, inde volentes potestatem 
accipere, unde prohiberi oportebat. Multi 
autem erant tunc principes sacerdotum, lex 
vero unum esse volebat; unde manifestum 


GrossA. Osfendit Evangelista appara- | est quod judaica dissolutio accipiebst prin- 


tum et machinationem dominicæ passionis, 
quam Christus prænuntiaverat : unde di- 
cit : Tunc congregati sunt principes sacer- 
dotum, REMIG. Quod autem dicit, tunc, 
Superioribus verbis conjungitur, id est, 
antequam Pascha celebraretur. πα. [ut 
Süp.]. Non autem veri sacerdotes et senio- 
res, sed illius qui videbatur populus Dei; 
vere autem erat populus Gomorrhæ, non 
intelligentes sumimnum sacerdotem Dei, in- 
sidiati sunt ci; et non cognoscentes primo- 
geniturn univers:e Crealur:r, etiam seniorem 
ennibus consiliati- sunt contra eui. 
Curys., in homil, (80, ut sup.j. Iniqua 
vero negotia tenfantes, ad priucipem sacer- 


T. Hl. 


cipium; Moyses enim unum principem 
sacerdotum esse jussit, et eo mortuo alterum 
fieri : postea vero annui fancti sunt, Eos igitur 
ait hic principes sacerdotum, qui de principi 

bus sacerdotum erant. REM1G. Condemnan 

tur autem isti, et quia congregati sunt, et 
quia principes sacerdotum fuerunt : quo enim 
plures ad peragendum aliquod malum con- 
veniunt, et quod sublimiores, et clariores, 
et nobiliores fuerint, eo deterius habetur 
malum quod committitur, et eo major 
pena ills prmparatur. Ad ostendendam 
autem Domini simplicitatein et innocen- 
tiam, addidit Evangelista : Ut Jesum dolo 
tenerent et occiderent : in quo enim nullam 
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Jésus par ruse et de le tuer. » Ils tinrent conseil pour prendre par ruse 
et pour tuer celui chez qui ils ne pouvaient trouver aucun motif de 
mort. — S. CunYs. — Ils tinrent donc conseil pour le prendre en ca- 
chette et le tuer; carils craignaient le peuple, et pour cela ils voulaient 
laisser passer la fête : « Ils disaient, en effet : Non pas au jour de féte.» 
Le diable ne voulait pas que le Sauveur soutfrit pendant la pâque, 
pour que sa passion ne füt pas rendue publique. Les princes des pré- 
tres n'eurent nullement de crainte portant sur Dieu, c'est-à-dire qu'ils 
ne craignirent nullement que leur péché en füt plus grave pour avoir 
été commis pendant la páque , et ils n'avaient en tout que des préoc- 
cupations humaines; et c'est pour cela qu'ils disent : « Afin qu'il ny 
ait point de trouble parmi les hommes. » — Onic. — A cause des va- 
riations du peuple, tantót crovant au Christ et tantót ne croyant pas 
en lui, tantót l'aimaut, tantót le détestant. 

S. LÉON. — Les princes, en prenant garde à ce qu'il n'y eût pas de 
trouble au jour de féte, ne pourvoyaient pas aiusi à la solennité, mais 
au crime; car en redoutant les troubles pour cette principale féte de 
l'année, ce qu'ils craignaient, ce n'était pas que le peuple péchát, 
mais que le Christ ne s'échappàt. — S. Curys. — Mais la fureur 
qui les consumait leur fit changer leur dessein ; et trouvant un traitre, 
ils tuerent le Christ au jour mème de la fête. —S. Léon. — Nous de- 
vons comprendre que c'est par l'effet particulier d'un dessein de la 
Providence que les princes des Juifs, qui avaient souveut cherché une 
occasion de sévir contre le Christ, ne recurent qu'à la solennité de : 
Pàáque le pouvoir d'exercer leur fureur. ll importait, en effet, que ce 
qui avait été promis par un mystère si longtemps figuré eüt une 
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mortis causam invenire poterant, consilium 
in eum fecerunt, ut dolo tenerent et occi- 
derent. CuRYs., in homil. (80, ut sup]. 
Consiliati sunt ergo, ut tenerent eum oc- 
culte, et interimerent : formidabant nutem 
populum, ideoque expectabant festivitatem 
præterire : propter quod sequitur : Dice- 
bant autem : Non in die festo : diabolus 
enin nolebat in Pascha Christum pati, ut 
non manifestam ejus constitueret. passio- 
nem. Principes autem sacerdotum, non ea 
quo Dci sunt, timuerunt (ne scilicet. pec- 
cato in hoc tempore peracto, major eis in- 
quinatio fieret], sed ubique que humana 
sunt, cogitabant : unde sequitur : Ne forte 
tumultus tieret in populo, OiG. lut sup.]. 
Propter diversa stndi& populi diligentis 


Christum, et odientis; .eredentis, et non 
credentis. 

Leo Papa, in serm. De Pascha. Providen- 
tibus ergo principibus ne in sancto die 
tumultus oriretur, non festivitati sed faci- 
nori studebatur : seditiones enim turbarum 
fieri in precipua solemnitate metuebant, 
non ut populus non peccaret, sed ne Chris- 
tus evaderet. CHRY8., in homil. (80, ut 
sup.). Sed tamen furore ferventes, immu- 
tati sunt a suo consilio; quia enim tradi- 
torem invenerunt, in ipsa festivitate Chris. 
tum (occiderunt, Lro Papa, in serm, De 
Pasch, (ut sup.). Divino autem intelligimus 
dispusitumi fuisse consilio ut Judsorum 
principes qui smviendi ia Christum occa- 
siones espe quæsierant, monnisi in solem- 
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éclatante réalisation, et que la multiplicité des victimes figuratoires 
eüt sa réalisation en un seul sacrifice. Afin que les oinbres cédassent 
devant la réalité, que les images disparussent devant la vérité, l’hostie 
se transforme en une autre hostie, le sang fait disparaître le sang, et 
les cérémonies légales reçoivent leur accomplissement au moment où 
elles disparaissent. 


Or Jésus étant ἃ Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux, une femme 
vint à lui avec un vase d'albáire rempli d'une huile de-Barfum d'un grand 
prix, qu'elle lui répandit sur la téte lorsqu'il était à table. Ce que les disci- 
ples voyant, ils s'en [áchérent, οἱ dirent : A poi bon celte perte? Car on 
aurait pu vendre ce parfum bien cher, el en donner l'argent aüz pauvre æ 
Mais Jésus, sachant ce qu'ils disaient, leur dit : Pourquoi tourmentes-vousgM. - 
cette femme? Ce qu'elle vient de faire envers moi est une bonne œuvre. Cf. 
vous aurez toujours des pauvres parmi vous; mais pour moi, vous ne m'au- 
rez pas tovjours. EPlorsqu'elle a répandu ce parfum sur mon corps, elle l'a 
fait pour m'ensevelir par avance. Je vous dis en vérité que partout où sera 

hé cet Evangile , c'est-à-dire dans tout le monde, on racontera à la 
ouange de cette femme ce qu'elle vient de faire. 


LA GLOSE, — Après avoir parlé du conseil que tinrent les princes 
pour tuer Jésus , l'évangéliste se met à nous en raconter l'accomplis- 
sement, età nous montrer comment Judas fit un traité avec les Juifs 
pour livrer le Chrisf. Mais d'abord il fait précéder la cause de la trahi- 
son , et c'est la douleur qu'il ressentit de ce que le parfum n'avait pas 
été vendu, ce parfum que cette femme avait répandu sur la tête du 
Sauveur. ll aurait voulu voler quelque chose du prix, et il trahit son 


maltre, pour trouver dans le prix de sa trahison une compensation à 


e 
€————————————— —————————ÓÓ————— — PM 


Sciens autem Jesus, ait illis : Quid molesti 
estis huic mulieri ? Opus enim bonum ope- 
rata est in me : nam semper pauperes habe- 


nitate paschali exercendi furoris sui acci- 
perent potestatem : oportebat enim ut 
manifesto implerentur effectu, quæ diu 
fgurato fuerent promissa mysterio; ut| bitis cobiscum, me autem non semper ha- 
ovem significativam vera removeret ovis ; et bebilis : mitlens enim hac unguentum hoc 
uno expleretur sacrificio variarum differen- in corpus meum, ad sepeliendum me fecit. 
tia victimarum. Ut ergo umbre cederent Amen dico vobis, ubicunque prædicatum 
eorpori, et eessarent imagines sub presentia fuerit hoc Evangelium in toto mundo, dice- 
veritatis, hoetia in hostiam transit; san- tur et quod hzc fecit in memoriam ejus. 
guine sanguis aufertur; ct legalis festivitas, 
dum mutatur, impletur. j GrossA. Ostenso consilio principum de 
T | Christi occisione, vult exsequi Evangelista 
Cum autern esset. Jesus in Bethania in domo | completionem ejus ; ostendens qualiter Judas 
Bimonse leprosi, accessit. ad eum mulier | habuit conventionem cum Judæis, ut Chris- 
habens alabustrum unguenti preliosi, el : tum traderet; sed prius causam proditionis 
effudit super cape tpssus recumbentis. Vi- ! præmittit : doluit enim quia non erat ve. 
dentes autem" discipuli ejus, indignati. sunt ; nundatum unguentum, quod mulier super 
díesntes : Ut quid perditio hæc ? Potuit enim | Christi caput effudit, ut de pretio aliquid 
istud. cenindari multo, οἱ dari pauperibus, | tolleret : unde voluit hoc damnum prodi- 
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cette perte : « Lors donc que Jésus était à Béthanie, dans la maison de 
Simon le lépreux. » — S. “ἐκ. — Non pas qu'il füt lépreux en ce 
temps-là , car il avait été guéri par le Sauveur de la lepre qu'il avait 
auparavant, et le nom de lépreux lui était resté pour mippeler la 


puissance qui l'avait gnéri. 


« Une femme s’approcha de lui, qui avait un vase d’albâtre d'un par- 
fum précieux. »— Ras. — L'albâtre est une espèce de marbre blanc 
veiné de diverses nuances, et qui sert ordinairement pour vases à par- 
fums, ayant, dit-on, la propriété de les conserver fort bien sans qu'ils 
se corrompent. -- 5. JÉR. — Un autre évangéliste, au lieu de parler 
d'un vase de parfum précieux, parle d'un nard fidèle, c'est-à-dire 

rai et sans mélange. — lan. — Le mot grec pistis (1) veut dire foi, 
et par conséquent, ce nard qui est dit pisticum était ce nard fidéle, 


c'est-à-dire pur et sans avoir été changé 


ar un mélange. 


« Et elle le répandit sur sa téte au moment où il était à table. »—Ohnic. 
— Peut-être quelqu'un dirait qu'il y eut quatre femmes dont les évan- 
gélistes ont écrit, mais c’est plutôt mon avis qu'il n'y en eut que trois: 
une dont parlent saint Matthieu et saint Marc, l'autre dont parle saint 
Luc , et une troisieme dont parle Jean. — 5. JÉR. — Que personne ne 
pense que ce fut la méme qui répandit le parfum sur la téte et qui le 
répandit sur les pieds. Celle qui le répandit sur les pieds les inonda de 
ves larmes, les essuya de ses cheveux, et elle est appelée clairement 


courtisane , 


tandis que rien de semblable n'est écrit sur celle-ci. 


D'ailleurs une courtisane ne pouvait tout d'un eoup s'élever jusqu'à la 


(1) On peut faire aussi venir le mot pisticum de πίνω, qui veut dire boire, et le nard 
est dit ici potable pour dire qu'il était brové, liquide. 





tione magistri recompensare, Dicit ergo 
Cum autem esset Jesus in Dethania, in 
domo Simonis leprosi. Hirn. Non quod 
leprosus illo tempore permaneret ; sed quia 
antea leprosus, posten n Salvatore munda- 
tus est; nomine pristino permanente, ut 
virtus curantis appareat. 

Sequitur : Áccessit ad eum mulier ha- 
bens alabastrum unguenti pretiosi, Rana. 
Est nutem  alabastrum senus marmoris 
candidi, variis coloribus intincti, quod. ad 
vasa unguentariu cavare solent, eo quod 
optime servare ea incorrupta dicatur, Hikn. 
Alius autem Evangelisti [Joan., 12} pro 
alabastro ungnenti pretiosi, uurdum pisti- 
cam posuit; 


dolo. Rana, Pistis enim grece, latine di- 
citur tides; unde pisticum, id est, fidele : 
erat enim illud unguentum tunc fidele, id 
est, purum, ct non adult: zatum. 

Sequitur : Et effudit super caput ipsius 
recumbentis. Or1G, (ut sup.!. Forsitan quis 
diceret quatuor fuisse mulieres do quibus 
conseripserunt evangeliste : ego autem 
magis consentio tres fâisse : e am qui- 
deni de qua seripserunt Matthæus et Mar- 
cus, aiteram de qua scripsit Lucas, aliam 
de qua scripsit Jounnes, HiER. Nemo enim 
putet eumdem esse que super caput un 
guentuin, et que super pedes efludit : illa 
enim lacrymis lavit, et crine tersit, et 


hoc est, veram, et absque! manifeste meretrix appellatur : de hac au- 
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tête du Sauveur. — S. ΑΜΒ. — Cette femme ne peut pas être la même, 
et, par conséquent, les évangélistes doivent être lavés du reproche de 
se contredire. D'ailleurs cette qestion peut être résolue au point de 
vue de la diversité des époques et des mérites , l'une étant encore pé- 
cheresse et l'autre étant plus parfaite. — S. Canys. — Et c'est à cause 
de cela qu'il parait qu'il s'agit d'une seule et de.la méme dans les trois 
évangélistes Matthieu, Marc οἱ Luc. Ce n'est pas sans raison que l'évan- 
géliste rappelle la léepre de Simon, car il nous montre ainsi où cette - οὶ 
femme puisa sa confiance d'approcher du Christ. La lèpre était un mal 
impur, et cette femme, voyant que Jésus avait guéri cet homme chez 
lequel il séjournait, elle eut confiance qu'il pourrait facilement faire 
disparaître l'impureté de son àme. Tandis que toutesles autres femmes - 
ne s'étaient approchées deJésusque pour la guérison de leur corps, seule 
elle s’approcha du Christ pour l'honorer. Elle ne vient point pour sa 
guérison, puisqu'elle n'a rien de malade dans son corps. Et c'est pour 
cela que nous devons l'admirer davantage. Or, dans Jean, ce n'est pas 
la méme femme dont il s'agit, mais une autre, cette sœur admirable de 
Lazare. — Onic. — Et la raison en est que Matthieu et Marc racontent 
ce fait comme ayant eu lieu dans la maison de Simon le lépreux, 
tandis que Jean nous apprend que Jésus vint là où était Lazare, et que 
€ n'était pas Simon , mais Marthe et Marie qui servaient. D'ailleurs 
dans Jean, c'est six jours avant la pâque qu'eut lieu le repas de Marthe 
et de Marie, lorsque Jésus vint à Béthanie , tandis qu'ici, au moment 
où il fut dans la maison de Simon, il n'y a que deux jours jusqu'à la 
pâque. Dans Matthieu et Marc ce sont tous les disciples qui se livrent 


Ν 





expurgaret; et aliis mulieribus pro cura- 


tem nihil tale scriptum est : nec enim po- 
tione corporis ad Christum accedentibus 


terat statim capite Domini meretrix digna 


fieri. AMBROS., sup. Lucam (cap. 7). Potest 
ergo non eadem esse, ne sibi contraria 
dixisse evangelistæ videantur : potest etiam 
questio, meriti et temporis diversitate, 
lisolvi; ut adhuc illa peccatrix sit, jam 
sta perfectior. CHRys., in homil. (81. in 
Matth). Et secundum hoc apud tres Evan- 
gelistas [scilicet Matthæum, Marcum et 
Lucam) una et endem esse videtur. Non au- 
&em absque ratione lepræ Simonis meminit 
Svangelista ; sed ut ostendat unde fiduciam 
umens hæc mulier accessit ad Christum : 
[uia enim lepra immunda passio esse vide- 
Mtur, videns quod Jesus illum hominem 
uraverat apul quem manebat, confidit 
juod et anims ejus immunditiam facile 


eola ipsa honoris gratia ad Christum ac- 
cessit; et non propter animse curationem, 
cum nihil in corpore infirmum haberet : 
quapropter maxime aliquis eamdem admi- 
rari debet : apud Joannem autem non est 
eadem mulier, sed altera qnzdam mirabilis 
Lazari soror. πιῶ. (ut sup.]. Quoniam 
Mattheus quidem et Marcus in domo 5i- 
monis leprosi hoc factum fuisse exponunt, 
Joannes autem, quod venit Jesus ubi erat 
Lazarus; et non Simon, &cd Maria et Mar- 
tha ministrabant. Adhuc secundum Joan- 
nem ante sex dies Paschæ venit in Detha- 
niam, quando fecerunt ei cu nam Maria 
et Martha, hic autem quando recumbit in 
domo Simonis, post biduum Pascha erat 
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à leur indignation à la vue de cette pieuse pensée, tandis que dans Jean 
c’est le seul Judas qui le fait par son affection au vol. Dans Luc per- 
sonne ne murmure. — 5. GRÉG. — Ot bien, il faut dire que c'est la 
méme que Luc appelle femme pécheresse que Jean appelle Marie(1). 
— S. Avc. — Luc raconte un fait semblable à celui-ci et qui 8e passe 
dans la maison d'un homme dont le nom est le méme qu'ici , car il est 
appelé Simon par l'évangéliste. Cependant , comme il n'est point con- 
y. traire à l'usage ordinaire que le méme nom soit porté par deux per- 
sonnes à la fois, il est à croire qu'il y avait à Béthanie un Simon 
autre que Simon le lépreux, chez lequel se passait cette scene. Je 
pense qu'il n'y a point eu deux Marie, mais que c'est la méme qui a 
répété deux fois le méme fait ici et dans saint Luc. C'est le méme fait 
raconté par Luc que Jean raconte en le mettant sous le nom de Marie, 
et en le placant avant l'arrivée du Sauveur en Béthanie et en ces ter- 
mes : « Or il y avait un malade nommé Lazare , du bourg de Marie et 
de Marthe sa sœur. » C'est Marie qui oignit le Seigneur d'huile parfumée 
et qui essuya ses pieds avec ses cheveux , elle dont le frére Lazare 
était souffrant. » Marie avait donc déjà fait cela une fois. C'est ce qu'elle 
fait une seconde fois qui n'appartient déjà plus à la narration de Luc, 
mais à celle des trois évangélistes Jean , Matthieu et Marc. Quant à 
cette variante que Matthieu et Marc racontent que c'est la téte du Sau- 
veur qui fut parfumée, tandis que Jean dit que ce furent seg pieds, 

(1) Celle dont sept démons étaient sortis au dire de Marc, Marie Madeleine, Ce serait, 
par conséquent, la même personne que Marie, sœur de Lazare, et Marie Madeleine, ei 


celle que l'évangéliste se contente d'appeler femme pécheresse. L'Eglise parait adopter 
cette identitó en parlant de toutes les trois dans l'office de Marie Madeleine. 





futurum : et apud Matthæum et Marcum, 
discipuli indignantur ex bono proposito; 
apud Joannem antem solus Judas furandi 


quidem aliam fuisse mulierem, quss peccs- 
trix tuno accessit ad pedes Jesu, sed «am. 
dem Mariam bis hoo fecisso, semel scillost 


affectu ; apud Lucam autem murmurat 
nemo. GREG., in homil. (33, in Erang.). 
Vel dicendum quod hane eamdem, quam 
Lucas peccatricem mulierem, Joannes Ma- 
rim nominat. AUG., De cons, Erang. 
(lib. 2, cap. 79). Lucas nutem, quamvis 
similo factum commemoret ei quod hic di- 
citur, nomenque conveniant, ejus apud quem 
convivabatur Dominus (nam et ipsum Simo- 
nem dicit], tamen quia non est contra 
naturam vel morem hominum, unum no- 
men.hubere duos homines, potius credibile 
est. fuisse alium illum Simonem non lepro- 
sum in eujus domo hæc in Bethania gere- 
bantur. Nihil igitur aliud arbitror, nisi non 


quod Lucas narravit : nam hoo et Joannes 
(Mariam commendans) commemoravit, an- 
tequam veniret in Bethaniam : Erat (inquit) 
languens Lazarus in Bethania de Castello 
Mariæ, et Marthæ sororis ejus : Maria 
autem erat quse unxit Dominum unguento, 
et externit pedes ejus capillis suis, Cujus 
frater Lazarus infirmabatur : jam itaque 
hoo Maria fecerat : quod autem in Bethe- 
nia rursus fecit, nliud est quod ad Lucæ 
narrationem non pertinet, sed pariter nar- 
ratur a tribus : Joanne scilicet, Mattheso 
et Marco. Quod uutem Matthæus et Marous 
caput Domini unguento illo perfusum di- 
cunt, Joannes autem pedes, ostenditur 208 
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l'on voit qu'il n’y a eu en cela aucune contradiction, en admettant 
que cette femme répandit son parfum non-seulement sur ses pieds, 
mais encore sur sa tête. Peut-être que quelqu'un se servira de la cir- 
constance racontée par Marc que ce fut après qu'elle eut brisé son vase 
d'albátre que cette femme répandit son parfum sur la tête du Sauveur, 
pour avancer qu'il ne pouvait pas rester de parfum pour les pieds dans 
ce vase brisé; mais qu'il remarque du moins, ce calomniateurdu texte 
évangélique, que cette femme put oindre les pieds de son maître avant 
de briser son vase, et qu'elle a laissé assez de parfum dans ce vase pour 
oindre sa téte, et que ce ne fut qu'apres avoir répandu toute cette 
huile parfumée qu'elle brisa son vase. 

S. Auc. — Que personne, s'il conserve encore une certaine so- 
briété de pensée, ne s'imagine que les pieds du Sauveur furent par- 
fumés de ce parfum précieux, ainsi que le sont les pieds des hommes 
mondains et voluptucux. En toutes ces choses, ce n'est point l'usage 
qui est défendu , mais la maniere lieencieuse d'en user. Celui qui use 
d'une .chose de manière à outrepasser les bornes de la coutume des 
hommes bons parmi lesquels il vit, ou sa couduite est un signe de 
quelque chose, ou elle est condamnable. Il faut remarquer que ce 
qui le plus souvent est un crime chez les autres, n'est qu'un signe 
d'une grande réalité en la personne divine, objet des prophéties. Or 
la bonpe renommée, c'est la bonne odeur, et celui qui présente dans 
ga vie Paspect des bonnes œuvres, celui-là en suivant les pas du Christ 
parfume ses pieds comme avec un parfum précieux. 

S. Auc. — On peut voir une contradiction en ce que c'est après 
avoir remarqué que c'était deux jours avant la pique que Marc et 
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esse contrarium ; si accipiamus non solum 
eaput, sed et pedes Domini perfudisse mu- 
lierem : nisi forte quoniam Marcus fracto 
alabastro perfusum caput commemorat, 
tam quisque calumniosus est, ut aliquid in 
vaso fracto neget remanero potuisse, unde 
etiam pedes Domini perfunderet. Ille autem 
qui sic calumniatur, prius accipiat perfusos 
pedes, antequam illud fractum esset; ut in 
integro remaneret, unde etjam caput per- 
funderetur ubi fractura illa totum etfuderat. 

Auc., De doct. Christ. (lib. 3, cap. 121. 
Neque ullo modo quisquam sobrius fieri 
crediderit, Domini pedes ita unguento pre- 
tioso ἃ muliere perfusos, ut luxuriosorum 
δὲ nequam hominum solent : in omnibus 


enim talibus non usus rerum, sed libido 
utentis in culpa est : quisquis enim rebus 
sic utitur, ut metas consuetudinis Lonorum 
inter quos versatur, exoedat, aut aliquid 
significat, aut flagitiosus egt. Itaque. quod 
in aliis personis plerumque flagitium est, 
in divina vel prophetica persona magnæ 
cujusdam rei signum est : odor cnim bonus 
fuma bona est: quam quisquis bons vitæ 
operibus habuerit, dum vestigia Christi se- 
quitur, quasi pedes ejus pretiosissimo odore 
perfundit. 

AUG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 78]. 
Sed hoc videri potest esse contrarium, quod 
Mattheus et Marcus, posteaquam dixerunt 
Pascha post biduum futurum, deinde com. 
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Matthieu racontent le fait du parfum précieux en le plaçant à Béthanie, 
tandis que Jean place le même fait six jours avant la pâque. Mais en 
faisant cette objection, l’on ne remarque pas que Marc et Matthieu 
ont pu raconter ce fait en le récapitulant, car aucun d'eux, apres avoir 
dit que la pâque devait avoirlien deux jours plus tard, ne s'est exprimé 
ainsi : « C'est aprés, qu'étant en Béthanie. » UU 

S. CunYs. — Mais comme les disciples avaient déjà entendu cette 
parole : Je veux la miséricorde et non pas le sacrifice(1), ils se disaient 
dans leur pensée que s'il n'acceptait pasle sacrifice, à plus forte raison 
cette huile répandue : « Les disciples, voyant cela, s'indignerent et 
dirent : Pourquoi cette perte? Est-ce que cela ne pouvait pas être 
vendu? » — S. Jén. — Je sais que l'on s'est servi contre ce fait et contre 
ce que Jean dit qu'il n'y eut que Judas d'attristé οἱ qu'il le fut parce 
qu'il avait la bourse et qu'il avait été voleur dés le principe, de ce que 
Matthieu dit que ce furent tous les disciples qui se récriérent , comme 
si l'on ne devait pas savoir que par l'effet d'une figure appelée syl- 
lepse (eur), souvent le pluriel est mis pour le singulier comme le 
singulier pour le pluriel, ainsi que dans le passage de l'épitre aux Hé- 
breux dans lequel saint Paul dit que les justes de l'ancienne loi ont 
été sciés, alors que c'est l'opinion commune que le seul Isaje l'a été. 
— 5. Avc. — L'on peut expliquer aussi cette difficulté en disant que 
les autres apôtres le penserent aussi ou reçurent cette impression de 
Judas, et que Marc et Matthieu ont rendu en paroles ce qu'ils n'ávaient 
fait que penser. Mais Judas avait ainsi parlé, parce qu'il était un voleur, 
οἱ les autres à cause de leur sollicitude pour les pauvres. Jean ne rap- 


[1] Osée, 6, v. 6. 





memoraverunt quod erat Jesus in Bethania, 
ubi de unguento illo pretioso dicitur ; Joan- 
nes autem ante sex dies Pasch» de un- 
guento eadem narrat. Sed qui ita 1noven- 
tur, non intelligunt Matthæum et Marcum 
illud quod iu Bethania de unguento factum 
erat recapitulando posuisse non enim 
quisquam eorum cum dixisset post biduum 
Paschu futurum, sic adjunxit, ut diceret : 
Post hæc cum esset Dethanis. 

Curys., in homil, (81, ut sup.]. Sed 
quia discipuli audierant Magistrum dicen- 
tem (Matth., 9 et 12] : Misericordiam volo, 
et non sacrificium, apud se cogitabant : si 
holocausta non acceptat, multo minus olei 
hujusmodi usum : unde sequitur : Videntes 


autem discipuli, indignati sunt dicentes : 
Ut quid perditio liec? potuit enim istud 
venundari, etc, Hier. Scio quosdam hunc 
locum calumniari, quare Joannes Judam 
solum dixerit contristatum, eo quod loculos 
tenuerit, et fur ab initio fuerit; et Mat- 
thæus scribat, omnes discipulos indignatos; 
nescientes tropum quisyllipsis [vel συλλη γε) 
vocatur, quo et pro multis unus, et pro 
uno multi soleant appellari : nam et Paulus 
in cpistola ad Hebræos dicit (cap. 11) : 
Secti sunt, cum unum tantummodo [scilicet 
Esaiam] sectum autument. AUG., De con. 
Erang. [lib. 2, cap. 79). Potest etiam in- 
telligi quod ct alii discipuli aut. senserunt, 
aut eis [Juda dicente] persuasum sit ; atque 
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pelle que le seul Judas, parce qu'il a voulu constater à cette occasion 
son habitude de voler. 

S. Carys. — C'est là ce que pensaient les disciples, mais le Sei- 
gneur, spectateur de l'intention de cette femme, lui permit , car la 
religion de cette femme était grande et ineffable son ardeur. C'est pour- 
quoi le Seigneur condescendant à son désir consentit à ce que ce par- 
fum füt répandu sur sa téte. Ainsi que le Pere avait condescendu à se 
plaire à l'odeur et à la fumée de la victime (1), aipsi le Cimist, 
pour cette femme dont les disciples ignoraient l'intention lorsqu'ils 
s’opposaient à elle, et qui le parfumait dans un esprit pieux. « Et 
Jésus sachant leur pensée leur dii : Pourquoi étes-vous durs pour cette 
femme? » — RéÉMmic. — C'est ce qui établit incontestablement qu'ils 
avaient dit contre elle quelque chose de dur. Le Sauveur ajoute cette 
parole remarquable : « Elle a fait une bonne œuvre en moi, » et c'est 
comme s’il disait : Ce n'est point là, ainsi que vous le dites, une perte, 
mais une bonne œuvre, un hommage de piété et de dévotion. 
— 5. Cunys. — ll ne se contente pas de dire : « Elle a fait une bonne 
euvre en moi, » mais il avait dit auparavant : « Pourquoi étes-vous 
durs pour cette femme ? » et c'est pour nous apprendre que si quel- 
qu'un a fait quelque chose de bien, quoiqu'il ne le fasse pas avec une 
régularité parfaite (2), nous devons ne pas le repousser, mais l'encou- 
rager et ne pas demander tout d'abord la derniere rectitude dans 
l'acte. 8i quelqu'un lui avait demandé son sentiment avant l'action de 
cette fetfnme , il n'en aurait pas fait une obligation, mais apres cette 


[1] « Dieu a trouvé suave cette odeur, » est-il dit du sacrifice de Noé [Genése., 8, 
vers, 21). 


[2) Κἄν pot σφοῦρα ἠχριξωμένον. 





omnium voluntatem Mattheus et Marcus | bant querelam facientes, Unde sequitur : 


etiim verbis expresserint : sed Judas prop- 
terea dixerit quia fur ernt; cæteri vero 
propter pauperum curam : Joannes autem 
de solo illo id commemorare voluit, cujus 
ex hac occasione furandi consuetudinem 
credidit intimandam. 

Curys., in homil. (81, ut sup.). Disci- 
pui ergo ita existimabant; sed Dominus 
mentem mulieris videns, permittit : multa 
enim erat ejus religio et ineffabile studium ; 
idcirco condescendens, concessit super caput 
suum unguentum effundi : sicut enim Pa- 
ter ejus odorem victim: et fumum patie- 
batur, ita et Christus mulierem devote 
ungentem , cujus discipuli mentem nescie- 


e 


Sciens autem Jesus, ait illis : Quid molesti 
estis huic mulieri? REMIÓ, Per quod aperte 
ostendit quod apostoli aliquid molesti locuti 
fuerant adversus eam. Pulchre autem sub- 
dit : Opus bonum operata est in me : ac si 
diceret : Non est perditio unguenti sicut 
vos dicitis, sed opus bonum, id est, pietatis 
et devotionis obsequium. Cunvs., in homil. 
(81, ut sup.]. Ideo autem non simpliciter 
hic dixit : Bonum opus operata est in me, 
sed prius posuit : Quid molesti estis huic 
mulieri 7 erudiens nos, quodcunque geritur 
bonum a quocunque (etsi non valde dili- 
genter factum fuerit suscipere et fovere ; 
et non ex principio omnem diligentiam ex- 


à 
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huile répandue, le reproche des disciples n’aurait pas dû se produire, 
et c'est pour cela que pour ne pas refouler le désir de cette femme , il 
ne s'exprima que pour sa consolation. 

« Car vous avez toujours des pauvres avec VOUS. » — RÉMIG. — Le 
Seigneur se sert ici comme d'un raisonnement pour montrer à ses dis- 
ciples que l'on ne devait nullement incriminer l'acte de ceux qui le 
serviraient de leurs biens alors qu'il vivait encore dans ce corps mor- 
tel. Il leur dit qu'ils auront toujours les pauvres dans son Église, et 
que les fideles auront toujours occasion de leur faire du bien, tandis 
qu'il devait rester peu de temps revètu de ce corps mortel : « Pour 
moi, vous ne m'aurez pas toujours. » — S. JÉn. — L'on élève ici cette 
difficulté comment le Seigneur a pu dire : « Voici que je suis avec 
vous jusqu'à la consommation du monde, » et dire maintenant: 
« Vous ne m'aurez pas toujours. » Mais il me paralt qu'il leur parle 
ici de sa présence corporelle qu'ils ne posséderont plus aprés sa résur- 
rection, ainsi qu'ils l'ont maintenant en toute intimité et familiarité. 
— Βέμισ. — L'on trouve une autre solution en remarquant que ces 
paroles ont été dites à Judas seulement, et qu'au lieu d'étre au singu- 
lier, en étant au pluriel, elles ont été adressées en Judas à tous ses imi- 
tateurs. C'est pourquoi il leur dit « qu'ils ne l'auront pas toujours, » 
eux qui ne l'ont méme pas maintenant, mais. qui pourraient l'avoir : 
dans ce monde, mélé aux membres du Christ, et faits participants de 
sa table (1) : ils n'auront pas méme ce semblant, lorsqu'il sera dit aux 
seuls élus : « Venez, les bénis de mon Pere. » 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Saint Augustin, dans son ép. 95, appelle ainsi la sainte Eucharistie. De mme 
Cassiodore en expliquant ces paroles du ps. 22 : « Vous avez placé devant moi une ta 
ble. » Et saint Chrysostóme, dans ses homélies sur l'Eucharistie, l'appelle table mysti- 
que; et table royale, dans son hom. 6 au peuple. 
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petere. Quisquis cnim eum interrogasset, 
antequam fecisset hoc mulier, non man- 
dasset lioo fieri, sed post effusum unguentum 
non habebat locum discipulorum increpatio : 
et ideo ipse, ut non obtunderet desiderium 
mulieris, omnia hsec in consolationem mu- 
lieris dixit. 

Sequitur : Nam pauperes semper haboe- 
bitis vobiscum. REw10, Ostendit enim Do- 
minus his verbis quasi ex quadam ratione, 
quoniam non erant illi culpandi, qui sibi 
adhuc in mortali corpore conversanti ali- 
quid de suis facultatibus ministrarent ; cum 
pauperes semper habendi essent in Ecclesia, 
quibus fideles (cum vellent| bene facere 


possent; ipse vero brevi tempore corpbrs- 
liter mansurus erat cum eis : unde sequi- 
tur : Me autem non semper habebitis. Hren. 
Oritur autem hic quæstio quare Dominus 
post resurrectionem dixerit ad discipulos 
IMatth., 28] : Ecce ego vobiscum sum us- 
que ad consummationem mundi, ct nunc 
loquatur : Me autem non semper habebitis. 
Sed mihi videtur in hoc loco de nræsentia 
dicere corporali, quod nequaquam cum eis 
itn futurus sit post resurrectionem , quo- 
modo nune in omni convictu et familiari- 
tate. REMIG. Vel solvitur ita ut intelligatur 
quod soli Jude dictum sit; sed ideo non 
dixit, habebis, sed, babebitis; quia in per- 
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« Car en répandant de ce parfum. » C’était l’usage du peuple juif 
dembaumer avec divers aromates les corps des morts, afin qu'ils se 
conservassent plus longtemps intacts ; et comme il devait arriver que 
cette femme voudrait embaumer le corps du Seigneur, et qu'elle ne le 
pourrait pas, prévenue qu'elle serait par la résurrection, par une dis- 
position particuliere de la divine Providence, il advint qu'elle le cou- 
vrit de parfums encore vivant. C'est ce qu'il exprime ainsi : « En ré- 
pandant ces parfums, elle m'a préparé à la sépulture, » c'est-à-dire 
qu'en parfumant mon corps encore vivant, elle m'a désigné comme 
devant mourir et devant étre enseveli. 

8. CunY$. — Comme il a parlé de mort et de sépulture, afin que cette 
femme ne s'en aille pas triste, il la console derechef par les paroles 
suivantes: « Je vous le dis en vérité, en quelque lieu que soit pré- 
ché, etc. » — RAB. — C'est-à-dire en quelque lieu que s'étende l’Église 
on dira, dans tout l'univers, ce qu'a fait cette femme, etc. Il nous ap- 
prend ainsi par opposition que, ainsi que tout ce que Judas avait fait 

. dans un esprit d'inimitié sera marqué d'une note d’infamie, ainsi elle 
aura la gloire de son pieux dévoüment. — 5. JÉn. — Remarquez cettes 
connaissance de l'avenir, de sa passion dans deux jours (1), de sa mort, 

x son Évangile préché dans tout l'univers. —S. Cunys.—Et c'est ce qui 
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* .— (1) Il faut avec saint Jérôme admettre que cette prédiction: « Vous savez que dana 
deux jours se fera la pñque, » avait été faite six jours avant la pfique et qn'elle n'est 


rappelée ici que par récapitulation. 





son& Jude omnibus imitatoribus illius dic- 
tum est. Ideo autem dixit : Non semper, 
cum nec ad tempus habeant; quia mali vi- 
dentur habere Christum in præsenti seculo, 
quando miscent se membris Christi, et ac- 
cedunt ad mensam ejus, sed non semper 
sic habebunt, quando solis electis dicturus 
est (Matth., 25] : Venite, benedicti Patris 
mei? 


Sequitur : Mittens enim hsc unguen- 
tum, etc, Consuetudo erat illius populi ut 
eorpora mortuorum diversis aromatibus 
condirentur, quatenus diutius illesa con- 
*ervarentur : et quia futurum erat ut hsc 
mulier corpus Domini mortuum vellet per- 
"ngere, et tamen non posset, quia resur- 
rectione anticiparetur ; idcirco divina pro- 
\identia factum est ut vivum Domini corpus 
perungeret : hoc est ergo quod dicit : Mit- 
tens heo unguentum, eto. in corpus meum 
ad sepeliendum me fecit; id est, cum hsec 


mulier corpus meum vivum perungit, me 
moriturum et sepeliendum ostendit. 
Ciays,, in homil. (81, ut sup.}. Quia 
ergo sepulerum et mortem commemorave- 
r&t, ut non videatur in tristitiam mittere 
mulierem, rursus eam consolatur per ea 
quæ consequuntur : Amen dico vobis, ubi- 
cunque prædicatum fuerit, etc. Ras. Id est, 
in quocunque loco dilatabitur Ecclesia, per 
totum mundum dicetur et quod hzc fecit, eto. 
Istud et appositum notat quod sicut Judas 
contradicens adeptus est perfidis infamiam, 
sic et ista piæ devotionis gloriam. HIER. 
Attende gutem notitiam futurorum , quod 
passurus post biduum et moriturus, sciat 
Evangelium suum in toto orbe celebran- 
dum. Curys., in homil. (81, ut sup.]. Ecce 
autem quod dixit factum est, et ubicunque 
terrarum abieris, videbis hanc mulierem 
famosam effectam, quod virtus prsedicentis 
effecit. Et reum quidem multorum et du- 
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est arrivé; dans quelque lieu de la terre que vous alliez, vous verrez 
cette femme devenue célébre, ce qui est l'effet de la prédication. Les 
victoires de beaucoup de rois et de beaucoup de capitaines sont pas 
sées sous silence; et plusieurs qui ont construit des villes, réduit en 
esclavage beaucoup de nations, ne sont connus ni de nom ni de re- 
nommée. Mais que cette femme ait répandu son parfum dans la mai- 
son d'un certain lépreux , en présence de douze hommes, c'est ce que 
chantent tous les peuples dans toute la terre; et il s'est écoulé tant de 
temps, et le souvenir de ce fait ne s'est nullement altéré ! Mais pour- 
quoi n'a-t-il rien promis de spécial à cette femme, et rien qu'une mé- 
moire éternelle? Parce que l'on peut conclure sa récompense des pa- 
roles qu'il lui a adressées, et ayant fait une bonne œuvre, il est évident 
qu'elle en recevra la récompense. 

S. JÉR. — Au sens mystique, c'est à Béthanie, dans la maison de 
l'obéissance, qui fut autrefois la maison de Simon le lépreux, que l'on 
trouve celui qui doit souffrir pour l'univers entier. Simon peut étre 
traduit aussi par obéissant ; mais, selon d'autres interprétations, il si- : 

«gnifie monde, et c'est dans la maison de ce Simon que l'Église a été 
guérie. — Onic. — Dans toutes les Écritures, le mot huile signifie ou, 
œuvre de miséricorde, et c'est nourrie par cette huile que brille 
lampe de la parole, ou bien il signi ie doctrine, et c'est par elle qu' 
nourrie la parole de la foi, qui est déjà allumée. Généralement , tout 
ce qui sert à oindre se désigne par le nom d’huile. Le parfum est dif- 
férent de l'huile simple, et parmi les parfums il en est de plus pré-’ 
cieux les uns que les autres. Ainsi tout acte selon la justice s'appelle 
une bonne œuvre, et, parmi les bonnes œuvres, autre est celle que 








cum victoriæ silentur ; et multi qui civitates | prosi : Simon quoque ipse obediens dicitur, 
construxerunt, et gentes multas servituti | qui juxta aliam intelligentiam mundus in- 
subecerunt, neque ex auditu, neque ex no- | terpretari potest, in cujus domo curata est 
mine sunt cogniti. Quoniam nutem lh:e Ecclesia. OmrG. (ut sup.). Oleum autem 
mulier oleum effudit in domo leprosi eu- | ubique in Seripturis aut opus misericofire 
᾿ jusdam , duodecim viris prresentibus, hoe! intelligitur ; quo lucerna verbi enutrita cla- 
onmes concinunt per orbem terrarum; et rescit; aut doctrina, cujus auditu verbum 
tempus tantum pertransiit, et memoria eius ; fidei quod est accensum, nutritur. Genera- 
quod. faetum est, non est tabefacta, Sed liter ergo otrne quo quis ungitur, ojeum 
quare nih:i speciale promisit mulieri, sed | appellatur, Olei autem aliud est unguen- 
sempiternam memoriam? Quia ex his qure | tum ; item unguenti aliud est pretiosum : 
dixit, intelligi potuit; si enim opus fecit, | sic omnis actus justus opus bonum dicitur; 
manifestum est quod et mercedem disnam | operis autem boni aliud est quod facimus 
euscipiet., ! propter. homines, vel secundum homines, 

Ier. Mystice autem passurus pro omni i aliud. quod propter Deum et secundum 
mundo moratur iu. Dethania, in domo obe- | Deum. Item hoc ipsum quod facimus prop- 
dientiæ, qux quondam fuit Simonis le- | ter Deum, aliud proficit ad usum hominum; 
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nous faisons pour Dieu, autre celle qui sert aux hommes, autre 
celle que nous faisons uniquement pour la gloire de Dieu. Il en est 
qui font du bien aux hommes, mus par un sentiment naturel de jus- 
lice, sans que ce sentiment se rapporte à Dieu, et ainsi il en ctait de 
quelques Gentils. C'est là de l'huile ordinaire, sans odeur distinguée, 
mais cependant agréable à Dieu, car, ainsi que le dit Pierre par la 
bouche de Clément, les bonnes œuvres faites par-les infideles leur ser- 
vent dans ce monde, mais non pas dans l'autre, et sont inutiles pour la 
vie éternelle. Ce qui est fait pour Dieu sert surtout pour l'autre monde, 
et c'est là du parfum d'excellente odeur. Des œuvres de cette derniere 
espéce, les unes ont pour but l'utilité des hommes, comme les aumónes 
etautres œuvres de méme nature, et celui qui exerce ces œuvres à l'é- 
gard des chrétiens parfume les pieds du Christ, car les chrétiens sont 
les pieds du Christ. C'est là surtout ce que doivent faire les pénitents 
pour la rémission de leurs péchés. Mais celui dont tous les soins sont 
, tournés du côté de la chasteté, qui persévère dans les prières, dans 
les jeûnes et autres œuvres qui concernent seulement la gloire 
de Dieu, parfume la téte du Seigneur. Tel est ce parfum précieux 
dont l'odeur parfume toute l'Église, et telle est la vie des parfaits, 
; ét non pas des pénitents. Ou bien, le parfum qui couvre les pieds du 
* Sauveur, c'est là la doctrine nécessaire aux hommes, tandis que les 
connaissances de la foi qui n'ont pas d'autre objet que Dieu sont le 
parfum de la tête du Christ, et c'est par ce parfum que nous 
sommes, par le baptême, eusevelis avec le Christ pour mourir. — 
S. Hi. — Cette femme,. dans l'ordre des figures, nous représente le 
peuple des Gentils ; C'est elle qui, dans sa passion , rendit honneur au 
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aliud tantum ad gloriam Dei : ut puta, ali- 
quis benefacit homini, naturali justitia mo- 
tus, non propter Deum; quomodo fncie- 
bant et interdum gentes : opus illud oleum 
est vulgare, non magni oioris; et ipsum 
tamen acceptabile apud Deum ; quoniam, 
nt dicit Petrus apud Clementem, opera bona 
que fiunt ab infidelibus, in hoc seculo eis 
prosunt ; non in aiio ad consequendum vi- 
tam æternam; qui sutem propter Dcum 
ficiunt, magis illis in illo seculo proficit : 
hoc est unguentum boni odoris : sed aliud 
fit ad utilitatein hominum, ut puta eve- 
musynæ et cætera hujusmodi : hioc qui facit 
in Christianos, pedes Domiui ungit, quia 
ipi sunt Domini pedes : quod præcipuc 
solent facere pœnitentes pro remissione 


peccatorum suorum, Qui autem castitati 
studet, in jejuniis et orationibus permanet, 
et exteris quie tantum ad gloriain Dei pro- 
ficiunt, hoc est uagnentum quod ungit do- 
mini caput: et hoc est unguentum pretiosum, 
ex cujus odore tota repletur Ecclesia ; et hoc 
est opus proprium non pœnitentium, sed 
perfectorum, Aut doctrina quiz necessaria 
est hominibus : hoc est uuguentumn quo 
pedes Domini unguntur : agnitio autem 
fidei quæ ad solum pertinet Deum, est un- 
guentum quo ungitur eaput Christi: quo 
conscpeliaur Christo per baptismuim in 
nmurtem ([Hom., 6]. ITiLAR, (can. 29, in 
Matih. ). Mulier autcm haec in pretigura- 
tione plebis gentium est quæ in passione 
Christi gloriam Deo reddit : caput enim 
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Christ; elle parfuma sa tête, et la téte du Christ c'est Dieu. L'huile, 
c'est le fruit des bonnes œuvres. Les disciples, dans leur ardeur de 
sauver Israel, disent que le parfum aurait dû être vendu pour étre 
donné aux pauvres, les pauvres signifiant ici les Juifs que, par un ins- 
tinct prophétique , ils considerent comme des indigents de la foi. Le 
Seigneur répond aux disciples qu'il leur restera encore beaucoup de 
temps pour avoir soin de ces pauvres. D'ailleurs ce n'est que par son 
ordre exprès que les apôtres ont pu porter le salut aux nations qu'ila 
ensevelies avec lui en ayant répandu sur elles le parfum de cette 
femme, la régénération ne se donnant, dans le sacrement du baptême. 
qu'à des morts. C'est pourquoi cette œuvre merveilleuse sera apnor- 
cée partout où sera préché l'Evangile, car, à la chute d'Ieragl, la 
gloire de l'Évangile éclatera par la foi des nations. 


Alors l'un des douze, appelé Judas Iscariote, alla trouver les princes des 
prétres, et leur dit : Que voulez-vous me donner, et je vous le mettra entre. 
les mains? Et ils convinrent de lui donner trente piéces d'argent. 
ce temps-là, il cherchait une occasion favorable pour le livrer entre 
mains. . 


V. 


LA GLOSE. — Après nous avoir dit quelle avait été l’occasion de la 
trahison, l'évangeéliste traite du fait de cette trahison : « Alors Pun des 
douze s'en alla. » — S. Cunys. — C'est-à-dire quand il eut entendu, 
lui, que l'Évangile serait préché en tout lieu, il craignit, car ce qui 
venait d’être dit témoignait d'une ineffable puissance. — S. Avo. — 
Voici ce que contient le discours du Seigneur : « Vous savez que dans 





Judas Scarioth , ad principes sacerdotum; 
et ait illis : Quid culiis mihi dore, οἱ ego 
cobis eum tradam 7 At illi cosatiduerum. οἱ 
triginta argenteos. Et exinde quxmrebat op- 
portunitatem ut eui traderet, 


ejus perunxit, caput autem Christi Deus 
est : nam unguentum bonis operis est fruc- 
tus; sed discipuli favore salvandi Israelis, 
vendi lioc in usum pauperum dieunt de- 
buisse : pauperes autem Judæos fide indi- 
gentes iustinctu prophetico nuncupant ; qui- 


bus Dominus ait plurimum esse temporis! — GLossaA. Posita occasione proditionis, 


quo habere curam pauperum possent. Cre- 
terum nonnisi ex præcepto euo salutem 
gentibus posse prrestari, quie secum (infuso 
mulieris hujus unguento, sunt consepuitæ ; 
quia regeneratio nonnisi cum mortuis in 
baptismi professione reddetur : et idcirco 
ubi prædicabitur lioc Evangelium, narrabi- 
tur opus ejus; quia cessante Israel, Evan- 
gelii gloria fide geutium prædicatur. 


consequenter de proditione Judæ agit Evan- 
gelista, Unde dicitur : Tunc abiit unus de 
duodecim, etc. CHRYs., in homil, (81, ut 
sup... "Tunc scilicet. quando hoe uudivit 
quoniam prædicabitur hoc Evangelium ubi- 
que, timuit enim : nam virtutis inetfabilis 
erat, quod dictum est. Avg., De coms. 
Etang. (ib. 2, cap. 80). Ita cnim sermo 
dirigitur, diceute Domino : Seitis quia post 
biduum Pascha fiet. Tunc congregati sunt 


Tunc abit unus de duodecim. qui dicebatur j principes sacerdotum : tunc ab&i$ umus de 
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eux jours se fait la pàque. — Alors s'assemblerent les princes des 
rétres. — Alors l'un des douze partit. » Entre ce qui a été dit: « Afin 
u'il n'y ait pas de trouble dans le peuple, » et ceci : « Alors l'un des 
ouze s'en alia, » se place ce qui a été dit de Biéthanie et qui est dit 
j par récapitulation. — Onic. — C'est ainsi que celui qui venait 
étre consacré pour l'éternité partit pour trahir celui qui est seul 
ontife supréme, pour trahir auprès d'une foule de princes dés pré- 
vs, celui qui voulait racheter le monde entier en se donnant comme 
rix de rachat. — Ras. — i s'en alla, car sans être forcé, sans en être 
Jllicité, mais spontanément, il entreprit un criminel projet. 

S. CunYs. — Il ajoute : « L'un des douze, » c'est-à-dire l'un de ces 
ouze élus à un poste sublime; et pour le distinguer il ajoute : « Ju- 
as Iscariote , » car il v avait un autre Judas. — RÉMIG. — Car Isca- 
ioth était le bourg d’où Judas était sorti. — S. LÉoN. — Judas ne 
1t pas arraché au Christ par l'émotion de la erainte, mais séparé 
e lui par l'amour de l'argent; l'àme avide de gain, pour qui toute: 
(fection n'est rien, ne craindra méme pas de se perdre pour un rien, 
Lil ne reste plus vestige de justice là où l'avarice a choisi sa de- 
ieure. Enivré de ce cruel poison, le perfide Judas, en poursuivant 
argent , est devenu impie d'une maniere si insensée, qu'il vend son 
eigneur et son maitre, et qu'il dit aux princes des prétres : « Que vou- 
Z-vous me donner, et je vous le livrerai? » —S. JÉR. — L'infortuné 
udas veut compenser par la vente de son mattre la perte qu'il croit 
ue lui a fait éprouver le parfum répandu. 1l ne désigne pas de 
omme, de maniere à paraitre du moins avoir tiré quelque profit de 





uodecim, ctc. Inter illud enim quod dic- 
um est: Ne tumultus fieret in populo, 
t hoc quod dicitur : Tunc abiit unus de 
aodeciro, interpositum est illud de Betha- 
ia, quod recapitulando dictum est. ORIG. 
&& sup.). Abiit autem advereus unum 
rincipem sacerdotum, qui factus est sa- 
erdos in eternum (Psal., 109), ad multos 
rincipes sacerdotum, ut venderet pretio 
elentem redimere totum mundum. Ran. 
ibt autem dicit, quia non coactus, non 
svitatus, sed sponte sceleratum iniit con- 
lium. 

Caars., in homil. (81, ut sup i. Addit 
utem : Unus de duodecim ; ac si diceret, 
e primo choro eorum qui sublimiter electi 
unt, et ad designationem ejus adjungit : 
bai dicitur Judas Seariotes : erat enim 


alius Judas. REMI1G., Schariota namque fuit 
villa unde ortus est iste Judas. LEO Papa 
in serm. De passio. (aerm. 9). Qui non ti- 
moris perturbatione Christum deseruit, sed 
pecunie cupiditate distraxit : umori enim 
pecunie vilis est omnis affectio; et anima 
lucri cupila, etiam pro exiguo perire non 
metuit; nullumque est juatitiæ in illo 
corde vestigium , in quo sibi avaritia facit 
habitaculum, Hoc pertidus Judas inebriatus 
veneno, dum sitit lucrum, tam stulte im- 
pius fuit ut et doniinum venderet et ma- 
gistrum : unde dixit principibus sacerdotum : 
Quod vultis mihi dare, et ego vobis eum 
tradam? Hire. Infelix Judas dumnum quod 
ex effusione unguenti se fecisse credebat, 
vult magistri pretio compensare; nec cer- 
tam tamen postulat summam, ut saltem 


P 
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sa trahison, mais comme s'il livrait ainsi un vil objet, il laisse au pou- 
voir de ceux qui lui achetent de déterminer le prix. — ORIG. — Ainsi 
agissent tous ceux qui acceptent quelque chose d'humain et de ter- 
restre pour chasser loin d'eux le Sauveur et la parole de vérité qu'il 
portaient en eux. 

SUITE. — « Et ils lui paverent trente deniers d'argent, » lui réglant 
le chiffre de ce qui lui revenait sur le nombre d'années que le Sauveur 
avait passées dans le monde (1). — S. J£n. — Joseph ne fut pas, ainsi 
que quelques-uns le pensent, acheté trente pieces d'or, mais, d'apres 
l'hébreu, trente pieces d'argent. Il ne convenait pas que le maitre 
füt estimé moins que le serviteur. 

S. Aus. — Que Jesus ait été vendu trente pieces d'argent, cela est 
marque par ce fait que Judas n'est que la figure de ces Juifs qui, 
poursuivant les biens terrestres et charnels qui sont du ressort des 
cinq sens, rejeterent le Cürist, ce qu'ils firent au sixieme àge du 
monde. C'est ainsi qu'a éte signifiée cette piece de monnaie reçue 
cinq fois six fois comme prix du seigneur. Or, « la parole de Dieu 
étant de l'argent, » en n'ayant de la loi qu'une intelligence charnelle, 
C'est sur cet argent qu'ils imprimerent l'image de ce pouvoir terrestre 
qu'ils conservcrent apres avoir perdu le Seigneur. 

« Et depuis ce temps-là il cherchait une occasion pour le perdre. » 
— Oni6. — Luc nous explique plus clairement quelle était cette 
occasion que cherchait Judas, en disant : « ll cherchait une occasion 
favorable de le livrer sans la foule, » c'est-à-dire au moment où le 


(1) Pour avoir ce chiffre, il faut compter les années du Sauveur à la manière hébraïque 
en ne tenant compte que du nombre principal, autrement l'on aurait trente-trois. 





lucrosa videretur proditio; sed quasi vile| ΞΑτο., D» qurat. Erang. (lib. 1, cap. 21]. 


tradens mancipium, in potestate ementium 
posuit quantum velent dare. OmiG, (ut 
sup.). Hoc autem faciunt omn»s qui acci- 
piunt aliquid corporalium aut mundialium 
rerum, ut tradant, ct ejiciant ab anima 
«a Salvatorem, et verbum veritatis quod 
erat in eis. 


Quol autem Dominus triginta argenteis 
venditus est, significavit per Judam Judæos 
iniquos, qui persequentes carnalia et tem- 
poralia iquæ ad quinque pertinent sensua 
corporis. Christum habere noluerunt, etquia 
sexta mundi state. facerunt, sexies quin- 
que eos quasi pretium venditi Domini acce- 


Sequitur * At ii constituerunt ei tri-| pisse significatum est; et quia eloquium 


ginta arjtenteos : tantam mercedem consti- | Domini argentum, est [Psal. 11), illi autem 
tentes, quantos annos Salvator conversatus 1 ip-am legem etiam carnaliter intellexerunt, 
fuerat in hoc mundo. ΠῚ ΕΜ. Joseph autem, | tanquam in argento. impresserant secularis 
non [ut multi putaut, juxta. Septuaginta! principatus imaginem, quem amisso Do- 
interpretes: triginta aureis venditus est,| mino tenuerunt, 

sed juxta lhebraienmi veritatem, trigintn| — Sequitur : Et exinde quærebat opportu- 
argenteis : neque enim poterat servus pre- | nitatem ut eum traderet. Ono, [ut sup.l. 
tiosior esse quu dominus, Qualem autem opportunitatem quærecbat 
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peuple ne l’entourait pas et où il se trouvait seul avec ses disciples. 
C'est ce qu'il fit en le livrant apres la cène, lorsqu'il était dans le jar- 
din de Gethsémani. Et voyez s'il n'y a pas la méme recherche d'une 
occasion favorable en ceux qui profltent, pour livrer le Verbe de 
Dieu, du temps de la persécution, alors que la multitude des croyants 
n'est pas groupée autour de la parole de vérité. 


Or le premier jour des azymes, les disciples vinrent irouver Jésus et lui di- 
rent : Où voulez-vous que nous vous préparions ce qu'il faut pour manger 
la páque? Jésus leur répondit : Allez dans la ville chez un tel, et lui diles : 
Le maitre vous envoie dire : Mon temps est proche; je viens fuire la páque 
chez vous avec mes disciples. Les disciples firent ce que Jésus leur avait 
commandé et préparérent ce qu'il fallait pour (a páque. 


i 


La GLOSE (1). — L'évangéliste nous avait développé tout ce qui sert 
de préambule à la passion du Christ, c'est-à-dire sur la prophétie de la 
passion, du conseil des princes et du traité de trahison. Maintenant il 
nous raconte le temps et la série de la passion, en disant : « Au pre- 
mier jour des azymes. » — S. JÉR. — Le premier jour des azymes est le 
quatorzième du premier mois; c'est le jour où l'on immole l'agneau , 
alors que la lune est dans son plein; ce jour-là, on ne conserve plus 
de levain. — REM. — Et il faut remarquer que, chez les Juifs, la 
pique se célébrait au premier jour, et les sept jours qui suivaient 
étaient ceux des azymes. Maintenant l'on appelle quelquefois la 
pâque le jour des azymes (2). — S. Carys. — Ou bien, ce jour est 

1| On ne retrouve pas ceci ni dans saint Anselme, ni dans la Glose, ni ailleurs. 

2] Et réciproquement le nom de pâque s'étend à tous les jours des azymes (Act., 


12). Toutes les victimes immolées ce jour-là s'appelaient aussi victimes pascales, ainsi 


qu'on peut le voir dans le Deutéronome, dans l'Exode, dans la traduction des Sep- 
tante. ἂν | 





Ite in civitatem ad quemdam; et dicite ei " 
Magister dicit : Tempus meum prope est, 
apud te facio Pascha cum discipulis meis. 
Et fecerunt discipuli sicut. constituit. tllis 
Jesus, et paracerunt. Pascha. 


Judas, Lucas manifestius explanat, di- 
eens : Et quærebat opportunitatem ut tra: 
deret eum sine turba; id est, quando 
Populus non erat circa eum, sed secretus 
erat cum discipulis : quod et fecit, tradens 
€um post cænam, cum secretus esset in 
predio Gethsemani. Et vide si usque nunc 


GLogsA. Prosecutus fuerat Evangelista 
opportunitas ista videtur his qui volunt 


de his quse erant preambula ad Christi 


prodere Dei Verbum in tempore persecutio- 
nis, quando multitudo credentium non est 
circa verbum veritatis, 


Prima autem die azymorum accesserunt disci- 
puli ad Jesum, dicentes : Ubi vis paremus 
tibé comedere Pascha ? At Jesus. dizit : 


T. 11. 


passionem ; scilicet de prænuntiatione pas- 
sionis, de consilio principium et de tractatu 
proditionis : nunc autem tempus et serie 
passionis incipit prosequi, dicens : Prima 
autem die azymorum. Hier. Prima dies 
azymorum, decimus quartus dies mensis 
primi est, quando agnus immolatur, et 


18 


à. 
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appelé le premier des azymes, parce qu'il y avait sept jours des azymes. 
Or, les Juifs comptaient toujours les jours en partant de la veille, et ce 
jour-là est rappelé ici parce que le Christ devait ètre immolé la veille 
de Páque, à la cinquième ferie. — ΠΕΜ. — Mais quelqu'un dira 
peut-être : Si cet agneau figuratif était une figure du véritable agneau, 
pourquoi le Christ n'a-t-il pas souffert le jour méme de l'immolation 
de l'agneau pascal? ll faut remarquer que c'est cette nuit-là qu'il 
livra à ses disciples le pouvoir de célébrer le mystère de son corps et 
de son saug. C'est d'ailleurs cette nuit que, lié par les Juifs et prison- 
nier par eux, il consacra par là l'exorde de sa passion. 

a Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : Où voulez- 
vous que nous vous préparions pour manger la pâque? » Je pense 
que Judas se trouvait aussi parmi les disciples qui s'approcherent 
de lui pour l'interroger. — S. Cms. — C'est ce qui établit mani- 
festement qu'il n'avait ni demeure ni toit. Pour moi, je pense que 
les disciples n'en avaient pas non plus, car alors ils l'eussent prié d'y 
venir. 

« Mais Jésus dit : Allez dans la ville, chez.un tel. » — S. Avec. — 
C'est celui que Luc et Marc appellent le père de famille ou le maître 
de la maison. Ce que Matthieu dit : Chez un tel, c'est de lui- 
méme qu'il l'a mis pour abréger, car qui pourrait croire que l'on 
peut donner un ordre en cette maniere : « Allez chez un tel. » C'est 
donc de lui-méme que Matthieu. apres avoir rappelé l'ordre du Sei- 
gneur : « Allez dans la cité, » ajoute : « Chez un tel, » non pas parce 





luna plenissima est, et fermentum abjicitur. Sequitur : Accesserunt discipuli ad Jesum 
REem1G. Et notandum quod apud Judzos|dicentes : Uhi vis paremus tibi comedere 
primo die Pascha celebrabatur; reliqui vero | Pascha ? Inter eos autém discipulos qui 
septem sequentes dies azymoruim vocaban- | accesserunt ad Jesum interrogantes, et 
tur; sed nunc dies azymorum dicitur pro | Judam fuisse æstimo proditorem. CHRYS., 
die Paschæ. CHrys.. in homil. :80, in|in hoinil. i82, ut sup.]. Ex hoc autem 
Matth.j. Vel hanc primam diem azymornm | manife tum est quoniam n^n erat ei domus 
dicit, septem dies azymorum erant; as- | neque tugurium. Ego autem æstimo, neque 
sueverunt enim Judæi a vespera semper | discipulos habuisse : profecto enim eum 
numerare diem : unde hujus diei facit | illuc rogassent venire. ' 

mentionem, secunlum quam in vesp. ra | Sequitur : At Jesus dixit : Ite fn civita- 
Pascha erat immolandum, quod quintu fe-|tem ud. quemdam, ete. AvG., De con. 
ria fuit, REMIG, Sed forte dicet aliquis: | Eruny. (lib. 2, cap. 80). Eum scilicet 
^i ilie typicus agnus figuram hujus veri ' quem Marcus et Lucas dicunt patremfa- 
Agni gestabat, quare non ea nocte passus "milius, vel dominum domus. Quod ergo 
est Christus, quando solebat agnus imn:o- interposuit Mattheus, ad quemdam, tan- 
luri? Sed sciendum quia eadeni nocte mya- | quam «x persona sua studio brevitatis illad 
terit sanguivis et corporis sui discipulis : coripendio voluit insinuare : nam nemi- 
celebranda tradidit: et sie tentus et ligatus | nem εἰς loqui, ut dieat : 1te ad quemdam, 
ἃ Judæis, sus immolutionis (id est, passio- | quis nesciat? Ac per hoc, cum Matthseus 
pis) eacravit exordiun. verba Domini posuleset dicentis : Ite in 
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que le Seigneur a dit ces derniers mots, mais pour nous faire entendre 
qu'il y avait quelqu'un dans la cité à qui le Seigneur adressait ses 
disciples pour qu'on lui préparàt la pàque. Il est incontestable que les 
disciples du Sauveur ne furent pas envoyés au premier venu , mais à 
quelqu'un qui leur était désigné. — 8. Cunys. — Ou bien, il faut dire 
qu'en envoyant ainsi ses disciples au premier venu, il témoignait qu'il 
aurait pu empêcher $9 passion, car celui qui pouvait ainsi déterminer 
le premier venu à les recevoir, que n'aurait-il pu persuader à ceux 
qui devaient le crucifier, s'il avait voulu ne pas étre crucifié? Pour moi, 
je suis non-seulement étonné qu'un inconnu ait recu le Christ, mais 
qu'il se soit exposé au mépris d'un grand nombre en le recevant. — 
S. Hiz. — Ou bien, il ne nomme pas celui avec qui il devait célébrer 
la pique, parce que la gloire du nom chrétien n’était pas encore ac- 
quise aux croyants. — HABAN. — Ou bien, il omet le nom pour nous 
apprendre que la faculté de célébrer la véritable páque et de don- 
ner l'hospitalité de leur àme au Christ devait étre accordée à tous ceux 
qui le voudraient. — S. JÉn. — Dans ce passage, le Nouveau-Testament 
reproduit la manière de s'exprimer de l'Ancien-Testament, dans le- 
quel l'on voit souvent ces expressions : « Celui-ci lui dit. — Dans ce 
lieu. — Dans celui-là, » sans désignation de lieu et de personne. — 
« Et dites-lui : Le maitre dit : Mon temps est proche, » — S. CrRYs. — 
ll dit ceci aux disciples pour leur rappeler sa passion, afin que, conti- 
nuellement tenus en éveil par cette prophétie de sa passion, ils pen- 
sassent à ce qui allait arriver, et pour établir aussi que c'était par sa 
propre volonté qu'il arrivait à sa passion: « Je fais la pâque chez 
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civitatem, interposuit ips? : Ad quemdam; 
non quia ipse Dominus hoc dixerit, sed ut 
ipse nobis insinuaret tacito nomine, fuisso 
quemdam in civitate ad quem Domini dis- 
eipuli mittebantur, ut pro pararent Pascha. 
Manifestum est enim discipulos a Domino, 
non ad quemlibet, sed ad quemdam homi- 
nem {id est, ad certum aliquemj missos 
esse. CHRYS., in homil. (83, ut eup.]. Vel 
dicendums quod per hoc quod dicit : Ad 
quemdam, ostendit quod ad ignotum ho- 
minem mittit, monstrans hinc quonium 
poterat non pati : qui enim menti hujus 
persuasit ut eos susciperet, quid non uti- 
que operatus esset in his qui eum cruciti- 
gebant, si tamen voluisset non pati? Ego 
sutem neque hoc admiror soluin quoniam 
eom suscepit ignotus existens, s6d quonium 





suscipiendo Christum multorum odium con- 
tempeit, Hi1LAR. (can. 30, in Matth.]. Vel 
ideo hominem cuin quo Pascha oelebraturus . 
esset, non nominat : nondum enim Chris- 
tiani nominis honor credentibus erat præs- 
titus. Rap. Vel nomen prætermittit, ut 
omnibus verum Pascha celebrare volenti- 
bus, Christumque hospitio suse mentis sus- 
cipere, danda facultas designetur. HiER. 
In hoc etiam norem veteris Testamenti 
nova Scriptura conservat : frequenter enim 
legimus : Dixit ille illi; et in loco illo, et 
illo; et tamen nomen personarum locorum- 
que non ponitur. Sequitur : Et dicite ei : 
Magister dicit : Tempus meum prope est. 
Curys., in homil. (42, ut sup.]. IIoc au- 
tem dixit discipulis, passionem egmmemo- 
rans 1 ut ex multiplici passiopia engatiatione 
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vous. » Ainsi il établit que, jusqu à sa fin, il se montrera fidele à la 
loi. — « Avec mes disciples, » afin que tout ce qui était nécessaire se 
trouvât prêt, et pour que celui à qui il envoyait ne pensát pas qu'il 
venait chez lui pour s'y cacher. | 
« Et les disciples firent ainsi que Jésus le leur avait indiqué, et ils 
préparèrent la pàque. » — Oni6. — Peut-être quelqu'un s'autorisera 
de ce que Jésus a célébré la pâque à la maniere juive pour avancer 
que nous, imitateurs du Christ, nous devons faire ainsi, ne faisant pas 
attention que Jésus n’a pas été placé sous la loi pour nous laisser sou- 
mis à la loi, mais pour nous arracher à son joug (1). À combien plus 
forte raison ne convient-il pas que ceux qui étaient placés auparavant 
"en dehors de la loi entrent sous sa domination? Ils doivent se conten- 
ter de célébrer d'une manière spirituelle ce que la loi ordonnait de 
célébrer d'une maniere matérielle, et c'est ainsi que nous devons cé- 
lébrer la pâque avec les azvmes de la sincérité et de la vérité pour 
obéir à ces paroles de l'agneau : « A moins que vous ne mangiez ma 
chair et que vous ne buviez mon sang, vous n'aurez pas la vie en 
VOUS. » 


Le soir élant donc venu, il se mit à table avec ses douze disciples. Et lors- 
qu'ils mangeaient, il leur dit : Je vous dis en vérité que l’un de vous me 
doit trahir. Cette parole leur ayant causé une grande tristesse, chacun 
d'eux commenca à lui dire : Serait-ce moi, Seigneur? Il leur répondit : 
Celui qui met la main avec moi dans le plat me doit trahir. Pour ce qui 
est du Fils de l'homme, il s'en va, selon ce qui a été écrit de lui ; mais mal- 
heur à l'homme par qui le Fils de l'homme sera trahi ; il vaudrait mieux 


1) « Né P» femme, placé sous la loi, pour racheter ceux qui étaient sous la loi» 
.7γ 4, v. 4). 





exercitati, meditarentur quod futurum erat; 
simul autem demonstrans, quod volens nd 
passionem venit. Sequitur : Apud te facio 
Pascha : in quo demonstrat quoniam usque 
ad ultimum diem non erat contrarius legi. 
Addidit autem : Cum discipulis meis, ut 
sufüciens fieret præparatio, et ut ille ad 
quem mittebat, non existimaret eum occul- 
tari velle, 

Sequitur : Et fecerunt discipuli sicut 
constituit illis Jesus, et paraverunt Pascha. 
Om. (ut sup.]. Forsitan autem aliquis 
requiret ex eo quod Jesus celebravit more 
judaico Pascha, quia convenit et nos imi- 
tatores Christi similiter facere ; non consi- 
derans-quod .166:.5 factus est sub lege, non 


ut eos qui sub lege erant, sub lege relin- 
queret; sed ut ex lege educeret : quanto 
ergo magis non convenit illos introire in 
legem, qui prius fuerat extra legem? sed 
spiritualiter celebrantes qus in legs corpo- 
raliter celebranda mandantur, ut in azymis 
sinceritatis et veritatis celebremus Pascha, 
secundum voluntatem Agni dicengis (Joan., 
6): Nisi manducaveritis carnem meam et 
biberitis sanguinem meum, non habebitis 
vitam in vobis. 


Vespere autem facto, discumhéBat cum duode- 
cim discipulis suis. Et edentibus illis diril ; 
Amen dico cobis, quia unus cesirum m, 
traditurus est. Et. coniristati calde, cape. 
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pour lui qu'il ne fût jamais né. Judas, qui fut celui qui le trahit, prenant 
(a parole, lui dit : Est-ce moi, mon mattre? Il lui répondit : C'est vous- 
méme. 
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S. JÉR. — Aprés avoir plus haut prophétisé sur sa passion , le Sau- 
veur fait tomber ici ses prédictions sur le traître, lui offrant l'occasion 
de se repentir, afin qu'en le voyant connaitre ses pensées et les secrets 
desseins de son cœur, il se repentit de son action. C'est pour cela qu'il 
dit : « Le soir étant venu, il se mit à table avec les douze disciples. » 
— ΒΕΝ. — Il parle des douze, car Judas était encore avec eux de 
nombre, tout en s'étant séparé par son péché. —S. JÉR. — Tout ce 
que fait Judas, il le fait pour éloigner de lui le soupcon de trahison. 
'— REM. — Et remarquez cette coincidence frappante, que c'est le 
soir que l'on se met à table, car c'était au soir que l'agneau devait 
être immolé. — Ras. — C'est le soir qu'il mange avec ses disciples, 
car c'est par la passion du Christ, au moment oü le véritable soleil 
se háte vers son couchant, que fut préparé pour tous les fideles le 
repas d'éternité. 

S. CunYs. — L'évangéliste spécifie que c'est encore pendant qu'ils 
sont à table que Jésus traite de la trahison de Judas, pour faire res- 
sortir la malice du traître par les circonstances de la table et du mo- 
ment: « Et pendant qu'ils mangeaient, il dit : Je vous le dis en vé- 
rité, que l'un de vous me trahira, etc. » — S. LÉON. — Il montre par 
là que la conscience du traitre lui était connue. Il ne couvre pas de 
confusion cet impie par une réprimande âpre et manifeste, mais se 
faisant comprendre de lui par un avis donné à mots couverts et avec 





adhuc erat in eis numero, qui Jam ab eis 
recesserat merito. HiER. Omnia enim sic 
agit Judas, ut tollatur suspicio proditoris, 
REM1G, Et notandum quia pulchre vespere 
facto discubuisse dicitur : quoniam ad ves- 
peram agnus immolari solebat. Ran. Ideo 
etiam vespere discubuit cum discipulis, 
quia in passione: Christi (quando verus Sol 
ad occasum properavit], refectio æterna 
omnibus fidelibus preparata fuit. 

' CumnYs.,inhomil. (82, ut sup.). Designat 
autem Evangelista quod comedentibus illis 


runt singuli dicere : Nunquid ego sum, 
Domine ? At ipse respondens , ait : Qui in- 
tingit mecum manum in paropside, hic me 
tradet. Filius quidem hominis vadit, sicut 
scriptum est de illo : Væ autem homini illi 
per quem Filius hominis tradetur ! bonum 
eral ei, si natus non fuisset homo ille, Res- 
pondens autem Judas qui tradidit eum, 
dixit: Nunquid ego sum, Rabbi ? 4ü illi : 
Tu dizisti. 


Hier. Quia supra Dominus de^passione 


sua prædixerat, nunc etiam de proditore 
predicit; dans ei pœnitentiæ locum, ut 
cum intelligeret sciri cogitationes suas et 
occulta cordis consilia, parniteret eum facti 
sui: unde dicitur : Vespere autem facto, 
discumbebat cum duodecim discipulis suis. 
Rex. Cum duodecim dicit, quis Judas 


disputat Jesus de traditione Judæ ; ut et a 
tempore et a mensa ostendat malitiam pro- 
ditoris : et ideo sequitur : Et edentibus 
illis dixit : Amen dico vobis, quia unus 
vestrum me tradet, etc. Leo Papa, in 
serm. De pass . [serm. 7]. In quo notam 
sibi esae proditoris sui conscientiam demon 
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douceur, afin que la pénitence püt corriger plus facilement celui 
qu'aucune honte n'avait encore flétri. 

Onic. — Qu bien, il parle en termes indéterminés, afin que la va- 
leur d'un chacun fût éprouvée par le témoignage de sa conscience 
qu'il venait d'éveiller, et aussi pour faire éclater la malice de Judas, 
qui ne se rendait méme pas à la voix de celui qui connait le fond des 
cœurs. Je pense d'abord qu'il avait eru pouvoir se cacher au Christ, 
ainsi qu'il avait cru pouvoir se cacher à un homme; mais ensuite, 
voyant que sa conscience lui était connue, il voulut profiter du secret 
que ses paroles avaient laissé subsister, ce qui lui faisait joindre le 
crime d'incrédulité à celui d'impudence. Ainsi éclata la bonté des 
“autres disciples du Christ, qui se montrérent plus conflants aux pa- 
roles de leur maitre qu'à leur propre conscience : « Et ils furent fort 
attristés, et ils se mirent à se dire les uns aux autres : Est-ce que c'est 
moi , Seigneur? » Chacun d'eux avait appris des paroles du Seigneur 
que la nature humaine est facile à tourner au mal, et en lutte avec 
les princes de ce monde de ténébres. C'est ce qui les fit craindre 
tous et interroger, et c'est ce qui doit nous apprendre que nous de- 
vons tout craindre, nous qui sommes si faibles. Or, le Seigneur les 
voyant tous craindre pour eux-mémes, désigna le traitre en emprun- 
tant des paroles à la prophétie : a Celui qui mange mon pain a déve- 
loppé autour de moi la trahison (1). Et lui, répondant, dit : Celui qui 
met sa main avec moi. » — 5. JÉn. —Oadmirable patience du Christ! 
Le traître persiste dans sa malice, et il le convainc avec plus d'évi- 


(1) Le grec porte ainsi que le latin : a développé avec splendeur (ou étendue), magnificaril. 





stravit; non aspera ac aperta impium in- |cœperunt singulis dicere : Nunquid ego 


crepatione confundens; sed levi et tacita 
admonitione conveniens, ut facilius corrige- 
ret pœnitudo, quem nulla deformasset ab- 
jectio. 

OniG. (ut sup.]. Vel dixit generaliter, 
ut testimonio percussi cordis singulorum 
qualitas probaretur; et ut Judse ostenderet 
malitiam , qui nec cognitori consiliorum 
suorum credebat : puto quia in primis pu- 
tavit latere quasi hominem, qui postquam 
vidit conscientiam suam notam Christo, 
amplexus est occultationem positam in ver- 
bis ipsius (quorum primum infidelitas erat, 
secundum impudentiæ), et ut etiam disci- 
pulorum ostenderet bonitatem, quia plus 
eredebant verbis Christi quain conscientiæ 
su® : unde sequitur : Et contristati valde, 


sum, Domine? Unusquisque enim discipu- 
lorum solebat ex his qum docuerat Jesus 
quoniam ad malum vertibilis est humans 
natura, et in colluctatione adversus rectores 
hujus mundi tenebrarum; et propter hanc 
causam unusquisque corum timens, inter- 
rogavit : unde et de omnibus futuris timen- 
dum est nobis infirmis. "Videns mutem 
Dominus de aeipsis timentes discipulos, 
demonstravit proditorem indicio prophetics 
vocis, dicentis |Psal. 40) : Qui manducat 
panem meum, ampliavit adversum me sup- 
plantationem. 

Unde sequitur : Αἴ ipse respondens, ait : 
Qui intingit mecum, etc. 

Hier. O mira Domini patientia! Prius 
dixerat : Unus vestrum me tradet; perse- 
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dence, sans toutefois le désigner par son nom propre. Pendant que 
tous les autres sont atiristés et retirent leur main, et qu'ils interdisent 
les mets à leur bouche, Judas, poussé par cette impudence et cette 
témérité qui doivent faire de lui un traître, ose porter sa main avec 
celle de son maitre dans le plat pour feindre par son audace le men- 
songe d'une bonne conscience. — S. Cim ys. — Pour moi, il me parait 
que le Christ a ajouté aux autres faits celui-ci, celui de Judas mettant 
avec lui sa main dans le plat. , pour le confondre davantage et pour 
le provoquer plus efficacement ainsi à son amour. — Rap. — Ce que 
Matthieu désigne ainsi : in paropside, Marc le désigne par ces mots : in 
catino, Or, le premier est un vase ainsi appelé parce qu'il a quatre angles 
égaux (partbus assibus) (4), et le second est un vase de nature fragile, 
propre à contenir un liquide. Or, il est possible qu'il y eût sur la table 
un ‘vase quadrangulaire d'une matiere fragile. — Oni6. — Telle est la 
coutume des hommes les plus pervers de tendre leurs embüches 
après le pain et le sel, surtout contre ceux qui n'ont contre eux au- 
cune haine. Aussi, aprés cette cene toute spirituelle, vous verrez plus 
abondante la malice de ce traitre qui livra son maitre sans aucun sou- 
venir de cet amour qu'il lui avait témoigné par ses bienfaits exté- 
rieurs, et pour cette science de l'esprit qu'il lui avait transmise. Tels 
sint dans l'Eglise tous ceux qui tendent des embüches à leurs frères, 
avec qui ils ont souvent participé à la méme table du corps du 
Ghfist. 

8. JÉR. — Judas, que n'ont atteint ni cette premiere ni cette seconde 


(1) Ou plutôt c'est le mot du grec παροψὶς, dont la racine est ὄψος, et qui signifie 
plat pour toute espéce de mets. 





verat proditor in malo; manifestius arguit; | immittendum liquorem : at potuit fieri ut 
et tamen nomen proprium non designat : | in mensa vas fictile quadrangulatum conti- 
Judas enim cseteris contristatis et retra- ! neretur. OmrG. Hæc est autem propria 
hentibus manum, et interdicentibus cibos consuetudo hominum nimis malorum, ut 
ori suo, temeritate et impudentia, qua pro- post salem et panem insidientur hominibus, 
diturus erat, etiam manum cum inagistro maxime nihil inimicitiæ ad cos habentibus. 
mittit in paropsidem, ut audacia bonam con- ' Si autem et post spiritualem mensam abun- 
selentiam mentiretur. CHRyrs., in homil. | dantius videbis multitudinem malitiæ ejus 
(82, ut eup.l. Mihi autem videtur et hoc, qua tradidit magistrum non recordatus 
Christum fecisse, quod scilicet Judas cum nec in corporalibus bonis magistri dilectio- 
80 in paropside intingeret, mnzis eum con- : nem, nec in spiritualibus doctrinam. Tales 
fandens, et in amorem suum attrahens, &unt omnes in Ecclesia, qui insidiantur 
Rap. Quod autem dicit hic Matthæus in fratribus suis, eum quibus ad eamdem men- 
paropside, Marcus dicit in catino : parop- sam corporis Christi frequenter simul fue- 
sis enim est vas escarum quadrangulatum, ' runt. 

s paribus assibus (id est, æquis lateribus]: — HigR. Judas autem neo primo, neo se- 
dictum : catinum vero vas fictilo aptum ad: cundo correctus, a proditione retrahit pe- 
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manière de le réprimander, ne retira pas son pied du chemin dela 
trahison, mais la patience de son maître ἃ nourri son impudence. 
C'est maintenant que son châtiment lui est prédit, afin que les sup- 
plices qui lui sont dénoncés le corrigent, lui sur qui la honte n’a pu 
rien faire. 

« Le Fils de l'homme s'en va. » —REM. — C'est de l'humanité de 
s’en aller et de revenir, et de la divinité de rester toujours et d’être, 
et comme ce fut l'humanité du Seigneur qui put rester et mourir, c'est 
donc d’une manière significative qu’il est dit que le Fils de l’homme 
s’en alla. Il est dit sans détour : Ainsi que cela a été écrit; car tout ce 
que le Christ a souffert avait été d’abord prédit par les prophéties. — 
S. Cunys. —Il dit cela pour consoler les disciples, afin qu'ils n'attri- 
buent pas à son impuissance tout ce qu'il a souffert. Ses paroles ten- 
dent aussi à corriger Judas. Ce disciple, quoique la passion du Sau- 
veur eût été prédite, n'en était pas moins coupable; car ce n'est pas - 
sa trahison qui a opéré notre salut, mais la sagesse du Christ qui se 
servait des actions détestables des autres pour nous procurer ce qui 
nous était utile. « Malheur à l'homme par qui il sera livré, etc. » — 
ORIG. — Il ne dit pas : « Malheur à l'homme qui le livrera, » mais: 
« par qui il sera livré, » en montrant un autre qui le livrait, le dia- 
ble (1), et Judas n'étant que le ministre de la trahison. Malheur à toës 
ceux qui livrent le Christ , et tous ceux qui trahissent les disciples du 
Christ trahissent le Christ. — REM. — Cette parole : Malheur, s’éfèn- 
dra aussi sur tous ceux qui s'approchent de la table du Christ avec 
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(1) « Lorsque le diable eut déjà mis dans le cœur de Judas do le livrer » (Jean, 19, 
vers. 2). 





dem, sed patientia Domini nutrit impuden- 
tiam suam : et ideo poena predicitur, ut 


men incusatur Judas : non enim traditio 
Jude salutem nostram operata est, sed 


quem pudor non vicerat, corrigant denun- 
tinta supplicia : unde sequitur : Filius qui- 
demhominis vadit, etc. REM1G. Humanitatis 
namque est ire et' redire; Divinitas semper 
manere et esse : et quia humanitas divini- 
tus pati potuit et mori, idcirco pulchre dici- 
tur Filius honiinis abire. Aperte etiam dicit: 
Sicut scriptum est de co; quoniam quæcun- 
que passus est, prius a prophetis prædicta 
sunt, CHrys., in homil. (82, ut sup.]. Hoc 
autem dixit ad consolandum discipulos, ut 
non existimarent infirmitatis id esse quod 
passurus erat; et ut etiam corrigeret pro- 
ditorem : quamvis autem scriptum fuerit 
pessurum esse Christum, nihilominus ta- 


sapientia Christi, qui aliorum nequitiis ad 
id quod nobis expediebat, utebatur: unde 
sequitur : Væ autem hominiilli per quem 
tradetur, etc. OR1G, Non autem dixit : Ve 
homini illi à quo tradetur, sed, per quem 
tradetur, ostendens alterum a quo tradeba- 
tur, id est, a diabolo; ipsum autem Judam 
ministrum esse traditionis. Væ autem om- 
nibus proditoribus Christi! quicunque enim 
discipulos Christi tradit, ipsum Christum 
tradit. REMIG. V: etiam erit omnibus, 
qui maligna conscientia et polluta ad men- 
sam Christi accedunt : quamvis enim Chris 
tum non tradant Judæis crucifigendum, 
tradunt tamen suis iniquis mernbris sumen- 
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une conscience souillée et mauvaise ; car, quoiqu'ils ne livrent pas le 
Christ aux Juifs pour le crucifier, ils le livrent cependant à leurs 
membres iniques pour se l'incorporer. Or, pour rendre plus évidente 
sa prophétie, il ajoute : « Ge serait bon pour lui s'il n'était jamais né. » 
—S$. JÉn.— Il ne faut pas penser qu'il ait pu exister avant de 
naitre, par cette raison que le bien ne peut échoir qu'à celui qui est 
déjà. Cette maniere de s'exprimer veut seulement dire qu'il est bien 
meilleur de ne pas être du tout que d’être méchant. — S. Ave. — Et 
si quelqu'un prétend qu'il y a une autre vie avant celle-ci, il doit être 
convaincu que de naitre a été non-seulement fatal à Judas, mais à 
tous. D'ailleurs, est-ce qu'il prétend qu'il n'était point expédientau dia- 
ble de ne pas naître, à savoir pour le péché? Est-ce qu'il importait , à 
celui qui devait étre apostat, de ne pas naitre au Christ par la vocation ? 

Oni6. — Judas, apres ces questions de tous les apôtres et après ce 
que le Christ a dit de lui, fit à peine une seule question, et cela avec 
une intention pleine de fourberie et afin de cacher son projet de tra- 
bison en questionnant comme avaient fait les apôtres. La pré- 
occupation vraiment douloureuse háte toujours. Aussi est-il ajouté 
immédiatement apres : « Judas, celui qui le trahit, lui répondant, lui 
dit : Est-ce que c'est moi, maître? » — S. JÉn. — C'est là ou une flat- 
terie hypocrite ou une expression d'incrédulité ; car tandis que ceux 
qui ne devaient pas le trahir lui disaient : « Est-ce que c'est moi , 
Seigneur? » lui qui va trahir, au lieu de l'appeler seigneur, l'appelle 
maitre , comme pour avoir une excuse de n'avoir livré que le maitre, 
lui qui niait le seigneur. — Onic. — Ou bien, il dit cela comme pour 
se moquer et comme pour lui donner ce nom tout en le reconnais- 
sant indigne de le porter. — S. Carys. — Le Seigneur eût pu dire : 





dum 4 et ad majorem exaggerationem sub- | nium apostolorum interrogationes, et post 


dit : Bonum erat ei δὶ natus non fuisset, 
etc. Hixm. Non autem ideo putandus est 
ante fuisse quam nasceretur, quia nulli 
possit esse bene nisi ei qui fuerit; sed sim- 
pliciter dictum est, multo melius esse non 
subsistere, quam male subsistere. AvG., 
De quast. Evang. (lib. 1, cap. 40). Et si 
quispiam contendit aliquam vitam esse ante 
istam, non Judæ tantum, ut non nascere- 
tur, sed nulli expedire convincitur : an 
diabolo dicit non expedire nasci, scilicet 
ad peccatum? an etiam bonum erat illi, 
ut Christo non nasceretur per vocationem, 
ne esaet apostata ? 

OnszG. (ut sup.). Judas autem post om. 


Christi narrationem de ipso, vix aliquando 
et ipse interrogavit versuto consilio; ut 
similia ceteris interrogando celaret prodi- 
tionis consilium : nam vera tristitia non 
sustinet moram : unde sequitur : Respon- 
dens autem Judas, qui tradidit eum, dixit: 
Nunquid ego sum, Rabbi? HiER. In quo 
blandientis fingit affectum, sive increduli- 
tatis signum : cæteri enim, qui non erant 
prodituri, dicunt : Nunquid ego sum, Do- 
mine? Iste, qui proditurus erat, non Domi- 
num, sed Magistrum vocat, quasi excusa- 
tionem habeat, si domino denegato, saltem 
magistrum prodiderit. On1G. (ut sup.). 
Vel hoc ipsum quasi subsannans dicit, 
* 
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« Vous êtes au moment de toucher l'argent de votre vente, et vous 
oscz encore m'interroger? » Mais le tres doux Jésus ne dit rien de sem- 
blable, nous fixant ainsi des hornes et des regles : « Et il lui dit : Vous 
l'avez dit. » — REM. — Ce qui peut s'entendre ainsi : « Vous le dites 
et vous dites vrai; » ou bien, « c'est vous qui le dites et pas moi, » pour 
lui laisser ainsi l'occasion de se repentir, en ne découvrant pas trop 
ouvertement sa perversité. — HAB. — D'ailleurs cela put être répondu 
par le Seigneur à Judas, sans que personne s'apercüt de ces paroles. 


Or pendant qu'ils soupaient, Jésus prit du pain, et l’ayant béni, il le rompit, 
et le donna à ses disciples, en disant : Prenez et mangez : ceci est mon 
corps. 


S. JÉR. — Après avoir célébré la pàque figurative, et avoir mangé 
avec ses disciples la chair de l'agneau, il passe au véritable sacrement 
de la pâque. Ainsi que Melchisédech, souverain-pontife de Dieu, avait 
offert, pour le préfigurer, le pain et le vin, ainsi il fait lui-méme pour 
fournir (1) la réalité de son corps et de son sang. « Et pendant qu'ils 
soupaient, Jésus prit du pain , etc. » 

S. Auc. — C'est ce qui établit clairement que la premiere fois que 
les disciples du Christ recurent son corps, ce ne fut pas à jeun. Faut-il 
pour cela blàmer l'usage de l'Eglise, qui est de ne le recevoir qu'à 
jeun? 1] a plu à l'Esprit-Saint que, par respect pour un si grand sacre- 

(1) Les hérétiques abusent de ce passage de saint Jérôme, puisque le saint docteur y 
emploie le mot repræsentare, qu'ils traduisent par représenter, figurer, Le sens que nous 
donnons à ce mot est celui qu'il a dans Suétone, dans la Vie d' Auguste et dans celle de 
Claude, et dans Cicéron, Philippique, 5. Ainsi le cardinal du Perron fait remarquer que 


ce mot a été employé dans ce sens par Tertullien, et il l'est par d'autres écrivains ec- 
clésiastiques. 





quia vocabatur magister, cum non esset | Cenantibus autem eis, accepit Jesus panem, el 
hoc vocabulo dignus. CHRYs., in homil. benedixit, ac fregit, deditque discipulis suis, 
(82, ut sup.}. Quamvis autem Dominus et ait : Accipite et comedite, hoc est corpus 


poterat dixisse : Argentum es pactus ac- meum. 
cipere, et adhuc audes interrogare ; sed nihil 
horum dixit mitissimus Jesus, nobis termi-| IFIER. Postquam typicum Pascha fuerat 


nos et regulas prreligens : sequitur enim :,; impletum, et agni carnes cum apostolis 
Et ait illi : Tu dixisti, REMIG. Quod sic ; comederat, ad verum Paschze transgreditur 
potest intelligi : Τὰ dicis, et verum dicis ; ; -acramentum ; ut quomodoin præfiguratione 
sive, tu dixisti, et non ego; ut adhue ei ejus Melchisedech (summi Dei sacerdos| 
locus pwænitentiæ concederetur, dum noni panem et vinum offerens fecerat (Genes., 14), 
apertius ejus perversitas manifestatur. RAB. | ipse quoque veritatem sui corporis et san- 
Potuit hoc etiam sic dici a Juda, et a Do- | guinis repræsentaret : unde dicitur : Co- 
mino responderi, ut non omnes adverterent | nantibus autem illis, accepit Jesus panem, 
quod dictum erat. etc. 
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ment, le corps du Seigneur précédàt dans la bouche du chrétien 
toutes les autres nourritures. C'est pourquoi le Sauveur, pour faire 
briller davantage la sublimité de ce mystère, voulut le laisser comme 
une derniere impression dans les cœurs et dans le souvenir de ses 
disciples qu'il allait quitter pour aller à la mort. Il ne voulut pas éta- 
blir lui-même l'ordre dans lequel ce sacrement devait être’ recu, 
pour laisser à ses apótres, par lesquels il devait fonder l'Église, la 
faculté de le déterminer eux-mémes. — LA GLose. — Cependant le 
Christ livra son corps et son sang sous une autre forme, et en insti- 
tua ensuite la consécration , afin que la foi qui s'exerce sur les choses 
invisibles püt avoir son mérite (1). — S. Awp. — Et afin qu'il n'y ait 
là aucune répulsion inspirée par la vue du sang , et que cependant 
puisse s'accomplir l’œuvre de la rédemption. 

8. Avc. — Or, le Seigneur confia son corps et son sang aux appa- 
rences des choses qui sont le résultat de plusieurs choses réduites en 
une seule; car le pain résulte en son unité d'une multitude de grains 
de blé, le vin coule comme une seule liqueur de plusieurs grains de 
raisin. — C'est ainsi que le Seigneur Jésus-Christ nôus a représentés , 
et a consacré dans son banquet le mystère de notre paix et de note 
unité. — REM. — C'est avec raison qu'il a offert le fruit de la terre 
pour nous apprendre qu'il était venu pour faire disparaltre cette ma- 
lédiction prononcée contre la terre à cause du péché du premier 
homme, Il y a aussi cette convenance dans cette loi qu'il a portée que 


(1) Cette pensée est prise del'hom. 20 de saint Grégoire sur los Evangiles. 
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AUG., ad Januarium lepist. 118, cap. 6). 
In quo liquido apparet, quando primo ac- 
ceperunt discipuli corpus et sanguinem 
Domini, non eos accepisse jejunos : nun- 
quid tamen propterea calumniandus est 
ritus universs Ecclesise quo a jejunis sem- 
per accipitur? Placuit enim Spiritui Sancto, 
ut in honorem tanti sacramenti in os Chris- 
tiani prius dominicum corpus intraret, quam 
esteri cibi. Salvator namque, quo vehe- 
montius commendaret mysterii hujus altitu- 
dinum, ultimum hoc voluit infigere cordi- 
bus et memorie discipulorum, a quibus ad 
passionem digressurus erat; et ideo non 
precepit quo deinceps ordine sumeretur ; ut 
apostolis (per quos Ecclesiam dispositurus 
erat) servaret hunc locum. GLossa. Sub 
alias tamen specie carnem et sanguinem 
suum tradidit Christus, et deinceps sumen- 


dum instituit, ut fides haberet meritum, 
qua de his est quæ non videntur. AMBR., 
Sacram. (lib. 4, cap. 4]. Et ut nullus horror 
cruoris sit, et pretium tamen operetur re- 
demptionis. 

AUG., super Joan. [tract. 26). Commen- 
davit autem Dominus corpus et sanguinem 
suum in eis rebus, quæ δὰ unum aliquid 
rediguntur ex multis : panis namque in 
unum ex multis granis conficitur : vi- 
num vero in unum ex multia acinis con- 
fluit. Et alibi : ita Dominus Jesus Christus 
nos significavit, et mysterium pncis ac uni- 
tatis nostre in sua mensa consecravit. Rr- 
MIG, Apte etiam fructum terræ obtulit, ut 
per hoc demonstraret quia ad hoc venerat 
ut illam maledictionom auferret, qua male- 
dicta est terra propter peccatum primi no- 
minis (Gen., 3). Congruenter etiam jussit 
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nous eussions à offrir les fruits de la terre, ces fruits, objet princi- 
pal du travail des hommes, cette convenance résultant du peu de 
difficulté de se les procurer, et de ce fait que les hommes offriraient 
ainsi comme sacrifice à Dieu ce qui vient du travail de leurs mains. 

S. ΑΜΒ. — Concluez de là que les mystères des chrétiens sont anté- 
rieurs à ceux des Juifs. Melchisédech, en tout cela figure du Fils de 
Dieu (1), offrit le pain et le vin, figure, dis-je, de celui à qui il a été 
dit : « Vous étes mon prétre pour l'éternité, prétre de l'ordre de Mel- 
chisédech, » et de qui il est dit ici: «Jésus prit du pain. » — I4 
GLosE (2). — Il faut entendre ceci du pain de froment; car c'est au 
pain de froment que le Sauveur se compara par ces mots : « A moins 
que le grain de froment tombant en terre, etc. » Ce pain convient au 
sacrement, parce qu'il est le plus ordinaire, et les autres pains ne 
viennent que pour le suppléer. Or, comme le Christ n'avait pas cessé 
jusqu'au dernier jour d'établir par sa conduite qu'il n'était pas con- 
traire à la loi, ainsi que cela a été démontré plus haut par ses propres 
paroles, et que le soir où on faisait la pâque l'on devait, d’après les 
prescriptions de Îa loi, ne manger que des azymes et jeter toute pâte 
fermentée , il est incontestable que ce pain que le Seigneur prit pour 
l'offrir à ses disciples était du pain azyme. — S. GRÉG. (3). — Ceci ha- 
bituellement étonne quelques personnes que dans l’Église il y en ait 
qui offrent des pains azymes et d'autres des pains fermentés. L'Église 
de Rome offre des pains azymes, parce que le Seigneur prit une chair 
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(1) Héb., 7, v. 3. 

[2] On ne le trouve plus ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs, 

[3] L'on ne trouve pas ce passage dans saint Grégoire, ni dans Léon IX, nj non plus 
dans l'évêque Humbert qui traite ez professo cette question contre l'Eglise grecque 
(tom. 4 Biblioth. Patrum). 





offerri que de terra nascuntur, et pro qui- 
bus homines maxime laborant; ut non es- 
set difficultas in acquirendo, et homines de 
labore manuum suarum sacrificium Deo of- 
ferrent. 

AxBR., De sacr. [lib. 4, cap. 3]. Ex hoc 
autem accipe, anteriora esse mysteria 
Christianorum quam Judæorum : obtulit 
enim Melchisedech panem et vinum similis 
per omnia Filio Dei, cui dicitur (Psal. 
119) : Tu es sacerdos in æternum, secun- 
dum ordinem Melchisedech : de quo et hic 
dicitnr : Accipit Jesus panem. GLossa. 
Quod de pane frumenti intelligi debet : 
grano enim frumenti se comparavit Domi- 


nus dicens [Joan., 12| : Nisi granum fru- 


menti cadens in terram, etc. Talis etiam 
panis competit sacramonto, quia cjus usus 
est communior : nam alii panes propter ejus 
defectum fiunt. Quia vero Christus usque 
ad ultimum diem demonstravit &e non esse 
contrarium legi [ut supra ex verbis Christi 
habitum est), in vespera vero, quando Pas- 
cha immolabatur secundum legis præcep- 
tum [Εχοά., 12} azyma comedenda erant, 
et omne fermentatum abjiciendum ; mani- 
festum est quod panis iste quem Dominus 
accepit ut discipulus traderet, azymus fuit. 
GREG., ín Registro. Solet autem nonnullos 
movere, quod in Ecclesia alii offerunt pa- 
nes azymos, alii fermentatos : Ecclesia nam- 


que Romans offert azymos panes, propte- 
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ans mélange d'aucune souillure , tandis que d’autres Églises offrent 
lu pain fermenté, parce que le Verbe a été revêtu d’une chair par son 
'ere, et qu'il s’est montré comme vrai Dieu et vrai homme; et que le 
ain fermenté représente ce mystere, en étant un mélange de levain 
t de farine. Cependant, soit que nous recevions du pain fermenté, 
oit que nous recevions du pain azyme, c'est toujours le vrai corps du 
eigneur que nous recevons. — S. ΑΜΒ. — Ce pain, avant les paroles 
acramentelles, n'est que du pain ordinaire. Lorsque survient la con- 
écration, le pain devient la chair du Christ. Or, la consécration par 
:S paroles, par les discours, de qui se consomme-t-elle, si ce n'est par 
elles du Seigneur Jésus? S'il y a dans ses paroles une telle force que 
ar elles commence à exister ce qui n'était pas auparavant, à combien 
lus forte raison peut-il faire que ce qui existait auparavant, conti- 
iuant à exister, soit changé en ce qu'il n'était pas (1) ? Or, si la parole 
ivine a agi en autres choses, pourquoi n'opérerait-elle pas dans les 
acrements? Donc le corps du Christ est fait avec le pain, et le vin 
@ient sang par la consécration de la parole divine. Vous demandez 
omment? Voici : N'est-ce pas l'ordinaire que l'homme ne naisse 
jue de l'union de l'homme et de la femme? Mais puisque le Seigneur 
a voulu, le Christ est né de l'Esprit-Saint et de la Vierge. 

S. Avc. (2). — Ainsi que par l'Esprit-Saint a été créée une véritable 
hair sans union conjugale, ainsi par le méme Esprit-Saint la sub- 
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(1) Evidemment ceci ne peut s'entendre qu'avec l'interprétation qu'en donnent Algé- 
us, liv. 1 de Euch., c. 7. ; Guilmond, liv. 3; et Lanfranc, tom. 6, Bibl. Patrum, à 
avoir « que ce qui était auparavant persiste quant à l'apparence et soit changé quant à 
à substance. » Peut-on comprendre ce qui est changé et persiste le même ὃ 

(2) Ce passage est cité par Algérus, lib. 1, cap. 6, et il est donné comme passage 
fan livre sur le sacrement de l'autel. 





ss quod Dominus sine ulla commixtione 
üscepit carnem : alie vero ecclesiæ offe- 
ant fermentatum, pro eo quod Verbum 
atri indutum est carne, et est verus 
lesus et verus homo : nam et fermen- 
am commiscetur farine : sed tamen tam 
zymum quam fermentatum dum su- 
amus, verum corpus Domini nostri Salva- 
oris efficimur. AMBR., De sacr. (lib. 4, 
ap. 4). Iste autem panis ante verba sacra- 
aentorun, panis est usitatus : ubi acces- 
erit consecratio, de pane fit caro Cliristi : 
onsecratio autem quibus verbis est et cu- 
us sermonibus, nisi Domini Jesu ? Si enim 
anta vis est in ejus sermone ut inciperent 
se quse non erant, quanto magis operato- 


rius est, ut sint qus erant et in aliud com- 
mutentur ? Si enim operatus est sermo cœ- 
lestis in aliis rebus, non operatur in cœ- 
lestibus sacramentis ὃ Ergo ex pane corpus 
fit Christi, et vinum fit sanguis consecra 
tione verbi colestis, Modum requiris ? Ac- 
cipe : consuetudo est ut non generetur ho- 
mo nisi ex viro et muliere : sed quia voluit 
Dominus, de Spiritu Sancto et Virgine na- 
tus est Christus. 

AUG., De cerb. Dom. [vel Paschasius, de 
corpore et sanguine Domini) Sicut ergo 
per Spiritum Sanctum vera caro sine coitu 
creatur, ita et per eumdem substantia panis 
et vini in idem corpus Christi et sanguinem 
consecratur : et ideo quia verbo Domini fit 
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stance du pain et du vin est consacrée pour devenir le corps et le sang 
du Christ, et c’est parce que cette consécration est l’œuvre de la parole 
du Seigneur qu'il est ajouté : « Et il bénit. » — REM. — Par là esl 
établi aussi que la grâce de la vertu divine a rempli la nature humaine, 
tout aussi bien qu'elle est contenue dans le Père et dans l’Esprit-Saint, 
et qu'elle l'a enrichie du don de l'éternelle immortalité. Mais pour 
montrer que ce n'est pas sans le concours de sa volonté que son corps 
avait été soumis à la passion, il ajoute : « Et il rompit. » — 8. Avc. — 
Lors done qu'est rompue l'hostie, alors que le sang coule du calice 
sur les lévres des fideles, qu'v a-t-il là de désigné si ce n'est l'immo- 
lation du corps du Seigneur sur la croix, et l'effusion du sang qui 
sortit de son cóté? 

S. DENYS. — Par là nous est aussi annoncé que le Verbe de Dieu un 
et non composé nous est parvenu visible et composé par son incarna 
tion, et que s'avancant avec bienveillance vers notre société, il nous 
a fait participants de ses biens spirituels qu'il nous a distribués : « Εἰ 
il le donna à ses disciples. » — S. LÉON. — Pas méme le traître qi 
soit exclu de ce mystere, afin que Judas nous apparüt sans aucune 
exaspération d'injure reçue, connu par avance dans son impiété vo- 
lontaire, et persévérant volontairement dans son impiété. — S. Avo. — 
Judas et Pierre recurent du méme pain ; mais Pierre le recut pour la 
vie, et Judas pour la mort. — S. Cunys. — C'est ce qu'indique Jean en 
disant que ce fut après que Satan entra en lui. Son péché fut augmenté 
de ce qu'il s'était approche des mystères avec une intention semblable, 
et de ce qu'apres s'en être approché il n'en était pas devenu meilleur, 
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predicta consecratio, subditur, benedixit. 
REM1G. Per hoc etium monstravit quia hu- 
man:m naturam una cum Patre et Spiritu 
Sancto gratia divinæ virtutis implevit, et 
æternæ immortalitatis munere ditavit. Sed 
ut moustrnret quia corpus ejus non absque 
sua voluntate subjectum erat passioni, sub- 
ditur : Ac fregit. AUG., in lib. Sentent. 
Prosper. (sive Algerus, lib. 1, cap. 19]. Cum 
enim frangitur hostia, dum sanguis de ca- 
lice in ora fidelium funditur, quid aliud 
quam dominici corporis immolatio in cruce, 
ejusque sanguinis cffusio de latere designa- 
tur ? 

Diox., in. Ecclesi. Hierarch. (cap. 3, ver- 
sus finem]. In hoc etiam ostenditur quod 
unum et simplex Dei verbum per humana- 
tionem compositum et vieibile ad nos per- 


venit, et ad se nostram societatem benigne 
perageus, spiritunlium bonorum distribu- 
torum nos participes fecit : unde sequitur : 
Deditque discipulis suis. LEO Papa, in serm. 
De pass, (serm. 7]. Ncc ab hoc quidem 
mysterio traditore submoto, ut ostendes- 
tur Judas nulla injuria exasperatus, qi 
impietate voluntaria erat prsescitus (sive is 
impietate voluntaria perstiturus). At9., 
super Joan, |tract. 59). De uno eniin paw 
et Petrus accepit, et Judas; sed Petrus 
accepitad vitam, Judas ad mortem, CRRYS., 
in hoinil, (83, in Matth.), Et hoc Joannes 
ostendit, dicens (cap. 13j quoniam post hoe 
intravit in eum Sathanas : etenim majss 
peccatum ei factum est; et quoniam ces 
tali mente ad mysteria accessit, et quo- 
niam cum accessisset, non faotus est me 
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i par la crainte, ni par la reconnaissance, ni par le sentiment de l'hon- 
eur qui lui avait été fait. Le Christ ne l'empécha pas, quoiqu'il con- 
üt toutes choses, pour nous apprendre ‘qu’il n'omet aucun des 
1oyens qui peuvent produire la correction. — RM. — Par ce fait, il 
issa un exemple à son Église, afin qu'elle ne refusàt à personne la 
ommunion du corps et du sang de Jésus-Christ, à moins que ce ne 
it pour un crime public et manifeste. — S. Hiz.— Ou bien, la pique, 
prés que Jésus a pris le calice et rompu le pain, se consomme sans le 
altre Judas qui ne fut pas trouvé digne des'sacrements éternels, et 
ui doit ètre censé parti de là ct s'en être retourné avec les foules. 

a Et il lui dit : Acceptez et mangez. » — S. Avc. — Le Seigneur in- 
ite ses serviteurs, et veut lui-méme leur préparer une nourriture. 
ais qui osera manger son maitre? Remarquez que lorsqu'on le 
ange, il restaure les autres sans défaillir lui-même ; il vit aprés avoir 
lé mangé, lui qui est ressuscité aprés avoir été tué. Lorsque nous le 
iangeons, nous ne le partageons pas. C'est en réalité ce qui se passe 
ans le sacrement, et les fideles savent la maniere dont ils mangent le 
hrist, chacun d'eux recevant sa part de communion, et le Christ res- 
int entier pendant que ce sacrement est mange par parties. Il est 
sut entier dans le ciel et tout entier daus votre ceur.. On appelle ce 
ui se passe sacrement, parce que autre chose est ce qui s'v voit, et 
utre chose ce qui se comprend; ce qui se voit ayant une apparence 
yrporelle, et ce qui est compris par l'intelligence produisant un fruit 
jirituel. — 8. AuG. — Ne nous contentons pas de manger la chair du 
hrist dans le sacrement, ce que fait un grand nombre, mais man- 





y, neqne timore, neque beneficio, ne- |quis audeat manducare dominum suum ? Et 


16 honore. Christus autem non prohibuit 
im, quamvis omnia noverit, ut discas quo- 
am nihil dereliquit eorun; qug in correp- 
mem conveniunt, REMIG. In hoc etiam 
eto reliquit exemplum Ecclesiz ut nemi- 
m ἃ socivtate sui, neque a communione 
#poris et sanguinis Domini segreget, nisi 
© aliquo manifesto et publico crimine. 
ILAR. Vel sine Juda proditore Pascha, 
mepto calice et fracto pane, conficitur : 
gous enim æternorum sacramentorum 
æmunione non fuerat : discegsisse autein 
m hinc intelligitur, quod αὐτῇ turbis re- 
wsus ostenditur. | 

Sequitur : Et ait : Accipite et comedite. 
Ug., De cerb. Dom. Invitat Dominus ser- 
w, ut præparet eis cibum seipsum. Sed 


quidem quando mauducatur, reficit, sed non 
deficit : vivit manducatus, quia surrexit 
occisus : nec quando manducatur, partes de 
illo faciinus : et quidem in sacramento sic 
fit : norunt fideles quemadmodum mandu- 
cent carnem Christi : unusquisque partem 
suam accipit : per partes manducatur in 
sacramento, ct integer manet; totus in 
cœlo, totus in corde tuo. ldeo autem ista 
dicuntur sacramenta, quia in eis aliud vi- 
detur, et aliud intelligitur : quod. videtur, 
habet speciem corporalem ; quod intelligi - 
tur, fructum habet spiritualem. Ava., sup. 
Joan. (tract. 27). Carnem autem Christi 
non edamus tantum in sacramento (quod et 
multi mali faciunt], sed usque ad spiritus 
participationem manducemus, ut in Domini 
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c’est ainsi qu'il console ses disciples. Et ainsi que Melse avait dit : 
a Ce vous sera un souvenir éternel, » il ajoute lui-même : « Faites-le 
en souvenir de moi. » | 

REM. — ll nous apprit non-seulement à offrir le pain , mais encore 
le vin, pour nous apprendre que c'est par ces mystères que doivent 
être restaurés ceux qui ont faim et soif de la justice. — LA GLOSE. — 
Ainsi que notre corps se refait par le boire et le manger, ainsi le Sau 
veur nous prépare la réfection de notre àme sous la double apparence 
d'une nourriture et d'un breuvage. 1] était convenable aussi que ce 
sacrement, comme figure de la passion du Seigneur, füt institué sous 
cette double espéce; car son sang fut répandu dans sa passion, et ainsi 
séparé de son corps. C'est pour cela que le pain et le vin, qui sont les 
deux signes du corps et du sang, furent offerts séparément. Cependant 
il ne faut pas douter que.tout le Christ ne soit contenu sous l'une et 
l'autre espece, le sang avec le corps sous l'espéce du pain, et le corpe 
avec le sang sous l'espèce du vin. — S. ΑΜΒ. (1). -— C'est le même 
mystère qui est célébré sous deux espèces différentes; ce que nous 
recevons ainsi sert à protéger notre corps et notre âme. — 8. ΟΥ̓ΡΆ. 
— Le calice du Seigneur n'est pas seulement de l'eau et du vin, mais 
les deux doivent étre mélangés, ainsi que le corps du Seigneur ne peut 
pas être de la farine seulement, ou de l'eau séparée , mais la réunion 
des deux. — S. ΑΜΒ. — Si Melchisédech offrit du pain et du vin, pour- 
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[1] Ou du moins cet auteur qui est souvent mentionné dans la Glose sous le nom 
d'Ambrosiater, et que l'on pense étre le méme qu'un diacre de Rome, appelé Hilaire, et 
qui fut l'un des propagateurs du schisme des Incifériens. 





multos de omnibus gentibus. CHRYS., in 
homil. (83, ut sup.]. Hoc autem dicens, 
ostendit quod passio ejus mysterium est 
salutis humang ; per quod etiam discipulos 
consolatur, Et sicut Moyses ait [Erod., 12, 
vers, 14) : Hoc erit vobis memoriale sem- 
piternum, ita et ipse dixit (ut Lucas refert, 
cap. 22) : Hoc facite in meam commemo- 
rationem, 

REMIG, Non solum autem panem, sed 
etiam vinum offerendum docuit, ut esurien- 
tes et sitientes justitiam, his mysteriis do- 
ceret recreandos. GLos84. Sicut enim cor- 
poralis refectio fit per cibum et potum, ita 
sub specie cibi et potus nobis spiritualem 
rofectionem Dominus præparavit, Conve- 
niens etium fuit ad signandam dominicam 
passionem, ut sub duplici specie hoc sacra- 
mentum institueoretur : in passione enim 


sanguinem suum effudit, et sic sanguis ejus 
fuit a corpore separatus. Oportuit ergo sd 
dominicam passionem repræsentandam, 
seorsum proponi panem et vinum, qus 
sunt corporis ct sanguinis sacraments. 
Sciendum tamen est quod sub utraque spe- 
cie totus Christus continetur; sub specis 
quidem panis simul sanguis cum corpore, 
et sub specie vini simul corpus cwm san- 
guine. AMBR., in epist. ad Corinth. ldem 
etiam in duabus speciebus celebratur : valet 
enim ad tuitionem corporis et animse quod 
percipimus, CYPR., in epist. od Caecilium 
(lib. 2, epist. 3j. Calix vero Domini noa 
est aqua sola et vinum solum, nisi utrum- 
que misceatur ; quomodo nec corpus Do- 
mini potest esse farina sola, aut aqua sols, 
nisi utrumque fuerit adunatum. AMBR., 
De sacr. (lib. 5, cap. 1). Si autem Melohi- 
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Ji donc ce mélange? En voici la raison : Moïse toucha la pierre, et 
> eau abondante en jaillit. Or, cette pierre, c'était le Christ, et l'un 
soldats toucha le cóté du Christ, et de ce cóté l'eau coula ainsi que 
ang, l'eau pour purifier, le sang pour racheter. — Rem. — Il faut 
oir, qu'ainsi que le dit Jean, les eaux nombreuses, ce sont les peu- 
s. Si l'on offre de l'eau mélée au vin, c'est que nous devons rester 
jours avec le Christ, et le Christ rester en nous. Cela établit que la 
8 et les membres, le Christ et l'Église, ne font qu'un seul corps, et 
nontre qu'ainsi que le Christ n'est pas mort sans désir de nous ra- 
ter, ainsi nous ne pouvons pas nous sauver sans le secours de sa 
Sion. 
3. CuRYs. — Après avoir parlé de sa passion et de sa croix, par une 
iséquence naturelle, il se met à parler de sa résurrection : « Or, je 
1$ dis: Je ne boirai pas désormais de ce fruit de la vigne, etc. » 
st sa résurrection qu'il appelle son royaume. Or, il dit cela de sa 
urrection, c’est-à-dire qu'alors il boira avec ses disciples, pour 
intrer que sa résurrection n'est pas purement imaginaire ; et c'est 
si que pour persuader aux hommes sa résurrection, les apôtres 
arront leur dire : « Nous avons mangé et bu ensemble avec lui, 
rés qu'il fut ressuscité d'entre les morts. » Par là, i! montre aussi 
"ils le verront ressuscité, et qu'il sera encore avec eux, en disant : 
Jn vin nouveau, » il veut seulement exprimer qu'il le hoira nouvel- 
ient, c'est-à-dire d'une manière neuve, avec uu corps qui ne sera 
is passible et qui n'aura plus besoin de nourriture; car s'il mangea 
s’il but après la résurrection , ce ne fut pas par besoin , mais pour 





vero de passione et cruce ejus locutus erat, 
consequenter eum qui de resurrectione est, 


ἘΝ panem et vinum obtulit (Gen., 14), 
1 sibi vult aquæ mixtio ? Accipe ratio- 


1. Tetigit Moyses petram, et petra un- 
1 maximam fudit [Erod., 17); petra au- 
; erat Christus (1 Cor., 10), et unus de 
itibus lancea tetigit latus Christi, et de 
re ejus aqua fluxit, et sanguis (Joan., 
, aqua ut mundaret ; sanguis, ut redi- 
et. REMIG. Sciendum etiam quod, ut 
nnes dicit (Apocal., 17), aque multæ 
uli sunt : et quia nos oportet semper 
iere in Christo et Christum in nobis, vi- 
) aqua mixtum offertur ; ut ostendatur 
(eaput et membra (id est, Christus et 
lesia] unum sunt corpus, vel ut demons- 
or quia nec Christus passus est absque 
ire nostrz redemptionis, nec nos sulvari 
samus absque illius passione. 

'"HEYS., in hom. (83, ut sup.]. Quis 


sermonem inducit, dicens : Dico autem vo- 
bis, non bibam amodo de hoc genimine 
vitis, etc. Regnum autem resurrectionem 
suam nominat, ldeo autem hoc de resur- 
rectione dixit (quod scilicet cum apostolis 
esset bibiturus}, ne aliqui existimarent 
phantasiam esse resurrectionem : et ideo 
persuadentes hominibus de Christi resur 
rectione dixerunt (Act., 10, vers. 41) : Si- 
mul comedimus et bibimus cum eo, post- 
quam resurrexit a mortuis. Per hoc ergo 
ostendit quod videbunt eum resuscitatum, 
et cum ipsis rursus erit. Quod autem dicit, 
novum, clare intelligendum est nove [id 
est, novo modo), non quasi corpus passibile 
habens et indigens cibo : non enim post 
resurrectionem comedit et bibit, quia cibo 
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établir avec plus de certitude sa résurrection. Mais comme il devait y 
avoir des hérétiques (1), n’usant dans la célébration de ce mystère que 
d'eau, et ne se servant pas de vin, il montre par ces paroles qu'en 
donnant ce mystère il donna le vin qu’il but après sa résurrection. 
Telle est la portée de ces mots : « De ce fruit de la vigne. » La vigne 
produit du vin, et non pas de l'eau. 

S. JÉR. — Ou bien, des choses temporelles le Seigneur passe aux 
choses spirituelles. L'Écriture témoigne elle-méme que la vigne trans- 
plantée d'Égypte c'est le peuple d'Israél. Or, le Seigneur nous dit 
qu'il ne boira de cette vigne que dans le royaume de son Pére, et 
comme le royaume du Pére me paralt étre la foi des croyants, c'est 
lorsque les Juifs auront accepté le royaume du Pére que le Seigneur 
boira de leur vin. Remarquez qu'il dit : du Père, et non pas de Dies, 
ear tout pére donne son nom à son fils, et ses paroles reviennent à 
celles-ci : Lorsqu'ils auront donné leur foi à Dieu le Pere, et que le 
Père les aura conduits jusqu'au Fils. — REM. — Ou bien autrement: 
« Je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne, » c'est-à-dire: 
Je ne me plairai plus dans les offrandes charnelles de la synagogue, 
dans lesquelles occupait la principale place l'immolation de l'agneau 
pascal. Mais viendra le temps de ma résurrection, et le temps dans 
lequel, ayant recu une place dans le royaume de mon Pére, et orné 
de la gloire sublime de l'éternelle immortalité, je boirai avec vous ce 
vin nouveau, c'est-à-dire je me réjouirai comme d'une joie nouvelle 
du salut de ce peuple qu'aura renouvelé l'eau du baptéme. 

S. Auc. — Ou bien ces mots : « Je boirai ce vin nouveau, » veulent 
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(1) Appelé Aquarii, et contre lesquels s'est élevé saint Cyprien dans sa lettre intitu- 
: Desacramento dominici calicis. 
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indigeret; sed propter resurrectionis certi- 
tudinem. Quia vero sunt quidam heretici 
in sacris mysteriis aqua utentes, non vino, 
demonstrat per hec verba quoniam et cum 
sacra mysteria tradidit, vinum dedit quod 
resuscitatus bibit : propter hoc dixit : Ex 
hoc genimine vitis : vitis enim vinum, non 
&quam generat. 

Hier. Vel aliter : do carnalibus Domi- 
᾿ nus transit ad spiritualia : quod vinea de 
Ægypto transplantata, populus sit Israel, 
sacra Scriptura testatur (Hierem., 2]. Dicit 
ergo Dominus se de hac vinea nequaquam 
esse bibiturum, nisi in regno Patris : regnum 
Patris fidem puto esse credentium : ergo 
cum Judæi reguum receperint Patris, tunc 


de vino eorum Dominus bibet, Attende au- 
tem quod dicat, Patris, et non, Dei : omnis 
enim Pater nomen est filii : ac si diceret : 
Cum crediderint in Deum Patrem, et ad- 
duxerit eos Pater ad Filium, REui1o. Vel. 
aliter : Non bibam de genimine vitis hujus; 
id est, non ultra synagogæ carnalibus obls- 
tionibus delectabor, in quibus illa paschalis 
agni immolatio præcipuum lecum tenere 
solebat : aderit autem tempus mexæ resur- 
rectionis , ct dies in quo in regno Patris 
constitutus (id est, gloria æternæ immor- 
talitatis sublimatus) vobiscum illud bibam 
novum; hoc est, de salvatione illius populi 
jam renovati per aquam baptismatis, quasi 
novo gaudio lstabor. 
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dire que celui-ci est ancien. Ayant reçu son corps de la race d'Adam, 
appelé l’homme ancien (1), ce corps qu'il devait livrer à la mort dans 
sa passion, il nous figure, par les mêmes expressions et par le sacre- 
ment du vin, son sang. Que veut donc dire ce vin nouveau, si ce n'est 
l'immortalité de nos corps qui doivent étre renouvelés? Et ces mots : 
« Je le boirai avec vous, » si ce n'est la promesse que leurs corps res- 
susciteront pour revêtir l'immortalité? Ces mots : avec vous, ne s'ap- 
pliquent pas à la méme époque, mais à celle de leur renouvellement. 
C'est ainsi que l'Apótre nous dit que nous avons ressuscité avec le 
Christ, afin que cette espérance de l'avenir nous console dans le pré- 
sent. En appelant nouveau ce méme fruit de la vigne, il nous apprend 
que ce sont les mémes corps qui ressusciteront par le renouvellement 
céleste, les mémes qui doivent mourir maintenant par l'effet de leur 
caducité terrestre. 

S. Hir. — De ce que Judas n'avait pas bu avec lui, il s'ensuit qu'il 
ne devait pas boire dans le royaume, puisqu'il promet à tous ceux qui - 
boivent maintenant avec lui de ce fruit de la vigne qu'ils le boiront 
derechef plus tard avec lui. — La GLosE(2). — Mais pour soutenir 
l'interprétation des autres saints que Judas avait recu le sacrement du 
Christ, il faut dire que ces paroles : avec vous, s'adressent au plus 
grand nombre d'entre eux, mais pas à tous. 


(1) Cela se déduit de ce que dans l'ép. aux Rom., 6, il est dit que notre vieil homme , 
s été crucifié, paroles qui s'appliquent au corps reçu d'Adam, 
(2) Ni dans 1a Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 





AvG., De quæst. Evang. [lib. 1, cap. 43). 
Vel aliter : cum dicit : Bibam illud novum, 
vult intelligi, hoc est vetus esse, Quia ergo 
de propagine Adam (qui vetus homo appel- 
latur) corpus suscepit, quod in passione 
morti traditurus erat ; inde etiam per vini sa- 
eramentum commendavit sanguinem suum. 
Sed quid aliud novum vinum, nisi immor- 
talitatem renovandorum corporum intelli- 
gere debemus? Quod autem dicit : Vobiscum 
bibam, etiam ipsis resurrectionem corporum 
ad induendam immortalitatem promittit : 
vobiscum enim, non ad idem tempus, sed 
ad eamdem innovationem esse dictum ac- 
piendum est : nam et nos dicit Apostolus 
resurrexisse cum Christo [ad Eph., 2, et ad 
7oloss, , 2), ut spes rei futuri jam Iætitiam 
præsentem afferat. Quod autem de hoc ge- 
ximine vitis etiam illud novum esse dicit, 
dgnificat utique, eadem corpora resurrec- 


tura secundum innovationem cœlestem, quse 
nunc secundum terrenam vetustatem sunt 
moritura. 

HILAR. (can. 30, ut sup.). Videtur au- 
tem ex hoc quod Judas cum eo non biberit, 
quia non erat bibiturus in regno; cum uni- 
versos tunc bibente$ ex vitis istius fructu 
bibituros secum postea polliceretur. GLossA, 
Sed sustinendo aliorum sanctorum senten- 
tiam, quod scilicet Judas sacramenta rece- 
perit a Christo, dicendum est, hoc quod 
dicit, vobiscum , ad plures eorum non ad 
omnes referendum esse, 


Et hymno dicto, exierunt in montem Oliceti, 
Tunc ait illis Jesus : Omnes cos scandalum 
patiemini in me in ista nocte : scriplum est 
enim : Percutiam pastorem, et dispergentur 
oves gregis. Postquam autem resurrezero, 


præcedam vos in Galilæam. Respondens au- 
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Et ayant chanté le cantique d'actions de grâces, ils allèrent à fa montage 
des Oliviers. Alors Jésus leur dit : Je vous serai à tous cette nuit. occa- 
sion de scandale ; car il est écrit : Je frapperai le Pasleur, el les brebis du 
troupeau seront dispersées. Mais aprés que je serai ressuscité, j'irat devant 
vous en Galilée. Pierre lui répondit : Quand vous seriez pour tous les autres 
un sujet de scandale, vous ne le serez jamais pour moi. Jésus lui repartit : 
Je tous dis en vérité qu'en cette méme nuit, avant que le coq chante, vous 
me renoncerez trois fois. Mais Pierre lui répondit : Quand il me faudrait 
mourir avec vous, je ne vous renoncerai point. Et tous les autres disciples 
dirént aussi la même chose. 


Orié. — Le Seigneur enseigna à ses disciples à dire un hymne au 
Père àprés avoir reçu le pain de la bénédiction, avoir mangé le corps 
du Verbe et bu le calice d’actions de grâces : «Et après avoir dit 
hymne ils sortirent vers le mont des Oliviers. » C'est ainsi que d'une 
hauteur ils passent à une autre hauteur; car le fidele ne saurait rien 
faire dans les bas-fonds. — Bkpx. — ll est fort remarquable qu'il con- 
duise sur le mont des Oliviers ses disciples tout imbus des sacrements 
de son corps et de son sang, recommandés au Père pâr l'hymne de 
leur piéuse intercession; et c'est ainsi qu'il nous apprend à monter 
par l'action de ses sacrements , par le secours de soh intercession , à 
des dons plus sublimes de vertus et à ces grâces de l'Esprit-Baint qui 
nous consument cn nos cœurs. — Ras. — On peut croire que ce fut 
l'hymne que nous lisons en S. Jean, et que le Seigneur chanta lui- 
méme au Père pour lui rendre grâces, hymne dans lequel il priait, 
après avoir élevé ses yeux au ciel, et pour lui-même et pour ses dis- 
ciples, et pour tous ceux qui devaient croire en lui. — LA GLOSE. — 
C'est là ce que nous voyons dans le psaume : « Les pauvres mange- 
ront, et ils seront rassasiés, et ils loueront le Seigneur, etc. » — 





tem Petrus, ait illi : Etsi omnes scandali- 
zati fuerint in te, ego nunquam scandaliza- 
bor. Ait illi Jesus : Amen dico tibi, quia 
ín hac nocte , antequam gallus cantet , ter 
me negabis. Ait illi Petrus : Etiam si opor- 
luerit me mori tecum, non te negabo. Simi- 
liter et omnes discipuli direrunt. 


in convalle. BED, Pulchre discipulos sacra- 
mentis sui corporis ac sanguinis imbutos, 
hymno etiam pis intercessionis Patri com- 
mendatos, in montem ducit Olivarum ; ut 
typice designet nos per actionem sacra- 
mentorum suorum, perqué opem suse inter- 
cessionis, ad altiora virtutum dôna et che- 
rismata Spiritus Sancti quibus in corde 


Onic. [tract. 33, in Matth.]. Discipulos, | perungamur, conscendere debere. Rama. 


qui acceperant benedictionis panem, et man- 
ducaverant corpus Verbi, et biberant cali- 
cem gratiarum nctionis, docebat Dominus 
pro his omnibus hymnum dicere Patri : 
unde dicitur : Et hymno dicto, exierunt in 
montem Oliveti; ut de alto transirent in 
altür, quia fidelis non potest, aliquid &gere 


Potest autem hymnus ille intelligi quem 
Dominus apud Joannem Patri gratias agen: 
decantabat; in quo, et pro seipso, et pro 
discipulis, et pro eis qui per verbum eorum 
credituri erant, elevatis sursum oculis prc- 
cabatur (Joan., 17). Grossa. Hoc est quod 
psalmus dicit {Psal. 21} : Edent pauperes, 
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S. Cnays, — Qu'ils entendent ceci ceux qui, ainsi que des pores, se 
bornant à manger, se levent ivres de table, tandis qu'ils devraient 
rendre grâces et passer du manger à l'Aymne. Qu'ils entendent ceci 
tous ceux qui n'attendent pas la derniere oraison dans la célébration 
des mystères : la derniere oraison de la messe est un souvenir de cet 
hymne. Il rendit grâces avant de donner les mystéres à ses dis- 
eiples, afin que nous rendions gràces nous-mêmes, et il dit l'hymne 
apres avoir mangé, pour que nous le fassions aussi. — 8. J£n. — 
D'aprés cet exemple du Sauveur, celui qui a été rassasié du pain du 
Christ et abreuvé de son sang peut louer Dieu et gravir le mont des 
Oliviers, où est le repos des fatigues, l'apaisement de la douleur et 
la connaissance de la vraie lumiere. — S. Hii. — Par là nous voyons 
aussi que les hommes, après avoir consommé tout ce qu'il y a de 
vertu dans les divins mysteres , sont ravis dans la gloire céleste par 
une joie et une allégresse communes à tous. 

Oni6. — C'est avec raison qu'il choisit le mont de la miséricorde (1) 
pour y constater le scandale de la faiblesse des apótres. Déjà il est prét 
à ne pas repousser ceux des disciples qui se sont séparés de lui, et à 
accueillir leur retour : « Alors Jésus leur dit: Je vous serei à tous 
cette nuit une occasion de scandale. » — S. Jér. — ll leur prédit la 
faiblesse à laquelle ils seront soumis, afin qu'aprés en avoir souffert, 
ils ne désespérent pas de leur salut, mais qu'ils soient délivrés en 
faisant pénitence. —S. CunYs. — Ainsi il nous enseigne encore et ce 
que furent les disciples avant sa passion, et ce qu'ils furent aprés. En 


(1) C'est une allusion à ce fait, que l'olive, à cause de sa douceur et de sa suavité 
pour les blessures, peut être prise pour le symbole de la miséricorde, 





etsaturabuntur, etlaudabunt Dominum, etc. | (can. 30, ut sup.). Per hoc etiam ostendi- 


CuRY8S., in hom. (83, ut sup.}. Audiant 
quicunque (veluti porci] simpliciter mandu- 
cantes cum ebrietate surgunt ; cum deceret 
gratias agere, et in hymnum a mensa de- 
sinere ; audiant quicunque ultimam oratio- 
mem in sacris mvsteriiss non exspectant : 
ultima enim oratio (Misse) illius hymni est 
signum. Gratias ergo egit antequam sacra 
mysteria discipulis daret, ut et nos gratias 

us : hymnum dixit postquam comedit, 
ut et nos hoc ipsum faciamus. Hier. Juxta 
hoc exemplum Salvatoris qui pane Christi 
et calice saturatus et inebriatus fuerit, po- 
test laudare Deum, et conscendere montem 
Oliveti, ubi laborum refectio ; doloris so- 
latium, et veri luminis notitia est. HILAR. 


tur quod homines comsummatis universis 
divinorum mysteriorum virtutibus, gaudio 
et exultatione communi, in cœlestem glo- 
riam efferuntur. 

Onic. (ut sup.]. Apte etiam mons mi- 
sericordiæ est electus, ubi pronuntiaturus 
fuit scandalum infirmitatis discipulorum ; 
jam tune paratus ut non repelleret disci- 
pulos discedentes, sed ut reciperet rever- 
tentes : unde sequitur : Tunc dixit illis 
Jesus : Omnes vos scandalum patiemini in 
me in ista nocto, HiER. Prædicit quidem 
quod passuri sunt; ut cum passi fuerint, 
non desperent salutem , sed agentes poeni- 
tentiam liberentur. Camys., in homil. (83, 
ut sup.). In quo etiam docet nos quales 
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effet, ceux qui n'avaient pas pu rester avec le Christ pendant qu'on 
le cruciflait se trouvèrent plus forts que le diamant après sa mort. La 
fuite des disciples, leur épouvante, servent de démonstration à la 
mort du Christ, et sont une réponse à ceux qui sont malades de l'hé- 
résie de Marcion; car si le Christ n'a été ni lié ni crucifié, d’où est 
venue à Pierre et aux autres disciples une si grande peur? —8S.Jí£n.— 
Et c'est d'une maniere significative qu'il ajoute : « Dans cette nuit, » 
car, ainsi que ceux qui s'enivrent s'enivrent la nuit (1), ainsi ceux 
qui sont scandalisés le sont de nuit et au sein des ténebres. — S. Hir. 
— Une prophétie ancienne énonçait la loi en cette maniere : « Car il 
est écrit : Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau seront 
dispersées. » — S. JEn. — Ceci se trouve dans le prophète Zacharie 
d'autres termes; c'est le prophete qui s'adresse lui-méme à Dieu: 
« Frappez le pasteur, et que les brebis soient dispersées. » Le bon 
pasteur est frappé pour qu'il puisse déposer son âme pour ses brebis, 
et afin que de cette multitude de troupeaux que l'erreur avait divisés 
il ne se fasse qu'un seul pasteur et un seul troupeau. — S. CHRYs. — 
Il cite cette prophétie, et pour les engager à avoir toujours les yeux 
tournés vers ce qui a été écrit, et pour établir à leurs yeux que c'était 
par suite d'une décision de Dieu qu'il était crucifié, et pour leur 
prouver que les choses qui le concernaient n'étaient étrangeres ni 
à Dieu ni à l'Ancien-Testament. Mais il ne veut pas les laisser dans la 
iristesse, et c'est pour cela qu'il leur fait d'heureuses prophéties en 
ces termes : « Mais lorsque je serai ressuscité, je vous précéderai en 
Galilée. » Ce n'est point aussitót apres sa résurrection qu'il leur ap- 


[1] « Ceux qui sont ivres sont ivres la nuit » [1 Thess., 5, v. 7). 





ante crucem fuerunt discipuli, et quales 


post crucem * etenim qui neque cum Christo 
(dum crucifigebatur| stare poterant, post 
mortem Christi adamante fuerunt fortiores : 
fuga cnim discipulorum et timor demons- 
tratio est mortis Christi ; ut confundantur 
qui hæresi Marcionis ægrotant : si enim 
neque ligatus est, neque crucifixus, unde 
Petro et reliquis apostolis incussus est 
tantus timor? HiER. Et signanter addidit, 
in ista nocte, quia quomodo qui inebrian- 
tur, nocte inebriantur, sic et qui scandalum 
pathuntur, in nocte et in tenebris sustinent, 
Hiram. (can. 30, ut sup.]. Hujus etiam 
prædictionis fides auctoritate prophetiæ ve- 
teris continebatur : unde sequitur : Scrip- 


tum est enim : Percutiam pastorem, et 
dispergentur oves gregis. HIER. Hoc aliis 
verbis in Zacharia propheta scriptum est 
(cap. 13, vers. 7), et ex persona prophete 
ad Deum dicitur : Percute pastorem, et dis- 
pergentur oves, Percutitur autem pastor 
bonus, ut ponat animam suam pro ovibus 
suis, et de multis gregibus errorum fiat 
unus grex et unus pastor. CBRYS., in hom. 
(83, ut sup.)J. Hanc autem prophetiam in- 
ducit; simul quidem suadens eis attendere 
semner quz scripta sunt, simul etiam os- 
tendens quoniam secundum Dei consilium 
crucitigebatur ; et undique monstrans non 
alienum se esse a veteri Testamento, et & 
Deo qui in eo prenuntiabatur : non autem 


i 
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paraît du ciel, et il ne va pas, pour leur apparaître, dans une région 
lointaine, mais c'est dans la même nation, et presque dans le méme 
pays, afin qu'ils crussent que c'était bien celui qui avait été crucifié 
qui ressuscitait. Il leur dit qu'il ira en Galilée pour cette autre raison 
ue , débarrassés de la crainte des Juifs, ils crussent ce qu'il leur di- 
311. — Onic. — Il leur prédit qu'apres avoir été dispersés par ce scan- 
lale qu'ils avaient souffert, ils seront réuhis ensuite par le Christ 
'essuscitant et les précédant dans la Galilée des nations. — Ou bien, 
à quelqu'un demande comment les disciples ont été scandalisés par 
1ne seule parole aprés avoir vu tant de miracles et tant de prodiges, 
qu'il sache que ce fait doit nous apprendre qu'ainsi que personne ne 
eut dire : Seigneur Jésus, sans le secours de l'Esprit-Saint, ainsi 
personne ne peut vivre sans scandale, c'est-à-dire inaccessible à tout 
xandale sans le secours de l'Esprit-Saint. Lorsque s'accomplissait 
tette parole : « Cette nuit vous souffrirez tous d'un scandale à cause 
de moi, » l'Esprit-Saint n'était pas encore donné, parce que Jésus 
n'était pas encore glorifié. Mais nous, si, après avoir confessé le 
Seigneur Jésus dans l'Esprit-Saint, si nous souffrons ensuite scandale 
et si nous renoncons à lui, nous n'avons plus d'excuse. Pour eux, ils 
ont été scandalisés comme des hommes qui étaient dans la nuit, 
tandis que pour nous la nuit a déjà disparu et le jour s'est déjà ap- 
proché. Ils ont été scandalisés pendant la nuit parce que le Pere n'a 
pas épargné son Fils unique, mais l'a livré pour nous àla mort, en 
telle sorte que les brebis du troupeau ont été dispersées pour un peu 
de temps après avoir recu le scandale, et qu'aprés elles ont été réunies 





permisit eos in tristibus permanere, sed et 
leta prænuntiat, dicens : Postquam autem 
Tesurrexero, præcedam vos in Galilæam : 
non enim confestim post resurrectionem a 
emlo eis apparuit; neque in longam quam- 
dam regionem, ut eis appareat, vadit, sed 
δ ipsa gente, et in ipsis fere regionibus; 
ut et hinc crederent quoniam qui crucifixus 
est, ipse est qui resurrexit. Propter hoc 
etiam se in Galileam abire dicit, ut a ti- 
more Judæorum liberati, crederent ei quod 
dicebatur. OR1G. [ut sup.|. Prædicit etiam 
hoc eis, ut qui ad modicum disperguntur 
scandalum passi, post congregentur a re- 
surgente Christo, et præcedente eos in Ga- 
lileam gentium. Vel sic : si quis quserat 
quomodo post tanta signa et prodigia dicto 
ssandalizantur discipuli, sciat quia vult os- 


tendere per hsc sermo quod sicut nemo 
potest dicere Dominum Jesum nisi in Spi- 
ritu Sancto, sio nemo potest sine scandalo 
esse (sive immunis esse 8 scandalo| sine 
Spiritu Sancto. Quando autem hoc imple- 
batur quod prædixerat Jesus : Omnes vos 
scandalum patiemini in me in ista nocte, 
nondum erat Spiritus Sanctus datus, quo- 
niam Jesus nondum erat glorificatus : nos 
vero postquam confessi fuerimus Dominum 
Jesum in Spiritu Sancto, si deinde scanda- 
lum patiamur sut eum abnegemus, non 
habemus excusationis locum. Et illi quidem 
scandalizati sunt quasi adhuc in nocte con- 
sistentes : nobis autem remota nox est, et 
jam dies appropinquavit. Adhuc, ideo illi 
scandalizati sunt in nocte, quia Pater Filio 
suo unioo non papercit, sed pro nobis eum 


# 


to 


dans la Galilée, où il a précédé ceux qui voulaient le suivre; c’est par 
cette suite de faits que le peuple des Gentils, qui auparavant était 
assis dans les ténébres, a vu une grande lumiere. 

S. Hir. — Mais Pierre était tellement exalté par son sentiment, per 
l'amour qu'il avait pour le Christ , qu'il oublia pour un moment et 
l'infériorité de sa chair et la foi qu'il devait aux paroles du Christ, 
oubliant de regarder de te côté, comme si ces paroles n'avaient pas 
dû se réaliser : « Pierre répondant lui dit : Et quoique tous. » — 
8. Canys. — Que dites-vous, ὁ Pierre? Le prophète a dit : « Les bre- 
bis seront dispersées, » et le Christ a confirmé cette parole du pre 
phéte, et vous dites : « Non. » Lorsqu'il a dit : « L'un de vous me 
trahira, » vous craigniez que ce füt vous qui fussiez le traltre, quoi- 
que votre conscience ne vous reprochàt rien de semblable; et main- 
tenant vous niez cette parole : « Que vous serez tous scandalisés, » 
C'est que, débarrassé de cette préoccupation pleine d'angoisses que lui 
avait donnée l'annonce de la trahison , confiant sur le reste, il dit: 
« Pour moi je ne serai jamais scandalisé. » — S. JÉn.— Il n'y a là nité- 
mérité ni mensonge, mais foi de l'apótre Pierre et ardente affection 
pour le Seigneur Sauveur.— REM.—Ce que le Sauveur avait dit par es- 
prit prophétique, Pierrele nie par amour, et c'est ainsi qu'au sens moral 
nous devons y voir cet enseignement que, plus nous nous confions 
à l'ardeur de la foi, plus nous redoutions la fragilité de la chair. Ce 
pendant l'on peut accuser Pierre d'avoir contredit ses compagnons, 
de s'étre préféré aux autres, et de s'étre attribué toute cette force qui 
lui était nécessaire pour persévérer avec courage. Pour guérir ces 
maux en lui, le Seigneur permit sa chute, ne le poussant pas à lenier, 
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tradidit in passionem, ut δὰ modicum dis- 
pergantur oves gregis scandalum passi, et 


timebas ne tu esses traditor, quamvis nihil 
tibi tale conscius eras : nuno autem mani- 


post a Christo congregentur eos in Gali- 
leam præcedente qui voluerint sequi, ut 
gentium populus qui antea sedebat in te- 
nebris, videat lumen magnum, etc. 
HiLAR. (ut sup.]. Sed Petrus in tantum, 
et affectu, et charitate Christi efferebatur, 
ut et imbecillitatem carnis sus, et fidem 
verborum Domini non contueretur, quasi 
dicta ejus efficienda non essent : unde se- 
quitur : Respondens Petrus ait illi : Etsi 
omnes, etc. CmHRYs., in homil. (83, ut 
sup.). Quid ais, o Petre? Propheta dixit : 
Dispergentur oves, et Christus confirmavit 
quod dictum est; et tu dicis : Nequaquam. 
Quando dixit : Unus ex vobis me tradet, 


feste eo dicente quoniam omnes seandali- 
zabamini, contradicis : sed quia erutus erai 
ab anxietate quam de proditione habue 
rat, confidens de reliquo dicebat : Ego nur- 
quam scandalizabor. HikR. Non tamen ... 
temeritas, nec mendacium, sed fides est 
apostoli Petri, et ardens affectus erga Do- 
minum Salvatorem. R&M1G. Quod ergo ille 
dicit prævidendo, iste denegat amando : ubi 
moraliter instruimur ut quantum confdi- 
mus de ardore fidei, tantum timeamus dc 
carnis fragilitate. Videtur tamen accusabii: 
Petrus, et quoniam contradixit, et quoniam 
aliis seipsum præposuit, et tertio, quoniam 
totum sibi attribuit, quasi fortiter esset 
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mais l'abandonnant et convainquant ainsi en lui la nature humaine 
dé fragilité. — Onic. — C'est pour cela que, tandis que les autres dis: 
èiples ne sont que scandalisés en Jésus, Pierre non-seulement n'est 
fas scandalisé, mais abandonne plus complétement son maître, de 
maniere à le nier trois fois. — « Et Jésus lui dit : Je vous dis en vérité 
que cette nuit, avant que le coq ait chanté, vous me nierez trois 
fig. » | 

8. Àvuc. — L'on peut soulever ici cette question, comment les évan- 
gélistes ont pu reproduire non-seulement par des expressions si di- 
rerses, mais encore par des pensées si différentes, cette présomption 
de Pierre, qui, malgré les avertissements qui lui avaient été donnés, 
proteste de mourir ou avec le Seigneur ou pour le Seigneur. L'on doit 
avouer qu'ils ont rapporté différentes occasions οἱ il a exprimé cette 
présomption en répondant à des paroles différentes du Christ, qui lui 
aurait répondu par trois fois différentes qu'il devait le nier avant le 
chant du coq, ainsi qu'apres sa résurrection il lui demanda par trois 
fois &'il l'aimait, et lui donna par trois fois le précepte de paître ses 
brebis. Qu'ont en effet de semblable ces paroles ou ces sentences 
fapportées par S. Matthieu et celles auxquelles , dans 8. Luc et dans 
δ. Jean, Pierre répond par sa protestation? Marc, au contraire, rap- 
porte ce fait à peu pres dans les mémes termes que Matthieu, si ce 
n’est que dans cet évangéliste le Seigneur prédit d'une manière plus 
explicite encore ce qui devait arriver, en disant : « Je vous dis en vé- 
rité qu'aujourd'hui, cette nuit, avant que le coq ait fait entendre 
deux fois sa voix, vous m'aurez renié trois fois? » En ceci Marc ne 
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perseveraturus. Ut hoc igitur in eo sanaret, 
permisit fieri ejus casum , non impellens 
eum ad negandum, sed eum sibi deserens, 
et naturam humanam de fragilitate con- 
vincens, OniGo. (ut sup.). Unde alii disci- 
puli scandalizati sunt in Jesu : Petrus au- 
tem, non tantum scandalizatur, sed abun- 
dantins relinquitur, ut ter denegaret : unde 
sequitur : Ait illi Jesus : Amen dico tibi, 
quia in hac nocte, antequam gallus cantet, 
ter me negabis. 

AvG., De cons. Ecang. (lib. 3, cap. 2). 
Potest autem movere quod tam diver- 
ss, non tantum verba, sed etiam sen- 
tentias evangelistæ præmittunt, quibus 
præmonitas Petrus illam præsumptionem 
proferret, vel cum Domino vel pro Domino 
moriendi; ita ut cogant intelligibiliter eum 


ezpressisse pressumptionem suam diversis 


locis sermonis Christi; et ter illi a Domino 
responsum, quod eum esset ante galli can- 
tum ter negaturus ; sicut etiam post resur- 
rectionem ter illum interrogat, utrum eum 
amet, et mandatum de pascendis ovibus 
ter præcepit : quid enim habent hæc verba 
Matthei vel sententiæ simile illia, vel qui- 
bus secundum Joannem (cap. 13), vel qui- 
bus secundum Lucam (cap. 22), Petrus 
protulit præsumptionem suam? Marcus 
autem pene ipsis verbis hoc commemorat 
[cap. 14], quibus et Matthœæus ; nisi quoi 
distinctius quemadmodum futurum esset, 
expressit dictum esse & Domino : Amen 
dico tibi quia tu hodie, in nocte hac, prius- 
quam bis gallus vocem dederit, ter me es 
negaturus : unde nonnullis qui parum at- 
tendunt, Marcus videtur non congruere 
eseteris : tota enim negatio Petri trina est, 
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parait pas, aux veux de ceux qui n’y regardent pas de bien près, con- 
forme aux autres. En effet, la négation de Pierre est répétée trois 
fois; et si elle a commencé après le premier chant du coq, les trois 
évangélistes qui rapportent que le Seigneur l'avait annoncée comme 
devant précéder le chant du coq, n'ont donc pas dit la vérité? D'ail- 
leurs, si toute cette renonciation de Pierre devait précéder le chant 
du coq, il paraît inutile que Marc ait fait dire au Seigneur que « Pierre 
devait le nier trois fois avant que le coq eüt été entendu deux fois. » 
Ce à quoi l'on peut répondre que le renoncement de Pierre ayant 
commencé avant le premier chant du coq, les trois évangélistes n'ont 
pas eu les yeux fixés sur le moment où le renoncement devait étre 
tout-à-fait accompli, mais sur le moment oü il devait se produire et 
commencer, ce qui arriva avant que le coq eüt chanté. Considéré 
dans l'intention qui l'avait produit, ce renoncement avait recu son 
entier accomplissement avant que le coq eût commencé à chanter, car 
c'est avant que ce chant se füt fait entendre que l’âme de Pierre avait 
été en proie à un effroi qui était assez grand pour le pousser jusqu'à 
son triple renoncement (1). A bien plus forte raison l'on ne doit pas 
se laisser étonner que les trois actes de renoncement qui composent 
ce triple renoncement de Pierre n'aient pas eu lieu tous les trois avant 
le premier chant du coq, quoique ayant commencé avant. C'est 
comme si l'on disait à quelqu'un : « Je vous prédis qu'avant que le 
coq ait chanté vous m'écrirez une lettre dans laquelle vous m'outra- 
gerez trois fois. » Cette prédiction ne se trouverait pas fausse, parce 
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(1) D'ailleurs l'on peut entendre par le chant du coq, non-seulement un seul éclat de 
sa voix, mais tout ce qui compose le chant qui précède l'aurore : Pierre avhit renonoé 
trois fois avant que ce chant eft fini de se faire entendre. 





quæ si post primum galli cantum inciperet, 
falsum dixisse viderentur tres evangeliste, 
qui dicunt dixisse Dominum quod antequam 
gallus cantaret, eum Petrus esset negatu- 
rus. Rursus si totam negationem ante pe- 
regisset quam «cantare gallus inciperet, 
superfluo dixisse Marcus deprehenderetur 
ex persona Domini : Priusquam gallus bis 
vocem dederit, ter me es negaturus. Sed 
quia ante primum galli cantum cœpta est 
il'a trina negatio, attenderunt tres Evange- 
liste, non quando eam completurus esset 
Petrus, sed quanta futura esset, et quando 
inceptura, id est, ante galli cantum. Quan- 
quam in animo ejus et ante primum galli 


cantum tota posset intelligi ; quoniam ante 
galli cantum tantum timor obsederat men 
tem, qui eam posset usque ad tertiam ne- 
gationem perducere. Multo minus igitur 
movere debet, quia trina negatio etiam 
trinis negantis vocibus ante galli cantum 
capta, etsi non ante primum galli cantum 
peracta est; tanquam si aliqui diceretur: 
Antequam gallus cantet, ad me scribes 
epistolam, in qua mihi ter convitiaberis; 
non utique si cam ante omnem galli can- 
tum scribere inciperet, et post primum 
gali cantum finiret, ideo dicendum erat 
falsum fuisse predictum. 


Ontc. (ut sup.]. Quseres autem si pos- 
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que la lettre, commencée avant le premier chant du coq, serait finie 
après le premier chant du coq. 

Onic. — Vous demanderez peut-être si aprés cette parole du Sau- 
veur : « Vous serez tous scandalisés à mon occasion, » il restait pos- 
sible que Pierrene füt pas scandalisé. Ce à quoi l'un répond qu'il fallait 
nécessairement que ce qui avait été prédit par Jésus arrivát; et un 
autre, que celui qui à la prière des Ninivites avait rendu vaine la 
prière de Jonas, pouvait, à la prière de Jésus, éloigner aussi de lui le 
scandale. Mais cette promesse, faite par ce disciple dans la hardiesse d'un 
amour rapide et non réfléchi, a été pour lui la source non-seulement 
d'un scandale, mais d'un triple renoncement. — Mais l'on remarquera 
sans doute qu'il n'était point possible que ce disciple ne niât pas son 
maître après que celui-ci le lui avait annoncé avec une formule de ser- 
ment. Le serment du Christ : « En vérité, » eût accompagné un men- 
songe dans cette phrase: « Je vous le dis en vérité, » si Pierre avait pu 
dire vrai en disant : « Je ne vous renoncerai point. » Les autres 
disciples me paraissent préoccupés de la première parole : « Vous serez 
lous scandalisés, » tandis que cette autre parole : « En vérité , je te le 
dis, » est dite seulement à Pierre, et est une prophétie semblable faite 
à Pierre seulement , les autres disciples n'étant pas compris dans cette 
dernière prédiction : « Pierre lui dit: Quand bien méme il me faudrait 
mourir avec vous , je ne vous renierai pas; et tous les disciples lui di- 
rent également. » Pierre ne sait pas ici ce qu'il dit; car il ne devait pas 
partager la mort de Jésus mourant pour tous les hommes, car tous les 
hommes étaient ensevelis dans les péchés, et tous avaient besoin 
qu'un autre mourüt pour eux , eux ne devant pas mourir les uns pour 
les autres. 





sible erat ut non scandalizaretur Petrus, 
semel Salvatore dicente quoniam ommnes 
vos scandalum patiemini in me : ad quod 
aliquis respondebit quoniam necesse erat 
feri quod prædictum erat a Jesu. Alius 
sutem dicit quoniam qui exoratus a Nini- 
viis, quie przdixerat per Jonam non fecit 
ons. 3), possibile fuit ut repelleret etiam 
scandalum a Petro deprecante. Nunc au- 
tem promissio ejus audax in affectu quidem 
prompto, non tamen prudenti, facta est ei 
eausa ut non solum scandalizaretur , verum 
etiam ter denegaret. Postquam autem cum 
affirmatione juramenti pronuntiavit, dicet 
aliquis quod non erat possibile ut non de- 
megaret, Si enim juramentum erat Christi, 


amen, mentitus fuisset dicendo : Amen dico 
tibi, si verum dixisset Petrus, quia non to 
negabo. Videntur autem mihi cæteri disci- 
puli cogitantes quod primum fuerat dictum: 
Omnes vos scandalum patiemini, ad hoc 
autem quod dictum est Petro : Amen dico 
tibi, etc., promisisset similiter Petro, quia 
non erant comprehensi in illa prophetia : 
unde sequitur : Ait illi Petrus : Etiam si 
oportuerit me mori tecum, non te negabo; 
similiter et omnes discipuli dixerunt. Jlic 
etiam Petrus nescit quid loquatur : cum 
Jesu enim mori pro omnibus moriente ho: 
minum non erat; quoniam omnes fuerant 
in peccatis, et omnes opus habebant ut pro 
eis alius moreretur, non ipsi pro aliis. 
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Ras. — Pierre qui avait compris que le Seigneur lui avait prophétisé 
qu'il devait le renoncer par crainte de la mort, lui répondait qu'il pe 
pourrait pas être arraché à sa foi en lui, quel que fût le péril de mert 
qui le menacát. C'est ainsi que les autres disciples, dans l'ardeur de 
leur sentiment , ne furent pas affectés de la crainte de la mort, maii 
cette présomption humaine abandonnée de la protection divine 5e 
trouva vaine. — S. Cunys. — Je pense que Pierre tomba dans la faute 
de ces paroles par l'effet d'une certaine ambition et de quelque jac- 
tance, car pendant la cene on les voit se disputer encore à qui serait le 
plus grand parmi eux, tant l'amour de la vaine gloire les troublait 
avec véhémence , et c'est par le désir de les délivrer de ces faiblesses 
que le Christ leur retira son secours. Voyez avec combien plus d'hu. 
milité , instruit par cette leçon, il répond au Christ après sa résurret- 
tion, et ne s'éleve pas contre la réprimande qu'il lui fait. Cette chute 
l'a parfait en toutes ees choses. Auparavant il s'attribuait tout à lui- 
méme , car autrement il aurait aussi parlé. Je ue vous renoncerai pas 
si vous m'aidez de votre secours. Plus tard, il enseigne que tout doit 
étre rapporté à Dieu en disant : « Pourquoi faites-vousattention à nous 
comme si c'était par notre puissance que nous eussions fait marcher 
cet homme?» De ceci retirons cette grande vérité que le désir de 
l'homme ne suffit pas et qu'il doit étre aidé d'un secours de Dieu. 


Alors Jésus arriva avec eux en un lieu appelé Gethsémani ; et ayant dit à ses 
disciples : Asseyes-vous ici pendant que je men írai prier là, il prit aes 
lui Pierre et les deux fils de Zébédée, et il commença à s'attrister et à étre 
dans une grande affliction. {lors il leur dil . Mon âme est triste jusqu'à la 
mort ; demeurez ici, et veillez avec moi. 


REM. — Un peu plus haut l'évangéliste avait dit que Jésus, après 





Ras. Sed quia intellexerat Petrus Do- | suam ei subtraxit, Vide porro quomodo 
minum prse timore mortis eum se prz-| post resurrectionem hine eruditus Christo 
dixisse negaturum, ob hoc dicebat quod | submissius loquitur, nec eidem coarguenti 
licet periculum mortis immineret,nullomodo| ulterius repugnat, Hzc omnia casus ille 
ab ejus fide posset avelli : ot similiter alii! perfecit : nam ante sibi totum tribuebgt ; 
apostoli per ardorem mentis non timuerunt| cum dicere potius debuissot : Non te ne- 
damnum mortis, sed vana fuit præsumptio | gabo si mo patrocinio tuo juveris : e con- 
humana sine protectione divina, Curys.,| trario autem totum postea Deo tribuendum 
in homil, (83, ut sup.). Puto autem am- | ostendit : Quid nobis attenditis (inquit, 
bitione quoque aliqua ct jactantia in ea, Act., 3] quasi propria virtute hunc ambu- 
verba Petrum fuisse lapsum : nam et in lare fecerimus? Hinc ergo magnum dis- 
cœna disceptabant quisuam ex eis major | cimus dogma, quod non sufficit desiderium 
esset; adeo illos inanis glorie amor vche- | hominis, nisi divino aliquis potiatur auxilio. 
menter turbabat : Christus autem ab his 
eum passionibus liberare cupiens, opem! Tunc renit Jesus cum illis in cillam qua di- 
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voir dit avec ses disciples l'hymne d'actions de grâces, était sorti avec 
ux vers le mont des Oliviers, et c’est pour montrer quel est le lieu de 
8 mont qu'il avait choisi et ajoute : « Alors Jésus vint avec eux à une 
ampagne , etc. » — RAB. — Luc dit : « Sur le mont des Oliviers; » 
san : « Au-delà du torrent deCédron, » ce qui est la méme chose que 
elhsémani , lieu situé à la racine du mot Olivet , où il y a un jardin : 
| fut fondée l'Église. — S. Jér. — Le nom de Gethsémani veut dire 
allée trés fertile , et c'est là qu'il ordonne à ses disciples de se reposer 
n instant , d'y attendre son retour, d'y attendre que le Seigneur eüt 
rié seul pour tous. — Onic. — Il ne convenait pas qu'il füt pris dans 
lieu méme où il avait mangé la pique avec ses disciples. Il fallait 
ussi qu'il priât avant que d’être trahi, et qu'il pàt choisir un lieu 
ropre et apte à la prière: « Et il dit à ses disciples : Reposez-vous un 
tant ici, en attendant que j'aie été là et que j'y aie prié. —S. Curys.— 
| dit cela, car les disciples ne se séparaient pas du Christ et l'accom- 
agnaient partout. Or, c'était sa coutume de prier sans ses disciples, et 
| le faisait pour nous enseigner à établir le repos autour de nous et 
le chercher la solitude pour y prier. — DAM, — Mais si la priere est 
élévation de notre àme à Dieu , et la demande faite à Dieu des choses 
iu'il nous faut, comment le Seigneur pouvait-il prier? son âme n'avait 
as besoin de s'élever à Dieu, unie par le fait définitif de l'incarnation 
u Verbe Dieu en une seule personne; il n'avait non plus nu] besoin 
erien demander à Dieu, car le Christ est à lui seul Dieu et homme, 
'est que, reproduisaut en lui-méme ce qui est de notre condition, il 








Citur Gethsemani : et dirit discipulis suis : 
Sedete hic donec vadam illuc, et orem. Et 
essumpto Petro, et duobus filiis Zebedai, 
Cœpit contrisiari e. mæsius esse. Tuno ail 
illis : Tristis est anima mea usque ad mor- 
tom : oustinele hic, οἱ vigilate mecum. 


guissima; in qua jussit discipulos sedere 
paulisper, et expectare redeuntem, doneg 
pro cunctis Dominus solus oraret. Onio. 
[ut sup.]. Non enim conveniebat ut ibi ca- 
peretur, ubi cum discipulis manducaverat 
Pascha : conveniebat autem et priusquam 
proderetur orare, et eligere locum mundum 


Rzwuic. Paulo superius Evangelista dixe- | aptumque ad orutionem : unde sequitur ; 


& quia, hymno jam dicto, exiit cum dis- 
ipulis in montem Oliveti ; et ut ostenderet 
à quem locum ipsius montis diverterit, 
msequenter adjuuxit : Tunc venit Jesus 
zm illis in villam, etc. RAB. Lucas dicit 
ap. 22) : In montem Oliveti; Joannes 
ap. 18) trans torrentem Cedron, quod idein 
| quod Gethsemani ; et est logus in quo 
ravit ad radicem montis Oliveti, ubi hor. 
w est, ubi etiam Ecclesia est sedificata. 
JUR. Getbsemani interpretatur vallis pin- 


Et dixit discipulis suis : Sedete hic, donec 
vadam et orem. CHRYS8., in homil. (84, in 
Matth.. Hoc autem dicit, quia discipuli 
indivisibiliter sequebantur Christum : con- 
suetudo etiam ei erat sine discipulis orare: 
hoc autem faciebat, erudiens nos in oratio- 
nibus quietem nolis constituere, et solitu- 
dinem quzrere. DAM. , in lib. 3. Sed cum 
oratio sit ascensus intellectus ad Deum, 
vel petitio decentium & Deo, qualiter Do- 
minus orabat? Nequo enim ascensione quee 
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voulut nous apprendre que la loi de prier son Père s'était étendue jus- 
qu'à lui. Ainsi qu'il supporta les souffrances, afin de triompher pour 
nous et de nous communiquer les fruits de ses victoires sur elles, ainsi 
il prie pour nous ouvrir la voie par laquelle nous pouvons nous élever 
jusqu'à Dieu, accomplissant ainsi pour nous toute justice, nous ra- 
menant son Père, l'honorant comme principe et nous montrant par 
là qu'il n'est pas contraire à Dieu. — REM. — En priant sur la mon- 
tagne, le Seigneur nous enseigne à demander à Dieu dans la priére 
les choses du ciel, et en priant dans Gethsémani , il nous apprit à nous 
efforcer sans cesse à garder l'humilité dans la prière. — Rap. — ll est 
fort remarquable qu'à la veille de sa passion il nous soit présenté priant 
dans la vallée de la fertilité, et c'est pour nous faire voir que c'était par 
un effet de son abondante charité et de son humilité, symbolisée par la 
vallée , qu'il avait été pour nous au devant de la mort. Au sens moral, 
nous devons y voir uh avertissement de ne point porter en nous un 
cœur où s'est desséchée la grâce fertile de la charité. 

REM. — C'est parce qu'il avait recu l'expression de la foi de ses dis- 
ciples, et celle de la constance de leur bonne intention, mais quil 
avait prévu leur effroi et leur dispersion, qu'il leur ordonne de s'as- 
seoir en ce lieu, car en s'asseyant l'on se repose, et ils devaient 
éprouver la fatigue de leur renoncement. L'évangéliste nous apprend 
comment il s'étaitéloigné en disant : « Et ayant pris Pierre et les deux 
fils de Zébédée , il commença à étre triste et plein d'ennui. » Or, ceux 
qu'il prit, ce sont ceux auxquels il avait montré sur la montagne l'é 
clat de sa majesté.—S. Hiz.—Mais les hérétiques entendent ces mots: 
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δὰ Deum est, indigebst intellectus ejus, 
semel secundum personam Deo Verbo uni- 
tus; neque ea qus a Deo est, petitione; 
unus enim Deus et homo Christus est, sed 
formans in seipso quod nostrum est, docuit 
nos ἃ Deo Patre petere, et ad ipsum ex- 
tendi: sicut enim passiones sustinuit, ut 
triumphans nobis adversus eas victoriam 
tribueret; ita orat, nobis viam faciens ad 
eam qu& ad Deum est, ascensionem; et 
pro nobis omnem justitiam implens ; et re- 
concilians nobis Patrem suum, et ut prin- 
cipium ipsum honorans, et monstrans quod 
non est Deo contrarius. REM1G, Cum au- 
tem Dominus in monte oravit, docuit nos 
in oratione pro cœlestibus Domino suppli- 
care. Cum vero in villa oravit, nos instruxit 
ut in oratione semper humilitatem servare 


studeamus. RAs. Pulchre autem appropin- 
quans passioni, in valle pinguedinis orasse 
dicitur; ut demonstraret quod per vallem 
humilitatis, et pinguedinem charitatis, mor- 
tem pro nobis susceperit. Moraliter etiam 
nos instruxit, ut non gestemus cor ari- 
dum a pinguedine charitatis. 

REM1IG. Quia vero fidem discipulorum, 
et constantiam devotæ sibi voluntatis nc- 
ceperat, sed turbandos illos et disperg:n- 
dos præscicbat, ideo jussit eos in loco 
sedere : nam sedere requiescentis est; la- 
boraturi enim erant eum negaturi. Qualiter 
autem progressus sit manifestat, cum sub 
jungit: Ef assumpto Petro et duobus filiis 
Zebedæi, coepit contristari et moestus esse : 
illos videlicet assumpsit, quibus in monte 
claritatem sux majestatisostenderat. HILAR. 
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« Il commença à être contristé et à éprouver de l'ennui, » dans ce sens 
que la crainte de la mort survint dans le cœur du Fils de Dieu, et ils 
l'expliquent en affirmant qu'il n'est point né de l'éternité, et qu'il n'a 
point recu l'existence de la substance infinie de son Père, mais qu'il 
ἃ été fait du néant par celui qui a tout créé; ils reconnaissent les 
anxiétés de la douleur et la crainte de la mort en lui, de manière que 
celui qui a pu mourir a pu craindre la mort. Ainsi, d’après eux , celui 
qui a pu mourir, quoique devant vivre dans l'éternité , n'est point 
éternel du côté de sa naissance. Or, si la foi leur avait donné l'intelli- 
gence des évangiles, ils sauraient que le Verbe était Dieu dans le prin- 
cipe , et qu'il était des le principe avec Dieu, et que la méme éternité 
est commune à celui qui engendre et à celui qui est engendré. Mais 
δὶ la chair qu'il a prise a pu vicier par suite de sa grossiéreté la ve 

de cette substance incorruptible, de telle manière que cette substance 
divine soit devenue infirme au contact de la déuleur, tremblante devant 
la mort, elle devra être aussi soumise à la corruption , et si elle a pu 
se changer ainsi de substance éternelle en nature soumise à la crainte, 
te qui est aujourd'hui en elle pourra un jour ne plus s’y trouver. 
Dieu est toujours le méme sans mesure de temps, et tel qu'il est, 
il est toujours éternel : rien n'a pu mourir en Dieu et en Dieu il ne 
peut y avoir nulle crainte. — S. JÉR. — Pour nous, nous disons que 
l'humanité passible a été prise par Dieu , de telle manière que la di- 
vinité reste en lui impassible; le Fils de Dieu a souffert (non pas par 
abstraction, mais réellement) tout ce que l'Écriture affirme de souf- 
france à son occasion . selon ce qui en lui pouvait souffrir, selon la 
substance qu'il avait prise. 





fan 31, in Matth.) Sed quia dicit : Cepit 
contristari et moastus esse, hæreticorum 
ommis hic sensus est, ut opinentur metum 
mortis in Dei Filium incidisse ; quia 23se- 
rent, non de æternitate prolatum , ncque 
de infinitate paternæ substantie extitisse, 
sd ex nihilo per eum qui omnia creavit, 
Mfectum ; et ideo in co doloris anxietas, 
ideo metus mortis, ut qui mortem timere 
potuit, et mori possit ; qui vero mori potuit, 
lieet in futurum erit, non tamen per eum 
qui se genuit ex præterito sit æternus. 
Quod si per fidem capaces evangeliorum 
essent, scirent Verbum in principio Deum, 
et hoc a principio apud Deum, et eamdem 
eus æternitatem gignentis et geniti. Sed si 
virtatem illam incorrupte substantie, im- 
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becillitatis suse sorte assumptio carnis infe- 
cerit, ut sit ad dolorem infirma, ad mortem 
trepida, jam et corruptioni subdita erit; ac 
sic æternitate demutata in metum, hoc 
quod in ea est, poterit aliquando non esse: 
Deus autem sine mensura temporum sem- 
per est; et qualis est, talis semper seternus 
est : mori igitur nihil in Deo potuit, nec 
ex se metus Deo ullus est. H1ER. Nos au- 
tem ita dicimus hominem  passibilem a 
Dei Filio susceptum, ut Deitas impassibilis 
permaneret; passus est enim Dei Filius 
[non putative, sed vere] omnia quæ Scrip- 
tura testatur, secundum illud quod pati 
poterat, secundum scilicet substantiam as- 
sumptam. 

HiLAB., 10, De Trin. Puto autem quod 
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S. Hiz.—Il en est, je présume, qui pensent qu'il n’a pas été poussé 
à la crainte par d'autres motifs que par les approches de sa passion et 
de sa mort. Mais je leur demande, à ceux qui ont cette pensée; si la 
raison peut admettre qu'il ait craint la mort(1) celui qui, bannissant 
toute craintedu cœur de ses apôtres, a pu les porter jusqu'à la gloire du 
martyre? D'ailleurs quelle est la douleur de la mort qu'il ait pu crain- 
dre , celui qui allait mourir par le libre choix de sa puissance? Et si sa 
passion devait le glorifier, comment la crainte de sa passion avait-elle 
pu le rendre triste? — S. Hi. — Puisque nous voyons que le Seigneur 
a été triste, recherchons les causes de sa tristesse. Plus haut il les 
avait prévenus que tous devaient étre scandalisés, et il avait répondu 
que Pierre devait renier jusqu'à trois fois son Seigneur. C'est aprés 
s’en être faitsuivre, ainsi que de Jacques et de Jean, qu'il se mit à étre 
triste. Ce n'est pas avant de les prendre qu'il est triste, mais tout 
cette tristesse lui vient aprés qu'il les a eu pris. Ainsi cette tristesse 
ne lui vient pas de lui-même, mais elle lui vient à l'occasion de ceus 
qu'il a pris avec lui. — S. JÉn. — Le Seigneur s'était laissé attrister non 
par la crainte de souffrir, puisqu'il était venu pour souffrir, et qu'il 
avait reproché à Pierre son effroi (2), mais en pensant à l'infortuné 
Judas, et au scandale de tous les apôtres , et à tout le peuple juif qui 
devait le rejeter et le repousser, et à la ruine de la malheureuse Jéru- 
salem. — Dam. — Ou bien, toutes choses que le Créateur n'a pas dé: 
veloppées /wsqu'à l'étre ont une tendance naturelle vers l'existence, 
et naturellement fuient Je non-étre ; donc le Dieu Verbe fait homme eut : 
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(1) Il ne peut s'agir ici que d'une crainte consentie et tout-à-fait abandonnée, car il. 
n'est point contestable que le Seigneur ait craint selon la partie inférieure de son Ame. 
(2) Sur le lac de Génésareth, 14, v. 30. 





non alia hic ad timendum quam passionis 
et mortis causa a quibusdam præten- 
ditur. Interrogo autem eos qui hoc ita 
existimant, an ratione subsistat, ut mori 
timuerit, qui omnem ab apostolis timorem 
mortis expellens, ad gloriam eos sit mar- 
tyrii adhortatus : quid enim ipse in mortis 
sacramento doluisse existimandus est, qui 
pro se morientibus vitam rependit? Deinde 
quem dolorem mortis timeret, potestatis 
sus libertate moriturus? Si etiam pnssio 
honorificatura eum erat, quomodo tristem 
eum metus passionis effecerat? HiLAR. 
(can. 31, ut sup.) Quia ergo mœstum Do- 
minum fuisse legimus, causas moestitise 
reperiamus. Aämonuerat superius omnes 


scandalizandos; Petrum etiam Dominum 
ter negaturum esse respondit; assumptis- 
que eo, et Jacobo, et Joanne, ccpit tristis 
esse : ergo non ante tristis est quam ss- 
sumit; sed omnis metus illis esse cepit 
assumptis; atque ita non de se orta est, 
sed de eis quos assumpserat moestitudo. 
Hier. Contristabatur ergo Dominus, nos 
timore patiendi, qui ad hoc venerat ut pe 
teretur, et Petrum timiditatis arguerat, sed 
propter infelicissimum Judam, et scands- 
lum omnium apostolorum, et rejectionem 
vel reprobationem populi Judsorum, οἱ 
eversionem miseræ llierusalem. Daw. (in 
libro 3, Fid. orthod., c. 23). Vel aliter : 
omnia que non ante ad esse deducta sunt 
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cette tendance qu'il fit éclater, désirant le manger, le boire , le som- 
meil, toutes choses conservatrices de la vie, en eut l'expérience par sa ' 
nature, et désira au contraire l'éloignement de tout élément corrup- 
teur. Ainsi au temps de sa passion qui n'était qu'un effet de sa volonté, 
il eut une crainte de la mort et une tristesse naturelle, car il v a une 
tristesse naturelle pour l'àme qui se refuse à être séparée de son corps 
à cause de cette union intime avec lui que le Créateur lui a imposée 
dés le commencement. — 8. Jén. — Notre Seigneur, pour prouver la 
realité du nom humain qu'il avait pris , fut contristé à la vérité , mais 
pour que cette passion de la crainte ne dominât pas dans son âme, il 
commença à être attristé. Autre chose est d’être attristó, autre chose 
est de commencer à être attristé. — ΠΕΜ. — Par ce passage est détruite 
l'erreur des pharisiens qui prétendaient qu'il avait pris un corps seu- 
lement apparent, et celle de ceux aussi qui ont avancé qu'il ne s'était 
point uni à une áme véritable, mais que c'était la divinité qui lui en 
avait tenu lieu. — S. Avc. — Nous avons les récits des évangélistes qui 
nous racontent que le Christ est né de la bienheureuse Vierge Marie, 
et qu'il a été pris par les Juifs et flagellé , et crucifié et tué , et enseveli 
dans un tombeau, toutes choses que personne ne comprendra être 
arrivées sans que le Christ ait eu un corps. Il n'y aura non plus per- 
sonne as&seg insensé pour dire que l'on doit prendre tout cela au sens 
figuré, alors que ceux qui ont raconté tous ces faits les ont racontés 
comme ils se les rappelaient. Aiusi que tous ces faits témoigneht qu'il 
ἃ eu un corps, ainsi toutes ces affections qui ne peuvent appartenif 





a Conditore, existendi naturaliter deside- | contristari. REMIG. Destruuntur autem in 
rium habent, et non existere nataraliter | hoc loco Manichei, qui dixerunt illum 


t : Detis igitur Verbum homo factus 
habait hoc desiderium, quod demonstravit, 
escam, et potum, et somnum [quibus scili- 
cet consetvatur vita) desiderans, et natura. 
liter in experientia horum factus, et e con- 
trario desideravitcorruptivorum amotionem : 
unde et tempore passionis, quam voluntarie 
sustinuit, habuit mortis timorem natura- 
lem et tristitiam : est enim timor natura- 
lis, anima nolente dividi a corpore, prop 
ter eam quæ ex principio a Conditore 
imposita est naturalem familiaritatem. 

Hitx. Dominus ergo noster ut veritatem 
awumpti probaret nominis, vere quidem 
contristatus est, sed ne passioin animo illius 
éominaretut per passionem cepit contristari, 
Ald est ehíim contristari, et aliud incipere 


phantasticum corpus assumpsisse; nihilo- 
minus et illi, qui dixerunt eum veram ani- 
mam non habuisse, scd loco anime Divi- 
nitatem, AUG., in libro octogínta trium 
quastionum (quæst. 80). Habemus enim 
evangelistarum narrationes, per quas Chris- 
tum et natum de beatu Virgine Maria 
cognovimus; et comprehensum a Judæis, 
et flagellatum, et crucifixum, atque inter- 
fectum, et sepultum in monumento; qus 
omnia facta esse intelligere sine corpore 
nemo potest; nec figurate accipienda quis 
quam vcl dementissimus dixerit, cum dicta 
sint ab eis qui res gestas ut meminerant, 
narraverunt. Sicut ergo ista corpus cum 
habuisse testantur, sic et eum babuisse 
indicant animam affectiones illæ quæ non 
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qu'à une âme témoignent qu'il ἃ eu une àme, et nous les lisons tout 
aussi bien dans les évangélistes : « Et Jésus fut étonné, et il fut irrité, 
et il fut attristé. » —S. Ave. — Lorsque toutes ces choses sont racontées 
dans l'Évangile, ce n’est certainement pas d'une manière fausse. Il 
reçut dans son âme humaine par l'effet d’une économie préétablie 
tous ces divers mouvements, lui qui était devenu homme lorsqu'il 
l'avait voulu. Nous recevons toutes ces impressions de l’infirmité de 
notre condition humaine, mais il n'en fut pas ainsi du Seigneur Jésus 
dont la faiblesse était du choix de sa puissance. 


Dam. — Ainsi toutes nos passions naturelles existérent dans le 
Christ , selon la nature et d'une maniere supérieure à la nature; 
elles existerent selon la nature, car il permettait à la nature de 
souffrir ce qui lui était propre; elles furent en lui d'une me 
niere supérieure à la nature, car les mouvements de la nature ne 
précédaient pas en lui la volonté. Rien en effet n'était forcé dans 
le Christ, et tout en lui était volontaire; c'est par un effet de ss 
volonté qu'il eut faim, qu'il craignit et fut attristé. Et voici ce qu'il 
ajoute pour exprimer sa tristesse : « Mon âme est triste jusqu'à la 
mort.» — S. AMBR. — 1l est triste, non pas lui, mais son âme; ce n'est 
pas la sagesse qui est triste, ce n'est point la substance divine, mais 
son âme, car il a pris mon âme, il a pris mon corps. — S. J£n. —1l 
dit que son âme est triste, non à cause de sa mort, mais bien jusqu'à 
sa mort, jusqu'à ce qu'il délivre ses apôtres par sa passion. Que ceur- 
là donc qui prétendent que Jésus a pris une áme sans intelligence 
nous disent comment cette âme a pu être attristée et comment elle 
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possunt esse nisi in anima ; quas nihilomi- 
nus eisdem evangelistis narrantibus legi- 
mus : Et miratus est Jesus, οἱ iratus, et 
contristatus. AUG. , 14, Decivit. Dei cap. 9). 
Cum ergo in Evangelio ista referuntur, 
non falso utique referuntur ; verum ille hos 
motus certissimæ dispensationis gratia, ita 
(cum voluit) suscepit animo humano, ut 
cum voluit factus est homo. Habemus qui- 
dem et nos hujusmodi affectus ex humans 
conditionis infirmitate; non autem ita Do- 
minus Jesus, cujus infirmitas fuit ex po- 
testate. 

Dax. , in3lib. (Fid. orth., cap. 20]. Qua- 
propternaturales nostræ passiones secundum 
naturam et supranaturam fueruntin Christo: 
secundum naturam enim, quia permittebat 
carni pati quse proprias: super naturam 


autem, quia non præcedebant in eo volu»- 
tatem naturalia : nihil enim coactum in 
Christo consideratur, sed omnia voluntaris: 
volens enim esurivit, timuit et contristatus 
est : et ideo de manifestatione tristitis sub- 
ditur : Tunc ait illis : Tristis est anims 
mea usque ad mortem, ÀAXBR. (l. 1 super Luc., 
22). Tristis autem est, non ipse, sed ani- 
ma : non enim tristis sapientia, non divina 
substantia, sed anima : suscepit enim ani- 
mam meam, suscepit corpus meum. ΗΙΕΆ. 
Non autem propter mortem, sed usque δὲ 
mortem dicitur contristatus, donec aposto- 
los sua liberet passione. Dicant qui irra- 
tionabilem Jesum sumpsisse animam suspi- 
cantur, quomodo contristetur, et noverit 
tempus tristitie : quamvis enim et bruts 
moreant animalia, tamen non noverunt 
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pu connaître le moment où lui viendrait sa tristesse; car, quoique les 
animaux sans raison puissent gémir, ils ne peuvent cependant pas con- 
naître ni les causes, ni le temps, ni le terme de leur douleur. — Onic. 
— Ou bien, ces mots : « Mon àme est triste jusqu'à la mort, » revien- 
nent à ceux-ci : La tristesse a commencé en moi, et elle n'existera 
pas toujours, mais jusqu'au moment de ma mort, de maniére que, 
lorsque je serai mort au péché, je mourrai et à toute espéce de tris- 
tesse dont il y eut en moi une si grande cause. — Attendez. — C'est 
comme s'il disait : J'ai fait rester les autres là-bas comme étant plus 
faibles, ne les exposant pas à voir ce combat; pour vous, je vous ai 
emmenés comme plus forts, afin que vous m'aidiez dans les fatigues 
des veilles et des prières. Pour vous, cependant, arrétez-vous ici afin 
que chacun s'arréte au degré de sa vocation, car toute grâce, quoique 
grande, a plus élevée qu'elle. — S. JÉR. — Ou bien, il ne les empêche 
pas du sommeil, car ce n'était pas le moment de dormir, la lutte étant 
là, mais il veut les préserver de l'assoupissement de l'àme et du som- 


meil de l'infidélité. 


Et s'en allant un peu plus loin, il se 


e 


[4 


osterna le visage contre terre, Erit 
et disant : Mon Père, s'il est possible, faites que ce calice s'éloigne de moi ; 


néanmoins que ma volonté ne s’accomplisse pas, mais la vôtre. Il vint en- 
suite vers ses disciples, et les ayant trouvés dormant, il dit à Pierre : 
Quoi ! vous n'avez pu veiller une heure avec moi? Veillez et priez, afin que 
vous ne succombiez point dans la tentation ; l'esprit est prompt, mais la 
chair est faible. Il s'en alla encore prier une seconde fois, en disant : Mpn 
Pére, si ce calice ne peut passer sans que je le boive, que votre volonté soit 
faite. Il relourna ensuite vers eux, el les trouva encore endormis, parce 
que leurs yeux étaient appesantis de sommeil. Et les quittant, il s'en alla 
encore prier pour la tro fois, disant les mémes paroles. 


Onic. — Il amène avec lui Pierre, qui était celui de tous qui se con- 





mec causas, neque tempus, usque ad quod 
debeant contristari. Ont1G. [ut sup.]. Vel 
aliter : Tristis est anima mea usque ad 
mortem : quasi dicat : Tristitia coepta est 
in me, non semper, sed usque ad tempus 
mortis; ut cum mortuus fuero peccato, 
moriar et universæ tristitie, cujus princi- 
pium tantum fuit in me, Sequitur : Susti- 
nete hic, etc. Ac si dicat : Creteros quidem 
jussi sedere ibi quasi infirmiores, ab agone 
isto servans cos securos; vos autem quasi 
firmiores adduxi ut collaboretis mecum 
in vigiliis et orationibus : tamen et vos 
manete hic, ut unusquisque in gradu suse 
vocationis consistat : quoniam omnis gratia 


(quamvis fuerit magna) habet superiorem. 
Hrer. Vel eos, non a somno prohibet, 
cujus tempus non erat imminente discri- 
mine, sed a somno infidelitatis et a torpore 
mentis. 


Et progressuspusillum, procidit in faciem suam, 
orans et dicens : Pater mi, si possibile est, 
transeat a me caliz iste. Verumtamen, non 
sicut ego volo, sed sicul tu. Et renit ad disci- 
pulos suos, εἰ invenit eos dormientes, el 
dicit Petro : Sic non poluistis una hora vi- 
gilare mecum ? Vigilate et orate, ut non in- 
tretis in tentationem. : spiritus quidem 
promplus est, caro autem infirma. lierum 
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lait le plus en lui-mème, ainsiqueles deuxautresqui paraissaientlesplus 
fidèles et les plus courageux, pour qu'ils le voient tomber sur & face 
et prier; qu'ils apprennent ainsi à avoir, non pas des idées grandes, 
mais humbles, sur eux-mèmes, et qu'ils deviennent, en perdant leur 
promptitude à promettre, assidus à la prière. C'est pour cela qu'il 
dit : « Et s'étant avancé un peu. » Il voulait, non pas prier trop loin, 
mais prier assez prés d'eux, afin que, aprés leur avoir dit : « Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur, » ils le voient &'byriliant 
d'une maniere glorieuse pour lui, et tombant sur sa face : « Et il 
tomba sur sa face priant et disant : Mon Pere, si cela se peut, que ce 
calice s'éloigne de moi. » Sa prière manifeste sa piété et nous le 
montre comme le bien-aimé du Pére et se complaisant lui-méme 
dans les dispositions de son Pére, disant : « Cependant, pas ainsi que 
je le veux, mais ainsi que vous le voulez. » C'est ainsi qu'il nous gn- 
sejgne aussi à ne pas faire notre volonté, mais celle de Dieu. G'est 
d’après ce qui, en lui, commenca à avoir peur et à s'attrister qu'il 
demande que le calice de sa passion s'éloigne de lui, et que ce soit 
non pas ainsi qu'il le veut, mais ainsi que le veut son Pére; c'est-à- 
dire qu'il demande, non pas selon sa nature divine et impassible, mais 
selon sa nature humaine et infirme. En prenant la nature de la chair 
humaine, il réalise tout ce qui dépend des propriétés de cette nature 
humaine, afin qu'on ne püt pas croire qu'il avait eu le fantóme et non 
la réalité d'un corps. Le propre de l'homme fidèle, c'est d'abord de ne 
© Pas vouloir de la douleur, et surtout de la douleur qui va jusqu'à la 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





secundo abiit, οἱ oravit dicens : Pater mi, 
δὲ non potest hic caliz transire nisi bibam 
illum, fiat «oluntas tua. Et «enit iterum, 
et invenit eos dormientes : erant enim oculi 
eorum gravali. Et relictis illis, iterum abiit, 
εἰ oravit terlio eumdem sermonem, dicens. 


oiem snam orans, et dicons : Pater mi, εἰ 
fieri potest, transeat a me calix iste : 
manifestans autem in orstione sua devotio- . 
nem, quasi dilectus et complacens disposi- 
tionibus Patris, addidit : Verumtamen, non 
sicut ego volo, sed sicut tu : docens ui 
non oremus fieri nostram voluntatem, sed 
Dei. Secundum autem quod coepit pavere 
et tristari, secundum hoc orat calicem pas- 
sionis transire, et non sicut ipse vult, esd 


Ont. (ut sup.). Petrum magis de se 
confidentem, et alios etiam duos qui vide- 
bantur fideliores et fortiores, sicut Petrus, 


adduxit, ut videant cadentem in faciem, et 
orantem ; et discant, non magna, sed hu- 
milia de se sapere; nec veloces esse ad 
promittendum, sed solliciti ad orandum : 
et ideo dicitur : Et progressus pusillum : 
nolebat énim longe fieri ab eis, sed juxta 
eos constitutus orare, et qui dixerat [Matth., 
11] : Discite a me quia initis sum et humi- 
lis corde, laudabiliter se humilians, cadit 
in faciem : unde sequitur : Procidit in fa- 


sicut Pater; hoc est, non secundum sub- 
stantiam ejus divinam et impassibilem, sed 
secundum naturam humanam et infirmam: 
suscipiens enim naturam carnis humans, 
omnes proprietates implevit, ut non in 
phantasia habuisse carnem æstimaretur, 
sed in veritate. Proprium est autem homi- 
nis fidelis, primum quidem nolle pati ali- 
quid doloris (maxime quod ducit nsque ad 


mortem), quia homo carnalis est; sj aujam 
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mort, parce qu'il est homme appartenant à la chair; inais si telle est 
la volonté de Dieu, il ne demande qu'à acquiescer, parce qu'il appar- 
lient à la foi. Or, ainsi qu'il ne faut pas trop nous livrer à la confiance, 
car alors nous paraitrions proclamer notre force, ainsi nous ne de- 
Vons pas nous laisser aller à la défiance, pour ne pas exprimer par là 
que nous croyons que Dieu qui nous soutient est impuissant à nous 
gæcourir. I] faut remarquer que ceci a été écrit par Luc et Marc, 
εἰ que Jean passe cette circonstance de Jésus priant pour que le calice 
s'éloigne de lui ; car ces premiers évangélistes traitent ce qui le con- 
cerne surtout au point de vue humain, tandis que le dernier exprime - 
surtout ce qui concerne la nature divine. L'on peut dire aussi que 
c'est parce qu'il voyait tout ce que les Juifs auraient à souffrir pour 
avoir demandé sa mort qu'il s'était écrié : « Mon Père, sj cela est pos- 
gible, que ce calice s'éloigne de moi. » — S. JÉn. — C'est d'une ma- 
niére significative qu'il dit : « Ce calice, » c'est-à-dire du peuple juif, 
qui ne pourront pas avoir d'excuses, s'ils me tuent, ayant la lai et les 
prophètes qui prophétisent de moi. — Onic. — Mais voyant de nou- 
veau de quelle utilité devait être pour le monde entier sa passion, il 
disait : « Mais non pas ainsi que je veux, mais ainsi que yous voulez, » 
c’est-à-dire : S'il est possible que tous ces hiens qui doivent résulter de 
ma passion adviennent sans que ma passion ait lieu, qug ma passion 
passe loin de moi, en telle sorte que le monde soit sauvé et que les 
Juifs ne périssent pas par ma passion; mais si votre justice demande 
que le salut d'un grand nombre ne puisse avoir lieu sans la perte de 
quelques-ups, que ce calice ne s'éloigne pas de moi. Or, ce calice à 
boire est une figure dont l'Écriture se sert souvent pour exprimer la 
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so voluerit Deus, vult acquiescere, quia | populi Judæorum; qui excusationem igno- 
lüdelis est : nam sicut multum confidere | rantiæ habere non possunt, sj me occide- 
pon debemus, ne nostram virtutem videa- | rint, habentes legem et prophetas qui me 
mur profiteri, sic difüdere non debemus, | vaticinantur. OniG. (ut sup.]. Rursus vi- 
ne Dei adjutoris nostri impotentiam videu- | dens quanta utilitas totius mundi esset fu- 
mur pronuntiare. Notandum est autem quo- | tura per passionem ipsius, dicebat : Sed 
mam Marcus quidem et Lucas hoc ipsum | non sicut ego volo, sed sicut tu; id est, si 
iripserunt ; Joannes autem orantem Jesum, | possibile est ut sine passione men omnia 
at fransiret ab eo calix, non introducit ; |illa bona proveniant, qus per passionem 
Quoniam hi quidem magis secundum hu- | menm sunt proventura, transeat passio haec 
manam naturam ejus exponunt de eo quani . a ine, ut et mundus salvetur, et Judæi in 
weundum divinam; Joannes autem magis ! passione mea non pereant; si autem sine 
weundum divinam. Aliter autem Jesus | perditione quorumdam, multorum salus 
ridens qualia erant Judæi passuri petentes | non potest introduci (qugntuim ad justitiam 
mm ad mortem, dicebat : Pater, si possi- | tuam] non transeat : calicem autem hunc 
ile est, transeat a me calix iste. HiER. | qui bibitur passionem in multis locis nomi- 
Unde signanter dicit : Calix iste; hoc est, | nat Scriptura; et precipue illum qui bibi- 
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passion, et notamment pour exprimer la souffrance des martyrs, ainsi 
que dans ce passage : « Je prendrai le calice du salut. » Il boit ce Calice 
jusqu'à la lie, celui qui souffre tout ce que l'on fait contre lui, qui le 
souffre pour rendre témoignage; et en le prenant, il le renverse, 
celui qui se soustrait à toute souffrance. — S. Avec. — Et afin de ne 
pas paraître diminuer le pouvoir de son Pere, il ne dit pas : «Si vous 
le pouvez, » mais « Si cela se peut,» parole qui revient à celle-ci : «8i 
cela est possible, ou si vous le voulez. » En. effet, tout ce qu'il veut 
est possible, et c'est ce que Luc nous a exprimé d'une maniere plus 
directe en mettant : « Si vous voulez, » au lieu de : « Si cela est pos 
sible. » — S. Hir. — Ou bien, il ne dit pas : « Que ce calice s'éloigne 
de moi, » ce qui serait la prière d'un homme qui craint pour soi; mais 
en demandant que ce calice passe au-delà de lui , il ne demande pes 
qu'il ne passe pas par lui, mais qu'aprés avoir passé par lui il passe à 
d'autres. Sa crainte est toute pour ceux qui devaient souffrir après 
lui, et il prie ainsi pour ceux qui devaient étre martyrs comme lui. 
Ces paroles : « Que ce calice passe au-delà de moi, » reviennent à 
celles-ci : « Qu'il soit bu par eux comme il sera bu par moi, sans dé- 
faillance d'espoir, sans sentiment de la douleur, sans crainte de la 
mort. » Il dit : « Si cela est possible; » car la chair et le sang ont hor- 
reur des souffrances, et il est difficile que des corps humains ne soient 
pas vaincus par leur amertume. Il ajoute : « Mais non pas ainsi que 
je veux, mais ainsi que vous le voulez. » ΠῚ voudrait, en effet, qu'ils 
n'eussent pas à souffrir, de peur qu'ils ne perdent leur confiance dans 
l'épreuve, si toutefois ils pouvaient mériter la gloire d'étre ses cohé- 
ritiers, sans passer par les difficultés de sa passion. « Non pas comme 
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tur a martyribus, ut in psalm. 15 : Calicem 
salutaris accipiam : bibit autem calicem 
totum, qui patitur pro testimonio quicquid 
fuerit ei illatum : effundit autem accipiens, 
qui denegat ne aliquid patiatur. AUG., De 
con. Evang. [lib. 3, cap. 4). Et ne quis eum 
putaret Patris minuisse potestatem, non 
dixit : Si facere potes; sed, si fieri potest ; 
vel, si possibile est: ac si diceretur : Si vis. 
Fieri enim potest quod ille voluerit : unde 
et Lucas hoc ipsum planius intimavit : non 
enim ait : Si fieri potest, sed, si vis. IHirAm. 
[ut sup.]. Vel aliter, non ait : Transent 
me calix iste (hxc enim esset pro se timen- 
ti» oratio) : quod autem ut a ss transeat 
rogat, non ut ipse prætereatur orat, sed ut 


in alterum illud quod a se transit, accedat. 
Totus igitur super his qui passuri erant 
metus est, atque ideo pro his orat, qui 
passuri post se erant, dicens : Transest 
calix a me, id est, quomodo a me bibitur, 
ita ab his bibatur, sine spei diffidentia, aine 
sensu doloris, sine metu mortis, Ideo au- 
tem ait : Si possibile est, quia carni et 
sanguini horum terror est; et difficile est 
eorum acerbitate corpora non vinci humana. 
Quod autem ait : Non sicut ego volo, sed 
sicut tu; vellet quidem eos non pati, ne 
forte in passione diflidant, si cohrereditatis 
sum gloriam sine passionis suz difficultate 
mereantur, Non ut ego volo, sed sicut tu, 
ait, eo quod Pater vult ut bibendi calicis in 
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je le veux, mais ainsi que vous le voulez, » dit-il, parce que le Père 
veut que la force de boire ce calice parte de lui en eux, et que le diable 
soit encore plus vaincu par les disciples du Christ que par le Christ 
lui-même. 

S. Avc. — C'est ainsi que le Christ, revêtu de l'humanité, fit paraître 
une volonté privée dans laquelle nous voyons sa volonté et notre vo- 
lonté à nous, dont il est le chef, lorsqu'il dit ces mots : « Que ce calice 
passe loin de moi. » Telle était la volonté humaine ayant des désirs 
personnels et privés; mais comme elle veut la justice en l'homme et 
qu'il soit dirigé vers Dieu, il ajoute : « Cependant, non pas comme je 
veux, mais comme vous voulez, » et c'est comme s'il disait : « Voyez- 
vous en moi ; » car la volonté personnelle a une certaine efficacité , 
quoique contraire à celle de Dieu; efficacité qu'il concède à sa fai- 
blesse. — S. LÉON pape. — Cette parole du Christ est le salut de tout 
le corps, cette voix instruit tous les fidèles, embrase tous les confes- 
seurs et couronne tous les martyrs; car, qui pourrait triompher de 
toutes les haines de ce monde, des troubles des tentations, des ter- 
reurs des persécutions, si ce n'est le Christ disant en tous et pour tous 
à son Pére : « Que votre volonté soit faite. » Que tous les enfants de 
l'Église connaissent cette voix, en telle sorte que lorsqu'une violente 
adversité entoure quelqu'un de son épreuve, ils aient le courage de la 
supporter apres avoir triomphé du tremblement de la crainte. 

ORi6. — Jésus s'avancant un peu plus loin, et les disciples n'ayant 
pas pu veiller méme une heure en son absence, nous devons prier 
pour obtenir que Jésus ne s'en aille pas, méme pour un instant : « Et 
il vint à ses disciples et les trouva dormants. » — S. Cunxs. — Parce 





eos ex ipso transeat firmitudo, quia ex vo- 
luntate Patris, non tam per Christum vinci 
diabolum, quam etiam per ejus discipulos 
oportebat. 

Avc., in Psal, 32. Sic igitur Christus 
hominem gerens, ostendit privatam quam- 
dam hominis voluntatem, in qua et suam 
et nostram figuravit, qui caput nostrum 
est, cum dicit : Transeat a me : hæc enim 
erat humana voluntas proprium aliquid, et 
tanquam privatum volens : sed quia rectum 
vult esse hominem et ad Deum dirigi, sub- 
dit : Verumtamen, non sicut ego volo, sed 
sicut tu : ac si diceret : Vide to in me, 
quis potest aliquid proprium velle : etsi 
Deus aliud velit, conceditur hoc humans 
fragilitati. LEO Papa, in serm. De pas. 


(serm. 7). Hec vox capitis salus est totius 
corporis; hsec vox omnes fideles instruit, 
omnes confessores accendit, omnes marty- 
res coronavit : nam quis mundi odia, quis 
tentationum turbines, quis posset persecu- 
torum superare terrores, nisi Christus in 
omnibus et pro omnibus Patri diceret : Fiat 
voluntas tua? Discant igitur hanc vocem 
omnes Ecclesise filii, ut cum adversitas vio- 
lenta alicujus tentationis incumbit, supe- 
rato timore formidinis, accipiant toleran- 
tiam passionis, 

OniG, (ut sup.). Pusillum autem progre- 
diente Jesus ab eis, nec una hora potue- 
runt vigilare eo absente, propter quod ore- 
mus ut neo modicum aliquando Jesus pro- 
grediatur. Sequitur : Et venit ad discipulos 
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que c'était la nuit, où l’on ne peut agir, et que d'ailleurs leurs yeux 
étaient appesantis par [ἃ tristesse. — S. ΗΠ. — Revenant aux disciples 
et les trouvant endormis, il adresse ses reproches à Pierre d’une ma- 
niere toute spéciale : « Et il dit à Pierre : C'est ainsi que vous n'avez 
pas pu veiller une heure avec moi? » Il réprimande Pierre d'une ma- 
nière toute spéciale, parce qu'il s'était , au-dessus de tous les autres, 
engagé à ne point se laisser scandaliser. — S. CHrys. — Mais, puisque 
tous les autres avaient fait la méme promesse, il leur reproche à tous 
leur faiblesse. Or, ceux-là mémes qui avaient désiré mourir peur le 
Christ ne purent méme pas veiller avec lui. — Onic. — Les trouvant 
endormis , il les éveille de sa parole, et leur commande de yeiller en . 
leur disant : « Veillez et priez pour ne point entrer en tentation. ἡ 
Nous devons d'abord veiller et profiter de la veille pour prier. Il veille, 
celui qui fait de bonnes œuvres et qui se tient en garde contre tout 
dogme de ténébres; c'est la priere de l'homme qui veille ainsi, qui 
est exaucée. —S. JÉB. — Il est impossible que l'àme humaine ne soit 
pas tentée, et c'est pour cela qu'il ne dit pas: « Veillez et priez pour 
ne pas étre tentés, » mais pour ne pas entrer en tentation (1), c'est- 
à-dire pour n'étre pas vaincus par la tentation. 

S. Hir. — 1l nous montre pourquoi il les a avertis de prier pour ne 
pas tomber en tentation, en disant : « Car l'esprit est prompt et Ja chair 
est faible. » Il ne dit pas cela de lui-méme, mais cette parole ge tourne 
d'elle- méme contre eux. — Καὶ ἐξ. — Cette parole est contre les témé- 
raires qui pensent pouvoir réaliser tout ce qui est l'objet de leur foi. 


[1] Saint Jérôme ajoute que la tentation est comme un filet où périt celui qui y 
entre. 


dicens : Vigilate et orate, ne intretis in ten- 
tationem ; ut primum vigilemus, et sio vi- |. 
gilantes oremus, Vigilat qui facit opera bo- ' 
na, et qui sollicite ngit ne in aliquod tene- 


suos, et invenit eos dormientes. CHRYS., 
in homil. (84, in Matjh.]. Quia tempus in- 
tempestre noctis erat, et oculi eorum a tris- 
titia erant gravati. HiLan. [ut sup.j. Post- 
quam ergo ad discipulos redit et dormien- | brosum dogma incurrat : sic enim vigilantis 
tes deprehendit, Petrum arguit specialiter: | exguditur oratio. Hier. lmpossibile est 
unde sequitur : Et dicit Petro : Sie non po- | humanam animam non tentari. Ergo non 
tuistis una hora vigilare mecum ? Petrum |ait : Vigilate et orate, ne tentemiui, sed, 
ideo prm omnibus ex tribus arguit, quia | ne intretis in tentationem, hoc est, ne vos 
pro cæteris non se scandalizandum fuerat | tentatio superet. 

gloriatus. CHRYS., in homil. (84, ut sup.]. | Hiram. (ut sup.)]. Cur autem ne in ten- 
Sed quia et alii idem dixerunt, omnium |tationem venirent admonere eos voluisset 
etiam infirmitatem arguit. Qui enim mori j orare, ostendit dicens : Spiritus quidem 
simul cum Christo elegerant, neque simul | promptus est, caro autem infirma ; non 
cum eo potuerunt vigilare. OR1G. [nt sup.). | enim de se hoc dicit, ad eos enim hic sermo 
Inveniens autem eos dormientes, suscitat | conversus est. HreR. Hoc autem est ad- 
verbg ad sudiendum, et precipit vigilare, | versus temerarios qui quicquid crediderint, 
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lys nous contions à l’ardeur de notre âme, plus nous devons crain- 
re la fragilité de notre chair. — Oni6. — Il nous faut nous demander 
4 si ainsj que la chair est infirme, ainsi l'esprit est prompt en tous ; 
u bien, si tous les hommes ayant une chair faible, il n'y a que les 
ijnts à avoir l'esprit prompt, l'esprit des infideles étant sans force en 
ème temps que leur chair infirme. Dans un autre sens, l'on peut 
ire qu'il n'y a que ceux dont l'esprit est prompt dont la chair est 
firme, car seuls ils mortifient les œuvres de la chair (1) par l'effet de 
| promptitude de leur esprit. Ge sont ceux-là qu'il veut yoir veiller ef 
fier; car plus un homme est spirituel, et plus il doit être préoccupé 
e Ja crainte que le grand bien qui existe en lui ne soit exposé à une 
rave chute. — REM. — Ou bien, par ces mots, il établit qu'il a pris 
ne véritable chair de la Vierge Marie, et qu’il a eu une âme véritable ; 
L c'est dans ce sens qu'il dit que son esprit se porte rapidement au- 
eyant de sa passion, et que sa chair est infirme à cause de la crainte 
Β sa passion. 

« 1} s'en alla une seconde fois, et il pria en disant : Mon Père, s'il 
'est pas possible que cq calice passe sans que je le boive, que votre 
olonté se fasse. » — Oni. — Je pense que ce calice devait passer loin 
p Christ, mais ávec une différence : s'il le buvait, il passait loin de 
ai, et ensuite loin de tout le genre humain. S'il ne le buvait pas, il 
assait loin de lui, mais il ne passait pas loin des hommes. Qr, il vou- 
tit que ce calice passát loin de lui, de manière qu'il ne goütàt pas, si 
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(1) « Si vous mortifiez par l'esprit les fautes de la chair, vous vivrez » (Rom., 8, 
ms. 13). 





ütant se posse consequi. Itaque quantum 
» ardore mentis confidimus, tantum de 
agilitate carnis timeamus. Onrc. [ut sup.]. 
ie considerandum est utrum sicut omnium 
wo infirma est, sic omnium spiritus 
romptus est, an omnium quidem caro 
firma est, non autem et omnium homi- 
am spiritus promptus est, sed tantum 
inctorum ; infidelium autem spiritus segnis 
it, et caro infirma. Est autem et alio modo 
wo infirma eorum solum, quorum spiri- 
is promptus est ; qui cum spiritu prompto 
sers carnie mortificant. Hos ergo vult 
igilare et -orare, ut non intrent in tenta- 
onem, quoniam qui spiritalior est, solici- 
or debet esse ne magnum bonum ipsiu» 
ravem habeat lapsum. RExiG, Vel aliter : 
is verbis ostendit se veram carnem ex Vir- 


[ne sumpsisse, et veram animam habuisse : 


unde et nunc dicit spiritum suum promp- 
tum esse ad patiendum, carnem vero infir- 
mam timere dolorem passionis. 

Sequitur : Iterum secundo abiit et oravit 
dicens : Pater mi, si non potest calix iste 
transire nisi bibam illum, fiat voluntas tua. 
Onic. (ut sup.). Æstimo quod calix ille pas- 
sionis omninq a Jesu fuerat transiturus, 
sed cum differentia ; ut si quidem biberet 
eum, et ab ipso transiret, et postmodum 
ab universo genere hominum ; si autem nop 
biberet eum, ab ipso quidem forsitan tran- 
sjret, ab hominibus autem non transiret. 
Hunc ergo calicem passionis volebat qui- 
dem a se transire sic, ut omnino neque 
gustaret amaritudinem ejus, si tamen pos- 
sibile esset, quantum ad justitiam Dei ; si 
autem non poterat fieri, magis volebat pt 
pumeret eum, et sic transireb ab ep, ek ab 
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toutefois cela était possible, à son amertume, en ce qui concernait la 
justice de Dieu ; mais si cela ne pouvait pas être, il préférait le boire, 
et qu'il passât ainsi loin de lui, que de le faire contrairement à la vo- 
lonté de son Père. — S. Carys. — En priant une et deux fois, par 
suite de cette impression de la faiblesse humaine qui le rejetait en ar- 
riere en face de la mort, il atteste qu'il s'est fait homme véritable. 
Qu'un acte se répète deux et trois fois, c'est dans le langage des Écri- 
tures la plus haute démonstration de sa vérité. C'est ainsi que Joseph 
dit à Pharaon : « Que vous ayez vu cela deux fois, c'est l'indice de la 
réalité du songe. » — S. JéR. — Ou bien, il prie par deux fois, afin que 
si Ninive, la Gentilité, ne peut pas étre sauvée autrement qu'à la con- 
dition que l'arbrisseau (1) se desséche, que la volonté du Père soit 
faite. Cette volonté d'ailleurs ne saurait étre contraire à celle du Fils, 
le prophéte ayant dit ces paroles: « Je suis venu, mon Dieu, pour 
faire votre volonté. » — S. Hir. — Ou bien, il prit toutes les douleurs 
que les membres de ses disciples devaient porter, et cloua avec lui sur 
lacroix tout ce dont nous devions souffrir. Or, ce calice ne peut passer 
sans qu'il le boive; car nous ne pouvons que coopérer à ses souffrances. 

S. JÉR. — Or, le Christ prie seul pour tous , ainsi qu'il souffre seul 
pour tous. « Et il vint de nouveau, et il les trouva endormis ; car leurs 
yeux étaient appesantis. » Les apôtres étaient ainsi languissants, et 
leurs yeux étaient appesantis aux approches de leur renoncement. — 
OR1G. — Je pense que ce n'étaient pas tant les yeux de leur corps que 
ceux de leur âme qui étaient appesantis. Ils n'avaient pas encore reçu 
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(1) Allusion à l'arbrisseau qui se dessèche sur la tête de Jonas (Jonas, 3). 





universo hominum genere, quam ut contra 
voluntatem paternam bibitionem ejus effu- 
geret. CHrys., in homil, (94, ut sup.). 
Quod quidem secundo vel tertio orat [ex af- 
fectu scilicet. humans infirmitatis, quo 
mortem timebat], certificat quod vere fac- 
tus est homo : secundo enim vel tertio ali- 
quid fieri, veritatis est maxime demonstra- 
tivum in Scripturis : unde Joseph dixit 
Pharaoni (Gen., 41, vers. 32) : Quod vi- 
disti secundo ad eamdem rem pertinens, 
somnii firmitatis indicium est. Hier. Vel 
aliter : secundo orat, ut si Ninive (id est, 
gentilitas) aliter salvari non potest, nisi 
aruerit cucurbita (id est, Judæa|, fiat vo- 
luntas Patris, qus non est contraria Filii 
voluntati, dicente ipso per Prophetam 


(Psat. 3] : Ut facerem voluntatem tuam, 
Deus meus, volui. HrLAR. (ut sup.]. Vel 
aliter : passuris discipulis omnem in se cor- 
poris nostri infirmitatem assumpsit, eruei- 
que secum universa quibus infirmamur af- 
fixit ; et ideo transire ab eo calix non po- 
test, nisi illum bibat, quia pati, nisi ex 
ejus passione, non possumus. 

Hier. Christus autem solus orat pro 
omnibus, sicut et solus patitur pro univer- 
sis. Sequitur enim : Et venit iterum, et in 
venit eos dormientes : erant enim oculi 
eorum gravati : languescebant enim et op- 
primebantur apostolorum oculi negatione 
vicina. Onrg. (ut sup.}. Puto enim quod, 
non tantum corporum oculi quantum ani- 
marum gravati erant : nondum enim erat 
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l'esprit; c'est pour cela qu'il ne leur fait pas de reproches. Mais s’éloi- 
gnant, il prie de nouveau , nous enseignant à ne pas défaillir, mais à 
persister dans la priere, jusqu'à ce que nous ayons obtenu ce que nous 
avons commencé à demander. « Et les laissant là, il s'en alla de nou- 
veau, et il pria une troisieme fois, en répétant les mémes paroles. » 
— 5 78. — Il pria une troisieme fois, afin que toute parole prenne 
$a force dans la bouche de deux ou trois témoins (1). — ΚΑΒ. — Ou 
bien, le Seigneur pria à trois reprises, afin que nous demandions le 
pardon pour nos péchés, la protection contre les maux présents, et la 
défense contre les maux futurs, et afin que nous adressions toutes nos 
priéres au Pére, au Fils et au Saint-Esprit, et pour nous avertir aussi 
de conserver intégres notre corps, notre âme et notre esprit.— S. Auc. 
— Il n'est point absurde de penser que la triple prière du Sauveur 
correspondait à la triple tentation de sa passion ; car ainsi que la cupi- 
dité a trois tentations, ainsi la crainte. A la cupidité de curiosité est 
opposée la crainte de la mort; car ainsi que la première n'est qu'un 
désir avide de connaître, ainsi la seconde renferme la crainte de 
perdre toute cette science. A la cupidité de l'honneur et de la louange 
est opposée la crainte de l'ignominie et des outrages, et à la passion 
du plaisir correspond la crainte de la douleur. — REM. — Ou bien, 
il prie trois fois pour les apótres, et surtout pour Pierre, qui devait le 
nier trois fois. 


(1) Deut., 19, v. 15. Matth., 18, v. 16. 2 Corinth., 18, v. 1. 





eis Spiritus datus : unde non eos reprehen- 
dit ; sed vadens iterum oravit ; docens nt 
non deficiamus, sed permaneamus in ora- 
tione, donec impetremus ea quie postulare 
jam cepimus. Unde sequitur : Et relictis 
illis, iterum abiit, et oravit tertio eumdem 
sermonem dicens. Hin. Tertio autem ora- 
vit, ut in ore duorum vel trium testium 
staret omne verbum. Ran. Vel ideo tribus 
vicibus Dominus oravit, ut nos peccatis 
preteritis veniam, et præsentibus malis tu- 
telam, et futuris periculis cautelam oremus, 
et ut omnem orationem δά Patrem, et ad 
Filium, et ad Spiritum Sanctum diriga- 
mus ; et ut integer spiritus noster, et ani- 
ma, et corpus servetur. AUG., De quzst. 
Ecang. (lib. 2, cap. 44). Non absurde 
etiam intelligitur propter trinam tentatio- 
nem passionis, ter Dominum orasse : sicut 
enim tentatio cupiditatis trina est, ita et 


tentatio timoris trina est : cupiditati, qum 
in curiositate est, opponitur timor mortis : 
sicut enim in illa cognoscendarum rerum 
est aviditas, ita et in ista metus amitten- 
de talis notitie : cupiditati vero honoris 
vel laudis opponitur timor ignominiæ et 
contumeliarum : cupiditati autem volupta- 
tis opponitur timor doloris. Rema. Vel 
ter orat pro apostolis, et maxime pro Pe. 
tro, qui ter erat eum negaturus. 


Tunc venit ad discipulos suos, et dicit illis : 
Dormite jam et requiescite; ecce appropin- 
quavit hora, et Filius hominis tradelur in 
manus peccatorum : surgite, eamus : ecce 
appropinquavit qui me tradet. 


HiILAR, (cant. 31, ut sup.). Post oratio- 
nem frequentem, post discursus recursus- 
que multiplices, metum demit, securitatem 
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4prés il vint trouver ses disciples, et leur dit : Dormez maintenant, el tous 
reposes : voici l'heure qui est proche, et le Fils de l'homme va être Hvré 


entre les mains des pécheurs. Levez-vous, allons : le voilà tout prés d'ici 


celui qui me doit trahir. 


S. Hiz.— Après avoir prié par plusieurs fois, aprés plusieurs départs 
et retours successifs, il laisse tomber sa crainte, reprend sa sécurité, el 
engage ses disciples au repos : « Alors il vint vers les disciples, etc. »— 
S. Caays.—Et c'est alors qu'il fallait veiller ; mais il leur parle ainsi pour 
leur montrer qu'ils ne pourraient pas supporter la vue de ce qui allait 
arriver, et qu'il n'avait aucun besoin de leur appui, allant étre livré 
tout-à-fait. — S. Hit. — Ou hien, il dit cela parce qu'il était mainte- 
nant rassuré sur la volonté de son Pere, de laquelle il avait dit : «Que 
votre volonté soit faite; » car buvant le calice qui devait passer jus- 
qu'à nous, il a absorbé l'infirmité de notre corps, les sollicitudes de la 
crainte, et la douleur elle-même de la mort. — Onic. — Ou bien, ce 
sommeil qu’il conseille maintenant à ses disciples n'est plus le méme 
que celui que nous avons vu plus haut leur arriver; plus haut, il les 
avait trouvés non pas se reposant, mais dormant, ayant leurs paupières 
accablées. Ce qu'il leur ordonne maintenant, ce n'est pas de dormir 
simplement, mais de dormir d'un sommeil reposant. C'est ainsi qu'est 
conservée la gradation naturelle des choses. Nous devons prier en 
veillant, pour ne point entrer en tentation, pour pouvoir ensuite 
dormir et nous reposer, en telle sorte que si quelqu'una trouvé un lieu 
pour son Seigneur, une tente pour le Dieu de Jacob (1), il monte sur 
ce lit de sa couche, et donne le sommeil à ses yeux. Probablement 


(1) « Si je suis monté sur le lit de ma couche, si j'ai promis le sommeil à mes yeoz 
et le repos à mes tempes, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu pour le Seigneur. » 





reddit, in requiem adhortatur : unde dici- 
tur : Tunc venit ad discipulos, etc. CHnys., 
in homil. (84, ut sup.). Et quidem tunc vi- 
gilare oportebat; sed hoc dixit, ut osten- 
deret quoniam neque visum possent ferre 
futurorum malorum, et quoniam eorum non 
indiget auxilio, quoniam omnino tradi eum 
oportebat, HILAR. (ut sup.). Vel hoc dicit, 
quia voluntatem Patris de diseipulis jam 
securus expectabat, de qua dixerat : Fiat 
voluntas tua ; quia scilicet transiturum in 
nos calicem bibens, infirmitatem corporis 
nostri, et timoris sollicitudinem, et ipsum 
dolorem mortis absorbuit. One. (ut sup.]. 


Vel non est ille ipse somnus quem jubet 
nunc discipulos suos dormire, et ille qui ei 
superius scribitur contigisse : illic enim dét- 
mientes invenit, non requiescentes, sed grs- 
vatos oculos habentes : nunc autem præce- 
pit cis, non simpliciter dormire, sed cum 
requie, ut ordo servetur ; et primum qui- 
dem vigilemus orantes, ut non intremus În 
tentationem, ut postea dormiamus et ÿe- 
quiescamus ; ut cum aliquis invenerit locum 
Domino, tabernaculum Deo Jacob, ascen- 
dat super lectum stratus sui, et det somnum 
oculis suis. Forsitan autem et anima non 
potens semper sufferre labores, quasi incute 
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aussi qu'il s'agit ici d'une âme qui, ne pouvant toujours supporter les 
fatigues, recevra, accablée qu'elle est sous son labeur, des temps de 
relâche qu'elle goûtera sans remords, afin qu'elle se lève renouvelée 
de ce repos d'un moment. — S. Hi. — Voici la raison pour laquelle 
allant à ses disciples et les trouvant endormis, il le leur reproche d'a- 
bord, puis se tait, et enfin leur ordonne de se reposer; c'est qu’après 
sa résurrection il doit leur adresser ses reproches, tout d'abord en les 
trouvant dispersés, sans conflance, et tremblants; en second lieu, eu 
leur envoyant l'Esprit-Saint les visiter ainsi pendant que leurs veux 
appesantis sont incapables de contempler la liberté de l'Évangile : c'est 
le temps où, esclaves de l'amour de la loi, ils étaient comme ensevelis 
dans un sommeil de la foi; en troisième lieu enfin, il les rendra au 
repos et à la sécurité par son retour glorieux. 

ORI6e. — Aprés les avoir éveillés de leur sommeil, voyant en esprit 
Judas s'approcher de la trahison, comme les disciples n'avaient pas 
pu s'en apercevoir auparavant, il leur dit : « Voici que s’approche. » 
— S. CBRYs. — En leur disant que c'est l'heure qui s'approche, il leur 
montre que ce qui se passait était l'effet d'une disposition particuliere 
de la Providence. Et par ces mots : « Que le Fils de l'homme sera livré 
entre les mains des pecheurs, » il leur insinue que sa passion était 
l'euvre de leur malice, et que ce n'était pas son péché personnel qui 
l'avait soumis à leur puissance. — Oniec. — Maintenant encore Jésus 
est livré entre les mains des pécheurs, lorsque ceux qui paraissent 
croire en Dieu l'ont entre les mains, tout en restant dans le péché. Et 
aussi toutes les fois qu'un juste qui possede Jésus en soi tombe au 
pouvoir des pécheurs, Jésus est encore livré aux mains des pécheuis. 

8. “ἐκ. — Après avoir prié pour la troisième fois, et avoir ob- 





vata, remissiones aliquas sine reprehensione ! — OniG. (ut sup.]. Postquam autem susci- 
eonsequetur, quse moraliter dormitiones di- | tavit eos a somno, videns in spiritu ap- 
euntur, ut usque δὰ aliquantum temporis | propinquantem Judam traditioni, qui non- 

remissionem, renovata resuscitetur, | dum videbatur a discipulis ejus, dicit : Ecce 
Hrzan. (ut sup.]. Quod autem ad eos re- | appropinquavit, ete. Cnmvs., in homil. 
vertens, dormientesque reperiens, primum | (84, ut sup.}. Per hoc autem quod dicit : 
reversus objurgat, secundo silet, tertio | Appropinquavit hora, ostendit quoniam di- 
quiescere jubet, ratio ista est : quod pri- | vinæ dispositionia erat quod gerebatur : per 
mum post resurrectionem dispersos eos, et | hoc autem quod dicit : Filius hominis tra- 
diffidentes ac trepidos deprehendit ; secun- | detur in' manus peccatorum, demonstrat 
do, misso Spiritu Paracleto, gravatis ad | quoniam illorum nequitiæ hoc opus erat ; 
contuendam Evangelii libertatem oculis, | non quod ipse delicto esset obnoxius. OR1a. 
visitavit : nam aliquandiu legis amore de- | (ut sup.). Sed et nunc in manus peccatorum 
tenti, quodam fidei somno occupati sunt; | traditur Jesus, quando hi qui videntur in 
tertio vero [id est, claritatis suæ reditu] | Jesum credere, habent eum in manibus 
securitati eos quietique restituet. suis, cum sint peccatores : sed et quoties- 
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tenu pour les apôtres que leur crainte fût corrigée par un repentir 
prochain, sûr de sa passion, il va vers les persécuteurs, et se présente 
de lui-même à la mort. « Levez-vous , allons; » c'est comme s'il di- 
sait: Afin qu'ils ne nous trouvent pas comme pleins de crainte, 
marchons de nous-mémes à la mort , afin que ceux qui doivent nous 
faire souffrir voient notre confiance et notre joie : « Voilà que celui 
qui me trahit s'est approché. » — Oni. — Il ne dit pas : Il s'est avancé 
vers moi ; car il ne s’avançait pas vers lui, le traître, qui s'était éloigne 
de lui par ses péchés. — S. Ave. — Ce discours, dans saint Matthieu, 
parait contenir une contradiction ; car comment a-t-il pu dire : « Dor- 
mez maintenant et reposez-vous, » et unir cette parole à celle-ci: 
« Levez-vous? allons. » Cette apparente contradiction fait soutenir à 
quelques-uns, avec une certaine répugnance, que ces mots : « Dórmez 
maintenant et reposez-vous, » sont une expression de reproche, et non 
une permission librement accordée. Cette explication devrait étre ad- 
mise si elle était nécessaire. Mais comme l'on a fait suivre ces mots: 
« Dormez maintenant et reposez-vous , » de ces mots : « C'est assez,» 
et puis : « Vient l'heure, » l'on comprend facilement qu'apres ces 
mots : « Reposez-vous et dormez maintenant, » le Seigneur garda le 
silence un instant, pendant lequel s'accomplit ce qu'il avait promis; 
c’est alors seulement qu'il ajouta : « Voici que l'heure s'est approchée.» 
Les paroles de Marc : « C'est assez, » ont été employées pour exprimer 
que les disciples se sont déjà assez reposés. , 
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cunque justus habens in se Jesum, in po- 
testato factus fuerit peccatorum, Jesus est 
traditus in manus peccatorum. 

Hier. Postquam ergo tertio oraverit, et 
apostolorum timorem sequente pœnitentia 
impetraverat corrigendum, securus de pas- 
sione sua pergit ad persecutores, et ultro se 
ad interficiendum præbet. Unde sequitur : 
Surgite, eamus : quasi dicat : Ne vos in- 
veniant quasi timentes, ultro pergamus ad 
mortem, ut confidentiam et gaudium pas- 
suri videant, Sequitur enim : Ecce appro- 
pinquavit qui me tradet. Oni. (ut sup.). 
Non dicit : Appropinquavit mihi : nec enim 
ipsi appropinquabat traditor ejus, qui se 
elongaverat peccatis suis ab eo. AUG., De 
con, Evang. (lib. 3, cap. 4). Videtur autem 
hic sermo secundum Mattheum sibi ipsi 


esse contrarius : quomodo enim dixit : Dor- 
mite jam, et requiescite, cum connectat : 
Surgite, eamus? Qua velut repugnantis 
quidam commoti, conantur ita pronuntiare 
quod dictum est : Dormite jam, et requies- 
cite, tanquam ab exprobrante, non a pet- 
mittenta sit dictum ; quod recte fieret, εἰ 
esset necesse : cum vero Marcus ita com- 
memoravit, ut cum dixisset : Dormite jam, 
et requiescite, adjungeret, suficit ; et deinde 
inferret : Venit hora. Ecce tradetur Filius 
hominis ; utique intelligitur post illud quod 
eis dictum est : Dormite jam et requies- 
cite, siluisse Dominum aliquantulum, ut 
hoc fieret quod promiserat; et nunc intu- 
lisse : Ecce appropinquavit hora. Propter 
quod secundum Marcum positum est, suff- 
cit, id est, quod jam requievistis. 
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Il n'avait pas encore achevé ces mots que Judas, un des douze, arriva, et avec 
lui une grande troupe de gens armés d'épées et de bâtons, qui avaient été 
entoyés par les princes des princes et par les anciens du peuple. Or celui 
qui le trahissalt leur avait donné un signal pour le connaître, en leur di- 
sant : Celui que je baiserai, cest celui-là méme que vous cherches : saisis- 
sez-vous de lui." Aussitôt donc il s'approcha de Jésus, et lui dit : Je vous 
salue, mon maitre. Et il le baisa. Jésus lui répondit : Mon ami, qu'étes-vous 
cenu faire ici? Εἰ en méme temps, tous les autres, s'avancant, se jetérent 
sur Jésus, et se saisirent de lui. 


La GLOSE. — Après nous avoir montré plus haut le Sauveur se pré- 
sentant de lui-méme à la mort, le Sauveur nous montre comment il 
fut pris par les persécuteurs: « Pendant qu’il parlait, voici qu'un, etc. » 
— REM. — Un seul de fait, mais non pas un seul méritant d'y être 
mentionné. L'évangéliste nous présente ainsi cet infàme forfait qui de 
la dignité d'apótrefit tomber Judas jusqu'à ètre un traître : « Et avec lui 
beaucoup de monde avec des glaives et des bátons. » Pour nous mon- 
trer que c'est par envie qu'il fut pris, il ajoute : « Envoyés par les 
princes des prêtres et par les anciens du peuple. » — On16. — L'on 
pourrait dire que l'on en avait envoyé un grand nombre contre lui à 
cause de la multitude des croyants, par la crainte que cette multitude 
ne le délivrát. Mais je pense que ce fut par un autre motif et parce que, 
pensant qu'il pouvait chasser les démons par le pouvoir de Béelzébub, 
ils craignaient qu'il ne pàt par quelque maléfice s’échapper des mains 
de ceux qui venaient s'emparer de lui. Or, il en est encore beaucoup 
qui combattent contre le Christ avec les glaives divers de l'esprit , 


(1) On ne le trouve ni dans la Glose, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 





Ádhuc eo loquente, ecce Judas, unus de duode- 
cim, cenit, et cum eo turba mulla cum gla- 
diis et fustibus, missi a principibus saccr- 
dotum εἰ senioribus populi. Qui autem 
tradidit. eum, dedit. illis signum, dicens : 
Quemcumque osculatus fuero, ipse est, tenete 
eun, Et confestim accedens ad Jesum dixit: 
Ave, Rabbi. Et osculatus est eum. Dizitque 
ili Jesus : A (ice, ad quid venisti ? Tunc 
accesserunt, ct manus injecerunt in Jesum, 
εἰ tenuerunt eum. 


GLossA. Quia superius dictum est quod 
Dominus ultro se persecutoribus exhibebat, 
consequenter Evangelista ostendit quomodo 
sit ἃ persecutoribus detentus : unde dicit : 
Adhuc eo loquente, ecce unus. REMic. 
Unus videlicet numero, non merito : hoc 


T. ul. 


autem dixit ad ostendendum immano faci- 
nus illius, qui de apostolica dignitate fac- 
tus fuerat proditor. Sequitur : Et cum eo 
turba multa cum gladiis et fustibus. Ut au- - 
tem ostenderet Evangelista invidentiæ causa 
ilum comprehensum, subjungit : Missi a 
principibus sacerdotum et senioribus populi. 
Onic. (ut sup.). Potest dicere aliquis quo- 
niam propter multitudinem eorum qui jam 
crediderant, multi venerunt adversus eum ; 
timentes ne multitudo credentium de mani- 
bus eorum tollerent eum, Ego æstimo etiam 
alteram causam, quoniam qui putabant eum 
in Beelzebub ejicere solere dæmonia, arbi- 
trabantur eum ex quibusdam maleficiis 
posse effugere de medio volentium eum 
tenere, Multi etiam nunc spiritalibus gla- 
diis militant contra Jesum, variis scilicet 
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c’est-à-dire par les nombreuses et différentes erreurs sur Dieu. « Et 
celui qui le livra leur donna un signe en disant: Celui que j'aurai 
baisé. » Il n’est point inutile de rechercher pourquoi il leur donna 
un signe pour le reconnaitre alors que sa figure était connue de tous 
les habitants de la Judée. Or, il est arrivé jusqu'à nous une tradition 
disant que non-seulement (1) il v avait de lui deux formes, l'une que 
tout le monde voyait, et l'autre qui était celle de sa transfiguration 
sur la montagne; mais encore qu'il apparaissait à chacun selon qu'il 
en était digne, ainsi que cela a été écrit de la manne qui avait la 58- 
veur correspondant à toute espèce de mets : c'est ainsi que le Verbe de 
Dieu n'aurait pas apparu le méme à tous; et c'est à cause de ces trans- 
figurations qu'ils avaient besoin d'un signe pour le reconnaître. — 
S. CaRYs. — Ou bien, il leur donna un signe, parce que souvent il s'é- 
tait, sans qu'ils s'en apercussent , échappé de leurs mains quand ik 
voulaient s'emparer de lui; c'est ce qu'il aurait encore fait s'il avait 
voulu. 

« Et s'approchant aussitôt de Jésus, il lui dit : Je vous salue, mal 
tre. Et il le baisa. » — Rab. — Le Sauveur accepta le baiser du traltre, 
non pas pour nous apprendre à simuler, mais il le fait pour ne pas pa- 
raître fuir le traître. — Onis. —8i quelqu'un demande pourquoi Judas 
a trahi Jésus par un baiser, c'est que d’après quelques-uns il voulut 
conserver les marques de respect à l'égard de son maitre , n'osant pas 
se précipiter sur lui aux yeux de tous; et selon d'autres pour ne pas le 
faire s'échapper en se présentant à ses yeux comme un ennemi déclare, 
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(1) Ceci n'est pas probable. Saint Jérôme se rapproche assez de cette opinion en disant 
quo Judas, connaissant le fait de la transfiguration, craignait que Jésus ne se transfigurát 
. pour lui échapper. 
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et diversis de Deo dogmatibus. Sequitur : 
Qui autem tradidit eum, dedit eis signum 
dicens : Quemcunque osculatus, ete. Di- 
gnum est autem qusrere, cum secundum 
faciem notus esset omnibus habitandus in 
Judsa, quare quasi non cognoscentibus 
efügiem ejus, dedit eis signum? Venit nu- 
tem traditio talis de eo ad nos, quoniam, 
non solum dur forme in eo fuerunt (una, 
secundum quam eum omnes videbant ; al- 
tera, secundum quam transfiguratus est 
coram discipulis in monte) ; sed etiam uni- 
cuique upparebat secundum quod fnerat 
dignus, sicut et de manna scriptum est 
(Sap., 18) quod habebat saporem ad omnem 
usum convenientem; et Verbum Dei non 


similiter cunctis apparet. Propter hujus 
modi ergo transfigurationes ejus signo in 
digebunt, C(‘HRYS., in homil. (84, ut supJ. 
Vel ideo signum eis dedit, quia multoties 
detentus nb ipsis, pertransiit nescientibus 
eis ; quod et tunc factum esset, si ipse vo- 
luisset. 

Sequitur : Et confestim accedens ad Je- 
sum, dixit : Avo, Rabbi. Et osculatus est 
eum, Ran, Suscipit Dominus osculum trs- 
ditoris, non quod simulare nos doceat, sed 
ne proditionem fugere videatur. Onie. (ut 
sup.). Si autem aliquis querat cur oseulo 
Judas tradidit Jesum : secundum quosdam 
quidem voluit reverentiam ad magistrum 
servare, non audens manifeste in eum ir- 
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puisque d’après ce qu’il en croyait lui-même, il pouvait fuir et se ren- 
dre inaccessible. Pour moi, je pense que c’est par un baiser que tous 
ceux qui sont traîtres à la vérité la trahissent en feignant d’aimer la 
vérité. Tous les hérétiques disent à Jésus, ainsi que Judas: « Je vous 
salue, rabbin. » Jésus répond des paroles propres à adoucir : « Et 
Jésus lui dit : Ami, pourquoi êtes-vous venu ? » Il ditami, pour lui re- 
procher sa simulation, car nous ne voyons dans l'Écritureaucun juste 
appelé de ce nom (1), tandis qu'il estdit au méchant: « Ami, pourquoi 
étes-vous entré ici? — Ami, je ne vous fais pas de tort. » — 8. Auc. — 
ll dit : « Pourquoi êtes-vous venu ? » comme s'il disait : « Vous baisez 
et vous trahissez. Je sais pourquoi vous étes venu; vous simulez l'a- 
mitié et vous êtes un traître. » — REM. — Ou bien : « Ami, pour- 
quoi étes-vous venu? » sous-entendez : faites ce pour quoi vous étes 
venu. —« Alorsilss'approcherent, portérent les mains sur lui et s'em- 
parerent de lui.» A savoir lorsqu'il le permit, car souvent ils le vou- 
lurent et ne le purent pas. — Ras. — Tressaille, ὃ chrétien! tu as 
gagné au trafic de tes ennemis ce que Judas a vendu, et ce que ἐξ 
Juif a acheté, tu l'as acquis. 


Alors «n de ceux qui étaient avec Jésus, portant la main à son épée et la ti- 
rant, en frappa un des serviteurs du grand-pretre, el lui coupa une 
oreille. Mais Jésus lui dit : Remettez votre épée en son lieu; car tous ceux 
qui prendront l'épée périront par l'épée. Croyez-vous que je ne puisse pas 


[1] Du moins au vocatif et au singulier, car au vocatif pluriel nous avons le mot 
amis adressé aux justes : mangez, amis (cant. 5). Abraham est appelé l'ami de lieu 


(2 Paral., 20). 





ruere ; secundum alios autem hoc fecit, ti- | quid venisti? tanquam si diceret : Oscula- 
mens ne si forte se manifestumadversarium | ris et insidiaris ; novi quare veneris : ami- 
præbuaisset, ipse ei fieret causa evasionis, | cum fingis, cum proditor sis. REMI&, 
eum posset secundum opinionem cjus effu- | Sive : Amice, ad quid venisti? Hoc fac, sub- 
gere et facere se impervium, Ego autem | intelligitur. Sequitur : Tunc accesserunt, 
puto quod omnes proditores veritatis , ! et manus injecerunt in Jesum, et tenuerunt 
amare veritatem fingentes , osculi signo | eum : tunc scilicet quando ipse permisit : 
utuntur. Omnes etiam heretici (sicut et | frequenter enim voluerunt, sed non potue- 
Judas) Jesu dicunt : Rabbi, Jesus autem | runt. Ran. Exulta, Christiane! in com- 
placabilia respondet : unde sequitur: Dixit- | mercio inimicorum tuorum vicisti : quod 
que illi Jesus : Amice, ad quid venisti ? | Judas vendidit, et quod Judæus emit, tu 
Dicit &utem, amice, improperans simula- | acquisivisti. 

tionem : hoc enim nomine neminem bono- 
rum in Scripturis cognoscimus appellatum : | Et ecce unus ez his qui erant cum Jesu, exten- 
ad malum enim dicitur (Matth., 22): | dens manum ezemit gladium suum, el per- 
Amice, quomodo huc intrasti? Et Matth., cutiens servum principis sacerdotum, ampw- 
20 : Amice, non facio tibi injuriam. AUG., lavit auriculam ejus, Tunc ait illi Jesus : 
n serm., Dom. de Pas. Dicit autem : ΑΔ} — Conorte gladium tuum in locum suum : 
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prier mon Père, et qu'il ne m'enverrait pas ici en méme temps plus de 
douze légions d'anges ? Comment donc s'accompliront les Ecritures, qui dé- 
clarent que cela se doit faire ainsi? 
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S. Canys. — Ainsi que Luc le rapporte, le Seigneur avait dit dans 
la cène à ses disciples : « Que celui qui a un sac le prenne en méme 
temps que sa bourse , et que celui qui n'en a pas vende sa tunique et 
achete un glaive ; » et les disciples répondirent : « Voici deux glaives 
ici. » Il avait fallu qu'il y eût des glaives à cause de l'agneau pascal 
qu'ils avaient mangé. Or, apprenant que les persécuteurs s’appro- 
chaient pour prendre le Christ, ils prirent, au sortir de la cene, des 
glaives contre ces persécuteurs et comme s'ils allaient combattre 
pour leur maitre: « Et voici qu'un de ceux qui étaient avec Jésus, 
étendant la main, saisit son glaive. » —S. JÉR. — On lit dans un autre 
évangéliste que Pierre l'avait fait; il l'avait fait avec cette méme ar- 
deurqu'il avait portée en tout: « Et frappant un serviteur du prince 
des prétres, il lui coupa une oreille. » Ce serviteur du prince des 
prêtres s'appelle Malchus ; l'oreille qui lui fut coupée était la droite. 
Or, nous dirons en passant que ce Malchus, roi (1) jadis du peuple 
juif, est devenu esclave de l'impiété et de la cupidité des prétres, 
et a perdu son oreille droite , ne conservant que la gauche pour les 
paroles vaines de la loi. 

Onic. — Et quoiqu'ils paraissent encore maintenant être attentifs à 
la loi, ils ne la recoivent que de l'oreille gauche , percevant non pas 
la vérité, mais l'ombre de la tradition de la loi. Or, le peuple des 
croyants venu des nations est signifié ici par Pierre, et du moment 


(1) C'est une allusion au mot Malchus qui, en hébreu, veut dire roi. 





omnes enim qui acceperint gladium, gladio 
peribunt. An putas quia non possum rogare 
Patrem meum, et exhibebit mihi modo plus- 
quam duodecim legiones angelorum ? Quo- 
modo ergo implebuntur Scripturz, quia sic 
oportet fieri ? 


venirent persecutores ad Christum capies- 
dum, a ccena exeuntes, gladios sumpserunt 
in auxilium adversus persecutores, quaii 
pro magistro præliaturi : unde et hic dici- 
tur: Ecce unus ex his qui erant cum Jesu, 
extendens manum, exemit gladium suum. 
Hier. In alio Evangelio scriptum est (Joan., 
18) quod Petrus hoc fecerit; eodem ardore 


Curys., in homil, (83, in Matth.]. Sicut 
quo et crtera fecit : unde sequitur : Ft 


Lucas refert (c. 221, Dominus in ccena dis- 


cipulis dixerat : Qui habet sacculum, tol- 
lat similiter et peram; et qui non habet, 
vendat tunicam suam ct emat gladium : ct 
discipuli responderunt : Ecce gladii duo 
hic. Conveniens autem erat illic gladios 
esse, propter agnumt scilicet paschalem quem 
comederant. Audientes quoque quoniam 


percutiens servum principis sacerdotum, 
amputavit auriculam ejus. Servus principis 
sacerdotum Malchus appellatur; auricula 
quoque quæ amputatur, dextra est: tran. 
sitorie dicendum est quod Malchus (id est. 
rex quondam populi Judæorum) servus fac- 
tus est impictatis et devorationis sacerdo- 
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qu’ils ont cru au Christ ils ont été la cause de ce que l'audition droite 
et régulière a été enlevée aux Juifs. —RA». —Ou bien, Pierre n'enléve 
pas aux croyants le sens de la perception de la vérité , mais i] ne fait 
qu'exécuter le juste jugement de Dieu qui l’enlève aux négligents, 
landis que cette oreille droite, par l'effet de la miséricorde divine, a été 
rendue à son premier emploi à ceux qui se sont montrés croyants dans 
ce méme peuple. — S. Hir. — Ou bien, l'oreille coupée par Pierre 
au valet du grand-prétre , c'est l'ouie désobéissante enlevée par le dis- 
ciple du Christ au peuple qui servait le sacerdoce; et ainsi est arraché 
et rendu incapable désormais de vérité ce qui n'avait pas voulu 
l'entendre. 

S. LÉoN pape. — Le Seigneur ne souffre pas que le mouvement 
pieux de son zélé disciple aille au-delà : « Alors Jésus lui dit : Re- 
mettez votre glaive dans son fourreau. » C'eüt été contraire au mystère 
de l'incarnation que celui qui venait mourir pour tous ne voulüt pas 
se laisser prendre. Il donne donc le pouvoir de sévir contre lui à ces 
furieux, afin que par le retard de son glorieux triomphe la domination 
du diable ne füt pas prolongée et l'esclavage des hommes encore plus 
long. — Ras. — Il fallut aussi que l’auteur de la grâce enseignât par 
son exemple la patience aux fideles, et qu’il leur enseignât à supporter 
bravement l’adversité plutôt que de les provoquer à la vengeance. 
— S. Canys. — Il ajoute une menace pour persuader plus facilement 
e disciple : « Tous ceux qui prendront le glaive périront par le glaive. » 
— S. Auc. — C'est-à-dire quiconque se sera servi du glaive. Ul n'y 
| à s'armer du glaive que celui qui répand le sang sans la per- — « 
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um, dexteramque perdidit auriculam ; ut 
itteræ vilitatem audiat in sinistra, OntG. 
ut sup.). Nam etsi videntur legem audire 
Bodo, cum sinistro auditu audiunt umbram 
raditiopis de lege, non veritatem : populus 
wtem eorum qui ex gentibus crediderunt 
ignificatur per Petrum; per hoc ipsum 
mod crediderunt in Christum, facti sunt 
ausa ut præcideretur Judæorum auditio 
lextera. RAB. Vel Petrus non tollit audien- 
ibus intelligendi sensum, sed divino abla- 
um judicio negligentibus pandit : verum 
adem dextera auris in iis qui ex eodem 
pulo crediderunt, divina pietate pristino 
estituta est officio. HiLAm, [cant. 22, 

Katth.). Vel aliter : servo principis sacer- 
lotum auricula ab Apostolo desecatur : po- 
xulo scilicet sacerdotio servienti per Christi 
lscipulum inobediens auditus exciditur; 


et ad capacitatem veritatis hoc quod erat 
non audiens, amputatur. 

Leo Papa, in serm. De pass. [serm. 1]. 
Dominus autem zelantis Apostoli pium 
motum progredi ultra non patitur : unde 
sequitur : Tunc ait illi Jesus : Converte 
gladium tuum in locum suum. Contra sa- 
cramientum enim erat redemptionis nostrse 
ut qui mori pro omnibus venerat, capi 
nollet. Dat ergo in se furentibus licentiam 
sæviendi, nedilato gloriose crucis triumpho. 
et dominatio diabolica fieret longior, et 
captivitas humana diuturnior. RaB. Opor- 
tuit etiam ut auctor gratiæ fideles patien- 
tiam suo exemplo doceret, et potins ad 
sustinendum fortiter, adversa instrueret, 
quam ad vindicandum provocaret. CHRYS., 
in homil. (83, ut sup.]. Ad hoc autem ut 
discipulo persuaderetur, comminationem 


326 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

mission ou l'ordre ou le consentement d'une puissance supérieure et 
légitime : or, le Seigneur leur avait ordonné de s'armer du glaive, 
mais non pas d'en frapper. Qu'y a-t-il d'ailleurs d'indigne à ce qu'a- 
prés ce péché Pierre ait été fait pasteur de l'Eglise ainsi que Molse fut 
fait recteur ct gouverneur de la Synagogue après avoir tué cet Égyp- 
tien (1)? L'un et l'autre dépasserent la règle, non par une détestable 
cruauté, mais par un courage digne de pardon; l'un et l'autre furent 
poussés par la haine de l'injustice commise sous leurs yeux , mais l'un 
pécha par un sentiment d'amour fraternel , et le second par une affec- 
tion , qui, quoique charnelle , était pour le mattre. —S. Hir.— Mais la 
mort par le glaive n'est pas celle de tous ceux qui se servent du glaive, 
car souvent la fièvre ou un autre accident de cette nature dévore ceux 
qui se sont servis du glaive pour exercer la fonction de juge ou pour 
résister aux voleurs. Si donc, d'apres la sentence du Seigneur doit 
périr par l'épée quiconque se sert de l'épée, l'immolation qu'il faut 
regarder comme juste, c'est l'immolation par le glaive de celui qui s'est 
servi du glaive pour un crime.— 8. JÉR. — Par quel glaive périra celui 
qui se sera servi du glaive? par ce glaive qui vibre brülant devant le 
paradis (2), par le glaive de l'esprit qui se trouve décrit dans l'armure 
de Dieu (3).—S. Hir. — Le Seigneur ordonne que le glaive soit retiré, 
car il allait les immoler non pas avec un glaive humain, mais avec 
le glaive de sa bouche. —R£w16. —Ou bien, celui qui se sert du glaive 
Pur tuer l’homme, périt tout le premier par le glaive de sa malice. 

1 


2 
3 


Celui qui avait tué un Israélite sous ses yeux (Exode, 2]. 
Genèse, 3, v. 24. 
4 Recevez l'armure de Dieu..... 








et le glaive de l'esprit » (Eph., 6, v. 13 et 11]. 





addit, dicens : Omnes enim qui acceperint 
gladium, gladio peribunt. AUG., cont. Faust. 
(lib. 22, cap. 76). Id est, omnis qui usus 
fuerit gladio : ille autem utitur gladio qui 
nulla superiori aut legitima potestato, vel 
jubente, vel annuente, vel concedente , in 
sanguinem alicujus armatur : nam utique 
Dominus jusserat αὖ ferrum discipuli ejus 
ferrent, sed non jusserat ut ferirent. Quid 
ergo indignum si Petrus post hoc pecca- 
tum factus est pastor Ecclesie, sicut 
Moyses post percussum Ægyptium factus 
est rector et princeps «ynagogæ; uterque 
enim noh detestabili immanitate, sed emen- 
dabili animositate, regulam excessit : uter- 
que odio improbitatis aliens : sed ille fra- 
terno, iste dominico (lioet adhuc carnali| 


tamen amore peccavit. HiLAR. [ut sup.). 
Sed non omnibus gladio ntentibus mors 
solet esse per gladium : nam plures sut 
febris, aut alius accidens casus absumit, 
qui gladio (aut judicii officio, aut reaistendi 
latronibus necessitate| sunt usi. Etsi secum- 
dum sentontiam ejus omnis gladio utens, 
gladio perimeretur, recte ad necem eorum 
gladius exerebatur, qui eodem utebantur 
δὰ facinus. HrER. Quo ergo gladio peribit 
quicunque gladium sumpserit? Illo nempe 
qui igneus vertitur ante paradisum; et 
gladio spiritus, qui in Dei describitur sr- 
matura. HirAR. Recondi ergo gisdium 
precepit Dominus, quis eos, non humano, 
sed oris sui gladio esset perempturus. 
RzwiG. Vel aliter : qui gladio utitur ed 
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. CHRy4. — Non-seulement il apaise ses disciples en leur déclarant 
le@hâtiment , mais aussi en leur montrant que c'était volontairement 
qu'il souffrait ainsi : « Est-ce que vous ne pensez pas que je puis 
prier mon Pére, et qu'il n'enverrait pas en même temps plus de douze 
légions d'anges? » Comme il avait fait éclater sa faiblesse humaine 
en plusieurs choses , il n'eüt pas paru digne de foi s'il avait dit qu'il 
pouvait les perdre lui-même, et c’est pour cela qu'il dit : « Est-ce 
que vous croyez que je ne puis pas prier mon Pére? » — 8. JÉR. — 
C'est comme s'il disait : Supposé que tous mes disciples me défen- 
dissent, qu'ai-je besoin d'étre défendu par douze apótres, moi qui puis 
avoir douze légions de l'armée céleste? Une légion, chez les anciens, 
était complétée par six mille hommes, et ces douze légions, par con- 
séquent, font soixante-douze mille anges correspondant au nombre 
des nations qui suivit la division des langues. — Oni6. — Par là est 
établi le fait qu'à l'instar de la milice humaine des légions de l'ar- 
mée céleste ont été formées pour combattre les légions (1) des dé- 
mons; car foute milice annonce, par le seul fait de son existence, 
qu'elle a été formée à cause des ennemis. Or, le Sauveur ne parlait 
pas ainsi comme ayant besoin du secours des anges , mais d’après la 
maniere d'apprécier de Pierre, qui voulait lui porter secours; en effet, 
les anges ont plus besoin du secours du Fils unique de Dieu, qu'il 
n’a besoin de leur secours lui-même. — RéÉMic. -— Nous pouvons en- 
tendre aussi par ces légions d'anges l'armée des Romains; car, avec 
Titus et Vespasien, les peuples de toutes les langues s'élevérent contre 


(1) Le démon dont il est question dans Marc, 4, et dans Luc, 8, déclare s'appeler 





escidendum hominem, ipse suse prius ma- |sex millibus hominum oomplebatur : de 


litig moritur gladio. 

Cunvs., in homil. (83, ut eup.]. Non 
solum autem mitigavit discipulos per com- 
mínationem pœnæ, sed etiam ostendendo 
qued voluntarie hoc sustinebat. Unde se- 
quitur : An putas quia non possum rogare 

meum, et exhibebit mihi modo 
plus quam duodecim legiones angelorum? 
Quia multa humans infirmitatis ostende- 
ret, non videretur credibilia dicere, si dixis- 
st quod eos perdere posset : et ideo dicit : 
Àn putas quia non possum rogare? HIER. 
Qussi diceret : Non indigeo duodecim apos- 
tolorum auxilio , etiamsi omnes me defen- 
derent, qui possum habere duodecim legiones 
sagelici exercitus. Una legio apud veteres 


duodecim ergo legionibus septuaginta duo 
millia angelorum fiunt, in quot gentes ho- 
minum lingua divisa est. OR1G. (ut sup.). 
Ex hoc autem demonstratur quoniam se- 
cundum similitudinem legionum militie 
mundialis, sunt et angelorum legiones mi- 
litiæ ccelestis militantium contra legiones 
daemonum, militia enim omnis propter ad- 
versarios intelligitur constituta. Non autem 
quasi indigens auxilio angelorum hoc di- 
cebat, sed secundum «e&stimationem Petri 
volentis ei auxilium ferre : magis enim 
angeli opus habent auxilio unigeniti Filii 
Dei, quam ipse illorum. REMIG. Possumus 
etiam intelligere per angelos Romanorum 
exercitum : oum Tito enim et Vespasiano 
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la Judée, et cette parole fut accomplie : « L'univers combattra contre 
les insensés » (1). — S. Cunvs. — Ainsi, non-seulement il c 
crainte de ses disciples, mais encore il s'appuie de cette citation de 
l'Écriture en disant : « Comment donc s'accompliront les Écritures 
qui disent qu'il faut que cela soit ainsi? » — S. JÉR. — Cette citation 
montre l'élan de son àme vers la mort, et établit que c'est en vain 
que les prophetes auraient fait entendre leur voix, si le Seigneur n'a- 
vait pas confirmé leur prédication par sa passion. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


En méme temps, Jésus, s'adressant à cette troupe, leur dit : Vous étes venu 
ici armés d'épecs et de bâtons pour me prendre, comme si j'étàis un voleur; 
j étais tous les jours assis au milieu de vous, enseignant dans le temple, et 
vous ne m'avez point pris. Mais tout cela s'est fait, afin que ce que les pro 
phètes ont écrit fût accompli. .{lurs, les disciples, l’abandonnant, s’enfui- 
rent lous. Ces gens, s'étant donc saisis de Jésus, l'emmenérent chez 
Caiphe, qui était grand-prétre, où les scribes et. les anciens étaient assem- 
blés. Or Pierre le suivait de loin jusqu'à la cour de la maison du grand- 
prétre ; et étant entré, il s'assit avec les gens pour voir la fin de tout ceci. 


Onic. — Après que Jésus a dit à Pierre : « Remettez votre épée,» 
ordre qui est une expression de sa patience, et aprés qu'il a donné un 
signe de sa suprême bienveillance et de sa vertu divine en rétablis- 
‘sant, ce qui est rapporté par un autre évangéliste (2), l'oreille qu 
avait été enlevée, voici ce qui est ajouté : « En ce moment Jésus dit 
aux foules (comme oublieuses des bienfaits anciens et ne voyant pes 
ceux qu'il vient de leur accorder). Vous sortez vers moi comme vers 


(1) Sap., 5, v. 21. Au sens littéral ce passage doit s'entendre du jugement dernier, 
(2) Luc, 22, v. 51. Ce fut en la touchant. 
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omnes linguæ adversus Judæam surrexe- 
runt, et impletum est, quia pugnabit pro 
eo orbisterrarum contra insensatos. CHRYS., 
in homil, (ut sup.). Non solum autem per 
hoc timorem discipulorum evacuat, sed etiam 
per hoc quod Scripturas in medium intro- 
ducit, dicens : Quomodo ergo implebuntur 
Scripture, quia sic oportet fieri ? Hier. 
Hzc sententia promptum ad patiendum 
demonstrat animum, quod frustra prophetæ 
cecinerunt, nisi Dominus eos vera dixisse 


Hoc autem totum factum est, ut adimplere 
tur Scriplurz prophetarum, Tunc discipsli 
omnes, relicto eo, fugerunt, At illi tenenti 
Jesum, duxerunt eum ad Caipham, princi- 
pem sacerdolum, ubi scribæ et seniores con- 
venerant, Petrus autem. sequebatur. eum ἃ 
longe usque in atrium principis sacerdolwm. 
Et ingressus iniro, sedebat cum ministris, 
ut cideret finem. 


Onic. (ut sup.]. Postquam dixit Petro: 


sua passione assevoret, 


In illa hora, dixit Jesus turbis : Tanquam ad 
latronem  ezistis cum gladiis et fustibus 
comprehendere me. Quotidie apud vos sede- 
bam docens in templo, et non me tenuistis. 


Reconde gladium tuum (quod est patientiee], 
postquam etiam auriculam restituit ampu- 
tatam, sicut alter dicit evangelista (quod 
summæ benignitatis indicium fuerat, et 
divinz virtutis], subditur : In illa hors, 
dixit Jesus turbis (ut si præterita benehicis 
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n voleur et avec des glaives et des bâtons pour me prendre.» —REM.— 
'est comme s'il leur disait : C'est le propre des voleurs de nuire et de 
> cacher, tandis que moi je n'ai fait tort à personne, mais j'en ai 
uéri plusieurs et j'ai toujours enseigné dans les synagogues : « J'étais 
jus les jours avec vous, enseignant dans le temple, et vous ne m'avez 
as pris.:— REM. — C'est comme s'il disait : Il est insensé de cher- 
her à prendre avec des bátons et des épées quelqu'un qui se livre de 
1-méme entre vos mains, et de chercher, conduits par un traitre, 
ans les ténébres, comme s'y cachant, celui qui enseignait tous les 
jurs dans le temple. 

S. Canys. — Mais ils ne s'en étaient pas emparés dans le temple 
arce qu'ils n'avaient pas osé , à cause de la foule, et c'est pour leur 
ΕἾΤ, par les circonstances de lieu et de temps, l'occasion de s'empa- 
er de lui que le Sauveur sortit dans la campagne. Ainsi il nous ap- 
rend que, s'il ne l'avait pas voulu volontairement, jamais ils ne se 
eraient emparés de lui. Ensuite l'évangéliste résout cette question : 
'ourquoi le Seigneur voulut se laisser prendre? « Tout cela fut fait 
fin que fussent accomplis les écrits des prophètes. » — S. JÉR. — « Ils 
int percé mes mains et mes pieds. » Et ailleurs : « Il a été conduit à 
immolation comme une brebis; — il a été conduit à la mort à cause 
es iniquités de mon peuple. » — REM. — Comme tous les prophètes 
int prédit la mort du Christ, il n'appelle pas un témoignage particu- 
ier, mais il dit d'une maniere générale que les oracles des prophètes 
int été accomplis. — S. Cunys. — Les disciples qui étaient restés au 
noment οὐ l'on s'était emparé du Seigneur s'enfuirent lorsqu'il eut 
lit ceci aux foules : « Alors tous les disciples l’abandonnèrent et s’en- 





on recordantur, vel presentia recognos- 
) : Tanquam ad latronem existis cum 
E. et fustibus comprehendere me? 
1G. Ac si diceret : Latronis officium 
st nocere et latitare : ego vero nemini 
wocui, sed plures sanavi, et in synagogis 
emper docui. Et hoc est quod subditur: 
Quotidie apud vos sedebam in templo do- 
»ns, et non me tenuistis. H1Er. Quasi 
liens : Stultum est cum gladiis et fusti- 
bus quærere, qui ultro se vestris tradat 
manibus ; et in nocte, quasi latitantem per 
proditorem investigare, qui quotidie in 
lemplo doceat. 
CungYs., in homil. (83, ut sup.]. Ideo 
&utem eum in templo non tenuerunt, quia 
Bon ausi erant propior turbam : propter 


quod et Dominus foras exivit, ut ex loco 
et tempore daret eis aptitudinem se ca- 
piendi. Ex hoc ergo docet, quoniam nisi 
voluntarius permisisset, nequaquam eum 
capere valuissent. Deinde Evangelista quæs- 
tionem solvit, propter quid Dominus capi 
voluit, cum subdit : Hoc autem totum fac- 
tum est, ut adimplerentur scripture pro- 
phetarum : Hier. Foderunt manus meas 
et pedes meos (Psal. 21) ; et alibi (Esai. , 53): 
Sicut ovis ad victimam ductus est; et in 
eodem loco : Ab iniquitatibus populi mei 
ductus est ad mortem. REMIG. Quia enim 
omnes prophete prædixerunt Christi pas- 
sionem, ideo non posuit fixum testimonium, 
sed generaliter dicit impleri vaticinia om- 
nium prophetarum. CHRIS., in homil. 
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fuirent. » Ils savaient bien qu'il avait renoncé à toute pensce de fuir 
en se livrant volontairement lui-même. — REM. — Ce fait démontre 
cependant la fragilité des apôtres. Eux qui avaient promis, poussés 
par l'ardeur de leur foi, de mourir avec lui, fuient maintenant d'ef- 
froi, oubliant leur promesse. C'est là ce que nous voyons se réaliser 
en ceux qui, par amour pour Dieu, s'engagent à faire de grandes choses 
et ne les accomplissent nullement; cependant ils ne doivent pas dés- 
espérer, mais se relever avec les apôtres et revenir à soi par le repen- 
tir. — HAB. — Au sens mvstique, nous y voyous, en Pierre qui lave 
de ses larmes la tache de sa trahison, le retour de ceux qui ont failli 
dans l'épreuve du martyre. C'est ainsi que les autres disciples qui 
s'enfuient cuseignent à ceux qui se sentent moins aptes à tolérer les 
supplices à se préserver par la fuite. 

« Pour eux, s'emparant de Jésus, ils l'amenerent à Caiphe. » — 
S. Avc. — Mais d'abord ils l'amenérent à Anne, beau-père de Caïphe, 
ainsi que nous l'apprend Jean. 1] fut amené lié, car dans cette foule il 
y avait un tribun et une cohorte, ainsi que Jean le rappelle. — 8. Jés. 
— Or, Josephe (1) rapporte que Caiphe avait acheté à prix d'argent le 
pontificat pour cette année-là, contrairement à ce que Molse avait 
ordonné de la part de Dieu, que ce seraient les enfants des pontifes 
qui leur succéderaient dans le pontificat, par ordre de naissance, Qu'v 
a-t-il d'étonnant qu'un pontife inique ait commis des iniquités? — 
Ras. — L'on trouve aussi un rapport entre le nom de Caiphe et son 
action. Caïphe veut dire ?nvestigateur ou habile, habile dans l'accom- 
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(1) Lib. 18; Ant. jud. cap. 3. 





(83, ut sup.). Discipuli autem, qui quando | tendit qui in martyrio labuntur: ita ceteri 


detentus est Dominus permanserunt, quando 
hsc locutus est ad turbas, fugerunt : unde 
sequitur. Tunc discipuli omnes, relicto eo, 
fugerunt : sciebant enim quoniam jam non 
erat possibile effugere, eo se voluntarie 
illis tradente. REwIG. In lioc tamen facto 
demonstratur fragilitas apostolorum : qui 
enim de ardore fidei promiserunt se mori 
eum co, nunc timore fugiunt, immemores 
sua promissionis : quod etiam videmus 
impleri in his qui pro amore Dei magna 
se promittunt facturos, et postmodum non 
implent : non tamen desperare debent, sed 
cum apostolis resurgere, et per pœniten- 
tiam resipiseere. RAn. Mystice autem sicut 
Petrus, qui culpam negationis pœnitentiæ 
lacrymis abluit, recuperationem eorum os- 


discipuli fugientes, cautelam fugiendi do- 
cent eos qui se minus idoneos ad toleranda, 
supplicia sentiunt. si 

Sequitur : At illi tenentes Jesum duxe- 
runt eum ad Caipham. Ασα. De cons. Evang. 
(lib. 3, cap. 5]. Sed tamen primo ad An- 
nam ductus est, eocerum Caiphe, sicut 
Joannes dicit, Ductus est autem ligatus, 
cum adessent in illa turba tribunus et 
cohors, ut Joannes commemorat. His. 
Refert autem Josephus istum  Caipham 
unius tantum anni pontificatum pretio rede- 
misse; cum tamen Moyses, Deo iubente, 
præceperit ut pontifices patribus euccede- 
rent, et generationis in sacerdotibus series 
texeretur : non ergo mirum est si iniquus 
pontifex iniqua judicet. Ram. Convenit 


/ 
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lissement de ses mauvais desseins, ou bien, vomissant de sa bouche, 
ar il flt éclater l'impudence dans ses mensonges et dans la perpétra- 
ion de son homicide. Or, ils lui amenerent Jésus pour que tout s'ac- 
omplit par la voie du conseil; c'est pour cela qu'il est dit : « Les 
cribes, les pharisiens et les anciens s'y étaient assemblés. » —Oni6. —. 
À oü se sont réunis Caiphe et les pharisiens, se sont rassemblés 
iussi les scribes qui ont le ministère de la lettre qui tombe, et les an” 
jens qui ont vieilli, non dans la vérité, mais dans la décrépitude de 
ἃ lettre. 

« Or, Pierre suivait de loin. » Il ne pouvait pas le suivre de prés, 
ien que de loin; ainsi il ne s'éloignait pas tout-à-fait de lui. — 
j. Cus. — Grande était l'ardeur de Pierre qui, voyant fuir les au- 
res, ne fuit pas, mais $’arrête et entre. Jean, toutefois, entre, mais il 
tait connu du prince des prêtres. Or Pierre, en suivant de loin, an- 
nonçait déjà sa trahison. — REM. — 11 n'aurait pas pu renier le Sau- 
reur, s'il était resté prés de lui. Par là, nous est marqué aussi que 
Pierre devait suivre ou imiter le Seigneur j'isque dans sa passion. — 
8. Auc. — Ainsi est marqué que l’Église doit suivre ou imiter la pas- 
sion du Sauveur, mais de loin, car l'Église souffre pour elle-méme et 
il souffre pour l'Église. « Et, étant entré dans l'intérieur, il s'asseyait 
avec les serviteurs pour voir le dénoüment. » — S. JÉR.—Ou bien, 
par un attachement de disciple ou bien par l'effet d'une curiosité na- 
turelle, il désirait savoir le jugement que le pontife porterait sur lui; 
511 le condamnerait à mort, ou s'il le renverrait aprés l'avoir flagellé. 





etiam nomen actioni : Caipha, id est, inves- 
ügator vel sagax ad implendam suam ne- 
quitiam, vel vomens ore : quia impudens 
fait ad proferendum mendacium, et ad per- 
parandum bomicidium. Ideo autem illuc 
emm adduxerunt, ut cum consilio omnia 
facerent, Unde sequitur : Ubi scribæ, et 
isæi, et seniores convenerant. Omia. 
at sup.]. Ubi Caiphas et principes sacer- 
dotum illic congregantur scribs (id est, 
litterati] qui præsunt litteræ occidenti; et 
seniores, non in veritate, sed in vetustate 
litteræ. 
Sequitur : Petrus autem sequebatur eum 
a longe : non enim poterat de proximo eum 
sequi, sed de longinquo, nec tamen omnino 
recedens ab eo. CHRYS., in homil. (85, ut 
sup.J. Multus enim erat fervor Petri, qui 
eum alios fugientes vidisset, non fugit, sed 


stetit et intravit, Si autem et Joannes in- 
travit, tamen notus erat principi sacerdo- 
tum. Longe autem sequebatur, quia erat 
Dominum negaturus. REMIG. Neque enim 
negare potuisset, si Domino proximus ad- 
hæsisset. Per hoc etiam significantur quod 
Petrus Domium ad passionem euntem 
erant secuturus, id est, imitaturus. AUG., 
De quist. Evang. [lib. 1, cap. penult.). Si- 
gnifleatur Ecclesiam secuturam quidem (hoc 
est, imitaturam) passiones Domini, sed longe 
differenter : Ecclesia enim pro se patitur, 
at ille pro Ecclesia. 

Sequitur : Et ingressus intro, sedebat 
cum ministris, ut videret finem, HiER. Vel 
amore discipuli, vel humana curiositate 
scire cupiebat, quid judicaret de Domino 
pontifez; utrum eum neci addiceret, an 
flagellis cæsum dimitteret. : 
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Cependant les princes des prétres et tout le conseil cherchaient un faux té- 
moignage contre Jésus pour le faire mourir; et ils n'en trouvaient point 
qui fût suffisant, quoique plusieurs faux témoins se fussent présentés. Enfin 
il vint deux faux lémoins, qui dirent : Celui-ci a dit : Je puis détruire le 
temple de Dieu et le rebátir en trois jours. Alors le grand-pretre, se le- 
vant, lui dit : Fous ne répondez rien à ce qu'ils déposent contre vous? 
Mais Jésus demeurait dans le silence. Et le grand-prétre lui dit : Je tous 
commande par le Dieu vivant de nous dire si vous etes le Christ Fils de 
Dieu. Jésus lui répondit : Vous l'avez dit : Je le suis; mais je vous déclare 
que vous verrez dans la suite le Fils de l’homme assis à la droite de la 
majesté de Dieu, qui viendra sur les nuées du ciel. Alors le grand-prétre 
déchira ses vélements, en disant : Il a blasphémé : qu'avons-nous besoin de 
témoins ? J ous venez vous-mémes de l’entendre blasphémer ; qu'en jugez- 
vous ? Ils répondirent : Il a mérité la mort. Alors ils lui crachérent au 
visage, et ils le frappérent à coups de poing, et d'autres lui donnèrent des 
soufflets, en disant : Christ, prophetise-nous qui est celui qui l’a frappé? 


S. CHRys. — Les princes des prêtres s'étant assemblés, et voulant 
donner les formes judiciaires à leur conciliabule pestilentiel et aux 
embüches qu'ils tendaient au Sauveur : « Les princes des prétres et 
tout le conseil cherchaient un faux témoignage contre Jésus, etc. » 
Mais que le jugement n'ait eu qu'une apparence de justice, et que 
tout cela n'ait été que trouble et tumulte, nous en voyons la preuve en 
_ce qui suit : « Et ils ne trouverent rien, quoique plusieurs faux témoins 
se fussent approchés. » — Onic. — Les faux témoignages sont possibles 
lorsqu'on peut les revétir de quelque couleur de vérité. Mais l'on ne 
pouvait pas trouver ces apparences qui auraient aidé aux mensonges 
élevés contre Jésus, quoiqu'il s’en trouvát plusieurs qui voulussent 





Principes autem Sacerdotum et omne concilium |  phemiam. Quid vobis videtur ? At illi res- 


quarrebant falsum tesiimonium contra Jesum, 
ut eum morli traderent ; et non invenerunt, 
cum multi falsi testes. accessissent. Novis- 
sime autem venerunt. duo (alsi testes , et 
dixeruut : Hic. dixit : Possum destruere 
templum Dei, et post triduum rezdificare 
fllud. Et surgens prínceps sacerdotum ait 


pondentes diterunt : Reus est mortis: Tune 
expuerunt in faciem ejus, et colaphis eus 
ceciderunt : alii autem palmas in fecit 
ejus dederunt , dicentes : Prophetiza nobi, 
Christe, quis est qui te percussit, 


CuRYs., in homil. (85, ut sup.}. Con- 


illi : Nihil respondes ad ea qux isti adver- | gregatis principibus sacerdotum, tota pes- 
sum te leslificantur ? Jesus autem tacebat. | tilentiæ conventicula volebant suis insidiis 
Et Princeps Sacerdotum ait illi : Adjuro te | judicii formam imponere : unde dicitur : 
per Deum. vivum ut dicas nobis si tu es | Principes autem sacerdotum et omne con- 
Christus Filius Dei, Dixit illi Jesus : Tu | cilium quærebant falsum testimonium con- 
dizisti : ceruntamen dico vobis, amodo ri- | tra Jesum, etc. Sed quod fictum erat judi- 
debitis Filium hominis sedentem a dextris | clum, et omnia tumultus et turbationis 
virtutis Dei, el venientem. in nubibus cali, | plena, manifestatur per hoc quod subditur : 
Tunc Princeps Sacerdotum scidit vestimenta | Et non invenerunt, cum multi falsi testes 
sua, dicens : Blasphemavit : quid adhuc | accessissent Onig. (ut sup.). Falsa enim 
egemus testibus ? Ecce nunc audistis blas- | testimonia tunc locum habent, quando cum 
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avoriser les projets des princes des prêtres. C’est à la plus grande 
loire de Jésus d'avoir tout dit et tout fait d'une manière si irrépréhen- 
ible que tant d'hommes pervers et rusés n'aient pas pu trouver contre 
ui un grief vraisemblable. 

« Enfin il vint deux faux témoins. » — S. JÉR. — Comment peut-on 
e8 considérer comme faux témoins ceux qui n’ont dit que ce que nous 
vons vu que le Seigneur a dit lui-même? C'est qu'il est faux témoin 
elui qui n'interpréte pas les choses de la méme maniére qu'elles ont 
té dites. Or, le Seigneur avait ainsi parlé du temple de son corps, ils 
8 calomnient ; et en changeant et ajoutant quelque chose à ses paroles, 
is donnent la couleur de la vérité à leur calomnie. Le Sauveur avait 
it: «Détruisez ce temple ; » ceux-ci changent et disent : «Je puis dé- 
ruire le temple de Dieu. » Vous, leur dit-il, détruisez; ce n'est pas 
noi qui détruis. En effet, il ne nous est pas permis de porter nos 
Bains sur nous. Ensuite ils ajoutent : « Et apres trois jours je rebâtirai 
e temple, » afin que ces paroles paraissent se rapporter directement 
iu temple de Jérusalem. Le Seigneur, pour désigner le temple qui vit 
X qui respire, s'était ainsi exprimé : « Dans trois jours je le ressusci- 
erai ; » autre chose est de rebátir, autre chose de ressusciter. — 
ἃ, Curys. — Mais pourquoi ne produisent-ils pas une accusation sur 
& violation du sabbat? C'est qu'il les avait souvent réfutés sur ce 
point. | 

8. Jén. — La colere impatiente qui se précipite chasse le pontife de 
in trône, et fait éclater la fureur de son âme par les mouvements de 
jon corps. «Et le prince des prétres, se levant, lui dit : Vous ne ré- 
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xlore aliquo proferuntur. Sed nec color 
aveniebatur, qui posset contra .Jesum ad- 
wvare mendacia, quamvis essent multi, 
gratiam tribuere volentes principibus Sa- 
ærdotam : quod maximam laudem exhibet 
Jesu, qui sic omnia irreprehensibiliter dixit 
K fecit, ut nullam verisimilitudinem inve- 
arent in eo reprehensionis, et mali et multi 
wtuti. 

Sequitur : Novissime autem venerunt duo 
falsi testes, etc. I11ErR. Quomodo autem 
falsi testes sunt, si ea dicunt qur Domi- 
mum dixisse legimus? Sed falsus testis est 
qui non eodem sensu dicta intelligit quo 
Beuntur : Dominus enim dixerat de t»mplo 
serporis sui; sed in ipsis verbis calumnian- 
imr, ut paucis additis vel mutatis, quasi 
justam calumniam faciant : Sakvator dixe- 


rat [Joan., 2) : Solvite templum hoc : isti 
commutant, et aiunt : Possum destruere 
templum Dei : Vos, inquit, solvite, non 
ego; quia illicitum est ut nobis ipsis infe- 
ramus manus : deinde illi vertunt : Et post 
triduum reædificabo illud, ut proprie de 
templo judaico dixisse videretur : Dominus 
autem, ut ostenderet animale et spirans 
templum, dixerat : Et ego in triduo susci- 
tabo illud : aliud est ædificare, aliud sus- 
citare, CHRY8., iu homil. (86, ut sup.). Sed 
quare non adduxerunt in medium accusa- 
tionem de solutione sabbati? Quia multo- 
ties eos super hoc confutaverat. 

HiER. lra autem præceps et impatiens, 
non inveniens calumniæ locum, excutit de 
solio pontificem, ut vesaniam mentis motu 
corporis demonstraret : unde sequitur : Et 
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pondez rien à aucune des choses qu'ils déposent contre vous? -- 
S. CuRYs. — Il dit cela pour lui arracher quelque réponse inexcu- 
sable à l’occasion de laquelle il puisse le prendre. Or, une réponse 
pour s'excuser était parfaitement inutile, personne ne disant l’admet- 
tre. « Et Jésus se taisait, » car il n'y avait là que la forme de 18 justice; 
il y avait là comme des voleurs se ruant sur la vérité ainsi que sur 
une dépouille dans une caverne; c'est pour cela qu'il se tait — Onis. 
— Nous apprenons par là à mépriser les paroles des calomniateurs el 
des faux témoins, et à ne pas ineme juger dignes d'une réponse ceu 
qui disent contre nous ce qu'il ne faut pas, surtout lorsqu'il est plus 
digne d'un homme libre et courageux de se taire que de se défendre 
sans profit. — S. Jék. — Comme Dieu il savait que l'on tournait à 
mal tout ce qu'il disait. Or, plus Jésus se tait devant ces faux témoins 
el ces prétres impies, indignes de ses réponses, plus le pontife, dépassé 
par la fureur, le provoque à répondre, pour trouver, quoi qu'il dise, 
matière à accusation. « Et le prince des prétres lui dit : Je vous ad- 
jure, par le Dieu vivant de nous dire, etc. » — OniG. — Nous trou- 
vous souvent dans la loi l'usage d'adjurer (1), mais je ne pense pas 
qu'un homme qui veut vivre selon l'Évangile le doive, car s'il n'est 
pas permis de jurer, il n'est pas permis d'adjurer. Quant à l'adjura- 
tion adressée aux démons, l'on ne peut dire que ce n'est pas une véri- 
table adjuration, vu le pouvoir donné à ses disciples sur 165 démons 
par celui qui les commandait et qui a transmis à ses disciples le méme 
pouvoir. Mais le prince des prétres commettait un péché en tendant 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Nom., 5, v. 19; 5 Rois, 22, v. 16; Genèse, 24, v. 50; Exod., 13; Josué, 17; 
1 Rois, 14 ; 3 Rois, 18 ; 4 Rois, 11 ; 2 Paral., 18, 34 et 36; 1 Esd., 10, 24 Isaïe, 
5, 12 ; Tob., 18, v. 19; Cant., 2, 3, 5 et 6. 


surgens Princeps Sacerdotum, ait illi : Nihil | defendere sine ullo profectu, Hign. Sciebat 


respondes ad ea quæ isti adversum te tes- 
tificantur ? CHRYS., in homil. (85, ut sup.]. 
Hoc autem dixit, volens ub eo inexcusabi- 
lem responsionem elicere, ut ex ipsu eum 
capiat. Inutilis autein erat, excusationis res- 
ponsio, nullo eam exaudiente. Et ideo se- 
quitur : Jesus autem tacebat : etenim solum 
figura judicii ibi erat; in veritate autom 
latronum erat incursus (sicut in spelunca), 
et ideo silet. OR1G. (ut sup.]. Ex hoc au- 
tein loco discimus contemnere calumnian- 
tium et falsorum testium voces, ut nec 
responsione dignos eos habeamus, qui non 
convenientia dicunt adversus nos ; maxime, 
ubi majus est libere et fortiter silere, quam 


enim quasi Deus, quicquid dixisset, tor- 
quenduim ad calumniam. Quanto ergo Jesus 
magis tacebat ad indignos responsione sua 
falsos testes et sacerdotes impios, tauto ma- 
gis pontifex, furore superatus, eum ad res- 
pondendum provocat; ut ex qualibet occa- 
sione sermonis, locum inveniat accusandi: 
uude sequitur : Et Princeps sacerdotum ait 
illi: Adjuro te per Deum vivum ut dies: 
nobis, etc. OR1G. In lege quidem adjurandi 
usum aliquoties invenimus : æstimo autem 
quoniam non oportet ut vir qui vult se- 
cundum ELvangelium vivere, adjuret alte- 
rum; si enim jurare non licet, nec adjurare; 
sed οἱ qui respicit Jesum imperantem de- 


œuf. mx m DA 
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des embüches au Sauveur, et en cela il imitait son véritable pere qui 
avait fait deux fois cette question au Sauveur : « Si vous étes le Christ 
ils de Dieu. » Ne peut-on pas dire avec raison que douter du Christ, 
douter s'il est vraiment le fils de Dieu, c'est là une œuvre du diable. 
ür, il ne convenait pas que leSeigneur répondit aux princes des prêtres 
comme y ayant été forcé par sa demande. C'est pourquoi il ne nie pas 
qu’il fût le fils Dieu ni ne le confesse ouvertement. C'est pourquoi 
« Jesus lui dit : C'est vous qui l'avez dit. » Le prince des prétres n'était 
pas digne de la doctrine chrétienne ; c'est pourquoi il ne l'instruit pas, 
mais s'emparant de sa parole, il s'en sert contre lui. « C'est pourquoi 
je vous dis : Vous verrez tout à l'heure le Fils de l'homme assis, etc. » 
ll me paraît que cette action de s'asseoir signifie, dans le Fils de 
l'homme, comme unc solidité royale, et c’est par suite de la commu- 
nication de la force de Dieu, qui seul est la véritable force, qu'il a jeté 
les fondements de son trône, lui qui a recu tout pouvoir du Père dans 
le ciel comme sur la terre. Cela sera tout-à-fait accompli lorsque ses 
ennemis eux-mémes verront les fondements de cette puissance, et cela 
commenca à avoir sa réalisation lorsque les disciples le virent ressus- 
citant d'entre les morts et placé ainsi à la droite de la puissance divine. 
ou bien comme le temps qu écoutera depuis la création du monde 
jusqu'à sa fin n'est, au point de vue de la miséricorde divine, qu'un 
seul jour, il n'est point étonnant que pour exprimer combien sera ra- 
pide tout le temps qui s’ecoulera jusqu'à la fin, il se soit servi de cette 
expression : « Zout à l'heure. Or il leur prophétise non-seulement 
qu'ils le verront assis à la droite de sa puissance, mais encore venant 
dans les nuées du ciel : «Et venant dans les nuées du ciel. » Les nuées 
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monibus, et potestatem dantem discipulis 
super dæmonia, dicet quod secundum po- 
testatem datam a Salvatore non est adjurare 
demonia. Princeps autem sacerdotum pec- 
eatum faciebat insidians Jesu ; et ideo imi- 
tabatur proprium patrem, qui bis dubie in- 
terrogavit Salvatorem | Matth., 4, vers. 3 
et 6) : Si tu es Christus Filius Dei : unde 
quis recte dicere potest, quoniam dubitare 
de Filio Dei utrum ipse sit Christus, opus 
diaboli est. Non decebat autem Dominum 
ad adjurationem Principis sacerdotum res- 
pondere, quasi vim passum : propter quod 
nec denegavit se Filium Dei esse, nec ma- 
nifeste confessua est : unde sequitur : Dicit 
illi Jesus : Tu dixisti : non enim erat dignus 
Christi doctrina : propterea non eum docet, 


sed verbum oris ejus accipiens, in redar- 
gutionem ejus convertit, Sequitur : Verum- 
tamen dico vobis : Amodo videbitis Filium 
hominis selentemn, etc. Videtur mihi quo- 
niam firmitatem quamdam regalem signi- 
ficat sessio Filii hominis : juxta virtutem 
ergo Dei iqui solus est virtus] fundatus est 
qui accepit omnem potestatem a Patre, sicut 
in calo et in terra, Erit autem quando hanc 
fundationem videbunt etinm adversarii ; quod 
a tempore dispensationis incepit impleri : 
viderunt enim ejus discipuli eum resarzen- 
tem a mortuis, et per hoc vilerunt eum 
fundatum ad dexteram virtutis, Vel quia 
secundum longitudinem sempiternam, quæ 
est apud Deum, a constitutione muni us- 
que ad finem est unus dies. Nihil ergo mi- 
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sont les prophètes et les apôtres du Christ auxquels il commande, 
lorsqu'il le faut, de pleuvoir. Ce sont là des nues qui ne passent pes, 
car elles portent en elles l'image de l'Homme céleste, et elles sont 
dignes, comme héritieres de Dieu et cohéritieres du Christ, d'étre les 
siéges de Dieu. 

S. JÉR. — Le pontife à qui sa fureur avait fait abandonner son 
siége, pris de la méme rage, déchire ses vêtements. « Alors le prince 
des prétres déchire ses vêtements en disant : Il a blasphémé. » La 
coutume des Juifs (1) était de déchirer leurs vêtements lorsqu'ils en- 
tendaient une parole blasphématoire ou paraissant attentatoire à la 
divinité. — S. Cuays. — 1l fait cela pour rendre l’accusation plus grave 
et pour proclamer par un fait ce qu'il avait exprimé en paroles. — 
' S. Jén. — En déchirant ses habits, il constate que la gloire du sacer 
doce a fini chez les Juifs, et que le siége du pontife est vide désor- 
mais, et par là il déchire aussi le voile qui était étendu sur la loi. — 
S. Carys. — En déchirant ses vétements, il ne prononce pas lui- 
méme la sentence, mais il veut la faire tomber de la bouche de 
autres, en disant : « Que vous en semble-t-il? » Il agit comme sil 
s'agissait d'un péché évident et d'un blaspheme manifeste. Il prévient 
l'auditeur comme pour le forcer et lui faire violence pour porter cette 
sentence, et il ajoute : « Qu’avons-nous encore besoin de témoins! 
Voici que vous avez entendu vous-mémes le blasphéme. » Or, quel 
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(1| On en retrouve un exemple dans Paul et Barnabas déchirant leurs vêtements, 
lorsque dans la Lycaonie on voulut leur rendre le culte divin (Actes, 14]. 
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rum quod hic dicit Salvator, a modo, spa- 
tium esse brevissimum usque ad finem 
ostendens : et non solum sedentem eum 
ad dextsram virtutis \isuros prophetabat, 
sed etiam venientem in nubibus cceli : unde 
sequitur : Et venientem iu nubibus coeli. 
Hz nubes sunt prophetz et apostoli Christi, 
quibus mandat pluere cum oportet (Psal. 77, 
vers. 25], et sunt aubes culi non trans- 
euntes, quasi portantes imaginem coelestis 
[1 Cor., 15, vers. 49), et dignæ sunt, ut 
sint sedes Dei quasi hæredes Dei et cohæ- 
redes Christi (Rom., 8, vers. 17). 

Hier. Pontificem autem, quem de solio 
sacerdotali furor excusserat, eundem rabies 
ad scindendas vestes provocat. Undv se- 
quitur : Tunc princeps sacerdotum scidit 
vestimenta sua, dicens : Blasphem:wit. Con- 
suetudinis enim judaicæ est quod cum ali- 


quid blasphemum, et quasi contra Deum 
nudierint, scindant vestimenta sua. CHRTS., 
in homil. [85, ut sup.). Hoc igitur fecit ut 
accusationem redderet graviorem ; et quod 
verbis dicebat, factis extolleret. Hime. Pet 
hoc nutem quod scidit vestimenta sus, ot- 
tendit Judmos sacerdotalem gloriam perdi 
disse, et vacuam sedem habere pontibeis : 
dum enim vestem sibi discindit, ipsum quote 
gebatur velamentum legis abrupit. CHRYS.. 
in homil. (85, ut'sup.]. Cum ergo scidisset 
vestimenta sua, non fert sententiam ἃ # 
ipso, sed ab aliis eam exquirit, dicens : Quid 
vobis videtur ? Sicut in confessis peccatis et 
blasphemia manifesta fieri solet : et quasi 
cogens et violentiam infereus ad sententiam 
proferendam præveuit auditorem dicens : 
Quid adkue ogemus testibus ? Ecce audistis 
blasphemiam, etc. Quæ autem fuit illa blst- 
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ut ce blaspheme? Il avait cité devant leur assemblée cette parole : 
t Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite, » et 
a leur avait interprétée. Ils se sont tà et ne lui ont plus rien opposé. 
omment donc appellent-ils blaspheme ce qu'ils ont entendu? « Mais 
iux lui répondant lui dirent : Il est digne de mort. » Ce sont eux qui 
cousent, eux qui plaident, eux qui portent la sentence. — Onic. — 
jue pensez-vous que fut cette erreur de prononcer digne de mort la 
rne principale entre toutes les vies, et de ne pas se servir du témoi- 
mage de tant d'hommes ressuscités pour regarder à cette fontaine de 
rie de laquelle la vie se répandait sur tous les vivants? — S. CHRYs.— 
insi ils faisaient éclater leur ivresse et leur fureur insensée en se 
etant sur leur proie. 

« Alors ils lui crachérent à la face, etc. » — S. JÉR. — Pour que 
"accomplit ce qui avait été dit : « J'ai livré une joue aux soufllets, et 
e n'ai pas détourné ma face de la honte des crachats. » — SuITE. — 
rD'autres lui appliquerent leurs mains sur sa figure en disant : 
Prophétisez, etc. » — La GLOsE. — Ils lui disaient cela pour l'outrager, 
ἢ comme ayant voulu passer pour prophète parmi le peuple. » — 
|. Φέμ. — Il eüt été insensé de répondre à ceux qui le frappaient, et 
le prophétiser qui le souffletait, alors que la rage de ceux qui le 
naltraitaient était publique. —S. Canys.— Remarquez que l'évangé- 
iste rapporte avec le plus grand soin tout ce qui est le plus outra- 
reant, ne cherchant à rien cacher, n'ayant honte de rien, mais esti- 
nant une trés grande gloire que le dominateur de toutes choses ait 
upporté pour nous de tels outrages. Lisons cela sans cesse , écrivons- 





hemia ? Etenim ante eis congregatis dixe- 
at: Dixit Dominus Domino meo : Sede a 
lextris meis, et interpretatus est eis; et si- 
|erunt, nec de cætero contradixerunt : qua- 
ler ergo nunc quod dictum est blasphe- 
&am vocant? Sequitur : At illi respondentes 
ixerunt : Reus est mortis : ipsi accusantes, 
psi discutientes, ipsi sententiam proferen- 
ms. On16. (ut sup.]. Quantum putas fuit 
rroris, ipsam principalem omnium vitam 
eam mortis pronuntiare ! et per tantorum 
surgentium testimonia non respicere fon- 
em vitse, de quo in omnes viventes vita 
gebat! Curys., in homil. (86, tn Matth.]. 
It autem venationem invenientes, itn suam 
emonstrabant ebrietatem, et insania fere- 
antur. 

Sequitur : Tunc expuerunt in faciem 
jns, etc. Hier. Ut compleretur quod dic- 
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tum est : Dedi maxillam meam alapis, et 
faciem meam non averti a confusione spu- 
torum. Sequitur : Alii autem palmas in 
faciem ejus dederunt dicentes : Prophe- 
tiza, etc. Gross4. In contumeliam ei hoc 
dicitur, qui se prophetam haberi voluit ἃ 
populis, HiER. Stultum autem erat verbe- 
rantibus- respondere, et prophetizare cseden- 
tem, cum palam percutientis insania vide- 
retur. Cugrs., in homil. (86, ut sup.]. 
Attendeautem quod Evangelista cum summa 
diligentia, ea quse videntur esse exprobra- 
tissima, exponit : nihil occultans aut vere- 
cundans, sed gloriam existimans maximhm, 
dominatorem orbis terrarum pro nobis talia 
sustinere. Hoc autem legamus continue, 
hoc nostre menti inscribamus, et his glo- 
riemur. AUG., De quaest, Ecang. [lib. ], 
cap. 44). Quod antem dictum est : Expue- 
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ne l'avait pas vu dehors, mais elle le vit sortant. le remarqua se le- 
vant et allant à la porte, et c'est à ceux qui étaient là avec elle, dans 
la cour et devant le feu, qu'elle dit : « Celui-ci aussi était avec Jésus 
de Nazareth. » Or, celui qui venait de sortir revint sur ses pas pour se 
justifier en uiant. Ou bien, ce qui est plus croyable, il n'avait pas en- 
tendu ces paroles lorsqu'il sortait; mais c'est lorsqu'il rentra que la 
servante et cet autre dont parle Luc lui dirent : « Et vous, vous étes 
avec eux.» Ou bien, ainsi que le rapporte Jean : « Est-ce que vous 
aussi vous étes des disciples de cet homme? » 

« Et il nia de nouyeau avec serment , etc. » — S. JÉR.— Je sais que 
quelques-uns, poussés par un sentiment de dévoüment à l’apôtre 
Pierre, ont entendu ce passage dans ce sens que Pierre n'avait pas nié 
le Dieu, mais l'homme, en ce sens : « Je ne connais pas l'homme, car 
je connais le Dieu. » Le lecteur, dans sa sagesse, jugera combien cette 
manière de raisonner est frivole, car si Pierre n'avait pas nié, cette 
parole de son maitre serait donc vaine : « Vous me nierez trois fois?» 
— 5. AMBR. — J'aime mieux que Pierre se soit trompé que de voir le 
Seigneur se tromper. — HA». — A propos de cette négation de Pierre, 
nous prétendons que non-seulement il renonce au Christ celui qui nie 
qu'il soit le Christ, mais encore celui qui, étant chrétien, nie qu'il est 

S. Au. — Voyons maintenant la troisième négation. « Et aprés un 
peu de temps s'approchérent ceux qui étaient là, et ils dirent à Jésus: 
Réellement vous êtes d'avec eux. » Or, Luc dit que ce fut « après l'in- 
tervalle d'une heure, » et c'est pour le convaincre qu'ils ajoutent : 
« Car votre parler vous a dénoncé. » — S. ΖΒ. — Non pas que Pierre 
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sionis reduxit. Ava., De con. Evang. (lib. 3, 
cap. 5]. Non autem foris ante januam 
iterum negavit, sed cum rediisset ad focum 
(neque enim jam exierat, et foris cum vidit 
altera ancilla), sed cum exiret, eum vidit; 
id est, cum surgeret et exiret, animadver- 
tit; et dixit his qui erant ibi (id est, qui 
simul aderant ad ignem in atrio) : Et hic 
erat cum Jesu Nazareno. Ille autem qui 
foris exierat, hoc audito, regressus est, ut 
se quasi purgaret negando. Vel quod est 
credibilibus, non audivit quod de eo dictum 
fuerat cum foras exiret; et postenquam 
rediit, dixerunt οἱ ancilla et ille 4lius quem 
Lucas commemorat : Et tu de illis es; aut 
ut Joannes refert. : Nunquid et tu ex dis. 
cipulis es hominis istius? 

Sequitur : Etiterum negavit cum jura- 


mento, etc. H1ER. Scio quosdam pio afecto 
erga apostolum Petrum locum hune its 
interpretatos, ut dicerent Petrum hominem 
negusse, non Deum; et esse sensum : Ne 
cio hominem, quia scio Deum, Hoc quan 
frivolum sit prudens lector intelligit; 8 
enim iste non negavit, ergo mentitus et 
Dominus, qui dixerat : Ter me negabis. 
AMBR., in Lucam lcap. 22). Malo negas 
Petrum, quam Dominum fefellisse, ΔΒ. 
In hac autem negatione Petri, dicimus, 
non ilum solum abnegare Christum qu 
dicit eum non esse Christum, sed qui cum 
sit negat se esse Christianum, 

Aua., De von. Evang. |lib. 5, cap. 6]. 
Nunc jam de tertia negatione inspiciamus. 
Sequitur enim : Et post pusillum access- 
runt qui stabant, et dixerunt Petro : Vere 
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d’une autre langue, car et ceux qui questionnaient et celui qui 
it questionné étaient hébreur , mais c'est parce que chaque pro- 
ce et chaque région avait ses habitudes distinctives, et qu'un na- 
el d’un pays ne pouvait pas tout-à-fait échapper à son accent » (1). 
REM. — Voyez combien il est funeste de s'arréter à s'entretenir avec 
hommes pervers, car c'est ce qui poussa Pierre à nier le Seigneur, 
il avait auparavant confessé comme le Fils de Dieu. « Alors il se mit 
ire des imprécations. » — Ras. — Remarquez qu'en premier lieu 
dit : « Je ne sais ce que vous dites; » qu'en second lieu il nie avec 
nent; qu'enfin il se met à faire des imprécations et à jurer qu'il 
pas connu cet homme. C'est ainsi que persévérer dans le péché 
menté les crimes, et que celui qui méprise les choses légères 
ibe dans de plus grandes. 

IEM. — Au sens spirituel, Pierre qui nie avant que le coq ait 
nté désigne ceux qui, troublés par sa mort, ne croyaient pas à la 
inité du Christ avant sa résurrection. En niant après que le coq a 
nté, il figure ceux qui errent en ce qui concerne la double nature 
Christ, la nature divine et la nature humaine. Par la première ser- 
ite est désignée la cupidité; par la seconde, la délectation charnelle ; 
]es assistants sont figurés les démons, car ce sont eux qui entral- 
it les hommes à nier le Christ. — Onic. — Ou bien, par la premiere 
vante il faut entendre la Synagogue des Juifs qui pousserent sou< 
it les fideles à nier le Christ; parla seconde, l'ensemble des na- 
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ἢ) L'on en voit un exemple frappant au 126 livre des Juges, v. 5, où l'on voit que 
t de la tribu d'Ephraïm, pour distinguer ceux de la tribu de Galaad, leur faisaient 
ioncer schibboleth qu'ils prononcaient síbboleth. 





2 ex ilis es. Lucas autem dixit : In-| tari et jurare quia non novit hominem : 


Mio facto quasi hors unius : et ut eum 
Íneant, consequenter adjungunt : Nam 
quela tua manifestum te facit. HIER. 
quod alterius sermonis esset Petrus, 
gentis externe [omnes quippe Hebræi 
t, et qui arguebant, et qui arguebatur, 
quod una provincia et regio habeat 
mietates suas, et vernaculum loquendi 
gn vitare non possit. REwig. Vide 
m quam sint noxia pravorum hominum 
iquia : ipsa quippe coegerunt Petrum 
we Dominum, quem prius confessus 
at esse Dei Filium, Sequitur enim : 
e ccepit detestari, etc. RAB. Nota quia 
rum aít : Nescio quod dicis; secundo 
| juramento negat; tertio ccepit detes- 


perseverare quippe in peccato dat incremen- 
tum scelerum, et qui minima spernit, cadit 
in majora. 

REMiIG. Spiritualiter autem per hoc quod 
Petrus ante primum galli cantum negavit, 
ili designantur qui ante Christi resnrrec- 
tionem non credebant eum esse Deum, 
ejus morte turbati. Per hoc autem quod 
post galli cantum negavit, illi designantur 
qui in utramque Domini naturam [et se- 
cundum Deum et secundum hominem) er- 
rant. Per primam autem ancillam designa- 
tur cupiditas ; per secundam carnalis de- 
lectatio; per illos qui astabant, demones 
intelliguntur : his enim trahuntur homines 
ad Christi negationem. 


e 
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tions persécutrices des chrétiens; par les assistants que l’on voit en 
troisième lieu dans la cour, les ministres des diverses hérésies. — 
S. Acc. — Pierre a nié trois fois, car c’est de trois manieres que se 
formule l'hérésie, en attaquant ou la divinité, ou l'humanité, ou 
toutes les deux à la fois. — Ras. — Après le troisième renoncement 
se fait entendre le chant du coq. Et c'est ce qui est ajouté : « Et aus 
sitôt le coq chanta. » Il nous faut voir en cela le docteur de l'Église 
qui, adressant ses reproches aux somnolents, leur dit : « Éveillez- 
vous, justes, et ne péchez pas. » Or, l'Écriture a l'habitude de sou- 
vent signifier le caractère d'une chose par le moment où elle s'est 
passée , et c'est ainsi que Pierre, qui a renié au milieu des ténébres, 
s'est repenti au chant du coq. «Et Pierre s'étant rappelé de la parole 
que Jésus lui avait dite : Avant que le coq ait chanté, vous me nierez 
trois fois. » — S. JÉR. — Nous lisons dans un autre évangile qu'aprés 
le renoncement de Pierre et le chant du coq, le Seigneur regarda 
Pierre et l'appela par son regard à des larmes ameéres. Il n'était pes 
possible qu'il restát dans les ténebres celui qui avait été regardé par 
la lumière du monde. « Et étant sorti, il pleura amerement. » Il ne 
pouvait pas faire pénitence dans la cour de Caiphe, et il sort du mi- 
lieu de l'assemblée des impies pour laver dans des larmes ameres la 
honte d'un lâche renoncement. — 8. LÉON. — Heureuses, ὃ saint 
apôtre, vos larmes, qui eurent pour effacer la faute de votre renon- 
cement la vertu du sacré baptéme! Vous fütes secouru par la droite 
du Seigneur Jésus-Christ, qui vous reprit avant que vous fussiez dans 
la prostration, et c'est ainsi que vous recütes la force de la stabilité, 
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OniG. (ut sup.). Vel per primam ancillam | perstatum temporum designare : unde Petrus 


intelligitur synagoga Judaeorum, qui fre- 
quenter compulerunt denogara fideles ; per 
secundam, congregatio gentium, qus et 
persecute sunt Christianos; per tertios 
stantes in atrio, ministri hæresum diversa- 
rum. AUG, De quæst, Evang. (lib. 1, 
cap. 23]. Ter etiam Petrus negavit : nam 
et error hæreticorum de Christo tribus ge- 
neribus terminatur : nut enim de Divinitate, 
aut de humanitate, aut de utroque fallun- 
tur. RAB, Post tertiam autem negationem 
sequitur galli cantus : et hoc est quod 
subditur : Et continuo gallus cantavit : per 
quem doctor Ecclesie intelligitur, qui som- 
nolentos increpans ait (1 Cor., 15, v. 34): 
Evigilate justi, et nolite peccare. Solet au- 
tem sacra Scriptura sæpe meritum causarum 


qui media noote negavit, ad galli cantum 
pœnituit. Undé sequitur : Et recordatw 
est Petrus verbi Jesu quod dixerat : Prius 
quam gallus cantet, ter me negabis. Hixs. 
In alio Evangelio legimus (Luc., 22] quod 
post negationem Petri et galli cantum rei- 
pexit Salvator Petrum, et intuitu suc eum 
&d amaras lacrymas provocavit : non enim 
fieri poterat ut in negationis tenebris per- 
maneret, quem lux respexerat mundi: 
unde et hic sequitur : Et egressus forss, 
flevit amare : in atrio enim Caiphss sedens 
non poterat agero penitentiam : unde fo- 
ras egreditur de impiorum concilio, ut ps- 
vido» negationis sordes umaris fletibus lavet. 
Leo Papa (serm. 9 De pass.). Felices, 0 
Apestole sancte, lacrymæ tus, que addi- 


4 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XXVII. 343 


it enveloppé du péril de votre chute. Aussitôt Pierre revint à la sta- 
iff& comme un homme qui a recu la force, de telle maniere que 
ui qui n'avait pas pu alors soutenir la vue de la passion du Christ 
montra aucune faiblesse et resta inébranlable au eein de 8a propre 
sion. 


CHAPITRE XXVIL 


matin étant venu, tous les princes des pré(res et des sénateurs du ξευρίε 
μὲ tinrenl conseil contre Jésus pour le faire mourir. Et l’ayant lié, ils 
'emmenérent, el le mirent entre les mains de Ponce-Pilate, leur gouver- 
jeur. Cependant Judas, qui l'avait trahi, voyant qu'il était condamné, se 
epentit de ce qu'il avait fait; et rapportant les trente pièces d'argent aux 
wénces des prétres el aux sénateurs, il leur dit : J'ai péché en trahissant 
esang innocent. Ils lui répondirent : Que nous importe ? C'est votre af- 
aire. lors il jeta son argent dans le temple, et s'étant reliré, il alla se 
re. 


y. Auc. — L'évangéliste avait tissu son récit avec ce qui était arrivé 
Seigneur pendant la nuit jusqu'au matin, puis il était revenu sur 
pas pour raconter le renoncement de Pierre, et c’est aprés avoir 





΄ 


dem culpam negationis, virtutem sacri | pisti. Cito itaque ad soliditatem rediit Pe- 
gere baptismatis. Adfuit enim dextera trus, tanquam) recipiens fortitudinem ; ut 
nini Jesu Christi, qus labentem te | qui tunc in Christi expaverat passione, in 
usquam dejicereris | exciperet; et firmita- | suo post supplicio non timeret, sed constans 
| standi in ipso cadendi periculo rece- | permaneret. 


Eten. “eu + 


CAPUT XXVII. 


w eutem facto, consilium inierunt omnes|  jectis argenteis in templo, recessit, e abiens 
wimcipes sacerdolum et seniores populi ad- laqueo se suspendit. 

praus Jesum, uf eum morti traderent : et - 

facium. adduzerunt eum , εἰ tradiderunt| Ασα... De con. Evang. (lib. 3, cap. 7]. 
Jontio Pilato præsidi. Tunc videns Judas | Contexuerat superius Evangelista narratio- 
wi eum tradidit, quod damnatus esset, pe- | nem in his que cum Domino facta sunt 
Wtsutia ductus, retulit triginta argenteos | usque ad mane : sed postea rediit ad nar- 
wéncipibus sacerdotum et senioribus dicens: | randam Petri negationem : qua terminata 
Deocavi tradens sanguinem justum, AL illi | rediit ad mane, ut inde cætera contexeret. 
Mssrunt : Quid ad nos? Tu videris. Et pro- | Et hoc est quod dicitur : Mane autem facto, 
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terminé cette narration, qu'il reprend son récit au matin pour le 
continuer : « Le matin étant venu, tous les princes des préltes, 
et tous les anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus pour le 
faire mourir. » — Onic. — Croyant, par sa mort, éteindre son en- 
seignement et la foi en ceux qui avaient cru en lui comme étant 
Fils de Dieu. Avant de tels projets contre lui, ils le lierent, lui 
qui délie les liens des autres (1). «Et l'ayant lié, ils l'emmenerent et 
le livrérent à Ponce-Pilate, président. » — S. JÉR. — Voyez le soin des 
prétres : ils passent toute la nuit à méditer les moyens iniques de 
commettre cet homicide, et le matin ils envoient Jésus à Pilate apres 
l'avoir chargé de liens, d’après leur habitude, qui était de livrer chargé 
de liens, au juge, celui qu'ils avaient désigné à la peine capitale. — 


Ran. — Cependant il faut remarquer qu'ils ne le lièrent pas alors, mais 


aussitôt qu'ils s'en furent emparés dans le jardin, ainsi que le raconte 
saint Jean (2). — S. Cunys. — Ils ne le tuerent pas en cachette, parce 
qu'ils voulaient détruire sa gloire, car plusieurs l'admiraient. C'est 
pour cela qu'ils s'efforcérent de le tuer en public et devant tous, et 
qu'ils l'emmenérent au proconsul. 

S. JÉR. — Or, Judas, voyant le Sauveur désigné à la mort, rapporta 
aux prétres l'argent dont on l'avait payé, comme s'il était en son 
pouvoir de changer la sentence des persécuteurs. « Alors Judas qui le 


livra, voyant qu'il était condamné, mü de repentir, rapporta les 


trente piéces d'argent aux princes des prétres et aux anciens du peu- 
ple, en disant : J'ai péché en livrant le sang du juste. » 
(1) Isaie, 61, v. 1; Luc, 4. 


(2) « La cohorte et le tribun et les valets des Juifs s'emparérent de Jésus et leji- 
rent » (Jean, 12). 





consilium inierunt omnes principes sacer- 
dotum et seniores populi adversus Jesum, 
ut eum morti traderent. OriG. (ut sup.). 
Putantes per mortem extinguere ejus doc- 
trinam et fidem apud eos qui crediderunt in 
eum, quasi in Filium Dei. Talia autem 
contra eum consiliantes alligaverunt Jesuin 
solventem a vinculis : unde sequitur : Et 
vinctum adduxerunt eum, et tradiderunt 
Pontio Pilato præsidi. Hier. Vido sollici- 
tudinem sacerdotum : in malum tota nocte 
vigilarunt, ut homicidium facerent, et vinc- 
tum tradiderunt Pilato : habebant enim 
huuc morem ut quem adjudicassent morti, 


ligatum judici traderent. ΑΒ. Attamen no- ' 


nes declarat (cap. 18). CuRxs., in hom. 
(86, ut sup.). Ideo autem eum non occulti 
interfecerunt, quia volebant ejus gloris de- 
trahere : multi enim eum admirabantur; 
propter hoc studuerunt publice et coram 
omnibus eum occidere ; et ideo ad prsesidem 
eum duxerunt. 

Hier. Videns autem Judas Dominum 
adjudicatum morti, pretium retulit sacer- 
dotibus, quasi in potestate sua esset per- 
secutorum inutare sententiam : unde sequi- 
tur: Tunc videns Judas qui tradidit eum 
quod damnatus esset, poenitentia ductus, 
retulit triginta argenteos principibus sacer- 
dotum et senioribus populi, dicens : Pec- 


tandum quod non tunc primum ligaverunt, ! cavi, tradens sanguinem justum, 


sed mox comprehenaum in horto ut Joan- | 


Onic. (ut sup.]. Respondennt mihi qui 
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ORic. — Que ceux qui imaginent des fables sur les deux espèces de 
atures différentes (1) disent d’où est venu le mouvement de Judas qui, 
près avoir reconnu son péché, s'écrie : « J'ai péché, livrant le sang 
u juste, » si ce n'est du bon plant de l'àme et de cette semence de 
ertu qui a été jetée en toute áme raisonnable, plant et semence que 
udas ne cultiva pas, ce qui le fit tomber en un tel péché. S'il est des 
ommes d'une nature faite pour se perdre, qui a plus appartenu à cette 
ature que Judas? -- Si Judas avait adressé ces paroles au conseil des 
uifs apres la résurrection de Jésus, on pourrait dire que c’est l'effi- 
acité de la résurrection qui l'a ainsi porté à se repentir; mais c'est au 
aoment qu'il le voit livré à Pilate. C'est que peut-étre il se rappelle. 
e que Jésus a souvent dit de sa future résurrection. — Peut-étre que 
atan, qui était entré en lui, le poussa jusqu'à ce qu'il eût livré Jésus 
, Pilate ; mais après avoir obtenu ce qu'il voulait, Satan se retira, et 
est au moment où il se retirait, que le repentir put avoir acces en 
ui. Mais comment Judas pnt-il voir que Jésus était condamné? Pilate 
ie l'avait pas encore interrogé. L'on pourrait peut-étre dire que, le 
oyant trahi, il vit dans les intuitions de son esprit l'issue de cette 
ffaire. L'on pourrait dire aussi peut-étre que ces mots : «Judas voyant 
qu’il était condamné, » se rapportent non pas à Jésus, mais à Judas 
ui-méme, dans ce sens qu'il sentit le mal qu'il venait de commettre, 
t se sentit ainsi condamné (2). — S. LéoN. — En disant : « J'ai péché, 
n livrant le sang du juste,» il persiste dans la perfidie de son impiété, 
'n continuant à croire, jusque dans les périls extrêmes de la mort, 
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[1] Les natures essentiellement bonnes et les natures essentiellement mauvaises. 
(1) Ceci est vraiment forcé et détourné du sens véritable. 





- 


est, quod Judas cognoscens peccatum 

dixit : Peccavi, tradens sanguinem 
ustum, nis] ex bona plantatione mentis et 
eminatione virtutis, qus seminata est in 
mni rationabili anima ; quam non coluit 
Judas, et ideo cecidit in tale peccatum. Si 
mtem naturæ perenntis est aliquis homi- 
mm, magis hujus nature fuit Judas. Et 
äquidem post resurrectionem Christi hoc 
lixisset Judas, forsitan erat dicendum quo- 
Ham compulit eum pœnitere de peccato 
psa virtus resurrectionis : nunc autem vi- 
lens eum traditum esse Pilato, poenituit; 
orsitan recordatus quæ frequenter Jesus 
lixerat de sua resurrectione futura. Forsi- 


E. quasdam fabulas introducunt, 


tan et Satanas, qui ingressus in eum fue- 
rat, presto fuit ei donec Jesus traderetur 
Pilato : postquam autem fecit quod voluit, 
recessit ab eo ; quo recedente, penitentiam 


capere potnit. Sed quomodo vidit Judas 


quoniam condemnatus est? nondum enim 
a Pilato fuerat interrogatus. Forsitan di- 
cet aliquis quoniam consideratione mentis 
sus vidit exitum rei, ex eo quod traditum 
aspexit. Álius autem dicet quoniam quod 
scriptum est : Videns Judas quia condem- 
natus est, ad ipsum Judam refertur : tunc 
enim sensit malum suum et intellexit se 
condemnatum. LEO Papa (serm. 1 De pass. 
versus finem). Dicendo tamen : Peccavi, 
tradens sanguinem justum, in impietatis 
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que Jésus n’était pas le Fils de Dieu, mais seulement un homme de 
notre condition ; il aurait fléchi sa miséricorde s'il n'avait pas nié sa 
toute-puissance. — 8. Canys. — Remarquez qu'il se repentit lorsque 
son péché était accompli et avait eu tous ses effets. Le diable ne laisse 
pas à ceux qui ne sont pas vigilants de voir le mal avant qu'ils l'aient 
consommé. 

« Et ils lui disent : Qu'est-ce que cela nous fait? C'est votre affaire. 
— REX. — C'est comme s'ils disaient : Que nous importe qu'il soit 
juste? Pour vous, vous verrez, c'est-à-dire votre œuvre se révélera dans 
sa vérité. D'autres veulent qu'il y ait ces mots sous-entendus : À nos 
yeux, en cette maniere: « Que paraissez-vous à nos yeux? » c'est-à- 
dire, que voulez-vous que nous pensions de vous, vous qui venez con- 
fesser juste celui que vous avez livré. 

ORIG. — Le diable, en se retirant d'un homme, étudie son moment, 
et aprés avoir découvert l'iustant favorable et l'avoir entratné dans le 
péché, il observe une troisième occasion pour le tromper. C'est ainsi 
qu'en ce Corinthien qui, profanateur d'abord de la femme de son pere, 
s’en repentit ensüite , il développa la tristesse jusqu'à l'excés, de ma- 
niere à absorber cet infortuné. C'est quelque chose de semblable qui 
arrive à Judas, car apres s'étre repenti, il ne sut pas contenir son 
cœur, et il y reçut cette tristesse trop abondante que le diable lui 
suggéra pour l'envelopper tout-à-fait. « Et partant, il alla se pendre.» 
S'il eût cherché à se repentir, et qu'il eût épié le moment de la con- 
version, il aurait sans doute rencontré celui qui dit: «Je ne veux pas 
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[1] Pour comprendre ces deux nuances, il faut faire venir videns, dans le premier cas, 
de eídeor, et de video dans le second. 





suæ perfidia perstitit, qui Jesum, non Dei 
Filium, sed nostræ tantummodo conditionis 
hominem etiam inter extrema mortis suæ 
pericula credidit ; cujus flexisset misericor- 
diam, si ejus omnipotentiam non negasset, 
CnRYs., in homil. (86, ut sup.]. Vide uu- 
tem quoniam pœnitentiam agit, quando 
completum est et finem accepit peccatum. 
Non enim permittit diabolus eos qui non 
vigilant, videre malum antequam perfi- 
ciant. 

Sequitur : Ât illi dixerunt : Quid ad nos? 
Tu videris. REM1G. Ac si dicant : Qui ad 
nos pertinet si justus est ? Tu videris ; id 
est, opus tuum quale sit manifestabitur. 
Quidam autem conjunctim volnerunt legere 
hsc verba (Quid ad nos tu videris), ut sit 


sensus, cujus æstimationis deputaris apud 
nos, qui eum, quem tradidisti, justum οὐδ 
fiteris ? 

Orte. (ut sup.). Recedens autem ab s& 
quo diabolus, observat iterum tempus, et 
postquam cognoverit ot ad secundum pec- 
catum induxerit, observat etiam tertie de- 
ceptionis locum. Sicut ille qui primo uxo- 
rem patris habuit, de hoc malo poste 
pœænituit : sed postea diabolus voluit hanc 
ipsam tristitiam supra modum exaggerare, 
ut ipsa tristitia abundantior facta absorbe- 
ret tristantem. Simile aliquid factum est in 
Juda : postquam enim poenituit, non set- 
vavit cor suum, sed suscepit abundantiorem 
tristitiam a diabolo sibi submissam, 488 
voluit eum absorbere : unde sequitur : Εἰ 
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a mort du pécheur. » — Ou bien qu'il pensa peut-être à devancer son 
naître dans la tombe, et à aller à son devant avec son âme dépouillée 
xar la mort, pour mériter son pardon par ses aveux et par ses prieres, 
X il ne comprit pas que le serviteur de Dieu ne doit pas se jeter lui- 
néme hors de cette vie, mais qu'il doit attendre le jugement de Dieu. 
— Ras. — Oubien il se pendit pour témoigner qu'il était à charge au 
'jiel et à la terre. — S. Ave. — Mais les princes des prêtres étant occu- 
és du matin jusqu'à la neuvième heure à la mort du Seigneur, com- 
nent peut-on trouver le moment où Judas leur aurait rapporté, dans 
e temple, le prix du sang avant la mort du Sauveur, en leur disant : 
r J'ai péché en vous livrant le sang du juste? » ll est constant que les 
princes des prétres et les anciens ne se trouvaient pas dans le temple 
avant la mort du Sauveur, et ce qui en est surtout la preuve, c'est 
qu'ils lui insultaient sur la croix. D'ailleurs on ne peut pas le con- 
cure de ce que ce fait est raconté avant ceux de la passion de notre 
Seigneur, car il est certain qu'il y a beaucoup de faits que l'on peut 
prouver s'étre passés les premiers quoique étant racontés les derniers. 
L'on pourrait peut-être dire que le fait a eu lieu après la neuvième 
heure : Judas en voyant le sauveur Jésus tué, le voile du temple dé- 
chiré , la terre tremblante, les rochers brisés, les éléments effrayés , 
aurait ressenti lui-même, saisi par la crainte, la douleur de son crime; 
mais je pense qu'apres la neuvieme heure, les anciens et les princes 
des prétres étaient occupés à la célébration de la páque. D'ailleurs il 
n'était pas permis, au jour du sabbat de porter de l'argent. D’où je 
conclus qu'il n'est point vraisemblable que l’on puisse savoir le jour 
ou plutôt le moment où Judas finit sa vie en se pendant. 





abiens laqueo se suspendit. Si autem locum ! rim sanguinem justum? Cum constet om- 
ponitentis requisisset, et tempus pœniten- , nes principes et seniores ante passionem 
Mee observasset, forsitan invenisset eum qui | Domini noh fuisse in templo : quippe cum 
xit (Ezech., 33, v. 11) : Nolo mortem | in cruce posito insultarent ei : nec enim 
peccatoris. Vel forte æstimavit prævenire : inde potest probari, quia ante passionem 
magistrum moriturum, et occurrere ei cum | Domini relatum est, cum sint multa que 
anima nuda, ut confitens et deprecans, mi- : ante facta probantur, et novissima ordinan- 
sericordiam mereretur; nec vidit quia non | tur. Sed n» forte post horam nonam factum 
eonvenit servum Dei seipsum expellere, de, sit, ut videns Judas occisum Salvatorem, 
bac vita, sed expectare Dei judicium, RAB. et ob hoc velum templi scissum, terram 
Suspendit autem se laqueo, utse ostenderet tremuisse, saxa scissa, elementa conterri- 
ecelo terræque perosum. AUG., De nov. et vet. : ta, ipso metu correctus doluerit : sed post 
Testamento. Sed occupatis principibus sa- horam fonum occupati erant [ut existimo) 
eerdotum ad necem Domini a mane usque seniores et principes sacerdotum ad celebra- 
ad horam nonam, quomodo Judas eis re- tionem Pasche : sabbato autem secundum 
tulisse pretium sanguinis quod acceperat, legem non licet nummos portare; ac per 
ante crucem Domini probatur, et dixisse hoc non est probabile apud me, quo die [imo 
illis in templo : Peccavi, quod tradide- ' quo tempore] laqueo vitam finierit Judas, 


» 
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Mais les princes des prétres, ayant pris l'argent, dirent : Il ne nous est pas 
permis de le mettre dans le trésor, parce que c'est le prix du sang. Et 
ayant délibéré là-dessus, il en achetérent le champ d’un potier la 
sepulture des étrangers. C'est pour cela que ce champ est appelé encore 
aujourd'hui Haceldama, c'est-à-dire le Champ du Sang. Ainsi fut accom- 
plie cette parole du prophète Jérémie : Ils ont recu les trente pièces d'ar- 
gent qui étaient le prix de celui qui a été mis à prix, et dont ils avaient 
fait le marché avec les enfants d'Israël; et ils les ont données pour en 
acheter le champ d’un potier, comme le Seigneur me l'a ordonné. 


S. CHRYs. — Les princes des prétres se condamnérent par leur 
propre aveu du moment où ils reconnurent qu'ils avaient acheté le 
sang : « Les princes des prêtres, ayant recu les pieces d'argent, di- 
rent : Il ne nous est pas permis de le mettre dans le trésor, parce que 
c’est le prix du sang. » — 5. JÉn. — Ce sont là vraiment ceux qui crai- 
gnent d'avaler un moucheron, et qui avalent un chameau! Puisqu'ils 
craignent de mettre l'argent dans le trésor du temple et de le méler 
aux offrandes sacrées, sous prétexte qu'il est le prix du sang, pour- 
quoi n'ont-ils pas eu horreur de l’effusion elle-méme de ce sang? 

ORic. — Ils jugeaient que le meilleur emploi de cet argent était 
de le consacrer aux morts, puisqu'il était lui-méme le prix du sang. 
Mais comme il est une distinction méme entre les demeures des 
morts, ils employérent l'argent du sang de Jésus à l'achat du champ 
d'un potier, pour y ensevelir les étrangers qui ne peuvent, suivant 
leurs désirs, étre eusevelis dans les tombeaux de leurs aleux : « El 
ayant délibéré là-dessus, ils achetéerent avec cet argent le champ 
d'un potier pour la sépulture des étrangers. » — S. Auc. — Je pense 





Principes autem sacerdotum, acceptis argenteis, 


Sacerdotum, acceptis argenteis, dixerunt: 
dixerunt : Non licet eos. mittere in corbo- 


Non licet eos mittere in corbonam , quia 


nam , quia pretium sanguinis est. Consilio 
autem inito, emerunt ez illis agrum figuli, 
in sepulluram peregrinorum : propter hoc 
vocatus est ager ἐϊ 6 Acheldema, hoc est, 
ager sanguinis, usque in hodiernum diem. 
Tunc impletum est quod. dictum est per 
Hieremiam prophetam, dicentem : Et acce- 
perunt triginta argenteos pretium appretiati, 
quem appretiacerunt a filiis Israel, et de- 
derunt eos in agrum figuli, sicut constituit 
mihi Dominus, 


CHRYS., in homil. (86, ut sup.|. Quia 
principes sacerdotum noverant quod oc- 
cisionem emerant, a propria conscientia 
condemnati fuerunt; et ad hoc ostenden- 
dum 'subdit Evangelista : Principes autem 


pretium sanguinis est. Hier. Vere culicem 
liquantes, et camelum glutientes : si enint 
ideo non mittunt pecuniam jn corbonam 
[hoc est, in gazophylacium, 'et dona Dei, 
quia pretium sanguinis est , cur ipse sanguis 
effunditur ? 
Oni. [ut sup.]. Videbant autem quo- 
niam circa mortuos magis eam pecuniam 
conveniebat expendi, quia pretium sangui 
nis erat : sed quia et inter loca mortuosum 
sunt differenti, usi sunt pretio sanguinis 
Jesu ad comparationem agri figuli alicujus, 
ut in eo peregrini sepeliantur, noh secun- 
dum votum suum in monumentis paternis: 
unde sequitur : Consilio aytem inito, eme 
runt ex iiis agrum figuli in sepulturam 
peregrinorum. AUG., in serm. De ce». 
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que c’est par un effet particulier de la Providence divine que le prix 
du Sauveur ne serve pas à l'usage des pécheurs, mais au repos des 
étrangers, afin que le Christ ait ainsi racheté les vivants par sa passion 
sanglante, et ait recu les morts entre les bras de la méme passion. Le 
champ du potier ést donc acheté avec le prix du sang du Seigneur, et 
c'est ainsi que nous lisons dans les Écritures que le genre humain 
tout entier a été racheté par le sang du Sauveur. Par ce champ il faut 
donc entendre le monde entier, et ce potier capable de posséder ce 
champ sera celui qui a fait du limon de la terre les vases de notre 
corps.-C'est ce champ du potier qui a été acheté par le sang du Christ, 
et c’est, dis-je , aux étrangers, qui étaient promenés par leur exil sur 
toute l'étendue de la terre, sans famille et sans patrie , que le repos a 
été préparé par le sang du Christ. Nous disons que ces voyageurs sont 
les chrétiens pieux qui, renoncant au siècle, et ne possédant rien dans 
le monde, reposent dans le sang du Christ. Le Christ enseveli, tel est 
le repos du chrétien, d’après cette parole de PApôtre : « Nous avons 
été ensevelis avec lui dans la mort par le baptéme. » Nous sommes 
donc pelerins en ce monde, et c'est comme étrangers que nous vivons 
dans cette lumiere. — S. JÉn. — C'est parce que nous étions étrangers 
à la loi et aux prophétes que nous avons recu notre salut des passions 
perverses des Juifs. — Onic. — Ou bien, nous appelons étrangers ceux 
qui jusqu'à la fin sont étrangers à Dieu; car si les justes ont été ense- 
velis avec le Christ dans le sépulcre neuf, qui lui fut offert dans le 
rocher, ceux qui sont jusqu'à la fin étrangers à Dieu sont ensevelis 
dans le champ de ce potier qui travaille la boue, champ qui a été 
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Domini. Providentia autem Dei factum 
puto, ut pretium Salvatoris, non peccato- 
ribus sumptum præbeat, sed peregrinis re- 
quiem subministret ; ut jam exinde Chris- 
tus et vivos sanguinis sui passione redimat, 
δὲ mortuos pretiosa passione suscipiat. 
Pretio ergo dominici sanguinis ager figuli 
eomparatur. Legimus in Scripturis quod 
totius generis humani salus redempta sit 
sanguine Salvatoris. Áger ergo iste mundus 
hic totus est : figulus autem , qui mundi 
possit habere dominatum, ipse est qui vas- 
eula corporis nostri fecit de limo. Istius 
itaque tiguli ager, Christi sanguine emptus 
est; peregrinis, inquam, qui sine domo et 
patria, toto orbe exules jactabantur. re- 
quies Christi sanguine erovidetur. Istos au- 
tem peregrinos esse dicimus devotis:imos 
Christianos, qui renuntiuntes seculo, et 


nihil possidentes in mundo, in Christi san- 
ruine requiescunt : sepultura enim Christi 
nihil aliud est quam requies Christiani : 
consepulti enim sumus, sicut ait Ápostolus 
(Rom., 6) cum illo per baptismum in morte. 
Nos ergo peregrini in hoc mundo sumus, 
et tanquam hospites in hac luce versamur. 
HiER. Qui etiam peregrini eramus a lege 
et prophetis, prava Judsorum studia sus- 
cepimus in salutem. On16. (ut sup.). Vel 
peregrinos dicimus, qui usque ad finem ex- 
tranei sunt a Deo : nam justi consepulti 
sunt Christo in monumento novo quod ex- 
cisum est in petra : qui nutem alieni sunt 
& Deo usque ad finem, sepulti sunt in agro 
figruli operantis lutum, qui pretio sanguinis 
est comparatus, et ager sanguinis nomina- 
tur : unde sequitur : Propter hoc vocatus 
est ager ille Acheldema; hoc est, ager 
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acheté avec la solde du sang, et qui est appelé pour cela le champ du 
sang : « C'est pour cela que ce champ a été appelé Aceldama (1) jus 
qu'à ce jour, c'est-à-dire le champ du sang. » — La GLosE. — Ce qu'il 
faut rapporter au temps où l'évangéliste écrivait.— Ensuite, il confirme 
le méme fait par les paroles du prophete : « Alors fut accompli ce qui 
a été dit par le prophete Jérémie, disant : Ils ont recu trente pièces 
d'argent, prix de celui qui a été mis à prix, et dont ils avaiént fait le 
marché avec les enfants d'Israel, et ils les ont données pour acheter le 
champ d'un potier, ainsi que le Seigneur me l'avait ordonné. » —S. Ji. 
— L'on ne trouve plus cela en aucune facon dans Jérémie , mais l'on 
trouve quelque chose de semblable pour le sens, toutefois avec des ex- 
pressions et une contexture différentes, dans le prophete Zacharie, qui 
est le dernier des douze prophetes. —8. Avc.—8Si quelqu'un voulait en 
tirer cette conclusion qu'il doit refuser à cause de cela de croire à l'Évan- 
gile, qu'il se rappelle d'abord que tous les exemplaires de l'Évangile ne 
portent pas par le prophete Jérémie, quelques-uns portant simplement: 
par le prophète. Mais cette réponse n'est pas de mon goût; car il esl 
un grand nombre d'exemplaires qui portent par le prophète Jérémie, ei 
ce sont les exemplaires les plus anciens. D'ailleurs, il n'y avait aucune 
raison qui püt engager à ajouter ce nom et à corrompre ainsi le texte, 
tandis qu'il y avait une raison à ce qu'il fût enlevé et à ce que son 
audacieuse maladresse le tentàt, troublée qu'elle était par la disposi- 
tion du texte primitif. Or, il ἃ pu arriver que Matthieu, écrivant cet 
évangile, le nom de Jérémie se soit présenté à sa mémoire à la place 
de celui de Zacharie, ainsi que cela arrive souvent, ce qu'il aurait cer- 
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(1) Dans les textes les plus purs l'on trouve Haceklama. 





P4 


sanguinis, usque in hodiernum diem. Gros, 
Quod referendum est ad tempus quo Evan- 
gelista lioc scripsit, 

Deinde confirmat idem prophetico testi- 
monio, dicens : Tunc impletum est quod 
dictum est per Hieremiam prophetam , di- 
centem : Et acceperunt triginta argenteos 
pretium appretiati, quem appretiaverunt a 
filiis Israel, et dederunt eos in agrum figuli, 
sicut constituit mihi Dominus, Hier. Iloc 
in Hieremia penitus non invenitur, sed in 
Zacharia [qui penultimus est duodecim 
prophetarum] quzdam similitudo refertur 
(cap. 11, v. 12}, et quanquam sensus non 
multum discrepet, tumen ordo et verba di- 
versa sunt. AUG., De cons. Ecang. [lib. 3, 


cap. 7). Si quis ergo putat ideo fidei Evan- 
gelistæ aliquid derogandum, primo noverit, 
non omnes codices Evangeliorum habere 
quod per llieremiam dictum sit, sed tan- 
tummodo per prophetam. Mihi autem hec 
non placet defensio ; qui& et plures codices 
habeut Hieremiæ nomen, et antiquiores; 
et nulli fuit causa cur adderetur hoc no- 
men, et mendositas fieret, Cur autem tol- 
leretur, fuit utique causa, ut hoo audax 
imperitia faceret, prædicta quæstione tur- 
bnta. Potuit autem fieri ut animo Matthei 
Evangelium scribentis, pro Zacharia Hie- 
remias occurreret (ut fieri solet], quod ta- 
men sine illa dubitatione emendaret (saltem 
ab his admonitus qui ipse adhuc in oerte 
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taihement corrigé sur l'avis qui lui aurait été donné de cette inadver- 
lance par ses contemporains, s'il n'avait pas pensé que ce nom ne 
s'était présenté pour un autre, au moment où il écrivait sous l'inspira- 
Bion de l'Esprit-Saint, que parce que le Seigneur l'avait ainsi établi. Que 
le Seigneur l’eût ainsi établi, la premiere raison en est, ainsi qu'il l'in- 
sinue, que tous le prophètes écrivant sous l'iuspiration du méme 
esprit, et étant unis entre eux par une admirable entente, il en résulte 
une plus haute conviction que si l'on démontrait que les paroles des 
divers prophétes appartiennent toutes aux lévres du méme prophete; 
il en résulte aussi que l'on doit considérer toutes les paroles que l'Es- 
prit-Saint a prononcées par leur bouche comme si chacune d'elles 
appartenait à tous, et toutes à chacun d'eux. Si; encore aujourd’hui, 
quelqu'un, en citant les paroles d'un autre, au lieu de donner le nom 
de celui qu'il cite donne le nom d'un de ses amis avec lequel il est 
tellement lié que ce dernier accepterait tout ce qui tombe de ses lèvres, 
et que voyant qu'il s'est trompé de nom il se reprenne en ajoutant 
toutefois : « Mais j'ai bien dit, » par la connaissance qu'il a de l'union 
qui existe entre les deux amis , combien plus cela est-il vrai appliqué 
aux saints prophetes? D'ailleurs, il est une autre raison pour laquelle 
l'Esprit-Baint ait permis ou plutôt ait voulu que le nom de Jérémie 
ait été mis à la place ce celui de Zacharie. On lit dans Jérémie qu'il 
achreta un champ de son frère, et qu’il lui en donna l'argent (1), non 
pas toutefois avec cette indication de trente pieces d'argent que l'on 
trouve dans Zacharie. Il est évident que l'évangéliste, dans son inter- 
prétation, aura appliqué au Sauveur ce qui est dit des trente pieces 


(1| « Díx piéces d'argent et sept sicles » (Jérémie, 32, 9). 





vivente hsc legere potuerunt), nisi cogita- | amicissimus illius, cujus verba dicere vo- 
ret recordationi sus, qus Spiritu Sancto | luit, et continuo recordatus alium pro aliq 
fegebatur, non occurrisse aliud pro alio | se dixisse, ita se corrigat, ut tamen dieat: 
momen prophete, nisi quia Dominus hoc | Bene dixi, nihil aliud intueus nisi inter 
ita scribi constituit. Cur autem constitue- | ambos esse concordiam, quanto magis de 
Fit, prima causa est, quia sic insinuat, itu , prophetis sanctis hoc commendandum fuit? 
omnes prophetas (uno spiritu locutos) mira- | Est etiam alia causa cur hoc nomen Hic- 
bili inter se consensione constare, ut hoc | remise in testimonio Zaucharim sit manere 
mmlto amplius sit, quam si omnium verba | permissum, vel potius Sancti Spiritus auc- 
prophetarum uno unius hominis ore de- | toritate preceptum sit. Est apud Hieremiam 
monstrentur : et ideo indubitanter accipi, [cap. 32) quod emerit agrum a filio fratris 
debent, quæcunque per eos Spiritus Sanctus | sui, et dederit ei argentum, non quidem 
dizit, et singula esse omnium, et omnia | sub hoc nomine pretii, quod positum est 
singulorum : si enim hodie quisquam vo-| apud Zachariam triginta argenteis. Quod 
lens alicujus verba indicare, dicat nomen | autem prophetiam de triginta argenteis ad 
alterius a quo dicta sunt qui tamen sit : hoc interpretatus sit Evangelista, quod modo 
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d'argent. Mais, comme au sens mystique, ce que Jérémie dit de ce 
champ acheté peut aussi s'entendre de ce passage, l'évangéliste a pu, 
négligeant de citer Zacharie, qui parle des trente pieces d'argent, citer 
Jérémie, qui parle du champ acheté ; en telle sorte, que le lecteur de 
l'Évangile, en voyant cité Jérémie, et n'y trouvant rien sur les trente 
pièces d'argent, mais y trouvant seulement ce qui concerne le chamy 
acheté, soit averti par là que ces deux passages différents des‘brophètes 
se rapportent ici, et expliquent, dans le sens de la passion du Seigneur, 
ce que dit Jérémie. D'ailleurs, ce passage de Matthieu : « Et dont ils 
avaient fait le marché avec les enfants d'Israél, et ils les donnérent 
pour le champ du potier, ainsi que le Seigneur l'a établi, » ne se trouve 
ni dans Jérémie ni dans Zacharie. D'où nous devons conclure que c'est 
bien plutôt dans un sens mystique et non d'une manière littérale que 
cette citation a été rédigée par l’évangéliste lui-même, sous l’inspira- 
tion du Seigneur qui lui découvrait que ce passage du prophète con- 
. cernait la vérité du Christ. | 

S. JÉR. — Loin de nous cette pensée que l'on puisse convaincre 
d'erreur le'serviteur du Christ préoccupé du sens dogmatique et nou 
des mots et des syllabes. — S. ΖΒ. — J'ai lu dernièrement en un Jéré- 
mie apocryphe qu'un Juif de la secte des Nazaréens m'avait procuré, ét 
jy ai trouvé le mot à mot de cette citation. Mais il me parait plus 
vraisemblable que cette citation a été empruntée au prophète Zacha- 
rie, à la manière ordinaire des évangélistes et des prophètes, qui, sans 
tenir compte de l'arrangement des mots, ne citent que le sens de 
l'Ancien-Testament. 
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de"Domino completum est, manifestum est: | listæ accipiendum est eleganter et mystice 


sed ad hoc pertinere etiam illud de agro 
empto, quod llieremias dicit, hine potest 
mystice significari, ut non hic Zachariæ 
nomen poneretur, qui dixit, triginta ar- 
genteis ; sed Hicremiæ, qui dixit de agro 
empto : ut lecto Evangelio, atque invento 
nomine Hieremiæ, lecto autem llieremia, 
et non invento testimonio de triginta ar- 
genteis, invento tamen agro empto, admo- 
neatur lector utrumque conferre, et inde 
sensum enucleare prophetiæ, quomodo per- 
tineat ad hoc quod in domino completum 
est. Nam illud quod subjecit huic testimonio 
Mattheus, cum ait : Quem appretiaverunt 
a filis Israel, et dederunt eos in agrum 
figuli, sicuti constituit mihi Dominus, nec 
apud Zachariam, nec apud Hieremiam re- 
peritur. Unde magis ex persona Evange- 


insertum (vel interjectum esse), quia hoc 
ex Domiui revelatione cognoverat, ad hanc 
rem quz de Christi pretio facta est, hu- 
jusmodi pertinere prophetiam, 

HiER., De optimo genere interpretandi (od 
Pammachium, epist, 101). Absit ergo de 
pedissequo Christi quod possit argui de 
falso; cui cura fuit, non verba et syllabes 
aucupari, sed sententias dogmutum ponere. 
HiEr., in Matth. Legi nuper in quodam 
hebraico volumine, quod Nazarens secte 
mihi llebreus contulit, Hieremiæ apoerj- 
phum, in quo hec ad verbum scripta reperi: 
sed tamen mihi videtur magis de Zacharis 
sumptum testimonium , evangelistarum οἱ 
apostolorum more vulgato, qui verborum 
ordine prætermisso, sensus tantum de ve- 
teri Testamento proferunt in exemplum. 
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Or Jésus fut présenté devant le gouverneur, et le gouverneur l’interrogeu en 
ces termes : Etes-vous le roi des Juifs ? Jésus lui répondit : Vous le dites : 
je le suis. Et étant accusé par les princes des prétres οἱ les sénateurs, il 
ne répondit rien. Alors Pilate lui dit : N'entendez-rous pas de combien 
de choses ces personnes vous accusent? Mais il ne répondit rien à ce qu'il 
lui put dire; de sorte que le gouverneur en était tout étonné. 


S. Auc. — Après avoir achevé ce qu'il consacre au récit de la trahi- 
son de Judas, Matthieu reprend le Gl de sa narration par ces mots : 
« Or, Jésus fut présenté devant le gouverneur. » — Oni6. — Le juge 
de toute créature (1), qui a recu le pouvoir du Père lui-même, voyez 
combien il s'est humilié jusqu'à consentir de comparaitre devant celui 
qui à cette époque était juge de la terre de Juda. Il lui est fait une 
question que probablement Pilate ne lui adresse pas sans sourire, ou 
du moins sans douter de sa vérité : « Et le proconsul l'interrogea, en 
disant : Vous êtes le roi des Juifs? » — S. CHnvs. — Pilate fait tomber 
la question sur ce qui était le sujet continuel des accusations de ses 
ennemis. Or, ceux-ci sachant que Pilate n'avait nul souci des questions 
portant sur la loi, ils portent la question sur des faits du ressort de 
l'autorité publique.— On16.—C'est là ce que dit Pilate, et c’est confor- 
mément à cette premiere question qu'il fit écrire sur l'écriteau de la 
croix : Jloi des Juifs. Or, Jésus répondant au prince des prétres l'avait 
réfuté indirectement par ces mots : « Vous l'avez dit, » tandis qu'il se 
contente d'appuyer ce que dit Pilate en ajoutant : « Vous le dites. » — 


(1) Le mot créature est mis ici dans le même sens que dans ce passage : « Allez, an- 
soncez l'Evangile à toute créature, » c'est-à-dire pour l'homme. 








dteus autem atelít ante. praesidem , et interro- 
gavit. eum. przses, dicens : Tu es Rex Ju- 
dæorum ? Dicit. illi Jesus : Tu dicis. Et 
cum accusarelur a principibus sacerdotum 
et senioribus , nihil respondit, Tunc dizit 
illi Pilatus : Non audis quanta adrersum 
te dicunt testimonia ? Et non respondit ei 
ad ullum cerbum , ita ut miraretur praeses 
vehementer. 


judicem tunc terre Judææ ; et interrogatus 
est interrogationem, quam forsitan deridens 
aut dubitans Pilatus interrogat. Unde sc- 
quitur : Et interrogavit eum præses dicens: 
Tu es Rex Judæorum? CHRYS., in homil. 
(87, in Matih.). Id Pilatus interrogat, quod 
adversarii contra Christum continue revol- 
vebant : quia enim sciebant Pilatum nullam 
curam .facientem legalium, ad publicas 
accusationes rem deducunt. Oni. (ut sup.]. 


AuG., De cons. Evang. (cap. 7 et 8). | Vel pronuntiative hcc dixit Pilatus : unde 


Finitis his quz» Mattheus de Juda prodi- 
tore interposuit, ad ordinem narrationis 
revertitur dicens : Jesus autem stetit ante 
præsidem. Onic. (ut sup.). Judex totius 
creaturæ constitutus a Patre, vide quantum 
ss humiliavit, ut acquiesceret stare ante 


3. I. 


et alibi scripsit in titulo (Joan., 18] : Rex 
Judæorum. Principi autem sncerdotum res- 
pondens : Tu dixisti, oblique arguit ejus 
dubitationem : Pilati vero sententiam con- 
firmat pronuntiantis : unde sequitur : Dixit 
ili Jesus : Tu dicis. CHRY8., in homil. 
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S. CHRys. — ll s'avoue roi, mais roi du ciel, ainsi que nous lisons plus 
clairement daus un autre évangile : « Mon royaume n'est pas de ce 
monde, » afin que Pilate et les Juifs ne soient pas excusables de reve- 
nir sur une question à laquelle il a ainsi répondu. — 5. Hii. — Ou 
bien, il avait répondu à la question du pontife lui demandant s'il était 
le Christ : « Vous l'avez dit, » parce que le pontife avait appris de la loi 
que le Christ reste éternellement, tandis qu'il répond : « Vous le dites.» 
à ce proconsul ignorant de la loi , parce que le salut advient aux Gen- 
tils par la foi d'un aveu actuel. — S. JÉR.— Remarquez qu'il répond en 
partie à Pilate, qui portait la sentence malgré lui, tandis qu'il ne ré- 
pond nullement aux anciens et aux princes des prêtres, les jugeant 
indignes de toute réponse : « Et accusé par les princes des prétres et 
les anciens, il ne répond rien. » — 8. Ave. — Luc nous apprend quek 
sont les crimes que déroula l’accusation, par ces mots : « Alors ils & 
mirent à l'accuser, en disant : Nous avons trouvé cet homme-ci révo- 
lutionnant notre nation, et empêchant de payer le tribut à César, el 
disant qu'il était lui-méme le Christ-roi. » Peu importe à la vérité des 
faits l'ordre dans lequel ils sont rapportés, ainsi que peu importe que 
l’un taise ce que l'autre raconte. — Onic. — Jésus accusé ne répond 
pas plus maintenant qu’il ne répondait alors, et le Verbe de Dieu ne 
se révèle pas à eux, ainsi qu'il s'était révélé autrefois aux prophètes. 
D'ailleurs, Pilate ne méritait pas de réponse; car il n'avait pas un ju- 
gement arrété et stable sur le Christ, mais il allait d'une opinion à 
l'autre. « Alors Pilate lui dit : Vous n'entendez pas combien de témoi- 
gnages l'on dépose contre vous. » — S. JËR. — C'est un palen celui 
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187, ut sup.). Confessus est se esse Regem, 


a principibus sacerdotum et senioribus, nihil 
sed cœlestem, ut in alio Evangelio mani- 


respondit. AuG., De cons, Ecang. (lib. 8, 


festius legitur (Joan., 18) : Regnum meum 
[inquit] non est de hoc mundo; ut neque 
Judei neque Pilatus excusationem habeant, 
huic accusatibni insistentes. HILAR. (can. 
32, in Matth.]. Vel interroganti pontifici 
an ipsc esset Jesus Christus, dixerat : Tu 
dixisti; quia semper futurum Christum ex 
lege ipse didicisset ; huic vero legis ignaro 
interroganti an ipse esset Rex Judæorum, 
dicitur : Tu dicis, quia per fidem przsentis 
confessionis salus gentium est. HiER. At- 
tende autem quod Pilato, qui invitus pro- 
mebat sententiam, aliqua ex parte respon- 
dit; sacerdotibus autem et principibus 
sacerdotum respondere noluit, indignos eos 
suo sermone Judicans : Et cum accusaretur 


cap. 8). Lucas autem ipsa crimina, que 
accusantes objecerunt, aperuit : dicit enim: 
Cœperunt illum accusare dicentes : Hunc 
invenimus subvertentem gentem nostram, 
et prohibentem tributa dari Caesari, et di- 
centem se Christum Regem esse. Nihil a» 
tem interest nd veritatem quo ordine ists 
retulerint; sicut nihil interest, si alius 
aliud tacet quod alius commemorat. Oni6. 
[ut sup.]. Accusatus autem Jesus sicut tanc 
ilis nihil respondit, sic nec modo ; quis 
non fit eis verbum Dei sicut aliquando fac- 
tum fuerat ad prophetas : sed neque dig- 
num erat ut Pilato interroganti responderet, 
qui non habebat permanens et firmum de 
Christo judicium , sed ad contreris trahe- 
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qui se montre aiusi à nous, ne défendant pas Jésus, mais transportant 
sa cause au peuple des Juifs. — S. Carys. — Il parlait ainsi, parce 
qu il voulait le délivrer et le forcer à se disculper. « Et il ne lui répon- 
dit rien à tout ce qu'il put lui dire, de sorte que le gouverneur en 
était tout étonné. » Quoique les faits leur eussent fourni plusieurs 
preuves de sa douceur, de son humilité, de sa vertu, cependant ils 
n'en faisaient pas moins éclater leur méchanceté contre lui, et ils le 
poursuivaient avec des desseins pervers. C'est pour cela qu'il ne leur 
repond rien; et s'il répond quelquefois, c'est en peu de mots, afin que 
Pon ne püt qualifier de parti pris son silence prolongé. — S. JÉR. — 
Ou bien, Jésus ne voulut rien répondre, pour ne pas différer le bien 
qui devait résulter de sa croix, en se faisant par sa justification mettre 
hors de cause par le gouverneur. — ORnic. — Or, le gouverneur admira 
sa constance, par la pensée qu’il avait de son pouvoir sur sa vie (1). 
Cependant il le voyait stable dans sa tranquille et calme sagesse, et 
dans sa fermeté imperturbable. Il l'admire vivement, et il regardait 
comme l'égal d'un grand miracle ce courage du Christ, qui, exposé ἃ 
une sentence comme un criminel, restait inébranlable devant la mort, 
qui est considérée comme terrible par tous les hommes. 
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Or le gouverneur avait accoutumé à toutes les fétes de Páque de délivrer 
celui des prisonniers que le peuple lui demandait ; et il en avait alors tm 
insigne, nommé Barrabas. Lorsqu'ils étaient donc tous assemblés, Pilate 
leur dil : Lequel voulez-vous que je vous délivre, de Darrabas ou de Jésus 
qui est appelé Christ ? Car il savait bien que c'était par envie qwils l'a- 


(1) « Vous ne me parlez pas? Vous ignorez dono que j'ai le pouvoir de vous cruci- 
fet? et que j'ai le pouvoir de vous renvoyer? » (Jean, 19, v. 10.) 





batur : unde sequitur : Tunc dicit ei Pi- 
letus : Non audis quanta adversum te 
dicunt testimonia. Hikg. Gentilis quidem 
est qui contemnit Jesum, sed causam refert 
in populum Judæorum. Cuns., in homil. 
(87, ut sup.). Ideo autem hoc dicebat, 
quia volebat eum liberare, dum se ex- 
emsando responderet. Sequitur: Et non 
respondit οἱ ad ullum verbum, ita ut mi- 
raretur præses vehementer. Quia enim 
multas habentes demonstrationes ex ipsis 
rebus virtutis et mansuetudinis cjus et hu- 
militatis, tamen in ipsum malignabantur, 
et perverso judicio agebantur contra ipsum, 
propter hoc nihil respondet , et si aliquando 
respondet, brevia quidem dicit, ne continua 
tagdturpitate pertinaciæ opinio de ipso ac- 


cipiatur, HrkeEg. Vel ideo Jesus nihil res- 
pondere voluit ne crimen diluens dimitte- 
retur a preside, et crucis utilitas differretur. 
OniG. (ut sup.). Miratus est autem presses 
constantiam ejus; forsitan sciens quod 
idoneus esset pronuntiare crimen ; et tamen 
videbat eum in tranquilla et quieta sapientia, 
et gravitate nou turbabili stare : sed et 
vehementer miratur : dignum enim ei vide- 
batur magno miraculo, ut exhibitus Chris- 
tus ad criminale judicium , imperturbabilis 
staret ante mortem, qus& apud omnes ho- 
mines terribilis æstimatur. 


Per diem autem solemnem consueverat. præses 
populo dimittere unum cinctum quem co- 
luissent. Habebat autem tunc unum vinc- 
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caient livré entre ses mains. Cependant, lorsqu'il était assis sur son siége, 
sa femme lui envoya dire : Ne vous embarrassez point dans l'affaire de ce 
juste; car jai été aujourd'hui étrangement tourmentée dans un songe à 
cause de lui. Mais les princes des prêtres el les sénateurs persuadérent as 


peuple de demander Barabbas, et de faire périr Jésus. Le gouverneur 
leur ayant donc dit : Lequel des deux voulez-vous que je vous délivre? Ils 
lui répondirent : Barrabas. Pilate leur dil : Que ferai-je de Jésus, qui est 


appelé Christ? Ils lui répondirent tous : Qu'il soit crucifié. Le gouverneur 
leur dit : Mais quel mal a-t-il fait? Et ils se mirent à crier encore plu 
fort, en disant : Qu'il soit crucifíé. Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien, 
mais que le tumulte s'excilait toujours de plus en plus, se fit apporter de 
l'eau, et, se lavant les mains devant le peuple, il leur dit: Je suis inno- 
cent du sang de ce juste : c'est à vous d'en répondre. El tout le peuple ἐεὶ 
répondit : Que son sang retombe sur nous et sur nos enfants. Alors il leur 
delivra Barrabas; et ayant fait fouetter Jésus, il le remit entre leui 
mains pour étre crucifié. 


S. CuaYs. — Comme Jésus n'avait rien répondu aux accusations des 
Juifs qui pôt servir à Pilate à le renvoyer absous de ces accusations, 
il machine autre chose pour pouvoir le délivrer. « Ce gouverneur 
avait l'habitude, aux jours de féte, de délivrer au peuple le prison- 
nier qu'il lui demandait. » — Onic. — C'est ainsi que ceux qui veulent 
soumettre une nation à leur joug leur accordent quelques bienfaits 
jusqu'à ce qu'ils aient tout-à-fait affermi ce joug. Cependant, l'on re- 
trouve cette coutume de tout temps chez les Juifs, et c'est ainsi que 
Saül ne tua pas Jonathas à cause de la demande que tout le peuple 
lui fit de sa grâce. 

S. Cunys. — Il s'empara de cette coutume pour essayer par elle de 
sauver le Christ, et alin de ne pas laisser au peuple l'ombre d'excuse, 
il met en face de Jésus un manifeste homicide : « Il y avait alors un 





tum insignem, quí dicebatur  Barrabas. nus coram populo, dicens : Innocens ege 


Congregatis ergo illis dizit Pilatus : Quem 
cultis dimittam cobis, Barrabam, an Je- 
eum qui dicitur Christus ? Sciebat enim 
quod per invidiam tradidissent eum, Sedente 
autem illo pro tribunali, misit ad eum uror 
ejus dicens : Nihil tibi et justo «lli : multa 


sum a sanguine justi hujus ; «os viderit. 
Et respondens. universus populus, dixil : 
Sanguis ejus super nos, et super filios nos 
tros ! Tunc dimisit illis Barrabam ; Jen 
autem flagellatum tradidit εἰς crucifigert- 
tur. 


enim passa sum hodie per cisum propter 

eum. Principes autem sacerdotum et senio- CuRYs., in homil. (87, ut sup.]. Quis 
res persuaserunt populo ut peterent Barra- | Christus ad accusationem Judæorum nihil 
bam, Jesum cero perderent, Respondens au- | responderat, per quod posset eum Pilatus 
tem praeses, ait illis : Quem cultis cobis de | ab accusationibus Judseorum excusatum 
duobus dimitti ? At illi dixerunt : Barra- | habere, aliud machinatur per quod eum ἵν 
bam. Dicit illis Pilatus : Quid igitur fa- | berare possit : unde dicitur : Per diem av 
ciam de Jesu qui dicitur Christus ? Dicunt | tem solemnem consueverat præses popolo 
omnes : Crucifigatur ! Ait illis præses : | dimittere unum vinctum, quem voluissent. 
Quid enim mali fecit? At illi magis cla- | On1G. [ut sup.). Sic enim quasdam gratias 
mabant, dicentes : Crucifigatur ! Videns | prrestant gentes eis quos subjiciunt sibi, 
autem Pilatus quia nihil proficeret, sed ma- | donec. confirmetur super eos jugum ipso- 
gís twnullus fieret, accepta aqua, lavit ma- | rum. Tamen consuetudo hsec aliquando foit 
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prisonnier célebre nommé Barrabas. » L'évangéliste ne se contente 
pas de l'appeler voleur, mais il l'appelle célebre, c'est-à-dire connu 
par sa méchanceté. — 5. J£n. — Le nom de Barrabas, d’après l'Évangile 
selon les Hébreux, signifie le fils du maitre, et il fut condamné pour 
rause d'homicide et de sédition. Or, Pilate leur offre de choisir celui 
qu'ils veulent qu'il leur délivre, de Barrabas ou de Jésus, ne pouvant 
douter que le choix ne portât sur Jésus. « Pilate, les ayant assemblés, 
leur dit : Qui voulez-vous que je vous délivre, Barrabas ou Jésus que 
l'on appelle le Christ? » — S. Canys. — C'est comme s'il disait : Si vous 
ne voulez pas l'absoudre comme innocent, du moins gráciez-le comme 
coupable à cause du jour de féte. S'il fallait le délivrer avec la certi- 
tude du crime, à combien plus forte raison dans le doute? Mais re- 
marquez le renversement des choses; c'est ordinairement le peuple 
qui intercéde pour les condamnés et le pouvoir qui concède à leurs 
demandes; c'est maintenant le contraire qui arrive, car c'est le prince 
qui demande au peuple et le peuple qui n'en devient que plus féroce. 

LA GLoss (1). — L'évangéliste nous découvre ensuite pourquoi Pi- 
late travaille à la délivrance du Sauveur : « Car il savait que c'était par 
envie qu'on le lui avait livré. » — REM. — Jean nous montre quelle 
est cette envic en nous racontant qu'ils disaient : « Voici que le 
monde entier va aprés lui, et si nous le renvoyons ainsi tous croiront 
en lui. » Il faut remarquer qu'au lieu de ces paroles rapportées par 
Matthieu : « Ou Jésus qui est appelé Christ, » Marc rapporte : « Vou- 
lez-vous que je vous livre le roi des Juifs? » Car seuls, parmi tous les 


(1) Ni dans 1a Glose actuelle ni ailleurs. 





d Judsmos: Saul enim non interfecit 
tham omni populo petente eum ad vi- 
tam (1 Reg., 14). Cumrs. (ut sup.). Per 
hano autem consuetudinem Christum eri- 
pere tentavit; et ut neque umbram excu- 
sationis Judæi sibi derelinquant, manifes- 
tus homicida in comparatione Christi addu- 
éitur, de quo sequitur : Habebat autem tunc 
wmnum vinctum insignem qui dicebatur Bar- 
rebas : non simpliciter dicit latronem, sed 
insignem, hoc est, in malitia diffsmatum. 
Hrxn. Iste Barrabas in Evangelio quod ins- 
eribitur juxta Hebræos, filius magistri eo- 
rum interpretatur, qui propter seditionem 
et homicidium fuerat condemnatus. Offert 
sutem optionem eis Pilstus dimittendi 
vellent ; latronem, an Jesum ; non 
dnMitans Jesum potius eligendum : unde 


sequitur ; Congregatis ergo illis, dixit Pi- 
latus : Quem vultis dimittam vobis, Barra- 
bam, an Jesum qui dicitur Christus? 
Cmnrs., in homil. (87, ut sup.]. Quasi 
dicat : Si non wultis sicut innocentem di- 
mittere, saltem sicut condemnatum festivi- 
tati dimittite : si enim oportebat in pecca- 
tis manifestis existentem dimittere, multo 
magis in dubiis. Vide autem ordinem con- 
versum : petitio pro condemnatis solet esse 
plebis, concessio autem principis; nunc au- 
tem contrarium gestum est : princepa enim 
petit a plebe, et plebs ferocior redditur. 
GLossA. Quare autem Pilatus ad libe- 
rationem Christi laboravit, manifestat 
Evangelista cum subdit : Sciebat enim quod 
per invidiam tradidissent eum, RemIG Que 
autem invidia foerit, Joannes manifestat 
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rois , les rois des Juifs étaient oints et appelés christs à cause de l'onc. 
tion qu'ils recevaient. 

S. Carys. — L'évangéliste ajoute autre chose qui aurait du les faire 
tous renoncer à la passion du Christ en disant: « Et pendant quil 
était assis devant son tribunal, son épouse lui envoya dire : Vous n'e- 
vez rien à déméler dans l'affaire de ce juste, » et le songe de cette 
femme, ajouté aux preuves de fait, n'était pas peu de chose. — RA. 
»— Remarquez que le tribunal est le siége des juges, le trône celui des 
rois, la chaire celle des docteurs. Or, la femme d'un paien vit dans 
des songes et des visions ce que des Juifs éveillés ne voulaient ni com 
prendre ni croire. — S. JÉR. — Il faut remarquer que souvent, pour 
les Gentils. des songes envoyés par Dieu sont de véritables révélations, 
et que l'on trouve en Pilate et sa femme, confessant la justice du Sei- 
gneur, le témoignage du peuple des Gentils en sa faveur. — S. Cis. 
— Mais pourquoi n'était-ce pas Pilate lui-même qui voyait ce songe! 
Parce. que c'était elle qui en était plus digne, ou bien parce que Pilate 
eût été moins digne de foi, ou bien enfin parce qu'il n'en aurait pas 
parlé. Dieu a ordonné que ce füt une femme qui eüt cette vision pour 
qu'elle füt connue de tous; et non-seulement elle voit, mais elle est 
encore étrangement tourmentée à cause de lui : « J'ai été tres tour 
mentée aujourd'hui par cette vision à cause de lui. » Et cela afin que 
. le mari fût plus circonspect à l'endroit de la condamnation à cause de 
la compassion qu'il devait éprouver pour les souffrances de sa femme. 
D'ailleurs la circonstance du moment de cette vision n'était pas peu de 
chose, parce qu'elle avait eu lieu cette méme nuit.—S. Auc. (1). — C'esl 
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(1) Ou ne retrouve pas ceci dans les sermons actuels de saint Augustin, mais dans ls 
8e sermon de saint Chrysostóme pour la cinquième férie de la cène du Seigneur, 





qui narrat eos dixisse (cap. 11) : Ecce 
mundus totus post eum vadit ; et si dimit- 
timus eum sic, omnes credent in eum. No- 
tandum etiam quia loco ejus quod Mat- 
thæus dicit : An Jesum qui dicitur Chris- 
tus ? Marcus dicit : Vultis dimittam vobis 
Regem Judæorum ? Soli namque reges Ju- 
dæorum ungebantur, et ab ipsa unctione 
christi vocabantur. 

Canys., in homil. (87, ut sup.]. Deinde 
subditur aliud, quod sufficiens erat omnes 
a passione revocare. Sequitur enim : Se- 
dente autem illo pro tribunali, misit ad 
eum uxor ejus dicens : Nihil tibi et justo 
illi : cum demonstratione enim qute erat 8 
rebus, etiam somnus non parvum quid erat. 


Ras. Notandum vero quia tribunal sede 
est judicum ; solum, regum ; cathedra, me- 
gistrorum : in visionibus autem et somnii 
gentilis viri uxor hoc intellexit quod Judsi 
vigilantes nec credere neo intelligere volus- 
runt. Hier. Nota etiam quod gentilibo 
ssepe a Deo somnia revelantur ; et quod in 
Pilato et uxore ejus justum Dominum cos 
fitentibus gentilis populi testimonium sit. 
Curys., in homil. (86, ut sup.). Sed ce- 
jus gratia non ipse Pilatus somnium vide 
bat ? Quia illa mags digna erat; vel quis 
si Pilatus vidisset, non æqualiter ei credi- 
tum esset ; vel forte neque dixisset : pror 
ter hoc dispensatur a Deo quod mmlier 
videt, ut manifestum omnibus fiat : et uon 
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ainsi,que le juge est épouvanté en la personne de sa femme, et afin 
que, dans son jugement, il ne donne pas son consentement et son 
adhésion au crime des Juifs , il trouve son jugement dans la vision et 
les tourments de sa femme ; il est jugé, lui qui juge, et il souffre avant 
d'en faire souffrir un autre. — Ras. — Ou bien, le diable, com- 
prenant ezfin maintenant qu'il perdra ses dépouilles par le Christ, 
yeut, ainsi qu'il avait, au commencement, introduit la mort dans le 
monde par une femme, arracher, par l'intermédiaire d'une autre 
femme, Jésus des mains des Juifs, afin de ne pas perdre par sa mort 
l'empire de la mort. 

8. Cuays. — Rien de ce qui précède ne peut agir sur les ennemis du 
Christ, parce que l'envie les avait aveuglés tout-à-fait. Aussi répan- 
dent-ils leur malice jusque dans le peuple : « Le prince des prétres et 
les vieillards persuadérent au peuple de demander Barrabas et de 
faire périr Jésus. » — On16c. — Et il faut voir maintenant comment le 
peuple juif est persuadé et excité par les vieillards et par les docteurs 
de son culte, contre Jésus pour le perdre. 

« Le gouverneur, répondant, leur dit : Lequel des deux voulez-vous 
que je vous délivre? — La GrLose(1). — Pilate, en disant ceci, répond ou 
à ce que 88 femme lui avait annoncé, ou à ce que lui demandait le 
peuple qui voulait que, selon l'usage, on lui délivrât quelqu'un pour 
ce jour de féte. — Onic. — Les foules, comme des bêtes féroces, les 
foules , qui suivent la voie large, voulaient qu'on leur délivrát Barra- 


(1) Ni dans la Glose actuelle ni ailleurs. 





simpliciter videt, sed et patitur multa : se- 
quitur enim : Multa enim passa sum hodie 
per visum propter eum ; ut acilicet & com- 
passione quse erat ad uxorem, desidior fie- 
st vir circa occisionem : sed et tempus 
mon parum conferebat; etenim eadem nocte 
vidit. AUG., in serm. De pass. Sio ergo ju- 
dex terretur in conjuge ; et ut crimini Ju- 
émorum non præbeat in judicio consensum, 
pertulit in uxoris visione afflictioneque ju- 
diaium ; judicatur ipse qui judicat, et tor- 
quetur &ntequam torqueat. ΑΒ. Vel ali- 
ter : nunc demum diabolus intelligens per 
Christum se spolia sua amissurum, sicut 
primum per mulierem mortem intulerat, 
ita per mulierem vult Christum de mani- 
bus Judæorum liberare ; ne per ejus mor- 
tem, mortis amittat imperium. 

CHEYS., in homil. (82, ut sup.). Nihil 
autem præmissorum Christi adversarios 


movit, quia eos omnino invidia excæcave- 
rat; unde ex propria malitia plebem cor- 
rumpunt : et hoo est quod sequitur : Prin- 
ceps autem sacerdotum et seniores persun- 
serunt populo ut peterent Barrabam, Jesum 
vero perderent. OR1G. (ut sup.]. Et est videre 
nuno quomodo populus Judæorum ἃ senio- 
ribus suis et judaics culturs doctoribus 
suadetur et excitatur adversus Jesum, ut 
eum perdant. 

Sequitur : Respondens autem presses, ait 
illis : Quem vultis vobis de duobus dimitti " 
GrossA. Respondisse autem dicitur Pilatus 
heec dicens, sive ad ea quæ uxor nuntiave- 
rat, sive ad petitionem populi, qui juxta 
consuetudinem, aliquem in die festo sibi 
dimitti petebat. On1G. (ut sup.). Turbæ an- 
tem quasi fers, quæ spatiosam ambulant 
viam, voluerunt sibi Barrabam habere so- 
lutum. Unde subditur : At illi dixerunt : 
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bas : « Et ils lui dirent : Barrabas. » C’est ainsi que ce peuple, egnsi- 
déré à son extérieur, présente en quelques-uns de ses membres des 
séditieux, des homicides, des voleurs, tandis que tous ceux qui le 
composent sont tels en leur âme. Là où n'est pas Jésus sont les dis- 
putes et les combats, et là où il est tout est paix et bien. Or, tous ceux 
qui sont semblables aux Juifs ou par leur vie ou par leur croyance 
désirent la délivrance de Barrabas; car quiconque fait le mal, c'est 
Barrabas qui est déchainé dans son corps et le Christ qui y est lié, 
tandis que celui qui fait le bien possede le Christ libre et tient Barra- 
bas enchainé. Pilate voulut leur faire sentir la honte d'une telle ini- 
quité : « Pilate leur dit: Que ferai-je donc de Jésus? etc. » Ille dit 
non-seulement pour ce motif, mais aussi pour voir jusqu'oü irait 
leur impiété. Ils ne rougissent pas d'entendre Pilate appeler Jésus le 
Christ, et ils ne gardent plus de mesure dans leur impiété. « Tous s'é- 
crient : Qu'il soit crucifié! » Ils multiplient la mesure de leur iniquité, 
ne demandant pas seulement la vie pour l'homicide, mais demandant 
encore la mort pour le juste, et la mort si honteuse de la croix (1). — 
— Ras. — Les crucifiés, suspendus à la croix par des clous qui leur 
traversaient les pieds et les mains, mouraient d'une mort prolongée 
et vivaient longtemps sur la croix. Ce n'était pas par le désir de pro 
longer leur vie, mais c'était pour que leur souffrance ne finit pas de 
sitót que leur mort était retardée. Les Juifs ne pensaient qu'à choisir 
la mort la plus honteuse, mais ils choisissaient sans s'en douter ce 
- que le Seigneur voulait, le Seigneur qui devait, aprés avoir triomphé 
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(1) « Condamnons-le à la mort la plus honteuse » [Sagesse, 2, v. 20). 





Barrabam. Ideo gens illa habet seditiones, 
et homicidia et latrocinia : secundum quos- 
dam, gentis suæ in rebus qus foris haben- 
tur ; secundum autem omnes, intus in ani- 
ma. Ubienimnon est Jesus, illic lites et præ- 
lia sunt ; ubi autem est, ibi sunt omnia bona 
et pax. Omnesetiam qui Judæis sunt similes, 
vel in dogmate, vel in vita, Barrabam sibi 
solvidesiderant : quicunque enim mala agit, 
solutus estin corpore ejus Barrabas, Chris- 
tus autem vinctus; qui autem bona agit, 
Christum habet solutum, Barrabam vinc- 
tum. Voluit autein Pilatus pudorem tantæ 
iniquitatis eis incutere : unde sequitur : 
Dicit illis Pilatus : Quid igitur faciam de 
Jesu, etc. Non solum autem hoc, sed 
et mensuram colligere volens impietatis eo- 
rum. Ili autem nec hoc erubescunt quod 
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Pilatus Jesum confitebatur esse Christurm; 
nec modo impietatis servant : unde sequi- 
tur : Dicunt omnes : Crucifigatur ! in quo 
multiplicaverunt impietatis sus mensuram, 
non solum homicidam postulantes ad vi- 
tam, sed etiam justum ad mortem, et ad 
mortem turpissimam crucis. RAB. Pendes- 
tes siquidem in ligno crucifixi, clavis ad li- 
gnum pedibus manibusque confixi, produets 
morte necabantur, et diu vivebant in er- 
ce; non quia longior vita eligebatur, aed 
quia mors ipsa protendebatur, ne dolor ci- 
tius finiretur : verum Judæi de morte per 
sima cogitabant, sed a Domino non intelli. 
gentibus eis electa erat : ipsam enim cru- 
cem diabolo superatoerattanquam trophssum 
in frontibus fidelium positurus. 

Hier. Cum autem hoc responderent, non 
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lu diable, placer la croix elle-même sur le front des fldéles comme 
igne de sa victoire. 

B. Jén. — Aprés cette réponse des Juifs, Pilate ne se rendit pas tout 
le suite, mais mà par cette parole que sa femme lui avait fait dire : 
t Qu'y a-t-il de commun entre vous et ce juste? » il résiste encore. 
t Le gouverneur leur dit: Mais quel mal a-t-il fait? » Ces paroles de 
“late absolvent Jésus. « Mais eux, ils criaient encore davantage et di- 
aient: Qu'il soit crucifié! » pour accomplir ce qui a été dans un 
xaume : « Des chiens nombreux m'ont entouré ; la réunion des mé- 
'hants m'a assiégé, » et celles-ci de Jérémie : « Ceux qui étaient mon 
éritage sont devenus pour moi comme un lion dans la forêt; ils ont 
ait entendre leur voix contre moi. » — S. Avc. — Pilate discuta long- 
lemps avec les Juifs, voulant que Jésus fût délivré, et c'est ce que ré- 
mme Matthieu en ce peu de mots : « Pilate voyant qu'il n'avancait à 
rien, mais que le tumulte ne faisait qu'augmenter. » Il ne se serait 
pas exprimé ainsi si le gouverneur n'avait fait beaucoup d'efforts (ef- 
lorts dont il ne dit pas le nombre) pour arracher Jésus à leur fureur. 

a S'étant fait apporter de l'eau, il se lava les mains devant le peuple 
en disant : Je suis innocent, etc. » C'était la coutume chez les anciens 
que, lorsqu'un homme voulait établir qu'il était innocent d'un crime, 
i se faisait apporter de l'eau et se lavait les mains devant le peuple. 

8. Jén. — Pilate se fit apporter de l'eau conformément à cette pa- 
role prophétique : « Je laverai mes mains au milieu des innocents, » 
et son action revient à un débat ainsi exprimé : Pour moi, j'ai voulu 
délivrer l'innocent, mais comme une sédition est imminente, et 
comme je suis menacé d'encourir l’accusation d’être rebelle à César, 
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Matim acquievit, sed juxta suggestionem 
&Koris, quee mandaverat : Nihil tibi et justo 
lli, ipse quoque respondit. Unde sequitur : 
Δὶς ilis præses : Quid enim mali facit ὃ 
Hec dicendo Pilatus absolvit Jesum. Sequi- 
tur : At illi magis clamabant, dicentes : 
Cracifigatur ! ut impleretur quod in psal- 
mo dicitur (Psal. 81) : Circumdederunt me 
eanes multi; congregatio malignantium 
obeedit me ; et illud Hicremiæ (cap. 12) : 
Facta est mihi hæreditas mea sicut leo in 
sylva; dederunt super me vocem suam. 
AÀuvo., De con. Evang. (lib. 3, cap. 8). Se- 
pius autem Pilatus cum Judzis cgit, volens 
at dimjtteretur Jesus : quod paucissimis 
verbis testatur Matthæus cum subdit : Vi- 


dens Pilatus quia nihil proficeret, sed ma- 
gis tumultus fieret : quod non diceret, nisi 
multum ille conatus fuisset (quamvis tacue- 
rit quoties hoc tentavit) ut erueret Jesum 
& furore eorum. 

Sequitur : Accepta aqua, lavit manus co- 
ram populo, dicens : Innocens ego sum, etc. 
REewiG. Mos enim erat apud antiquos ut 
cum vellet quis se ostendere immunem ab 
aliquo crimine, accepta aqua, lavaret ma- 
nus suas coram populo. 

Hier. Pilatus ergo accepit aquam juxta 
illud propheticum (Psal. 25) : Lavabo in- 
ter innocentes manus meas ; quodammodo 
in hoc contestans et dicens : Ego quidem 
innocentem volui liberare, sed quoniam se- 


362 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


je me libère de toute participation au sang de ce juste. C’est ainsi que 
ve juge, forcé de porter son jugement contre le Seigneur, ne con- 
damne pas lui-même celui qu'on lui a présenté, mais dispute contre 
ceux qui le lui amenent, et prononce que celui qu'on va crucifer 
est juste. Il ajoute : « Pour vous, vous verrez, » et c'est comme s'il di- 
xait : Moi, je suis l'exécuteur de la loi; c'est votre voix qui verse le 
sang. «Et tout le peuple, répondant, dit : Que son sang soit sur 
nous, etc. » Cette imprécation persiste encore aujourd'hui contre les 
Juifs, et le sang du Seigneur se voit toujours en eux. 

S. Carys. — Il faut remarquer ici l'abondance de la folie des Juifs; 
leur impiété et leur fatale passion neleur permettent plus de regarder 
à leurs intéréts, et ils se maudissent eux-mêmes par ces mots : « Que 
son sang soit toujours sur nous, » et ils étendent la malédiction jus 
qu'à leurs enfants, en disant : « Et sur nos enfants. » Cependant h 
miséricorde divine ne confirme pas tout-à-fait leur jugement, car il en 
fut beaucoup, parmi eux et parmi leurs enfants, qui se repentirent; 
Paul] sortit de leurs rangs, ainsi que ces plusieurs mille qui re 
curent la foi dans Jérusalem (1). 

S. LÉoN. — Le forfait des Juifs dépasse la faute de Pilate; mais ce 
juge, en renoncant à son propre jugement, n'échappa pas à la culpe- 
bilité, et il partagea le crime d'autrui. « Alors il leur délivra Barrabes, 
et apres avoir fait flageller Jésus, il le remit entre leurs mains, etc. » 
ὃ, JÉR. — Il faut remarquer ici que Pilate en cela ne fit qu'exécuter la 
loi romaine, qui établissait que l'on flagellait d'abord l'homme que 
l'on voulait crucifier. Jésus fut donc livré aux soldats pour être fis 


[1] Trois mille d'abord (Actes, 2, v. 41}, et puis cinq mille (Actes, 4, v. 4]. 





ditio oritur, et rebellionis mihi contra Cæsa- | spicere; et sibi maledicunt dicentes : Se. 
rem crimen impingitur, innocens sum asan- | guis ejus super nos; quia ad filios maledie ' 
guine justi hujus. Judex ergo qui cogitur | tionem attrahunt dicentes : Et super fille 
contra Dominum ferre sententiam, non dam- | nostros; sed tamen misericors Deus eores 
nat oblatum, sed arguit offerentes, justum | sententiam non firmavit, sed ex eis αἱ 
esse pronuntians eum qui crucifigendus es$, | eorum filiis suscepit qui poenitentiam ege- 
Sequitur : Vos videritis : quasi dicat : Ego | runt : etenim et Paulus ex ipeis fuit, € 
minister legum sum, vox vestra sanguinem | multa millia eorum qui in Hierosolyma 
fundit, Sequitur : Et respondens universus | crediderunt. 

populus dixit : Sanguis ejus super nos, etc. Lgo Papa, in serm, De passio. Des. 
Perseverat usque in presentem diem hsc| serm. 8]. Excessit ergo Pilati culpam f 
imprecatio super Judæos, et sanguis Do- cinus Judæorum; sed nec ipse evasit ret 
mini non aufertur ab eis. | tum qui reliquit proprium judicium, et is 
. Canyxs., in hom. (88, in Matth.]. Intuere | crimen transivit alienum. Sequitur enim : 
autem et hic Judeorum multam insaniam : | Tunc dimisit illis Barrabam : Jesum aatem 
eorum enim impietas et perniciosa concu- | flagellatum tradidit eis, etc. Hia. Scien- 
pisesatia non permittit eos que oportet in-  dum est autem Pilatum romanis legibe: 


\ 4 


SUR SAINT MATTHIRU, CHAP. XXVII. 363 


gellé, et les verges déchirérent ce corps si saint et cette poitrine oü 
Dieu reposait. — S. Auc. (1). — Voici que l'on prépare le Seigneur aux 
verges ; voici qu'on le bat; la fureur des fouets déchire sa peau; les 
fouets cruels laissent sur ses épaules leurs traces sanglantes. Oh! 
douleur! voici Dieu qui glt étendu devant l'homme, et il souffre le 
supplice d'un scélérat, celui en qui l'on n'a pu trouver vestige de 
péché. — S. 78. — Cela est arrivé parce qu'il a été écrit : « Les fouets 
des pécheurs sont nombreux. » Que ce fouet nous rédime des verges. 
Toutes les œuvres des Gentils sont purifiées par ce lavement des 
mains de Pilate, et nous devenons étrangers à l'iniquité des Juifs. — 
S. Hir. — Sur les excitations des prêtres, le peuple choisit Barrabas, 
dont le nom signifie Je fils du père. Ce nom est une prophétie de leur 
future infidélité, car ils préféreront au Christ l'antechrist, le fils du 
péché (2). — S. JÉR. — Barrabas, l'homme qui soulevait des séditions 
dans les foules, a été remis entre les mains des Juifs ; c’est le diable 
qui règne encore sur eux, et c'est pour cela qu'ils ne sauraient avoir : 
la paix. 


Les soldats du gouverneur menérent ensuile Jésus dans le préloire; et là, 
ayant assemblé autour de lui toute la compagnie, ils lui otèrent ses habits, 
ei le revétirent d'un manteau d'écarlate ; puis ayant fait une couronne 


ga, Ceci, ainsi que cela a été remarqué plus haut, ne se retrouve pas dans saint Au. 
mais dans saint Chrysostôme au même passage. 

Pa) Le texte de saint Hilaire porte : le fils du père, ce qui donne un texte suivi à toute 
estte interprétation. L'antechrist y est appelé le fils du père, puisqu'il est, d’après lu 
doctrine du saint docteur, le fils du diable, et que le diable doit être appelé pire d'une 
manière générale, engégdrant tout mal. 
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ministrasse, quibus sancitum est ut qui 


HiLAR. (can. 33, in Matth.). Hortanti- 
erucifigitur, prius flagellis verberetur. Tra- 


bus autem sacerdotibus, populus Barrabam 


ditmr igitur Jesus militibus verberandus, 
δὲ illud sanctissimum corpus pectusque Dei 
espax flagella secuerunt. AUG., in serm., 
De pass. Ecce Dominus aptatur ad verbera ; 
ecce jam cæditur; rumpit sanctam cutem 
violentia flagellorum ; repetitis ictibus cru- 
delia verbera scapularum terga conscindunt. 
Proh dolor! Jacet extensus ante homi- 
sem Deus, et supplicium patitur rei, in 
quo nullum peccati vestigium potuit inve- 
miri. HigR. Hoc autem factum est, ut quia 
seriptum erat (Psal. 31) : Multa flagella 
peccatorum, illo flagello nos a verberibus 
liberemur. In lavscro etiam manuum Pilati, 
Gentilium omnia opera purgantur, et ab 
anpletate Judsorum nos alispi efficimur. 


elegit, qui interpretatur patris filius; in 
quo arcanum futurs infidelitatis ostendi- 
tur, Christo, Antichristum peccati filium 
præferendo. Hier. Barrabas etiam, qui 
seditiones faciebat in turbis, dimissus est 
populo Judæorum, id est, diabolus, qui us- 
que hodie regnat in eis; et idcirco pacem 
habere non possunt. 


Tenc milites præsidis | suscipientes Jesum in 
prælorio, congregaceruni ad eum universam 
cohortem, el exuentes eum chlamydem coc- 
cineam circumdederunt εἰ. Et plectentes co- 
ronam de spinis, posuerunt super caput 
ejus, et arundinem in deztera ejus. Et ge- 
nuflezo ante ewm, iliudebant οἱ, dicentes : 
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d'épines enirelacées, ils la lui mirent sur la téte, avec un roseau dans ls 
main droite. Et se mettant à genoux devant lui, en disant : Salut au rà 
des Juifs. Et lui crachant au visage, ils prenaient le roseau qu'il tenait d 
lui en frappaient la téte. 
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S. Auc. — Après les accusations portées contre le Christ, nous de 
vons voir sa passion, et c'est ainsi que la commence saint Matthieu: 
« Alors les soldats du gouverneur emmenérent Jésus dans le prétoire, 
et réunirent contre lui la cohorte. » — S. JÉR. — Parce que les scribes 
et les pharisiens lui avaient reproché, comme étant son crime, d'avoir 

“voulu usurper le pouvoir sur le peuple d'Israël, et qu'on lui avait 
donné le nom de roi des Juifs, ils font cela pour se moquer de lui, 
et, apres l'avoir dépouillé de ses habits, ils lui donnent pour se cou 
vrir un manteau qui, étant d'écarlate, rappelait le manteau royal 
d'autrefois qui avait sur toute son étendue une frange rouge. Pour 
diadème, ils lui donnent une couronne d'épines; pour sceptre royal, 
un roseau, et ils se prosternent devant lui comme devant un roi, el 
c'est ce qui est raconté de la maniere suivante : «Ils lui ôtèrent ses 
habits, etc. » — S. Auc. — L'on comprend que c'est ce qu'a voulu ex- 
primer Marc en disant qu'il avait été revétu de pourpre; c'est pour 
singer la pourpre que ces soldats, en se jouant, le revétent de ce 
manteau d'écarlate; il y a une certaine pourpre dont le rouge se 
rapproche tout-à-fait de l'écarlate. Il est possible aussi que Marc 
veuille rappeler aussi de la pourpre qui se serait trouvée dans le man- 


teau, quoiqu'écarlate. 


S. CHRYSs.— Comment pourrons-nous nous préoccuper des outrage 
que nous pourrions recevoir, après que le Christ a souffert ceci? Ce 





Ave, Rex Judæorum ! Et expuentes ín eum, 
acceperunt arundinem, et percutiebant caput 
ejus. 


AuG., De cons. Evang. (lib. 3, cap. 9). 
Post accusationes Christi consequens est 
ut ipsam Domini passionem videamus, quam 
Matthæus sic incipit : Tunc milites praesidis 
suscipientes Jesum in prætorio, congrega- 
verunt ad eum universam cohortem, Hier. 
Quia enim Rex Judæorum fuerat appella- 
tus, et hoc ei scribæ et sacerdotes crimen 
objecerant, quod sibi in populo Israel usur- 
paret imperium, illudentes hoc faciunt, 
ut nudatum pristinis vestibus induant chla- 
mydem coocineam pro rufo Jimbo, quo re- 


ges veteres utebantur; et pro diademabe 
imponant ei coronam spineam; pro sceptre 
regali dent calamum; et adorent quasi re 
gem : et hoc est quod subditur : Et exeur 
tes eum chlamydem coccineam, etc. AUG., 
De cons. Evang. (lib. 3, cap. 9). Per ho 
autem intelligitur Marcum dixisse indutzm 
purpura : pro regia enim purpura chlunp 
illa coccinea ab illudentibus adhibita erst; 
et est rubra quedam purpura cocco simi- 
lima, Potest etiam fieri, ut purpuram etism 
Marcus commemoraverit quam chlamys ht 
bebat, quamvis esset coccinea. 

Cuns., in homil. (87, ut sup. . Que 
igitur erit nobis cura de reliquo, si contu- 
melins ab aliquo patiamur, postquam Chris- 
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[ui est arrivé au Christ est le dernier degré de l'outrage, car ce n'é- 
ait pas une petite partie de lui-méme, mais tout le corps qui avait à 
ouffrir; la tête, par la couronne, et le roseau et les soufflets; la face, 
jue l'on couvrait de crachats ; les joues, par les coups de poing dont 
3n les couvrait; tout le corps, par les verges et les habits dont il fut 
dépouillé , le manteau d'écarlate dont il fut enveloppé, et l'adoration 
dont il fut l'objet; les mains, par le roseau qu'on lui donna en guise 
de sceptre, comme s'ils craignaient de passer quelque chose de tant 
d'audace. 

S. Auc. — Il est vraisemblable que Matthieu aura rappelé ceci en 
récapitulant, et que cela n'eut pas lieu au moment oü Pilate livra 
Jésus pour étre crucifié, car Jean rappelle ce fait avant de dire que 
Jésus fut livré, par le gouverneur, à la mort. 

S. JÉR. — Pour nous, nous comprenons tout ceci au sens mystique. 
Ainsi que Caiphe, sans savoir ce qu'il disait, prononca ces paroles : 
« Il faut qu'un seul meure pour tous, » ainsi ceux-ci, quoique animés 
d'une intention différente, firent tout ce qui est raconté en ce pas- 
sage pour nous livrer, à nous qui croyons, des symboles de nog 
croyances. Jésus porte en ce manteau d'écarlate toutes les œuvres 
sanglantes des nations, détruit la malédiction ancienne par sa 
couronne d'épines, tue avec son bâton les animaux; ou bien, 
il tient ce bâton de roseau à la main pour écrire l'action sacrilége 
des Juifs. — S. Hii. — Le Seigneur, après avoir assumé sur lui 
tous nos maux corporels, se montre à nous par cette couleur d'écar- 
late qui le couvre, inondé du sang de tous les martyrs qui ont mérité 





tus hoc passus est? Etenim quod fiebat in 


Hier. Nos autem omnia hæc intelligi- 


Christum , ultimus terminus contumeliæ ; mus mystice. Quomodo enim Caiphas dixit 


«at : nec una particula tantum , sed uni- 
versum corpus patiebatur injurias : caput 
per coronam , et arundinem , et colaphos ; 
facies, quia inspuebatur; gene, quia alapis 
emdebantur; corpus totum per flagella, οἱ 
quia denudatum est, et per circumdatio- 
nem chlamydis, et per fictam adorationem ; 
menus per arundinem, quam dederunt ei 
pro sceptro ; ac si timerent ne aliquid præ- 
termitterent gravissime præsumptionis. 

AvoG., De cons. Evang. (ut sup.]. Apparet 
sutem Mattheum recapitulando ista com- 
memorasse ; non quod tunc factum sit, cum 
eum Pilatus crucifigendum tradidisset, Joan- 
846 enim antequam diceret quod eum Pila- 
tus cruaifigendum tradiderit, ista comme- 
moravit. 


(Joan., 11) : Oportet unum hominem mori 
pro omnibus, nesciens quid diceret; sic et 
isti quodcunque fecerunt, licet alia mente 
fecerint, tamen nobis qui credimus sacra- 
menta tribuebant. In chlamyde coccinea 
opera gentium cruenta sustentat : in co- 
rona spinea maledictum solvit antiquum ; 
in calamo venenata occidit animalia : sive 
calamum tenebat in manu, ut sacrilegium 
scriberet Judæorum. Hiraz. (cant. 33, ut 
sup.). Susceptis omnibus corporis nostri 
infirmitatibus a Domino, omnium deinde 
martyrum, quibus regnum secum erat de- 
bitum, sanguine in cocci colore perfundi- 
tur : spinis quoque (id est, compungentium 
quondam peccatis gentium) coronatur; est 
enim acnleus in spinis, ex quibus Christo 
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avec lui de régner. Il οδί couronné aussi d'épines, c'est-à-dire des 
péchés perçants des nations, péchés dont nous voyons une image dans 
cette pointe des épines qui le couronnent. La faiblesse et l’infirmite 
des nations s'appuient sur ce bâton qu'il tient à la main. On le frappe 
à la tête aveg le roseau, et c'est pour que l'infirmité des nations, sov- 
levée par les mains du Christ, remonte jusqu'à Dieu le Pére , qui es 
son chef, pour y trouver le repos. 

Onic. — Ou bien, le roseau veut nous rappeler qu'avant d’être 
croyants nous mettions notre confiance dans ce bâton de roseau de 
l'Égypte (1), ou de n'importe quelle autre puissance contraire à Dieu. 
C'est ce bâton qu'il prend dans ses mains pour en triompher per k 
mystere de sa croix. C'est avec ce bâton qu'ils frappent la tête du Sei- 
gneur Jésus, car cette puissance ennemie dirige toujours ses coups 
contre Dieu le Père, chef du Sauveur. — Rem. — Ou bien, par ce 
manteau d'écarlate est désignée la chair du Christ qui nous est présen- 
tée comme rouge à cause du sang répandu. Dans la couronne d’épines, 
voyez nos péchés qu'il a assumés sur lui, car il a apparu dans la res 
semblance de la chair de péché. — Ras. — ls frappent donc la téte 
du Christ avec un roseau, ceux qui, établissant des erreurs contraires 
à la divinité, s'efforcent d'établir leur erreur par l'autorité des Écri- 
Lures qui sont écrites au moyen d'un roseau; ils crachent sur sa face, 
ceux qui repoussent avec d’exécrables paroles la présence de sa grâce, 
et nient que Jésus soit venu en la chair; ils l'adorent faussement, 
ceux qui croient en lui et le rejettent par leurs actes pervers. — 
S. Avc. — En dépouillant le Seigneur, daus sa passion , de son véte- 
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(1) « Est-ce que vous vous confiez en ce bâton de roseau, ce bâton brisé de l'Egypte: 
(Isaie, 36, v. 6)? 





victoriæ corona contexitur; in calamo vero 
earumdem gentium infirmitas atque inani- 
tas manu comprehensa firmatur : quin 
etiam capiti ejus illiditur, ut infirmitas gen- 
tium mauu Christi comprehensa, etiam in 
Deum Patrem (qui caput ejus est] conquies- 
cat. On1G. (ut sup.}. Vel calamus myste- 
rium fuit, quod priusquam crederemus, 
confidebamus in virga arundinea .Egypti, 
vel cujusque regni contrarii Deo; quem 
accipit ut triumphet eum in ligno crucia. 
Percntiunt autem hoc calamo caput Christi 
Jesu, quoniam semper regnum illud verbe- 
rat Deum Patrem caput Salvatoris. REM1G. 
Vel aliter : per chlamydem coccineam caro 


Domini designatur, quse rubra dicitur prep 
ter sanguinis effusionem ; per spineam ©æ 
ronam, susceptio peccatorum nostrorum: 
quia in similitudinem carnis peooati appt 
ruit (Rom., 8). Ras. Calamo igitur Christ 
caput percutiunt, qui Divinitati ejus cos- 
tradicentes, errorem suum auotoritate sancte 
Scripturæ (quz calamo scribitur} confirmer 
conantur : spuunt in faciem ejus, qui pre: 
sentiam gratie illius verbis execrandis re 
puunt, et Jesum in carne venisse denegasi: 
falso autem illum adorant qui in eum ert- 
dunt, sed perversis actibus despiciunt, Aus. 
De quæst. Evang. (lib. 2, prope finem]. Que 
autem Dominum in passione exuerané ver 
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ent et en le revétaut d'un manteau peint (4), ils ont prophétisé les 
rétiques qui disent que le Christ a eu, non un véritable corps, mais 
à corps chimérique. 


wes s'élre ainsi joués de lui, ils lui Otèrent ce manteau d'écarlate ; et lui 
ayant remis ses habits, ils l'emmenérent pour le crucifier. Lorsqu'ils sor- 
l'aient, ils rencontrérent un homme de Cyrene, nommé Simon, qu'ils con- 
traignirent de porter la croix de Jésus. Et élant arrivés au appelé 
Golgotha , c'est-à-dire au lieu du Calvaire. Ils (ui donnérent à boire du 
tin mélé de fiel; mais en ayant goûté, il ne voulut point en boire. 


LA GLOSE (2). — Apres avoir raconté tout ce qui concerne le rôle que 
n fit jouer au Sauveur, l’évangéliste raconte ce qui concerne Jésus- 
rrist moutant au Calvaire : «Et apres s'étre ainsi joués de lui, ils lui- 
érent le manteau d'écarlate, etc. » — S. Aue. — Il faut placer ceci 
la fin, au moment où le Christ est emmené pour étre crucifié, 
est-à-dire au moment où Pilate l'a livré aux Juifs. 

8. JEn. — Il faut remarquer qu'au moment où il est flagellé et 
inspué, Jésus n'a pas ses vétements à lui, mais ceux qu'il a revétus 
cause de nos péchés. Mais apres qu'il a été crucitié et que tout cet 
Jat théâtral est tombé, alors il reprend ses anciens vêtements et 
sclat qui lui est propre. Aussitôt les éléments se troublent et la créa- 
on témoigne en faveur du Créateur. — Onic. — Il est dit du manteau 
Yon l'en dépouilla une seconde fois, tandis qu'aucun des évangélistes 
e dit rien de semblable de la couronne d'épines, afin qu'aprés que 


(1) La robe du Christ était blanche. 
(2) Ni dans lu Glose actuelle, ni dans saint Anselme, ni ailleurs. 
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m propriam, et induerunt fucatam, signati | citixionis ipsius : unde dicitur : Et postquam 
at heretici qui eum dicunt verum corpus | illuserunt ei, exuerunt eum chlamyde, etc. 
m habuisse, sed fictum. AUG., De con. Eran, lib. 3, cap. 9]. Hoc 
autem in fine factum esse intelligitur, cum 
postquam illuserunt ei, ezuerunt eum chla- | jam duceretur ad crucifigendum ; postquam 
myde, et induerunt eum veëlimentis ejus, ct | scilicet Pilatus tradidit eum Judæis. 
éuzerunt eum ut crucifigerent. Exeuntes au- | HiER. Notandum autem quod quando 
fem, incenerunt. hominem. Cyrenœæum, no- | flagellatur Jesus et conspuitur, non habet 
mine Simonem : hunc angariacerunt ut tol- | propria. vestimenta , sed ea qus propter 
leret crucem ejus. Et venerunt in locum qui | peccata nostra sumpserat : cum crucifigi- 
dicitur Golgotha , quod est Calvariw locus. | tur et illusionis pompa præteriit, tunc pris- 
Et dederunt ei cinum bibere cum felle miz-|tinas vestes recipit, et proprium assumit 
ium, Et cum gustassel, noluit bibere. ornatum ; statimque elementa turbantur, et 
Creatori dat testimonium creatura. OniG. 
Grossa. Postquam Evangelista comme- | (ut sup.). Et de chlamyde quidem scriptum 
orgvit ea que ad illusionem Christi per- | est quoniam denuo expoliaverunt eum : de 
sent, RuaC Darrare incipit proosssum cru- | corona autem spinea nihil tale evangeliste 
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Jésus les a placées sur son chef vénérable, il ne reste plus aucune 
de nos anciennes épines. 

S. Carys. — Le Seigneur ne voulut pas souffrir ni dans le temple 
ni sous un toit, afin que vous ne pensiez pas qu'il était mort pour le 
peuple juif seulement, mais en dehors de la ville et au-delà des murs, 
afin que vous sachiez que c'est un sacrifice pour tous, qu'il est l'obla- 
tion de toute la terre et la purification du genre humain : «Sortant il; 
trouverent un homme de Cyréne, nommé Simon, et ils le contrai. 
gnirent de porter la croix de Jésus. » — S. JÉR. —Que personne ne pense 
que saint Jean, qui raconte que Jésus porta sa croix du moment qu'il 
sortit du prétoire, ait raconté d'une maniere différente que Matthieu, 
qui nous raconte que l'on rencontra un homme de Cyréne auqud 
on fit porter la croix de Jésus, car il faut admettre qu'en sortant du 
prétoire, Jésus fut chargé lui-même de sa croix, et que c'est après que 
l'on rencontra Simon auquel on imposa de partager ce fardeau. 

On16.— Ou bien c'est en sortant qu'ils obligèrent Simon à la porter, 
et c'est en approchant du lieu du crucifiement qu'ils la mirent surles 
épaules de Jésus pour qu'il la portât lui-même (1). Ce n'est pas par 
hasard que Simon fut obligé à porter ce fardeau, mais par une dispo 
sition particulière de Dieu, il fut emmené jusqu'au point de se trou- 
ver digne de ce que l'Evangile raconte de lui et de ce ministère de la 
croix du Christ. Non-seulement il convenait que le Sauveur portàt sa 
croix, mais il fallait que nous la portassions aussi nous-mémes, rem- 
plissant ainsi un service salutaire (2). Cependant le concours qué nous 


Saint Jean dit : « Il sortit portant sa croix. » 

[2] Le mot angari était appliqué en Perse aux personnes publiques qui pouvaient obli 
r le premier venu à lui prêter main forte pour remplir un devoir public. Le sens de 
mot ici, c'est que nous nous unissons à ce que fait le Sauveur. 


[1 








minum de prætorio portasse crucem suam: 
Mattheus autem refert quod invenerunt 
hominem Cyrenæum, cui imposuerunt cre 
cem Jesu), sed hoc intelligendum est, quod 
egrediens de prætorio Jesus, ipse portaverit 
crucem suam; postea obviam habuerunt 
Simonem, cui portandam crucem imposue- 
runt. Onic. [ut sup.]. Aut egressi quidem 
angariaverunt Simonem ; appropinquantes 
autem ad locum in quo eum fuerant sus- 
pensuri, imposuerunt crucem et ipsi, ut 
ipse eam portaret. Non fortuito autem an- 


scripserunt; ut jam non sint spinge nostra 
antiquæ, postquam semel eas a nobis abs- 
tulit Jesus super venerabile caput suum. 
CunrYs., in serm. De passione Domini, 
Non autem voluit Dominus pati sub tecto, 
non in templo judaico, ne putares pro illa 
tantum plebe oblatum ; et ideo extra civi- 
tatem, foras muros, ut scias sacrificium esse 
commune, quod totius terre est oblatio, 
quod communis est purificatio : et hoc sig- 
natur, cum dicitur : Exeuntes autem inve- 
nerunt hominem Cyrenæum, nomine Si- 


monem : hunc angariaverunt ut tolleret 
erucem. Hier. Ne quis autem putet huic 
loco evangeliste Joannis historiam esse 
contrariam (ille enim dicit exeuntem Do- 


gariatus est Simon, sed secundum disposi- 
tionem Dei ductus est ad hoc, ut evangelics 
Scriptura dignus inveniretur et ministerio 
crucis Christi. Non solum autem Salvatorem 


lui prétons ne saurait autant nous être utile que nous l'est sa propre 
passion. 

S. JÉB. — Au sens mystique, ce sont les nations qui reçoivent la 
croix, et c'est l'obéissance du pécheur qui se laisse charger de l'igno- 
minie du Sauveur. — S. Hii. — Le Juif était indigne de porter la 
croix, car c'était à la foi des nations qu'il était réservé de prendre la 
croix et d'y compatir. — Rex. — Ce Simon n'était pas de Jérusalem, 
mais il était étranger et voyageur, venant de Cyrene qui est une ville 
de Libye. Or, le nom de Simon veut dire obéissant, et celui de cyrénéen, 
héritier, et c'est là une helle figure du peupie des Gentils qui était 
étranger aux testaments de Dieu, mais qui est devenu par sa foi le 
concitoyen des saints et l'héritier de la famille. — S. GnÉc. —Ou bien, 
par Simon qui accepte, comme une corvée, de porter la croix 
du Seigneur, il faut désigner ceux qui sont à la fois abstinents et 
arrogants. Par l'abstinence, il est vrai, ils affligent la chair, mais ils 
n’ont aucun souci du fruit intérieur de l'abstinence. C’est ainsi que 
Simon porte la croix, mais ne meurt pas sur la croix, figure de ceux 
qui, en pratiquant l'abstinence et en se laissant aller à l'arrogance, 
rivent au monde par le désir dela gloire, en méme temps qu'ils affli- 
gent leurs membres par la mortification. 

« Et ils vinrent dans un lieu appelé Golgotha qui est le lieu du Cal- 
vaire.» — ΛΒ. — En effet, Golgotha est un nom syriaque qui doit se 
traduire par calvaire. — S. JÉR. — J'ai entendu donner cette explica- 
lion que le Calvaire avait été le lieu de la sépulture d'Adam et qu'il 
avait recu le nom de Calvaire, parce que la tête du premier homme y 


SUR SAINT MATTHIEU, CHAP. XXVII. 





Mnveniebat accipere crucem suam, sed et 
ds conveniebat eam portare, salutarem 
bis angariam adimplentes ; nec tamen sic 
Wofecisset nobis eam accipere, sicut cum 
pee eam accepit. 

Hier. Mystice autem crucem suscipiunt 
tiones, et peregrinus obediens portat igno- 
siniam Salvatoris, HrLAR. [cant. 33, in 
Estth. |. Indignus enim Judæus erat Christi 
rucem ferre,quia fidei gentium erat relic- 
am crucem accipere et compati. REMIG. 
ste enim Simon non erat hierosolymita, 
ed peregrinus et advena, scilicet. Cyre- 
seus : Cyrene enim civitas est Libyæ. In- 
wrpretatur autem Simon obediens ; Cyre- 
ius, hæres : unde pulchre per eum desig- 
itur populus gentium qui peregrinus erat 
sstementorum Dei; sed credendo factus 
st civis sanctorum , et domesticus hæres 


T. ni. 


Dei. Gnzo., in homil. (32, in Ecang.]. Vel 
aliter : per Simonem, qui crucem domini- 
cam in angaria portat, designantur absti- 
nentes et arrogautes ; quia per abstinentiam 
quidem carnem afficiunt, sed fructum ab- 
stinentiæ interius non requirunt : unde idem ^ 
Simon crucem portat, sed non moritur; 
quia abstinentes et arrogantes per absti- 
nentiam quidem corpus afficiunt, sed per 
desiderium glorie mundo vivunt. 

Sequitur : Et venerunt in locum qui di- 
citur Golgotha, quod cst Calvariæ locus. 
Ras. Golgotha enim Syrum nomen est, et 
interpretatur Calvaria. HiBR. Audivi quem- 
dam exposuisse Calvariæ locum, in quo se- 
pultus est Adam; et ideo sic appellatum, 
quia ibi antiqui hominis sit conditum ca- 
put. Favorabilis interpretatio, et mulcens 
nurem populi, nec tamen vera : extra urbem 


?4 
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avait été enterrée. C'est là une heureuse interprétation qui plait à 
l'oreille du peuple, mais qui n’est pas vraie, car au dehors de la cité 
et au-delà des portes sont des lieux où l'on sépare du tronc la tête des 
condamnés, et ce sont ces lieux qui ont pris, dans ce fait de la décol- 
lation, le nom de calvaires ou des décapités (1). Jésus fut erucifié en 
ce lieu, afin que l'on vit flotter l'évendard du martyre, d'abord dans le 
lieu où les condamnés avaient expié leur faute. Quant à Adam, il fut 
enterré, ainsi que nous lisons dans le livre de Josué, près d'Ebron et 
d'Arbée. — S. Hit. — Le lieu du crucifiement fut tel que, placé au 
milieu de la terre, il se présentât également à toutes les nations qui 
voulaient recevoir la connaissance de Dieu. 

«Εἰ ils lui donnérent à boire du vin mélé avec du fiel. » — S. Aus. 
C'est ce que Marc raconte ainsi : « Ils lui donnaient à boire du vin mélé 
avec de la myrrhe. » Saint Matthieu se sert du mot fiel pour exprimer 
l'amertume de ce vin, car le vin mélé à la myrrhe est fort amer. Il 
n'est pas non plus improbable que le fiel et la myrrhe se fussent réunis 
pour donner de l'amertume à ce vin.— S. JÉR.— C'est une vigne amère 
que celle qui donne le vin amer dont on abreuve le Seigneur Jésus; 
et c'est pour que s'accomplisse cette parole : «Ils m'ont donné du fiel 
pour breuvage, » et cette autre de Dieu à Jérusalem : « Je vous ai plantée 
vigne.vraie (2), et comment, vigne étrangère, vous êtes-vous changée 
en amertume (3)? Et lorsqu'il en eut goüté, il ne voulut pas en boire.» 
Marc dit : « ll ne l'accepta pas, » ce qui veut dire : «Il ne l'accepta pas 
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(1) Cependant cette interprétation que repousse ici le saint docteur est ordinaire ches 
les Pères, et c'est celle vers laquelle Baronius penche le plus dans ses anniles (tom. 1, 
sun. 341, n. 10). 

(2) Αληθινῆν, d’après les Septante. La Vulgate porte vigne choisie. 

(3) La Vulgate : « En vigne gátée. » 





et foris portam loca sunt in quibus trun- 
cantur capita damnatorum ; et Culvariæ (id 
est, decollatorum) sumpsere nomen. Prop- 
terea autem ibi crucifixus est Jesus, ut 
ubi prius erat area damnatorum, ibi erige- 
rentur vexilla martyrii. Adam vero sepul- 
tum juxta Ebron et Arbeæ, in Jesu, filii 
Nave, volumine legimus [id est, Josuë, 14, 
vers. 15). Hiran. (cant. 33, ut sup.]. Lo- 
cus autem crucis talis est, ut positus jn 
medio terre ad capescendam Dei cognitio- 
nem universis gentibus esset squalis. 
Sequitur : Et dederunt ei bibere vinum 
cum felle mixtum. AUG., De con. Ecang. 
(lib. 3, cap. 11]. Hoc Marcus ita narrat : 


Et dabant ei bibere myrrhatum vinum : 
fel quippe pro amaritudine Mattheus posait 
(myrrhatum enim vinum amarissimum est), 
quanquam fieri possit, ut et fel et myrrha 
vinum amarissimumredderent. Hier. À mars 
vitis amarum vinum facit, quo potant Do- 
minum Jesum ; ut impleatur quod scriptum 
est (Psal. 68) : Dederunt in cibum meum 
fel; et Deus loquitur ad Hierusalem (Hie 
rem., 2) : Ego te plantavi vineam veram, 
quomodo facta est in amaritudinem vitis 
aliena? Sequitur : Et cum gustasset, noluit 
bibere. Auu., De con. Evang. (lib. 3, cap. 
11). Qnod autem Marcus ait : Et non ac- 
cepit, intelligitur, non acoepit ut biberet: 
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pour le boire. » Il en goûte, ainsi que nous le témoigne saint Mat- 
thieu, et cet évangéliste exprime par ce mot : « Il ne voulut pas boire, » 
ce que Marc exprime: «Il ne l'accepta pas; » ce dernier a passé 
sous silence que le Seigneur en ait goûté. Ce fait qu'il n'ait pas 
voulu boire aprés avoir goüté de ce qu'on lui présentait nous exprime 
qu'il goütera pour nous l'amertume de la croix, mais qu'il ressusci- 
tera le troisieme jour. — S. Hir. — Ou bien, il refusa de boire ce vin 
mélé à ce fiel, parce que l'amertume d'un mélange avec les pécheurs 
ne nous suivra pas dans l'incorruption de la gloire éternelle. 


Après qu'ils l'eurent crucifié, ils parlagérent entre eux ses vélements, les je- 
(ant au sort, afin que cette parole du prophète fût accomplie : Ils ont par- 
tagé entre eux mes vétements, et ont jeté ma robe au sort. Et s'étant assis, 
ils le gardaient. Ils mirent aussi au-dessus de sa tête le sujet de sa con- 
damnation, écrit en ces termes: Celui-ci est Jésus le roi des Juifs. En 


méme temps on crucifia avec lui deux voleurs, l’un à sa droite et l'autre 
à sa gauche. 


LA GLOSE (1). — Après nous avoir montré précédemment comment 
le Christ fut conduit au lieu de sa passion, l'évangéliste poursuit ici 
le récit de cette passion et nous montre quel fut son genre de mort : 
« Or, apres ils le crucifierent. » — S. Auc. — La sagesse de Dieu s'est 
revétue de l'humanité pour nous laisser l'exemple de bien vivre. Il 
appartient à la rectitude de la vie de ne point craindre. Or, il est des 
hommes qui, quoique ne craignant pas la mort, redoutent certain - 
genre de mort, et afin qu'aucune espéce de mort ne püt effrayer au- 
cun homme vivant comme il faut, il fallut qu'éclatàt la croix de cet 


(1) Ni dans 1a Glose actuelle, ni ailleurs, . 





gustavit autem, sicut Mattheus testis est : | | super vestem meam miserunt sortem. 
et quod idem Matthæus ait : Noluit bibere, | ΕἸ sedentes servabant eum. Et imposuerunt 
hoc Marcus dixit, non accepit : tacuit etiam super caput ejus causam | ipsius scriplam : 
quod gustavit. Quod autem cum gustasset, | — Hic est Jesus Rez Judxorum. Tunc crucifizi 
noluit bibere, hoc indicat quod gustaverit| ^ sunt cum eo duo latrones, unus a deziris, et 
quidem pro nobis mortis amaritudinem, sed | «nus a sinistris. 
tertia die resurrexit. HiLAR. |cant. 33, 
ut sup.]. Vel ideo oblatum vinum felle ad-| — GrossA. Præmisso quomodo Christus 
mixtum bibere recusavit : non enim æternæ | ad locum passionis est ductus, hic Evange- 
gloriæ incorruptioni peccatorum amaritudo lista ipsam passionem prosequitur, genus 
miscetur. mortis exponens cum dicit : Postquam 
autem crucifixerunt eum. AUG., in lib. 83 
Postquam autem crucifirerunt eum, diviserunt | Quæst. (qusst. 25). Sapientia quidem ΠΕ 
esstimenta ejus soriem millentes, ut imple- | hominum ad exemplum quo recte viveremus 
retur quod dictum est per Prophetam, dicen- | suscepit : pertinet autem δὰ vitam rectam 
tem : Diviserunt sibi vestimenta mes, etes quæ non eunt metuenda, non metuere. 
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homme, car, de toutes les morts, c’est la plus exécrable et la plus for- 
midable. — S. Auc. (1). — Que votre sainteté remarque tout ce que 
vaut la vertu de la croix. Adam méprisa le commandement de Dieu 
en cueillant un fruit sur l'arbre, mais tout ce qu'Adam a perdu, le 
Christ l'a retrouvé sur la croix. Une arche de bois sauva le genre hu- 
main du déluge des eaux; Moïse, lorsque le peuple se retirait d'É- 
gypte, partagea la mer avec sa verge , et avec elle terrassa Pharaon et 
délivra le peuple de Dieu. C'est cette mème verge que Moïse jeta dans 
l'eau et changea ainsi en douceur l'amertume de cette eau. C'est en- 
core par l'effet d'une verge de bois qu'une eau salutaire s'échappe du 
rocher figuratif. Pour qu'Amalech ne triomphe pas, c'est encore tout 
autour de la verge que Moise étend ses bras. C'est à l'arche de bois de 
l'alliance qu'a été confiée la loi, afin que, par toutes ces figures, l'on 
descendit jusqu'au bois de la croix comme par autant de degrés diffé. 
rents. — S. Cunys. — Il a souffert sur un arbre élevé et non sous un 
toit, afin que l'atmosphere elle-méme füt purifiée. Mais la terre 
elle-méme éprouveit un semblable bonheur, purifiée par ce flot de 
sang qui découlait de son cóté. 

LA GLosk (2). — L'arbre de la croix paraît signifier aussi l'Église ré- 
pandue dans les quatre parties du monde. — Ras. — Ou bien, au 
sens moral, la croix, par ses bras qu'elle étend et sur lesquels les 
mains ‘de Jésus sont clouées, signifie la joie des bonnes œuvres; car 
c'est la tristesse qui resserre par l'angoisse, et ce sont les ceuvres qu'il 

(1) L'on ne trouve pas ce passage à la citation indiquée, mais l'on trouve quelque 


chose de semblable, serm. fer., 3 part., dom. 4 Quadragesimæ. 
(2) Ou plutót dans Anselme et dans Rabanus. 
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Sunt autem homines qui quamvis mortem 
ipsam non timeant, genus tamen mortis 
horrescunt : ut ergo nullum mortis genus 
recte viventi homini metuendum esset, illius 
hominis cruce ostendendum fuit : nihil 
enim erat inter omnia genera mortis illo 
genere execrabilius οὐ formidabilius. Ava., 
in serm. De pas. Quantum autem valeat 
virtus crucis, advertat sanctitas vestra. 
Contempsit Adam preceptum, aocipiens ex 
arbore pomum : sed quicquid Adam perdi- 
dit, Christus in cruce invenit : de diluvio 
aquarum humanum genus arca lignea libe- 
ravit; de Ægypto Dei populo recedente, 
Moyses mare virga divisit, Pharaonem 
prostravit, et populum Dei redemit : idem 
Moyses lignum in aquam misit, et amaram 
aquam in dulcedinem commutavit ; ex lignea 


virga de spirituali petra salutaris unds 
profertur; et ut Amalech vinceretur, cires 
virgam Moyses expansis manibus extendi- 
tur, et lex Dei arcæ testamenti creditur 
ligneæ, ut his omnibus ad lignum crucis 
quasi per gradus quosdam veniatur. CHRYS., 
in serm. De pas. |sive in homil. De cruc 
et latrone, ut sup.). Ideo et in excelso Ἐ- 
gno, non sub tecto passus est, ut etiam 
ipsius aeris natura mundetur; sed et terrs 
simile beneficium sentiebat, decurrentis de 
latere sanguinis stillatione mundata. 
GLossa. Lignum etiam crucis significare 
videtur Ecclesiam inquatuor mundi partibus 
diffusam. Ras. Vel secundum moralem 
sensum, crux per suam latitudinem signifi 
cat hilaritatem operantis, quia tristitia an- 
gustias facit : latitudo enim crucis est is 
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faut voir signifiées par les mains. Par le haut dela croix auquel la 
tête est fixée, il faut entendre l'espérance de la récompense que don- 
nera la justice sublime de Dieu. Par cette étendue en longueur que 
couvre le reste du corps, il faut entendre la tolérance, qui est appelée 
aussi longanimité. La partie de la croix qui se perd dans l'intérieur de 
la terre signifie ce que ce mystère a de caché. 

S. Hir. — C'est ainsi que, sur l'arbre de la croix, sont suspendus 
la vie et le salut de tous : « Après qu'ils l'eurent crucifié. » — S. Auc. 
— Ceciestraconté en abrégé par Matthieu ; mais voici comment Jean le 
raconte plus en détail : « Les soldats, apres l'avoir crucifié, s'empa- 
rerent de ses vétements et en firent quatre parts, une pour chaque 
soldat; ils prirent aussi la tunique; or cette. tunique était sans cou- 
ture. » 

S. Canys. — ll faut remarquer que ce n'était pas là une petite ab- 
jection pour le Christ. Ils agissaient ainsi à l'égard du Christ comme à 
l'égard de l'homme le plus vil et le plus méprisé, et ils ne firent rien 
de semblable à l'égard des voleurs. Se partager les vêtements ne se 
fait que pour les condamnés tout-à-fait vils et abjects et qui n'ont rien 
de plus. — S. “ἐκ. — Ce qui a été fait en le Christ avait été prophé- 
tisé dans un psaume : « Afin que füt accompli ce. qui a été dit par le 
prophéte en ces termes : Ils se sont partagé mes vétements et ils ont 
tiré au sort ma robe. —Et, s'étant assis, ils le gardaient , » c'est-à-dire 
les soldats. Le soin que prirent les soldats et les prêtres nous a servi, 
et il n'a fait que rendre plus certaine et plus évidente la puissance de 
88 résurrection. — « Et ils placerent au-dessus le sujet de sa condam- 
nation écrit en ces termes : Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs. » 
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transverso ligno ubi figuntur manus; per 
manus autem opera intelligemus; per alti- 
tudinem autem crucis cui caput adjungitur 
significatur expectatio retributionis de su- 
blimi justitia Dei; longitudo autem qua 
totum corpus extenditur, tolerantiam desi- 
gnat, unde longanimes dicuntur qui tole- 
^ pant; profundum autem quod terre infixum 
est, secretum sacramenti præfigurat. 
HiLAR. Sic ergo in ligno vitæ cunctorum 
ealus et vita suspenditur. Unde dicitur : 
Postquam autem crucifixerunt eum, etc. 
AcvG., De con. Evang. (lib. 3, c. 12]. Hoc 
breviter a Matthæo dictum est : Joannes 
autem distinctius explicat quemadmodum 
gestum sit : Milites [inquit] cum crucifixis- 
sent eum, acceperunt vestimenta ejus, et 


fecerunt quatuor partes : unicuique militi 
partem et tunicam : erat autem tunica in- 
consutilis. 

CuRrYS., in homil. (88, ut sup.). Notan- 
dum ergo quod non parva hsc abjectio 
Christi erat, Quasi enim circa deshonoratum 
omnium vilissimum in Christum hoc age- 
bant; in latronibus autem nihil tale ope- 
rati sunt : dividere enim vestimenta, in 
condemnatis valde vilibus et abjectis fit, et 
nihil aliud habentibus. Hizg. Hoc autem 
quod circa Christum gestum est, in psalmo 
fuerat prophetatum (Psal. 21), et ideo se- 
quitur : Ut adimpleretur quod dictum est 
per prophetam, dicentem : Diviserunt sibi 
vestimenta mea, et super vestem meam 
miserunt sortem. Sequitur : Et sedentes 
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Je ne puis pas W'étonner assez que, malgré les faux témoins et 
malgré tout ce peuple infortuné que l'on poussait aux clameurs et à 
la sédition, l'on n'ait pas pu trouver d'autre motif à sa mort que 
célui-ci, qu'il était le roi des Juifs. C'est probablement pour se mo. 
quer et se jouer qu'ils s'exprimerent ainsi. — ΒΕΜ. — Ce fut un 
effet providentiel qu'un tel titre füt placé au-dessus de sa téte, et afin 
que les Juifs reconnussent que, méme en le tuant, ils n'avaient pas pu 
obtenit ce résultat de ne pas l'avoir pour roi. Par le gibet de son sup- 
plice, Jésus ne perdit pas sa royauté, mais il la fortifia. — Onic. — Et 
le prince des prétres aussi devait, d'apres la lettre de la loi, porter 
écrit sur son front le nom sacré de Dieu (1), mais le véritable prince 
des prétres et roi, Jésus, avait écrit sur le haut de sa croix : « Celui-ci 
est le roi des Juifs. » En montant vers le Pere, au lieu des lettres et 
du son dont se compose ce nom, il en a la réalité, son Pere lui-méme. 
— Ras. — Comme il est tout à la fois prêtre et roi, en méme temps 
qu'il offre sur l'autel de sa croix l'hostie de sa chair, le titre de cette 
méme croix établit sa dignité royale. Ce titre n'est pas placé au bas, 
mais au haut de la croix; car, quoiqu'il gémit sur la croix pour nous 
et par l'effet de l'infirmité de sa chair, il brillait sur cette méme croix 
de l'éclat de la majesté royale, que la croix ne lui fit pas perdre; 
mais lui confirma. 

« Alors furent crucifiés avec lui deux larrons , l'un à droite et l'au- 
tre à gauche. » — S. 98. — Ainsi que le Christ est devenu pour nous 
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(1] Exod., 28, v. 86. 





servabant eum; scilicet milites. Diligentia 
militum et sacerdotum nobis profuit, ut 
major et apertior resurgectis virtus appa- 
reat. Sequitur : Et imposuerunt super ca- 
put ejus causam ipsius scriptam, hic est 
Jesus Rex Judæorum. Non possum autem 
digne admirari pro rei magnitudine, quod 
emptis falsis testibus, et ad seditionem cla- 
moremque infelici populo concitato, nullam 
aliam invenerunt causam interfectionis ejus 
nisi quod Rex Judæorum esset; et illi for- 
sitan illudentes ridentesque hoc fecerunt. 
RzWxiG. Diviuitus autem procuratum fuit 
ut talis titulus super caput ejus poneretur; 
ut per hoc Judæi agnoscerent quoniam nec 
etiam occidendo facere potuerunt ut eum 
Regem non haberent : par mortis enim pa- 
tibulum non amisit imperium, sed potius 
corroboravit. Omia. [ut sup.). Et princeps 


quidem sacerdotum, secundum litteram le- 
gis, portabat in capite suo sanctificationem 
Domini scriptam : verus autem princeps 
sacerdotum et rex Jesus in cruce quidem 
babet scriptum : Hic est Rex Judæorum. 
Ascendens autem ad Patrem, pro littoris e& 
pro nomine quo nominatur babet ipsum Pe 
trem. ΑΒ. Quia enim rex simul et sacer- 
dos est, cum sus carnis lostiam in altar 
crucis offerret, regis quoque dignitatem 
titulus prætendit; qui non mira, sed supra 
crucem ponitur; quia licet in cruce pro no- 
bis hominis infirmitate dolebat, super eru- 
cem tamen Regis majestate fulgebat; quam 
per crucem non perdidit, sed potius con- 
firmavit. 


Sequitur : Tunc crucifixi sunt cum eo 
duo latrones, unus a dextris, et uns ὃ 
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le supplicié maudit de la croix, ainsi il est immo comme coupable 
parmi les coupables pour le salut de tous. — S. Léon. — Deux larrons, 
l'un à gauche, l'autre à droite, sont crucifiés, afin que dans cette 
figure de la croix éclatàt la séparation entre les hommes, qui doit avoir 
lieu au jugement dernier. La passion du Christ contient donc le mys- 
iére de notre salut, et la puissance du Rédempteur a fait un marche- 
pied pour sa gloire de cet instrument que l'iniquité des Juifs avait 
préparé pour son supplice. — S. Hi. — Ou bien, les deux larrons 
qui sont placés, l'un à sa gauche et l'autre à sa droite, expriment que 
l'universalité des hommes devra être conviée au mystère de la croix. 
Mais comme la division entre fideles et infideles établit une séparation 
marquée par la gauche et par la droite, l'un des deux, celui de droite, 
est sauvé. — REM. — Ou bien, par les deux larrons sont désignés 
tous ceux qui embrassent la voie étroite d'une vie mortifiée. Le cru- 
cifié de la droite du Seigneur signifie ceux qui entrent dans cette 
voie par le seul désir de plaire à Dieu, tandis que celui de gauche 
désigne celui qui le fait par le désir de la gloire humaine ou par une 
autre intention inférieure. | 
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Æt ceux qui passaient par là le blasphémaient en branlant la téte , et lui di- 
sant : Toi qui détruis le lemple de Dieu, et qui le rebátis' en trois jours, 
que ne te sauves-lu toi-méme? Si tu es le Fils de Dieu, descends de la 
croix. Les princes des prélres se moquaient de lui, avec les scribes et les 
sénateurs, en disant : Îl a sauvé les autres et il ne peut se sauver lui- 
méme. S'il est le roi d'Israël, qu'il descende présentement de la croix, et 
nous le croirons. Il met sa confiance en Dieu; si donc Dieu l'aime, qu'il le 
délivre mainlenant, puisqu'il a dit : Je suis le Fils de Dieu. Les voleurs 
qui étaient crucifiés avec (ui lui faisaient aussi les mêmes reproches. 


* 


S. CHRYS. — Aprés avoir dépouillé le Christ et l'avoir crucifié, ils ne 


sinistris. HrER. Sicut enim pro nobis male- 
dictum crucis factus est Christus (ad Gal., 
8), sic pro omnium salute inter noxios 
quasi noxius crucifigitur. Lgo Papa, in 
serm. De pass. Dom. (serm. 4l. Duo autem 
latrones (unus ad dexteram et alter ad si- 
mistram) crucifiguntur, ut in jpsa patibuli 
Specie monstraretur illa quæ in judicio ip- 
sius omnium hominum est facienda discre- 
to. Passio igitur Christi salutis nostre 
continet sacramentum ; et de instrumento 
quod iniquitas Judæorum paravit ad pæ- 
nam, potentia Redemptoris gradum fecit 
ad gloriam. HiLAR. (can. 33, ut sup. 


Vel aliter : duo latrones 1ævs ac 


affguntur, omnem humani generis univer. 
sitatem vocari ad sacramentum passionis 
Domiui ostendentes : sed quia per diversita- 
tem fidelium, ac infidelium, fit omnium 
secundum dextram sinistramque divisio, 
unus ex duobus ad dexteram ejus situs, 
fidei justificatione salvatur. REMIiG. Vel 
per iatos duos latrones designantur omnes 
qui arctioris vite continentiam apprehen- 
dunt : quicunque enim sola intentione pla- 
cendi Deo hoc faciunt, designantur per 
illum qui a dextris Dei crucifixus est : qui 
vero pro appetitu humana laudis, vel aliqua 
minus digua intentione, designantur per il- 
lum qui a sinistris crucifixus est. 
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s'arrêtent pas là, dus. le voyant attaché à la croix, ils l'insultent : «Or, 
ceux qui passaient le blasphémaient et branlaient la téte, etc. » — 
8. Jér. — Ils le blasphémaient en passant leur chemin et en ne vou- 
lant pas entrer dans le chemin véritable des Écritures ; ils remuaient 
la téte, ceux qui auparavant avaient remué leurs pieds et ne les 
avaient pas laissés fermes sur la pierre (1). Or, ce peuple insensé 
répete. pour l'insulter ce qu'ont inventé les faux témoins. Et disant: 
« Vah! toi qui détruis le temple de Dieu, etc. » — REM. — Vah! est 
l'interjection de l'insulte et de la moquerie. — S. Hir. — Quel espoir 
de salut lui restera-t-il lorsque , apres trois jours, il verra dans la ré- 
surrection du corps du Sauveur rebâti le temple de Dieu *—8S. Canys. 
— Et ils ajoutent, par une détraction contre les anciens miracles: 
« Sauve-toi toi-méme ; si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. » 
— $. Carys. — Mais c'est tout le contraire, et c'est parce qu'il est 
le Fils de Dieu qu'il ne descend pas de la croix, car il est venu 
pour étre crucifié par nous. 

« Et semblablement, les princes des prêtres se jouaient de lui et 
disaient : Il a sauvé les autres. » — S. JEn. — C'est malgré eux que les 
scribes et les pharisiens avouent qu'il a sauvé les autres. C'est ce que vous 
connaissez vous-méme qui est votre condamnation ; car, s'il a sauvé 
les autres, il se sauverait encore lui-méme s'il le voulait : « S'il est roi 


(1) « A peine mes pieds ont-ils été ébranlés » [ps. 72, v. 2). « Et il a placé mes pieds 
sur la pierre » (ps. 39, v. 31. 





Prætereuntes autem. blasphemabant eum, mo- 
eentes capila sua, et dicentes! Vah qui des- 
iruís templum Dei, et in triduo illud reædifi- 


vero itinere Scripturarum ambulare nole- 
bant ; movebant autem capita sus, quia jam 
ante moverant pedes, et non stabant suprs 


cas : salva temetipsum : si Filius Dei es, 
descende de cruce, Similiter εἰ principes sa- 
cerdotum illudentes cum scribis et senioribus, 
dicebant : Alios salvos fecit, seipsum non 
potest salvum facere, Si rex Israel est, des- 
cendal nunc de cruce, et credimus ei, Confi- 
dit in Deo, liberet nunc eum si cult : dixit 
enim, quia Filius Dei sum. Idipsum autem et 
latrones qui crucifizi erant cum eo, impro- 


perabant ei. 


Cunys., in hom. (88, ut sup.]. Cum 
Christum denudassent et crucifixissent, ul- 
tra procedunt, et in cruce videntes affixum, 
exprobrant ei : unde dicitur : Prætereuntes 
autem blasphemabant eum, moventes ca- 
pita sua, etc. Hixr. Blasphemabant qui- 
dem, quia prætergrediebantur viam, et in 


petram. Idipsum autem insultans dicit fa- 
tuus populus quod falsi testes confinxe- 
rant : unde sequitur : Et dicentes : Vah 
qui destruis templum Dei, etc. REwIO. 
Vah interjectio est insultantis sive irriden- 
tis. HiLAR. (can. 33, ut sup.). Quid ergo 
venis erit cum post triduum resedificatum 
templum Dei in corporis resurrectione cer- 
netur? CHeys., in homil. (88, ut sup.]. 
Et quasi prioribus eignis incipientes detra- 
here, subjungunt : Salva temetipsum : si 
Filius Dei es, descende de cruce. CHnrs., 
in serm. De pass. (id est, in hom. De crucs 
εἰ latrone). Sed econtrario quia Filius Dei 
est, ideo non descendit de cruce : nam ideo 
venit, ut crucifigeretur pro nobis. 
Sequitur : Similiter et principes sacerdo- 
tum illudentes dicebant : Alios salvos fe- 


271. 
‘Israël, qu'il descende maintenant de la croix et nous croyons en lui.» 
-- S. CBRYs. — Remarquez maintenant cette voix des enfants, remar- 
[juez comme elle imite celle du père. Le diable disait : « Jette-toi en 
as, si tu es le Fils de Dieu ; » et les Juifs disaient : « Si tu es le Fils 
le Dieu, descends de la croix. » — S. Léon. — A quelle source, ὁ Juifs! 
ivez-vous puisé le poison d'une telle doctrine? Quel maitre vous l'a 
ransmise ? Quelle doctrine vous a persuadé que vous deviez admettre 
jour roi d'Israél celui ou qui ne permettrait pas qu'on le crucifie , ou 
[ui arracherait son corps aux clous qui l'auraient fixé à la croix? Ce 
l'est pas ce que vous ont chanté ni les mysteres de la loi ni les bou- 
«hes des prophètes, voici ce que vous avez réellement lu : « Je 
rai pas détourné ma face de la honte des crachats » (4). Et encore : 
r Ils ont percé mes pieds et mes mains et ont compté tous mes os. » 
ist-ce que vous avez lu : « Le Seigneur descend de la croix? » Et n'a- 
'ez-vous pas lu au contraire : « C'est par le bois que le Seigneur a 
égné?» —Ras. —Il ne nous aurait pas donné l'exemple de la patience 
à, cédant à ceux qui l’iasultaient, il était descendu de la croix; mais 
l attendit, supporta la dérision, et, pour n'avoir pas voulu descendre 
le la croix, il ressuscita du sépulcre. — S. Jén. — C'est là une fausse 
yromesse que celle qu'ils ajoutent en cette maniere : « Et nous croyons 
mn lui. » Qu'y a-t-il de plus fort, de s'arracher encore vivant de la 
'Toix ou de se lever du tombeau apres que l'on est mort? Il a ressus- 
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(1) D'après la version des Septante, car voici celle de la Vulgate: « Je n'ai pas dé 


tourné ma face de œux qui me frappaient et me conspuaient. » 








it, etc. HixR. Etiam nolentes scribe et 
berisæi confitentur quod alios salvos fecit. 
taque vestra vos condemnat sententia : qui 
mim alios salvos fecit, utique (si vellet) 
wipsum salvare poterat. Sequitur : Si Rex 
israel est, descendat nunc de cruce, et cre- 
limus οἱ. CHRYS., in serm. De passion. 
Domini. Considera autem nunc vocem filio- 
fum diaboli, quomodo imitantur vocem pa- 
térnam : diabolus enim dicebat (Matth. , 4) : 
Mitte te deorsum, si Filius Dei es; et Judei 
dicunt : Si Filius Dei es, descende de cruce. 
Lso Papa, in serm. De Pass. (serm. 4). 
De quo erroris fonte Judæi talium blasphe- 
miarum venena potastis? Quis vobis magis- 
ler tradidit? quse doctrina persuasit, quod 
llum Regem Israel, illum Del Filium croc- 
lere deberetis, qui se aut crucifigi non sine- 
Mt, ant & confixione clavorum liberum 
lerpus exouteret? Non hoo vobis legis mys- 


teria aut prophetarum ora cecinerunt : sed 
illud vere legistis (Esai., 50) : Faciem meam 
non averti a confusione sputorum ; et ite- 
rum (Psal. 21) : Foderunt manus meas 
et pedes meos, dinumeraverunt omnia ossa 
mea. Nunquid legistis : Dominus descendit 
de cruce ? sed legistis (Psal. 98) : Dominus 
regnavit a ligno. RaAB. Si autem tunc de 
cruce surgeret insultantibus cedens, virtu- 
tem nobis patientiæ non demonstraret ; sed 
exspectavit paululum, irrisionem sustinuit ; 
et qui de cruce surgere noluit, de sepulcro 
resurrexit. HiER. Fraudulenta autem est 
promissio, cum addunt : Et credimus ei. 
Quid enim plus est, de cruce adhuc viven- 
tem descendere, an de sepulcro mortuum 
resurgere? Resurrexit, et non credidistis : 
ergo etiam si de cruce descenderet, non 
crederetis. Sed mihi videntur hoc dæmones 
immittere : statim enim ut crucifixus est 
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cité et vous n'avez pas cru en lui ; donc s'il descendait de là croix, vous 
ne croiriez pas en lui. Mais il me parait voir en ceci l'impulsion des 
démons, car aussitôt que le Seigneur fut crucifié, ils sentirent la vertu 
de sa croix et comprirent que leur puissance avait été brisée. fis 
poussent ainsi les Juifs pour que le Seigneur descende de la croix. 
Mais le Seigneur, sachant leurs ruses, persiste sur le gibet pour dé 
truire le diable : « Il se confie en Dieu : qu'il le délivre maintenant 
s’il veut. » — S. Cunys. — O hommes profondément corrompus! 
est-ce qu'ils n'étaient pas prophètes et justes, parce que Dieu ne lesa 
pas arrachés aux dangers? Si cela n'a pas nui à leur gloire de se trou- 
ver au milieu des dangers, à bien plus forte raison vous ne deviez pas 
vous laisser scandaliser en ce que celui-ci souffre de tels tourments; 
car tout ce qu'il a dit a toujours tendu à vous faire renoncer à cette 
maniere de voir : « Il a dit : Je suis le Fils de Dieu..» Ils veulent insi 
nuer par là qu'il souffre pour avoir voulu séduire et tromper, d 
comme un superbe et un homme qui se glorifie en ses propres pe 
roles. Or, non-seulement au lias de la croix les Juifs et les soldats l'in- 
sultaient de leurs dérisions, mais encore au haut de la croix les vo- 
leurs qui étaient eux-mêmes crucifiés : « Les voleurs qui étaient οὔ» 
cifiés avec lui lui faisaient les mémes reproches. » 

S. Auc.—L'on pourrait peut-être penser que Luc contredit ce passage 
en disant : «Que l'un des voleurs blasphémait contre lui ce que l'autre 
lui reprochait.» Mais nous devons admettre que Matthieu, pour abré- 
ger, a mis le pluriel pour lesingulier, ainsi que nous voyons le pluriel 
pour le singulier dans ce passage de l'épitre aux Hébreux : « Ils ont 
fermé la bouche aux lions, » alors qu'il ne s'agissait que du seul 
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Dominus, senserunt virtutem crucis, et in- 
tellexerunt fractas vires suas esse; et hoc 
agunt, ut de cruce descendat, Sed Dominus 
sciens adversariorum insidias, permanet in 
patibulo, ut diabolum destruat. Sequitur : 
Confidit in Deo, liberet eum nunc, si vult, 
Caryxs., in homil. (88, ut sup.]. O inqui- 
nati valde! nunquid prophete et justi non 
erant, quia eos noneripuita periculis Deus? 
Si autem illorum glorise non obfuit, quod 
eis pericula induxistis, multo magis in isto 
non oportebat vos scandal:zari per ea qus 
patitur; quia semper per ea quæ dixit, banc 
vestram removit suspicionem Sequitur 
Dixit enim, quia Filius Dei sum : per quod 
ostendere volebant. eum peti ob seductoris 


et erronei causam, et sicut superbum & 
vane gloriantem in his quss dicebat. Si 
ergo, non solum Judæi et milites de su 
tus eum deridebant, sed et desuper latrones 
cum eo crucifci : unde sequitur : Idipesæ 
autem et latrones qui crucifixi erant cem 
eo, improperabant ei. 


Aua., De cons. Evang, Potest sus 
putari Lucas repugnare ei quod bic dicitur, 
quia dicit quod unus de latronibus blasphe- 
mabat eum, quem alter increpabat; nisi 
intelligamus Matthæum breviter restris- 


:| gentem hunc locum, pluralem numerum 


pro singulari posuisse, sicut in vem 
ad Hæbræos legimus pluraliter dietum 
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Daniel (1). Quelle expression plus usitée que celle-ci : « Ces rustres 
m'insultent , » quoique l’on ne veuille parler que d'un seul? Ce serait 
tout différent si Matthieu avait dit que les deux larrons avaient ou- 
tragé le Seigneur; mais comme il y a : « Les larrons, » sans qu'il ait 
ajouté : « Les deux larrons, » l'on peut admettre que c’est le pluriel 
dont il s'est servi pour le singulier — S. JérR. — Ou bien, l’on peut 
dire qu'apres que l'un et l'autre eurent blasphémé tout d'abord, en- 
suite l'un des deux crut en Jésus et compensa sa première négation 
par la confession qui suivit, lorsqu'il vit le soleil fuyant, la terre 
émue, les rochers fendus ou brisés, et les ténebres envahissant la 

8. Canys. — Afin que vous ne pensiez pas que tout ceci est l'effet 
d'un arrangement pris à l'avance, et qu'il n'était pas réellement vo- 
leur celui qui paraissait l'étre, remarquez ses outrages, et voyez-le 
jusque sur la croix brigand, et ennemi; remarquez sa conversion su- 
bite. — 3. Hit. — Que les deux larrons reprochent tous les deux à 
Jésus le fait de la croix, cela signifie que la croix sera désormais un 
scandale pour tous les fideles (2). — S. J£n. — Ou bien, dans ces deux 
larrons il faut voir les deux peuples, celui des Juifs et celui des 
Gentils, qui blasphémaient tous les deux le Seigneur. Mais plus tard 
l'un des deux, accablé par l'éclat des miracles, a fait pénitence, et 
jusqu'à maintenant reproche aux Juifs leurs blasphémes. — Onic. — 
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[1] L'on pourrait peut-étre objecter qu'il s'agit aussi de Samson et de David (Juges, 


14 ; 1 Rois, 13). 


(2) Le saint docteur ne s'exprime pas dans le même sens que l’apôtre disant que 
« la croix est un scandale posr les Juifs. » Il est certain qu'elle l'est aussi pour les 


fdèles , mais dans un autre sens. 





(Hebr., 11) : Clauserunt ora leonum, cum 
solus Daniel significari intelligatur, Quid 
autem usitatius quam ut aliquis dicat : Et 
rustici mihi insultant, etiam si unus insultet ὃ 
œset autem contrarium, si Matthæus dixis- 
set ambos latrones convitiatos Domino; 
«um vero dictum est, latrones, nec additum 
es ambo, potuit unus usitato locutionis 
modo per pluralem numerum significari. 
Hrgz. Vel potest dici quod primum uterque 
simul blasphemaverit, deinde sole fugiente, 
terra commota, saxisque diruptis (vel di- 
Tmtis) et ingruentibus tenebris, unus cre- 
diderit in Jesum, et priorem negationem 
smuenti confessione emendaverit. 


Canys., in homil. (88, ut sup.). Ut enim 


non existimes ex quadam conniventia id 
gestum fuisse, neque latronem fuisse qui 
latro videbatur, a contumelia ostendit tibi; 
quoniam etiam in cruce positus latro erat 
et inimicus; et repente transmutatus est. 
HiLAR. (can. 33, ut sup.]. Quod autem 
latrones ambo conditionem ei passionis ex- 
probrant, universis etiam fidelibus scanda- 
lum crucis futurum esse significat. Hier. 
Vel in duobus latronibus uterque populus 
(Gentilium et Judæorum] primo Dominum 
blasphemavit ; postea signorum multitudine 
alter exterritus egit poenitentiam, et usque 
hodie Judæos increpat blaxphemantes. 
OnR1G. (ut sup.]. Sed et latro qui salvatus 
est, potest esse mysterium eorum qui post 
multas iniquitates crediderunt in Christum. 
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Mais le larron qui a été sauvé renferme le mystère de ceux qui, 
beaucoup d'iniquités, ont cru en le Christ. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


après 


Or, depuis la sirième heure du jour jusqu'à la neuvième, toute [a terre fu 
couverte de ténèbres. Et sur la neuvième heure, Jésus jeta un grand cri, 
en disant : Eli, Eli, lammasabaclhani; c'est-à-dire : Mon Dieu, men 


Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné? Quelques. uns de ceux qui étaient 
présents, l'ayant entendu crier de la sorte, disaient : Il appelle Elie. Et 
aussitôt l'un d'eux courut emplir une éponge de vinaigre, et P mise 


au bout d'un roseau , il lui présenta à boire. Les autres disaient : Aties- 
dez, voyons si Elie viendra le délivrer. Mais Jésus, jetant un cri pour ls 
seconde fois, rendit l’espril. 


S. Canys. — La créature ne pouvait pas outrager le Créateur, el 
c'est pour cela que le soleil retira ses rayons, pour ne pas voir les for- 
faits de ces impies. — « Dès la sixième heure, les ténèbres se répar- 
dirent sur toute la face de la terre. » — Onic. — Quelques-uns partent 
de ce texte pour attaquer la vérité de l'Évangile, car depuis le com- 
mencement du monde le soleil a toujours disparu dans des moments 
marqués. L'éclipse qui a lieu dans les circonstances ordinaires n 
lieu qu'au moment où, le soleil se montrant avec la lune, la lune 
intercepte les rayons du soleil en passant devant. Mais dans la passion 
du Christ, il ne pouvait y avoir cette conjonction de la lune et du 
soleil, car c'était au temps de la pâque, qui est au temps de la pleine 
lune. Quelques croyants, voulant trouver à cela une réponse, ont 
imaginé que ce predige fut la conséquence naturelle d'autres prodige 
nouveaux qui parurent à cette époque en dehors des lois ordinaires de 
la nature. — S. Denys (1). — Tout d'un coup nous voyons la lune 

(1) Cette lettre est pour convaincre Apollophane de la vérité de l'Evangile, ea hi 


rappelant le fait merveilleux d’une éclipse dont ils furent témoins à Héliopolis au temps 
même de la passion. 





A sezta aulem horam tenebrz factæ sunt super | ferre creatura injuriam Creatoris : unde sol 


wniversam terram, usque ad horam nonam. 
Et circa horam nonam clamavil Jesus «oce 
«magna, dicens : Eli Eli, lamasabacthani ? 
hoc est : Deus meus, Deus meus , ut quid 
dereliquisti me ? Quidam autem illic stantes 
. && audientes dicebant : Eliam vocat iste. Et 
conlinuo currens unus ez eis, acceplam 
spongiam implevit aceto, et imposuit arun- 
dini, et dabat ei bibere. Ceteri cero. dice. 
bani : Sine, videamus an veniat Elias liberans 
ew. Jesus autem iterum clamans  coce 
magna emisit spiritum. 


retraxit radios suos, ne videret impiorum 
facinora : et ideo dicitur : A sexta auttm 
hora tenebrs facts sunt super universam 
terram, etc. Onro. (ut sup.). Ab hoc texte 
quidam calumniantur evangelicam verits- 
tem : defectio enim solis ἃ seculo sempe 
fuit in suo tempore facta : sed defectio 
solis, quæ secundum consuetudinem tet 
porum ita currentium fieri solet, non is 
alio tempore fit, nisi in conventu (vel eot 
gressu| solis et lunæ, quando luna sabtus 
currens, solis impedit radios oocurreps &: 
in tempore autem quo passus est Christus, 


Cumrs., in serm. De αι. Non poterat  mauifestum est quoniam conventss [wd 
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enir se placer au devant du soleil, rencontre qui était contraire au 
aoment où elle apparut. Nous la vimes de nouveau, de la neuvième 
ieure du soir, revenir d'une manière miraculeuse dans le diamètre 
lu soleil. Nous vtmes cette éclipse commencer à l'orient, s'étendre 
usqu'au couchant et puis rétrograder. Le déclin et le lever de cette 
»elipse n'eurent pas lieu de la méme manière, mais tout au contraire, 
l'une manière inverse. — S. CHrys. — Les ténèbres persistèrent pen- 
lant trois heures, et les éclipses ordinaires passent en un moment, 
car elles se hátent rapidement, ainsi que le savent ceux qui les étu- 
dient. 

ΟΒΙΟ. — Mais les enfants du siècle opposent cette objection : Aucun 
écrivain grec ou barbare n’a noté un fait aussi remarquable, aucun 
parmi ceux qui ont consacré la plume à noter tout ce qui s'est passé 
dextraordinaire dans tous les temps. 1l est vrai que Phlegon, dans 
ses chroniques, a écrit qu'une éclipse avait eu lieu sous l'empire de 
libère César, mais il n'a pas marqué qu'elle ait eu lieu pendant la 
pleine lune. C'est ce qui me fait penser que ce prodige, ainsi que tous 
»eux qui eurent lieu pendant la passion , tels que le tremblement de 
lerre et le voile déchiré, n'eurent-lieu que dans Jérusalem. Mais si 
l'on veut étendre plus loin le prodige et l'admettre pour la terre de 
Juda , il faudra donner à cette parole : « Par toute la terre, » l'éten- 
due qu'Abdias donnait à sa parole en disant à Élie : « Vive ton Dieu! 
s'il est une nation ou un royaume où mon Seigneur n'ait pas envoyé 
pour te chercher, » désignant par là les contrées voisines de la 
Judée où il l'avait envoyé chercher. Conséquemment nous admettrons 





congressus] non erat lunæ ad solem, quo- 
niam tempus erat paschale, quod consue- 
tudinis est agere quando luna plena est. 
Quidam autem credentium volentes de- 
fensionem aliquam inducere, contra hoc 
dixerunt quoniam illa defectio solis con- 
venienter secundum cætera prodigia nova 
eontra consuetudinem facta. est. D1oN., in 
spist. ad Polycarp. Inopinabiliter enim soli 
lunam incidentem videbamus [non enim 
erat conventus tempus vel congressus), et 
rursus ipsam a nona hora usque ad vespe- 
ram ad diametrum solis supernaturaliter 
restitutam : eclipsim etiam ipsam ex Oriente 
vdímus inchoatam, et usque ad solarem 
terminum venientem, postca regredientem; 
& rursus non ex eodem, et defectum et 
Npugnationem , sed e contrario secundum 


diametrum factam, Camys., in homil, (88, 
in Matth.). Tribus etiam horis tenebre per- 
manserunt, cum eclipsis -solis in momento 
transeat : non enim habet moram, ut soiunt 
illi qui consideraverunt. 

Onic. (ut sup.]. Sed adversus hoc filii 
hujus seculi dicunt : Quando hoc factum 
tam mirabile nemo Grecorum aut Barba- 
rorum scripsit, eorum qui notaverunt, si 
quid tale aliquid novum factum est ali- 
quando? Et Phlegon quidem in Chronicis 
suis, scripsit in principatu Tiberii Cesaris 
factum, sed non significavit in luna plena 
factum esse. Arbitror ergo quod sicot cæ- 
tera signa quse facta sunt in passione ipsius 
[scilicet velum scissum et terra tremens, etc.) 
in Hierusalem tantummodo facta sunt, sic 
et istud. etc. Aut si latius voluerit quis 


4282 


que d'épaisses et profondes ténèbres s'étendirent sur toute Jérusalem 
et sur toute la terre de la Judée. On vit les profondes ténèbres de h 
sixième heure à la neuvième, parce que deux espèces différentes 
d'êtres se trouvèrent créés au sixième jour, les animaux avant ce 
sixième jour, et l'homme pendant la durée de ce sixième jour. A 
cause de cela il convenait que celui qui mourait pour le salut du genre 
humain fût suspendu à la croix à la sixième heure, et que, à cause de 
ce forfait, des ténèbres se répandissent sur toute la terre de cetis 
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sixième heure à la neuvième. Et ainsi que, lorsque Molse étendit a 


main vers le ciel, des ténèbres se répandirent sur les Égyptiens, 
tenaient le peuple de Dieu en servitude, ainsi, à la sixieme heure, au 
moment où le Christ étendait sa main sur la croix et vers les cieux, 
des ténebres se répandirent sur le peuple qui avait crié : « Crucifier- 
le, » et ilse trouva privé de toute lumière, obscurité profonde qui f- 
gurait celle qui devait envelopper toute la nation juive. Ainsi que 
sous Moise les ténébres se répandirent pendant trois jours sur tous les 
Égyptiens, les enfants d'Israél restant dans la lumiere, ainsi sous ἰδ 
Christ des ténebres se répandirent pendant trois heures sur toute la 
Judée, privée, à cause de ses péchés, de la lumière de Dieu le Père, 
de la splendeur du Christ, de l’illumination de l'Esprit-Saint, tandis 
que la lumière persistait sur toute la terre pour éclairer en tout lieu 


l'Église de Dieu en le Christ. Et si, jusqu'à la neuvième heure, il y 
eut des ténèbres sur la Judée, il est manifeste que la lumière a dû 
leur revenir, car « lorsque la plénitude des nations sera entrée, alors 


tout Israél sera sauvé. » 





extendere ad terram Judæam, sicut in 3 
lib. Regum dixit Abdias ad aliam (cap. 18) : 
Vivit Dominus Deus tuus, si est gens aut 
regnum, ubi non misit Dominus meus 
querere te; ostendens quoniam satis eum 
in gentibus quæsierat circa Judæam. Est 
autem consequens intelligere quasdam te- 
nebrosissimas nubes et magnas concurrisse 
super Hierusalem, et terram Judææ. Et 
ideo facte sunt tenebre profunde a sexta 
hora usque ad nonam : dug enim creature 
in sexta die facts fuisse intelliguntur; ante 
sextam quidem [horam] animalia, in sexta 
autem [horae] homo : et ideo conveniebat 
pro salute hóminis morientem in hora sexta 
suspendi, et a sexta hors propter hoc tene- 
bras fuisse factas super omnem terram 
usque ad nonam. Et sicut Moyse manus 


extendente in celum (|Ezod., 10}, facts 
sunt tenebre super Ægyptios, servos Da 
tenentes in servitute, similiter et Christo 
in sexta hora manus extendente in cruce 
ad colum, super populum qui clamaverst: 
Crucifige eum, facts sunt tenebre», et ab 
omni lumine sunt privati, in signum futo- 
rarum tenebrarum, quse comprebensurs 
erant gentem Judsam. ltem sub Moyse 
factæ sunt tenebræ super omnem) terram 
Ægypti tribus diebus, omnibus autem filis 
Israel erat lumen : sub Christo autem 
factæ sunt tenebre super omnem Judæsm 
tribus horis, quoniam propter pecoata sus 
privati sunt a lumine Dei Patris , a splen- 
dore Christi et ab illuminatione Spiritus 
Sancti : lumen autem fuit super omnem 
reliquam terram, quod ubique illumisst 


qui 
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B. Canys. — Ce qu'il y avait d'admirable, ce sont ces ténèbres ré- 
indues sur toute la face du monde, ce qui n'était jamais arrivé aupa- 
want. Il n'y eut de semblables ténebres qu'en Égypte, au moment 
à la pâque allait se consommer, et ces ténèbres étaient la figure de 
1165 qui ont eu lieu maintenant. Et remarquez que ces ténebres ont 
eu au milieu du jour, au moment où la lumiere était répandue en 
ut lieu, afin que tous ceux qui habitaient la terre eussent connais- 
ince de ce miracle. C'est là ce miracle qu'il promettait à ceux qui 
a demandaient un : «Cette génération adultère et perverse demande 
n.miracle, et on ne lui donnera pas d'autre miracle que celui du 
rophéte Jonas,» c'est-à-dire la croix de celui qui fait le miracle et 
résurrection. Or, ce qui est advenu pendant que le Sauveur était 
1r la croix est beaucoup plus étonnant que si la méme chose fût ar- 
vée pendant le cours de sa vie. C’eût été suffisant pour les convertir, 
on-seulement par la grandeur du miracle, mais aussi en ce que cela 
rriva apres que chacun d'eux eut dit ce qu'il avait voulu dire et 
v’ils l'eurent abreuvé d'outrages. Mais comment tous purent-ils se 
éfendre de l'admirer et de reconnaitre qu'il était le Fils de Dieu? 
arce que le genre humain tout entier était envahi par la malice et 
longé dans la torpeur, et parce que le miracle une fois consommé 
isparut, et qu'ils ne chercherent pas à découvrir la cause qui avait 
u le faire naitre. Or, Jésus parle aprés que ce miracle a eu lieu, pour 
aontrer qu'il vit, et pour constater que c'est lui qui a fait ce miracle : 
Et vers la neuvieme heure, Jésus s'écria d'une voix éclatante et dit : 
feli! heli! lammasabacthani,» c'est-à-dire : « Mon Dieu! mon Dieu ! 





prava et adultera signum quærit, et signum 
non dabitur ei, nisi signum Jonæ prophetse; 


mnem Ecclesiam Dei in Christo. Et si 
sque ad horam nonam tenebræ factæ fue- 


ant super Judæam, manifestum est qno- 
iam iterum eis lumen refulsit; quia cum 
lenitudo gentium intraverit, tunc omnis 
sel salvus fiet (Rom., 11). 

Canys ,in homil. (ut sup.]. Vel aliter: 
06 admirandum erat, quod in omnem ter- 
am tenebre sunt facte, quod nunquam 
eius contigerat. In Ægypto enim solum 
enebrz facte sunt, quando Pascha per- 
ieiendum erat : que enim tunc agebantur, 
iorum typus erant. Et intuere quod fiunt 
ensbræ in media die, quando ubique ter- 
mrum dies erat ; ut omnes qui habitabant 
erram, hoc miraculum cognoscerent. Hoc 
mitem est signum quod petentibus promit- 
ebat dare, dicens (Matth., 12) : Generatio 


crucem signantis et resurrectionem : etenim 
multo mirabilius est in eo qui crucifixus 
erat hoc fieri, quam ambulante eo super 
terram. Hoc autem sufficiens erat eos conver- 
tere, non solum magnitudine miraculi, sed 
quia hoc gestum est postquam omnia locuti 
fuerant quæ voluerant, et satietatem acce- 
perant contumeliarum. Qualiter autem non 
admirati sunt universi, neque æstimaverunt 
eum esse Deum? Quia scilicet hominum 
genus tunc multa malitia et desidia deti- 
nebatur; et hoc miraculum factum confes- 
tim transiit, et non noverant qus esset 
causa ejus quod gerebatur. Et propter hoc 
ipse postea loquitnr, ut ostendat se vivere, 
et quod ipse miraculum fecit : unde sequi. 
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pourquoi m'avez-vous abandonné? » — S. Jéa. — Il a cité .le com- 
mencement du psaume vingt et unième. Il est vrai que dans ce verset 
du psaume il s'y trouve ces paroles : « Regardez-moi » (1). Mais cela 
est surabondant , il ne se trouve pas dans l'hébreu, qui porte seule 
ment : « Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi m'avez-vous abandonné? » 
Ce sont donc desimpies ceux qui interprétent ce psaume de la personne 
d'Esther ou de Mardochée, alors que les évangélistes le citent comme 
ayant rapport au Sauveur lui-même, ainsi que ces autres mots : « Ils 
se sont partagé mes vêtements, » et ces autres: «a [ls ont percé mes 
mains. » — S. Carys. — Or, il ἃ prononcé cette parole du prophete 
pour rendre jusqu'au dernier moment hommage à l'Ancien-Tests- 
ment, et pour que l'on voie qu'il honore son Pere et ne lui est pas 
opposé. Il parle en hébreu pour que sa parole soit claire pour tous et 
connue de tous. 

ORic. — 1l faut se demander pourquoi le Christ a été abandonné de 
Dieu. Quelques-uns , dans l'impossibilité d'expliquer comment le Christ 
peut étre abandonné de Dieu, ont dit que c'était par humilité qu'il 
a'était ainsi exprimé. Mais vous pourrez comprendre facilement ce 
qu'il a voulu dire en comparant la gloire qu'il avait dans le sein de 
son Père à la honte que son Père lui fit éprouver en l'abandonnantsur 
la croix. 

S. Hii. — De ces paroles, les interprétateurs hérétiques concluent ou 
que le Verbe de Dieu était venu s'anéantir dans le corps, et était devenu 
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(1] Les Septante portent : « Faites attention à moi: προῦχες μοέ, » Mais, ainsi 
que le remarque saint Jérôme, ces mots manquent dans l'hébreu. 





tur : Et circa horam nonam, clamavit Jesus 
voce magna, dicens : Heli, Heli, lammasa- 
bacthani? hoc est, Deus meus, Deus meus, 
ut quid dereliquisti me? Hier. Principio vi- 
gesimiprimi psalmi usus est: illud vero quod 
est in medio versiculi : Respice in me, super- 
fluum est, legitur enim in Hebræo : Deus 
meus, Deus meus, quare me dereliquisti? 
Ergo impii sunt qui psalmum ex persona 
David (sive Hester et Mardochsi| dictum pu- 
tant, cum etiam Evangelistæ testimonia ex 
eo sumpta super Salvatore intelligantur ; ut 
est illud : Diviserunt sibi vostimenta mea, 
et foderunt manus meas, Cnrys., in hom. 
(89, ut sup.). Ideo autem emisit propheti- 
eam vocem, ut usque ad ultimam horam 
testimonium perhibeat veteri Testamento; 
et ut videant quoniam honorat patrem , et 


non est Deo contrarius; et ideo hebraiosm 
vocem emisit, ut eis fieret, cognita et me 
nifosta. 

Or1G. (ut sup.}. Requirendum est as- 
tem quid est quod a Dco derelictus es 
Christus? Et quidam quia non possunt ex- 
ponere quid sit, derelinqui Christum a Deo 
dicunt quod per humilitatem dictum est: 
sed manifeste intelligere. poteris quid sit 
quod dicit, faciens comparationem gloria 
illius quam habuit apud Patrem, ad con- 
fusionem quam contemnens sustinuit cru- 
cem. 

HiLaR. [lib. 10, De Trin.). Per hasc autem 
verba ingenia contendunt hæretica, quod 
aut defecisse omnino Deum verbum in ani- 
mam corporis volunt, dum corpus officie 
animæ vivificat; aut omnino nec fuerit 
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comme l'àme de ce corps en le vivifiant, ce qui est du ressort de l’âme, 
ou bien qu'il n'y avait pas en le Christ un homme véritable, le Verbe 
de Dieu habitant son corps de la même manière qu'il habitait l'esprit 
des prophètes. Ils ajoutaient que Jésus-Christ, composé comme nous 
d'un corps et d'une âme, avait eu son commencement comme liomme 
au moment où, abandonné de la protection du Verbe de Dieu, qui se 
retirait, il s'était écrié : « Mon Dieu! mon Dieu! pourquoi m'avez-vous 
abandonné?» Il fallait, d’après eux, admettre ces propositions, ou bien 
admettre que lanature du Verbe changée en l'áme , leChrist , ainsi com- 
posé , avait été soutenu en tout par les secours de son Pére, et que, 
maintenant qu'il en était abandonné et livré à la mort, il se plàignait de 
cette solitude et gémissait d'étre ainsi abandonné. Au milieu de ces opi- 
nions faibles et impies, la foide l’Église, imbue des doctrines apostoli- 
ques, ne divise pas Jésus-Christ et ne s'exprime pas de manière qu'on ne 
puisse à la fois l'admettre commeFilsdeDieu et comme Fils de l'homme. 
Elle admet que la plainte de l'abandonné vient de cette infirmité qui 
va à la mort, et que la promesse faite au larron du paradis est le 
royaume du Dieu vivant. Vous avez, dans cette plainte d'étre aban- 
donné, la preuve qu'il est un homme, et vous avez, en ce que en 
mourant il proclame qu'il regne dans le ciel, la preuve qu'il est Dieu. 
Ne vous étonnez donc pas de l'humilité des paroles et des plaintes de 
l'abandonné, lorsque vous savez qu'il avait la forme d'un esclave et 
que vous avez devant vos yeux le scandale de la croix. — LA GLosk (1). 
— Dieu est dit l'avoir abandonné à sa mort, parce qu'il l'exposa au 
pouvoir de ses persécuteurs; il lui retira sa protection, mais il ne brisa 
pas son union avec lui. 


4] On ne trouve pas ceci dans la Glose actuelle, mais on trouve quelque chose de 
semblable dans Damascène, lib. 3 Fid. orth., cap. 23. 





Christus homo natus, quia in eo Dei Ver- 
bum modo spiritus prophetalis habitaverit : 
quasi Jesus Christus animæ solum commu- 
nis et corporis homo hoc habeat sui exor- 
dium, quo esse cœpit homo, qui nunc a 
Dei Verbo contracta rursum protectione 
desertus clamet : Deus meus, Deus meus, 
quare me dereliquisti? Vei certe in animam 
Verbi natura mutata, paterno Christus in 
omnibus usus auxilio, nunc inops ejus mor- 
tique permissus solitudinem suam conque- 
ratur, relinquentemque se arguat. Sed inter 
has impias infirmasque sententias Ecclesise 
fides apostolicis imbuta doctrinis non par- 


T. 111. 


titur Jesum Christum ; ne Filius Dei non 
et Filius hominis intelligatur : nam querela. 
derelicti, morientis infirmitas est; pro- 
missio autem paradisi, viventis Dei regnum 
est. Habes in conquerente ad mortem re- 
lictum se esse, quia homo est : habes cum 
qui moritur, profitentem se in paradiso 
regnare, quia Deus est. Non ergo mireris 
verborum humilitatem, et querimonias de- 
relicti, cum formam servi sciens, scandalum 
crucis videas, GLoss4. Dicitur autem Deus 
eum deseruisse in morte, quia potestati 
persequentium eum exposuit : subtraxit enim 
protectionem, sed non solvit unionem. 
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ORIG. — ll prononca ces paroles lorsqu'il eut vu les ténebres repau- 
dues sur toute la face dela terre, et ces paroles reviennent à ceci : Vous 
m'avez abandonné, Père, c'est-à-dire vous m'avez livré tout anéanti à 
de telles calamités, afin que le peuple , que vous aviez honoré aupars- 
vant, recoive tout ce qu'il a osé tenter de faire en moi, qu’il soit 
privé de la lumière de vos regards. Vous m'avez aussi abandonné pour 
le salut des nations; mais quel si grand bien ont fait les hommes qui 
ont recu la foi parmi les nations pour que je les rachetasse de l'enfer 
par mon sang répandu sur la terre? Que pourront faire les hommes 
pour qui je souffre de tels supplices; que pourront-ils faire qui en 
soit digne? Peut-étre que, jetant ses regards sur les péchés des 
hommes pour lesquels il souffrait, il disait : Pourquoi m'avez-vous 
abandonné? « Pour que je devinsse comme.celui qui ramasse la paille 
dans la moisson et les grappes de raisin pendant la vendange? » Ne 
pensez pas cependant que la souffrance ait fait dire ceci au Sauveur 
comme elle l'aurait fait dire à un homme ordinaire; si vous le con 
preniez ainsi, vous n'entendriez pas le grand cri qui exprime qu'il y a 
là-dessous un grand mystère.—Ras.— Ou bien, leSauveur l'a dit pare 
qu'il s'était revétu des mouvements de notre àme, de ces mouvements 
qui nous font penser, lorsque nous sommes dans le danger, que nous 
sommes abandonnés de Dieu. La nature humaine avait été abandon- 
née par Dieu à cause du péché, mais comme le Fils de Dieu est de- 
venu notre avocat, il pleure la misere de ceux dont il a revétu la 
faute, et il nous montre par là combien doivent pleurer ceux qui pé- 
chent, alors que celui qui n'a jamais péché a pleuré de cette ms 
niere. 





OniG. (ut sup.]. Postquam autem vidit 
super omnem terram Judæam tenebras, 
hoc dixit, ostendere volens : Dereliquisti 
me, Pater; id est, talibus exinanitum ca- 
lamitatibus tradidisti, ut populua qui fuerat 
apud te honoratus, recipiat que in me 
ausus cst; ut privetur lumine tuæ pros- 
pectionis ; sed et pro salute gentium dere- 
liquisti me. Quid autem tam bonum fecerunt 
qui ex gentibus crediderunt, ut pretioso 
sanguine super terram effuso pro eis eme- 
rem eos a maligno ? Aut quid tale dignum 
facturi sunt homines pro quibus patior ista? 
Forsitan autem et videns peccata liominum 
pro quibus patiebatur, dixit : Quare me 
dereliquisti? ut fierem quasi qui colligit 
stipulam in messe, et racemos in vindemia? 


Non autem zstimes humano more Salva 
torem ista dixisse propter calamitatem, 
qui comprehenderat eum in cruoe : si 
enim ita a&oceperis, non audies magoem 
vocem ejus, qui ostendit aliquid esae mag- 
num absconditum. RABA. Vel Salvator hoo 
dixit, nostros circumferens motus; qui in 
periculis positi a Deo deseri nos putamus. 
Humana enim natura propter peccatum & 
Doo fuerat derelicta : sed quia Filius Dei 
factus est noster advocatus, quorum sus 
cepit culpam, deplorat miseriam : in quo 
ostendit quantum flere debeant qui peccant, 
quando sic flevit qui nunquam pecoavit. 
Sequitur : quidam autem illico stantes 
et audientes dicebant : Eliam vocat isis. 
Higm. Non omnes, sed quidam; ques are 
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« Plusieurs de ceux qui étaient là et qui entendaient disaient : 1l 
appelle Elie, celui-ci. » — S. Jér. — Non pas tous, mais quelques-uns, 
et je pense que ce furent les soldats romains qui ne comprenaient pas 
l'hébreu , et qui pensaient qu'il appelait Élie parce qu'il s'était écrié : 
El! Elil Si nous voulons que ces mots aient été prononcés par les 
Juifs, nous devons admettre que ce fut pour faire rejaillir sur le 
Seigneur la honte de la faiblesse de ce qu'il demandait le secours 
d'Élie. 

« Et aussitôt l'un d'eux courut remplir une éponge de vinaigré, etc.» 
— S. Auc. (1). — C'est ainsi que celui qui verse leurs eaux à toutes les 
fontaines est abreuvé de vinaigre; celui qui nous donne le miel est 
raseasié de flel; la miséricorde est tlagellée, le pardon condamné, la 
majesté bafouée, la vertu tournée en dérision, et celui qui répand les 
pluies couvert de crachats. — 8. Hir. — Le vinaigre est un vin qui 
s'est aigri ou par le vice de sa nature, ou par celui des vases qui le 
contiennent, ou par incurie. Le vin représente l'honneur de l'immor- 
talité ou la vertu. Or, lorsque le vin se fut aigri en Adam, le Sauveur 
en prit et s'en laissa abreuver par les nations. Ce vin est présenté au 
moyen d'une éponge ou bout d'un bâton, c’est-à-dire qu'il reçut avec 
le sang des hommes ce que ce sang avait recu de vicieux dés l'origine. 
et il changea ce qui en nous était vicié en le mettant en communion 
avec son immortalité. — Rem. — Ou bien, les Juifs étaient ce vi- 
παῖρτο, ce vin des prophètes et des patriarches qui avait dégénéré, et 
ils avaient des cœurs creusés parla fraude, ainsi que l'est une épongepar 
les sinueuses retraites qu'elle renferme. Par le roseau, il faut entendre 
l'écriture qui ainsi etait accomplie, car ainsi que l'on désigne par les 


[1) On ne retrouve pas ce passage dans saint Augustin, mais dans le serm. 3 du 
jeudi-saint de saint Chrysostóme. 





bitror milites fuisee romanos, non intelli- 
gentes hebraici sermonis proprietatem ; sed 
ex eo quod dixit : Eli, Eli, putant. Eliam 
ab co invocatum. Sin autem Judæos qui 
hee dicerint intelligere voluerimus, hoc 
more sibi solito fecisse, ut Dominum imbe- 
eillitatis infament, qui Elie auxilium de- 
precetur. 

Sequitur : Et continuo currens unus ex 
eis, acceptam spongiam aceto plenam, eto. 
Avug., in serm. De pass. Sic ergo propi- 
metor fontium potatur aceto; mellis dator 
ehetur felle; flagellatur remissio; con- 
demnatur vemia; illuditur majestas ; ride- 


tur virtus; perfunditur largitor imbrium 
sputis. HrLAm. (can. 33, ut sup.). Est 
autem &cetum vinum quod per vitium aut 
incurie δὺς vasis acescit : vinum autem 
est honor immortalitatis aut virtus : cum 
igitur in Adam coacuisset, ipse accepit et 
potavit ex gentibus. In calamo enim ex 
spongia, ut potaret, offertur; id est, ex 
corporibus gentium vitia corrupte» æterni- 
tatis accepit, et in se ad communionem 
immortalitatis ea qus in nobis erant vitiata, 
transfudit. Rama. Vel aliter : Judæi ace- 
tum erant degenerantes & vino patriarcha- 
rum et prophetarum ; habebent fraudulenta 
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mots de langue grecque ou hébraïque le langage que la langue sert à 
former, ainsi l'on peut appeler roseau l'écriture qui est tracée au 
moyen d'un roseau. — Ori. — Et peut-être que tous ceux qui ont la 
science de la doctrine ecclésiastique, et qui cependant vivent mal, lui 
donnent du vin mélé à du fiel. Ceux au contraire qui appliquent au 
Christ des pensées qui ne sont pas vraies, comme si elles venaient de - 
lui, ceux-là placent au bout du roseau de l'Écriture une éponge qu'ils 
ont remplie de vinaigre et la présentent à ses levres. | 

« Les autres disaient : Laissez, et voyons si Elie viendra le délivrer. » 
— Ras. — Comme les soldats comprenaient mal ce que le Christ 
avait dit, ils se livraient à la vaine espérance de voir arriver Élie. Mais 
le Sauveur était uni inséparablement avec le Dieu qu'il invoquait. — 
S. Auc. (1). — Au moment il ne restait plus aucune peine au Sauveur, 
la mort attend, car elle sent qu'il n'y a rien là qui lui appartienne. La 
nouveauté est suspecte à qui est déjà ancien. C'est le premier homme 
qu'elle. voit, le seul qu'elle ait vu sans péché, sans culpabilité, ne lui 
étant redevable en rien. Mais la mort, s'alliant à la fureur juive, et 
désespérée, se jette sur l'auteur de la vie : « Or, Jésus s'écriant 
avec une grande voix, rendit l'esprit. » Qu’y a-t-il pour vous de dé- 
plaisant en ce que le Christ ait abandonné le sein de son Pére pour se 
revétir de notre servitude et nous faire partager sa liberté; en ce qu'il 
ait pris notre mort pour nous délivrer ainsi? Il nous a placés, nous, 
mortels, parmi les dieux, en nous inspirant le mépris de la mort, et il 
nous a égalés aux esprits célestes, nous, hommes terrestres. Autant 
sa vertu divine brillait aux regards par l'éclat de ses œuvres, autant 
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(1) On ne retrouve plus ceci dans saint Augustin. 





corda quasi spongiam cavernosis atque tor- 
tuosis latibulis concavam, Per arundinem 
designatur sacra Scriptura, que in hoc facto 
implebatur : sicut enim lingua hebræa vel 
græca dicitur loquela qus fit per linguam, sic 
et arundo dici posset littera vel scriptura, 
quz fit per arundinem. Oni. (ut sup.). Et 
forsitan quicunque secundum doctrinam 
ecclesiasticam sapiunt, vivunt autem male, 
dant ei vinum bibere felle mixtum. Qui 
autem alienas a veritate sententias appli- 
cant Christo, quasi eas dicenti, hi spon- 
giam implentes aceto imponunt calamo 
Scripture, et offerunt ori ejus. 

Sequitur : Ceteri vero dicebant : Sine, 
videamus an veniat Elias liberans eum. 


RaBa. Quia enim milites prave sonum 
vocis dominice intelligebant, ideo inaniter 
adventum Eli» exspectabant. Deum ergo 
quem Salvator hebraico sermone invocabat, 
inseparabiliter semper secum habebat. AUG., 
in serm. De pasc. Cum ergo nil jam 
Christo restaret ex poenis, mors moratur 
quia suum esso ibi nil sentit. Suspecta est 


vetustati novitas. Hunc primum, huno #- 


lum vidit hominem peccati nescium, noxs 
liberum, juris sui legibus nihil debentem. 
Accedit tamen confoderata judaico.mots 
furori, et desperata vitæ invadit auctorem: 
unde sequitur : Jesus autem iterum cls- 
mans voce magna, emisit spiritum. Quare 
autem displicet, si Christus de sinu Patri 
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c'est une preuve insigne de son immense charité qu'il ait souffert 
pour ses sujets et qu'il soit mort pour ses serviteurs. Ce fut la pre- 
miére raison de la passion du Seigneur, c'est qu'il voulut que l'on süt 
combien Dieu aimait l’homme, Dieu qui a préféré être aimé que re- 
douté. La seconde, c'est de pouvoir abolir la sentence qu'il avait pro- 
noncée contre l'homme, de pouvoir l'abolir encore avec plus de jus- 
tice qu'il ne l'avait portée. Car, parce que le premier homme avait, au 
jugement de Dieu, encouru par son péché la mort et l'avait transmise 
à ses descendants, le second homme (1), ignorant le péché, est venu 
du ciel pour que la mort fût condamnée pour avoir osé porter la main 
sur l'auteur de l'innocence , alors qu'il ne lui avait été permis que de 
s'emparer des coupables. Et il n'est pas étonnant que celui qui a fait 
tant de choses pour nous et nous a accordé de si grandes choses ait 
déposé pour nous ce qu'il avait pris pour nous, son âme. — S. Ave. 
— Que le doute ne tombe jamais dans le cœur des fidèles que le Christ 
ait pu ressentir la mort d'une telle manière que, en ce qui le concerne, 
lui qui est la vie, il ait perdu la vie. Si cela eût été ainsi, com- 
ment, pendant ces trois jours, rien de ce qui a vie a-t-il pu vivre 
si la fontaine de vie s'était desséchée? La divinité du Christ ne goüte 
donc la mort que par son union à l'humanité et par l'effet de ces 
faiblesses humaines qu'elle avait prises volontairement, mais elle ne 
perdit nullement cette puissance de sa nature par laquelle elle vivifle 
toutes choses. Dans notre mort, il est incontestable que notre corps, 
privé de sa vie, n'en prive pas l’âme. Celle-ci, en se retirant, conserve 


(1) « Le premier homme torrestre, parce qu'il vient de la terre; le monde céleste, 
paroe qu'il vient de Dieu » (1 Corinth., 15, v. 47). 





ad nostram servitutem venit, ut nos sus 
redderet libertati? nostram mortem susce- 
pit, ut nos ejus morte liberemur? quando 
nos despectu mortis mortales in deos re- 
tulit, terrenos celestibus æstimavit. Quan- 
tum enim divina virtus operum contem- 
platione lucebat, tantum pati pro subjectis, 
pro servis mori, insigne est charitatis 
immense. Ergo hsc prima causa est do- 
minicæ passionis ; quia sciri voluit quantum 
amaret hominem Deus, qui plus amari 
voluit quam timeri. Secunda causa est, ut 
sententiam mortis, quam juste dederat, 
justius aboleret. Quia namque primus homo 
adjudicante Deo de reatu incurrerat mor- 
tem , et eam transmisit ad posteros; venit 
de ccelo secundus homo peccati nescius, ut 


mors damnarétur, qus rapere jussa reos, 
innocentis ipsum invadere præsumpsit auc- 
torem. Nec mirandum est, si pro nobis 
posuit quod suscepit a nobis [scilicet ani- 
mam) qui propter nos fecit tanta, et talia 
largitus est nobis. AUG., contra Felicianum 
(cap. 14). Absit enim a fidelibus ista sus- 
picio, ut sic Christus senserit mortem nos- 
tram [ut quantum in se est), vita perderet 
vitam : nam si hoc ita esset. quomodo illo 
triduo potuisse dicimus aliquid vivere, si 
vite fons dicitur aruisse? Sensit igitur 
mortem Deitas Christi participatione hu- 
mana [sive humani affectus quem sponte 
susceperat], non naturæ sus potentiam 
perdidit, per quam cuncta vivificat : in 
morte enim nostra sine dubio destitutum 
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toute sa vertu et elle ne fait qu'abandonner ce qu'elle vivifiait, et en 
ce qui la concerne, elle ne souffre pas la mort au moment où elle fait 
la mort pour un autre. Nous dirons donc de l’âme du Sauveur que ce 
n'est pas à cause de l'habitation de la divinité en elle, ni par une 
grâce singulière, mais par la manière ordinaire de mourir, qu'elle put, 
pendant trois jours, abandonner son corps de telle maniere que, pour 
elle, elle ne pouvait en aucune manière être exposée à la mort. Je 
crois que le Fils de Dieu est mort non par la peine due au péché qu'il 
n'eut nullement, mais selon la loi ordinaire de cette nature qu'il avait 
prise pour la rédemption du genre humain. 

DAM. — Quoiqu'il soit mort comme un homme, si son âme sainte 
a été séparée de son corps immaculé, cependant Dieu est resté inge 
parable de l'un et de l'autre, je veux dire de l’âme et du corps, et 
personne n'a pas été séparée en deux. Le corps et l’âme, ainsi qu'au 
commencement, ont eu leur existence dans la personne du Verbe, 
méme jusqu'au sein de la mort. L'àme et le corps n'ont pas eu une 
personnalité distincte, mais tous les deux ont eu celle du Verbe. 

S. JEn. — C'est là un signe de la puissance que de rendre soi-même 
l'esprit, et c'est cette puissance dont il avait ainsi parlé lui-même : 
« Personne ne peut m'enlever mon âme, mais c'est moi qui la dépose 
et qui la prends de nouveau. » Dans le passage que nous expliquons, 
par esprit, il faut entendre l’âme, soit parce que c'est l'esprit qui fait 
vivre le corps et le spiritualise, soit parce que l'esprit est lui-même 
la substance de l'àme, d’après ce qui a été écrit : « Vous ferez dispe- 
raître leur esprit, et ils défailliront. » — S. Cunys. — S'il crie de 
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vita corpus animam nostram non perimit, 
dum discedens anima, non vim suam per- 
dit, sed quod vivificaverat, hoo dimittit; 
et quantum in se est, alterius mortem 
facit, ipsa non recipit. De Salvatoris nunc 
anima dicemus, qui ut non dicam propter 
inhabitantem Divinitatem , et propter jus- 
titiam singularem, certe propter commu- 
nem moriendi sortem corpus illo triduo sic 
potuit deserere, ut ipsa non posset penitus 
interire. Credo enim Dei Filium mortuum 
esse, non secundum ponam injustitiæ, 
quam ex toto non habuit, sed secundum 
legem nature, quam pro humani generis 
redemptione suscepit. 

Dana. (De fide orth., lib, 3, cap. 27). 
Etsi tamen mortuus est ut homo, et sancta 
ejus anima ab incontaminato divisa est cor- 
pore, sed tamen Deitas inseparabilis ab 


utrisque permansit; ab anima dico et 
corpore : et neque una hypostasis in duss 
divisa est : corpus enim et anima siout a 
principio in Verbi hypostasi habuerest 
existentiam, etiam in morte : neque euim 
anima neque corpus propriam habmerumt 
hypostasim, prseter hypostasim Verbi. 
Hiex. Divins autem potestatis indicium 
est emittere spiritum, ut ipse quoque dixe 
rat (Joan., 10] : Nemo potest tollere ani- 
mam meam a me, sed ego pono eam, εἰ 
iterum sumo eam : spiritum enim in hot 
loco pro anima intelligamus; seu quod vi- 
tale aut spirituale corpus faciat, seu quod 
ipsius animes substantia spiritus sit; juxta 
id quod scriptum est (Psal. 108) : Aufer 
spiritum eorum, et deficient. Chmrs., in 
homil. (89, ut sup.). Propter hoc antem 
et voce magna clumavit, nt ostendatm 
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cette grande voix, c'est aussi pour marquer qu'il fait tout ceci en 
vertu de sa puissance; et il se montre le Dieu véritable, d'une manière 
évidente, en faisant entendre cette grande voix au moment de sa 
mort, attendu que les hommes , au moment de leur mort , peuvent à 
peine faire entendre un léger son. — S. Auc. — Luc nous apprend ce 


qu'il dit par cette grande voix, car voici ses propres expressions : « Et 
Jésus, criant d'une grande voix, dit : Père, entre tes mains je remets 
mon esprit. » — 8. Hir. — Ou bien, il rend l'esprit avec le cri d'une 
grande voix, par la douleur qu'il éprouve de ne pas faire disparaître 


les péchés de tous (1). 


/ 


En même temps le voile du temple se déchira en deux depuis le haut jus- 
qu'en bas; la terre trembla, les pierres se fendirent ; les sépulcres s'ou- 
vrirenl, et plusieurs corps des saints, qui etaient dans le sgmmeil de la 
mort, ressuscitérent ; et sortant de leurs tombeaux aprés sa résurrection, 
#ls vinrent en la ville sainte, et furent vus de plusieurs personnes. Le cen- 
tenier, el ceux qui étaient avec lui pour garder Jésus, ayant vu le tremble- 
ment de terre et tout ce qui se passait, furent saisis d'une extréme craínte, 
et dirent : Cet homme était vraiment Fils de Dieu. Il y avait là aussi 
plusieurs femmes qui regardaient de loin, et qui avaient suivi Jésus depuis 

Galilée, ayant soin de l'assister ; entre lesquelles étaient Marie Made- 
deine, Marie, mère de Jacques et de Joseph, et la mere des fils de Zé- 
bédée. 


On16. — De grandes choses se passèrent, de grandes choses qui pri- 
rent naissance dans ce grand cri que fit entendre Jésus : « Et voici que 
le voile du temple fut déchiré, etc. » — 8. Auc. — Ce qui montre 


(1) Tel est lo sens ici du mot portare, car il est bien évident que le Sauveur ἃ supporté 
tous les péchés. 





«quoniam secundum ejus potestatem id ge- 
#itur : per hoc enim quod moriens vocem 
emisit magnam, apertissime se verum Deum 
esse ostendit; quoniam homines cum mo- 
ffuntur, vix tenuem vocem emittere pos- 
sunt. AUG., De cons, Evang. [lib. 3, 
eap. 18). Quid autem voce magna dixerit 
Lacas declaravit - dixit enim : Et clamans 
Jesus voce magna ait : Pater, in manus 
fuas commendo spiritum meum. HiLAR. 
(e&n. 93, ut sup.). Vel spiritum cum cla- 
more magnm vocis emisit, dolens non 
omnium se peccata portare, 


aperta sunt; δὲ mulia corpora sanctorum, 
qui dormierant, surrexerunt, Et ezeuntes de 
monumentis post resurrectionem ejus, ve- 
nerunl in sanctam civitatem , ef apparwerunt 
multís, Centurio autem, et quí cum eo erant 
custodientes Jesum, vtso terræmotu οἱ his 
qua fiebant, timuerunt valde, dicentes : 
Vere Filius Dei erat iste, Erant autem ibi 
mulieres muliæ a longe, qua secutie erant 
Jesum a Galilea ministrantes ei ; inter quas 
erat Maria Magdalene, et Maria Jacobi, et 
Joseph mater, οἱ mater filiorum Zebedzi. 


Onic. (ut. sup.]. Magna facta sunt ex 


Es ecce velum templi scissum. est in duas par- | eo quod magna voce clamavit Jesus : unde 
Les a summo usque deorsum. Et terra mota | sequitur : Et ecce velum templi scissum 
est, δὲ petrae. scissx sunt, el. monumenta] est, ete. AUG., De cons, Eeang. lib. 3. 
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assez qu'il [se déchira au moment où Jésus rendit l'esprit. S'il n'avait 
pas dit : « Et voilà, » et qu’il eût simplement dit : «Le voile du temple 
se déchira, » l’on ignorerait si Matthieu et Marc ne l’ont pas dit en ré- 
capitulant leurs souvenirs, et si ce n’est pas Luc qui l’a raconté en son 
lieu et place, cet évangéliste ayant dit que le voile du temple s'était dé 
chiré, immédiatement après avoir ajouté que le soleil s'était obscurci.— 
On1G.— Il faut savoir qu'il y avait deux voiles : l'un qui fermait le Saint 
des saints (1), et l'autre extérieur, soit au temple, soit au tabernacle. 
Dans la passion du Sauveur, ce dernier voile fut déchiré de haut en 
bas, pour montrer que les mystères qui jusqu'à l'avénement du Sau- 
veur avaient été raisonnablement cachés devaient étre publiés d'une 
extrémité du monde à l'autre. Lorsque arrivera la perfection des 
choses, alors le second voile sera déchiré pour que nous puissions 
voir ce qui est caché à l'intérieur, c'est-à-dire la véritable arche du 
Testament, et dans leur propre nature les chérubins et les autres étres. 
— 5. Hir. — Ou bien, le voile du temple se déchire, parce que dés ce 
moment le peuple se scinde en deux, et que la gloire de ce voile s'est 
envolée avec l'ange qui la garde. 

S. LÉoN. — Le trouble subit de tous les éléments est un témoignage 
suffisant en faveur de cette adorable passion : « Et la terre fut ébran- 
lée, et les pierres, etc. » — S. JÉR. — Personne ne peut douter de la 
signification qu'ont tous ces grands miracles dans leur sens immédiat, 
et que ce ne soient et le ciel, et la terre, et tous les éléments qui ne 
démontrent ainsi que c'est leur Seigneur qui vient d’être cruciflé. — 


[1] Exode, 26, v. 34. — Nomb., 4, v. 4. — Liv. 3 Rois, ch. 3, v. 50, et 6. 8, 
v. 6, — Le Saint des saints est appelé le Saint (lib. 9, v. 23; 10, v. 19; 13, v. 11). 





cap. 10]. In quo satis ostendit tunc esse 
scissum, cum emisit spiritum. Si autem 
non addidisset : Et ecce, sed simpliciter 
dixisset : Et velum templi scissum est; 
incertum esset utrum ipse et Marcus hoc 
recapitulando commemorassent ; Lucas au- 
tem ordinem tenuisset; qui cum dixisset : 
Sol obscuratus est, continuo subjungendum 
æstimavit : Et velum templi scissum est; 
an Lucas recapitulasset quod illi ordine 
posuissent. OR1G. (ut sup.). Duo autem 
fuisse vela intelliguntur : unum quod vela 
Sancta Sanctorum ; aliud exterius, sive 
tabernaculi, sive templi. In passione ergo 
Domini Salvatoris, velum quod erat a foris, 
conscissum est a sursum usque deorsum; 
ut ab initio mundi usque ad finem conscisso 


velamine mysteria publicentur, quse usque 
ad adventum Domini rationabiliter fuerant 
occultata. Cum autem venerit quod perfec 
tum est, tunc auferetur etiam secundum 
velum, ut videamus etiam quse interiss 
sunt occultata (scilicet, veram arcam Tes- 
tamenti}, et sicut ipsa se habet natura, vi- 
deamus Cherubim et alia. H1LAR. (ut sup.]. 
Vel ideo velum templi scinditur, quia 
exinde populus est divisus in partes; οἱ. 
veli honor cum custodia angeli protegentis 
aufertur. 

Lro Papa, in serm. De pass. [serm. 10 
et 17). Est autem ad testimonium vene- 
randæ passionis sufficiens signum, elemen- 
torum inopinata turbatio : unde sequitur: 
Et terra mota est, et pctræ, cto. HrikR. 
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3. ΗΠ. — La terre s'ébranle, parce qu'elle se regarde comme incapable 
le recevoir ce mort; les pierres sont fendues. Le Verbe de Dieu avait 
pénétré tout ce qui est fort et résistant, et la puissance de l'éternelle 
énergie avait tout envahi; et les tombeaux furent ouverts, car ces re- 
traites de la mort étaient forcées : « Et plusieurs corps des saints qui 
étaient dans le sommeil ressuscitèrent. » Il emportait les dépouilles 
de la mort en éclairant les ténèbres de la mort, et en faisant pénétrer 
ses Tayons jusque dans les profondeurs obscures de l'enfer.—8S. Cus. 
— Mais comme il était toujours sur la croix, on l'insultait en disant : 
«ll ἃ sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-même.» Mais ce 
qu'il ne voulut pas faire en lui, il le fit éclater dans les membres de 
ses serviteurs avec la plus grande surabondance; car s'il fut grand de 
ressusciter le cadavre de Lazare qui avait trois jours, il le fut beau- 
coup plus de faire apparaitre tout d'un coup àla vie ceux qui s'étaient 
endormis auparavant , résurrection indice de la derniére. Et afin que 
l'en ne puisse penser que ce qui arriva ainsi n'était que fantastique, 
l'évangéliste ajoute : « Et sortant du tombeau après sa résurrection, 
ils vinrent dans la cité sainte et apparurent à un grand nombre. » — 
S. Jén.— Ainsi que Lazare était ressuscité, ainsi les cadavres de plu- 
sieurs saints ressuscitèrent, pour-montrer que le Sauveur ressuscite- 
rait. Et quoique leurs tombeaux fussent déjà ouverts, ils ne parurent 
qu'apres la résurrection du Sauveur, afin que le Sauveur apparût 
comme l'ainé des morts (1). Par la sainte cité, où les ressuscités furent 
vus, il faut entendre, ou la Jérusalem céleste, ou celle de la terre qui 


[1] Col., 1, v. 18. 





Nulli enim dubium est quid significet [juxta 
litteram) magnitudo signorum, ut cruci- 
fxum Dominum suum, et coelum, et terra, 
et omnia demonstrarent. HirA. (ut sup.). 
Movetur terra, quia capax hujus mortui 
esse non poterat. Petræ scissæ sunt: 
omnia enim valida et fortia penetrans Dei 
verbum et potestas æternæ virtutis irrupe- 
rat; et monumenta aperta sunt : erant 
enim mortis claustra reserata. Sequitur : Et 
multa corpora sanctorum, qui dormierant, 
surrexerunt. Illuminans enim mortis tene- 
bras et infernorum obscura collustrans, 
mortis spolia detrahebat. CHRYs., in homil. 
(89, ut sup.). Ipso quidem in cruce ma- 
Bente, eum irridentes dicebant : Alios 
mvos fecit, seipsum non potest salvum 
facere; sed quod in se facere noluit, in 


servorum corporibus cum multa superabun- 
dantia demonstravit : si enim quatridua- 
num Lazarum exsurgere magnum fuit, 
multo magis eos repente qui olim dormie- 
rant, apparere viventes ; quod futurs resur- 
rectionis erat indicium. Ut autem non 
putaretur esse phantasma quod factum 
est, Evangelista subjungit : Et exeuntes de 
monumentis post resurrectionem , venerunt 
in sanctam civitatem et apparuerunt multis. 
Hier. Quomodo autem Lazarus mortuus 
resurrexit, sic et multa corpora sanctorum 
resurrexerunt, ut Dominum ostenderent 
resurgentem; et tamen cum monumenta 
aperta sunt, non ante resurrexerunt quam 
resurgeret Dominus, ut esset primogenitus 
resurrectionis ex mortuis : sanctam autem 
civitatem, in qua visi sunt resurgontes, aut 
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fut autrefois la cité sainte, et elle était ainsi appelée à cause du tem 
ple et du Saint des saints, et par sa séparation d'avec les autres villes 
livrées à l’idolâtrie. Par ces mots : « Et ils apparurent à plusieurs, » 
l'évangéliste ne veut pas dire que cette résurrection eut un caractère 
général, et qu'elle éclata aux veux de tous; mais elle fut spécialei 
plusieurs, de manière qu'il y eut à la voir ceux qui méritaient de l1 
voir. 

REM. — L'on se demandera peut-être pourquoi ces morts ressu- 
citerent en méme temps que le Sauveur ressuscita, et il faut croire 
que ce fut pour servir de témoins à la résurrection du Sauveur. 1l en 
est qui ont prétendu qu'ils étaient, ainsi que Lazare, morts de nov 
veau, et de nouveau réduits en servitude. Mais il ne faut en rien ae- 
céder à des dires semblables; car c'eüt été pour eux une plus grande 
douleur de mourir après être ressuscités que de ne pas ressusciter. Il 
nous faut donc croire sans douter qu'ils ressuscitèrent avec le Seigneur 
ressuscitant, pour monter avec lui le jour de son ascension dans le 
ciel (1). — OR1G. — Tous les jours ces merveilles se renouvellent; car 
tous les jours le voile du Saint des saints se déchire aux yeux des 
saints pour leur révéler les secrets mystérieux qu'il couvre. Par suite 
du Nouveau-Testament, la terre, c'est-à-dire toute la chair, s'émeut 
sous la nouvelle parole et les nouveaux mystères qu'il a introduits 
Les rochers se fendent; car ce qui fut mystère pour les prophète 
$'ouvre pour nous laisser voir à découvert, dans ses profondeurs, 
les vérités mystérieuses qui y sont renfermés. Les tombeaux sont 
corps qui contiennent les àmes pécheresses mortes à Dieu. Lorsque, 


(1) Saint Augustin et saint Thomas, 3 part., quest. 53, regardent ceci comme 
moins vraisemblable. 





Hierusalem cœlestem intelligamus ; aut hanc 
terrenam, qus ante sancta fuerat : sancta 
enim appellabatur civitas Hierusalem prop- 
ter templum, et sancta sanctorum, et ob 
distinctionem aliarum urbium in quibus 
idola colebantur. Quando vero dicitur: 
Apparuerunt multis, ostenditur, non gene- 
ralis fuisse resurrectio, quæ omnibus appa- 
reret, sed specialis ad plurimos, ut hi vi- 
derent qui cernere merebantur. 

RzwiG. Quæret autem aliquis quid de 
ilis factum sit, qui resurgente Domino 
surrexerunt : credendum quippe est quo- 
niam ideo surrexerunt, ut testes essent 
dominiess resurrectionis. Quidam antem 
dixerunt quod iterum mortui sunt et in 
cinerem converai, sieut et Lazarus, et 


eseteri, quos Dominus resuscitavit, Sed i» 
torum dictis nullo modo est fides aem 
modanda; quoniam majus illis esset tot 
mentum qui surrexerunt, si iterum morte 
essent, quam si non resurgerent, Incwme- 
tanter ergo credere debemus quia resurgeste 
Domino 8 mortis resurrexerunt, ascendente 
eo ad colos, et ipsi pariter ascenderunt. 
OniG. (ut sup.). Semper autem hso e 
dem magna quotidie fiunt : velum eaim 
templi ad revelandum quss intus habentur, 
scinditur sanctis : terra etiam movetur [i 
est, omnis caro) novo verbo, et novis re- 
bus, secundum novum Testamentum : petrz 
autem scinduntur, quia mysterium fuerunt 
prophetarum, ut in profundis eorum posit: 
spiritualin mysteria videæmns. Monameat 
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er la grâce de Dieu, les âmes de cette sorte ont été ressuscitées, leurs 
*Orps, qui auparavant étaient des tombeaux de morts, deviennent des 
xorps de saints; et ces âmes paraissent sortir d'elles-mémes , et elles 
suivent le ressuscité, et elles marchent avec lui dans une vie renou- 
velée, et celles qui sont dignes de la vie sainte du ciel entrent dans la 
sainte cité chacune dans son temps, et elles apparaissent à un grand 
nombre qui contemple leurs œuvres. 

« Le centurion et ceux qui avec lui gardaient Jésus, en voyant ce 
tremblement de terre et tout ce qui arrivait, furent fort épouvantés, 
et ils dirent : Celui-ci était vraiment le Fils de Dieu. » — S. Ave. — Il 
n'y a point de contradiction entre ce que dit Matthieu que le centu- 
rion et tous ceux qui étaient avec lui furent saisis d'étonnement à la 
vué du tremblement de terre, et Luc qui dit que cet étonnement vint 
de ce que Jésus fit entendre un grand cri en expirant; car Matthieu 
sjoutant : « Et toutes les autres choses qui arrivérent, » il comprend 
dans cette parole générale ce que particularise Luc de l'étonnement 
provenant de la mort du Sauveur, car ceci se trouve compris dans ce 
qui arriva alors. 

- 8. J£n. — Π faut remarquer qu'au milieu de ce scandale de la pas- 
sion le centurion confesse Jésus Fils de Dieu, tandis que, au sein de 
l'Église, Arius le proclame une créature. — Ras. — C'est donc avec 
aison que la foi de l’Église est figurée par le centurion, l'Église qui 
confirme de sa voix que Jésus est vraiment un homme juste et qu'il. est 
weiment le Fils de Dieu, au moment où la Synagogue le nie, et aussitôt 
que le voile déchiré par la mort de Jésus-Christ lui laisse entrevoir les 





sutem dicuntur corpora peccatricum ani- 
merum, id est, mortuarum Deo : cum au- 
ὯΔ per gratiam Dei anims hujusmodi 
faerint suscitate, corpora earum qus prius 
fuerurit monumenta mortuorum, fiunt cor- 
gera sanctorum ; et videntur a seipsis exire, 
δὲ sequuntur eum qui surrexit, et in no- 
vitate vite ambulant cum eo : et qui 
digni sunt habere conversationem in coelis, 
ipgrediuntur in sanctam civitatem per sin- 
gala tempora, et apparent multis videntibus 
opéra bona ipsorum. 

Sequitur : Centurio autem, et qui cum 
$0 erant custodientes Jesum, viso terræmotu 
δὲ his quse fiebant, timuerunt valde, di- 
ewates : Vere Filius Dei erat iste, Aua., 
De cons. Econg. [lib. 3, cap. 20). Non est 
contrarium quod Matthseus viso terree motu 


dicit admiratum Centurionem , et eos qui 
cum eo erant ; cum Lucas dicat hoc admi- 
r&tum. quod emissa magna voce expiras- 
set : in eo enim quod Matthæus non solum 
dixit : Viso terremotu, sed etiam addidit, 
his quæ fiebant, integrum locum fuisse 
demonstravit Luce, ut diceret Cengaifonem 
ipsam Domini mortem fuisse mipkium:; 
quia et hoo inter illa est quss tunc mira- 
biliter facta erant. 

Hier. Ex hoc considerandum quod Cen- 
turio in ipso scandalo passionis vere Dei 
Filium confiteatur, et Arius in Ecclesia 
prædicet creaturam, RABA. Unde merito 
per Centurionem fides Ecclesise designatur; 
quie velo mysteriorum coelestium per mor- 
tem Domini reserato, continuo Jesum, et 
vere justum bominem, et vere Dei Filinm, 
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mystères divins. — S. LÉON pape. — Que toute nature terrestre 
tremble avec le centurion devant ce supplice du Rédempteur; que 
les rochers des âmes infidèles se brisent, et que ceux qui étaient déte- 
nus par les tombeaux de la mortalité s'élancent par-dessus tous les 
obstacles renversés ; que les indices de la future résurrection éclatent 
dans la cité sainte , c'est-à-dire dans l'Église de Jésus-Christ, et que 
ce que nous espérons ‘pour nos corps s'accomplisse déjà dans nos 
cours. | 

« Et il y avait là beaucoup de femmes venues de loin, et qui avaient 
suivi Jésus pour le servir. » — S. JÉR. — C'était la coutume chez les 
Juifs, et les mœurs antiques n'y voyaient pas de mal, que les femmes 
fournissent à ceux qui les instruisaient le vétement et la nourriture; 
Paul nous raconte qu'il repoussa cette habitude comme pouvant ètre 
un objet de scandale pour les Gentils. Or, elles fournissaient au Sei 
gneur ce qu'elles avaient, de telle sorte qu'au moment où il moisgon- 
nait leurs biens terrestres elles récoltaient en lui les biens de l'esprit, . 
non pas que le Seigneur eüt besoin d'étre nourri par ses créatures, 
mais parce qu'il voulait être ainsi le modèle de tous ceux qui devaient 
enseigner, et leur montrer par son exemple qu'ils devaient se con- 
tenter de recevoir la nourriture et le vétement des mains de leurs die- 
ciples. Mais voyons qui était dans cette compagnie : « Parmi lesquelles 
était Marie Madeleine, et Marie de Jacques, et la mere de Joseph, et 
la mère des enfants de Zébédée. » — Onic. — Dans Marc, la troisième 
est appelée Salomé. — S. Carys. — Ces femmes considéraient ce qui se 
passait, car elles étaient pleines de compassion. Remarquez leur con- 


(1) Dans ses courses apostoliques pour le servir ; ici pour le plaindre. 





synagoga tacente confirmat. LEO Papa, in 
serm. De pass. |serm. 13). Exemplo igitur 
Centurionis contremiscat in Redemptoris 
sui supplicio terrena substantia; rumpantur 
infidelium mentium petrs ; et qui mortali- 
tatis gravabantur sepulcris, discussa obsta- 
culorum mora prosiliant ; appareant nunc 
quoque in civitate snncta (id est, Ecclesia 
Dei] futurs resurrectionis indicia ; et quod 
credendum est in corporibus, fiat in cor- 
dibus. 

Sequitur: Erant autem ibi mulieres multe 
a longe, qræ secutæ fuerant Jesum minis- 
trantes ei, etc. HIER. Consuetudinis enim 
judaicæ fuit (nec ducebatur in culpam more 
gentis antiquo) ut mulieres de substantin 


sua victum atque vestitum prseceptoribus 


ministrarent : hoc quia scandalum faeere 
poterat in gentibus, Paulus abjecisse se 
memorat, Ministrabant autem Domino de 
substantia sua, ut meteret illarum carnalis, 
cujus ille metebant spiritualia; non quia 
indigebat cibis Dominus creaturarum, sed 
ut typum ostenderet magistrorum, qui 
victu atque vestitu ex discipulis deberent 
esse contenti. Sed videamus quales comites 
habuerint : sequitur enim : Inter quas erat 
Maria Magdalena, et Maria Jacobi, et 
Joseph mater, et mater filiorum Zebedsi. 
On1G. (ut sup.]. Apud Marcum autem tertia 
Salome appellatur. ΟΗΒΥΒ. in homil. [89, 
ut sup... Hæ autem mulieres considera- 
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stance : elles le suivaient pour le servir (1), et elles l'accompagnérent 
jusqu'au milieu des dangers, faisant éclater le plus grand courage ; car 
elles sont là au moment où fuient les disciples. 

S. 98. — Voici, dit Helvidius, que Jacques et Joseph , que les Juifs 
appellent les frères du Christ, sont les enfants de Marie. Jacques, dont 
il est ici question , est Jacques le Mineur, appelé ainsi pour le distin- 
guer de Jacques le Majeur, flls de Zébédée. Helvidius ajoute qu'il 
serait impie de penser que tandis que les autres femmes sont là la 
mere de Jésus en serait absente, et que nous missions à sa place je ne 
sais quelle autre Marie que nous aurions inventée, alors surtout que 
l'évangile de Jean témoigne de sa présence au pied de la croix. O 
fureur insensée! ὁ àme dont la fureur se tourne contre elle-méme ! 
entendez ce que dit Jean l'évangéliste : « Étaient auprès de la croix 
de Jésus, sa mere, et la sœur de sa mere, Marie de Cléophas, et Marie 
Madeleine. » Il n'est point douteux qu'il y ait eu deux apôtres du nom 
de Jacques : « Jacques de Zébédée et Jacques d'Alphée. » Ce je ne sais 
quel Jacques le Mineur que l'Écriture donne comme le fils de Marie, 
s’il est apôtre on devra le regarder comme étant le fils d'Alphée ; mais 
gil n'est pas apótre, mais je ne sais quel troisième disciple du nom de 
Jacques, comment pourra-t-on le regarder comme le frère du Sei- 
gneur? Et comment ce troisiéme Jacques sera-t-il appelé Jacques le 
Mineur, par opposition à Jacques le Majeur? Alors que la distinction 
de majeur et de mineur ne s'étend pas à trois, mais existe seulement 
entre deux; et que d'ailleurs il a été appelé frère du Seigneur en ces 
termes par l’Apôtre : « Je n'ai vu aucun autre apótre, si ce n'est Jac- 








exitium mens vesana! Audi quid Joannes 
evangelista dicat : Stabant juxta crucem 
Jesu mater ejus, et soror matris ejus Maria 


bant qus gerebantur (quia maxime compas- 
sibiles erant). Et vide constantiam earum : 
sequebantur ministrantes, et usque ad pe- 


riula affuerunt, maximam fortitudinem 
ostendentes, quia cum discipuli fugerunt, 
ipsæ affuerunt. 

Hixm., contra Heic. Ecce (inquit Helvi- 
dius) Jacobus, et Joseph sunt filii Mariæ, 
matris Domini, quos Judei appellaverunt 
fratres Christi ; dicit autem Jacobi minoris, 
δὰ distinctionem Jacobi majoris, qui erat 
fidus Zebedæi : impium enim dicit esse 
Helvidius hoc sentire de Maria, ut cum alis 
feminæ ibi fuerint, matrem ejus abesse di- 
camus; aut alteram esse Mariam nescio 
quam confingamus; presertim cum Evan- 
gelium Joannis testetur eam illic fuisse 
prasentem. O furor cscus, et in proprium 


cupatos vocabulo : 


Cleophæ, et Maria Magdalens. Nulli du- 
bium est duos fuisse Apostolos Jacobi nun- 
Jacobum Zebedæi, et 
Jacobum Alphæi.: iste autem nescio quis 
minor Jacobus, quem Marise filium Scrip- 
tura commemorat, si apostolus est, Alphæi 
filius erit; si non est &postolus, sed tertius 
nescio quis Jacobus, quomodo putandus est 
frater Domini? et quomodo tertius ad dis- 
tinctionem majoris minor appellabitur ? cum 
major et minor non inter tres, sed inter 
duos soleant prebere distantiam ; et frater 
Domini appellatus sit, Paulo dicente [ad 
Gal. , 1) : Alium Apostolorum vidi nemi- 
nem, nisi Jacobum fratrem Domini : ne 
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ques, frère du Seigneur. » Pour être porté à admettre que ce Jacques 
ne saurait être Jacques, fils de Zébédée, lisez les Actes des Apôtres, el 
vous verrez que déjà à cette époque il avait été tué par Hérode. Il 
nous reste cette conclusion, que cette Marie, qui est appelée la mere 
de Jacques le Mineur, ait été l'épouse d'Alphée, et la sœur de Marie, 
mère du Seigneur, celle que Jean l’évangéliste appelle Marie de Cléo- 
plias. 8i vous croyez voir une signification différente en ce qu'elle eil 
uppelée dans l’Évangile, ici Marie, mère de Jacques le Mineur, et là 
Marie de Cléophas, sachez que c’est la coutume des Écritures d’appeler 
le même homme de noms différents, ainsi que Raguel, beau-père de 
Molse, qui est appelé Jétro. C'est la même femme qui est tout à la fois 
appelée Marie de Cléophas, épouse d' Alphée, et Marie, mère de Jacques k 
Mineur, que, si elle était la mère du Seigneur, il aurait préféré, ains 
que dans tous les autres passages, qu'elle füt présentée sous ce titre. 
Quoi qu'il en soit, quoique l'on admette qu'autre est Marie de Gko- 
plas, et autre Marie de Jacques et mère dé Joseph, il est toujours con- 
stant que la mére de Jacques et de Joseph n'est pas la même que h 
mère du Sauveur. | 

S. Auc. — L'on pourrait dire qu'autres étaient ces femmes qui se 
tenaient loin et dont parlent les trois évangélistes , et autres celles qui 
étaient auprès de la croix, et dont parle Jean, si Luc et Matthieu n' 
vaient pas placé Marie Madeleine parmi celles qui se tiennent au loin, 
el Jean parmi celles qui sont auprès. Comment pourrait-on admettre 
cela,si ce n'est en disant qu'elles étaient prés étant en face à la portéede 
la vue, et loin comparativement à la foule qui était au pied de la crois 
avec sa cohorte. Nous pouvons admettre aussi que celles qui étaientlà 
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autem huno Jacobum putes tilium Zebedæi, 
lege Actus apostolorum (cap. 12) ubi jam 
ab Herode fuerat interemptus. Restat con- 
clusio, ut Maria ista qus Jacobi minoris 
scribitur mater, fuerit uxor Alphæi, et so- 
ror Marie, matris Domini, quam Mariam 
Cleophæ Joannes Evangelista commemo- 
rat. Si autem inde tibi alia atque alia vide- 
tur, quod alibi dicatur Maria Jacobi mino- 
ris mater, et alibi Maria Cleophæ, disces 
Scripture consuetudinem, eumdem homi- 
nem diversis nominibus appellari, sicut 
Raguel socer Moysi Jetro (Exod., 2 et 3). 
Et similiter dicitur Maria Cleophs uxor 
Alphæi, hec eadem dicta est Maria mater 
Jacobi minoris : quse si mater esset Domini, 
megis esm [ut in omnibus locis) matrem 


alterius voluisset intelligi : verum etai alia 
fuerit Maria Cleophæ, et alia Maris Jacobi 
et Joseph mater, hoc tamen oonstat nn 
eamdem Mariam Jacobi et Joseph eme 
quam matrem Domini. 

AUG., De con, Ecang. (lib. 13; cap 31]. 
Possemus nutem dicere alias mulieres s 
longe (ut tres evangelistss dicunt), et alise 
juxta crucem fuisse, ut Joannes dixit; nisi 
Mattheus et Lucas Mariam 
nominassent inter stantes a longe, quem 
scilicet Joaunes nominavit inter stantes 
juxta crucem. Quomodo autem hoe intel- 
ligitur, nisi quia in eo intervallo erant, vt 
et juxta dici possent, quia in conspectu 
ejus præsto aderant; et ἃ longe in compt- 
ratione turbe propinquius eiroumstaatie 
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yec la mere du Sauveur étaient dejà parties lorsque le Sauveur les 
confia à saint Jean, et cela pour se tirer de la foule, regardant de loin 
ce qui ae passait, en telle sorte que les évangélistes qui nous les pre- 
sentent aprés la mort du Seigneur en parlent comme étant au loin. 
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Ser ἐξ soir, un homme riche, de la ville d' ArimatMe, nommé Joseph, qui 
élait aussi disciple de Jésus, vint trouver Pilate, et lui ayant demande le 
corps de Jésus, Pilate commanda qu on le lui donnát. Joseph, ayant donc 
pris le corps, l'enveloppa dans un linceul blanc, le mit dans son sépulere, 
gui n'avait point encore servi, et qu'il avait fait tailler dans le roc; et 
puis, ayant roulé une grande pierre à l'entrée du sépulcre, il se retira. 
Marie Madeleine et l'autre Marie étaient là, se tenant assises auprès du 

6. 


La GLosz (1). — Après que l'évangéliste a rapporté l'enchainement 
des faits de la passion et la mort du Christ, il traite maintenant de sa 
sépulture : « Lorsque le soir fut venu. » — REM. — Arimathie est la 
même ville que la Ramatha de Samuel et d'Alcan, et est située dans le 
pays de Chanaan, prés de Diospolis. Ce Joseph, au point de vue tem- 
porel, était dans une haute position; mais sa gloire fut d'avoir eu son 
principal mérite aux yeux de Dieu, car il était juste (2). Il fallait un 
tel homme pour ensevelir le Seigneur, digne de ce soin par les mérites 
de sa vertu. — S. JéR. — Il est dit qu'il était riche, et l'écrivain ne le 
dit pas par jactance, pour montrer en lui un disciple riche et opulent 
du Seigneur, mais pour expliquer comment il put demander cette fa- 

1) On ne retrouve ce passage ni dans la Glose ni ailleurs. 

s Il est appelé juste et bon, et il est dit qu'il n'avait pas donné son suffrage à lu 
mort du Seigneur (Luc, 23, 50). ' | 





qam Centurione et militibus. Possumus 
etiem intelligere quod ille que simul ade- 
rnt cum matre Domini, postquam eam 
discipulo commendavit, abire jam oceperant; 
ut densitate turbæ se exuerent, et csetera 
quæ facta sunt, longius intuerentur; ut 


exciderai in peira. bt advolvil sazum ma- 
gnum ad ostium monuments, el abiit. Erant 
autem ibi Maria Magdalene, et altera Maria 
sedentes contra sepulcrum. 


GLossA. Postquam Evangelista retule- 


wangeliste, qui post mortem Domini eas 
esmmmemoraverunt, et longe stantes com- 
memorarent. 


Com autem sero. [actum essel, venit quidam 
homo dices ab Arimuthxa, nomine Joseph, 
qui οἱ ipse discipulus erat Jesu. Hic accessit 
ad Pilatum, et petiit corpus Jesu. Tunc Pi- 
laus juasit reddi corpus. Et accepto corpore, 

énooloit illud in sindons munda, et 
pooués iliud in monumento suo novo, quod 


rat ordinem dominicæ passionis et mortem, 
nuno agit de ejus sepultura, dicens : Cum 
autem sero factum eseet. RuwiG. Arima- 
thea autem ipsa est et Ramatha civitas 
Helcanæ et Samuelis (1 Reg., 1), qua sita 
est in regione chananitica juxta Diospolim. 
Iste autem Joseph secundum seculi statum 
magnsa fuit dignitatis; sed multo majoris 
meriti apud Deum fuisae laudatur ; siquidem 
justus fuisse describitur [Luc., 23). Dece- 
bat quippe eurs talem existere qui corpus 
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veur à Pilate. « Celui-ci vint trouver Pilate et lui demander le corg 
de Jésus. » Des gens pauvres n'auraient pas osé s'approcher de Pilate, 
gouverneur représentant la puissance romaine, et lui demander le 
corps du crucifié. Ce Joseph est appelé Buleutes (1), c'est-à-dire le 
conseiller, par un autre évangéliste, et plusieurs pensent que c'est à 
son sujet qu'a été composé ce premier psaume : « Heureux l'homme 
qui n'a pas été dans le conseil des pécheurs. » 

S. CHays. — Remarquez le courage de cet homme; il s'expose à un 
danger de mort, assumant sur lui les haines de tous à cause de l's- 
mour du Christ, et non-seulement il ose demander le corps du Chris, 
mais encore l'ensevelir : « Et Joseph, ayant recu le corps, l'enveloppa 
dans un linceul blanc. » — 5. JÉR. — La sépulture si simple du Sau- 
veur est la condamnation des prétentions ambitieuses des riches, qui 
ne peuvent pas se passer de richesses, méme au sein du tombeau. 
Nous pouvons aussi entendre dans un sens spirituel ce fait que 
le corps du Seigneur doit étre enseveli non dans l'or, ni dans les 
pierres précieuses, ni dans la soie, mais dans ce qui est pur; ainsi est 
signifié que Jésus est enveloppé daus un linceul blanc par celui qui l'a 
recu dans une âme pure. — ΕΜ. — Ou bien, le linceul est un drap 
en lin; le lin vient de la terre , et c'est aprés beaucoup de travail qu'il 
parvient à sa blancheur. Il est ici une figure de ce corps qui, venant 
de la terre, d'une vierge , est parvenu à l'immortalité par le travail de 
la souffrance et de la mort. — Ras. — De là cst venue la coutume de 
l'Église de consommer le sacrifice de l'autel non dans la soie ni dans 
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[1] Βουλευτης. 





Domini sepeliret; quatenus per justitiam 
meritorum dignus esset tali officio. HIER. 
Dives autem refertur, non de jactantia 
scriptoris, quo virum nobilem atque ditissi- 
mum referat Jesu fuisse discipulum; sed 
ut ostendat causam, quare a Pilato corpus 
Christi potuerit impetrare. Sequitur : Hic 
accessit ad Pilatum, et petit corpus Jesu : 
pauperes enim et ignoti non essent ausi ad 
Pilatum, præsidem romans potestatis, ac- 
codere, et crucifixi corpus impetrare. In 
alio autem evangelio Joseph iste Buleutes 
appellatur (id est, consiliarius), et de ipso 
quidam putant primum psalmum fuisse 
compositum : Beatus vir qui non abiit in 





enim periculum se tradidit, inimicitias om- 
nium assumens propter benevolentiam 
Christi ; et non solum audet corpus Christi 
petere, sed et sepelire : unde sequitur : Et 
accepto corpore Joseph involvit illud m 
sindone munda. Hier. Ex simplici sepol- 
tura Domini, ambitio divitum condemnatur, 
qui nec in tumulis quidem possunt carere 
divitiis. Possumus autem juxta intelligen- 
tiam spiritualem ct hoc sentire, quod cor- 
pus Domini non auro, non gemmis, non 
serico, sed linteamine puro obvolvendum 
sit : quamquam et hoc significet quod ille 
in sindone munda involvit Jesum, qui purs 
mente eum susceperit. RExIG. Vel aliter : 
quia sindon lineus pannus est, linum sutem 
ex terra procreatur, et cum magno labore 
ad candorem perducitur, designatur quis 
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une étoffe peinte, mais dans le lin de la terre, et nous lisons que le 
décret en fut porté par le bienheureux Sylvestre i 

« Et il le placa dans un tombeau neuf qu'il avait fait creuser dans 
la pierre.» — S. Ave. — Le Sauveur est mis dans une sépulture étran- 
gere parce qu'il mourait pour le salut de tous. Pourquoi aurait-il eu 
une sépulture à lui, celui qui n'était pas mort pour lui? Pourquoi un 
tombeau dans la terre pour celui dont la place est au ciel? Pourquoi 
un sépulcre lui appartenant à celui qui ne resta que trois jours dans 
le tombeau, et qui y était plutót comme endormi dans son lit que 
comme gisant dans son tombeau? Le sépulcre est l'habitation de la 
mort, et l'habitation de la mort ne devait pas être celle du Christ qui 
est la vie, et l'éternellement vivant n'avait nul besoin de la demeure 
des défunts. — S. JÉn. —1l est placé dans un sépulcre neuf, afin que, 
à la résurrection; n'ayant pas été confondu avec les autres, l'on ne püt 
pas croire que ce n'était pas lui, mais un autre qui était ressuscité. Ce 
sépulcre neuf peut aussi indiquer le sein virginal de Marie; et il a été 
enseveli dans un tombeau creusé dans la pierre, afin que l'on ne pût 
pas dire que ce tombeau, étant bàti de plusieurs fragments de pierre, 
son corps avait été dérobé par un larcin s’introduisant par les fonde- 
ments perforés. — S. Auc. (2). — Si le tombeau avait été creusé dans 
la terre, l'on aurait pu dire : « L'on a creusé la terre et on l'a dérobé. » 
Si c'eüt été une petite pierre fermant le tombeau, l'on aurait pu dire: 
« On l'a enlevé pendant notre sommeil; » et c'est pour cela que l'on 





(1) C'est ce qu'on lit dans sa vie, ainsi que dans le pontificat du pape Damase 
(t. 1, eom. part. 1). 
(2) On ne retrouve plus ceci dans saint Augustin. 








corpus illius, quod ex terra (id est, ex Vir- 
gine) sumptum est, per laborem passionis 
pervenit ad candorem immortalitatis. Ras. 
Hinc etiam Ecclesise mos obtinuit, ut sa- 
erificium altaris, non in serico, neque in 
panno tincto, sed in lino terreno celebretur, 
ut & beato Sylvestro legimus esse statu- 
tum. 

Sequitur : Et posuit illud in monumento 
novo quod exciderat in petra. AUG., in 
serm. De Sabbatho sunclo, serm. 2, qui est 
83, de temp.). Ideo autem Salvator in 
aliena sepultura ponitur, quia pro aliorum 
moriebatur salute : ut quid ergo in propria 
sepultura, qui in se mortem propriam non 
habebat? Ut quid illi tumulus in terris, 
eujus sedes manebat in colis? Ut quid illi 


T. 11. 


sepultura propria, qui tridui tantum tem- 
poris spatio in sepulcro non tam mortuus 
jacüit, quam velut in lectulo conquievit? 
Sepulcrum autem mortis est habitaculum : 
necessarium ergo non erat mortis habitacu- 
lum Christo, qui vita est; nec opus habe- 
bat semper vivens habitaculo defunctorum. 
Hier. In novo autem ponitur monumento, 
ne post resurrectionem cæteris corporibus 
remanentibus surrexisse alius fingeretur. 
Potest autem et novum sepulcrum Marise 
virginalem uterum demonstrare : in monu- 
mento autem exciso in petra conditus est, 
ne si ex multis lapidibus ædificatum fuis- 
set, suffossis tumuli fundamentis ablatus 
furto diceretur. Aua., in serm. De sabb. 
sancto, Si etiam sepulcrum fuisset in terra, 
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dit: « Et il roula une grande pierre à l'entrée du tombeau, et il s'y 
alla. » — S. “ἐξ. — Cette grande pierre que l'on a posée démontre que 
le tombeau n'aurait pas pu étre forcé sans le concours d'un grand 
nombre. - 

S. ΗΙΙ,. — Au sens mystique, Joseph nous est une figure des apt- 
tres. Il ensevelit le corps dans un linceul blanc, et nous voyons que 
c’est enveloppées dans ce même linceul que Pierre vit descendre du 
ciel vers lui toutes espèces d’animaux, ce qui signifie que l’Église a été 
ensevelie avec le Christ dans le même linceul. Le corps du Seigneur 
repose dans cette solitude et cette paix d’un sépulcre neuf, parce que 
le Christ a été transporté par la prédication des apôtres dans la dure 
poitrine des infidèles creusée par l'influence de sa doctrine, âpre et 
récente habitation vers laquelle la crainte de Dieu n’avait auparavant 
ouvert aucun chemin au Sauveur. Une pierre est fermée à l’entrée de 
ce tombeau pour nous apprendre que personne autre que le Seigneur 
ne doit pénétrer dans nos âmes, afin qu'ainsi qu'auparavant personne 
n’avait porté dans nos cœurs la connaissance de Dieu, personne ne 
puisse plus y pénétrer sans y être introduit par celui qui l'y a pro- 
duite. — On1c. — Ce n'est pas par hasard qu'il a été dit « qu'il avait 
été placé dans un linceul blanc et placé dans un tombeau neuf, et 
qu'une grande pierre avait été roulée à l'entrée de ce tombeau, » car 
tout ce qui concerne le corps du Christ est pur et neuf et véritable 
ment grand. 

REM. — Après que le corps du Seigneur eut été enseveli, et aprés 
que tout le monde fut revenu à ses foyers, seules les femmes qui l'a- 





dicere poterant : Suffoderunt terram, et 
furati sunt eum. Si fuisset lapis parvulus 
superpositus, dicere poterant : Dormienti- 
bus nobis, tulerunt eum : unde sequitur: 
Et advolvit saxum magnum ad ostium mo- 
numenti, et abiit. Hier. Saxum énim ma- 
gnum oppositum ostendit non absque auxi- 
lio plurimorum sepulcrum potuisse reserari. 

HiLAR. (cant. 32, ut sup.]. Mystice 
autem Joseph apostolorum habet speciem : 
hic in munda sindone corpus involvit. Et 
quidem in hoc eodem linteo reperimus de 
cœlo ad Petrum universorum animantium 
genera submissa : ex quo intelligitur, sub 
lintei illius nomine consepeliri Christo Ec- 
clesiam. Domini ergo corpus infertnr in 
vacuam et novam requiem lapidis excisi; 
quia per apostolorum doctrinam in pectus 


duritie gentilis quodam doctrinæ opere ex- 
cisum Christus infertur, rude scilicet ae 
novum, et nullo antea ingressu timoris Dei 
pervium : et quia nihil prseter eum oporteat 
in pectora nostra penetrare, lapis ostie 
advolvitur ; ut quia nullus antea in nos di- 
vinæ cognitionis auctor fuerat illatus, nul- 
lus absque co postea inferatur. On1e. Non 
autem fortuito scriptum est, quoniam in- 
volvit corpus in sindone munda, et posui 
in monumento novo, et quod advolvit lapi- 
dem magnum; quoniam omnia qus sunt 
circa corpus Jesu munda sunt et nova, et 
omnia magna valde. 

REM1G. Postquam autem corpus Domisi 
sepultum est {cæteris ad propria remesnti- 
bus|, sole mulieres qus» eum arctius ams- 
verant, perseveraverunt, et diligenti ours 


e. 
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aimé d'une manière plus étroite restérent, et elles remarqué- 
rec grand soin l'endroit où le Sauveur allait être enseveli pour 
en temps convenable , lui offrir l'hommage de leur piété : « Et 
t là Marie Madeleine et l'autre Marie assises prés du tom- 
» — Onic. — Il n'est point dit dans l'Évangile que la mère des 
8 de Zébédée füt assise prés du sépulcre; probablement qu'elle 
aller jusqu'aux pieds de la croix. Mais ces dernières, comme 
l'une plus grande charité, furent fidèles à ce qui vint aprés. — 
. — Ou bien, au moment où tous les autres abandonnent le Sei- 
, Celles-ci persévèrent auprès de Jésus pour attendre l'effet de 
omesses, et c'est pour cela que les premières elles méritèrent de 
! Seigneur ressuscité, « car c'est celui qui persévère jusqu'à la 
i parvient au salut » (1). — REM. — C'est ce qüe font jusqu'à ce 
» saintes femmes, c'est-à-dire les humbles âmes, attendant avec 
euse curiosité comment se termine la passion du Christ. 


demain, qui était le jour d'après celui qui est appelé la préparation 
abbat, les princes des prêtres et les pharisiens, s'étant assemblés, vin- 
trouver Pilate , et lui dirent : Seigneur, nous nous sommes souvenus 
cet imposteur a dil, lorsqu'il était encore en vie : Je ressusciterai trois 
s aprés ma mort; commandez donc que le sépulcre soit gardé jusqu'au 
eme jour, de peur gue ses disciples ne viennent dérober son corps, et 
sent au peuple : Il est ressuscité d’entre les morts; et ainsi la der- 
t erreur serait pire que la première. Pilate leur répondit : Vous avez 
gardes ; allez, faites le garder comme vous l’entendrez. Ils s'en al- 
WV donc, et pour s'assurer du sépulcre, ils en scellérent la pierre et 
rent des gardes. 


ἔξ. — Les ennemis du Sauveur ne furent pas contents de l'avoir 


[atth., 10, v. 22 ; 24, v. 18. 





ant locum in quo corpus Domini|usque jn finem, hic salvus erit. Rem. 
ur; quatenus congruo tempore mu- | Quod usque hodie sancte mulieres (id est, 
devotionis ei offerrent : et ideo| humiles animse sanctorum) in hoo seculo 
ἐς Erant autem ibi Maria Magdalene | faciunt; et pia curiositate attendunt que- 
à Maria sedentes contra sepulcrum, | madmodum passio Christi completa sit, 
ut sup.). Mater gutem filiorum Ze- 
10n scribitur sedere contra sepul- | Altera autem die, quæ est post parasceven, con- 
forsitan enim usque ad crucem venerunt principes sacerdotum el pharisei ad 
æ potuit : istæ autem quasi majores | — Pilatum, diceutes : Domine, recordati sumus 
itate, neque his qus postea gesta| quia seductor ille dizit adhuc vivens : Post 
efuerunt. HikR. Vel cæteris relin- |. tres dies resurgam : jube ergo custodiri se- 
as Dominum, mulieres in officio| pulcrum usque in diem tertium, ne forte ve- 
ant, expectantes quod promiserat|  Miont discipuli ejus, et furentur eum, οἱ 
et ideo meruerunt prims videre dicont plebi : surrezil a mortuis; δὲ erit 
tionem ; quia qui poerseveraverit| — novissimus error pejor priore. Áit illia Pi- 
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crucifié, il fallut qu'ils gardassent son tombeau, et qu'autant que. cela 
dépendit d'eux, qu'ils portassent les mains sur sa résurrection. « Le 
jour d’après, qui est celui qui suit celui de la préparation du sab- 
bat, etc. » — Ras. — Le mot parascere veut dire préparation, et ce 
nom était celui du sixième jour, jour pendant lequel l'on préparait 
tout ce qui était nécessaire pour le sabbat, de telle maniére que, 
pour la manne, il avait été commandé d'en ramasser le double. Or, 
comme c'est au sixiéme jour que l'homme a été fait, et au septiéme 
que Dieu s'est reposé, Jésus est mort au sixiéme et s'est reposé le sep- 
tième dans le tombeau. 

S. Jér. — Il n'a pas suffi aux princes des prêtres de commettre un 
immense forfait sur le Seigneur, il leur faut laisser tout le venin de 
' cette malice qu'ils portent en eux-mêmes, et ils déchirent sa renom- 
mée ; ils appellent séducteur celui dont ils connaissent l'innocence, et 
ils disent : « Seigneur, nous savons que ce séducteur a dit, etc. » Ainsi 
que Caiphe avait dit auparavant : « Il convient qu'un seul périsse pour 
tout le peuple, » et que toute la nation soit ainsi rachetée de sa perte, 
ainsi disent-ils maintenant : Le Christ est un séducteur. — Oui, mais 
séducteur nous faisant passer de l'erreur à la vérité, et non de la 
vérité à l'erreur, des vices à la vertu, de la mort à la vie. 

REM. — Ils prétendent qu'il a dit : Je ressusciterai aprés trois 
jours, à cause de ces paroles : « Ainsi que Jonas fut trois jours et trois 
nuits dans le ventre de la baleine. » Mais il faut voir comment il a 
ressuscité aprés avoir passé trois jours dans le tombeau, quelques-uns 





latus : Habetis custodiam : ite, custodite 
sicut scitis. Illi autem abeuntes munierunt 
sepulcrum signantes lapidem cum custo- 
dibus. 


immensum facinus in nece Domini perpe- 
traverint, tamen non sufficit eis, nisi etiam 
post mortem ejus concepts nequitiæ virus 
exerceant, famam ejus lacerantes ; et quem 
innocentem sciebant, seductorem vocant: 
unde dicunt : Domine, recordati sumus quis 
seductor ille dixit, etc. Sicut autem Caiphss 


Hier. Non suffecerat principibus sacer- 
dotum crucifixisse Dominum salvatorem, 


nisi sepulcrum custodirent ; et quantum in 
ils est, manus imponerent resurgenti : 
unde dicitur : Altera autem die, qus est 
post parasceven, etc. RAB. Parasceve dici- 
tur præparatio : hoc nomine vocatur sexta 
sabbati, in qua præparabant necessaria sab- 
bato ; ut de manna dictum est [Ezod., 6): 
Sexta die colligetis duplum : quia enim 
sexta die factus est homo, et in septima 
die requievit Deus, ideo sexto die Jesus pro 
homine moritur, et in sabbato quiescit in 
sepulcro. 

Hren, Principes autem sacerdotum licet 


ignorans ante prophetaverat, dicens (Josn., 
11) : Expedit unum hominem mori pro po- 
pulo, et non tota gens pereat, sic et modo: 
seductor enim erat Christus ; non a veritate 
in errorem mittens, sed a falsitate in veri- 
tatem, a vitiis ad virtutes, a morte ad vitas 
ducens. 

RxxIG. Ex hoc autem dicunt eum dixisse 
quod post tres dies resurgam, quia dixersi 
(Matth., 12) : Sicut fuit Jonas tribus dis 
bus et tribus noctibus in ventre ceti, etc. 
Sed videndum quomodo post tres dies re 
surrexerit, nonnulli voluerunt tres hors 
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ne voulant pas compter pour une nuit trois heures de nuit, et pour un 
jour l'aurore qui suivit. Or, ceux-ci n'ont point compris la portée de 
.ce langage figuré, car le sixième joür, celui de la passion, comprend, 
au figuré, la nuit précédente. Puis vient la nuit du samedi avec son 
jour, et la nuit du dimanche est unie au jour suivant. C'est ainsi qu'il 
est vrai que le Sauveur est ressuscité aprés trois jours. — S. Auc. (1). 
— Il ressuscite après trois jours pour figurer le consentement de toute 
la Trinité à la passion du Sauveur, et ces trois jours sont une figure 
de la Trinité afin que nous voyons la Trinité qui, au commencement, 
avait créé l'homme, le régénérant à la fin par la passion du Christ. 

« Ordonnez donc que l'on mette des gardes au tombeau jusqu'au 
jour. » — Ras. — Les disciples du Christ, au sens spirituel, étaient 
des voleurs, parce qu'ils transportaient à l'Église, pour qu'elle s'en 
servit, les écrits de l'Ancien et du Nouveau-Testament qu'ils avaient 
ravis aux Juifs ingrats, et parce que, pendant que le peuple était enseveli 
dans le sommeil de l'incrédulité, ils transmirent le Seigneur aux na- 
tions comme devant être l'objet de leur foi. —S. Hir. — Cette crainte 
d'un vol, cette garde et ce sceau apposés au tombeau, sont un témoi- 
gnage de folie et d'incrédulité, et cela parce qu'ils voulaient sceller le 
tombeau de celui dont la parole pouvait leur montrer la mort se le- 
vant du tombeau. — Ran. — Par ces mots : « Et cette derniere erreur 
sera plus grande que la première, » ils disent vrai sans le savoir, car 
le mépris de la grâce du repentir en ces Juifs fut pire que l'erreur de 
leur ignorance. — S. CHrys. — Voyez comment, sans le vouloir, ils 
concourent à la démonstration de la vérité, car ce qu'ils désiraient 


(1) Ceci ne se trouve pas actuellement dans saint Augustin, 





tenebrarum unam intelligi noctem ; et lu- 
eem qnæ secuta est tenebras, diem : sed hi 
vim figuratæ locutionis ignoraverunt : figu- 
rate enim sexta feria, qua passus est, com- 
prehendit noctem præcedentem : sequitur 
autem nox sabbati cum suo die : nox vero 
dominici diei comprehendit suum diem : ac 
per hoc verum est quod post triduum re- 
surrexit. AUG., in serm. De pass. Ideo 
autem post tres dies resurrexit, ut in pas- 
sione Filii totius Trinitatis monstraretur 
assensus : triduum enim legitur in figura; 
quia Trinitas, qus in principio fecerat ho- 
minem, ipsa in fine hominem per Christi 
repatat passionem. 

Sequitur : Jube ergo custodiri sepulcrum 
ueque in tertium diem. RA». "Discipuli enim 


Christi fures spiritualiter erant; qnia ab 
ingratis Judæis scripta novi et veteris Tes- 
tamenti ablata in usum Ecclesie confere- 
bant ; et Salvatorem qui eis promissus fue- 
rat, illis nocte dormientibus [hoc est, infi- 
delitate torpentibus) abstulerunt, gentibus 
credendum tradentes. HiLar. (ut sup.). 
Metus furandi corporis et sepulcri custodia 
atque obsignatio, stultitie atque infideli- 
tatis testimonium est; quod signare sepul- 
crum ejus voluerunt, cujus præcepto cons- 
pexissent de sepulcro mortuum suscitatum. 
Ras. In hoc autem quod dicunt : Et erit 
novissimus error pejor priore, ignoranter 
verum dicunt : pejor enim fuit contemptus 
pœnitentiæ in Judæis, quam error ignoran: 
tie. CERYS., in hom, (99, in Matth.). Vide 
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crucifié, il fallut qu’ils gardassent son tombeau, et qu'autant que cela... 
dépendit d'eux, qu'ils portassent les mains sur sa résurrection. «le 
jour d’après, qui est celui qui suit celui de la préparation du sab- 
bat, etc. » — Ras. — Le mot parascere veut dire préparation, οἱ & ' 
nom était celui du sixième jour, jour pendant lequel l'on préparait 
tout ce qui était nécessaire pour le sabbat, de telle manière qué, 
pour la manne, il avait été commandé d'en ramasser le double.0t, * 
comme c'est au sixième jour que l'homme a été fait, et au septième - 
que Dieu s'est reposé, Jésus est mort au sixième et s'est reposélesæp - 
tième dans le tombeau. ᾿ 
S. J£n. — Il n'a pas suffi aux princes des prêtres de commettrem — 
immense forfait sur le Seigneur, il leur faut laisser tout le veninda ^ 
' cette malice qu'ils portent en eux-mémes, et ils déchirent sa renoæ- — 
mée; ils appellent séducteur celui dont ils connaissent l'innocence, et 
ils disent : « Seigneur, nous savons que ce séducteur a dit, etc. » 
que Caiphe avait dif auparavant : «Il convient qu'un seul périsse 
tout le peuple, » et que toute la nation soit ainsi rachetée de sa 
ainsi disent.ils maintenant : Le Christ est un séducteur. — Oui, 
séducteur nous faisant passer de l'erreur à la vérité, et non 
vérité à l'erreur, des vices à la vertu, de la mort à la vie. 
Rex. — Ils prétendent qu'il a dit : Je ressusciterai 
jours, à cause de ces paroles : « Ainsi que Jonas fut trois jours et: 
nuits dans le ventre de la baleine. » Mais il faut voir eoi 
ressuscité après avoir passé trois jours dans le tombeau, 

















latus : Habetis custodiam : ite , custodite | à 
sicut scitis. Illi autem abeuntes munierunt 

sepulcrum signatas lapidem cum custo= 
dibus. 





Hier. Non suffecerat principibus sacer- 
dotum crucifixisse Dominum salvatorem, 
si sepulerum custodirent ; et quantum in 
est, manus imponerent resurgenti 
unde dicitur : Altera autem die, quæ est 
post parasceven, etc, Rm. Parasceve dici- 
fur præparatio : hoc nomine vocatur sexta 


Sexta die colligetis duplum : quia 
sexta die factus est homo, et in 
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dement saisis de frayeur, qu'ils devinrent comme morts. Mais l'ange, s'a- 
dressant aux femmes, leur dit : Pour vous, ne craignez point, car je sais 
que tous cherchez Jésus qui a été crucifié. Il n'est point icl, car il est res- 
suscité comme il l'avait dit. Venez et voyez le lieu où le Seigneur avait 
été mis. El hátez-vous d'aller dire à ses disciples qu'il est ressuscité. Il 
sera devant vous en Galilée. C'est là que vous le verrez: je vous en avertis 
auparavant. 


S. Auc. (4). — Après ces honneurs feints et cette flagellation ; aprés 
ces breuvages.mélés de flel et de vinaigre ; aprés les supplices de la 
croix; enfin après la mort et les limbes, cette chair renouvelée se lève 
du sein de la mort, la vie cachée jusque-là reparatt et jaillit des mem- 

bres du crucifié, et le salut sort du sein du trépas, revenant plus beau 
 dutombeau d’où il se lève.—S. Avc.— Une question qui n'est pas à dé- 
daigner se présente à propos de l'heure à laquelle les femmes vinrent 
au sépulcre; car Matthieu dit: « Le soir du sabbat, » et Marc : « De 
grand matin, au premier jour du sabhat, vint Marie Madeleine et une 
uutre Marie pour voir le tombeau. » Or, Matthieu ἃ voulu exprimer 
toute la nuit par le mot sotr, car le soir est la premiére partie de la 
nuit; il désigne ainsi la nuit, sur la fin de laquelle l'on vint au tom- 
beau. Comme les saintes femmes ne pouvaient pas faire au jour du 
sabbat ce pour quoi elles étaient venues au tombeau, l’évangéliste 
désigne évidemment la partie de la nuit où elles purent faire ce pour 
quoi elles étaient venues. Ces mots : « Le soir du sabbat, » reviennent 
à ceux-ci : « La nuit du sabbat, la nuit qui suit le jour du sabbat. » 
. D'ailleurs ces mots : « Le soir qui luit au premier jour aprés le sab- 


(1) Ou plutôt dans saint Chrys., hom. 3 De resurrectione. 





pectus ejus sicut. fulgur, el vestimentum ejus | occiduo latens vita, et in morte salus rese- 
sicul niz. Præ timore autem ejus exterriti | rata resurgit, pulchrior reditura post fn- 
sunt custodes, et facti sunt. velut. mortui, | nus. AUG., De cons. Evang. (lib. 3, cap. 24). 
Respondens autem Angelus dizit mulieribus : | De hora vero qua mulieres venerunt ad 
Nolite timere cos : scio enim quod Jesum, | monumentum , non contemmenda exoritur 
qui crucifixus est, quaritis ; non est hic : | quæstio : cum enim Matthæus hic dicat : 
Surrezit enim, sicul dizit : cenite et videte | Vespere autem sabbati, etc. quid est quod 
locum ubi positus erat. Dominus. Et cito | dicit Marcus : Et valde mane una sabbato- 
euntes dicite discipulis, ejus, quia surrezit; | rum, venit Maria Magdalene, et altera Ma- 

et ecce pra:cedet vos in Galilzam : ibi eum | ria, videre sepulcrum ? À parte quippe prima 
tidebitis ; ecce przdixi vobis. noctis [quse est vespera] ipsam noctem vo- 
luit significare Matthæus, cujus noctis fine 

AUG., in serm. De resurrect. Post illu- | venerunt ad monumentum : ergo quoniam 
siones et verbera, post aceti et fellis pocula | sabbato impediebantur, ut non ante face- 
mixta, post supplicia crucis et vulnera, et | rent, ab eo tempore nominavit noctem , ex 
postremo post ipsam mortem et inferos, | quo eis licere ccepit ut facerent quodcunque 
surrexit de suo funere caro nova, redit ab | vellent tempore ejusdem noctis. Sic itaque 
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bat, » l'expriment assez; car l'on ne pourrait pas entendre ces mots 
de la première partie de la nuit, du commencement de la nuit, et ce 
n'est pas le commencement de la nuit qui a lui au premier jour du 
sabbat, mais la nuit elle-même, au moment où elle se termina par la 
lumière : c'est la coutume de l’Écriture-Sainte de désigner le tout par 
la partie. C'est ainsi que le mot soir désigne ici la nuit qui a l'aurore 
‘à son extrémité, et c'est à l'aurore que les saintes femmes: vinrent au 
tombeau.— BÈne.— Ou bien, ce qui a été dit, que les femmes vinrent 
au tombeau le soir qui a lui au premier jour du sabbat, doit s'en- 
tendre ainsi, que leur départ commenca en effet le soir, mais qu'elles 
n'arriverent au tombeau qu'à l'aurore suivante, c'est-à-dire qu'elles 
préparérent le sofr les parfums qu'elles voulaient porter au tombeau, 
et que ce ne fut que le lendemain qu'elles portérent au tombeau les 
parfums préparés la veille. Matthieu, pour abréger, a dit ceci d'une 
manière plus obscure; mais les autres évangélistes l'ont raconté avec 
plus de clarté et dans l'ordre où cela s'était passé. Les saintes femmes, 
revenues du tombeau au sixième jour aprés l'ensevelissement du 
Sauveur, se mirent à préparer les parfums et les arômes tant qu'il 
leur était permis de travailler, et elles arrétérent le travail le samedi, 
ainsi que la loi l'ordonnait et ainsi que Luc le dit en propres termes. 
Mais après le sabbat, et la nuit suivante ramenant la permission de 
travailler, dans la promptitude de leur amour, elles se hâtèrent d'a- 
cheter ce qu'elles n'avaient pas eu le temps d'aussi bien préparer, 
ainsi que l'indique Marc, pour venir embaumer Jésus, et c'est de 
grand matin qu'elles arrivent au tombeau. — S. JÉR. — Ou bien, de 
ce que les évangélistes indiquent plusieurs moments divers pour la 





dictum est : Vespere autem sabbati, ac si runt, videre sepulcrum) ita intelligendum, 


diceretur : Nocte sabbati, id est, nocte, quse 
sequitur diem sabbati : quod ipsa verba ejus 
satis indicant : sic enim ait : Qus lucescit 
in prima sabbati : quod fieri non potest, 
nisi tantummodo primam noctis particulam 
lid est, solum initium noctis) intellexerimus 
dicto vespere significatum ; neque enim ip- 
sum initium noctis Incescit in prima sab- 
bati, sed ipsa nox que in luce incipit ter- 
minari; et usitatus modus loquendi es. 
divinæ Scripturæ, a parte totum significaret 
Vespere ergo noctem significavit, cujus ex- 
tremum est diluculum : diluculo enim ve- 
nerunt ad monumentum. ΒΕΡΑ. Vel aliter : 
quod dictum est (quia mulieres vespere sab- 
bati, quse lucescit in prima sabbati, vene- 


quia veapere quidem venire cœperint, sed 
lucescente mane in prima sabbati ad sepul- 
crum pervenerunt; id est, vespere aromata 
paraverunt, quibus corpus Domini ungere 
desiderabant, sed aromata vespero præps- 
rata mane ad sepulcrum detulerunt : quod 
Matthæus quidem brevitatis causa obscurius 
posuit, sed evangelistæ alii quo ordine fac- 
tui sit, evidentius ostendunt. Sepulto nam- 
que sexta feria Domino, reversæ a monu- 
mento mulieres præparaverunt aromata ei 
unguenta quandiu operari licebat ; et sab- 
bato quidem siluerunt, secundum legis man- 
datum, sicut et Lucas aperte designat. Cum 
autem transisset sabbatum, vesperaque ad- - 
veniente tempus operandi redisset, prompts? 


1. 
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visite des femmes au tombeau , il ne faut pas conclure, ainsi que le 
font les impies (1), contre leur vérité, mais admettre que c'est là 
l'effet de leur piété pleine de préoccupation, allant et venant souvent, 
et ne souffrant pas d'étre longtemps loin du tombeau du Seigneur. 

: RrM.— ll faut savoir que Matthieu, nous présentant en cela un sens 
mystique, a voulu nous montrer quel honneur et quelle gloire avaient 
rejailli sur cette bienheureuse nuit du fait de la résurrection, et c'est 
pour nous avertir du sens mystique qu'il s'est exprimé ainsi : « Le 
soir du premier jour apres le sabbat, » attendu que l'ordre que suit 
le temps fait aboutir le soir non à la lumiere, mais aux ténebres. Le 
sens de ce passage est donc que le Seigneur a rendu gaie et brillante 
cette nuit par l'éclat de sa résurrection. — BÈDE. — Depuis le com- 
mencement du monde jusqu'à maintenant, dans la manière de 
compter les jours, c'était la lumière qui précédait la nuit, parce que 
l'homme est tombé par le péché de la lumière du paradis dans les té- 
nébres et les angoisses du péché. Maintenant c'est tout-à-fait à propos 
que le jour suive la nuit; car nous passons , par la foi en la résurrec- 
tion, des ténèbres du péché et de l'ombre de la mort à la lumière de 
la vie, par l'effet des dons du Christ. — SÉv. (2). — Que le Christ ait 
fait briller sa lumière sur le jour du sabbat, ce. n’est point là une 
contradiction à cette parole : « Violer le sabbat, mais l'accomplir. » 
8a lumiere paralt pour briller comme le jour du Seigneur, pour orner 
PÉglise, elle qui était obscurcie dans la synagogue par les ténèbres 
que les Juifs répandirent autour d'elle. — « Vint Marie Madeleine. » 


(1) Entre autres Julien l'Apostat et Porphyre. 
(2) Ou plutót Chrysologue, serm. 34 et 35. 
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ad devotionem emerunt quæ minus præpa- 
raverant aromata [sicut Marcus commemo- 
rat}, ut venientes ungerent Jesum ; et valde 
mane veniunt ad monumentum. HiEn. Vel 
aliter : quod diversa tempora istarum mu- 
Berum in evangeliis describuntur, non men- 
dacli signum est (ut impii objiciunt], sed 
seduls visitationis officium dum crebro 
abeunt et redeunt, et non patiuntur a se- 
pulcro Domini diu abesse vel longius. 
REui1G. Sciendum autem quia Matthæus 
mystice loquens studuit nobis insinuare, 
illa sacratissima nox quantam dignitatem 
ex honore devictæ mortis et dominicæ re- 
surrectionis accepit : ideo dixit : Vespere 
autem sabbati, etc. Cum enim consuetus 
ordó temporum habeat, ut vesperæ non lu- 


cescant in diem, sed potius obtenebrescant 
in noctem; ostenditur his verbis, quod Do- 
minus totam hanc noctem luce sug resur- 
rectionis festivam et coruscam reddidit. 
Bepa., in homil, (1 inter æstivales, tom. 7). 
Ab exordio etiam mundans creationis us- 
que huc ita temporum cursus distingueba- 
tur, ut dies noctem præcederet, quia homo 
ἃ luce paradisi peccando lapsus, in hujus 
seculi tenebras ærumnasque decidit. Aptis- 
sime autem nunc dies sequitur noctem, 
quando per fidem resurrectionis a peccati 
tenebris, et umbra mortis, ad lucem vitz 
Christo largiente reducimur. SEVER., in 
serm. De pasc. Quia illuminatur per Chris- 
tum sabbatum, non deletur : Non, inquit, 
veni solvere legem, sed adimplere : illumi- 
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Elle vint le soir au pardon, elle qui s'est hâtée de bonne heure vers le 
péché; celle qui avait remporté la trahison du paradis se háte d'aller 
puiser la foi au sépulcre; elle s'efforce d'arracher la vie à la mort, 
elle qui avait trouvé la mort dans la vie. Il n'est point dit : « Elles 
vinrent, » mais : « Elle vient.» Sous le méme nom, en voici deux 
venir, non par hasard , mais avec une signification mystérieuse. Elle 
vient, elle; mais il en vient une autre ; de telle sorte que si la femme 
n'est plus la mère, ce n'est pas le nom qui a changé, mais la vie, la 
vertu et non pas le sexe. Ces deux femmes, Marie et Marie, figure 
de l'Église au tombeau du Sauveur, y précèdent les apôtres. Marie 
est le nom de la Mère du Christ, mais ce nom se partage entre deux 
femmes, car Marie est ici la figure d'une seule Église composée de 
deux peuples, les Gentils et les Juifs. Or, Marie vient au sépulcre 
comme au sein-qui porte la résurrection, qui la porte de manière que 
le Christ naisse une seconde fois, qu'il naisse à la foi en sortant du 
tombeau, ainsi qu'il avait été engendré à la chair par les entrailles de 
sa mère, et afin que le sépulcre fermé rendit à Ja vie éternelle celui 
qu'une virginité scellée avait produit à la vie présente. C'est là un 
miracle de la divinité d'avoir laissé , aprés la naissance, la vierge in- 
tégre, et d'étre sorti avec son corps d'un tombeau fermé. 

« Et voici qu'advint un grand tremblement de terre, etc. »— S. J£n. 
— Notre Seigneur, tout à la fois fils de Dieu et fils de l'homme selon sa 
double nature divine et corporelle , donne tantót un signe de sa gran- 
deur, tantôt un signe de son humilité; et encore ici, quoique celui qui 
a été crucifié et est enseveli soit le Fils de l'homme, cependant ce qui se 





natur, ut in diem dominicam luceat, cla- 
rescat in Ecclesia, quod in synagoga [Ju- 
dæis obscurantibus) fuscabatur. Sequitur : 
Venit Maria Magdalene, étc. Sero quidem 
mulier currit ad veniam, qus mature cu- 
currit ad culpam ; quæ de paradiso perfi- 
diam sumpserat, festinat fidem sumere de 
sepulcro; contendit rapere de morte vitam, 
qu: de vita rapuerat mortem : non auten; 
dixit : Venerunt, sed, venit; sub uno no- 
᾿ mine veniunt dus mysterio, non casu : ve- 
nit ipsa, sed altera; ut mutaretur mulier, 
vita non nomine, virtute, non sexu. Præ- 
cedunt autem apostolos feminæ, quse eccle- 
siarum typum ad dominicum deferunt se- 
pulcrum, Maria scilicet et Maria. Maria 
nomen est Matris Christi : unum nomen in 
duas geminatur feminss; quia hic Ecclesia 
ex duobus populis veniens (id eat, ex gen- 


tibus et ex Juds's|, una esse figuratur. 
Venit autem Maria ad sepulcrum sicut ad 
resurreciionis uterum ; ut iterum i 
ex sepulcro nasceretur fidei, qui carni fue- 
rat generatus ex ventre; et eum, quem 
clausa virginitas ad presentem tulerat vi- 
tam, clausum sepulcrum ad vitam redderet 
sempiternam. Divinitatis insigne est, clan- 
sam virginem reliquisse post partum, et de 
sepulcro clauso exisse cum corpore. 
Sequitur : Ecce terremotus factus est 
magnus, etc. Hier. Dominus noster unus 
atque idem Filius Dei et hominis juxta 
utramque naturam Divinitatis et carnis, 
nunc magnitudinis suse, nunc humilitatis 
signum demonstrat : unde et in presenti 
loco quanquam bomo sit qui crucifixus est, 
qui sepultus est, tamen quse.foris aguntur, 
ostendunt Filium Dei. HiLAA. (can. ult., 
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! passe au dehors montre que c'est le Fils de Dieu. —8. Hir. — Cette terre 
qui tremble , c'est la force de celui qui ressuscite ; car l'aiguillon de la 
, mort étant brisé, et ses ténèbres éclairées par le Seigneur des vertus 
célestes qui ressuscite, l'effroi des enfers les agite. — 8. Cauys. — Ou 
bien, ce tremblement de terre a eu lieu afin que les femmes s'éveillent 
et partent; car elles étaient venues pour l'embaumement , et comme 
il était nuit, il est probable que quelques-unes d'entre elles s'étaient 
endormies. — Bèps. — Comme il y a eu un double tremblement de 
terre, Pun à la mort et l'autre à la résurrection du Sauveur, cela nous 
annonce que nos cœurs doivent être émus d'une crainte salutaire et 
poussés par elle à la pénitence, d'abord par la foi en la Passion, et 
puis par celle en la résurrection du Sauveur. — SÉv. (1). — Si la 
terre a ainsi tremblé au moment où le Sauveur venait pour pardonner 
les saints, comment sera-t-elle ébranlée lorsqu'elle se lévera pour le 
châtiment de tous les pécheurs, d'apres cette parole du prophète : 
«La terre a tremblé lorsque Dieu ressuscitait pour le jugement. » 
Comment pourra-t-elle soutenir la présence de Dieu , celle qui n'a pu 
soutenir celle d'un ange? — « Et un ange descendit du ciel. » Le 
Christ ressuscitant, la mort abimée, les relations avec le ciel sont 
rendues aux habitants de la terre, et un colloque qui transmet la vie 
S'établit de la femme à l'ange, tandis qu'il s'en était établi un messa- 
ger de mort, entre la femme et le diable. — S. liri. — C'est là une in- 
signe miséricorde de Dieu d'envoyer le ministère de ses anges au mo- 
ment où son Fils ressuscite des enfers, οἱ telle est la maniere dont est 
annoncée la première résurrection, par un de ceux qui sont les mi: 


“ΠῚ Ou plutôt saint Chrysostóme, serm. 71 et 77. 





ὧν Matth.). Motus enim terræ resurrectionis 
est virtus, cum contuso mortis aculeo, et 
illuminatis illius tenebris [résurgente virtu- 
tum eolestium Domino) inferorum trepi- 
datio commovetur. CHRYS., in homil. 91 
(ut sup.). Vel ideo terræmotus factus est, 
ut exsurgant et evigilent mulieres; etenim 
accesserant, ut unguentum mitterent, et 
quis in nocte hse gerebantur, probabile 
est quasdam obdormisse. Bzp., in homil. 
Quod etiam terræmotus resurgente Domino 
de sepulcro [sicut etiam moriente in cruce) 
factus est magnus, significat terrena qui- 
dem corda per fidem passionis prius ac 
resurrectionis ejus ad penitentiam concu- 
tienda salubri pavore permota. SEVER., in 


serm. Pass, Si autem sic terra tremuit, 
cum Dominus ad veniam sanctorum resur- 
geret, quomodo contremiscet, cum noxio- 
rum omnium surget ad ponam? dicente 
Propheta [Psal. 75): Terra tremuit cum 
resurgeret in judicium Deus : et quomodo 


Domini presentiam sustinebit, que angeli “€; 


presentiam sustinere non valuit? Nam se- 
quitur : Angelus Domini descendit de ccelo: 
surgente siquidem Christo, morte pereunte, 
terrenis redditur cœleste commercium; et 
mulieri, cui fuerat cum diabolo lethale 
consilium, cum angelo colloquium fit vitale. 
HirAR. [cant. ultim., ut sup.). Misericor- 
die enim Dei Patris insigne est, resur- 
gente Filio ab inferis virtutum cœlestium 
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nistres habituels de la volonté du Père. — Bëpe. — Comme le Christ 
est Dieu et homme, jamais le service des anges, auquel il a droit 
comme Dieu, ne lui manque au milieu des actes de sa vie mortelle. 
— «Et s'approchant il roula la pierre,» non pas pour ouvrir un pas 
sage au Seigneur voulant en sortir, mais pour montrer aux homme 
qu'il en était déjà sorti; car celui qui a pu venir au monde en laissant 
fermé le sein d'une vierge: mortelle, devenu immortel, a bien pu 
quitter ce monde en ressuscitant d'un sépulcre fermé. 

REM. — Cette pierre roulée loin du tombeau du Christ nous si- 
gnifie les mystères du Christ, enveloppés autrefois de la lettre de la bi 
et maintenant ouverts. La loi qui a été écrite sur une pierre nous est 
signifiée ici par cette pierre. — SÉv. (1). — Il ne dit pas : « Il roulals 
pierre vers le tombeau, » mais : « Illa roula loin du tombeau. » (ar, 
roulée à l'ouverture du tombeau, elle avait été une démonstration de 


la mort du Christ, et roulée hors du tombeau, elle affirme sa résur- 


rection. Ici l'ordre des choses est renversé : le tombeau absorbe h 
mort et non le mort; la demeure de la mort devient un séjour vivi- 
fiant; voici un nouveau sein qui reçoit un mort et rend un vivant.— 


« Et il était assis sur la pierre. » —Il était, dis-je, assis, celui qui n'- 


vait aucune lassitude; mais il était assis comme docteur de la foi, 


pour enseigner la résurrection ; et ilétaitassis sur la pierre, pour que 
les crovants pussent s'affermir de la solidité de cette chaire. L'ange 


jetait sur la pierre les fondements de la foi, ainsi que le Christ devait 
jeter sur la pierre les fondements de son Église. — Ou bien, cette 


(1) Ou plutót dans Chrysologue, serm. 74. 


* 





ministeria mittentis; atque ideo prioris 
resurrectionis ipse est index, ut quodam 
famulatu paternæ voluntatis resurrectio nun- 
tiaretur. BED., in homil. [1 ínter. csti- 
vales, ut sup.]. Quia enim Christus Deus 
et homo est, inter acta humanitatis semper 
ei angelorum ministeria Deo debita non 
desunt. Sequitur : Et accedens revolvit la- 
pidem : non ut egressuro Domino januam 
pandat ; sed ut egressus ejus jam facti ho- 
minibus præstet indjcium : qui enim mor- 
talis clauso Virginis utero potuit nascendo 
ingredi mundum, ipse factus immortalis 
clauso sepulcro potuit resurgendo exire de 
mundo. 

RzxrG. Significat autem revolutio lapidis 
reserationem sacramentorum Christi, que 


littera legis tegebantur : lex namque in 


lapide scripta fuit; et ideo per lapidem 
designantur. SEvER. Non autem diet: 
Volvit, sed, revolvit lapidem; quia lapi 
advolutus probavit mortem; et revolutu 
extitit resurreétionis assertor. Mutatur bie 
ordo rerum : sepulcrum mortem non tmor- 
tuum devorat; domus mortis mansio ft 
vitalis; uteri nova forma preescribitar, 
mortuum recipit, reddit vivum. Sequitur : 

Et sedebat super eum : sedebat, inquam. 
cui nulla inerat lassitudo ; sed sedebat ui 
fidei doctor, ut resurrectionis magister; οἱ 
sedebat supra petram, ut soliditas sed» 
daret credentibus firmitatem : Ar 
gelus super petram fundamenta fidei , super 
quam Christus erat Ecclesiam fundaturus. 
Vel per lapidem monumenti potest designan 
mors, qua omnes premebantur : per hc 
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ierre du tombeau peut nous signifier la mort qui pesait sur tous les 
ommes, et cet ange assis sur cette pierre nous représente le Christ 
oumettant la mort par sa puissance. — BÈDE. — Et c'est avec raison 
[ue se tenait dehout cet ange qui était venu annoncer au monde l'a- 
énement du Seigneur, et étant debout il témoignait que le Seigneur 
stait venu pour combattre le prince de ce monde, tandis qu'il nous 
"st raconté que le héraut de la résurrection était assis, pour marquer 
que le Sauveur était monté sur son siége éternel aprés avoir triomphé 
de l'auteur de la mort. Il était assis sur la pierre roulée de l'entrée du 
épulcre pour nous apprendré qu'il avait fait tomber par sa puissance 
es cachots de l'enfer. — S. Auc.— L'on peut soulever cette question : 
x»mment, dans Matthieu, l'ange est-il assis sur la pierre soulevée du. 
épulcre , lorsque Marc nous dit que les femmes, en entrant dans le 
ombeau, virent un jeune homme assis à droite. A quoi l'on peut ré- 
sondre que Matthieu n'a point parlé de l’ange qu'elles virent en en- 
rant, ni Marc de celui qu'elles virent assis sur la pierre, en telle 
sorte qu'elles en virent deux et qu'elles entendirent séparément de la 
bouche de tous les deux ce qui est rapporté sur Jésus. Ou bien ces 
mots-ci : « Elles entrérent dans le sépulcre, » doivent s'expliquer en 
ce sens que les femmes se retirérent dans la cavité d'un mur ruiné 
qui était probablement à cette époque un lieu connu de tous, ou bien 
dans quelque roc ouvert ou dans quelque autre profondeur qui avait 
été creusée pour une sépulture, de telle sorte que de cet endroit elles 
voyaient comme assis à droite l'ange que Matthieu nous s dit avoir été 
assis sur la pierre. 

« Et sa face, etc. » — S£v. (1). — L'éclat du visage est distinct de 


(1) Ou plutôt Chrysologue, dans son serm. 75. 





ergo quod Angelus super lapidem sedit, 
significatur quod Christus mortem sua vir- 
tute subjecit. BEDA., in homil. (l inter. 
estivales, ut sup.). Et recte stans apparuit 
Angelus, qui adventum Domini in mundo 
prædicebat ; ut stando designaret quia Do- 
minus sd debellandum mundi principem 
veniret. Præco autem resurrectionis sedisse 
memoratur, ut sedendo significaret eum 
superato mortis auctore sedem regni jam 
eonscendisse perpetui : sedebat autem su- 
per lapidem revolutum, quo ostium monu- 
menti claudebatur; ut claustra inferorum 
ipsum sua virtute dejecisse doceret. AuG., 
De cons.: Evang. (lib. 3, cap. 24]. Potest 


etiam movere, quomodo secundum Mat- 
theus Angelus super lapidem sedebat re- 
volutum & monumento, cum Marcus dicat, 
mulieres introeuntes in monumentum vidisse 
juvenem sedentem in dextris : nisi intelli- 
gamus aut Mattheum tacuisse de angelo 
quem intrantes viderunt, Marcum autem de 
illo quem viderunt sedentem super lapidem ; 
ut duos viderint, et ἃ duobus sigillatim 
audierint quæ dixerunt Angeli de Jesu: 
aut certe quod dicit : Intrantes in monu- 
mentum, in aliqua septa maceriæ debemus 
accipere, qua communitum locum tunc 
fuisse credibile est ; seu in aliquod spatium 
ante petram, in qua excisa locus factus 
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la blancheur des vêtements ; la face est comparée à l'éclair, et le vé- 
tement à la neige ; car l’éclair vient du ciel, et la neige se voit sur la 
terre, et c’est pour cela que le prophète a dit : « Louez le Seigneur du 
sein de la terre, feu, gréle, neige, etc. » Ainsi donc sur le visage de 
l'ange nous voyons l'éclat de la nature céleste, et sur son vêtement 
nous voyons la figure de la gráce qui a uni notre nature humaine à 
la divinité ; ainsi sont tempérés les traits de l'ange qui parle, afin que 
des yeux charnels puissent supporter l'éclat paisible des vétements, 
et que la vibration de lumiére qui part du visage fasse trembler les 
saintes femmes et tomber saisies de respect devant l'envoyé de celui 
qui les a créées. — Mais que fait le vêtement là où il n'y a pas de né- 
cessité de se couvrir? Mais l’ange figure ici notre vêtement, notre 
forme, notre figure, lorsque, dans la résurrection, l'homme sera en- 
veloppé de l'éclat de son corps. — S. JÉB. — Par ce vêtement blanc de 
l'ange nous est représentée la gloire de celui qui triomphe dans le 
ciel. — 5. GRés. — Ou bien, par cet éclair il faut entendre le tremble- 
ment de la crainte, et par cette neige l'éclat agréable de la couleur 
blanche; car le Dieu tout puissant étant terrible aux pécheurs et 
agréable aux yeux des justes, l'ange témoin de sa résurrection doit se 
montrer dans l'éclat d'un vêtement blanc et avec l'éclair sur le visage, 
afin que son extérieur épouvante les méchants et calme les craintes 
des âmes pieuses. « Or, à cause de la crainte, etc. » — Rap. — Ils 
sont accablés par l'anxiété de la crainte, ceux qui n'avaient pas la 
confiance de l'amour, et on les voit semblables à des morts, parce 
qu'ils ne voulurent pas croire la vérité de la résurrection. — S£v.— 





^ 


fuerat sepulture; ut ipsum viderint in 
eodem spatio sedentem ἃ dextris, quem 
dicit Matthæus sedentem super lapidem. 
Sequitur : Erat autem aspectus, etc. 
SEvER. Vultus claritas a vestium candore 
separatur; et facies fulguri, nivi vestis 
Angeli comparatur ; quia fulgur de ccelo, 
nix de terra : unde Propheta (Psal. 146) : 
Laudate Dominum de terra, ignis, grando, 
nix, etc. In facie ergo Angeli claritas cœ- 
lestis servatur naturæ ; in veste significatur 
gratia communionis humans ; et sic tem- 
peratur species Angeli colloquentis, üt 
carnales oculi et vestium ferant placidam 
claritatem, et ex fulgore vultus nuntium 
sui tremerent et revererentur auctoris. 
Inex, in alio serm. Quid autem facit in- 
dumentum, ubi tegendi necessitas non ha- 
betur? sed Angelus nostrum habitum, 


nostram formam, nostram similitudinem in 
resurrectione præfigurat, ubi homo ipea 
corporis sui claritate vestitur. HiER. In 
candido etiam vestitu angelus significat 
gloriam triumphantis. GREG., in homil. 
De pascha. Vel «aliter : in fulgure terror 
timoris est, in nive autem blandimentum 
candoris : quia vero omnipotens Deus et 
terribilis est peccatoribus, et blandus justis, 
recte testis resurrectionis ejus Angelus et 
in fulgure vultus, et in candore habitus de-. 
monstratur, ut de ipsa sua specie et ter- 
reret reprobos, et. mulceret pios : unde 
sequitur : Pre timore autem ejus, etc. 
Ras. Timoris anxietate sunt exterriti, qui 
amoris fiduciam non habebant; et facti 
sunt velut mortui, qui resurrectionis veri- 
tatem credere noluerunt, SEVER., in serm. 
Pascha. Custodiebant enim crudelitatis 
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Bs gardaient non pas comme hommage de piété, mais par un soin 
eruel. Or, celui que sa conscience a abattu et que son remords préci- 
pite ne peut pas se tenir debout; voilà pourquoi l'ange abat les im- 
pies, parle à ceux qui sont pieux et les console. 

«Or, l'ange répondant. » —S. Jér. — Les gardes, accablés de 
crainte, gisent stupéfaits comme des morts, et voilà que l'ange ne les 
console pas, mais, console les femmes en leur disant : « Ne craignez 
pas, vous. » Et c'est comme s'il disait : Qu'ils craignent ceux en qui 
l'incrédulité persiste encore; mais vous qui cherchez Jésus cruciflé, 
entendez cette parole qu'il est ressuscité et qu'il a accompli toutes ses 
promesses : « Car je sais que Jésus qui a été crucifié, c'est lui que vous 
cherchez. » — S£v. — Elles cherchaient encore le crucifié et le mort, 
elles dont la foi avait été ébranlée par la tempéte cruelle de la persé- 
cution, et le poids de cette épreuve les avait abattues à ce point de 
chercher dans le sépulcre le Dieu du ciel. « Il n'est pas ici. » — Ras. 
— Par la présence corporelle, lui qui ne manque nulle part par la pré- 
sence de sa majesté, il est ressuscité, « ainsi qu'il l'a dit. » —S. Carys. 
— C'est comme s'il disait : Si vous ne voulez pas me croire, rappelez- 
vous ses paroles. Ensuite il ajoute une autre démonstration en disant : 
Venez et voyez le lieu où était {posé le Seigneur. — S. JÉR. — Afin que 
si vous ne croyez pas à mes paroles vous croyiez au sépulcre vide. — 
S£v.— C'est ainsi que l'ange dit d'abord le nom, puis parle de la croix, 
et dela passion; mais tout aussitôt il. prononce le mot de résurrec- . 
tion, et il confesse son Seigneur: c'est ainsi qu'aprés tant de sup- 
plices, après le tombeau, l'ange reconnaît son Seigneur. Pourquoi 
l'homme juge-t-il que Dieu s'est amoindri dans sa chair et que sa puis- 





studio, non pietatis obsequio : stare enim 
non potest quem conscientia destituit, im- 
pellit reatus. Hinc est quod Angelus per- 
cellit impios, pios alloquitur, et solatur. 
Sequitur : Respondens autem Angelus, etc. 
Hrzg. Custodes quidem timore perterriti 
ad instar mortuorum stupefacti jacent ; et 
Angelus tamen non illos, sed mulieres 
eonsolatur, dicens : Nolite timere vos; 
quasi dicat : Illi timeant in quibus perma- 
pet incredulitas ; ceterum vos, quia Jesum 
quæritis crucifixum, audite quod surrexerit, 
οἱ promissa perfecerit. Unde sequitur : Scio 
enim quod Jesum, qui crucifixus est, quæ- 
ritis. SEVER. Adhuc enim crucifixum, et 
mortuum requirebant, quarum fidem sæva 


᾿ passionis procella turbaverat ; et tentationis 


ita eas pondus incurvaverat, ut cceli Do- 
minum quærerent in sepulcro: Non est 
hic. ΚΑΒ. Per presentiam carnis, qui ta- 
men nusquam deest per presentiam majes- 
tatis. Surrexit enim sicut dixit. CHRYS., 
in homil. (90, ut sup.]. Quasi dicat : Et 
si mihi non creditis, illius mementote ver- 
borum; deinde et alia sequitur demonstra- 
tio, cum subditur : Venite, et videte locum 
ubi positus erat Dominus. Hier. Ut si 
meis verbis non creditis, vacuo credatis 
sepulero. SevEkR. Angelus ergo prædicit 
nomen, crucem dicit, loquitur passionem; 
sed mox resurrectionem, mox Dominum 
confitetur : et sic, Angelus post tanta sup- 
plicia, post sepulcrum , agnoscit Dominum 
suum; cur homo aut minoratum Deum in 
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sance a failli dans sa passion? Il dit : « Crucifié, » et il montre le lieu 
où avait été placé le Seigneur, afin que l'on ne püt pas penser que 
c'était un autre et pas lui-méme qui était ressuscité d'entre les morts. 
Or, si le Seigneur revient dans la méme chair et donne de tels indices 
de sa résurrection, pourquoi l'homme penserait-il qu'il doit revenir 
dans une autre chair? Serait-ce parce que le serviteur dédaigne sa 
chair lorsque le Seigneur n'a pas changé la nôtre? — Ras. — Non-seu- 
lement vous devez tenir cette grande joie cachée par votre pensée au 
fond de votre cœur, mais à la manière de ceux qui aiment, vous de- 
vez la faire éclater, et « vous en allant aussitôt. » — Sév. — C'est 
comme s'il disait : Reviens à l’homme, femme déjà guérie, et per- 
suade la foi, toi qui auparavant as persuadé la perfidie; porte à 
l'homme le signe de la résurrection, toi qui auparavant lui as donné 
le conseil de la ruine. « Et voici qu'il vous précédera. » — S. Cus. 
— Il dit cela pour arracher ses disciples au péril de laisser leur foi 
naufrager dans la crainte. — S. JÉR. — Au sens mystique, ces mots: 
« ll vous précédera dans la Galilée, » reviennent à ceci : Il vous pré- 
cédera dans le tourbillon des nations, là où il n’y avait auparavant 
qu'erreur et achoppement, et où la marche n'avait pas un pied ferme 
et sür; là vous le verrez ainsi que je vous l'ai prédit. — BkpE. — Le mot 
Galilée signifiant transmigration , c'est avec raison que le Seigneur est 
rencontré par les disciples dans la Galilée; car déjà il était passé de la 
mort à la vie, de la corruption à l'incorruption. Heureuses femmes, 
qui mériterent d'annoncer au monde le triomphe de la résurrection! 
Plus heureuses les âmes qui, au jour du jugement, mériteront d'en- 
trer dans la joie de la bienheureuse résurrection, au moment où les 
méchants seront frappés de crainte! 





carne judicat, aut in passione existimat 
defecisse virtutem ? Dicit autem crucifigum, 
et ostendit locum ubi positus erat Domi- 
nus ; ne alter et non idem resurrexisse 
crederetur ex mortuis. Et, si Dominus in 
eadem redit carne, et sus resurrectionis 
facit indicis, quare homo in alia putat se 
carne rediturum? Aut carnem forte servus 
dedignatur suam, cum nostram Dominus 
non mutavit. RAB. Non autem solis verbis 
hoc gaudium magnum.concessum est oc- 
culto corde tenere, sed similiter amantibus 
debetis illud pandere, unde sequitur : Et 
cito euntes, etc. SEVER. Quasi dicat : Re- 
vertere ad virum mulier jam sanata ; et 
suade fidem , quæ perfidiam ante suasisti. 
3 


Refer homini resurrectionis indicium, eui 
ante consilium ruins detulisti. Sequitur: 
Et ecce præccdet vos, etc. CHRYS,, in 
homil. (90, ut sup.). Hoc autem dicit, eri- 
piens eos a periculis, ne timor fidem impe 
diret. Hier, Mystice autem prsecedet vos 
in Galileam, hoc est, in volutabrum Ges- 
tilium, ubi ante error erat et lubricum, et 
firmo ac stabili pede vestigium non tene- 
bat. Sequitur : Ibi eum videbitis, ecce 
prædixi vobis. BEpa., in homil. (1 inter. 
æstivales, ut sup.). Bene autem Dominusin 
Galilea videtur a discipulis, qui jam de 
morte ad vitam, jan de corruptione ad is- 
corruptionem transierat : Galilæs quippe 
transmigratio interpretatur, Felices femine, 
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Ces femmes sortirent aussitôt du sépulcre avec crainte et beaucoup de joie, 
et elles coururent annoncer ceci aux disciples. En méme temps Jésus se 
présenta devant elles, et leur dit : Le salut vous soit donné! Et elles, s'ap- 
prochant, lui embrassérent les pieds et l'adorérent. Alors Jésus leur dit : 
Ne craignez point. Allez dire à mes fréres qu'ils aillent en Galilee; c'est 
là qu'ils me verront. 


S. Hi. — Aprés que l'ange a adressé la parole aux femmes, voici 
que le Seigneur vient de suite au devant d'elles, afin que lorsqu'elles 
annonceront aux disciples qui l'attendent la nouvelle de la résurrec- 
tion, elles l'annoncent tout aussitôt comme venant à la fois et du Christ 
et de l'ange. « Et elles sortirent aussitót du tombeau avec crainte et 
une grande joie.» — S. Ave. — Il est dit qu'elles étaient sorties du tom- 
beau, c'est-à-dire du jardin qui était au devant du tombeau. — S. Jn. 
— Un double sentiment occupait l'àme des femmes, celui de la crainte 
et celui de la joie; l'un produit par la grandeur du miracle, l'autre 
par le désir de voir le ressuscité. Et l'un et l'autre de ces sentiments 
‘hâtaient le pas des femmes. « Et elles coururent l'annoncer aux disci- 
ples.» Elles allerent vers les apôtres afin que, par eux, fût répandue la 
semence de la foi; elles cherchaient et elles couraient, méritant de 
rencontrer sous leurs pas le Seigneur ressuscité. «Et voici que Jésus 
vint au devant d'elles et leur dit : Je vous salue. » — RAB. —1Il montre 
ainsi qu'il va, par son secours, au devant de ceux qui marchent dans 
la voie des vertus, afin qu'ils puissent parvenir au salut éternel. — 
S. 768. — Les femmes doivent entendre les premières cette parole: 





quæ triumphum resurrectionis mundo an- [ tibus discipulis resurrectionem , non angeli 


nuntiare meruerunt! Feliciores anims, quse 
in die judicii (percussis pavore reprobis] 
gaudium beat» resurrectionis intrare me- 
ruerint. 


Et exierunt cito de monumento cum timore et 
gawlio magno, currentes nuntiare discipulis 
ejus. Εἰ ecce Jesus occurrit illis dicens : 
Acete. Ille autem accesserunt, et tenuerunt 
pedes ejus, εἰ adoraverunt. eum. Tunc aït 
illis Jesus : Nolite timere : ile, siuntinle 
fratribus meis, ut eant in Galilram : ibi 
me videbunt. 


HiLAR. (cant. 41, in Matth.). Mulieri- 
bus per Angelum adhortatis, coafestim 
᾿ Dominus occurrit, ut nuntiantes expectan- 


T. Ill. 


potius quam Christi ore loquerentur : unde 
sequitur : Et exierunt cito de monumento 
cum timore et gaudio magno. AuG., De 
cons. Evang, (lib. 13, cap. 24). Egressæ 
autem dicuntur a monumento ; hoc est, ab 
illo loco ubi erat horti spatium ante lapi- 
dem effossum. HiER. Duplex uutem mentes 
mulierum tenebat affectus : timoris et 
gaudii ; alter de miraculi magnitudine, alter 
ex desiderio resurgentis; ut tamen uterque 
femineum concitabat gradum : unde sequi- 
tur : Currentes nuntiare discipulis ejus : 
pergebant enim ad apostolos, ut per illos 
fidei seminarium spargeretur. Quæ autem sic 
quærebant, quz ita currebant, merebautur 
obviam habere Dominum resurgentem : 
unde sequitur : Et ecce Jesus occurrit illis, 
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Je vous salue, afin que la malédiction portée contre Éve la femme soit 
détruite en les femmes. 

SÉv. (1). — Dans ce fait, on trouve une figure complete et évidente 
de l'Église. Le Christ réprimande les disciples qui hésitent sur la vé- 
rité de sa résurrection, et donne du courage à ces femmes en les pré- 
venant par l'ardeur de sa charité, sans les épouvanter par l'éclat de 
son pouvoir. C'est ainsi que le Christ va au devant de lui-même cans 
l'Église, nouveau corps qu'il s’est donné. — S. Auc. — Nous voyons 
que les femmes entendirent deux fois la parole des anges dans leur 
visite au tombeau, d'abord lorsqu'elles virent cet ange dont parlent 
Matthieu et Marc, et ensuite lorsqu'elles virent les deux dont parlent 
Luc et Jean ; de méme pour le Seigneur, d'abord lorsque Marie le prit 
pour le jardinier, et maintenant, pour la seconde fois, lorsqu'il vient 
au devant des femmes dans le chemin pour les raffermir et les encoure- 
ger par cette seconde visite. — SÉv. — La permission de toucher le Sau- 
veur n'est pas accordée à Marie, et ici non-seulement la permission de 
le toucher, mais encore celle de le tenir, est pleinement accordée: 
« Puis elles s’approchèrent et embrassérent ses pieds et l'adorerent» 
— Ras. — 11 a éfé dit plus haut qu'il était ressuscité malgré le tom- 
beau fermé, pour établir que ce corps, qui s'était couché mort dans le 
tombeau, était déjà immortel; maintenant il offre ses pieds aux bai 
sers des femmes pour montrer qu'il a vraiment une chair qui peut 
être touchée par les hommes. — SÉv. — Ces femmes tiennent em- 
brassés les pieds du Christ, parce qu'elles sont, dans l'Église, la figure 


(1) Ou plutôt dans Chrysologue, serm. 66. On a rétabli ici des passages qui mas- 
quaient dans le texte. 





dicens : Avete, Ran. Per hoc ostendit se 
omnibus iter virtutum inchountibus [ut ad 
salutem perpetuas pervenire queant] adju- 
vando occurrere. HiER. Primæ mulieres me- 
rentur audire Avete, ut maledictum Eve 
mulieris in mulieribus solveretur. 

SEvVER. In istis vero feminis Ecclesie 
figuram manere plenam evidenter ostendi- 
tur, quia discipulos suos Christus de resur- 
rectione nutantes arguit, trepidantes fir- 
mat. Occurrens autem istis non potestate 
terret, sed prævenit charitatis ardore: 
Christus enim in Ecclesia se salutat, quam 
suum recipit in corpus, AUG., De cons. 
Evang. (lib. 3, cap. 24]. Colligimus et an- 
gelorum allocutionem bis numero ess ha- 
buisse venientes ad monumentum : scilicet 


cum viderunt unum angelum de quo narrsi 
Mattheus et Marcus; et cum postea vide- 
runt duos, ut narrant Lucas et Joannes, 
Et similiter ipsius Domini bis : semel sei- 
licet illic, quando Maria hortulanum putavit; 
et nunc iterum cum eis occurrit in via, πὲ 
eas ipsa repetitione firmaret atque a timore 
recrearet. SEvER. (vel Chrysol., serm. 76, 
ut sup.]. Sed ibi Maria nec tangendi datur 
facultas ; hic non solum tangendi, sed te- 
nendi copis tota conceditur : unde sequitur: 
Illa autem accesserunt, et tenuerunt pedes 
ejus, et adoraverunt eum. Ras. Superius 
quidem dictum est quia clauso monumento 
surrexit, ut immortale jam factum doceret 
esse corpus quod in monumento clauses 
foerat mortuum : tenendos aotem male 
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de la prédication évangélique, et qu'elles ont mérité ce bonheur par 
leur visite au tombeau ; et elles étreignent ainsi par la foi les pieds de 
leur Sauveur pour parvenir à l'honneur de toute la divinité. C'est celle 
qui, sur la terre, pleure son Seigneur, qui mérite d'entendre ces 
mots : « Ne me touchez pas, » elle qui cherche comme mort, dans le 
sépulcre, celui qu'elle ne sait pas régner dans le ciel avec son Pere. 
Il n’y a aucune difficulté en ce que ce soit la méme Marie qui tantôt, 
placée au sommet de la foi, touche le Christ, l’étreint de toute la force 
de son amour, et tantót, abattue sous le poids de la faiblesse de la 
chair, doute et ne mérite pas de toucher son Sauveur. Ici sa force est 
un symbole, là sa faiblesse annonce son sexe ; ici c'est la grâce divine, 
là l'humaine nature. Et c'est ainsi que nous tous, lorsque nous prati- 
quons des choses divines, nous vivons de Dieu; et lorsque nous en 
pratiquons d'humaines, nous nous aveuglos de nos propres ténèbres. 
Elles toucherent les pieds du Sauveur, constatant par là que c'est 
l'homme qui, dans le corps mystique du Christ, est la téte, et qu'elles 
ne sont qu'aux pieds, et qu'elles doivent suivre et non précéder le 
Christ, l'homme qui leur a été donné. Or, le Christ leur répete ce que 
l'ange leur a dit, afin qu'elles recussent du Christ une augmentation 
de cette sécurité que l'ange leur avait communiquée. 
« Alors Jésus leur dit: Ne tremblez pas. » — S. JéR. — L'on peut re- 
marquer ceci dans l'Ancien et le Nouveau-Testament, que toutes les 
‘fois qu'une vision auguste éclate, d'abord elle commence par bannir 
la crainte, afin que l'on entende avec une âme paisible ce qui va être 
dit. — S. Hii. — L'ordre de la cause principale revient ici pour les con- 
traires, et ainsi que la mort avait commencé par la femme, ainsi, pa 





ribus nunc prsebuit pedes, ut intimaret ve- 
ram se carnem habere quse ἃ mortalibus 
tangi posset. SEVER. [vel Chrysol. rursum 
sicut sup. .Ists quidem tenent pedes Christi, 
quz in Ecclesia typum evangelicæ prædi- 
eationis tenent et morentur ex cursu, ac 
sic fide astringunt sui vestigia Sulvatoris, 
ut totius Deitatis perveniant ad honorem : 
flla autem merito audit : Noli me taugere, 
quæ in terris deflet Dominum; et sic in 
sepulero quærit mortuum, ut in colis eum 
nesciat regnare cum Patre. Quod ergo 
eadem Maria nunc in fidei vertice constituta 
tangit Christum, ac tenet toto sanctitatis 
affectu, nunc imbecillitate carnis et feminea 
infirmitate dejecta dubitat, et tactum sui 
nop meretur auctoris, non facit quæstio- 


nem : siquidem illud de figura est, hoc de 
sexu : illud est de divina gratia, hoc de 
humana natura : quia nos ipsi cum divina 
scimus, Deo vivimus; cum humana sapi- 
mus, cæcamur ex nobis. [Et serm. 80.] 
Tenuerunt autem pedes ejus, ut scirent in 
capite Christi virum esse; se autem esse in 
pedibus Christi ; et datum sibi virum sequi 
non præire per Christum. Quod autem dixe- 
rat Angelus , dicit et Dominus, ut quas fir- 
maverat Angelus, Chriatus redderet fir- 
miores. 

Sequitur : Tunc ait illis Jesus : Nolite 
timere. Hie. Et in veteri et in novo Tes- 
tamento hoc semper observandum est, qued 
quando aliqua augustior apparuerit visio, 
primum timor pellatur : ut sic mente pla- 
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elle est rendue, soit par la vue, soit par l’ouïe, la gloire de la résurrec- 
tion; et c'est pour cela que le Seigneur ajoute: « Allez annoncer à mes 
frères qu'ils aillent en Galilée; làils me verront. » — S£v. — 11 appelle 
frères ceux qu'il arendusses parents par son humanité ; frères ceux que, 
bienveillant héritier, il a faits ses cohéritiers; fréres ceux qu'il a adop- 
tés pour les enfants de son Pere. — S. Avc. — Il n'y a point de fidéle 
qui-ne soit porté à demander pourquoi le Seigneur avait ordonné, soit 
par l'ange, soit immédiatement lui-même, qu'on allàt à son devant, 
non pas là où il a été vu d'abord, mais dans la Galilée où il a été vu 
plus tard. Il faut remarquer que le mot Galilée veut dire transmigration 
ou révélation. Or, dans le premier mot, transmigration, que peut-on en- 
tendre, si ce n'est que la grâce du Christ devait émigrer du peuple juif 
aux nations que n'aurait jamais pu féconder la parole des apôtres, si 
le Seigneur ne leur avait pas préparé la voie en allant à leur devant. 
C'est là ce que veulent dire ces mots : 7] vous précédera en Galilée, tandis 
que ceux-ci : la vous le verrez, peuvent se traduire ainsi : Là vous trou- 
verez ses membres; là vous reconnaltrez son corps vivant en ceux 
qui vous recevront. Dans le sens du mot révélation, la Galilée signifie 
qu'il faut voir le Christ non plus dans la forme de serviteur, mais 
dans cette forme qui lui est commune avec le Pére. Cette vérjtable 
révélation, ainsi qu'une véritable Galilée, aura lieu « lorsque nous 
lui serons semblables et que nous le verrons tel qu'il est. » Ce sera là 
aussi la plus heureuse transformation , celle de cette vie à l'éternité. 








cata possint que dicuntur audiri, HiLan. 
* eant. ultim., ut sup.). In contrarium au- 
tem ordo causm principalis est redditus, ut 
quia a sexu muliebri cota mors esset, 
ipsi primum resurrectionis gloria, et visus 
et nuntius, redderetur : unde Dominus sub- 
dit : Ite, nuntiate fratribus meis ut eant 
in Galilæam : ibi me videbunt. SEVER, {vel 
Chrysol. rursum serm. 80). Vocat fratres, 
quos corporis sui fecit esse germanos ; vo- 
cat fratres, quos benignus lizres sibi præs- 
titit coheredes ; vocat fratres quos Patris 
sui adoptavit in filios. AuG., De cons. Erany. 
(lib. 3, cap. ult.]. Quod autem Dominus, 
non ubi primum se monstraturus erat, sed 
in Galilæa (ubi postea visus eat) se viden- 
dum mandavit, et per Angelum, et per 
seipsum, quemvis fidelem facit intentum 
ad quærendum in quo mysterio dictum in- 


vel transmigratio, vel revelatio : prius its- 
que secundum traàsmigrationis signifiet- 
tlonem quid aliud occurrit intelligendum, 
nisi quia Christi gratia de populo Isrsl 
transmigratura erat ad gentes, quibu 
apostoli predicantes Evangelium nullo mode 
crederent, nisi eis ipse Dominus viam is 
cordibus hominum præpararet? Et how 
intelligitur : Præcedet vos in Galileam. 
Quod autem subditur : Ibi eum videbitis, 
sic intelligitur : id est, ibi membra eju 
invenietis, ibi vivum corpus ejus in his qui 
vos susceperint, agnoscetis. Secundum δα" 
tem quod Galilea interpretatur revelatio, 
non jam in forma servi intelligencum est 
sed in illa in qua æqualis est Patri : ils 
erit revelatio tanquam vera Galilea cum 
similes ei erimus, et videmus eum sicul 
est, ipsa etiam erit beatior transmigrato 


telligitur. Galilea namque interpretatur, ! ex isto seculo in illam æternitatem. 
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endant qu'elles y allaient, quelques-uns des gardes vinrent à la ville, et 
ra 


pportérent tout ce qui s'était passé aux princes des prétres , qui, s'étant 
assemblés avec les sénateurs, et ayant délibéré ensemble, donnèrent une 
grande somme d'argent aux soldats, en leur disant : Dites que ses disci- 
pies sont venus la nuit, et ont dérobé son corps pendant que vous dormiez. 

£ si le gouverneur vient à le savoir, nous l'apaiserons , et nous vous 
mettrons en sûrelé. Les soldats, ayant recu cet argent, firent ce qu'on 
leur avait dit, el ce bruit qu'ils répandirent dure encore parmi les Juifs. 


8. Curys. — Des miracles qui eurent lieu à l'entour du Christ mou- 
int et ressuscité, quelques-uns furent communs à tout l'univers, et 
nsi des ténebres; d'autres furent personnels aux gardes :.ainsi le 
emblement de terre et l'apparition des anges, pour les étonner et 
ur faire rendre hommage à la vérité. La vérité qui est répandue par 
8 adversaires n'en brille que davantage, et c'est là ce qui est arrivé : 
Lorsqu'elles furent parties, voici que quelques-uns des gardes vin- 
nt dans la cité et annoncerent aux princes des prêtres, etc. » — Ras. 
- Souvent le défaut de culture de l’âme et sa simplicité lui font ré- 
sler la vérité sans fraude et telle qu'elle est, tandis que l'astucieuse 
ialignité s'efforce de faire passer le faux pour le vrai en lui donnant 
S couleurs du vraisemblable. — S. JÉR. — Les princes des prêtres, 
ui auraient dù être par là ramenés au repentir et se mettre à la re- 
lerche de Jésus ressuscité, persévèrent dans leur malice, et, ainsi 
wauparavant ils s'étaient servis de l'argent du temple pour donner 
ente pièces d'argent au traitre Judas, ils s'en servent maintenant 
our racheter leur mensonge : « Et, s'étant rassemblés avec les an- 





ux cum abiissent, ecce quidam de custodibus | custodientibus, sicut mira Angeli apparitio 


cenerunt in civitalem, el nuntiaverunt prin- 
cipibus sacerdotum omnia quz facta fuerant. 
Et congregati cum senioribus, consilio ac- 
eepto pecuniam copiosam dederunt militi- 
bus, dicentes : Dicite quia discipuli ejus de 
nocte cenerunt, et furali sunt. eum nobis 
dormientibus, Et si hoc auditum fuerit a 
preside, nos suadebimus ei, et securos vos 
faciemus. At illi accepta pecunia, fecerunt 
sicut erant edocti. Et divulgatum est cerbum 
ístud apud Judxos, «sque in hodiernum 
diem. 


Canyxs., in homil. (91, in Matth.). Si- 
norum quæ circa Christum apparuerunt, 
uædam luerunt orbi terrarum communia 
yuta tenebrs|; qusdam propria militibus 


et terre motus; qus propter milites facta 
sunt, ut stupefierent, et ab ipsis fiat testi- 
monium veritatis. Veritas enim a contrariis 
divulgata magis refulget : quod et contigit : 
unde dicitur : Qus cum abiissent (scilicet 
mulietes), ecce quidam de custodibus vene- 
runt in civitatem, et nuntiaverunt princi- 
pibus sacerdotum, etc. ΑΒ. Simplex qui- 
dem animi qualitas et indocta hominum 
rusticitas, sepe veritatem rei [uti est) sine 
fraude manifestat : at contra versuta ma- 
ligaitas falsitatem verisimilibus verbis pro 
vero commendare decertat. Hikn. Principes 
ergo sacerdotum, qui debuerant converti ad 
poenitentiam et Jesum quærere resurgsn- 
tem, perseverant in malitia; et pecuniam 
quæ ad usus templi data fuerat, vertunt in 
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ciens , ils donnerent une grande somme d'argent après avoir délibéré 
ensemble. » — ϑέν. (4). — ls ne se contentent pas d'avoir tué le mal- 
tre, et ils concertent comment ils pourront perdre les disciples, faisant 
rejaillir sur eux comme un crime la puissance du maitre. ll est incon 
testable que les soldats avaient laissé perdre et que les Juifs avaient 
perdu leur victime, mais les disciples avaient enlevé leur maitre, non 
par fraude, mais par la foi; non par un crime, mais par l'effet de la 
sainteté; non mort, mais vivant. — S. Cunys. — Comment l'auraient- 
ils enlevé, les disciples, hommes pauvres et sans esprit, et qui n'o- 
saient pas se montrer? S'ils s'enfuirent pendant que le Christ vivait, 
comment apres sa mort n'auraient-ils pas redouté cette multitude de 
soldats? Est-ce qu'ils pouvaient déplacer la pierre du sépulcre? Car la 
pierre qui se dressait là était grande, demandant l'effort de plusieurs 
bras. D'ailleurs, est-ce qu'il n'y avait pas un sceau superposé? Pour- 
quoi ne l'ont-ils pas enlevé la premiere nuit, lorsqu'il n'y avait aucune 
garde au tombeau? Car ce n'est que le samedi qu'ils demandeérent 
une garde à Pilate. D'ailleurs, que veulent dire ces suaires que Pierre 
vit gisants? S'ils avaient voulu enlever le corps, ils ne l'auraient pas 
enlevé tout nu, non-seulement pour éviter le reproche dü à un tel 
oubli, mais encore pour ne pas se laisser retarder en le dépouillant 
et pour ne pas donner ainsi aux soldats le moyen de s'emparer d'eux. 
Cela est d'autant plus vrai que la myrrhe qui se trouvait entre le 
corps et les draps étant gluante, rendait fort difficile d'arracher les 
draps du corps. C'est pourquoi tout ce qui a été dit sur cet enléve- 


(1) Ou plutót Chrysologue, serm. 50. 








redemptionem mendacii, sicut et ante tri- 
ginta ergenteos ἀπ dederunt proditori : 
unde sequitur : Et congrega‘i cnm senio- 
ribus, consiio accepto pecuniam copiosam 
dederunt, etc. SEvEr. Non enim contenti 
sunt interfecisse magistrum, imo etiam quo- 
modo discipulos p^rdere possint moliuntur; 
et discipulorum crimen esse faciunt, virtu- 
tem magistri. Plane amiserunt milites, per- 
diderunt Judæi; sed discipuli magistrum 
suum, non furto, sed fide; virtute, non 
fraude; sanctitate, non crimime; vivum, 
non mortuum, sustulerunt. CHRYS., in 
homil, (91, ut snp.]. Qualiter enim fura- 
rentur discipuli, homines pauperes et idio- 
ts, et neque apparere nudentes? Si enim 
adhuc Christum vivum videntes fugerunt, 
qualiter mortuo eo non timuissent tot mi- 


litum multitudinem? Nunquid ostium ee- 
puleri poterant evertere? Nam lapis immi- 
nebat magnus, multis indigens manibus : 
nunquid etiam non crat sigillum superim- 
positum? Propter quid nutem non furati 
sunt prima nocte, quando nullus sepulcro 
affuit? Sabbato cnim petierunt a Pilato 
custodiam. Quid autem sibi volunt hsc 
sud:ria, quae Petrus vidit jacentia? Si enim 
vellent furari, non essent nudum corpus 
furati, non solum ne injuriurentur, aed ne 
etiam in exuendo tardarent, et tribuerent 
militibus se detinendi f;cultatem ; maxime 
quia myrrha ernt corpori et vestimentis 
affixa, ita glutinosa, ut non facile esset & 
corpore avellere vestimenta. Quare nom 
persuasibilia sunt quæ de furto dicta suat. 
Unde per qux resurrectionem obumbrare 
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ment manque de probabilité, et tout ce que l’on a entassé pour 
le couvrir de ténebres ne fait que le faire briller davantage; car, en 
disant que les disciples ont enlevé Jésus, on confesse que le corps 
n'était plus dans le sépulcre, et la crainte des disciples, ainsi que la 
garde des soldats, démontre que l'enlevement n'est que supposé. — 
Rém. — Mais si les gardes dormaient, comment virent-ils le vol? Et 
s'ils ne le virent pas, comment peuvent-ils servir de témoins? C'est 
pourquoi ils n'atteignent pas le but qu'ils voulaient atteindre. — La 
GLOSE (1). — Et, afin que la crainte du gouverneur ne les empéchát de 
mentir, car ils auraient pu craindre d'étre punis comme négligents, 
Is ajoutérent : « Etsi le gouverneur en entend parler, nous l'apaiserons 
X vous serez à couvert. »—S. Cunvs. —Voyez-les donc tous pervertis : 
Jilate se taisant, le peuple juif dans l'agitation, les soldats corrompus : 
c Et, pour eux, recevant de l'argent, ils firent ainsi qu'on le leur avait 
ppris. » Si l'argent a eu un tel ascendant sur le disciple que de le 
'endre traitre, ne vous étonnez donc pas de voir l'argent corrompre 
les soldats. — S. Hir. — C'est ainsi que l'on achéte avec de l'argent le 
ülence sur la résurrection et l'invention de l'enlevement; car la gloire 
ju Christ trouve sa contradiction dans l'éclat humain qui résulte de 
'estime que l'on a pour l'argent. | 

Ras. — Ainsi que le crime du sang, qu'ils appelaient sur eux 
*t sur leurs descendants par leurs imprécations, accable les Juifs du 
Xoids du péché; ainsi, d'avoir acheté le mensonge qu'ils ont voulu 
pposer au fait de la résurrection, c'est une condamnation portée con- 
re eux : « Et ce bruit qu'ils répandaient dure encore parmi les Juifs 
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(1) Ni dans la Glose ni ailleurs. 





onantur, per hec eam faciunt clarere : 
Écentes enim quod discipuli furati sunt, 
onftentur non esse corpus in sepulcro : 
urtnm aut^m ostendit esse mendax, custo- 
ja militum et di-cipulorum pavor. REMIG. 
ed si custodes dormierunt, quomodo fur- 
um viderunt ? et, si non viderunt, quomodo 
stes fuerunt? Et ideo quod voluerunt 
ere, non potuerunt. GLOSSA. Ne autem 
more præsidis a mendacio revocarentur, 
mentes propter negligentiam puniri, sub- 
unt : Et si hoc auditum fuerit a præside, 
ob suadebimus οἱ, et securos vos faciemus. 
HRYS., in homil. (91, ut sup.]. Vide 
mnes corruptos : Pilatus enim ipse per- 
aasus est, plebs judaica commota est, mi- 


accepta pecunia, fecerunt sicut erant edocti. 
Si pecunia apud discipulum tantam virtutem 
ut eum faceret magistri proditorem, non 
mireris si pecunia milites superantur. Hi- 
LAR. Emitur ergo resurrectionis silentium 
et mendacium furti argento; quia honore 
scilicet et seculi, qui in pecunia est cupidi- 
tate, Christi gloria denegatur. 

Ras. Sicut autem sanguinis reatus, quem 
Sibi et posteris suis ipsi imprecabantur, 
gravi peccatorum sarcina illos premit, ita 
emptio mendacii, per quod resurrectionis 
deriegant veritatem, reatu eos constringit 
perpetuo : unde sequitur : Et divulgatum 
est verbum istud apud Judæos usque in 
hodiernum diem. ΘΕ ΕΞ. [vel Chrysol. rur- 


tes corrupti sunt : unde sequitur : At illi | sus serm. 76, prope finem.]. Apud Judæos 
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jusqu'à cette heure. » — SÉv. — Parmi les Juifs et non parmi les 
ehrétiens, et ce que l'or juif voulait obscurcir dans la Judée a été 
rendu brillant et éclatant par la foi dans tout l'univers. — 8. Hir. — 
Tous ceux qui font abus de l'argent du temple ou de tout ce qui con- 
court au culte divin, en le détournant à d'autres usages, et pour ser- 
vir à leurs désirs et à leurs plaisirs, tous ceux-là sont semblables aux 
scribes et aux prétres achetant le mensonge et le sang du Christ. 


A] 


Or les onze disciples s'en allérent en Galilée, sur la montagne où Jésus leur 
avait commandé de se trouver. Et le voyant là, ils 'adorérent ; quelques- 
uns néanmoins furent en doute. Mais Jésus, s'approchant, leur parla 
ainsi : Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la terre. Allez 
donc et insiruisez tous les peuples, les baptisant au nom du Pere, du Fils 
et du Sainl-Esprit , et leur apprenant à observer toutes les choses que je 
vous ai commandées. Et assurez-vous que je serai toujours avec vous jus- 
qu'à la consommation des siécles. 


BèDE. — Apres avoir affirmé la résurrection annoncée par l'ange, 
saint Matthieu raconte comment le Christ fut vu par ses disciples, en 
cés termes : « Les onze disciples s'en allèrent dans la Galilée, sur la 
montagne où Jésus leur avait ordonné de se trouver, » lorsque, allant 
à la mort, il leur avait dit: « Aprés que je serai ressuscité , je vous 
précéderai en Galilée » (1). L'ange avait dit aussi aux femmes : « Dites 
aux disciples qu'il vous précédera en Galilée. » C'est donc à un ordre 
du maitre que les disciples obéirent ainsi. C'est avec raison qu'il n'est 
compté que onze disciples parmi ceux qui vont l'adorer, car déjà il en 
avait péri un, celui qui avait trahi son Seigneur et son maître. 


(1) Matth., 26, v. 32 ; Marc., 14, v. 28. 





quidem divulgatum est, non apud Christia-| gentes, baptizantes eos in nomine Patris, οἱ 
nos: quod enim in Judæa Judæus obscu- Filii, et Spiritus Sancti; docentes eos servare 
rabat auro, fide toto claruit et eluxit in| | omnia quecunque mandari cobis. Et ecce 
mundo, HiLAR. Omnes autem qui stipe| robiscum sum omnibus diebus, usque ed 
templi, et his quse» conferuntur ad usus Ec-| | consummationem seculi. 
clesie, abutuntur jin aliis rebus, quibus 
suam expleant voluntatem (vel voluptatem], Ben. in homil. [1 inter æstivales, ut sup.). 
similes sunt scribarum et sacerdotum re- | Postquam dominicam resurrectionem ab 
dimentium mendacium et sanguinem Salva- | nngelo nuntiatam beatus Matthzus asse- 
toris. ruit, visionem Domini etiam a discipulis 
impletam refert dicens : Undecim aute 
Undecim autem discipuli abierunt in Galilzeam, | discipuli abierunt in Galilæam, in montem 
in montem. ubi constituerat illis Jesus. Et| ubi constituerat illis Jesus : nam pergens 
ridentes eum. adoracerunt; quidam autem | Dominus ad passionem, ait discipulis : - 
dubitaterunt. Et accedens Jesus locutus est | Postquam resurrexero, præcedam vos is 
eis, dicens : Data est mihi omnis potestasin | Galileam : Angelus quoque mulieribus 
celo et ín terra, Euntes ergo docete omnes | ait : Dicite discipulis ejus, quia prsecedet 
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S. J£n. — Donc, après sa résurrection, Jésus est vu et adoré sur une 
aontagne de Galilée, malgré le doute de quelques hommes, doute qu- 
ugmente notre foi : « Et le voyant, ils l'adorérent, et d'autres dou- 
rent. » — RÉM. — L'évangéliste Luc explique ceci plus clairement ; 
ar il rapporte que lorsque le Seigneur, après être ressuscité d'entre 
es morts, apparut aux disciples, ceux-ci, ébranlés et effrayés, croyaient 
oir un esprit. — RAB. — Le Seigneur leur apparaît sur la montagne 
our signifier que ce corps qu'il avait recu par sa naissance de la 
erre, origine commune de tous les hommes, il l'avait par sa résur- 
ection élevé au-dessus de toutes les choses terrestres, et pdur avertir 
es fidéles que s'ils veulent contempler les hauteurs de sa résurrec- 
ion, ils doivent s'efforcer de passer des voluptés inférieures aux désirs 
urnaturels. Or, Jésus préceéde ses disciples en Galilée parce qu'il est res- 
uscité comme /es premiers des morts. Suivent ceux qui sont du Christ, 
t par son ordre ils passent de la mort à la vie, contemplant le Sei- 
neur dans sa propre forme. Le sens du mot Galilée, qui veut dire ré- 
élation, converge là. — S. Auc. — Mais il faut se rendre compte com- 
sent le Seigneur peut être vu d'une maniere corporelle dans la Galilée; 
ar il est certain qu'il ne fut point vu le jour méme de la résurrec- 
on, et Luc et Jean s'accordent parfaitement en ce point, qu'il fut vu 
e jour-là à Jérusalem au commencement de la nuit. Ce ne fut pas 
on plus les huit jours suivants; car Jean nous dit qu'aprés ces huit 
ours il fut vu pour la premiere fois par Thomas, qui ne l'avait pas 
u au jour de sa résurrection, à moins toutefois que l'on ne prétende 
ue les onze qui étaient là n'étaient point les onze apôtres qui, à cette 





os in Galilænm : quapropter jussioni ma- 
istri, obedientia discipulorum obsequitur. 
æcte antem undecim discipuli ad adoran- 
am pergunt : jam enim unus perierat, qui 
ominum ac magistrum suum tradiderat. 
Hin. Post resurrectionem ergo Jesus in 
alilææ monte conspicitur, ibique adora- 
ir; licet quidam dubitent, et dubitatio 
xun nostram augeat fidem. Sequitur 
aim : Et videntes eum adoraverunt, quidam 
atem dubitaverunt. REw1c. Hoc autem 
ucas Evangelista plenius manifestat : re- 
πὶ enim quia cum Dominus resurgens a 
ortuis ipse apparuisset discipulis, ipsi con- 
irbati ct exterriti, existimabant se spiri- 
am videre. RAB. In monte quidem apparuit 
s Dominus, ut significaret quoniam cor- 
us, quod de communi generis humani 


terra nascendo susceperat, resurgendo jam 
super terrena omnia sublevaverat; et ad- 
moneret fideles, ut si illic celsitudinem resur- 
rectionis ejus cupiunt videre, hic ab infimis 
voluptatibus ad superna studeant desideria 
transire, Jesus autem discipulos in Gali- 
leam præcedit, quia Christus resurrexit a 
mortuis primitiæ dormientium (1 Cor., 15). 
Sequuntur autem hi qui sunt Christi, et 
suo ordine ad vitam de morte transmigrant, 
in sua specie Divinitatem contemplantes : 
et huic congruit quod Galilea revelatio in- 
terpretatur. AuG., De cons. Ecang. |lib. 3, 
cap. 34]. Sed considerandum est quomodo 
corporaliter in Galilea Dominus videri po- 
tuerit : quia enim non ipso die quo resur- 
rexit, visus est, manifestum est: nam in 
Hierusalem visus est eo die in initio noctis, 
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époque, étaient désignés par le mot /es onze, mais que c'étaient onze 
des disciples pris indistinctement dans leur nombre. Mais voici que se 
présente de soi-même la solution de cette difficulté. Jean, lorsqu'il 
raconte que le Seigneur fut vu, non pas sur la montagne par les onze, 
mais sur les bords de la mer de Thibériade par les sept qui péchaient, 
s'exprime ainsi: « Et ce fut là la troisieme fois que se manifest 
Jésus. » Il faut sous-entendre, après ce mot troisième, le mot jour, αἱ 
ne pas rapporter ce mot troisiéme à la troisieme manifestation de 
Jésus. Or, si nous admettons que cette manifestation aux onze disc- 
ples eut lieu dans l'intervalle de ces huit jours, avant que Thomas 
l'eüt vu, la manifestation du lac de Tibériade ne sera pas la troisieme, 
mais la quatrième, et nous serons ainsi forcés d'admettre que ce fut 
tout-à-fait en dernier lieu que Jésus fut vu par les onze sur la 
montagne de Galilée. Nous trouvons aussi dans les quatre Évangiles 
que le Seigneur fut vu dix fois apres sa résurrection : une premiére 
fois par les femmes au tombeau ; une seconde par ces mémes femmes 
dans le chemin au retour du tombeau; la troisième par Pierre; ls 
quatrième par les deux disciples qui allaient au château ; la cinquieme 
par plusieurs autres disciples, parmi lesquels n'était pas Thomas, 
dans Jérusalem; la sixieme celle à Thomas; la septieme pres du lac 
de Tibériade; la huitieme sur la montagne de Galilée, d'apres Mat- 
thieu ; la neuvieme, racontée par Marc, dans le dernier repas quils 
firent avec lui, ne devant plus manger avec eux sur la terre; la 
dixieme , non déjà plus sur la terre, mais s'élevant dans une nuée d 
montant ainsi au ciel, derniere manifestation que racontent Marc el 
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ut Lucas et Joannes apertissime consonant : 
neque etiam in sequentibus octo dicbus, 
post quos dicit Joannes discipulis appa- 
ruisse Donioum, ubi primo die vidit 
eum Thomas, qui eum non viderat die 
resurrectionis ejus : misi quis dicat non 
illos undecim (qui jam tune apostoli 
vocabuntur] sed discipulos ^ undecim 
ilic fuisse ex multo numero discipulo- 
rum. Sed occurrit aliud quod obsistit : 
Joannes enim quando commemoravit, non 
in monte ab undecim, sed ad mare Tiberia- 
dis a septem piscantibus visum esse Domi- 
num : Hoc jam tertio (inquit) manifestavit 
se Jesus discipulis suis ; quod intelligendum 
est ad numerum dierum retulisse, non ad 
numerum manifestationum : si autem acce- 
perimus intra illos octo dies antequam eum 


Thomas vidisset, ab undecim discipulis 
quibusque Domiuum visum, non erit boc 
ad mare Tiberiadis tertio manifestatum esae, 
sed quarto : ac per hoc cogimur intelligete 
post omnia fuctum esse, quod eum is 


monte Galilææ discipuli undecim viderunt. 


Inveuimus itaque apud quatucr evangelistes 
decies commemoratum Dominum wi-um ab 
hominibus csse post resurrectionem : semel 
ad monumentum ἃ mulieribus ; iterum eis- 
dem a egredientibus ἃ monumento in iti- 
nere; tertio Petro ; quarto duobus euntibus 
in castellum ; quiuto pluribus in Hieruss- 
lem, ubi non erat Thomas ; sexto ubi vi- 
dit eum Thomas; septimo ad mare Tiberis 
dis; octavo in monte Galiles secundum 
Matthæum; nono quod dicit Marcus, no- 
vissime recumbentibus, quia jam non erant 
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c. Mais tout n'a pas été écrit, ainsi que Jean le confesse ; car il con- 
ersa souvent avec eux, pendant quarante jours, avant de monter au 
iel (1). 

Rés. — Les disciples, en voyant le Seigneur, le reconnurent, et 
s l'adoraient leurs visages tournés vers la terre. C'est pourquoi leur 
yaltre , pieux et clément, pour enlever tout doute de leur âme, s'ap- 
rocha d'eux, et les fortifia dans la foi : « Et Jésus, s'approchant, leur 
arla en disant : Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et sur la 
XTe. » — S. JÉR. — Cette puissance lui fut donnée à lui qui avait été 
uparavant crucifié , enseveli dans le tombeau, et qui ressuscita en- 
aite. — Ra. — Ceci n'est pas dit de la divinité coéternelle au Pere, 
sais de l'humanité qu'il avait prise, et suivant laquelle il avait été 
lacé un peu au-dessous des anges. — Sév. — Ce qu'il possède de 
Qute éternité avec le Père, le Fils de Dieu l'apporta au fils de la 
terge, Dieu à l'homme, la Divinité à la chair. — S. JÉR. — Cette puis- 
mce lui fut donnée sur la terre et dans le ciel, afin que la foi des 
royants fit régner sur la terre celui qui auparavant régnait dans les 
iqux. — RÉM. — Ce que le Psalmiste a dit du Seigneur ressuscité : 
Vous l'avez placé sur l’œuvre de vos mains (2), » c'est ce que dit le 
auveur lui-même en ces termes : « Toute puissance m'a été donnée 
ir la terre et dans le ciel. » Et il faut que l'on sache bien qu'avant 
ne le Seigneur fût ressuscité d'entre les morts les anges s'étaient con- 
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ΠῚ « Il leur montra qu'il était vivant par benucoup de preuves, leur apparaissant 
indant quarante jours, et leur parlant du royaume de Dieu » (Act., 1). 

[2] Suint Augustin rapporte ce qui dans le psaume est humiliation à la passion du 
raveur, et ce qui est gloire et exaltation à sa résurrection. 





|! terra , cum illo convivaturi ; decimo in | tumulo, qui postea resurrexit. RABA. Non 


0 die, non jam in terra, sed elevatum in 
ube, cum in coelum ascenderet ; quod 
[arcus et Lucas commemorant : sed non 
mnia scripta sunt, sicut Jonnnes fatetur : 
rebra enim erat "jus cum illis conversatio 
« dies quadraginta, priusquam ascendis- 
# in caelum. . 

Rgxic. Videntes ergo discipuli Dominum 
moverunt ; et idcirco demissis in terram 
saltibus, adorubant : et ideo pius et cle- 
€e9s magister, ut omnem dubietatem au- 
gret ἃ cordibus eorum, accedens ad eos, 
Wroboravit iu fide : unde sequitur : Et 
xedens Jesus locutus est eis, dicens : 
atá cst mibi omnis potestas in colo et in 
rra. HigR. llli autem potentas data est, 
& paulo ante crucifixus, qui sepultus in 


enim hoc de corterna Patri Divinitate, sed 
de assumpta loquitur humanitate; secundum 
quam miuoratus est paulominus angelis, 
SEVER. {vel Chrysol. rursum, serm. 80, 
versus finem]. Filius quippe Dei Virginis 
Filio, Deus homini, Divinitas carni contu- 
lit, quod semper ipse cum Patre possedit. 
HiER. In colo autem et in terra potestas 
data est, ut qui ante regnabat in coelo, per 
fidem credentium regnet in terris. REMIG. 
Qnod ergo Psalmista de resurgente Domino 
dicit (Psalm. 13} : Constituisii eum super 
opera manuum tuarum, hoc nunc Dominus 
dicit : Data est mihi omnis potcstas in 
caelo et in terra. Et hic sciendum quia an- 
tequam Dominus resurrexisset a mortuis, 
noverant angeli se subjectos homini Cbristo: 


+ 
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sidérés comme soumis à l'Homme-Christ, et que c'est pour faire con- 
naitre aux hommes que toute puissance lui a été donnée sur la terre 
et dans le ciel qu'il envoya des prédicateurs pour précher la parole de 
vie à toutes les nations: « Et allant enseigner toutes les nations. » — 
BEpe. — Celui qui avant sa passion avait dit : « Vous n'irez pas dans 
les voies des nations, » c’est lui-même qui, s'élevant du milieu des 
morts, dit : « Allez, enseignez toutes les nations. » Ainsi sont réfutés 
les Juifs, qui prétendent que le Christ viendra seulement .pour leur 
salut. Que les donastites rougissent, eux qui, voulant comprendre le 
Christ dans un espace déterminé, disaient qu'il n'était que dans l'A 
frique et pas ailleurs. — S. JÉn. — D'abord ils enseignent toutes les 
nations, et c'est apres les avoir enseignées qu'ils les baptisent avec 
l'eau; car il est impossible que le corps recoive le sacrement de l'ea 
avant que l'àme ait recu la foi en la vérité. « Les baptisant au nqm 
du Pere, et du Fils et de l'Esprit-Saint. » Afin qu'il n'y ait qu'un seul 
sacrement là où il n'y a qu'une seule divinité, le nom de Trinité 
étant celui d'un seul Dieu. — SÉv. (1). — C'est la méme puissance qui 
recrée pour le salut toutes les nations qu'elle a créées à la vie. 

- DipyuE. — S'il est quelqu'un qui soit assez insensé pour passer con 
trairement à la loi du Christ un des trois noms qui précedent, ce sera 
sans résultat qu'il baptisera ; il ne pourra pas délivrer de leurs péchés 
ceux qu'il aura cru ainsi baptiser. De ceci il faut conclure combien ls 
substance de la Trinité est indivisible : le Père étant réellement le Pére 
du Fils, le Fils étant vraiment le Fils du Père, et l'Esprit-Saint étant réel- 


(1) Chrysologue, serm. 80. 





volens ergo Christus etiam hominibus no- | enim potest fieri ut corpus baptismi reci 
tum fieri quod data esset sibi omnis potes- | piat sacramentum, nisi unte anima fide 
tas in coelo et in terra, præ.icatores misit, | susceperit veritatem : Daptizantes eos is 
qui verbum vite cunctis nationibus prædi- | nomine Patris, et Filii, et Spiritus Sancti; 
carent, Unde sequitur : Euntes ergo docete | et quorum est una Divinitas, sit una larg- 
omnes gentes. DEDA., in homil. (1 inter | tio; nomenque Trinitatis unus Deus. Se 
ieslieales, ut sup.!. Qui enim ante passio- | VER. Omnes ergo gentes potestas us 
nem suam dixerat (Matth., 10) : In viam | eademque recreat ad salutem, quas crearit 
gentium ne abieritis, surgens a mortuis | ad vitam. 

dicit : Ite, docete omnes gentes. Quaprop-|  Dipv., in lib. De Spiritu Sancto [inter 


..ter confundantur Judæi, qui dicunt Chris- | opera Hieron., lib. 2). .Licet autem qui 


tum tantummodo ad suam salutem esse | possit existere mentis alienæ,qui ita bapü- 
venturum. Erubescant et Donatistæ, qui | zare conetur ut unum de prædictis nomisi- 
localiter Christum concludere cupientes, | bus prztermittat [videlicet contrarius Christo 
dixerunt tantummodo in Aphrica esse, non logislatori], tamen sine perfectione bapü- 
in aliis regionibus. zabit; imo penitus a peccatis liberare 02 

Hier. Primum ergo docent omnes gen- | poterit, quos a se existimuverit baptizaiot- 
tes, deinde doctas intingunt aqua : non|Ex his autem colligitur quam indiviss si 
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nent l'Esprit du Père et du Fils-Dieu, du Fils-Dieu sagesse et vérité. 
st là ce qui sauve les croyants, et toute l'harmonie de la discipline 
:lésiastique se parfait en cette Trinité. 
8. Hir. — Qu'est-ce qui n'est pas contenu dans le sacrement du 
ut? Tout y est parfait et plein, comme venant de celui qui pos- 
le la plénitude et la perfection. Le nom qu'exprime toute la nature 
la premiere personne est le nom de Pére; mais elle n'est que Pere. 
n'est pas à la maniere humaine que cette premiére personne est 
re; car elle ne recoit pas d'uneautre le don d'étre Pére. Le Pére n'a pas 
ὁ engendré, et est éternel, ayant en lui toujours de quoiétre toujours; 
n'est connu que du Fils, etc. Le Fils est engendré par celui qui ne 
st pas, un par celui qui est un, vrai par celui qui est vrai, parfait 
r celui qui est parfait; vertu de vertu, sagesse de sagesse, gloire de 
ire, image du Dieu invisible, forme du Père qui n'a pas été engen- 
é. L'Esprit-Saint ne peut pas étre séparé de la formule qui exprime 
Pére et le Fils; cette consolation de notre espérance n'est absente 
nulle part. C'est lui qui est le gage des promesses futures dans les 
érations des dons, lui qui est la lumiere de l'intelligence, lui qui est 
splendeur des esprits. Les hérétiques, qui ne peuvent pas changer 
s réalités, en donnent des commentaires humains. C'est ainsi que 
bellius étend la paternité jusqu'au Fils, et voit leur distinction 
utót dàns leurs noms divers que dans leurs personnalités diverses , 
mettant lui-même à $a maniere wn Père et un Fils. C'est ainsi 
r'Ébion ne voit d'autre origine de Jésus-Christ que dans Marie, ne 
isant pas venir l'homme du Dieu, mais le Dieu de l'homme. C'est 





bstantia Trinitatis ; et Patrem vere Filii 
Ι9 Patrem, et Filium vcre Patris Filium, 
Spiritum Sanctum vere Patris et Dei 
Hi esse Spiritum; et insuper sapientis 
veritatis, id est, Filii Dei. Hæc est ergo 
lus credentium ; et dispensatio ecclesias- 
we disciplinæ in hac Trinitate perficitur. 
Hinanr. Quid cnim in hoc sacramento 
Intis humanz non continetur ? Piena sunt 
pnia et perfecta, ut a pleno et perfecto 
vlatg : habet enim naturæ sus nomen 
Patre, sed Pater tantum est : non enim 
imano modo habet aliunde quod Pater 
& : ipse ingenitus, æternus, habens in se 
mper ut semper sit; soli Filio notus, etc. 
ilius autem est progenies ingeniti, unus 
t uno, verus ἃ vero, vivus a vivo, perfec- 
is a perfecto; virtutis virtus, sapientix 


sapientia, glorise gloria; imago invisibilis 
Dei; forma Patris ingeniti. Spiritus autem 
Sanctus non potest a confessione Patris et 
Filii separari : et quidem ubique non deest 
hoc expectationis nostrse solatium : hic in 
donorum operationibus futurr spei pignus 
est, hic mentium lumen, hic splendor ani- 
morum est. Hsc igitur licet mutare non 
possint h:zretici, afferunt tamen humana 
commenta; ut Sabellius Patrem extendat 
in Filium; idque nominibus potius confiten- 
dum putat esse quam robus, cum ipsum 
Filium proponat ct Patrem : ut Ebion 
omne initium ex Maria contendens, non ex 
Deo hominem, sed ex homine Deum profe. 
rat : ut Ariani, qui ex nihilo atque ex tem- 
pore formam et sapientiam οἱ virtutem Dei 
producunt. Quid autem mirum est ut de 
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ainsi que les ariens produisent comme venant du néant et du temps 
la forme, et la sagesse et la vertu de Dieu. Qu'y a-t-il d'étonnant qu'il 
avancent des erreurs si diverses sur le Père, eux qui osent donner de 
telles origines et affirmer de tels changements sur le Fils, de qui pro- 
cède l'Esprit-Saint? 

S. JéÉR. — Ici nous devons nous arrêter à un ordre important qui 
est marqué : le Christ ordonne à ses disciples d'abord d'enseigner 
toutes les nations, ensuite de les laver du sacrement de la foi, enfin 
d'ordonner ce qui vient apres la foi et le baptéme, et qui doit étre 
observé : « Leur enscignant à observer tout ce que je vous ai or 
donné. » — Ras. — Car ainsi que le corps est mort s'il est privé de 
l'esprit, ainsi la foi est morte sans les œuvres. — S. Curys. — Parce qu'il 
leur a donné cet ordre concernant les commandements importants, il 
ajoute, pour élever plus haut leurs pensées : « Et voici que je suis 
avec vous jusqu'à la consommation des siecles. » C'est comme s’il di- 
sait : Ne dites pas que cela est difficile; car je suis avec vous, moi qui 
rends toutes choses légères. Et non-seulement il dit qu'il sera avec 
eux, mais encore avec tous ceux qui croiront apres eux ; car les apó- 
ires ne devaient pas vivre jusqu'à la fin des siecles, et il s'adresse par 
là à tous les fideles comme à un seul corps. — Ra». — D'oü il fant 
conclure que jusqu'à la fin du monde il y aura toujours des homme 
dignes de servir d'habitation à hieu. — S. Carys. — Il leur rappelk 
la fin de toutes choses, pour les attirer d'avantage, et afin que non 
seulement ils regardent aux ehoses présentes, mais encore aux bieni 
futurs qui doivent durer toujours; et c'est comme s'il disait : La trie 





Spiritu Sancto diversa sentiant, qui in Filio 
largitore ejus, et creando, et demutando 
tam temerarii sunt auctores? 

Hier. Consideratur autem hic ordo præ- 
cipuus : jussit apostolis ut primum doce- 
rent universas gentes, deinde fidei tingerent 
sacramento, et post fidem ac baptisma quse 
essent observanda præciperent. Unde se- 
quitur : Docentes eos servare omnia quæ- 
cunque mandavi vobis, RABA. Quia sicut 
corpus sine spiriti mortuum est, ita ot 
fides sine operibus mortua est (Jacob., 3). 
Cuns., in hom. (91, ut sup.). Quia vero 
eis magna injunxerat, erigens eorum sensus 
dicit : Et ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus, usque δὰ consummationem seculi : 
quasi dicat : Ne dicatis difficile esse injunc- 


tum negotium, ego sum vobiscum, qui! permansura. BEDA., 


omnia facio levia. Non autem cum illis s 
lum dixit se futurum esse, sed et cum ot 
Dibus qui post illos credent : non euim 
usque ad consummationem seculi apostoli 
mansuri erant, sed sicut uni corpori fideli- 
bus loquitur. RABA. Ex hoc autem intelli- 
gitur quod usque ad finem seculi non sut 
defuturi in mundo, qui divina mansione εἰ 
inhabitatione sint digni. Cngs., in homil. 
(91, ut sup.]. Rememorat autem eis e 
consummationem, ut eos magis attrahat; 
et ne presentia solum inspiciant, sed ei 
futura bona et sine fine manentia : quasi 
dicat : Tristitia quam sustinebitis, simol 
cum præsenti vita consumetur, et totum 
seculum in consummationem deveniet : bons 
autem quibus potismini, sunt in seternum 
in homil. (ut sup.) 
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vous aurez à supporter tombera avec cette vie, et tout ce qui 

la vie présente en viendra à sa consommation, tandis que les 
it vous serez comblés resteront dans l'éternité. — BÈène. — 
lemande comment il a pu dire : « Voici que je suis avec 
dors que l'on lit ailleurs : « Je vais à celui qui m'a en- 
[ais autres sont les choses attribuées à la divinité, autres 
ibuées à l'humanité. Il ira au Pere par son humanité, et il 
ec ses disciples en cette forme qui le fait l'égal du Pere. Ces 
lusqu’à la consommation du siecle, » sont le fini pour l'in- 
] est évident que celui qui reste avec les.élus dans le siècle 
our les protéger, restera avec eux aprés la fin en les récom- 
— S. JÉn. — Celui-là donc qui promet d’être avec ses disci- 
u’à la consommation du siecle leur promet ainsi et qu’ils 
ujours, et qu'il ne se retirera jamais des croyants. 

. — Celui qui monte dans les cieux n'abandonne pas ceux 

)ptés, et il fortifie ici-bas, en leur inspirant la patience, ceux 

lle en haut à la gloire, de laquelle gloire nous fasse partici- 
hrist, le roi de gloire, qui est le Dieu béni dans les siècles. 

il! 








item quare hoc dicat : Ecce | usque ad consummationem seculi cum dis- 
n sum, cum alibi dixisse lega- | cipulis se esse promittit, et illos ostendit 
l6) : Vado ad eum qui me mi- | emper esse victuros, et 8e nunquam cre- 
sunt quæ humanitati ascribun | dentibus recessurum. 
use Divinitati : ibit ad Patrem 
atem ; manet autem cum disci-| [πὸ Papa, in serm. De Pascha. Qui 
8 qua est Patri equalis, Quod | enim ascendit in cœlos, non deserit adopta- 
: Usque ad consummationem | tos; et ipse deorsum confortat ad patien- 
im pro infinito ponitur : nam | tiam, qui sursum invitat ad gloriam : cujus 
enti seculo manet cum electia| glorise participes nos faciat ipse Christus, 
ndo) ipse post finem cum eis| Rex glorie, qui est Deus benedictus in 
remunerando. Hier. Quiergo | secula. Amen. 
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Description de la génération du Christ selon la chair, et énumération en une 
triple série de ses ancétres. Chacune de ces séries & quatorze noms, l'une al- 
lant d'Abraham au roi David, la seconde dà roi David à la transmigration de 
Babylone, et la troisième de la transmigration de Babylone jusqu'à Joseph, 
l'époux de Marie, de laquelle est né le Christ. Marie, étant fiancée, se trouve 
épouse avant toute relation avec son époux. Joseph, jeté par là dans le doute, 
médite de la renvoyer en secret, ne pouvant se résoudre à la livrer; mais, 
averti par l'ange quel est celui qui & été conqu et comment il a été conqu 
per l'opératión du Saint-Esprit, il la recoit avec respect chez lui. 


. CHAPITRE II. 


Jérusalem se trouble, ainsi qu'Hérode, à l'arrivée des mages qui viennent, : 
précédés d'une étoile, adorer le Christ, et qui demandent le lieu de sa nais- 
sance. Les princes des prêtres, interrogés sur ce point, ainsi que les scribes, 
répondent que, d'aprés le témoignage d'un prophéte, il doit naitre à Bethléem. 
Hérode y envoie les mages et feint de vouloir y aller lui-méme lorsqu'il con- 
Daitra tout ce qui en est. Les mages repartent, précédés de l'étoile.Ilg trouvent 
l'enfant avec sa mère ; ils l'adorent en se prosternant ; ils tirent de leurs tré- 
Sors de l'or, de l'encens et de la myrrhe pour les lui offrir; et, avertis par un 
Ange, ils reviennent dans leur pays par un autre chemin. Joseph, averti, lui 
&ussi, par une voix du ciel, prend avec luil'enfant et la mére, et ilfuit en 
Égypte pour y échapper à la fureur d'Hérode. Ce prince devient furieux, et il 
Qrdonne que l'on tue, dans Bethléem. et jusqu'aux limites de ce pays, tous les 
€nfants qui sont nés depuis l'époque à laquelle il sait que l'étoile a apparu. 
Aprés sa mort, Joseph est prévenu par le méme ange qu'il peut revenir à 
Bethléem ; mais il reste à Nazareth à cause de la crainte qu'il a d'Archélaus. 
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Jean , que fait remarquer une admirable austérité dans sa manière de se 
vétir et de se nourrir, préche dans le désert la pénitence, le royaume de Dieu 
qui approche, et qu'il faut lui préparer les voies. Les Juifs accourent de toutes 
parts, confessent leurs péchés, sont baptisés par lui. Il les gourmande, il les 
effraie, il les avertit de faire enfin pénitence pour échapper à la colère qui 
vient, et de recevoir le Christ qui doit venir aprés lui pour les baptiser dans 
le feu et dans l'Esprit-Saint, de le recevoir pour ne pas étre consumés par 
les flammes de son jugement. Jésus vient lui-même, demande le baptême et 
presse Jean qui ne veut pas le lui donner, déclarant qu'il faut que cela soit 
ainsi. Au-dessus de la téte de Jésus baptisé et sortant de l'eau s'ouvrent les 
cieux, l'Esprit-Saint descend sous la forme d'une colombe, et l'on entend l 
voix du Père qui déclare que c'est là son Fils bien aimé. 


CHAPITRE IV. 


Jésus, poussé par l'Esprit-Saint, est conduit dans le désert pour être tenté 
par le diable. Aprés un jeûne de quarante jours, tenté trois fois, il triomphbede 
la tentation : d'abord de celle de la concupiscence de la chair ou de la gour- 
mandise, dans le désert; ensuite de celle d'orgueil ou de présomption, sur le 
pinacle du temple ; enfin de celle de concupiscence des yeux ou d'avarice, ot 
d'ambition, ou de vaine gloire, sur le sommet d'une haute montagne. Bientit 
il est réconforté par le ministère des anges ; c'est alors que, sur la nouvelle 
de l'incarcération de Jean, se réfugiant dans Galilée, il y préche la pénitence, 
presseses auditeurs en disant que le royaume des cieux s'est approché, ordonne 
à Simon et à André, et bientót aprés à Jacques et à son frére Jegn, de venir 
avec lui. Ensuite il fait le tour de la Galilée, guérissant toute maladie et toute 
infirmité; et, devenu ainsi célébre dans toute la Syrie, il guérit tous les 
malades et tous les possédés qu'on lui amène : c'est ce qui le fait suivre ps 
des foules venues de toutes parts. 


CHAPITRE V. 


Jésus, assis sur la montagne, prononce ce que l'on est convenu d'appeler 
les huit béatitudes, et il prédit à ses disciples qu'ils seront heureux à cau 
des persécutions qu'on leur fera supporter, et qu’ils en sefont récompensés. 
Il les appelle le sel de la terre et la lumière du monde, les avertissant de nt 
point rester cachés, mais de luire devant les hommes, afin que Dieu en ss 
glorifié. Il leur dit qu’il n'est pas venu pour détruire la loi, mais pour l'accott- 
plir; il annonce que celui qui ne fera que l'enseigner sera peu de chose deas 
le royaume de Dieu, mais qu'il y sera trés grand celui qui l'aura enseigné 
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et pratiquée. Il proclame qu'ils n'entreront pas dans ce royaume ceux qui ne 
seront pas plus justes que les scribes et les pharisiens, et qui n'auront pas 
fait éclater leur justice, en se gardant de jamais offenser le prochain, en apai- 
sant ceux qui ont été offensés, en se réconciliant avec eux, et en faisant la 
paix avec ceux qui les ont offensés ; en retranchant tout désir de femmes, tout 
usagé dépravé des sens, toute action mauvaise ; en s'abstenant de tout ser- 
ment; en ne résistant pas à l'injure, en aimant ses ennemis, faisant le bien à 
ceux qui sont malveillants ; en priant pour leurs persécuteurs et pour leurs 
calomniateurs, imitant ainsi la perfection de celui qui fait du bien méme à ses 
*nnemis. 


CHAPITRE VI. 


e 


4 


Il défend de faire l'aumóne, ou de prier, ou de faire une bonne œuvre quel- 
«onque pour la vaine gloire, et il enseigne en résumé comment il faut prier 
« ce qu'il faut demander, aprés avoir exclu la prière composée de beaucoup 
de paroles. Il nous avertit de remettre les péchés du prochain pour que les pé- 
chés nous soient remis par Dieu; de jeüner sans affectation, afinque notre 
jeûne soit agréable à Dieu; de thésauriser, non sur la terre, mais dans le 
cel, où rien ne se perdra; d'avoir une intention. bonne et sincère pour que nos 
œuvres soient bonnes; de ne point servir, ce qui n'est pas possible, deux 
“maîtres à la fois, Dieu et l'argent; de ne point avoir d'inquiétude de la nour- 
riture et du vétement; de chercher avant tout et par-dessus tout le royaume 
de Dieu et la justice de ce royaume, tout devant étre surajouté à celui qui le 
cherche ; de ne point étre inquiet du lendemain ou de ce qui adviendra dans 


l'avenir. 
* 


CHAPITRE VII. 


Le Christ nous avertit de ne point juger pour n'étre pas jugés, et de ne pes 
remarquer une paille dans l’œil de notre frère, pensant que nous avons une 
poutre dans le nótre; de ne point donner le saint aux chiens, ct de ne point 
jeter les pierres précieuses devant les cochons, c'est-à-dire de ne point com- 
"huniquer les mystères à ceux qui peuvent les souiller ct les profaner; de de- 
mander les biens à Dieu, et qu'il ne doit pas refuser à quiconque demande 
bien, ce qu’il prouve par l'exemple d'un père selon la chair; de faire aux au- 
tres ce que nous voudrions qu'on nous fit à nous-mêmes, de nous avancer 
par la voie difficile et d'entrer par la porte étroite qui conduit à la vie, et non 
bas celle qui est large et spacieuse et qui conduit à la mort; qu'il faut éviter 
les faux prophétes comme des loups couverts de peaux de brebis, et qui, ainsi 
que de mauvais arbres, ne peuvent pas faire de bon fruit, comme un bon arbre 
me peut pas en faire de mauvais; lesquels, par conséquent, doivent être jetés 
dans le feu éternel et précipités dans la damnation, quoiqu'ils aient fait des mi- 
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racles, puisqu'ils n'ont pas fait de bonnes œuvres. Il ajoute que celui qui fait 
le bien est semblable à celui qui bâtit sur la pierre, tandis que celui qui entend 
la vérité sans la réaliser est semblable à celui qui ‘bâtit sur le sable. Cette 
doctrine parait admirable aux foules, parce qu'elle est imposée avec puissance. 


CHAPITRE VIII. 


Après la descente de la montagne, Jésus guérit un lépreux qui se précipite 
à son devant, lui ordonne de n'en rien dire à personne, de se présenter aur 
prêtres et de leur porter l'offrande prescrite par la loi. Il loue la foi du cer 
turion qui lui demande la guérison de son serviteur et qui veut l'empécher de 
venir en lui disant qu'il suffit qu'il ordonne à sa parole de le guérir, et guérit 
bientót aprés son serviteur. Il guérit aussi, en la touchant de la main, 
belle-mère de Pierre, qui a la fièvre, etla guérit de manière à ce qu'elle puisse 
les servir à table, et sur le soir il guérit beaucoup d'autres malades et des 
possédés. Il empêche un scribe qui voulait le suivre, parce qu'il se disposait 
à le faire avec une mauvaise intention, tandis qu'il ne permet pas de s'en 
aller à un autre qui lui demande la permission d'aller ensevelir son pére. Il 
rend la tranquillité à la mer soulevée par une tempéte pendant qu'il dormait, 
sur la priére de ses disciples effrayés du danger. Il permet aux démons chas- 
sés du corps de deux possédés d'entrer dans des porcs, qui vont tout de suite 
se jeter dans la mer; ce qui fait que les Gérazeniens le prient de s'éloigner de 
leurs frontiéres, ce qu'il fait. 


CHAPITRE IX. 


Il revient dans son pays et il fuérit et absout de ses péchés un paralytique, 
&cause de la foi de ceux qui la lui présentent; et pour montrer qu'il le peut, 
contrairement à une pensée secrète des scribes qu'il met à nu, il dit au pere- 
lytique d'emporter son lit et de s'en aller. Bientót aprés il appelle Matthieu qui 
est dans son bureau, et s'en fait suivre; et mangeant avec les publicains, ἢ 
déclare qu'il n'est pas venu pour les justes, mais pour les pécheurs. Ensuite il 
annonce aux disciples de Jean, qui lui demandent pourquoi ses disciples à lui 
ne jeünent pas, qu'ils jeüneront aprés son départ, et par la comparaison d'un 
morceau de drap neuf qu'il ne faut pas employer pour un habit usé, et par 
celle d'un vin nouveau qu'il ne faut pas mettre dans des outres vieilles, il fait 
comprendre que ses disciples ne peuvent pas encore jeüner. Pendant que, sur 
la demande d'un prince, il va guérir sa fille, en chemin il guérit d'une perte 
de sang une femme par le seul attouchement du bord de sa robe; et après 
être entré dans la maison du prince, il dit que sa fille n'est pas morte, mas 
rien qu'endormie; et aprés avoir mis la foule à la porte, il rend cette fille à on 
père. De là il rend la lumiére, à cause de leur foi, à deux aveugles qui k 
proclament fils de David et confirment sa puissance, et il: leur ordonne de δὲ 
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taire sur ce miracle, qu'ils promulguent en tous lieux. Il délivre ensuite un 
muet qui l'obséde, et il est accusé par les pharisiens de faire ces œuvres par 
la puissance du prince des démons. Alors il se met à parcourir les bourgs, en- 
seignant, préchant, guérissant, compatissant au sort des foules, et disant à 
ses disciples de prier pour que Dieu envoie des ouvriers pour remasser les 
moissons de la foi. 


CHAPITRE X. 


Il donne aux douze disciples qu'il a choisis pour apótres le pouvoir de chas- 
ser les démons et de guérir toutes les maladies, et en les envoyant, il leur 
défend de précher ou aux Samaritains ou aux Gentils, et leur ordonne de ne 
précher qu'aux Juifs et de leur annoncer le royaume de Dieu qui approche. 
Il leur ordonne de guérir les malades, de ressusciter les morts, de chasser les 
démons, de purifier les lépreux en les guérissant, et de donner gratuitement . 
ce qu'ils ont reçu gratuitement. Il leur défend d'apporter de l'or, ou de l'ar- 
gent, ou un sac de provisions, ou deux tuniques, ou une double chaussure, ou un 
béton; car l'ouvrier mérite son salaire. Il veut qu'ils séjournent chez ceux 
qui en sont dignes, et qu'en entrant ils leur promettent une paix qu'il promet 
devoir suivre; mais il ajoute qu'ils doivent sortir de chez ceux qui ne les re- 
cevront pas, et que ceux-ci seront plus punis que les habitants de Sodome. 
Ainsi que des brebis qui seraient au milieu des loups, il leur ordonne d'étre 
prudents comme des serpents et simples comme des colombes. Il les prévient 
d'avoir à se méfier des hommes qui, jusqu'à la fin, les poursuivront à cause 
de son nom, et de persévérer jusqu'à la fin pour étre sauvés, de ne pas crain- 

dre ceux qui tuent le corps, mais celui qui peut précipiter le corps et l'àme 

dans l'enfer. Par la comparaison des oiseaux, il leur montre une Providence 
toujours présente, promettant de confesser ceux qui le confesseraient et de 
renier ceux qui l'auraient renié; il persuade à celui qui veut étre digne de lui 
d'abandonner ses parents, de porter sa croix, de renoncer à son àme. Enfin i] 
promet de récompenser lui-même ceux qui auront recu ses envoyés. 


CHAPITRE XI. 


Jean dans les fers envoie deux de ses disciples à Jésus pour lui demander 
s’il est lui-méme le Messie; le Christ les lui renvoie pour leur annoncer les 
miracles qu'ils ont vus. Aprés leur départ, il loue Jean comme un prophéte, 
et comme un envoyé au-dessus d'un prophéte, disant qu'il n'en est pas de 
plus grand parmi les fils de la femme, louant l'austérité de ses vétements, sa 
constance d'áme, et le comparant à Élie. Il assure que dés ces jours-là le 
royaume des cieux souffre violence, et que ce sont ceux qui se font violence 
qui le ravissent. Il compare à des enfants jouant sur la place publique les 
Juifs qui comparaient Jean à un démon à cause de son abstinence, et qui l'appe- 
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laient lui-méme buveur de vin et gourmand, à cause de sa vie ordinaire; il prédit 
qu'à cause de leur incrédulité le sort de Tyr, de Corozain et de Bethsaide sera 
plus terrible que celui de Sodome et de Gomorrhe. Il se félicite de ce que ce 
qui est caché aux grands soit révélé aux petits. Il affirme que toutes choses 
lui ont été données par son Pére, et il appelle à lui tous les homrnes pour les 
refaire; et disant qu'il est lui-même doux et humble de cœur, il engage ks 
hommes à prendre sur lui son joug qui est doux, et son fardeau qui est léger. 


CHAPITRE XII. 


Il excuse, à cause de leur faim, ses disciples auxquels les scribes et les 
pharisiens reprochent d'avoir broyé des épis au jour du sabbat, et il apporte 
en leur faveur l'exemple des prêtres qui, au jour du sabbat , desservent le 
temple, et celui de David prenant pour les manger les pains de proposition 
qu'il n'était permis qu'aux prétres de manger. Lui-méme il guérit, le jour du 
sabbat, une main desséchée, et il montre, par l'exemple d'une brebis que l'on 
retire d'un fossé le jour du sabbat, qu'il pouvait la guérir. Bientôt aprés il 
fuit les pharisiens qui veulent le tuer, guérit les malades et leur défend de le 
dire, pour accomplir une prophétie d'Isaie. Il guérit un possédé qui était sourd 
et muet, et il ferme la bouche par une réponse pleine d’habileté aux pharisiens 
qui lui reprochaient de l'avoir fait par la puissance du prince des démons. & 
cette occasion il menace le mensonge contre l'esprit, et lui annonce qu'il ne 
sera pardonné ni dans ce monde ni dans l'autre. Il les appelle race de vipères, 
et par la comparaison de l'arbre il leur fait comprendre qu'ils seront condam- 
nés par leurs propres œuvres ; et il leur prouve qu'étant mauvais ils ne pou- 
vaient pas dire de bonnes choses, leur langue parlant de l'abondance de leur 
cœur. Il annonce qu'il faudra rendre compte méme d'une parole oiseuse; cat 
ce sont nos paroles qui nous condamnent ou qui nous justifient. Tl repousse 
la demande des scribes et des pharisiens comme celle d'une génération adul- 
tére ; et comme ils ont demandé un nouveau miracle, il leur répond qu'il ne 
leur en sera pas donné d'autre que celui du phophéte Jonas, et leur prédit 
qu'ils seront condamnés par les Ninivites et par la Reine de Saba. Il enseigne 
que, par le retour de l'esprit impur dans une âme, les dernières destinées de 
cette âme deviennent pires que les premières. Étant demandé par sa mére εἰ 
par ses frères, il étend ce nom et cet honneur à tous ceux qui font la volonté 
de son Pére. 


CHAPITRE XIII. 


Il propose à la foule et explique ensuite à ses disciples la parabole du semeur, 
du grain qui ne fructifie pas et de celui qui porte diverses récoltes. ἢ constate, 
en citant Isaie, que la foule ne pouvait pas comprendre cette parabole, et il pro 
clame heureux les apôtres d'avoir vu et entendu ce que les prophètes et ber 
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coup de justes n'avaient pu ni voir ni entendre. Il ajoute la parabole de l'ivraie 
qu'il ne veut pas que l'on sépare du bon grain, pour expiiquer qu'il ne veut pas 
que les méchants soient séparés des bonsavant le jugement. 1l enajoute une autre, 
celle des trois mesures de farine donnant un peu de levain qui les met en fer- 
mentation. Il ajoute qu'il ne parle à la foule qu'en paraboles que pour accom- 
plir ce qui a été dit dans le psaume 77 en la personne de David. Il en ajoute 
trois autres : celle d'un trésor caché dans le champ; celle d'un commerçant 
cherchant des pierres précieuses ; celle enfin d'un filet jeté dans la mer et qui 
prend des poissons de toute espéce dont les uns sont rejetés et les autres pris. 
Il compare le scribe docte à un homme qui tire de son trésor les choses an- 
ciennes et les choses nouvelles. Alors il vient dans sa patrie, οὐ il est méprisé 
comme fils d'un ouvrier, et aprés avoir dit qu'un prophéte n'est jamais honoré 
dans son pays, il ne fait que trés peu de miracles dans son pays. 


CHAPITRE XIV. 


Hérode, en entendant parler de cette renommée de Jésus, pense que c'est. 
Jean qui est ressuscité, et à cette occasion sont racontées rapidement et la 
mort de Jean et le motif de ce meurtre. Aprés qu'on lui a annoncé la mort de 
Jean, Jésus se retire dans le désert, oà , aprés les avoir bénis en levant les 
yeux au ciel, il fait distribuer cinq pains et deux poissons à tous ceüx qui 
l'ont suivi, cinq mille en tout sans compter les femmes et les enfants, et l'on 
ramasse douze corbeilles des restes. Aprés avoir renvoyé la foule, il monte 
seul sur la montagne pour y prier ; mais à la quatrième veille de la nuit, il 
descend à la mer et va vers la barque des disciples qui était agitée au milieu 
des flots. Les disciples le prennent pour un fantôme et s'effraient : il les ranime. 
Pierre lui demande d'aller à lui en marchant sur les flots, et ce disciple s'en- 
fonce dans la mer à cause de la crainte qu'il a; le Sauveur lui reproche son 
peu de foi, le reléve, entre dans la barque, apaise la tempéte, est adoré par 
tous et aborde au pays de Genasar, où il guérit tous les malades par le seul 
attouchement de la frange de sa robe. 


CHAPITRE XV. 

Les scribes et les pharisiens reprocbant aux disciples de Jésus de ne pas 
observer les traditions des anciens, celui-ci en prend occasion pour leur re- 
Procher leur hypocrisie et leur dire qu'ils honorent Dieu des lèvres et non pas 
du cœur, prenant prétexte de leurs traditions pour violer les préceptes du 
Seigneur sur les devoirs dus aux parents. Il leur rappelle que ce n'est pas ce 
Qui entre dans la bouche, mais ce qui sort du cœur, qui souille l'homme ; et 
leur montrant qu'ils se scandalisent pour rien, il les appelle guides aveugles 
Εἰ conducteurs d'autres aveugles, et leur dit qu'ils seront déracinés comme 
We plantation adultére. Sur la prière de Pierre, qui demande l'explication de 
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ce qui vient d'être dit, il lui énumére tous les vices qui viennent du cœur et 
souillent l'homme. Alors il se retire vers le pays de Tyr et de Sidon, et apris 
avoir repoussé la Chananéenne qui prie pour sa fille, il l'exauce et loue sa 
foi. Il monte sur le sommet d'une montagne, et ]à des foules nombreuses s'ap- 
prochent de lui, lui présentant leurs boiteux, leurs aveugles, leurs malades 
estropiés de toute espéce; et aprés trois jours qu'elle ἃ persévéré sans nourri- 
ture, il nourrit cette foule, composée de quatre mille hommes, sans compter 
les femmes et les enfants, avec sept pains et peu de poissons; et l'on ramasse 
sept pleines corbeilles de débris. Ensuite il remonte dans la barque aprés 
avoir renvoyé la foule, et vient sur les frontiéres de Magédan. 


CHAPITRE XVI. 


Les scribes et les pharisiens le tentant encore en lui demandant un signe 
dans le ciel, il les confond en leur montrant qu'ils ne savent pas ce qu'est un 
signe dans le ciel, et leur répond derechef qu'ils n'auront pas d'autre mirace 
que celui du prophéte Jonas. Sous la parabole du levain, il prémunit ses dis- 
ciples contre la doctrine des scribes et des pharisiens, ct il leur reproche leur 
ignorance sur ce qu'ils ne comprennent pas cette parabole. Arrivé sur les 
frontiéres de Césarée, il demande à ses disciples pour qui les hommes le 
' prennent, et sur la réponse de Pierre, qui le proclame fils de Dieu, il dit: 

Bienheureux ce disciple, puisque ce n'est pas la chair qui le lui a révélé, mais 
mon Pére, qui est au ciel; le place comme fondement de son Église, lui donne 
les clefs du royaume des cieux, ainsi que le pouvoir de lier et de délier, avec la 
promesse que tout ce qu'il aura lié ou délié le sera dans le ciel. Il défend à ses 
disciples, ainsi qu'à tous les autres, de dire qu'il est le Christ. Il leur annonce 
combien il doit souffrir, et il repousse loin de lui Pierre, qui l'exhorte à ne pas 
: S'exposer à la mort, l'appelle Satan et lui dit qu'il ne sait pas ce qui est de 
Dieu. Il propose à ceux qui veulent venir à lui de s'abnéger eux-mémes, de 
porter leur croix et de préférer leur salut au monde entier; il annonce que 
chacun sera récompensé selon ses œuvres, et que plusieurs d'entre eux me 
verront pas la mort avant de le voir venir.de son royaume. | 


CHAPITRE XVII. 


Il amène Pierre, Jacques et Jean sur une montagne, et là, se transfigurant 
devant eux, ses vétements deviennent blancs comme la neige et sa face brille 
comme le soleil. Moise ct Élie sont vus conversant avec lui; Pierre demande 
que l'on fasse trois tentes pour rester en ce lieu. Une voix sort de la nuée qui 
les entoure et proclame Jésus Fils bien aimé de Dieu, et commande de l'écou- 
ter. Le Christ rassure ses disciples effrayés de cette vision , et leur défend de 
la raconter à personne avant sa résurrection. Sur leur demande quand Élie 
viendra, il répond qu'il est déjà venu, voulant ainsi parler de Jean-Baptiste. 
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la descente de la montagne, il guérit un possédé du démon qui était luna- 
ue, et sur ce qu'on lui dit que ses disciples n'ont pas pu le guérir, il leur 
xoche leur incrédulité, parle de la puissance de la foi qui peut transporter 
8 montagnes, et ajoute que ce genre de démons ne peut étre guéri que par 
prière et par le jeûne. Il redit ses prophéties sur sa passion et attriste vi- 
ment ses disciples. Comme on lui a demandé de payer le tribut, aprés avoir 
ibli qu'il n'y est pas soumis, il envoie, pour éviter le scandale, Pierre, qui 
uve un didrachme dans la bouche d'un poisson, et qui s'en sert pour payer 
tribut pour lui et pour son maitre. 


\ 


CHAPITRE XVIII. 


Les disciples l'interrogeant sur celui qui est le plus grand dans le royaume 
j cieux , il leur enseigne que l'on ne peut pas y entrer à moins que l'on ne 
rienne comme un petit enfant. Il leur dit qu'ils doivent recevoir les enfants 
son nom; qu'ils ne doivent pas les scandaliser, mais que, quiconque les 
ndalise, il vaudrait mieux pour lui étre précipité dans la mer avec une meule 
moulin. Il ajoute qu'il est nécessaire que les scandales arrivent, et il pro- 
ace sa malédiction contre ceux par qui arrive le scandale. Il enseigne qu'il 
It rejeter ce qui nous est le plus intimement uni plutót que de s'exposer à la 
nnation éternelle, et il proclame que les enfants doivent être respectés, 
isque leurs anges voient la face de Dieu dans le ciel. I] dit qu’il est venu 
ir chercher ce qui avait péri, et par la comparaison de la hrebis perdue, il 
ntre combien son ‘Père se réjouit du salut de tous et ne veut la perte de 
sonne. Il nous enseigne qu'il faut corriger le frère qui a péché contre nous; 
ne nous écoute pas, le déférer à l'Église, et s'il n'écoute pas l'Église, le 
ür pour étranger. Il assure qu'il liera ou déliera dans le ciel tout 
qui sur la terre aura été lié ou délié par ses disciples, que tout sera ac- 
dé à ceux qui s'entendront sur la terre ; car il se trouvera lui-même là où 
1X ou trois se trouveront réunis en son nom. Il répond à Pierre, qui lui 
nande s'il doit pardonner sept fois, qu'il le doit non-seulement sept fois, 
is encore septante sept fois sept fois; et par la parabole du serviteur qui, 
‘ès la rémission de sa dette, étouffe un de ses compagnons pour lui faire 
dre une dette moins grande, et est jeté, pour ce fait, dans les derniers tour- 
nts, jusqu'à ce qu'il ait rendu jusqu'au dernier denier, il établit qu'il faut 
donner à ses ennemis. 

CHAPITRE XIX. . 
1 répond aux pharisiens qui le tentent, en lui demandant s'il est permis de 
voyer son épouse, que cela n'est permis que dans le cas d'adultére, et qu'il 
st point permis d'épouser celle qui a été renvoyée. Il ajoute que Moise n'avait 
ordé aux Juifs le divorce qu'à cause de la dureté de leurs cœurs. Ses disciples 
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concluant de là qu'il vaut mieux n'avoir pas de femme, il leur dit que tous 
ne le peuvent pas, et il loue ceux qui se sont faits eunuques pour le royaume 
des cieux. On lui offre des enfants auxquels il impose les mains, et comme ses 
disciples veulent l'en empécher, il leur dit que le royaume des cieux appartient 
à ceux qui leur sont semblables. Interrogé par quelqu'un sur ce qu'il doit faire 
pour gagner le royaume des cieux, aprés avoir répondu que Dieu seul est bon, 
il lui propose d'abord les préceptes, ensuite les conseils de vendre toutes choses, 
d'en donner le produit aux pauvres, et dele suivre ainsi lui-méme. Comme 
cet homme s'en va triste parce qu'il a beaucoup de biens, il en conclut com- 
bien il est difficile à un riche d'entrer dans le royaume des cieux, ajoutant 
qu'il est plus facile à un chameau de passer par le trou d'une aiguille. Le Sau- 
veur affirme que le salut du riche n'est posssible qu'à Dieu. Pierre partant de 
là pour lui demander quelle sera la récompense de ceux qui auront tout aban- 
donné pour lui, il promet le centuple dans cette vie et ensuite la vie éternelle. 
Puis il prédit que les premiers seront les derniers, et que les derniers seront 
les premiers. | | 


CHAPITRE XX. 


Par la parabole de la vigne, où le maitre envoie des ouvriers le matin à la 
troisième, à la sixième, à la neuvième, puis enfin à la onzième heure, et οὗ 
tous reçoivent la méme récompense, quoique les premiers murmurent, s'atten- 
dant à recevoir plus que les autres parce qu'ils ont travaillé plus longtemps. 
il montre la vérité de cette parole, que les derniers sont les premiers, et que 
les premiers sont les derniers, et qu'il y a beaucoup d'appelés mais peu d'élus. 
Comme il ἃ annoncé en secret à ses douze disciples sa passion future et sa ré- 
surrection, la mére des enfants de Zébédée lui demande de placer un de ses 
enfants à sa droite et l'autre à sa gauche: il demande s'ils peuvent boire son 
calice , et il ajoute qu'il ne dépend pas de lui d'exaucer sa demande, mais 
que cela dépend de son Pére, qui y prédestine ceux qu'il veut. Ses disciples s'in- 
dignant de cette demande, il se présente à eux comme exemple d'humilité, et 
il leur apprend à scrvir les autres par son exemple, à lui qui est le premier de 
tous. Il rend la vue, auprés de Jéricho, à deux aveugles qui, placés sur le che- 
min, imploraient à grands cris sa compassion et que la foule voulait forcer à 
se taire; ces deux aveugles le suivent aprés avoir recouvré la vue. 


CHAPITRE XXI. 


Prés de Bethphagé, sur la montagne des Oliviers, il envoie deux de ses dis- 
ciples pour amener une &nesse; il entre sur cette ânesse à Jérusalem, aprés 
qu'on a couvert la route de vétements et de branches d'arbres, et au milieu 
d'une foule qui s'écrie : Hosanna au fils de David! béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur! À son entrée toute la ville s'émeut. Pour lui, il entre dans 
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temple, en chassant ceux qui vendent et qui achétent; renverse lcs tables 
les chaises des marchands, en ajoutant que la maison de la prière ne doit 
iS devenir une. caverne de voleurs. Il guérit les aveugles et les boiteux dans 
temple, et il couvre de confusion les princes des prétres et les scribes qui 
indignaient des acclamations des enfants en leur citant cette parole : Vous 
rez parfait votre louange par la bouche des enfants. Il revint à Béthanie, et 
est en repartant de là qu'ayant faim le matin, il fait dessécher un figuier qui 
rait des feuilles et pas de fruits; et, commeses disciples étaient étonnés de ce 
it, il ajoute que s'ils avaient de la foi et s'ils n'hésitaient pas, ils pourraient 
éme précipiter des montagnes dans la mer. Sur la question que lui font les 
mces des prêtres, par quel pouvoir il fait cela, il leur demande à son tour 
ott venait le baptéme de Jean; et comme ils lui disent qu'ils ne le savent 
18, parce qu'ils n'osent pas lui répondre, il ajoute que lui aussi ne veut pas 
pondre à ce qu'ils lui demandent. Par l'exemple de deux enfants dont l'un, 
ir l'ordre de son père, dit qu'il va à la vigne et n'y va pas, et l'autre répond 
r'il n'y va pas et y va, il leur fait comprendre qu'ils peuvent être inférieurs 
ax publicains et aux femmes publiques. Par la parabole des fermiers qui ne 
aient pas et qui tuent successivement les envoyés et l'héritier lui-même du 
aître, crime qu'ils jugent eux-mémes digne de mort, il leur montre que le 
iyaume de Dieu doit leur être enlevé et donné à une nation qui fera ses fruits; 
indique ainsi que c'est la pierre qui a été rejetée par ceux qui baptisaient 
ai est choisie pour être placée à l'angle. A cause de cette parabole, les Juifs 
jerchent à le prendre ; mais ils n'osent pas, craignant la foule. 


CHAPITRE XXII. 


Par la figure etla parabole des noces auxquelles quelques-uns ont refusé de 
enir, d'autres tuantles envoyés qui leur avaient été adressés aprés les avoir 
uverts d'outrages, crime pour lequel ils ont été voués à la mort, tandis que 
lusieurs viennent aprés avoir été ramassés sur les chemins publics, et par 
»xemple de celui qui est venu sans le vêtement nuptial et a été jeté dehors, 
établit encore qu'il y aura beaucoup d'appelés et peu d'élus; il dit que ceux 
ui ont été rejetés seront jetés dans les ténèbres extérieures où il y aura des 
leurs et des grincements de dents, c'est-à-dire dans l'enfer. Les disciples 
es pharisiens et les hérodiens lui demandant s'il faut rendre le tribut à César 
u non, il repousse leur question hypocrite, et il conclut de l'image de César 
ravée sur la pièce de monnaie qu'il faut rendre à Dieu ce qui est à Dieu, et à 
ésar ce qui està César. Aprés qu'ils sont frappés d'étonnement s'approchent 
5 sadducéens, qui ne croient pas à la résurrection, et qui l'interrogent sur 
ne femme ayant sept maris, et lui demandent de qui elle sera la femme aprés 
résurrection. Il leur fait voir qu'ils se trompent, ne connaissant pas les 
critures, et par le texte Dieu est le Dieu d’Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
leur montre que les morts continuent à vivre quant à l’âme, et que par con- 
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séquent ils ressusciteront dans leurs corps. Interrogé par un pharisien sur 
ce point : quel est le grand commandement , il répond que le premier com- 
mandement est d'aimer Dieu de tout son cœur, et que le second, semblable au 
premier, est d'aimer le prochain comme soi-même. Il interroge les pharisiens 
à son tour et leur demande comment ils disent que le Christ est fils de David, 
puisque David a appelé le Christ son Seigneur : ils ne peuvent pas lui répondre 
et n'osent plus désormais l'interroger. 


CHAPITRE XXIII. 


Il enseigne qu'il faut obéir aux scribes et aux pharisiens, qui sont assis dans 
la chaire de Moise, mais qu'il ne faut pas imiter leur vie, parce qu'ils disent 
et ne font pas, ou s'ils font c'est par vaine gloire et parce qu'ils désirent étre 
vus par les hommes. Il défend aux disciples le désir d'étre appelés péres ou 
maitres, parce qu'il n'y a qu'un pére, celui qui est aux cieux, et qu'un maitre, 
le Christ. Il leur inculque que les superbes seront humiliés et les petits exal- 
tés. Il prononce des malédictions contre l'hypocrisie des pharisiens : 1° parce 
qu'ils empéchent les hommes d'entrer dans le royaume des cieux; 2° parce 
qu'ils dévorent les maisons des veuves par leurs longues priéres; 3* parce 
qu'ils cherchent partout des prosélytes dont ils font des fils d'enfer plus qu'ils 
ne le sont eux-mêmes; 49 parce que par principe d'avarice ils enseignent que 
le serment par l'or du temple oblige plus que le serment par le temple, et le 
serment par le don qui est offert sur l'autel plus que le serment par l'autel; 
50 parce qu'ils ont le plus grand souci des petites choses et méprisent et 
gligent les grandes; 6* parce qu'ils se préoccupent de la pureté extérieure et 
nullement des taches qui sont à l'intérieur; 7° parce qu'ils sont semblables à 
des sépulcres blanchis, soignant ce qui apparait et laissant dans toute sa lai- 
deur ce qui est caché ; 8° parce qu'ils ornent les tombeaux des mêmes pro- 
phétes dont leurs pères ont répandu le sang, prouvant par leurs actions qu'ils 
sont-les enfants de ces meurtriers. Il les appelle race de vipéres, et leur dit 
qu'ayant rempli la mesure de leurs péres, ils ne pourront échapper à la colére 
qui vient. Il les accuse d'être coupables de tout le sang qui a été répandu de- 
puis le juste Abel, à cause de cette cruauté qu'ils font éclater contre ceux qu'on 
leur envoie. Il leur reproche de n'avoir pas voulu se convertir à lui, et leur dit 
qu'à cause de cela ils seront abandonnés ; et il ajoute qu'ils ne le reverront 
qu'au moment où, en le revoyant, ils s'écrieront : Béni soit celui qui vient as 
nom du Seigneur ! 


CHAPITRE XXIV. 


Les disciples admirant la structure du temple, il leur prédit la ruine de ce 
monument. Comme sur la montagne des Oliviers ils lui demandent quand cel 
.doit arriver, il les avertit de ne pas se laisser séduire parles faux Christs, εἰ 
de ne point se laisser troubler par les combats, les tremblements de terre, les 
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famines, les pestes qui seront le commencement des douleurs. Il leur prédit 
combien ils auront à souffrir pour son nom, et combien il y en aura qui se 
laisseront séduire, scandalisés ; combien seront livrés par leurs frères à cause 
du refroidissement de la charité dans le cœur du grand nombre. Mais il ajoute 
qu'il y aura de sauvés tous ceux qui auront persévéré jusqu'à la fin, et il leur 
dit que la consommation arrivera enfin quand l'Evangile aura été préché en 
tous lieux. Il leur inculque ce qu'ils auront à faire lorsque arrivera l'abomina- 
tion de la désolation prédite par le prophéte Daniel. Alors il y aura une tribu- 
lation telle qu'il n'y en a pas eu depuis le commencement du monde ; mais elle 
sera abrégée à cause des élus, et les Antechrists feront de tels prodiges que 
si cela était possible ils entraingraient dans l'erreur les élus eux-mémes. Son 
arrivée sera comme l'éclair, et il indique les signes qui seront vus dans le 
ciel aprés cette tribulation, en ajoutant qu'il viendra lui-méme juger dans sa 
majesté aprés avoir envoyé les anges réunir les morts des quatre coins de la 
terre. Il dit que ce jour est imminent, ainsi que l'on juge que l'été est immi- 
nent lorsque l'on voit fleurir le figuier; et cependant personne ne peut savoir 
d'une maniére parfaite quand arrivera ce jour, qui fondra sur la terre à l'im- 
proviste, ainsi que l'on vit fondre sur elle le déluge au jour de Noé. Il dit que, 
suivant l'état daris lequel ils seront trouvés, l'un sera pris et l'autre lancé à ce 
dernier jour, et que l'on doit veiller pour ne pas étre surpris par ce jour inat- 


tendu, à l'exemple d'un homme qui veille pour ne pas se laisser surprendre : 


dans sa maison par un voleur. Il promet que le serviteur fidéle et prudent sera 
placé sur tous ses biens, tandis que celui qui n'aura pas été fidéle sera jeté 
avec les hypocrites là où il y aura des pleurs et des grincements de dents. 


CHAPITRE XXV. 


Il nous montre de nouveau combien nous devons veiller dans l'attente du 
jugement dernier par la parabole des dix vierges, dont cinq prudentes sont 
reçues par l'époux parce qu'elles ont de l'huile dans leurs lampes, tandis que 
les cinq autres sont exclues parce qu'elles n'ont pas d'huile avec elles. Il in- 
dique la méme vérité qu'auparavant, à savoir quels seront la récompense des 
bons et le chátiment des méchants, par la parabole des serviteurs, dont deux, 
ayant reçu, l'un cinq talents et l'autre deux, ont doublé ce qu'ils ont recu et 
sont restés tous les deux dans la joie de leur maitre; tandis que le dernier 
est jeté dans les ténèbres extérieures , pour avoir enfoui et n'avoir pas fait 
fráctifier le seul talent qu'il ἃ reçu. Ensuite il montre ce qui se passera au 
jugement dernier, les bons étant placés à droite, les méchants à gauche; 
les premiers requs dans le royaume du ciel à cause de leurs ceuvres de misé- 
ricorde, les seconds damnés pour avoir négligé les ceuvres. : 


CHAPITRE XXVL 


I| rappelle que deux jours plus tard ce sera la Passion, et la trabison de 
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Judas. Les princes se réunissent chez Caïphe pour le condamner. Le motif de 
la trahison est donné par l'évangéliste se récapitulant, et c'est la douleur 
qu'éprouve Judas en voyant répandre un parfum que l'on aurait pu vendre 
trois cents deniers, dit-il, et en donner le prix aux pauvres. Le Christ recom- 
mande l’œuvre de cette femme et la loue comme l'ayant ainsi préparé à ls 
sépulture. Judas convient avec les princes des prétres de trente piéces d'argent 
pour le livrer, et en cherche une occasion. Le Christ, au premier jour de 
Azymes, demandé qu'on lui prépare la céne pascale, et le soir, pendant cette 
cène, il prédit à ses disciples que l'un d'eux le trahira, et lui dit qu'il vau- 
drait mieux pour lui qu'il ne fût pas né. Ensuite, prenant le pain et le vin, e 
les présentant l'un et l'autre aprés les avoir bénis, il institue le sacrement de 

l'Eucharistie. Aprés avoir dit -l'hymne d'actions de grâces, il remonte vers le 

mont des Oliviers et prédit à ses disciples qu'ils seront scandalisés à son occe- . 
Sion; et comme Pierre affirmait le contraire, il lui prédit son triple renonce- 

ment. Aprés avoir pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il leur dit 

que son âme est triste jusqu'à la mort, de veiller avec lui; et aprés les avoir 

éveillés par trois fois différentes, et aprés avoir répété par trois fois la priére 

à son Pére d'éloigner de lui le calice, il annonce aux disciples, auxquels il le 
dit par trois fois aussi, de veiller pour ne pas entrer en tentation, que celui qui 
doit le trahir est là qui s'avance. Aussitót Judas s'approche avec les gardes, 

le salue, l'appelle son maître, l'embrasse. Et comme c'est ce signal qu'il leurs 
donné pour reconnaitre le Sauveur, les gardes se sont precipités sur lui; 

Pierre en blesse un avec une épée : ce dont le Sauveur le réprimande, lui 

ordonnant de remettre son épée dans le fourreau pour que les Écritures s'aer 

complissent. Ensuite, il reproche à la foule d'étre venue l'arréter comme un 

voleur avec des épées et des bátons, ajoutant qu'ils auraient pu le prendre 

dans le temple oü il était tous les jours à enseigner ; mais que cela était ar- 

rivé ainsi, afin que les Écritures s'accomplissent. Les disciples l'abandon- 

nent et s'enfuient. 1l est conduit chez Caiphe; accusé par de faux témoi- 

gnages, il ne répond pas. Caiphe l'adjure de répondre s'il est le Fils de Dieu, 

et sur sa réponse qui l'insinue, il est accusé d'avoir blasphémé et jugé digne 

de mort. Dès ce moment, il est bafoué, souffleté ; on lui crache au visagee - 
on l'invite avec dérision à prophétiser qui l'a traité ainsi. Cependant Pierre 
le renie par trois fois et avec serment; mais en entendant chanter le coq, il 
pleure amérement au souvenir de la prédiction du Christ. 


CHAPITRE XXVII. 


Le Christ est amené lié à Pilate. Judas, le voyant condamné, se repent, 
rend l'argent aux Juifs et s'étrangle. Avec cet argent, on achéte un champ 
pour ensevelir les étrangers, et à cause de cela, on appelle ce champ le 
Champ du sang. Sur la demande que lui fait Pilate s’il est le roi des Juifs, il 
répond qu'il l'est; tandis que sous l'accusation des princes des prétres et in- 
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rpellé par Pilate de répondre à cette question, il ne répond rien, de telle 
rte que le gouverneur en est vivement étonné. Pilate, voulant le délivrer et 
chant qu'on ne le Bii a livré que par envie, se sert de la coutume établie 
; délivrer tous les ans un malfaiteur au peuple pour le jour de Pâques, 
&utant plus qu'il regoit communication de son épouse qu'elle a beaucoup 
uffert par des visions à cause de cet homme ; mais le peuple demande 
arabbas et demande que le Christ soit crucifié. Pilate. se déclare innocent 
t sang de ce juste, et le peuple s'écrie en demandant que le sang retombe 
irlui et sur ses enfants. Pilate le lui livre aprés l'avoir fait flageller. Dés ce 
oment, couvert d'un manteau d'écarlate par les soldats, qui lui mettent aussi 
| roseau à la main en guise de sceptre, il est bafoué par eux comme roi 
étendu des Juifs ; on lui crache au visage et on le frappe à la figure avec le 
seau. Enfin, il est conduit au lieu du supplice aprés qu'on lui a rendu ses 
ibits. On oblige Simon de Cyréne à l'aider à porter sa croix. On lui offre à 
ire du vin mélé de fiel, et il le refuse. Les soldats jettent sa robe au sort et 
. partagent ses vêtements pour accomplir une prophétie de David. On met 
Ἢ écriteau au-dessus de sa tête : Celui-ci est Jésus, roi des Juifs. Deux vo- 
urs sont crucifiés à cóté de lui, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche. Les 
issants et les deux larrons lui reprochent de ne pouvoir se sauver lui-même 
16 tournent pour cela en dérision. La terre tremble et elle est couverte de 
nébres de la sixiéme heure à la neuviéme, vers laquelle Jésus s'écrie : 
H! Éli! mon Dieu! mon Dieu! L'on s'imagine qu'il appelle Élie à son se- 
urs. On lui présente une éponge pleine de fiel; mais jetant de nouveau un 
and cri, il expire. La terre tremble, le voile du temple se dechire, les pierres 
; fendent, plusieurs morts sortent des tombeaux et sont vus par plusieurs 
ins Jérusalem aprés la résurrection. À cause de cela, le centurion et ceux 
Hi étaient avec lui confessent que c'était là vraiment le Fils de Dieu. Les 
mmes qui le servaient auparavant sont là. Le soir Joseph demande le corps 
Pilate, et 16 place dans un tombeau creusé dans la. pierre aprés l'avoir 
1veloppé d'un suaire neuf. Les princes des prêtres et les pharisiens deman- 
ent que le tombeau soit gardé, afin que les disciples ne puissent enlever le 
ps, et Pilate le permet. Auprès est Marie Madeleine, et une autre Marie 
st assise avec elle. 


CHAPITRE XXVIII. 


L'une οἱ l'autre Maric, à l'aurore du lendemain du sabbat, viennent voir au 
$pulcre. Un grand tremblement de terre se fait sentir, et un ange, dont les 
étements sont blancs comme la neige et la face brillante comme le soleil, est 
sais sur la pierre renversée du tombeau. Les gardes effrayés sont jetés à la 
enverse ; mais l'ange dit aux femmes qui cherchaient Jésus de ne pas crain- 
re, qu'il est résuscité ; et elles reçoivent l'ordre de l'annoncer aux disciples. 
αἱ moment où elles s'en vont, voici Jésus qui les salue : elles s'approchent, et 
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l'adorent et lui embrassent les pieds. 11 leur donne l'ordre d'annoncer aux 
disciples, ou comme il dit, à ses frères, d'aller le trouver en Galilée. Pendant 
. ce temps là, quelques-uns des gardes ont été raconter tout ce qui s'est pass 
aux princes des prétres, qui, aprés avoir tenu conseil, décident de donner 
une grande somme d'argent à tous les gardes pour leur faire dire qu'ils s'é- 
taient endormis, et que c'est pendant leur sommeil que les disciples ont enlevé 
Jésus. Ils les rassurent en ce qui concerne Pilate. De là le faux bruit qui seré- 
pandit parmi les Juifs. Les onze vont dans la Galilée, et là, rencontrant Jésus 
sur une montagne, quelques-uns adorent et d'autres doutent. Les assurant 
que son Pére lui ἃ donné tout pouvoir dans le ciel et sur la terre, il leur or- 
donne d'aller enseigner toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, leur enseignant à garder tous ses commandements. 
Il leur assure qu'il sera avec eux jusqu'à la fin du monde. 
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NOTE DU TRADUCTEUR. 


. Parvenu à peu près au milieu de la longue et pénible tâche que je 
m'étais imposée , je sens le besoin de dire un mot, et je le dirai de la 
maniere la plus rapide, de ce qui m'a fait entreprendre cette traduc- 
lion et des difficultés que j'y ai rencontrées. 


La science ecclésiastique a eu deux époques différentes. Dans la pre- ᾿ 


miére elle a été formée et produite à la lumière par les docteurs im- 
mortels qu'à cause de cela l’on a appelés les Pères de l'Église. Les Pères 
del'Église ont formé la science ecclésiastique en commentant les livres 
inspirés. Maintenant et apres eux la science surnaturelle n'a qu'à les 
étudier et elle n'a jamais fait autre chose. Ór, il n'est point d'écrivain 
Qui ait d'une manière aussi profonde, aussi saisissante, ce caractère 


dela seconde époque que saint Thomas, et aucun de ses ouvrages . 


n'en porte aussi visiblement le cachet que sa Chaîne d'Or. Saint Tho- 
Mas est l'homme le plus traditionnel, celui qui saisit le mieux les 
Péres , les placele mieux dans leur véritable jour ; pas d'écrivain plus 
Clair, plus concis , plus fidele , et c'est certainement dans des desseins 
de miséricorde que Dieu a fait surgir dans ces dernières années au 
Sein de l'Eglise de France un vasff mouvement vers ce saint docteur. 
On l'a traduit pour le mettre à la portée de tous. Il est des ouvrages 


du grand écrivain qui ne demandent pas une traduction littérale et 
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portant sur tous les points. Je suis convaincu qu’on peut en mettre les 
traits principaux dans un cadre plus restreint? je l'ai essayé selon mes 
faibles forces pour son Commentaire sur Job, et j'espere pouvoir offrir ! 
au public de semblables essais sur les autres ouvrages du saint doc- 
teur qui sont de ce genre. Mais il en est qui ont besoin d’être traduits 
intégralement. La Chaîne d'Or est de ce nombre. Tout porte dans cet 
ouvrage divin; c'est là une de ses difficultés. La plus grande apres, 
c'est la variété des auteurs et des stvles qui y sont cités. Le sens 
change à chaque instant. Parmi les auteurs qui y sont cités, il en est 
qui offrent les plus sérieuses difficultés de traduction, et parmi eux 
surtout saint Hilaire. Ce n'était pas là une raison pour ne pas tenter 
cette traduction , mais c'est là certainement un titre à l’indulgence 
de ceux qui se serviront de ce livre. Puisse-t-il, en leur communiquant 
les grandes pensées des Pères de l'Église sur l'incarnation, les élever 
au-dessus des intérêts et des préoccupations de cette terre, et leur 


faire découvrir, connaître et aimer, dans les régions supérieures, h 


‘figure calme, douce et majestueuse de notre Seigneur Jésus-Christ! 


PRÉFACE DU'P. NICOLAL - 


L'on trouve soit dans une préface sur saint Matthieu , soit aussi dans 
la dédicace de saint Thomas au souverain pontife , quoiqu'en abrégé 
à cause du lieu où se trouvent ces indications, quelques détails parti- 
culiers que je ne répéterai pas ici, et dans ma préface l'on voit tout ce 
que j'ai ajouté en général à cet ouvrage, tout ce que j'ai fait pour cor- 
riger les fautes énormes qui s'étaient glissées cà et là, pour suppléer à 
certaines lacunes qui de temps à autre interrompaient l'ordre des 
idées ou changeaient le sens; pour remettre des indications faites de 
travers ou nullement données, pour illustrer l'ouvrage de notes sou- 
vent nécessaires. 

Je ferai remarquer d'abord qu'en ce qui concerne cet Anselm 
par le nom duquel j'ai souvent remplacé celui de la Glose, ou dont | 
nom se trouve aussi quelquefois juxta-posé à celui de la Glose, que ce 
n'est pas cet Anselme de Louvain à qui l’on attribue généralement 
la Glose interlinéaire , mais Anselme de Cantorbéry à qui l'on attribue 
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Quid universim a me in hoc opere præs- 
titum sit, quid repurgandis quse irrepserant 
passim enormissimis mendis actum, quid 
supplendis plerisque defectibus qui obscu- 
rabant interdum sensum et seriem turba- 
bant expeditum, quid locorum qui præpos- 
teri toties erant vel nullo modo indicati 
restituendis indicibus perfectum, quid etiam 
necessariis quz ubique deerant adjiciendis 
ornamentis impletum, jam iuitio prefatum 
est; ut et specialia quedam tum in lræ- 
fatione ipsa mea tum in Auctoris Angelici 


ad Pontificem summum scripto indicata 
sunt quæ ad Matthei partem pertinerent; 
etsi non satis plene ac expresse tradita, 
quia per angustias loci non licebat. 

Unum est quod ad Glossam pertinet cum 
Anselmi nomine commutatam plerumque a 
me vel utroque nomine indicatam , cum ut 
ex Glossa notabatur quod Anselmi est; 
non illius Anselmi Laudunensis cui Glossam 
interlinealem vulgo tribuunt, sed Can- 
tuariensis Anselmi cui tribuitur Com- 
mentarius in Matthæum, quamvis dubius 
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'' le Commentaire sur saint Matthieu , ce qui cependant est mis en: doute 
par quelques-uns, attendu qu'Édinérus, son ami, et qui a dioemé le 
catalogue exact de tous ces ouvrages, ne parle pas de celui-là et que 
l'édition de Paris, de 4554, qui sé vante de donner toutes les œuvre 
de l'archevéque de Cantorbéry, ne donne pas celle-ci. Quel que soit 
l'auteur de ce commentaire, il est certain que l'on trouve en lui ce 
qui n'est plus dans la Glose corrigée. Je n'ai pas pu découvrir si cela 
existait dans une édition plus aneienne. 

Je ferai remétquer en second lieu, en ce qui concerne Haban 
Maure et Béde , qui présentent l'un et l'autre souvent les mémes pas 
sages, qu'on les trouve aussi dans saint Jéróme qui les a précédés 
l'un et l'autre, et que c'est parce que Raban Maure les a empruntés à 
Bède qui les avait puisés lgi-méme dans saint Jérôme, ou bien, 
parce que tous les deux ont immédiatement copié le saint docteur, 
Raban Maure avant pu copier immédiatement dans lDede certaines 
choses qui ne 86 trouvent pas dans saint Jérôme. 

La troisieme observation est relative à saint Jérôme. Cet auteur 
non-seulement:copie quelquefois textuellement saint Hilaire, mais 
aussi il donne souvent comme lui appartenant ce qui est d'un autre 
auteur, et le place dans l'enchainement de ses propres idées. Ainsi 
qu'il l'assure souvent dans sa défense contre Ruffin, il faut le prendre 
souvent plutót comme citation que comme texte; et, par conséquent, 
si l'on trouve en lui quelque chose qui paraisse moins conforme à la 
vérité et plus accessible à la critique, il ne faut pas le prendre comme 
donnant à proprement parler la pensée du saint docteur, quoiqu'il ne 
cite pas spécialement à qui il l'emprunte, mais le rapporter à ceux 
dont il prend les paroles. 





esse non immerito videri possit, ut qui- 
busdam videtur, quia inter cjus opera Cum- 
mentarium illum nec recensuit Edinerus qui 
minutatim illa enumeranda susceperat et 
familiaris ei fuerut, nec Editio Parisiensis 
anni 1554, quæ omnia opera S. Anselmi 
exhibere se profitetur, inseruit : cujuscun- 
que autem sit, in illo fere semper occurrit 
vel frequenter admodum quod in Glossa 
excusa non extabat, nec deprehendi a me 
potuit an in alia olim vetustiori extitisset. 
Alterum est quod ad Rabanum Maurum 
et Bedam spectat, quorum unus eadem 
passim &tque alius habet, ut et eadem 
Hieronymus ante utrumque scripsit ; sive 
Rabanus mutuatus ex Deda, et Beda simi- 


liter ex Hieronymo intelligi debeat; sive 
tam unus quam alius ex Hieronymo im- 
mediate scripserit; etsi promptius fuit ut 
Rabanus ex Beda transcriberet cujus et 
peculiaria quædam in Hieronymo non ex- 
pressa descripsit. 

Tertium est ad Hieronymum ipsum spec 
tans, qui non aliqua tantum iisdem verbis 
ex Hilario mutuntur, sed aliena sspe pre 
suis dat, vel eodem cum suis filo nectit: 
ao ut ipse testatur cum adversus Rnifinum 
80 defendit, relatorem potius agit quam 
auctorem, et propterca si quid minus con- 
sentaneum veritati vel obnoxium alicui 
censure apud illum occurrit, non ut ex 
ejus proprio sensu dictum suhin'elligi de- 
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La quatrième observation , c'est que toutesles fois que Remi est cité, 
faut l'entendre de Remi d'Auxerre, non pas évéque, mais un 
oipe de ce nom que l'on pense avoir vécu vers les époques 880 ou 
90, et qui parmi d'autres écritsplacés sous son nom est considéré spé- 
alement comme l'auteur d'un commentaire sur saint Matthieu ; c'est 
tort que quelques-uns le donnent comme évêque, malgré d'anciens 
iteurs qui ne mentionnent nullement son épiscopat , ainsi qu'on peut 
voirau tomelIX de lasixieme édition de la Bibliothèque des Pères, Οὐ il 
t question d'un traité abrégé de la Messe, quel'on place sous son nom. 
*, que ce Remi ait écrit sur saint Matthieu , on en trouve la preuve 
uns la Bibliothèque de Gesner et dans l'Apparatus de Possevin, qui 
sure en avoir vu un exemplaire dans la bibliothèque impériale de 
ienue et un autre dans celle de gaint Grégoire-le-Grand à Venise. Il 
ut faire peut-être ici mention du doute de Bellarmin qui dit ignorer 
ces exemplaires existent, puisqu'ils n'ont pas été livrés à l'impression 
nsi que d'autres ouvrages dont il fait mention, et queSon ne re- 
juve plus aujourd'hui dans la circulation. L'on peut Bire que tous 
$ ouvrages ont pu exister autrefois en manuscrits qui pouvaient être 
nsultés par tous et que l'on n'a cependant pas fait imprimer. C'est 
ns ces manuscrits que saint Thomas a pu puiser ces nombreuses ci- 


ions. On pourrait cependant attribuer ce commentaire à un " 


mi, abbé de saint Luthuin, que soit Gesner, soit Possevin noter 
mme ayant écrit sur l'Évangile, mais on ne peut en aucune maniere 


ttribuer à saint Remi de Reims, le plus célebre de tous ceux de ce 
. 





,,9tiam si singulis locis non admoneat 
ciatim, sed in alios quorum verba usur- 
; refundendum. 

Quartum est quod cum Remigius nota- 
‘ut notari frequenter solet, non alium 
rtet intelligi quam Remigium Altissio- 
ensem (vel Antissiodorensem), non Epis- 
am sed Monachum qui ad annum Do- 
1 880, vel 890 existimatur floruisse, ac 
ter multa scripta quæ a variis varie 
snsentur, Commentarium in Matthæi 
wngelium edidisse , quamvis aliqui Epis- 
um inscribant prater vetustiorum auc- 
um fidem qui de illius episcopatu nihil 
bunt, ut in Bibliotheca Patrum juxta 
tionem novam tomo sexto notatum de- 
bendes, ubi brevis expositio Missæ sub 
gine illius exhibetur. Quod autem in 
tthseum scripserit, ex Gesneri Biblio- 
*& et Apparatu Possevini notum est qui 


et exemplar ejus Commentarii Manuscrip- 
tum apud Viennam Austriacam in Impe. 
ratorin Bibliothecaet in Bibliotheca S. Geor- 
gi Majoris Venetiis extare asseverat; ag 
inter illa forte recensendum est que utrum 
extent, ignorare 86 dicit Bellarminus, quia 
edita typis non fuerunt, sicut alia quss 
recenset nec passim tamen extant; sed 
extitisse olim oportuit in cod@ibus manu- 
scriptis qui ab omnibus legi possent, etsi 
postea non excusis; ntque idoo S. THOMAS 
ex illis desumsre potuit quæ tam crebro 
transcribit : quantumlibet alius item Re- 
migius videri possit S. Luthuini Abbas 
quem in Evangelium quoque scripsisse tum 
Gesnerus tum Possevinus notat; sed nullo 
modo Remigius Rhemen:is eo int-r cæteros 
notissius nomine, qui nihil prOfeus tale 
scripsisse unquam indieatur. 

Quintum est quod pertinet ad Chrysos- 
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Judas. Les princes se réunissent chez Caïphe pour le condamner. Le motif de 
la trahison est donné par l'évangéliste se récapitulant, et c'est la douleur 
qu'éprouve Judas en voyant répandre un parfum que l'on aurait pu vendre 
trois cents deniers, dit-il, et en donner le prix aux pauvres. Le Christ recom- 
mande l’œuvre de cette femme ct la loue comme l'ayant ainsi préparé à ls 
sépulture. Judas convient avec les princes des prêtres de trente pièces d'argent 
pour le livrer, et en cherche une occasion. Le Christ, au premier jour des 
Azymes, demande qu'on lui prépare la céne pascale, et le soir, pendant cette 
céne, il prédit à ses disciples que l'un d'eux le trahira, et lui dit qu'il vau- 
drait mieux pour lui qu'il ne fût pas né. Ensuite, prenant le pain et le vin, αἱ 
les présentant l’un et l'autre aprés les avoir bénis, il institue le sacrement de 
l'Eucharistie. Aprés avoir dit -l'hymne d'actions de gráces, il remonte vers le 
mont des Oliviers et prédit à ses disciples qu'ils seront scandalisés à son occe- . 
sion ; et comme Pierre affirmait le contraire, il lui prédit son triple renonce- 
ment. Aprés avoir pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il leur dit 
que son âme est triste jusqu'à la mort, de veiller avec lui; et aprés les avoir 
éveillés par trois fois différentes, et aprés avoir répété par trois fois la prière 
à son Pére d'éloigner de lui le calice, il annonce aux disciples, auxquels il le 
dit par trois fois aussi, de veiller pour ne pas entrer en tentation, que celui qui 
doit le trahir est là qui s'avance. Aussitót Judas s'approche avec les gardes, 
le salue, l'appelle son maître, l'embrasse. Et comme c'est ce signal qu'il leurs 
donné pour reconnaître le Sauveur, les gardes se sont precipités sur ki: 
Pierre en blesse un avec une épée : ce dont le Sauveur le réprimande, {πὶ 
ordonnant de remettre son épée dans le fourreau pour que les Écritures s'acr 
complissent. Ensuite, il reproche à la foule d'étre venue l'arréter comme un 
voleur avec des épées et des bátons, ajoutant qu'ils auraient pu le prendre 
dans le temple où il était tous les jours à enseigner ; mais que cela était ar- 
rivé ainsi, afin que les Écritures s’accomplissent. Les disciples l'abandon- 
nent et s'enfuient. 1l est conduit chez Caiphe; accusé par de faux témoi- 
gnages, il ne répond pas. Caiphe l'adjure de répondre s'il est le Fils de Dieu, 
et sur 88 réponse qüi l'insinue, il est accusé d'avoir blasphémé et jugé digne 
de mort. Dès ce moment, il est bafoué, soufileté ; on lui crache au visbgee . 
on l'invite avec dérision à prophétiser qui l'a traité ainsi. Cependant Pierre 
le renie par trois fois et avec serment; mais en entendant chanter le coq, il 
pleure amérement au souvenir de la prédiction du Christ. 


CHAPITRE XXVII. 


Le Christ est amené lié à Pilate. Judas, le voyant condamné, se repent, 
rend l'argent aux Juifs et s'étrangle. Avec cet argent, on achéte un champ 
pour ensevelir les étrangers, et à cause de cela, on appelle ce champ le 
Cbamp du sang. Sur la demande que lui fait Pilate s'il est le roi des Juifs, il 
répond qu'il l'est; tandis que sous l'accusation des princes des prétres et in- 
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rpellé par Pilate de répondre à cette question, il ne répond rien, de telle 
rte que le gouverneur en est vivement étonné. Pilate, voulant le délivrer et 
chant qu'on ne le hi a livré que par envie, se sert de la coutume établie 
; délivrer tous les ans un malfaiteur au peuple pour le jour de Pâques, 
autant plus qu'il reçoit communication de son épouse qu'elle a beaucoup 
uffert par des visions à cause de cet homme; mais le peuple demande 
arabbas et demande que le Christ soit crucifié. Pilate. se déclare innocent 
t sang de ce juste, et le peuple s'écrie en demandant que le sang retombe 
ir lui et sur ses enfants. Pilate le lui livre aprés l'avoir fait flageller. Dés ce 
oment, couvert d'un manteau d'écariate par les soldats, qui lui mettent aussi 
| roseau à la main en guise de sceptre, il est bafoué par eux comme roi 
étendu des Juifs ; on lui crache au visage et on le frappe à la figure avec le 
seau. Enfin, il est conduit au lieu du supplice après qu'on lui a rendu ses 
bits. On oblige Simon de Cyréne à l'aider à porter sa croix. On lui offre à 
ire du vin mélé de fiel, et il le refuse. Les soldats jettent sa robe au sort et 
. partagent ses vêtements pour accomplir une prophétie de David. On met 
t écriteau au-dessus de sa tête : Celui-ci est Jésus, roi des Juifs. Deux vo- 
urs sont crucifiés à côté de lui, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche. Les 
issants et les deux larrons lui reprochent de ne pouvoir se sauver lui-méme 
le tournent pour cela en dérision. La terre tremble et elle est couverte de 
nébres de la sixiéme heure à la neuviéme, vers laquelle Jésus s'écrie : 
H! Éli! mon Dieu! mon Dieu! L'on s'imagine qu'il appelle Élie à son se- 
urs. On lui présente une éponge pleine de fiel; mais jetant de nouveau un 
and cri, il expire. La terre tremble, le voile du temple se dechire, les pierres 
: fendent, plusieurs morts sortent des tombeaux et sont vus par plusieurs 
ins Jérusalem aprés la résurrection. À cause de cela, le centurion et ceux 
ü étaient avec lui confessent que c'était là vraiment le Fils de Dieu. Les 
mmes qui le servaient auparavant sont là. Le soir Joseph demande le corps 
Pilate, et le place dans un tombeau creusé dans la. pierre aprés l'avoir 
iveloppé d'un suaire neuf. Les princes des prêtres et les pharisiens deman- 
ant que le tombeau soit gardé, afin que les disciples ne puissent enlever le 
ps, et Pilate le permet. Auprès est Marie Madeleine, et une autre Marie 
it assise avec elle. 


CHAPITRE XXVIII. 


L'une et l'autre Marie, à l'aurore du lendemain du sabbat, viennent voir au 
ipulcre. Un grand tremblement de terre se fait sentir, et un ange, dont les 
itements sont blancs comme la neige et la face brillante comme le soleil, est 
isis sur la pierre renversée du tombeau. Les gardes effrayés sont jetés à la 
nverse ; mais l'ange dit aux femmes qui cherchaient Jésus de ne pas crain- 
'e, qu'il est résuscité ; et elles reçoivent l'ordre de l'annoncer aux disciples. 
u moment où elles s'en vont, voici Jésus qui les salue : elles s'approchent, et 
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l'adorent et lui embrassent les pieds. Il leur donne l'ordre d'annoncer aux 
disciples, ou comme il dit, à ses frères, d'aller le trouver en Galilée. Pendant 
. ce temps là, quelques-uns des gardes ont été raconter tout ce qui s'est passé 
aux princes des prêtres, qui, aprés avoir tenu conseil, décident de donner 
une grande somme d'argent à tous les gardes pour leur faire dire qu'ils s'é- 
taient endormis, et que c'est pendant leur sommeil que les disciples ont enlevé 
Jésus. Ils les rassurent en ce qui concerne Pilate. De là le faux bruit qui seré- 
pandit parmi les Juifs. Les onze vont dans la Galilée, et là, rencontrant Jésus 
sur une montagne, quelques-uns adorent et d'autres doutent. Les assurant 
que son Pére lui ἃ donné tout pouvoir dans le ciel et sur la terre, il leur or- 
donne d'aller enseigner toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du 
Fils et du Saint-Esprit, leur enseignant à garder tous ses commandements 
Il leur assure qu'il sera avec eux jusqu'à la fin du monde. 


FIN DE LA TABLB. 
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l'adorent et lui embrassent les pieds. Il leur donne l'ordre d'annoncer aux 
disciples, ou comme il dit, à ses fréres, d'aller le trouver en Galilée. Pendant 
- ce temps là, quelques-uns des gardes ont été raconter tout ce qui s'est passé 
aux princes des prêtres, qui, aprés avoir tenu conseil, décident de donner 
une grande somme d'argent à tous les gardes pour leur faire dire qu'ils s'é- 
taient endormis, et que c'est pendant leur sommeil que les disciples ont enlevé 
Jésus. Ils les rassurent en cequi concerne Pilate. De là le faux bruit qui seré- 
pandit parmi les Juifs. Les onze vont dans la Galilée, et là, rencontrant Jésus 
sur une montagne, quelques-uns adorent et d'autres doutent. Les assurant 
que son Père lui a donné tout pouvoir dans le ciel et sur la terre, il leur or- 
donne d'aller enseigner toutes les nations, les baptisant au nom du Pére, du 
Fils et du Saint-Esprit, leur enseignant à garder tous ses commandements 
Il leur assure qu'il sera avec eux jusqu'à la fin du monde. 
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nom et qui n’est nulle part présenté comme ayant rien écrit de 
semblable. | 

La cinquième observation porte sur la citation que saint Thomas a 
coutume de donner comme de saint Jean Chrysostóme en distinguant 
ce qu'il donne sous le titre de: Saint Chrysostóme sur saint Matthieu, de 
ce qu'il donne sous celui-ci: Traité de saint Chrysostóme sur saint Mat- 
thieu. Ce qu'il donne sous le premier titre qui était son titre recu lors- 
que la Chatne d'Or a été écrite, doit être attribué à un auteur tout-à- 
fait différent de saint Chrysostóme , tandis que ce qui est désigné sous 
le dernier titre est le véritable travail de saint Chrvsostóme sur saint 
Matthieu, etce sont des homélies qui étaient généralement présentées 
comme adressées par le saint évéque au peuple d'Antioche. Mais 
comme il n'était pas constaté quelles étaient celles de ces homélies qui 
avaient été réellement faites par saint Chrysostóme sur saint Matthieu, 
l'on peut s'expliquer ainsi ce que saint Thomas répondit un jour à des 
Parisiens qui louaient devant lui leur ville de Paris, qu'il aimerai 
mieux qu'on tui donndt les homélies de saint Chrysostóme sur saint Mal- 
thieu que leur ville, avouant ainsi ne posséder que quelques fractions 
et quelques débris de ces homélies dont l'authenticité , comme ayant 
été adressées par le grand orateur au peuple d'Antioche, avait été 

nstatée. C'est pour cela qu'en citant ces fragments il les indique par 
de titre de : Curysost. in hom. Ce qu'au contraire il a désigné par: 
Chrys. in Matth., est maintenant regardé comme l'œuvre inachevee 
d'un anonyme, œuvre qui 5 était glissée à tort dans la collection de 
celles du grand docteur, ainsi que cela est prouvé surtout par Bellar- 
min. Aussi toutes les fois que cette indication : Chrys. in Matth., ex 





tomum in Matthæum, quem sic a se citari 
notat S. Thomas ut quæ sub hoc indice 
refert ab iis distingueret qus ut ex Chry- 
sostomo in homil. se desumere protitetur : 
atqui quem Chrysostomum in Mattheum 
indicat [quis' eo nomine insiguiri solebat 
eum scriberet) longe alius a Chrysostomo 
putandus est; et quem ut Chrysostomum 
in homil. notat (quia qus; refert hoc indice 
in homiliis ad populum Antiochenum cir. 
eumferri solebant], et Chrysostomus in 
Matthæum. Nimirum cum perviæ non es- 
sent homiliæ quas vere in Matthzum scrip- 
serat Chrysostomus, et hanc ob causan 
S. Thomas Parisiensem urbem laudantibus 
dixerit malle sibi dono dari Chrysostomi 
homilias in Matthæum quam Lutetiam Pa- 


risiorum particulas duntaxat quasdam et 
fragmenta illarum ex quibus homiliæ sd 
populum Antiochenum [prster unam supra 
viginti] constatæ sunt, inde potuit usur- 
pare ; ac propterea Chrysostomum in homil. 
cum hsc r»ferret, indicavit. : eum autem e 
contrario ut Chrysostomum in Mattheum 
notavit qui nunc ut auctor imperfecti operis 
absque certo nomine sgmoscitur et velut 
supposititius inter Chrysostomi opera re- 
censetur, nec verus Chrysostomus videri 
potest, propter illa que Bellurminus inter 
csteros notat. llinc ergo ubicunque occur- 
rit CHRYSOSTOMUS in MATTHEUM, adjicio 
per appendicem vel ad marginem noto quod 
sit Auctor operis imperfecti; et ubicunque 
CHRYSOSTOMUS IN ROMIL. indicatur, de- 
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donnée, j'ajoute en note que c’est tiré de l'ouvrage anonyme inachevé, 
et toutes les fois qu'est donnée celle-ci : Chrys. in hom., je cite à la- 
quelle des homélies réelles du saint docteur se rapporte ce passage 
dans l'ordre qu'on leur a attribué maintenant. 

Ces remarques s'appliquent non-seulement au Commentaire sur 
saint Matthieu, mais encore au Commentaire sur saint Marc qui, ne 
présentant guere que l'abrégé de saint Matthieu, a eu à peu pres les 
mêmes interprètes que ce premier évangéliste, interpretes qui sont 

passés du commentaire du premier à celui du second. Parmi tous les 
commentateurs que cite saint Thomas, il n'y en a aucun ou presque 
aucun qui se soit spécialement occupé de saint Marc. Quant à ce qui 
est donné comme le commentaire de saint Jéróme sur saint Matthieu, 
il faut remarquer ici que c'est par suite de l'ignorance des àges que ce 
commentaire a été attribué à saint Jéróme, et que saint Thomas a con- 
servé à ce commentaire le nom dusaint docteur pour he pas s’éloigner 
de l'opinion communément reçue de son temps. Il est incontestable 
que ce commentaire n'est pas de saint Jéróme, tout le monde l'avoue, 
et à défaut d'autres preuves le style le dirait lui-même. L'auteur de ce 
commentaire s'est en effet montré ignorant la langue grecque et l'hé- 
breu, et il a écrit une multitude de choses fausses et puériles , ainsi 
que le remarque Bellarmin, quoiqu' ^il n'ait pas relevé chacune de ces 
erreurs en particulier. . 

Ainsi c'est de voir dans le mot phase la (signification passage, et dans 
celui de páque celle d’immolation; en traduisant le mot pisticam 
par mystique ou précieuse; en remarquant que Satan était entré dans 
Judas aprés que Judas était sorti et non pas auparavant; en disant 





signo singularém indicem homiliæ illius in | a vulgari ejus inscriptione recedendum pu- 


qua modo super Matthæum ex vero Chry- 
sostomo ea occurrunt qua citantur. 


Nec ad Matthæum solum sed ad Marcum 
hsec annotata spectant, qui veluti Matthæi 
breviator, eosdem fere ac Mattheus ex- 
positores in pluribus habuit, vel ex ipsa 
Matthæi expositione ad propriam interpre- 
tationem derivatos; cum et in Marcum 
pauci ac fere nulli speciatim scripserint 
quos hic referat S. THOMAS. Nam quod ad 
Hieronyinum spectat frequentissime hic no- 
tatum ut ex commentario in Marcum ipsum 
scripto, temporum injurig tribuendum est 
ut eum Hieronymi nomine annotarit, quia 
suo tempore ut Hieronymi notabatur, nec 


tavit : alioqui non Hieronymi esse res nota 
est, αὐ consentiunt omnes et stylus ipse 
clamat, si non alia manifeste probarent. 
Certe se neque græcæ linguæ neque he- 
braicæ peritum auctor ille ostendit, ao 
inepta pleraque falso scribit, ut Bellarmi- 
nus rursum notat, etei specialiter non indi- 
cans : ea vero sunt quod per Phase transi- 
tum et per Puscha immolationem significari 
dicit; quod pisticam idem esse vult ac 
mysticam vel pretiosam nardum; quod 
Satanas in Judam ingressus est postquam 
Judas exiit non priusquam exiret; quod 
Jesus panem fregit transfigurans corpus 
suum in panem quod est Ecclesia presens 
quis accipitur in fide; ac nonnulla non dis- 
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que Jésus par la fraction du pain avait transformé son corps en pain, 
lequel est l'Église actuelle percue par la foi, et ainsi d'une multitude 
d'autres observations, ainsi que l’on pourras'en convaincre surtout aux 
chapitres XIV et XV. Et non-seulement il s'est montré inhabile dans la 
langue grecqueet hébraïque, mais encore maniant comme un barbare 
la langue latine, ainsi que l'établit notre Sixte de Sienne dans sa Ai. 
bliothèque, ce qui certainement ne peut être attribué à saint Jérôme. 
Ce commentaire sur saint Matthieu, pour me servir des expressions 
méme de Sixte, est aussi antipathique à la manière et au style de 
saint Jérôme que l'eau l'est au feu. Celui-là donc qui a pu faire pré 
céder de tels commentaires de ces mots : Qu'ils ne sont pas à la vérité de 
saint Jérôme, mais qu'ils n'en sont pas indignes , celui-là, dis-je, a plutôt 
montré de la bienveillance que de la justice, si toutefois il les a méme 
parcourus. Tout ce qu'en a extrait saint Thomas n'offre rien de faux 
et de puéril quant au sens , mais pour peu que l'on soit fait au latin, 
Y'on verra combien l'expression est souvent barbare ou embarrassée. 





similis note que potimimum cap. 14 et 
ep, 15 videre est. Quid quod non grece 
tantum et hebruice imperitum ostendunt 
ante dicta, sed nec latine satis gnarum 
ipsa orationis barbaries demonstrat, ut in 
Bibliotheca sua Sixtus Senensis noster non 
immerito addit? quod Ilieronyrmo indignum 
est; a cujus quoque stylo magis eam in 

im explanationem abhorrere praemittit 
quam abhorret ab aqua ignis, ut ejus ver- 
bis utay, Unde qui ejusmodi Commentariis 






Iianc consuram præfxit, Hieronymi quidem 
non esse, sed non indignos esse qui legan- 
tur, benignitati potius indulsisse quam ve- 
rituti putandus est, si vel superficie tenus 
eos legit; aut ad ea duntaxat respexise 
que nihll falsi vel inepti continent quoad 
sensum, qualia omnino sunt quæ iude refert. 
S. TnoxAs; quamlibet quond ipsam ex- 
pressionem "involuta interdum et barben 
Videri possint, ut ex eorum lectione facile 
qui vis vel tantisper latinus intelliget. 





DE SAINT JÉROME 


SUR LES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES, , 


Marc, disciple et interprète de Pierre, composa, à cause de la prière 
qui lui en fut faite par les Pères de l'Église de Rome, un Évangile 
abrégé avec ce qu'il avait entendu de la bouche du prince depgpôtres. 
Lorsque Pierre l'eut lu, il l'approuva et le donna revêtu de sofPlutorité 
à lire à l’Église. C'est cet évangéliste que l'Apótre appelle son fils dans la 
première épltre : « Marc, dit-il, mon fils. » Son Évaugile à la main, il 
partit pour l'Égypte et y portant le premier le nom du Christ à Alexan- 
drie, il y fonda une Église et y fit éclater une telle science et une telle 
mortification, qu'il furca tous les disciples du Christ à l'imiter. Philon, 
Y'un des Juifs les plus savants de cette époque, voyant à Alexandrie la 
première Église qui y eût été fondée encore soumise aux prescriptions 
de la loi, écrivit sur leur vie pour en faire remonter l'honneur. à sa 
nation. Et ainsi que Luc nous montre tous les croyants à Jérusalem 
ayant tout en commun, ainsi Philon livre à la postérité ce qu'il a vu 
se passer à Alexandrie sous la direction de Marc. Cet évangéliste mou- 
rut la huitième année de Néron, et il fut enseveli à Alexandrie où il 


eut pour successeur Anian. 
. 
n 





EX HIERONYMO . 
DE SORIPTORIBUS ECCLESIABTICIS. 


exemplum sui cogeret, Denique Philo di- 
sertissimus Judmorum videns Alexandrie 
izantem, quasi 


conversatione scripsit. Et quomodo Lucas 
& Hierosolymæ credentes omnia ha- 


dilium suum vooat; Marens (inquit) communis, sic ef ille quod Alexiin- 
ὃ to ergo Evangelio q im sub Marco fieri doctore cernebat me- 
üt in Egyptum, et i 
annuntian: Mortuus est autem octavo Neronis anno, 
pultus Alexandrie, succedente sibi 
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Le prophete [5816 prédit d'une maniere fort claire la vocation des 
Gentilis et ce qui devait en être la cause, en cette maniere : « Mon Dieu 
est devenu ma force et il m'a dit: C'est peu que vous soyez mormeservi- 
teur pour relever par votre parole les tribus de Jacob et pour conver- 
tir la lie d'Israél. Je vous ai produit comme la lumiere des nations, afin 
que vous opériez lesalutdemon peuple jusqu'auxextrémités de la terre.» 


. —$. Jéa.— Ces paroles qui sont précédées de celles-ci : « Voici ce que dit 


le Seigneur qui me forme pour être son serviteur avec les entrailles de 
ma mére, » établissent que le Christ est appelé le serviteur de Dieu en 
tant qu'il est formé avec les entrailles d'une femme. La volonté du 
Père avait été d'abord que ces agriculteurs pervers reçussent son fils 
qu'il leur avait envoyé (1), et c'est pour cela que le Christ en s'adres- 
sant à ses disciples leur dit ces paroles : « N’allez pas dans le chemin 


[1] Matth., 21. 





PROŒMIUM. 


Vocationem Gentium et eausam salutis | tum est formatus ex gtero. Nam ante verba 
earum Esaias Propheta manifesto prenun-|ísta premittitur :: dicit Dotfinus, 
cist oraculo dicens (cap. 491: Deus meus | formans me ex utero servum sibi, Fuerat 
factus est fortitudo mea, et dixit: Parum | siquidem voluntas Patri) ut pessimi vini- 
est nt sis mihi servus ad suscitandas tribus | tores missum susciperent filium. Unde 
Jacob, et fæces Israel convertendas, Dedi! de ipsis Christus ad discipulos loquitur 
te in lueem Gentium, ut sis salus mea us- : (Matth., 10): In viam Gentium no abie- 
que ad extremum terre. HIER. super | ritis, sed ito magis δᾶ oves perditas domus 
Esaiam {lib. 13}. In quibus verbis osten- | Israel. Quia igitar Israel non est reductus 
ditur, Christum appellari servum, inquan- | ad Deum, propterea Dei Filius loquitur 
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d'Israël, mais adressez-vous d'abord aux brebis égarées d'Israël. » C'est 
parce qu'Israël n’a pas voulu revenir à Dieu, que le Fils de Dieu s’adres- 
sant aux Juifs incrédules leur adresse ces paroles : « Mon Dieu est 
devenu ma force , et il a consolé ma tristesse née de l'abandon de mon 
peuple. » Et il m'& di: « C'est peu que vous me serviez , en relevant 
les tribus de Jacob (qui sont tombées par leur faute) et en convertis- 
sant la lié (ou bien les restes) d'Israél. En échange, je vous ai pro- 
duit comme la lumiere de toutes les nations pour éclairer le monde 
entier, et pour faire parvenir jusqu'aux entrailles de la terre mon salut 
qui guéri&les hommes. » 

LA Gtosz (1). — Nous pouvons conclure deux choses de ce qui pré- 
cède; la première c'est l'efficacité de cette vertu qui était dans le 
Christ capable d'éclairer toutes les nations et qui est exprimée par ces 
mots »« Mon Dieu est devenu ma force.» «Dieu était donc dans le Christ, 
s’y réconciliant le monde, » ainsi que le dit l'Apótre aux Corinthiens. 
L'Évangile qui sauve lescroyants « est donc la force de Dieu pour tout 
croyant , » ainsi que-Fécrit le méme apótre aux Romains. — La se- 
conde chose à conclure est donc les nations éclairées et le salut - 
monde accompli par le Christ d’après un dessein particulier du Pere, : 
puisqu'il est dit : « Je t'ai produit comme la lumiere des nations. » 
C'est pour cela.qu'apres la résurrection du Seigneur quelques-uns re- 
curent la mission de précher aux nations et d'autres aux Juifs, pour 
réaliser le dessein du Pere. Mais comme l'Évangile ne doit pas seule- 
ment être préché aux contemporains, mais être écrit pour les génére- 


(1) Ce n'est pas dans la Glose actuelle. 





Judæis non credentibus, dicens : Deus meus 
factus est fortitudo mea, qui et consolatus 
est me tristem super abjectione populi mei, 
Et dixit mihi : Parum est si servins mihi 
ad suscitandas tribus Jacob (qus suo vitio 
corruerunt], et ad fsces [sive reliquias) 
Isrnel convertendas. Pro illis enim dedi te 
in lucem Gentium oinnium, ut illumines 
univetmum mundum, && salutem meam, per 
quam homines salvi fiunt, usque ad extroma 
terre faaias pervéhire. 

Gross. Ex præmissis igitur verbis duo 
possumus colligere : quorum primum est 
divina virtus, quæ fuit in Christo, ex qua 
efficax fuit ad Gentium illuminationem; 
quia d'citur : Deus meus factus est fortitudo 
mes. Déls igitur erat in Christo mundum 


rcconcilians sibi, ut Apostolus ad Corinthios 
dicit [1 Cor., 3). Unde ct Evangelium per 
quod credentes salvantur, virtus Dei est in 
salutem omni credenti, ut idem Apostolus 
ad Romanos dicit (cap. 1}. Secundum au- 
tem est illuminatio Gentium, et salus mundi, 
ex dispos.tione Patris per Christum com- 
pleta; quiu dicitur : Dedi te in lucem 
Gentinm : unde post resurrectionem suam 
Dominus, ut dispositionem Patris impleret, 
quidam ad prædicandum Judsgis,'quidam 
ad prædicandum Gentibus, ministerium 
acceperunt. Quia vero Evangelium oportuit 
mon solum prædicari propter præsentes, 
sed etiam scribi propter futuros, eadem 
distinctio est in scriptoribus Evangelii 
observata. Nam Mattheus Judæis Evan- 


v 

: 18 
tions futures , l'on retrouve la méme séparation entreales écrivains 
évangélistes : Matthieu écrivant en hébreu pour lesseulsqifs, et Marc 
écrivant le premier pour les Gentils. 

. “Æüsksx. — Lorsque la lumiere brillante du Verbe de Dieu se fut 
levée sur la ville de Rome, la parole de vérité et. de Jumiere préchée 
par Pierre orna les âmes de tous de son éclat paisible ; ; ei? entendue 
tous les jours, elle ne produisait jamais lé8atiété. La seule audition ne 
leur suffisait pas, et ils conjurent de toutes leurs priereb le disciple 
Marc de consigner par l'écritifne ce qu'il leur préchait.de sasparole, 
peur en avoir sans cesse la pensée présente, et pour pouvoir chez eux 
et au dehors ne pas abandonner ces méditations de la parole. ligne se 
désistent pas de leurs prières qu'ils n'aient obtenu ce qu'ils ent de- 
mandé, et tel fut le motif de l'évangile écrit de saint Mare. pierre se 
réjouit en voyant que l'Esprit-Saint l’a ainsi dépouillé par ungpieux 


à 
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larcin, et, voyant dans ce fait une preuve de la foi et delapiété de 





Église , il confirme ce qui vient d’être fait , et il livre aux Églises, pour 
y être lu à jamais, ce qui vient d’être écrit. À. 
S. JÉR. (1). — Marc commence par la prédication du Christ, qui a 
ieu dans la plénitude de son âge , et lui qui twaite de la perfection du 
Fils de Dieu ne s'arréte pas à la naissapce du pitit enfant. 
S. Canys. — Il n'a fait qu'un abrégé et un récit concis, imitant en 
cela la brieveté de son maître, l’apôtre Pierre. — S. Auc. —— Matthieu, 


(1) Ou plutôt cet auteur anonyme dont il a été parlé 


a été réputé des œuvres de saint Jérôme. 


e préface, et qui depuis 





gelium hebraico sermone scripsit : Marcus 
autem primus Evangelium scripsit in Gen- 


EusEB., in Eccl. Hist. (lib. 2, cap. 14]. 
Cum enim Romane urbi clarum verbi Dei 
jumen fuisset exortum, sermo veritatis et 
lucis, qure per Petrum prædicatur, univer- 
sorum mentes placido illustravit auditu, ita 
ut quotidie audientibus eum nulla unquam 
satietas fieret; unde nequo eis auditio sola 
sufficiebat, sed Marcum discipulum ejus 
omnibus precibus exorant, ut ea qus ille 
verbo przedicabat, ad perpetuam earum com- 
mendationem habendam, scripture trade- 
ret; quo domi forisque in hujusmodi medi. 
tationibus verbi permanerent ; nec prius ab 
obsecrando desistunt, quam qus oraverant, 


impetrarent ; et hzc fuit causa scribendi! 


Evangelium secundum Marcum. Petrus 
vero, ut per Spiritum Sanctum religioso se 
comperit furto spoliatum, delectatus est, 
et fidem eorum per hoc devotionemque con- 
siderans, factum confirmavit, et in perpe- 
tuum legendam Scripturam Ecclesiis tra- 
didit. 

HiEnR., sup, Marcum. Principium autem 
a perf:ctioris statis Christi prædicatione 
inchoat; nec labora ie nativitate iufantuli 
qui loquitur de perfectione Filii Dei, 

Ciis. (homil, in Matth Comp 
autem ac brevem narrationem fucit, in quo 
magistrum imitatus est, scilicet Petrum bre- 
vitati studentem. Avo, De cons. Evang. 
(lib. 1, cap. 3}. Unde Matthaeus qui regiam 
Christi personam narrandam susceperat, ha- 
buit Marcum sibi tanquam comitem et ab- 
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qui avait ew pour but de présenter en le Christ le côté royal, a eu 
comme son imitateur et pour abréger son récit Marc qui a voulu mar- 
cher sur ses traces, caril est de la dignité des rois d'avoir des suivants 
qui marchent sur leurs traces; tandis que Luc, dont les efforts ont 
tendu à nous présenter le sacerdoce du Christ, n'a pas eu de suivam 
qui ait abrégé son récit, car il appartenait au pontife d'entrer seul 
dans le Saint des saints. “ἡ 

Bène. — ἢ est à remarquer que les divers évangélistes, étant partis 
d'un point de départ différent, se sont arrétés chacun à un point diffé 
rent : Matthieu, qui a débuté par la naissance du Seigneur, a contin 
sa narpwelion jusqu'à la résurrection du Seigneur; Marc, qui a com 
mencé par la prédication du Sauveur, a prolongé son récit jusqu'à son 
ascension et à la prédication des disciples sur toute l'étendue de la 
terres Luc, qui ouvre son évangile par la naissance du Précurseur, le. , 
Wiimine par l'ascension du Seigneur ; Jean, qui remonte jusqu'à l'éter- 
nité du Verbe, s'arréte à la résurrection. — 5. ΑΜΒ. — C'est avec rai- 
son que Marc, qui & commencé par l'expression de la puissance du 
Sauveur, nous est représenté sous la figure d'un lion. — REX. — Marc 
nous est peint aussi par la figure d'un lion, car le lion fait entendre vell 
rugissements dans le Wssert, et cet évangéliste commence ainsi: « Voir 
de celui qui crie dans le désert. » — S. Auc. — L'on peut interpréter 
différemment la figure qui représente cet évangéliste. Marc, qui na 
pas présenté le côté royal de Jésus, ce qu'a fait Matthieu, qui pour 
cela nous est représegéé comme un lion, ni le côté sacerdotal, ce 
qu'a fait Luc, qui pour cela nous est représenté comme un bœuf, a 
voulu nous présenter ou sa consécration ou sa parenté, et s'est arrèlé 





breviatorem adjunctum, qui sua vestigia 
quodammodo sequeretur : regum enim est 
non esse sine comitum obsequio; sacerdos 
autem quoniam in Sancta Sanctorum solus 
intrabat, propterea Lucas, cujus circa sa- 
cerdotium Christi erat intentio, non habuit 
tanquam socium obsequentem, qui suam 
narrationem quodammodo breviaret. 


BEDA. Notanduc | est etiam, quod Evan- 
sancti«diversum narrationis suce 
primordium, singuli diversum statuere ter- 
minum. Mattheus namque a nativitate do- 
minica exordium sumens, ad tempus usque 
dominice resurrectionis seriem suæ narra- 
tonis perduxit. Marcus ab initio Evangelii 
prædicationis incipiens pervenit usque ad 


tempus ascensionis Domini, et prsedicatio- 
nis discipulorum ejus cunctis gentibus pet 
orbem. Lucas autem a nativitate prsecursoris 
inchoans Evangelium, terminavit in s* 
censione dominica. Joannes ab æternitste 
Verbi Dei principium sumens, usque δὲ 
tempus dominice resurrectionis evangeli 
rando pertingit ÀMBR., super Luc. |im 
proemio|. Quia igitur Marcus a potentie 
ceperat expressione divinæ, recte sub leo- 
nis imagine figuratur, REMIG., super Marc. 
Per leonem etiam signatur Marcus, quis 
sicut leo terribilem vocem in deserto 
emittit, sic Marcus a voce in deserto in- 
cipit, dicens : Vox clamantis in deserto. 
AUG., De cons. Ecang. (lib. 1, cap. 6). 
Quamvis et de figura aliter dici posset. 
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par conséquent au côté humain du Christ, et c'est pour cela qu'il nous | 
apparalt sous la figure de l'homme dans le quadruple symbole des 
évangélistes. — THÉOPHYLACTE. — Ou bien c'est l'aigle que nous repré- 
sente l'évangéliste Marc, car son évangile commence par la prophétie 
de Jean, et la prophétie, ainsi que l'aigle, voit de loin. 


Marcus enim, qui neque etirpem regiam, | est, per hominis figuram in quatuor ani- 
ut Matthæus (ob hoc per leonem signatus), | malibus signatus videtur. THEOPHYLACTUS. 
neque sacerdotalem, ut Lucas (signatus per | Vel Evangelium secundum Marcum aquila 
vitulum), vel cognationem vel consecratio- | innuit : a prophetia enim Joannis incepit : 
nem narrare voluit, et tamen in eis versa- | prophetia enim acute quse a loige sunt 
tus ostenditur quse homo Christus operatus | speculatur, ut aquila. . 


- 


EXPOSITION COMPLÈTE ET SUIVIE 


DE SAINT THOMAS 


SUR LES QUATRE ÉVANGILES. 


— «καὔὐὔόΦΌ Φαοιε:----ὕ-ὲ-ο-.---... 


LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 
SELON SAINT MARC. 


CHAPITRE PREMIER. 
Le commencement de l’Evangile de Jésus-Christ, fils de Dieu. 


S. JÉn. — L'évangéliste Marc, prêtre en Israélet de la race lévitique, 
lorsqu'il se fut converti au Seigneur, écrivit son Évangile en Italie, 
cherchant à montrer ce que le Christ devait au sang d’où il était sorti, 
car il commence en son Évangile par montrer l'ordre d'élection dans la 





SANCTI THOMÆ AQUINATIS 


EXPOSITIO CONTINUA 
SUPER QUATUOR EVANGELISTAS. 


SANCTUM JESU CHRISTI EVANGELIUM 
SECUNDUM MARCUM. 





CAPUT PRIMUM, 


gelium in Italia scripsit, ostendens in eo, 
quid et generi suo deberet Christus : nam 

HiER., in Prologo. Marcus Evangelista : initium Evangelii in voce propheticæ ex- 
Bacerdotium in Isruel agens, secundum car- | clamationis instituens, ordinem levitieæ 
nem levita, ad Dominum conversus, Evan- | electionis ostendit, predicans Joannem Za- 


T. IV. . 4 


Initium Evangelii Jesu Christi, Filii Dei, 
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tribu de Lévi, en faisant entendre le cri prophétique de Jean, fils de Za- 
charie , envoyé devant Jésus. Voici les paroles par lesquelles il com- 
mence : «Commencement de l'Evangile de Jésus-Christ, fils de Dieu.» 
| — S. JÉB. —Le mot grec évangile veut dire bonne nouvelle; cette bonne 
nouvelle doit s'entendre à proprement parler du royaume de Dieu et 
de la rémission des péchés, car c’est par l'Évangile que sont venues la 
rédemption des fideles et la béatitude des saints. Les quatre Évangiles 
n'en font qu'un, et c'est le méme Évangile que l'on retrouve dans les 
quatre. Le mot hébreu Jésus correspond au mot grec soter (σωττρ!, 
Sauveur ; le mot grec Christ (χριστοσ)ὴ correspond au mot #essie dans 
lhébreu, et signifie oimt , par conséquent roi et prétre. — BÈDE. — 
I! faut rapporter ce commencement d'Évangile à ce commencement de 
l'Évangile selon saint Matthieu : «Livre de la génération de Jésus 
Christ, fils d'Abraham, fils de David. » Ici il est appelé Λὲς de Dieu; 
mais c'est le méme Christ qui est appelé tantôt fils de Dieu et tantôt 
fils de l'homme. Et il était convenable qu'aprés le premier évangéliste 
qui l'avait appelé fils de l’homme, viut le second, qui l'appela fils de 
Dieu, afin de monter des choses inférieures aux choses supérieures, el 
pour parvenir par les mystères de l'incarnation jusqu'à la contempla- 
tion de ceux de l'éternité. C'est avec raison que celui qui voulait 
décrire la génération humaine de Jésus-Christ le présente comme 
fils de l'homme en nous le montrant comme fils de David et fils d'A- 
braham. C'est avec raison que celui qui voulait ouvrir son Évangile 
par le fait de la prédication évangélique a appelé Jésus fils de Dieu, 
car s'il s'était montré homme en entrant dans la race des patriarches, 
il s'était montré Dieu en préchant au monde l'Évangile. — S. Hiz.— 





cens : Initium Evangelii Jesu Christi, Fi- i hri i 

lii Dei. HrERn. [initio commentarii). Evange- minis Domin vet intelligendus. kt apta με 
lium græce dicitur, latine bona annunciatio | mug Evangelista Filium hominis eum, st 
prædicatur, quod proprie ad regnum Dei et | eundus Filium Dei nominat, ut a minoribus 
ad remissionem pertinet peccatorum : est|gq majora paulatim sensus noster assurge 
enim Evangelium, per quod venit redemp- | ret. ac per fidem et sacramenta humanits- 
tio fidelium, et beatitudo sanctorum. Qua- | qs ‘assumptæ ad agnitionem diving ster- 
tuor autem Evangelia unum sunt, et unum, | nitatis ascenderet. Apte etiam qui bums- 
quatuor. In hebreo Jesus, in græco Soter | nam erat generationem  descripturus, a 
(σωτερ), in latino Salvator dicitur : Chris-| Filio hominis cœpit, David scilicet, sive 
tus autem grece yptzoc, Messias hebraice, | Abraham. Apte etiam is, qui librum suum 
latine Unctus (id est, Rex et Sacerdos] di- | ab initio evangelicæ prædicationis inchos- 
citur. BEDA. Conferendum autem est hoo| bat, Filium Dei magis appeilare voluit Je- 
Evangelii principium cum principio Mat- | sum Christum ; quia humanse erat nature 
thæi, quo ait : Liber generationis Jesu | de progenie patriarcharum veritatem carni 


ebarie filium in voce Angeli emissum, tem dicitur Filii Dei : ex utroque enim 
Christi, Filii David, Filii Abraham. Hic au- | suscipere ; et divinse fuit potentis Evange 
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11 n'a pas seulement affirmé qu'il avait le nom de fils de Dieu, mais 
encore la nature(1). Nous, nous sommes les enfants de Dieu , mais tel 
n'est pas le Fils de Dieu, car il est le propre Fils de Dieu , le vrai Fils 
de Dieu, non par adoption, mais par origine; non de nom seulement, 
mais dans.la réalité; de naissance et non par création. 


Comme il est écrit dans le prophète Isaie : J'envoie mon ange devant votre 
face, qui, marchant devant vous, vous préparera le chemin. On entendra 
dans le désert la voix de celui qui crie : Préparez la voie du.Seigneur, 
rendez droits ses sentiers. 


Ν 


Bène. — Marc, avant que d'écrire l'Évangile , se fait précéder des té- 
moignages des prophètes, afin d'attirer la confiance à ce qu'il va 
écrire en le montrant déjà annoncé par les prophètes. Par cette ma- 
nière de commencer son Évangile, il amène les Juifs, qui avaient 
reçu la loi et les prophètes, à recevoir la grâce évangélique et les mys- 
tères que les prophetes avaient annoncés, et en méme temps il conduit ΄ 
les Gentils, qui étaient venus au Christ par les oracles évangéliques, à 
recevoir et à vénérer l'autorité de la loi et des prophètes; c'est pour 
cela qu'il dit : « Ainsi que cela a été écrit par le prophète Isaïe , etc. » 
—S. “ἐμ. — Cela ne se trouve pas dans Isaie , mais dans Malachie, le 
dernier des douze prophètes. — S. Ciunys. — Ou bien, l'on peut dire 
que cette citation se compose à la fois de deux passages divers des 
deux prophètes. Ainsi, dans Isaïe, après l’histoire d'Ézéchias, se trou- 
vent ces mots : « Voix de celui qui crie dans le désert; » et dans Ma- 


{1} C’est l'explication de ces paroles : « Glorifiez votre fils (Jean, 17). » 





lium mundo prædicare. HiLAR., De Trin. | rum, ut eo cunctis sine scrupulo dubietatis 


(ib. 2, ante medium). Non autem solo no- 
mine contestatus est Christum Filium Dei, 
sed etiam proprietate. Nos filii Dei sumus, 
sed non talis hic Filius : hic enim verus et 
proprius est Filius, origine, non adoptione ; 
veritate, non nuncupatione ; nativitate, non 
ereatione. 


Sicut. scriplum est ἐπ Esaia propheta : Ecce 
millo Angelum meum anle faciem (uam, 
qui præparabit citam luam ante te : vor cla- 
mantis in deserto : Parale viam Domini, 
rectas facile semilas ejus. 


Bgp. Scripturus Evangelium Marcus, 
vongrue primo ponit testimonia prophetu- 


suscipienda qus scriberet, intimaret, quo 
hec a prophetis antea prædicta esse de- 
monstraret. Simulque uno eodemque Evan- 
gelii sui principio, et Judæos, qui legem 
ac prophetas susceperant, ad suscipiendam 
Evangelii gratiam, ac sacramenta quæ ipso- 
rum prophetiæ prædixerant, instituit; et 
Gentiles qui per Evangelii præconia ad Do- 
minum venerunt, ad auctoritatem quoque 
legis et prophetarum suscipiendam veme- 
randamque provocat; unde dicit : Sicut 
scriptum est in Esaia propheta : Ecce, etc. 
HikR., De optimo genere interpretandi (ad 
Pammach., epist. 101). Hoc autem non 
scribitur in Esaia, sed in Malachia novissi- 
mo duodecim prophetarum, CHARYs. [bom. 1, 
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lachie : « Voici que j'envoie mon ange. » L'évangéliste, coupanten deux 
les deux prophéties , les donne toutes les deux comme d'Isale, et rap- 
porte le nom de l'auteur d'une des deux citations en négligeant de 
donner celui du prophéte auquel ont été empruntés ces mots : « Voici 
que j'envoie mon ange. » — S. Arc. (1). — Sachant que toute citation 
doit étre rapportée à l'auteur qui le premier en a donné le sens, il 
rapporte celle-ci à Isaie qui le premier en a indiqué le sens. C'est pour 
cela qu'aussitót aprés avoir donné les paroles de Malachie, il ajoute: 
« Voix de celui qui crie dans le désert, » afin de placer sous le nom 
du seul prophète qui a dit ces dernières paroles les paroles des deux 
prophètes, qui d'ailleurs toutes les deux présentent la méme pen- 
sée. — ΒῈΡΕ. — Ou bien, l’on doit avouer que, quoique le mot à 
mot de ces paroles ne se trouve nulle”part dans le prophete Isale, on 
en trouve le sens dans plusieurs passages ct notamment daus celui qui 
est cité : « Voix de celui qui crie dans le désert. » Ce qu'a dit Malachie 
de cet envoyé qui doit précéder le Sauveur pour lui préparer les voies 
n'est pas différent de ce que dit Isaie de cette voix que l'on doit en- 
tendre dans le désert et que l'on doit suivre, et qui doit dire : « Pré- 
parez le chemin du Seigneur. » Parl'une et l'autre de ces deux paroles, 
ce qui est préché , c'est que l'on prépare la voie du Seigneur. ἢ a pu 
se faire (2) aussi qu'au moment où Marc écrivait son Évangile un nom 
se soit présenté pour un autre, celui d'Isaie pour celui de Zacharie, 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Ou plutôt de l'auteur, qui n'est pas saint Augustin, des Questions sur l'Ancien d 
de Nouceau-Testament, quest. 57. 

(2) Cette partie de la citation est empruntée à saint Augustin, lib. 3 De comen. 
Etang., cap. 7. 





in Marcum). Vel aliter dicitur quod duas 
prophetias in diversis locis dictas a duobus 
prophetis in unuin cougresuns, posuit : in 
Esaia enim propheta post lzechiæ describi- 
tur historiam (cap. 11] : Vox clamantis in 
deserto ; in Malachia vero (cap. 3] : Ecce 
mitto Angelum meum. Secans igitur Evan- 
golista duas prophetias posuit, ut ab Esaia 
dictas, et δὰ unam lectionem hic referens, 
tacens vero a quo dicatur : Ecce ego mitto 
Angelum. AUG., De quxst. Evang. Sciens 
enim omnia ud auctorem referenda, dicta 
hsec ad Esaiam revocavit qui sensum istum 
prior intimaverat. Denique post verba Ma- 
lachiæ statim subjecit, dieeus : Vox cla- 
mantis in deserto, ut jungerct verba utrius- 
que prophete ad unum sensum pertinentia 


sub prioris prophete persona. Repa. 
Vel aliter intelligendum est, quia etsi noa 
hzc verba inveniuntur in Esaia, sensus ts- 
men eorum invenitur in multis aliis locis, 
et manifestius in hoc quod subjunxit : Vox 
clamantis in deserto. Nam quod dixit Ms- 
lachias, mittendum Angelum ante faciem 
Domini, qui præpararet viam ejus, hoe est 
quod dixit Esaias vocem clamantis in de- 
serto audiendum, qus diceret : Paratc viam 
Domini. In utraque nutem sententia simili- 
ter paranda via Domini praedicatur. Potuit 
autem fieri, ut animo Marci Evangelium 
conscribentis pro Malachias Esaias occurre- 
rit {ut ficri solet], quod tamen sine ulls 
dubitatione emendaret, saltem ab alis 
admonitus, qui hec ipso adhuc in car 
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et il l'aurait corrigé sur l'observation qui aurait pu en étre faite par 
un de ses contemporains qui aurait lu Isaie, s'il n'avait pas pensé que ' 
c'était par une disposition spéciale de l'Esprit-Saint, sous la dictée du- 
quel il écrivait, qu'uri nom s'était placé pour un autre sous sa plume. 
Cette transposition de noms sert à nous indiquer que de tout ce qu'ont 
écrit tous les prophetes inspirés par l'Esprit-Saint, ce qui appartient à 
l'un appartient à tous et réciproquement. — S. “ἐκ. — C'est ainsi que 
par Malachie retentit la voix du Pére aux oreilles du Fils qui est la 
face du Père, qui a servi à le faire connaître. 

BÈDE. — Jean a été appelé ange, non pas, ainsi que le prétend l'er- 
reur d'Origéne, parce qu'il appartenait à la société des anges, mais 
parce que le mot grec ange signiflant envoyé, Jean a ce nom, lui qui 

était envoyé pour rendre témoignage à la lumière et pour annoncer 
au monde le Seigneur qui venait s'y incarner. Il est constant que tous 
les prétres méritent ce nom d'ange, par le ministère qu'ils ont recu 
d'évangéliser, d’après cette parole de Malachie : « Les levres du prêtre 
gardent la science, et on demandera la loi à sa bouche, parce qu'il est 
l'ange du Dieu des armées. » — ΤΗΈΟΡΗ. — Le précurseur du Christ 
est appelé ange à cause de sa vie angélique et de sa dignité sublime. 
Ces mots : « Devant votre face, » reviennent à ceux-ci : « Aupres de 
vous, » et expriment combien sont pres l'un de l'autre le Christ et son 
précurseur; car il n’y a à marcher pres d'un roi que ceux qui le tou- 
' chent de plus pres. — « Qui préparera le chemin devant vous; » car il 
prépara par le baptéme les âmes à recevoir le Christ. — S. J£n. — 
Ou bien, le chemin que suit le Seigneur pour venir à nous est la pé- 
nitence, par laquelle il descend jusqu'à nous et nous montons jusqu'à - 





vivente legere potuerunt; nisi cogitaret, 
recordationi suse, quse Sancto Spiritu rege- 
batur, non frustra occurrisse aliud pro alio 
nomen Prophetæ : sic enim insinuantur 
quæcunque per prophetas Spiritus Sanctus 
dixit, et singula esse omnium, et omnia 
singulorum. Hier. Per Malachiam ergo 
Patris vox sonat ad Filium, qui est facies 
Patris unde agnitus est. 

ΒΕΡ. Angelus autem vocatur Joannes, 
non natnræ societate (juxta heresim Ori- 
genis], sed oflicii dignitate : angelus enim 
grece, latine nuncius dicitur; quo nomine 
recte appellari potuit homo ille qui fuit mis- 
sus a Deo, ut testimonium perhiberet de 
Inmine (Joan., 1] et venientem in carne 

. Dominum mundo nunciaret; cum constet 


omnes qui sacerdotio funguntur, ob evan- 
gelizandi officium angelos posse vocari, di- 
cento propheta Malachia (cnp. 2) : Labis 
sacerdotis custodiunt scientiam, et legem 
requirent ex ore ejus, qui Angelus est Do 

mini exercituum. THEOPRYLACT. Præcursor 
igitur Christi Angelus dicitur, propter vi- 
tam angelicam, et reverentiam excelsam, 
Quod autem dicitur : Ante faciem tuam, 
hoc significat, quasi diceret : Juxta te est 
nuncius tuus : unde ostenditur prcpinqui- 
tas preecursoris ad Christum, Etenim juxta 
reges ambulant, qui propinqui sunt magis. 
Sequitur : Qui præparabit viam tuam ante 
te : per baptismum enim præparavit ani 
mas Judæorum, ut Christum susciperent, 
Hikn. Vel via Domini qua ad homines in- 
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lui. C'est pour cela que les premiers mots de la prédication de Jean 
furent ceux-ci : « Faites pénitence. » 

B£pr. — Ainsi que Jean put ètre appelé l'ange du Seigneur, eu lui 
préparant les voies par sa prédication, ainsi il put être appelé voir, en 
précédant le Verbe de Dieu par le retentissement de sa voix : « Voit 
de celui qui crie, etc. (1). » Il est certain que le Fils de Dieu s'appelle 
le Verbe, et il est certain, d’après notre langage méme, que le son de 
la voix précede et que ce n'est qu'aprés que la parole parvient à l’âme. 
—8S. JÉR. — Il est dit que ce fut la voix de celui qui crie; car le cri est 
fait pour ceux qui sont sourds ou placés au loin : le cri est aussi la 
voix de l'indignation. Or, la voix de Jean s'adressait au peuple juif, 
qui était dans cette position vis-à-vis de lui, attendu que /e solut es 
loin des pécheurs, et que les pécheurs ont rendu leurs oreilles sourdes 
comme celles de l'aspic, et qu'ils ont mérité d'entendre de la bouche du 
Christ /'indignation, la colère, la tribulation.— S. Curys. — Ce qu'ajoute 
la prophétie : « Dans le désert, » établit clairement que la prédication 
divine ne devait pas se faire entendre dans Jérusalem , mais dans le 
désert. Ceci d'ailleurs fut accompli à la lettre par Jean, qui ne fit pas 
connaitre la présence salutaire du Verbe de Dieu à ceux qui étaient 
restés entre les murs de Jérusalem, mais à ceux qui l'avaient suivi sur 
les bords du Jourdain dans le désert. La parole du prophete signifiait 
qu'outre le désert que Moise avait montré au peuple, et au milieu du- 
quel il lui avait frayé des routes, il était un autre désert dans lequel 
s'est révélé le salut du Christ. — S. JÉR. — Ou bien, le peuple juif est 
appelé ici désert, parce qu'il était abandonné par l'esprit de Dieu 


[1] Ceci est plutót emprunté à saint Grégoire, qui dit absolument la méme chow 
dans son hom. 7 sur le chap. 1 do saint Jean, 





greditur, penitentia est, per quam Deus 
nos descendit, et nos ad illum nscendimus. 
Hinc antem initium prædicationis Joannis 
fuit : Pœnitentiam agite. 

BEp. Sicut autem Joannes Angelus po- 
tuit vocari pro eo quod faciem Domini evun- 
gelizando prævenit, ita recte appellari et 
Vox potuit, quia verbuz; Dei sonando przi- 
bat : unde sequitur : Vox clamantis, ctc. 
Constat enim quod unigenitue Filius Ver- 
bum Patris vocatur, et ex ipsa nostra lo- 
cutione cognoscimus, quia prius vox sonat, 
ut verbum postmodum, possit audiri. IJ1ER. 
Dicitur autem vox clamantis, quia clamor 
ad surdos ct longe positos, sive cum indi- 


gnatione fieri solet, qure judaico certum est 
populo evenisse ; dum longe est a peceato- 
ribus salus (Psal. 118) et aures suas obte- 
raverunt sicut aspides surdse (Psal. 57], 
unde indignationem et iram et tribulatie- 
nem ἃ Christo audire meruerunt. Curs. 
Per hoc autem quod d'citur : In deserto, 
manifeste ostendit prophetia, non in Hi 
rusalem divina fieri dogmata, sed in deser- 
to ; quod implebutur ad litteram a Josane 
Baptista in deserto Jordanis, Verbi Dd 
apparitionem salutiferam prædicante. Os- 
tendit etiam sermo propheticus præter de- 
sertum quod ἃ Moyse ostensum fuit; obi 
semitas faciebat, aliud esse desertum in qe» 
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comme une maison vide et balayée (1). Il était sans roi, sans prétre, 
sans prophete. 

ΒΈΡΕ. — Les mots suivants expriment ce qu'il criait à haute voix : 
« Préparez les voies du Seigneur, rendez droits ses sentiers. » Tout 
homme qui préche la doctrine dans sa vérité et les bonnes mœurs, que 
fait-il autre chose que de préparer le chemin au Seigneur qui descend 
dans l'àme de ses auditeurs pour la pénétrer de sa grâce et l'éclairer 
de sa lumière? Il rend les sentiers droits, lorsque par sa parole il forme 
de bonnes pensées dans l'àme de ses auditeurs. — S. JÉR. — Ou bien, 
ces mots : « Préparez la voie du Seigneur, » reviennent à ceux-ci : 
« Faites pénitence et préchez. » Ceux-ci : « Rendez droits ses sentiers,» 
indiquent la voie royale qui est d'aimer son prochain comme soi- 
méme. Ceux qui s'aiment eux-mémes et n'aiment pas le prochain se 
jettent à droite de cette voie. Il en est en effet beaucoup qui en se 
conduisant bien eux-mémes négligent la correction des autres, et tel 
fut Héli (2). Celui, au contraire, qui tout en aimant les autres ne s'aime 
pas lui-méme se jette à gauche de cette voie. Il en est en effet beau- 
coup qui tout err corrigeant les autres ne s’amendent pas eux-mêmes, 
et tels furent les scribes et les pharisiens. Or, ces sentiers ne sont in- 
diqués qu'apres la voie; car ce n'est qu'après avoir fait pénitence que 
l'on mérite d'entendre développer la morale évangélique. — THÉoPH. 
— Ou bien, la voie c'est le Nouveau-Testament, et les sentiers déjà 
battus étaient l'Ancien-Testament. Il fallait se préparer à la voie qui 
est le Nouveau-Testament , et rendre droits les sentiers de l'Ancien- 
Testament. 


1) Matth., 12, et Luc, 11. 
2) Héli, le grand. prêtre, passe pour n'avoir pas corrigé ses enfants (1 Reg., 8). 
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presentem esse salutem Christi significa- 
bat. Hier. Vel in deserto fit vox et cla- 
mor quia deserti erant a Spiritu Dei, sicut 
domus vacans et scopata ; deserti etiam a 
Propheta, Rege, atque Sacerdote. 

BEpA. Quid autem clamaret, aperitur, 
cum subditur : Parate viam Domini, rectas 
facite semitas ejus. Omnis enim qui fidem 
rectam et opera bona prædicat, quid aliud 
quam venienti Domino ad corda audientium 
viam parat, ut hæc scilicet corda vis gra- 
tis penetret et lumen veritatis illustret ? 
Rectas autem semitas facit, dum inundas 
in animo cogitationes per sermonem præ- 
dicationis format. Πα. Vel aliter : Pa- 
rate viam Domini, hoc est, penitentiam 
agite, et prædicate ; rectas facite semitas 


ejus, ut via regia incedentes, proximos 
nostros ut nos, et nosmetipsos ut proximos 
diligamus : qui enim semetipsum diligit, et 
non diligit proximum, ad dexteram decli- 
nat : nam multi bene agunt, et non bene 
corriguut, ut fuit Heli : et qui semetipsum 
odiens, proximum diligit, ad sinistram di- 
vertit : multi enim bcue corrigunt, sed non 
bene agunt, ut fuerunt scrib», et phari- 
egi. Semitæ autem post viam sequuntur, 
quia roandata moralia post pœnitentiam 


explanantur. TuEgoPHYLAC. Vel via est no- 


vum Testamentum ; semitæ vero vetus, 
quasi attritum. Ad viam enim necesse erat 
preparari, scilicet ad novum Testamen- 
tum ; veteris autem Testamenti rectas semi- 


tas fieri oportebat. 
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Jean était dans le désert, baptisant et préchant le baptéme de pénitence pour 
la rémission des péchés. T'oul le pays de la Judée, et tous ceux de Jére- 
salem venaient ἃ lui, et, confessant leurs péchés, ils étaient baptisés par 
lui dans le fleuve du Jourdain. Or Jean était vétu de poil de chameas : il 
avait une ceinture de cuir autour des reins, et vivait de sauterelles et de 
miel sauvage. Il préchait, en disant : Il en vient un autre aprés moi qui 
est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de délier le cordon de 
ses souliers, en me prosternant devant lui. Pour moi, je vous ai baptisés 
dans l’eau, mais pour lui il vous baptisera dans le Saint-Esprit. 


S. JÉR. — Les voies du Seigneur sont préparées par Jean, conformé- 
ment à ce qui a été cité précédemment du prophete Isaïe, et elles sont 
préparées par la foi, le baptéme et la pénitence. Les sentiers sont ren- 
dus droits par les austeres indices de ce cilice, de cette ceinture en 
peau de chameau, de cette nourriture de miel sauvage et de saute- 
relles, et de cette voix humiliée. — «Jean fut dans le désert. » — Jean 
et Jésus cherchent ce qui a été perdu dans le désert; là où le diable a 
été vaincu, là on en triomphe ; là où l'homme est tombé, là il se re- 
lève. Or, le nom de Jean signifie grâce, et c'est ainsi que par la grâce 
commence l'Évangile. — « Baptisant. » — La gràce est donnée par le 
baptême; car les péchés y sont gratuitement remis. C'est ainsi que 
l'ami de l'époux (1) initie aux choses que l'époux doit consommer. 
C'est pour cela que les catéchumenes sont instruits par le prêtre, re- 
eoivent le saint chréme des mains de l’évêque; et c'est pour désigner 
cela qu'il est ajouté : « Et préchant le baptéme de la pénitence, etc. » 
— BÈpe. — Cependant Jean ne se contenta pas de précher le baptéme 


[1] Le latin porte : paranymphus, celui qui accompagnait l'épouse; du grec r2p2- 
γυμφος, de vuupn, épouse, παρ. auprès. 





Fuit Joannes in deserto baptizans, et predicans 
baptismum penitentia in remissionem pec- 
catorum. Et egrediebalur ad eum omnis Ju- 
daa regio, Hierosolymilæ universi, et bap- 
tizabantur ab illo in Jordanis flumine, con. 
fitentes peccata sua. Et erat Joannes vestitus 
pilis cameli, et zona pellicea lumbos ejus, 
et locustas et mel silvestre edebat, et predi- 
cabat dicens : Venit fortior me post me, cu- 
jus non sum dignus procumbens solrere cor- 
rigiam calceamentorum ejus, Ego baptizo vos 
aqua, ille cero baptizabit cos Spiritu Sancto. 


Hier. Secundum præmissam Esaiæ pro- 
phetiam, via Domini a Joanne paratur per 
fidem, baptismum, et pœnitentiam ; rectæ 


semitæ fiunt per austera indicia vestis ciliai- 
ns, et zonæ pellice, et cibi locustini, οὲ 
mellis silvestris, et humillimæ vocis : unde 
dicitur : Fuit Joannes in deserto : Joannes 
enim et Jesus quærunt quod in deserto 
amissum est : ubi vicit diabolus, ibi vinei- 
tur; ubi cecidit homo, ibi exsurgit, Joan 
nes autem gratin Dei interpretatur : & gra 
tin autem narratio incipit. Sequitur enim 
baptizans : per baptismum enim gratia ds- 
tur, quia peccata gratis dimittuntur. Quod 
autem consummatur per sponsum, initiatar 
per paranymphum. Unde catechumeni (hos 
est, instructi] incipiunt per sacerdotem, 
chrismantur per epiacopum : et ad hoc de- 
signandum subditur: Et prædicans baptis- 
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de la pénitence, il le donna à quelques-uns; mais il ne pouvait pas 
donner le baptème qui remet les péchés, car la rémission des péchés 
n'est donnée que dans le seul baptême du Christ. Il est dit qu’ pré- 
chait le baptéme de la pénitence pour la rémission des péchés; car le 
baptème qui remet les péchés, il ne pouvait pas le donner, et il ne 
pouvait que le précher. Ainsi qu'il précédait par sa prédication la pa- 
role incarnée du Pére, ainsi il précédait le baptéme de la pénitence, 
qui remet les péchés par son baptéme, à lui qui ne peut pas remettre 
les péchés. — ΤΒέορῃη. — Ou bien, le baptême de Jean, qui ne pouvait 
pas conférer la rémission des péchés, amenait les hommes à la péni- 
tence. Il préchait son baptéme de la pénitence , et cette prédication, 
en faisant faire pénitence, conduisait à la rémission des péchés, en 
faisant recevoir le Christ par les pénitents pour la rémission de leurs 
fautes. 

S. JÉn. — L'épouse est amenée par Jean à Jésus comme par son 
. ami, ainsi que Rebecca fut conduite à Isaac par le serviteur de 
celui-ci. « Et toute la Judée sortait au-devant de lui. Le silence et 
l'éclat sont tout autour de lui , » c'est-à-dire autour de l'époux. L'é- 
pouse descend de son chameau : ce qui arrive lorsque à la vue de son 
Isaac, de Jésus-Christ, l'Église se prosterne devant lui. Le mot Jour- 
dain veut dire descente étrangère, et c'est là que les péchés sont rache- 
tés; car c'est par l'orgueil qu'autrefois nous nous étions éloignés de 
Dieu, et c'est par notre humiliation sous le sacrement du baptéme que 
nous sommes relevés. — B&pE. — Les mots suivants : « Confessant 
leurs péchés, » sont un exemple pour ceux qui se préparent au bap- 
téme de confesser leurs fautes et de s'engager à une meilleure vie. 
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mum pœnitentiæ, etc. BED. Liquet quia 
Joannes baptismum pœnitentiæ non solum 
prædicavit, verum etiam quibusdam dedit ; 
sed baptismum jn remissionem peccatorum 
dare non potuit : remissio enim peccato- 
rum in solo baptismo Christi nobis tribui- 
tur. Dicitur ergo : Prædicans baptismum 
penitentie in remissionem peccatorum : 
«quoniam baptisma quod peccata solveret, 
quia dare non poterat, prædicabat ; ut si- 
cut incarnatum Verbum Patris præcurre- 
bat verbo prædicationis, ita baptismum pc- 
nitentiæ, quo peccata solvuntur, præcurre- 
ret suo baptismate, quo peccata solvi non 
possunt, TukoPnzLacT. Vel aliter : Bap- 
tismus Joannis etsi non haberet peccato- 
rum remissionem, tamen homines ad po- 


nitentiam inducebat. Suum ergo baptismum 
penitentie prædicabat, sed hsc prædicatio 
pœnitentiæ ducebat in remissionem peccato- 
rum ; quasi qui penitentes Christum recipe- 
rent, in remissionem reciperent peccatorum. 

Hier. Per Joannem autem sicut per ami- 
cum sponsi inducitur sponsa ad Christum, 
sicut per puerum Rebecca ad Isaac (Gen., 
24]. Unde sequitur : Et egrediebatur ad 
illum omnis Judæa, etc. Confessio enim et 
pulchritudo in conspectu ejus |Psal. 96), 
scilicet sponsi. Desilit enim sponsa de ca- 
melo, cum humiliat se nunc Ecclesia viso 
viro Isaac, id est, Jesu Christo, Jordanis 
autem descensio aliena interpretatur, ubi 
peccata abluuntur : nos enim olim alienati 
ἃ Deo per superbiam, per baptismi symbo- 
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S. CHrys. --- Comme Jean préchait la pénitence, il portait les insignes 
de la pénitence dans son vétement et dans sa maniere de se nourrir: 
« Et Jean était vêtu de poil de chameau. » — ΒῈΡΕ. — Vétu de pollet 
non de laine; car l'un est la marque d'une vie austere et l'autre d'une 
vie molle. La ceinture de cuir qu'il portait, ainsi qu'Isaile, est l'indice 
de la mortification. Ce qui suit : « ll mangeait des sauterelles et du 
miel sauvage, » convient à un habitant du désert, qui ne recherche 
pas les mets délicieux et ne demande que ce qui est nécessaire à la 
vie. — S. Jén. — Le vétement austère de Jean, et sa nourriture, ainsi 
que tout ce qu'il fait, annoncent l'austérité des prédicateurs futurs, el 
prophétisent qu'à l'intérieur et à l'extérieur toutes les nations s'uniront 
dans la grâce de Dieu, le nom de Jean signifiant grâce. Les poils de 
chameau signifient les riches du siecle; la ceinture de cuir les pau- 
vres, morts au monde; les errantes sauterelles les sages de la terre 
qui, laissant là la paille aride des Juifs, chargent leurs chars du fre 
ment mystique, et, dans l'ardeur de leur foi, s’élévent en haut par des 
bonds généreux; et le miel sauvage signifie les fideles inspirés qui 
s'engraissent de ce que leur fournit une inculte forét. — Tu£oPH. — 
Ou bien, ce vétement de poil de chameau était un appel à la douleur, 
Jean voulant marquer par là la douleur que devait éprouver le péni- 
tent; car le cilice est le signe de la douleur. La ceinture de cuir signi- 
fiait la mortification du peuple juif. La nourriture de Jean était non- 
seulement une marque de sa mortification, mais elle signifiait aussi la 
nourriture spirituelle dont le peuple se nourrissait alors, ce peuple 
qui ne pouvait pas se tenir dans l'intelligence des choses supérieures 
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lum humiliati, erigimur in alta. BEp. 
Exemplum autem sumitur confitendi pec- 
cata, ac meliorem vitam promittendi, eis 
qui baptisma desiderant, per hoc quod sub- 
ditur : Conlitentes peccata sua. 

Curys, Quia vero Joannes poenitentiam 
prædicabat, puenitentim signa gerebat in 
vestitu ct cibo : undo sequitur : Et erat 
Joannes vestitus pilis cameli. BEDA. Pilis 
[inquit] vestitus, non lana ; nam aliud aus- 
teræ vestis indicium est, aliud luxurix est 
mollioris : zona autem pellicea, qua accinc- 
tus fuit, ut Elias (4 Reg., 1), mortificatio- 
nis indicium est. Porro quod sequitur : Et 
Jocu«tas et mel silvestre edebat, habitatori 
solitudinis congruum est, ut non delicias 
- ciborum, sed necessitatem humanæ carnis 
expleret. HiER. Vestis autem Joannis, et 


cibus, et opus totum austeram vitam pre- 
dicantium significat, et futuras gentes ad 
gratiam Dei, qui est Joannes, intus et fo- 
ris esse conjungendas : pilis enim cameli 
divites gentium significantur, et zona psl- 
licea pauperes mundo mortui, et locustis 
errantibus sapientes hujus mundi; que 
stipulas Judæis aridas relinquentes, fra- 
monta mystica curribus trahunt, et in ca- 
lore fidei saltus in altum dant ; et melle 
silvestri fideles inspirati, de iuculta silvs 
saginantur. TuEoPnHvL. Vel aliter : vestis 
de pilis camelorum doloris erat ostensivum, 
innuente Joanne, quod pœnitentem dolere 
oportet : dolorem enim succus significat ; 
zona vero pellicea mortificationem judaici 
significat populi. Esca etiam Joannis non 
solum abstinentiam notat, sed etiam est ia- 


27 


8'y élevant pour un moment et retombant aussitôt : telle est la saute- 
relle s'élancant et retombant saus cesse. C'est aussi de miel que se 
nourrissait ce peuple, le miel ouvrage des abeilles, c'est-à-dire des 
prophètes. Ce miel n'était pas du miel domestique, mais du miel sau- 
vage: les Écritures que les Juifs possédaient étaient comme un miel, 
mais ils n'en possédaient pas le véritable sens. 

S. GRÉG. (1). — Ou bien, par sa nourriture Jean désigne le Sauveur 
qui venait pour notre salut et qu'il précédait; car dans sa venue le 
Seigneur trouve incultes les nations paiennes qu'il venait sauver, et 
elles furent à sa bouche comme un miel sauvage. En s'incorporant 
une partie de la nation juive, le Seigneur se nourrit de sauterelles qui 
s'élevent par bonds rapides et retombent aussitôt; car tels étaient les 
Juifs, tantôt s'élevant en promettant d'accomplir les préceptes du Sei- 
gneur, tantôt retombant en donnant par leurs actions mauvaises la 

"preuve qu'ils n'avaient rien écouté ; ainsi ils s'élevaient de la voix et 
retombaient par l'action. — Bèns. — Le vêtement et la nourriture de 
Jean peuvent exprimer aussi la nature de sa vie intérieure. Il se ser- 
vait d'habits austeres, parce qu'il réprimandait par d’äpres paroles la 
vie des pécheurs et ne la réchauffait pas de ses caresses. Il avait une 
ceinture de cuir autour de ses reins, parce qu'il avait crucifié sa chair 
avec ses vices et ses concupiscences (2). Il mangeait des sauterelles et 
du miel sauvage, sa prédication étant assez douce aux oreilles du 
peuple pour que le peuple se demandät s'il n'était réellement pas le 
Christ. Mais ce ne fut pas de longue durée; car bientót la foule com- 
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1) Dans les anciens exemplaires, chap. 19 du Comment, sur Job. 
2) Gal., 5, v. 24. 


dicativum intelligibilis escæ, qua tunc po- 
pulus vescebatur, non quid altum intelli- 
gens, sed tamen in alta saliens, iterumque 
se deprimens : talis enim est locusta in al- 
tum saliens, et iterum cadens. Sic igitur et 
melle quidem véscebatur populus, quod erat 
ex apibus natum [sc. ex prophetis], non 
tamen cultum, sed silvestre : habebant 
enim scripturas Hebræi, sicut mel quod- 
dam ; sed non bene intelligebant. 

GngG., 31 Mor. (cap. 12]. Vel ipsa 
dboram specie designavit Dominum, quem 
prevenit, qui nimirum in redemptionem 
nostram veniens, quia infructuosæ gentili- 
tatis dulcedinem sumpsit, mel silvestre 
edit; quia vero Judæorum plebem in suo 


corpore ex parte convertit, in cibo locustas 
accepit, quse subitos saltus dantes, proti- 
nus ad terram cadunt : saltus enim Judæi 
dabant, cum precepta Domini se implere 
promitterent; sed ad terram cadebant, cum 
per prava opera hoc se audisse denegarent. 
Habebant ergo saltum per vocem, et casum 
per actionem. BED. Potest etiam habitus 
et victus Joannis qualitatem internæ con- 
versationis ejus exprimere : namque auste- 
rioribus utebatur indumentis, quia vitam 
peccantium non blandimentis fovit, sed vi- 
gore asperæ invectionis increpavit. Zonam 
pelliceam habebat cirea lumbos, quia car- 
nem suam crucitixit cum vitiis et concupis- 
centiis; locustas et mel silvestre edebat, 
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prit qu’il n’était point le Christ, mais qu'il n’était que son précurseur 
et son prophète. Or, la douceur est dans le miel, et le vol rapide ap- 
partient aux sauterelles. — « Et il préchait en disant : ll en vient un 
apres moi plus fort que moi. » — La GLosE (1). — Il disait cela pour 
repousser l'illusion de la foule qui le croyait le Christ. 1l dit le Christ 
plus puissant, parce qu'il devait remettre les péchés, ce qu'il ne pouvait 
pas faire lui-même. — S. JÉn. — Qu'est-ce qui peut être plus fort que 
la grâce qui est signifiée par Jean, la grâce qui remet les péchés? Celui 
qui remet les péchés septante-sept fois sept fois (2). La grâce précède, 
mais elle ne remet les péchés qu'une fois par le baptéme, tandis que 
la miséricorde s’étend depuis Adam jusqu’au Christ sur une succession 
de soixante-dix-sept générations (3) et sur cent quarante-quatre 
mille (4). 

S. Carys. — Pour ne pas laisser croire que ce qu'il vient de direi 
ne l'a pas dit pour se comparer au Christ, il ajoute : « Lui, dont je ne 
suis pas digne de, etc., etc. » Or, ce que Marc dit ici, délier les cordons 
de sa chaussure, n'est pas la méme chose que ce que dit Matthieu: 
porter sa chaussure. Les évangélistes, tout en poursuivant l'ordre de 
leur narration, et sans se tromper en rien, disent que Jean a dit l'une 
et l'autre de ces paroles, mais dans un sens différent. Les commenta- 
teurs leur donnent des explications différentes. — La courroie dont il 
s'agit ici (corrigiam) n'est que les liens des chaussures, et Jean s'est 
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[1] Ce n'est pas dans la Glose actuelle, 

[2] Matth., 18. 

(3) Allusion à la généalogie du Christ, que saint Luc compose de soixante-quinze gé- 
nérations, 

[4] Allusion au nombre de ceux qui dans l'Apocalypse sont présentés comme ayant 
le signe de l'Agneau (Apoc., 14, v. 1). 








quia dulce quiddam sapiebat turbis prædi- 
eatio ejus, existimante populo ne ipse esset 
Christus (Luc., 3], sed potius finem sortita 
est, intelligentibus ejusauditoribusquia non 
ipse Christus sed præcursor et propheta 
esset Christi. In melle etenim dulcedo, in 
locustis est alacer volatus. Unde sequitur : 
Et prædicabat dicens : Venit fortior me 
post me. Gros, Hoc dicebat ad removendam 
turbæ opinionem, quæ eum Christum esse 
credebat. Fortiorem autem Christum esse 
prænunciat, qui remissurus erat pecenta, 
quod ipse facere non valebat. Hier. Quis 
etiam fortior est gratia qua abluuntur pec- 
cata? [quam Joannes significat]. Ille qui 
septies et septuagies dimittit peccata. Gra- 


tia quidem prior est, sed semel dimittit 
peccata per baptismum ; misericordia vero 
ad miseros ab Adam usque ad Christum 
per 77 generationes, et usque ad centum 
44 millia pervenit, 

CuRYs. Ne autem sstimaretur hoc se- 
cundum comparationem sui ad Christum 
dicere, subjungit : Cujus non sum dignus, 
etc. Non est autem idem solvere corrigiam 
calceamentorum ejus (quod hic Marons di- 
cit}, et calceamenta portare [quod diei 
Matthæus). Et quidem narrationis ordinem 
prosequentes Evangelistæ, nec in alique 
fallentes, dicunt utrumque Joannem dixisse 
secundum alterum sensum ; commentantes 
vero eirca hoc, differenter exposuerunt 
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servi de cette expression pour exalter l'excellence du pouvoir et de la 
divinité du Christ, et elle revient à ceci : «Je ne suis méme pas digne 
d’être compté au nombre de ses ministres. » C'est en effet une grande 
chose que de vaquer au cóté humain du Christ comme en se proster- 
nant, que de contempler en bas l'image des choses célestes, et de dé- 
lier un de ces mystères qui concernent le mystère de l'incarnation. — 
S. JÉR. — La chaussure se place à l'extrémité du corps. Or, le Sauveur, 
en s'incarnant, a eu comme extrémité de ses intentions d'opérer la 
justice, et c'est pour cela qu'il a été dit : « Je porterai ma chaussure 
jusque dans l'Idumée. » — S. GRÉG. — La chaussure se fait avec le cuir 
de cadavres d'animaux. C'est ainsi que dans son incarnation le Sau- 
veur se présente à nous sous ce rapport ayant revétu nos corps de 
corruption. Ou bien, ce fut la coutume chez les anciens que si un 
homme refusait de recevoir pour épouse une femme qui lui était 
échue, celui qui par droit de parenté devenait le mari de cette femme 
délaissée déliait la chaussure du premier qui l'avait refusée. Les pa- 
roles de Jean-Baptiste reviennent donc évidemment à celles-ci : « Je 
he puis pas délier la chaussure du Rédempteur, parce que je me re- 
connais indigne de recevoir le nom d'époux. » — Tnéopx. — On peut 
l'entendre aussi de cette maniere : Tous ceux qui venaient à Jean, et 
qui en étaient baptisés, étaient déliés de leurs péchés par la foi au 
Christ. C'est ainsi que Jean put délier les liens des autres, les liens de 
leurs péchés, sans pouvoir délier les liens du Christ, parce que le Christ 
n’était nullement lié par le péché. 





unumquodque : corrigiam enim vocat liga- 
men calceamentorum, Ad excellentiam igi- 
tur potestatis Christi et Divinitatis magni- 
tudinem extollendam hoc dicit : ac si 
diceret : Neque in ministri ordine deputari 
sufficiens sum : magnum enim est in his 
qus sunt corporis Christi quasi procum- 
bendo infcrius attendere, et imaginem super- 
norum inferius videre, et solvere unumquod- 
que inexplicabilium quæ sunt circa myste- 
rium incarnationis, H1ER. Calceamentum 
enim in extrema parte corporis est : in fine 
enim ad justitiam adest Salvator incarna. 
tus : unde per Prophetam dicitur (Psal. 59 
et 107) : 1n Idumsam extendam calcea- 
mentum meum. GREG., in hom, (hom. 7 
ín Evang.). Calceamenta etiam ex mortuis 
animalibus fiunt. Incarnatus ergo Dominus 
veniens quasi calceatus apparuit, qui in 


Divinitate sua morticinia nostre corruptio- 
nis assumpsit. Vel aliter : mos apud veteres 
fuit, ut si quis eam quæ sibi competeret, 
accipere uxorem nollet, ille ei calecamentum 
solveret, qui ad hanc sponsus jure propin- 
quitatis veniret : recte ergo se indignum 
esse ad solvendam corrigiam calceamenti 
ejus denunciat : ac si aperte dicat : Ego 
ltedemptoris vestigia denudare non valeo, 
quia sponsi nomen mihi immeritus non 
usurpo. THEOPHYLACT. Intelligitur vero 
etiam sic : Omnes qui veniebant, et a 
Joanne baptizabautur, per penitentiam 
solvebantur a ligamine peccatorum, in 
Christum credendo. Igitur omnium aliorum 
Joannes sic solvebat corrigiam (id est, vin- 
culum peccatorum), Jesu vero non valuit 
corrigiam solvere, quia non invenit in eo 
peccatuin. 
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Bèps. — C'est ainsi que Jean, sans proclamer encore Jésus comme 
Fils de Dieu et Dieu lui-même, le présente comme un homme plus: 

puissant qu'il ne l'était lui-méme. Ses auditeurs étaient encore trop 
 grossiers pour comprendre ce grand mystére d'un Dieu qui s'était 
revétu de l'humanité dans le sei de la Vierge pour apparaitre au 
monde sous cette nouvelle forme. 115 devaient étre introduits par de- 
grés de la connaissance de l'humilité glorifiée à celle de la divinité 
éternelle. Cependant il exprime à mots couverts sa divinité par ces 
mots : « Pour moi, je vous baptise dans l'eau, et lui, il vous baptisera 
dans le Saint-Esprit. » ll n'est point douteux que personne autre que 
Dieu ne peut donner la grâce de l'Esprit-Saint. — S. JÉR. — Quelle est 
donc la différence qu'il y a entre l'eau et l'Esprit-Saint qui était porté 
sur les eaux (1)? L'eau est le mystère de l'homme, et l'esprit est le 
mystère de Dieu. — Rène. — Nous sommes baptisés par l'Esprit-Saint 
non-seulement dans le baptéme, lorsqu'au jour du baptéme nous 
sommes lavés dans la fontaine d'eau vive pour la rémission de nos 
péchés; mais encore tous les jours, lorsque pour faire ce qui plaît à 
Dieu nous recevons le feu de cet Esprit-Saint. 
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En ce méme temps, Jésus vint de Nazareth, qui est en Galilée, et fut baptise 
ar Jean, dans le Jourdain. Et aussitôt qu'il fut sorti de l’eau, il vit les 
cieux s'ouvrir, et l'Esprit en forme de colombe descendre et demeurer sur 
(ui. El une voix se fit entendre du ciel : Vous êtes mon Fils bien aimé, c'est 
en vous que j'ai mis toute mon affection. 


S. JÉR. — Marc l’évangéliste, comme un cerf qui se hâte vers des 


(1| Presque tous les saints Péres ont voulu voir dans ce que dit le premier livre de 
la Genèse, de l'Esprit-Saint porté sur les eaux, un symbole du baptême, 





Ben. Sic ergo Joannes Dominum non 
adhuc manifeste Deum aut Dei Filium, sed 
tantum virum se fortiorem prædicat : non 
enim rudes adhuc auditores tanti capiebant 
arcana sacramenti, quod Filius Dei æternus 
homine assumpto ex Virgine denuo natus 
esset in mundum ; sed paulatim per agni- 
tionem glorificatæ humilitatis introducendi 
erant ad fidem Divitatis æternæ. Quibus 
tamen quasi latenter Deum hunc esse verum 
declarans, subdit : Ego baptizo vos in aqua, 
ille vero baptizabit vos in Spiritu Sancto. 
Cui enim dubium est, nullum posse alium 
gratiam Spiritus Sancti, nisi Deum, dare? 
Hier. Quid enim interest inter aquam et 


Spiritum Sanctum, qui ferebatur super 
aquas; aqua, mysterium est hominis : spi- 
ritus vero, mysterium Dei est. BED. Bapti- 
zamur autem a Domino in Spiritu Sancto, 
non solum cum in die baptismatis fonte 
vite in remissionem peccatorum abluimur, 
verum etiam quotidie per gratiam ejusdem 
Spiritus ad agenda quz Deo placent, accen- 
dimur. 


Et factum est in diebus illis, cenit Jesus a Na- 
sareth Galilec, et baptizatus est a Joanne 
tn Jordane. Et statim ascendens de aqua, 
cidit celos apertos, et Spiritum Sanctum, et 
lanquam columbam, descendentem, et ma- 
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sources d’eau, va par bonds dans la plaine et sur les sommets, et 
ainsi que l'abeille ruisselante de miel , il goûte en passant l'extrémité 
des fleurs. C'est pour cela qu'il nous montre tout de suite Jésus ve- 
nant de Nazareth : « Et il arriva en ces jours-là , etc. » —S. CnnYs. — 
Au moment Οὐ il prépare un autre baptéme , il vient au baptéme de 
Jean, baptéme qui était incomplet par rapport à celui qu'il préparait, 
qui n'était cependant pas le baptéme des Juifs et qui tenait comme le 
milieu entre les deux. Ainsi, par la nature méme du baptéme qu'il 
recevait, il prouvait qu'il ne le recevait pas pour la rémission des pé- 
chés et comme ayant besoin de recevoir l’Esprit-Saint, deux dons 
dont manquait le baptéme de Jean. Il recevait le baptéme pour étre 
connu de tous et pour que tous pussent croire en lui; c'était aussi 
pour remplir toute justice, la justice consistant dans l'accomplisse- 
ment des commandements, et le baptéme du prophète étant une obli- 
gation réelle pour le peuple. — BÈène. — Il fut baptisé pour donner 
ainsi l'autorité de son exemple au baptéme de Jean, et afin de sancti- 
fier, en y descendant, les eaux du Jourdain et de montrer l'Esprit- 
Saint venant aux eaux régénératrices des fideles : « Et aussitôt, mon- 
tant de l'eau, il vit les cieux ouverts et lEsprit-Saint descendant 
comme une colombe et s'arrétant sur lui. » 

Les cieux s'ouvrent, non pas en se resserrant et en se repliant , 
mais ils s'ouvrent aux yeux' de l'àme, ainsi qu'Ézéchiel nous le dit de 
lui-méme au commencement de ses prophéties. Qu'il ait vu les cieux 
ouverts apres son baptéme, cela est arrivé à cause de nous pour qui 
la porte du royaume du ciel est ouverte apres le bain de la régénéra- 
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ventem in ipso. Et coz facta est de calis : 
Tu es Filius meus dilectus, in te complacui, 


Hier. Marcus Evangelista sicut cervus 
ad fontes aquarum desiderans, saltus in 
planis et arduis dat; et velut apis melliflua 
flores summatim degustat ; unde a Nazareth 
venientem Jesum enarravit, dicens : Et 
factum est in diebus illis, etc. CHRYs. Al- 
terum siquidem baptisma ordinans, ad Joan- 
nis venit baptisma; quod respectu sui bap- 
tismi incompletum erat, a judaico vero 
baptismate alienum, tanquam in amborum 
medio existens ; ut per buptismi naturam 
ostendat, quia non in peccati remissionem 
baptizabatur, aut quasi indigens Spiritus 
Sencti acceptione. His enim ambobus bap- 
tisma Joannis carebat. Baptizatus est au- 


tem, ut notus omnibus fieret, et in eum 
crederent ; et ad implendam omnem justi- 
tiam, quæ est observatio mandatorum : 
mandatum siquidem erst hominibus, bap- 
tismum subire Prophete. BED. Bapti- 
zatus est, et ut baptismate suo Joannis 
baptisma comprobaret, etut Jordanis aquam 
sanctificans per descensionem columbæ Spi- 
ritus Sancti in lavacro credentium monstra- 
ret adventum : unde sequitur : Et statim 
ascendens de aqua, vidit colos apertos et 
Spiritum Sanctum tanquam columbam des- 
cendentem et manentem in ipso. 
Aperiuntur autem cceli non reseratione 
elementorum, sed spiritualibus oculis, qui- 
bus Ezechiel in principio voluminis sui eos 
apertos esse commemorat. Hoc autem quod 
apertos coelos post baptisma vidit, nostri 


-— 
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tion. — S. Carys. — Ou bien, pour que la sanctification descende des 
cieux sur les hommes et que les cieux s’unissent à la terre. Le Saint- 
Esprit descendait sur lui, non pas comme venant à lui pour la pre 
mière fois, ainsi qu'il eût pu le faire, si auparavant il n'avait pas été 
avec lui, mais pour désigner lui-même celui que Jean annonçait, et 
pour montrer ainsi à tous le Christ comme avec le doigt de la foi. — 
Bène.— Le Saint-Esprit descendant sur le baptéme était aussi un signe 
de la grâce spirituelle qui est conférée dans le baptéme. — S. J£a. — 
Le Saint-Esprit est cette onction dont le Christ a été oint sous le rap- 
port de son humanité, et dont il a été dit : « Dieu vous a oint, il vous 
a oint de l'huile de la joie au-dessus de tous vos compagnons. » 
Bève. — C'est avec raison que l'Esprit-Saint descendit sous la forme 
d’une colombe, qui est tout-à-fait douée de simplicité, et qui n'a nul- 
lement l'amertume du fiel, pour nous apprendre qu'il cherche le 
âmes simples et ne daigne pas habiter les cœurs impies. — S. Jér. — 
L'Esprit-Saint descend sous la forme d'une colombe, car, dans le can- 
tique, l'Église nous est figurée par une colombe (3), elle à qui il es 
dit : « Mon épouse, mon amie, mon intime , ma bien-aimée, ma co 
lombe. » Épouse dans les patriarches, amie dans les prophètes, in- 
time dans Joseph et dans Marie, bien-aimée dans Jean-Baptiste, co- 
lombe dans le Christ et les apótres. N'est-il pas dit à ces derniers: 
« Soyez prudents comme des serpents et simples comme des colom- 
bes? » —BEDE.— La colombe s'arréte au-dessus de Jésus, afin que per- 
1} Hom. 12 in Matth , édit. d'Anvers. On n'y retrouve qu'une partie de la citation. 


2) Au sens mystique, et cela se rapporte aussi bien à la très sainte Vierge età 
l'àme fidèle. 








utique gratia factum est, quibus per lava- 
crum regenerationis janua panditur regni 
cœlestis. Cunys. Vel ut de cœlis homini - 
bus sanctificatio tribuatur, ac terrena cœ- 
lestibus conjungantur. Spiritus autem Sanc- 
tus super eum descendisse dicitur, non tan- 
quam tunc primum ad eum accesserit (uon 
enim «b eo unquam fuerat derelictus], sed 
ut ostenderet Christum qui a Joanne præ- 
dicabatur, tanquam digito quodam fidei 
omnibus demonstratum. BED. Quod etiam 
in baptismum descendere visus est Spiritus 
Sanctus, signum erat conferendz nobis in 
baptismo gratiz spiritualis. H1ER. [186 est 
autem unctio Christi secundum carnem 
(scilicet Spiritus Sanctus] de qua dicitur 
(Psal. 44] : Unxit te Deus, Deus tuus oleo 
lætitiæ pr: consortibus tuis. 


ΒΕΡ. Bene autem in specie columbe 
descendit Spiritus Sanctus, quod multum 
simplex est animal, atque a malitia fellis 
alienum; ut figurate nobis insinuaret quis 
simplicia corda quærit, nec habitare digas 
tur in mentibus impiis. lIrER. In specie 
etiam columbæ Spiritus Sanctus descendit, 
quia in Cantico de Ecclesia canitur (Cant. 2, 
vers. 14] : Spousu mea, umica ma. 
proxina mea, dilectu mea, columba mes, 
Sponsa in patriarzhis, ainica in propheza 
proxima in Joseph et Maria, dilecta in 
Joanne Baptista, columba in Christo e: 
apostolis, quibus dicitur (Matth., 10] : Es 
tote prudentes sicut serpentes, et simplices 
sicut columbæ. BEp. Sedit autein columba 
super caput Jesu, ne quis putaret voter 
Patris ad Joannem factam, non ad Domi 
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sonne ne püt croire que la voix du ciel s'adressait à Jean et non pas 
au Sauveur. Les mots : « Et elle s'arrêta sur lui, » sont significatifs ; 
car le Christ est le seul qui ne soit pas abandonné par l'Esprit-Saint , 
dont la plénitude le remplit, tandis que dans les (idéles le don des 
miracles et des prodiges n'est donné que pour un temps et disparatt 
ensuite. Le don de piété οἱ de justice et celui d'amour de Dieu et du 
prochain ne sont pas ainsi transitoires. La voix du Seigneur constata 
que celui qui était venu avec les autres pour étre baptisé par Jean 
etait vraiment le Fils de Dieu qui devait baptiser les autres dans l'Es- 
prit-Saint. « Et une voix se fit entendre des cieux : Vous étes mon 
Fils bien-aimé; je me suis complu en vous. » Ces paroles n'apprennent 
pas au Fils de Dieu ce qu'il ignorait auparavant , mais elles indiquent 
aux fideles ce qu'ils doivent croire. — S. Ave. — Matthieu rapporte 
aussi.: « Celui-ci est mon Fils bien-aimé , » et cela pour montrer que 
ces paroles avaient été dites pour indiquer, à ceux qui étaient là, 
que c'était bien Jésus qui est le Fils de Dieu. Si vous demandez 
quelle est felle des deux phrases qui a été entendue, prenez celle 
que vous voudrez, pourvu que vous admettiez que quelle que soit 
celle des deux qu'ils ont entendue ils ont compris le méme sens. Ces 
mots : « Je me suis complu en vous, » vous prouvent que Dieu s'est 
complu dans son Fils.— BEbE. — Cette voix nous apprit aussi que par 
l'eau purifiante et par l'esprit sanctificateur nous pouvons devenir les 
enfants de Dieu. Le mystere de la Trinité nous est aussi démontré 
dans le baptéme de Jésus. Le Fils est baptisé, l'Esprit-Saint descend 
sous la forme d'une colombe, l'on entend la voix du Pere qui rend 
témoignage. ' 





num. Bene autem addidit : Manentem in 
ipso : hoc enim est Christo speciale, ut 
implens eum semel Spiritus Sanctus nun- 
quam recedat : nam fidelibus ejus ad signa 
virtutum et miracula facienda, aliquando 
gratia Spiritus confertur, aliquando tolli- 
tur; quibus tamen ad operationem pie- 
tatis et justitiæ, ad amorem Dei et proximi 
servandum, nunquam gratia Spiritus abest, 
Ipsum autem qui baptizandus cum aliis ad 
Joannem venit, verum esse Filium Dei in 
Spiritu Sancto baptizare volentem vox Pa- 
tris docuit : unde sequitur : Et vox facta 
est de cadis : Tu es Filius meus dilectus, 
in te complacui. Non autom per hoc ipse 
Filius quod nesciebat docetur, sed nobis, 
quid credero debeamus, ostendit. AvG., De 


T. IV. 


cons, Evang. [lib. 3, cap. 4j. Matthæus ait 
dictum esse : Filius meus dilectus ; quia 
ostendere voluit ad id valere quod dictum 
est : Hic est Filius meus, ut illis potius 
qui audiebant, indicaretur quod ipse Filius 
essot Dei. Si autem quæris quid liorum in 
illa voce sonuerit, quodlibet accipe; dum- 
modo intelligas eos qui non eamdem locu- 
tionem retulerunt, eamdem retulisse senten- 
tiam. Quod autem Deus in Filio sibi 
placuisse videatur, admonemur ex eo quod 
dictum est : In te complacui. BED. Nos 
quoque vox eadem docuit, per aquam ablu- 
tionis et Spiritum sanctificationis Dei posse 
filios effici : mysterium etiam Trinitatis 
in baptismate demonstratur : Filius bapti- 
zatnr, Spiritus descendit in specie columbæ, 
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S. JÉR. — Au sens mystique, c'est nous qui, arrachés au tourbil- 
lon (1) du monde par le parfum des fleurs (2) et les charmes de la 
pureté, courrons, avec les jeunes filles, à la suite de l'époux (3) 
et sommes purifiés dans le sacrement du baptéme à la double 
fontaine de l'amour de Dieu et de la charité fraternelle, et, portés par 
l'espérance , nous contemplons les secrets du ciel avec les yeux d'un 
cœur pur. Enfin nous recevons l'Esprit-Saint, qui descend vers ceux 
qui sont doux, par les voies d'un ceur contrit et humilié et de la sim- 
plicité d'esprit (4). La voix du Seigneur se fait entendre aussi du haut 
du ciel vers nous qui sommes les aimés de Dieu , et elle nous dit: 
« Bienheureux les pacifiques, car ils seront appelés les enfants de 
Dieu ; » et alors le Père se complaît en nous, ainsi que le Fils et l'Es- 
prit-Saint, lorsque nous sommes devenus un seul esprit avec Dieu. 
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Aussitôt après, l'Esprit le poussa dans le désert, où il demeura quarante jours 
ei quarante” nuils. Il y était tenté par Satan, et il était parmi les bti 
sauvages, el les anges le servaient. 


S. CHRYs. — Comme le Christ faisait et supportait toutes choses pour 
notre enseignement , il débute aprés son baptéme par habiter au dé- 
sert, et il combat contre le diable afin d'apprendre à quiconque 
vient d'étre baptisé à se montrer plus fort apres le baptéme, à ne 


(1) Allusion à la signification du nom Galilée, qui veut dire roue, chose roulée. 

2 Le nom de Nazareth signifie fleur. 

« Les jeunes filles l'ont beaucoup aimé (Cant., 1, v. 2, 3). » 

« Vers qui se porteront mes regards, si ce n 'est vers le pauvre et celui qui est 
costi d'esprit (Isaie, 66, v. 2)? » 











Patris vox Filio testimonium perhibentis 
auditur. 

Hier. Moraliter et nos de volubilitate 
mundi, odore florum et munditie tracti cum 
adolescentibus post sponsum currimus, et 
in baptismi sacramento de duobus fontibus 
dilectionis Dei, et proximi gratia remissio- 
nis abluimur, et ascendentes spe coelestia 
secreta mundi cordis oculis intuemur. De- 
hinc Spiritum Sanctum spiritu contrito et 
humiliato etum simplici corde descendentem 
δὰ mansuetos, et cum charitate nunquam 
cadente manentem suscipimus, Et vox Do- 
mini de colis ad nos ἃ Deo dilectos dirigi- 
tur (Matth., 5) : Beati pacifici, quoniam 
filii Dei vocabuntur : et tunc in nobis com- 
placet Pater cum Filio et Spiritu Sancto, 


scilicet quando efficimur unus spiritus cum 
Deo. 


Et statim spiritus erpulit eum in desertum. 
Et erat in deserto quadraginta diebus et que- 
draginta noctibus, et tentabatur a Sathans. 
Eratque. cum bestiis, «t angeli eninistrabant 
ili. 


Cunys. (hom. 13, in Matth.). Qui 
Christus omnia ad doctrinam nostr&m op+- 
rabatur et sustinebat, incepit post baptis- 
mum ab eremi habitatione, et pugnavit 
contra diabolum, ut unusquisque baptizato- 
rum tentationes majores patienter sustinest 
post baptismum , nec turbetut tanquam 
prater spem hoc contingente, sed omnis 
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point se laisser étonner,comme si cela lui arrivait contrairement à son 
attente , et à conserver la victoire en persistant dans sa résistance. Si 
Dieu permet les formes si multiples de la tentation, c’est pour nous 
apprendre que la gloire de l'homme tenté est la plus grande; car le 
diable ne s'approche que là où il voit quelqu'un entouré d'un plus 
grand éclat : « Et aussitôt l'Esprit poussa vers le désert. » Ainsi l'é- 
vangéliste nous le montre, non pas simplement allant au désert, mais 
poussé vers le désert, pour nous apprendre que cela est arrivé par 
une disposition particulière de la Providence. Il nous apprend par là 
aussi que l'homme ne doit pas se jeter de lui-méme dans la tentation, 
mais qu'il doit triompher de celles dans lesquelles il a été jeté par une 
cause extérieure. — BEpE. — Afin que personne ne püt mettre en 
doute quel était cet esprit impur qui poussait Jésus dans le désert, 
Luc nous dit, avant de parler de la tentation ἂψ» le désert, que Jésus 
remonta plein de l’Esprit-Saint des bords du Jourdain, et ce n’est 
qu'après qu'il ajoute : « Et il était poussé dans le désert par l'Esprit, » 
pe nous permettant pas de penser que Pelbrit i impur pUt en rien pré- 
valoir contre celui qui, plein de l'Esprit-Saint , faisait ce qu'il voulait 
et allait οὐ il voulait. 

S. Carxs.— L'Esprit le poussa dans le.désert, parce qu'il cherchait 
une occasion de le tenter, non-seulement par la faim, mais encore par 
le lieu, car le diable redouble d'activité lorsqu'il voit des solitaires. — 
B£px. — Il se retire dans le désert pour nous apprendre à accomplir 
en toutes choses les préceptes divins aprés avoir renoncé aux appáts 
du monde et à la société des méchants. Tl est tenté seul par le diable 
pour nous apprendre que tous ceux qui veulent vivre pieusement en 
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sustinens maneat triumphator. Etsi enim 
Deus permittat tentationes fieri multis aliis 
modis, ob hoc etiam permittit, ut cognoscas 
quod homo tentatus in majori honore con. 
stituitur : non enim accedit diabolus, nisi 
ubi aliquem in majori honore viderit consti- 
tutum : et ideo dicitur : Etstatim expulit 
eum spiritus in desertum. Propter hoc au- 
tem non ostendit eum simpliciter euntem in 
desertum, sed expulsum; ut hoc intelligas 
fieri juxta divinse dispositionis verbum : per 
quod etiam innuit, ne homo seipsum in 
tentationem ingerat; sed aliunde in tenta- 
tionem quasi expulsos, victores existere. 
BEgp. Verum ne cui veniret in dubium, a 
quo eum spiritu expulsum diceret in deser- 
tum, consulte Lucas primo posuit quod 


Jesus plenus Spiritu Sancto regressus est a 
Jordane; ac deinde intulit : Et agebatur a 
Spiritu in desertum ; ne quid contra eum va- 
luisse spiritus putaretur immundus, qui 
plenus Spiritu Sancto, quo volebat digre- 
diens, quæ volebat agebat. 

CumYs. (ut sup.)]. Expulit autem eum 
spiritus in desertum : quia enim diabolum : 
ad tentandum provocare proponebat, non 
solum fame, sed etiam looo, occasionem 
dedit : tuno enim maxime diabolus se inge- 
rit, cum videt aliquos solitarios permanen- 
tes. BED. Secedit etiam in desertum, ut 
nos docent relictis mundi illecebris et socie- 
taie pravorum, divinis per omnia servire 
mandatis. Tentatur solus a diabolo, ut no- 
bis insinuet quia omnes qui volunt pie vi- 
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le Christ souffriront des persécutions. « Et il était dans le désert peu- 
dant quarante jours et quarante nuits, et il était tenté par Satan. » Il 
est tenté pendant quarante jours et pendant quarante nuits pour nous 
apprendre que le diable ne cesse jamais d'embarrasser nos pas par la 
tentation tant que nous le servons dans cette vie , soit que la prospé- 
rité figurée ici par les jours nous caresse, soit que nous soyons expo- 
sés aux coups de l'adversité, figurée ici par les nuits. Quarante jours 
et quarante nuits figurent toute la durée de ce siecle, car le monde 
dans lequel nous servons Dieu a quatre parties, et nous y servons 
Dieu en combattant contre l'ennemi par l'accomplissement des dix 
commandements. Dir répété quatre fois fait quarante. 

« Et il était parmi les bétes sauvages. » — S. Cunys. (1). — il dit cela 
pour montrer quel était le désert. Il n'était pas praticable pour le: 
hommes et il était plein de bêtes féroces. — « Et les anges le ser 
vaient. » C'est aprés sa tentation et sa victoire sur le diable qu'il a 
opéré le salut des hommes, d’après cette parole de l'apótre : « Le 
anges sont envoyés pour seVir ceux qui héritent du salut. » Il faut 
remarquer que les anges assistent pour le servir celui qui a triomphé 
de la tentation. — BÈDE. — Il faut remarquer aussi que c’est comme 
homme que le Christ habite parmi les bétes et comme Dieu qu'il est 
servi par les anges. Et nous, lorsque dans le désert d'une sainte vie 
nous tolérons sans y laisser la pureté de notre âme les mœurs bes- 
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[1] On trouve une partic de cette citation dans la 12€ hom. sur saint Matthieu. On 
en retrouvo une partie aussi, quoique moins textuellement, dans Victor d'Antioche. 
t. 1 Bibl. Patr. 
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vere in Christo, persecutiones patiuntur 
[2 ad Tim , 3). Unde sequitur : Et erat in 
deserto quadraginta diebus, et quadraginta 
noctibus, et tentabatur a Sathana, Tentatur 
sutem quadraginta diebus, et quadraginta 
noctibus, ut indicet quia quandiu hic vi- 
ventes Domino servimus, sive prospera 
blandiantur (quod ad dies pertinet), seu nos 
adversa feriant (quod noctis figure con- 
gruit), toto tempore adversarius adsit, qui 
iter nostrum tpntando impedire non cessat. 
Quadraginta etim dies et noctes totum hu- 
jus seculi tempus insinusnt, quia quatri- 
partitus est mundus, in'quo Domino famu- 
latur ; decem vero sunt precepta, per quo- 
rum observantiain contra hostem certamus ; 
decem autem quater ducta, quadraginta 
fiunt. 


Sequitur : Eratque cum bestiis, CHRTS. 
Hoc autem dicit, ut ostendat quale ers! 
desertum. Invium enim erat bominibus, «& 
bestiis plenum. Sequitur : Et anyeli minis 
trabant ei. Post tentationem enim et vie- 
toriam contra diabolum, operatus est bo- 
minum salutem : et sicut Apostolus diei 
(Hebr., 1) : Angeli in ministerium mittun- 
tur propter eos qui hereditatem capiunt ss- 
lutis : notandumque est quod vincenti ten- 
tationem assistunt angeli ministrantes. Bzp. 
Considerandum etiam quod Christus inter 
bestias commoratur, ut homo, sed miuiste- 
rio utitur angelico ut Deus. Et nos cum 
in eremo sancte conversationis bestiales ho- 
minum mores impolluta mente toleramus, 
ministerium angelorum meremur, a quibo: 
corpore absoluti ad seternam beatitudinem 
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tiales des hommes, nous méritons d’être servis par lesanges pour être 
transportés loin du corps dont nous venons d’être délivrés, dans l'é- 
ternel bonheur. — 5. Jér. — Ou bien. les bêtes se taisent tranquilles 
autour de nous, ainsi que se tenaient tranquilles dans l'arche les 
animaux de natures diverses qui l'habitaient , lorsque la chair n'a plus 
de désirs contraires à ceux de l'esprit. C'est apres cette paix que les 
anges nous sont envoyés pour nous servir, afin de nous accorder, 
comme récompense de notre vigilance, leurs réponses etleurs con- 
solations. 


Mais aprés que Jean eut été mis en prison, Jésus vint dans la Galilée, 
préchant ἰ Evangile du royaume de Dieu, el disant : Puisque le temps est 
accompli, εἰ que le royaume de Dieu est proche, faites pénilence, et croyez 
a l'Evangile. 


* 1 
. TA 


S. Curys. — Marc l'évangéliste suit l’ordre tracé par Matthieu, et 
c’est pourquoi après nous avoir montré Jj anges servant le Christ , il 
ajoute: « Aprés que Jean eut été livré, Jésus vint, etc. » Aprés ses 
tentations et les services qu'il eut recus des anges , il vint dans la Ga- 
Jilée pour nous apprendre à ne pas réagir contre la méchanceté des 
méchants. — Tn£oPu.— Et pour nous montrerque dans les tentations 
il ne faut pas attendre mais fuir; lorsque nous tombons au milieu 
d'elles il faut résister. — S. CugYs. — ll se retira pour se réserver aux 
guérisons et aux prédications qui prennent ici place jusqu'à sa pas- 
sion , afin de se montrer obéissant jusqu'à la mort en rempliseant toutes 
les conditions de sa destinée. 

B£pr. — Ce fut avec raison que le Christ se mit à précher au mo- 





transferemur. Hier. Veltunc bestie paca- 
tæ nobiscum sunt, sicut in arca, Noe ani- 
malia munda cum immundis (Genes. , 7) cum 
earo non concupiscit adversus spiritum, 
Post hoc angeli ministri mittuntur nobis, 
ut responsa et solatia cordibus vigilantibus 
dent. 


Postquam autem traditus est Joannes, venit 
Jesus in Galilxam, przdicans Evangelium 
regni Dei, εἰ dicens : Quoniam impletum 
est tempus, et appropinquavit regnum Dei, 
pamitemini, et credite Evangelio. 


CumgYs. Marcus Evangolista Matthæum 
in ordine sequitur ; et ideo postquam dixit 


angelos ministrare, subjungit : Postquam 
autem traditus est Joannes, venit Jesus, etc. 
Post tentationes et angelos ministrantes 
recedit in Galileam, instruens nos non re- 
sistere violentiis malignorum. Tukornr- 
LACT. Et ut ostendat nobis quod in perso- 
cutionibus decet recedere, et non expectare; 
cum vero inciderimus, decet sustinere, 
Curys. Recessit etiam, ut ad doctrinas et 
sanationes seipsum con t priusquam 
pateretur, hisque omnibus adimpletis ficret 
obediens usque ad mortem. 

Ben. Joanne autem tradito recte incipit 
Dominus prædicare : unde sequitur : Præ- 
dicans Evangelium, etc, Desinente enim lege 
consequenter oritur Evangelium. Hieu. 
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ment où Jean venait d’être livré: « Il vint dans la Gàlilée préchant le 
royaume, etc. » L'Évangile doit se lever lorsque tombe la loi.—8S. Jén.— 
L'ombre déclinant, la vérité est là; Jean, dans la prison, c'est la loi 
circonscrite dans la Judée, et Jésus allant dans la Galilée, c'est Paul 
passant aux nations pour leur précher l'Évangile du royaume. La pau- 
vreté succède aux royaumes de la terre et un royaume éternel à l 
pauvreté des chrétiens. La gloire de la terre, c'est de l'encens, de 
l'eau d'une glace fondante, de la fumée, un songe. — ΒΕΡΕ. — Que 
personne ne pense que l'incarcération de Jean ait succédé immédiate 
ment à la tentation et au jeüne de quarante jours. En lisant l'évangile 
de Jean l'on voit que le Seigneur fit beaucoup de miracles et beaucoup 
de prédications avant que Jean eüt été jeté en prison. C'est apres avoir 
dit : « Tel fut le premier des miracles de Jésus, » il ajoute : « Jean 
n'était pas encore livré. » ll est raconté que lorsque Jean eut lu le 
évangiles de Matthieu, de Marc et de Luc, il les approuva comme con- 
tenant la vérité. mais seulement quant aux faits qui se passèrent dans 
l'année de la passion apres que Jean eut été jeté en prison. Négligeant 
cette année dont les faits avaient été assez racontés par ees trois évan- 
gélistes, il ne s'occupa qu'à raconter de l'année qui précède l'empri- 
sonnement du précurseur. — Aprés avoir dit que Jésus vint dans la 
Galilée pour y précher le royaume de Dieu, Marc ajoute : « Car le 
temps est accompli, etc. » — S. Cuns. — C'est-à-dire le temps aprés 
lequel est venue cette plénitude des temps pendant laquelle Dieu a 
envoyéson Fils, et ont dà s'accomplir les derniers desseins providentiels 
de Dieu. C'est ce que dit le Sauveur en disant que le royaume de Dieu 
s'est approché. Le royaume de Dieu est le méme quant à la substance 
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Cessante umbra, adest veritas : Joannes | tur autem, quia cum legisset Joannes Mat 


in carcere, lex in Judæa ; Jesus in Galilæa, 
Paulus in Gentibus prædicans Evangelium 
regni; regno enim terreno succedit pauper- 
tas, paupertati Christianorum regnum tri- 
buitur sempiternum. Honor autem terrenus 
spumæ, aquæ glaciali, vel fumo, seu somno 
comparatur. Bep. Nemo autem putet tra- 
ditionem Joannis in carcerem statim post 
tentationem quadraginta dierum et jeju- 
' nium Domini factam. Quisquis enim Evan- 
gelium Joannis legerit, inveniet Dominum 
ante traditionem Joannis multa docuisse, 
et multa miracula fecisse : habes cnim in 
Evangelio ipsius [Joan., 2) : Hoc fecit ini- 
tium signorum Jesus ; et postea : Necdum 
enim missus erat Joannes in carcerom, Fer- 


thæi, Marci, Lucæ volumina, probaveritqu- 
dem textum historie, et vera eos dixise 
firmaverit, sed unius tantum anni, in qw 
et passus est, post carcerem Joannis histe 
riam texuisse. Prætermisso itaque anne. 
cujus acta satis ἃ tribus exposita fuerant, 
superioris temporis antequam clauderetur 
Joannes in carcere, gesta narravit. Cum 
ergo dixisset Marcus quia venit Jesus in 
Galilæam prædicans Evangelium regni, sub- 
jungit dicens : Quoniam impletum est tem- 
pus, etc, Cnrys. Siquidem completo tem- 
pore, quando scilicet venit plenitudo tem- 
poris, misitque Deus Filium suum (Gal. 
4), conveniens fuit humanum genus ulti- 
mam consequi Dei dispensationem : et ideo 
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que le royaume des cieux, mais il en diffère dans la manière dont on 
le concoit. Le royaume de Dieu est la méme chose que Dieu régnant. 
Le royaume des cieux se réalisera dans la région des vivants (1), lorg- 
que, voyant Dieu face à face, nous serons établis dans ces biens au- 
jourd'hui l'objet de nos espérances, soit que l'on entende par cette 
région l'amour, soit une confirmation quelconque dans ces biens sur- 
naturels que l'on appelle les cieux, Quant au royaume de Dieu, il est 
bien évident qu'il n'est circonscrit ni dans aucun temps ni dans aucun 
lieu. — ὙΠΈΟΡΗΥ. — Ou bien, le Seigneur veut dire que le temps de la 
loi est accompli, et c'est comme s'il disait : Jusqu'ici l'action était à la 
loi, mais maintenant le royaume de Dieu qui n'est que la vie conforme 
à l'Évangile, image véritable du royaume des cieux, le royaume de 
Dieu va étre restauré. Est-ce que lorsque vous voyez un homme mor- 
tel vivre conformément à l'Évangile , est-ce que vous ne dites pas qu'il 
possede le royaume des cieux, lequel n'est ni nourriture ni boisson, 
mais joie et paix et justice dans l'Esprit-Saint? 

« Faites pénitence. » — S. J£n. — Il fait pénitence celui qui veut 
adhérer au royaume de Dieu ou au bien éternel. Celui qui veut ]e 
noyau casse la coque; la douceur du fruit compense l'amertume de 
la racine; l'espérance du gain charme les périls de la mer; la douleur 
causée par le remède est adoucie par l'espoir de guérir ; il n'y a à pou- 
voir redire dignement les oracles du Christ que ceux qui sont par- 
venus à la palme qu'accorde l'indulgence , et c'est pour cela que le 
Sauveur après avoir dit: « Faites pénitence , » ajoute: «Et croyez à 


(1) « Je plairai à Dieu dans 1a région des vivants (Ps. 114, v. 9). » 





dicit quod appropinquavit regnum Dei. Re- | gno celorum : cum enim vides aliquem 


gnum autem Dei idem est secundum sub- 
stantiam cum regno celorum, quamvis dif- 
ferat ratione : regnum enim Dei intelligitur 
quo Deus regnat; hoc vero est in regione 
viventium, quando facie ad faciem Deum 
videntes in bonis promissis existent : sive 
amorem quis velit suscipere illam regionem, 
sive aliquam confirmationem eorum qui ima- 
ginem induunt supernorum, quz per colos 
intelliguntur : satis enim apparens est, 
quod regnum Dei neque loco neque tem- 
pore concluditur. TuicoPnvLAcT, Vel com- 
pletum esse dicit Dominus tempus legis : 
quasi diceret : Usque ad tempus præsens 
operabatur lez, amodo reparabitur regnum 
Dei quod est secundum Evangelium con- 
versatio, quse convenienter assimilatur re- 


carne indutum secundum Evangelium vive- 
re, nunquid non dices quoniam iste habet 
regnum colorum ? quod non est esca et 
potus, sed justitia, et pax, et gaudium in 
Spiritu Sancto. 

Sequitur : Pœnitemini. Hier. Poniten- 
tiam enim agit, qui vult æterno bono (sc. 
reguo Dei| adhærere; qui enim desiderat 
nucleum, frangit nucem ; amaritudinem ra- 
dicis dulcedo pomi compensat; periculum 
maris spes lucri delectat ; dolorem medici- 
næ spes salutis mitigat : preconia autem 
Christi illi narrare dign» possunt, qui ad 
palmam indulgentiæ meruerunt pervenire : 
et ideo postquam dixit : Puenitemini, sub- 
jonxit ; Et credite Evangelio. Nam nisi cre- 
didetitis, non intelligetis. Poenitemini igi- 


40 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


l'Évangile. » Si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez pas (1). Re- 
pentez-vous donc et croyez, c’est-à-dire, renoncez à vos œuvres de 
mort; à quoi sert-il de croire sans les bonnes œuvres? Cependant le 
mérite des bonnes œuvres ne conduit pas à la foi, mais la foi com- 
mence de manière que les bonnes œuvres viennent ensuite. 


Or, un jour qu'il marchait le long de la mer de Galilée, il vit Simon el 
André son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer; car ils étaient pe- 
cheurs. Et Jésus leur dit : Suivez-moi, et je vous ferai devenir pécheurs 
d'homme. En méme temps ils quillérent leurs filets el le suivirent. De là 
s'étant un peu avancé, il vit Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère, 

. qui élaient aussi dans une barque où ils raccommodaient leurs filets ; il les 
appela à l’heure méme, et ils le suivirent, ayant laissé dans la barque 
Zébédée leur pére avec ceux qui travaillaient pour lui. 


LA GLOSE (2). — Après avoir parlé de la prédication du Christ aux 
foules , l'évangéliste traite de la vocation des disciples qu'il fit les mi- 
nistres de cette prédication : « Et en passant auprès de la mer de Ga- 
lilée il vit Simon, etc.» — ΤΒΈΟΡΗ. — Ainsi que Jean le rapporte, 
. Pierre et André étaient disciples du précurseur. Voyant que Jean avait 
tendu témoignage à Jésus, ils se mirent à sa suite. Puis, accablés de 
douleur de l'incarcération de Jean, ils revinrent à leur métier: «Jetant 
leurs filets dans la mer, car ils étaient pécheurs. » Remarquez qu'ils 
vivaient du travail de leurs mains et nullement des fruits de l'iniquité, 
car ils étaient dignes de devenir les premiers disciples du Christ : « Εἰ 


(1) Isaïe, 7, v. 15. La Vulgate porte : « Vous ne persévérerez pas. » Dans Svn- 
mache, on se rend compte de cette variante, car au lieu du Gvvitt:, comprendrez, des 
Septante, il y ἃ μεγεῖτες τοὺ ne persécérerez pas. 

[2] Rien de tel dans la Glose actuellc. 





tur et credite, id est, renuntiate operibus| ΕἸ relicto patre suo Zebedzo in nari cum 
mortuis. Quid enim prodest credere sine | ^ mercenariis seculi sunt eum, 
bonis operibus ? non tamen bonorum ope- 
rum meritum adducit ad finem ; sed fides Gross. Posita prædicatione Christi ad 
incipit, ut bona opera consequantur. turbas, agit Evangelista de vocatione disci- 
pulorum, quos fecit suse przedicationis mi- 
Et praeteriens secus mare Galilzz, vidit Si- | nistros : unde sequitur : Et præteriens se- 
monem εἰ Andream fratrem ejus. mittentes | cus. mare Galilææ vidit Simonem, ete. 
felía in mare (erant. enim piscatores). Et | THEOPHYLACIUS. Sicut Joannes Evange 
' * dimit eis Jesus : Venite post me, εἰ faciam | lista refert (cap. 1), præcursoris erant di»- 
- wos fieri piscatores hominum. Et protinus | cipuli Petrus et Andreas : videntes vero 
: . elictis retibus secuti sunt eum. Et progres- | quod Joannes de Jesu testimonium dede- 
"sus inde pusillum cidit Jacobum Zebedzi, | rat, adjuncti sunt ei. Post hac dolentes 
et Joannem fratrem ejus, et ipsos componen- | quia Joannes traditus erat, ad artem pro- 
tes relia in naci, et slatim cocavit illos, | priam sunt reversi. Unde sequitur : Mitten- 
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ésus leur dit: Venez à ma suite. » Maintenant il les appelle pour la 
econde fois, car la vocation dont il s’agit ici est la seconde par rap- 
ort à celle qui est racontée dans Jean. Jésus exprime quelle sera leur 
ocation par les mots suivants: «Je ferai de vous des pêcheurs 
"hommes. » — Rem. — Car avec les filets de la sainte prédication ils 
irérent les hommes des abîmes de l’incertitude ainsi que d'une mer 
rofonde, à la lumière de la foi, pêche vraiment merveilleuse dans 
quelle les hommes sont pris, mais ne meurent pas, car ils sont plu- 
bt viviflés en devenant la capture de la parole évangélique. — BÈDE.— 
e sont des pêcheurs et des hommes grossiers qui sont envoyés pré- 
her, afin que la foi des croyants parüt être le fruit non de l'éloquence 
tde la science , mais de la puissance divine. 

« Et aussitôt ayant laissé leurs filets ils le suivirent. » — THÉOPH. — 
ar il importe qu'il n'y ait pas de retard et de suivre Dieu aussitôt. 
iprés eux venaient Jean et Jacques, pauvres aussi et chargés de la 
ieillesse de leur pere. « Et poussant un pas plus loin, il vit Jacques de 
ébédée et Jean , etc. » Ils laisserent leur pere, parce qu'il les aurait 
mpéchés dans la suite du Christ. C'est ainsi que vous, lorsque vos 
iarents vous sont un empéchement, vous devez les laisser et suivre le 
brist. Par là nous voyons que Zébédée ne crut pas, tandis que sa 
emme , la mere des apótres, apres sa mort , suivit le Christ. 

B£pE. — L'on peut se demander comment le Christ les appelle de 
eurs filets deux par deux, d'abord Pierre et André, et ensuite, aprés 
"étre avancé un peu plus loin, les deux fils de Zébédée, alors que Luc 
apporte que Jacques et Jean furent appelés pour aider Pierre et André 


SUR SAINT MARC, CHAP. I. 





es retia in mare [erant enim piscatores]. | credentium in virtute Dei non in eloquentia 


'ide autem eos de Jaboribus propriis cnu- 
ritos, et non ex iniquitate : tales enim di- 
ni erant Christi prirai discipuli fieri : unde 
ubditur : Et dixit eis Jesus : Venite post 
ae. Nunc secundo illos vocat : est enim 
sec secunda vocatio respectu illius, de qua 
sgitur in Joanne. Ad quid autem vocentur, 
stenditur cum subditur : Faciam vos fieri 
dscatores hominum. REM1G. Quia per rete 
anctz prædicationis pisces [id est, hom:- 
es} de profundo pelagi [id est, infidelitatis) 
d lucem fidei traxerunt. Admiranda est 
atem ista piscatio : pisces enim cum ca 
inntur, mox moriuntur; homines cum 
apti sunt verbo prædicationis, potius vivi- 
cantur. BEDA. Piscatores autem et illitte- 
sti mittuntur ad prædicandum, ut fides 


atque in doctrina esse putaretur. 

Sequitur : Et protinus relictis retibus se- 
cuti sunt eum. THEOPHyYLACT. Non enim 
oportet intervallum facere, sed statim κ6- 
qui Dominum, Post hos vero piscator Ja- 
cobum et Joannem, quia et illi pauperes 
existentes, tamen senectutem nutriebant pa- 
ternam. Unde sequitur : Et progressus 
inde pusillum, vidit Jacobum Zebedæi ct 
Joannem, etc. Reliquerunt antem patrem, 
quia in sequela Christi eos erat impediturus. 
Sic et tu cum a parentibus impediris, re- 
iinque eos, et accede ad Deum. Ostenditur 
autem quod Zebedæus non credidit ; mater 
vero apostolorum credidit, quz secuta est 


Christum mortuo Zebedæo, 


Bxpa. Quæri autem potest quomodo bi- 
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et que ce ne fut qu’à Pierre que le Christ dit : « Ne craignez pas , dès 
ce moment vous prendrez des hommes, » que cependant tous lesdeux, 
après avoir amené leurs barques à terre, se mirent à le suivre.—r, op 
peutaussi l’entendre en admettant que le fait que rapporte Luc se pass 
d'abord, et qu'ensuite étant revenus à la pêche suivant leur habitude, 
se passa ce que Marc raconte ici. Alors ils suivirent le Christ en ame 
‘nant leurs barques au rivage, non plus par le désir de revenir à elles, 
mais pour suivre celui qui les appelait et leur donnait l'ordre de 
les suivre. 

S. JÉR. — Au sens mystique, nous sommes emportés par le qua 
drige de pécheurs vers les cieux comme Elie fut enlevé dans ls 
airs (1). La premiere Eglise construite s'appuie sur ces quatre angles; 
le nom de Dieu qui a quatre lettres (2) se présente à nous écrit avec 
quatre lettres hébraiques. Ainsi par leur exemple, il nous est ordonné 
d'écouter la veix de Dieu qui nous appelle, d'oublier la foule des vices, 
et la maison paternelle lorsqu'elle est habitée par ce qui est folie pour 
Dieu, et ce filet des araignées, cette atmosphère qui repose sur l'ablme 
sur lequel nous étions suspendus ainsi que le sont des moucherons 
à peine tombés dans la toile des araignées ; enfin à avoir en borreur 
la barque dans laquelle était portée notre ancienne vie. Adam qui est 
notre pere était couvert de la dépouille des bétes mortes (3), et nous, 
maintenant, apres avoir laissé tomber le vieil homme avec ses actes, 
nous suivons le nouveau, couverts des tissus de Salomon dont l'épouse 
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(1) 4 Reg., 2. 
[2) Jéhova en hébreu. 
(3) Allusion aux vêtements que Dieu donna à Adam aprés le péché (Genése, 3). 


a—— met ——— o ————— —À ...-. ----"------ —- 


nos vocaverit de naviculis piscatores; pri- 
mo Petrum et Andream ; deinde progressus 
paululum, alios duos filios Zebedæi, cum 
Lucas dicat (cap. 5) Jacobum et Joannem 
vocatcs fuisse ad adjuvandum Petrum et 
Andream, et Christum Petrotantum dixisse : 
Noli timere,ex hoc jam homines eris capiens; 
simul tamen subductis ad terram navibus 
eos fuisse secutos : unde intelligendum est 
hoc primo esse factum quod Lucas insinuat; 
et postmodum ad capturam piscium eos ex 
more remeasse, ut postea fieret quod Mar- 
cus hic narrat. Tunc enim secuti sunt Do- 
minum, non subductis ad terram navibus 
tanquam cura redeundi, sed tanquam vo- 
cantem ac jubentem ut sequerentur. 
Hixe. Mystice autem hoc quadriga pis- 





catorum vehimur ad æthera ut Elias : his 
quatuor angulis construitur prima Ecclesis, 
his quatuor litteris hebraicis tetragramms- 
ton nomen Domini agnoscitur a nobis ; qui 
bus simili exemplo præcipitur, ut audiamos 
vocem Domini vocantis, et obliviscamer 
populum vitiorum, et domum paternæ oo0- 
versationis (qu: est stultitia Deo) et rete 
aranearum, in quo nos velut culices pene 
lapsos tenebat aer qui pendet i in nihil, ns- 
vem pristinæ conversationis abominantes. 
Pellibus enim mortuis tegitur Adam, qu 
est genitor noster secundum carnem; δὶ 
nunc deposito vetere homine cum actibus 
suis, novum sequentes hominem pellibes 
tegimur Salomonis, quibus sponsa gloriatur 
se essc l'ormosam factam. Simon autem obe- 
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se glorifie et dit qu'ils ont rebaussé sa beauté (1). Le nom de Simon 
signifle obéissant ; celui d'André viril; celui de Jacques supplanteur ; 
celui de Jean gráce. Ce sont ces quatre noms qui nous ramenent à 
être l'image de Dieu: l'obéissance en nous faisant écouter ; la virilité en 
nous faisant combattre; la supplantation en nous donnant la persévé- 
rance, la gráce en nous conservant. Ce sont là les quatre vertus car- 
dinales; nous obéissons par la prudence; par la justice, nous agissons 
virilement; nous foulons aux pieds le serpent par la tempérance, et 
par la force nous méritons la grâce de Dieu. — ὙΒΈΟΡΗ. — Il faut sa- 
voir ceci, c'est que d'abord c'est l'action qui est appelée, et puis la 
contemplation ; l'action signifiée par Pierre plus ardentet plus empressé 
que les autres ; la contemplation par Jean qui fut le plus excellent de 
tous les théologiens. 


Ils vinrent ensuite à Capharnaüm ; et Jésus entrant d'abord le jour du sab- 
bat dans la synagogue, il les instruisait; et ils élaient étonnés de sa doc- 
frine, parce qu il les instruisait comme ayant autorité, et non pas comme 
es scribes. 


S. Jér. — Marc a ordonné la place de son Évangile d’après ses idées 
et a suivi non pas l'ordre des faits, mais celui des mystéres. C'est pour 
cela qu'il nous montre tout d'abord la vertu divine agissant aux jours 
du sabbat. « Et voilà qu'aussitótétant entré dans la synagogue un jour 
de sabbat, il les enseignait. » La loi ordonnait de fêter le jour du sabbat 
pour se réunir ensemble et vaq.ier à la lecture. Or, le Christ n'ensei- 


[1] « Je suis noire, mais belle ainsi que les tentes de Cédar, ainsi que les peaux do 
Salomon (Cant., 1, v. 4). » 





diens, Andreas virilis, Jacobus supplantans, 
Joannes gratia in latino sonant. Quibus 
quatuor nominibus in imaginem Dei con- 
vertimur; obedientia, ut audiamus ; viri- 
litate, ut pugnemus ; supplantatione, ut 
perseveremus ; gratia, ut conservemur. 
Quse quatuor virtutes cardinales dicuntur : 
per prudentiam enim obedimus, per justi- 
tiam viriliter agimus, per temperantiam 
serpentem culcimus, per fortitudinem gra- 
tiam Dei meremur. THEoPHYLACT. Scien 
dum est etiam hoc, quoniam primo vocatur 
actio, deinde contemplatio : qui quidem est 
Circa Petrum, actionem significat ; qui vero 
€irea Joannem, contemplationem : Petrus 
enim fervidissimus, et magis sollicitus aliis: 


Joannes vero theologus fuit excellentissi- 
mus. 


Et ingrediuntur Capharnaum ; et statim sab- 
batis, ingressus in synagogam, docebal eos. 
Et stupebant super doctrina ejus : erat enim 
docens eos quasi potestalem habens, et non 
sicut scribas, 


Hrer. Marcus dicta Evangelii in seipso 
disponens ordinem histori$ non secutus, 
mysteriorum ordinem servat, Unde sabba- 
tis primam virtutem narrat, dicena: Et in- 
grediuntur Capharnaum. THEOPHYLACT. À 
Nazareth recedentes. In die autem sabbati 
quando scribe congregabantur, tuno do- 
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gnait pas en flattant ainsi que les pharisiens, mais en argumentant 
contre la vie de ses auditeurs. « Et ils étaient stupéfaits.de son ensei- 
gnement, car il enseignait comme ayant pouvoir et non pas comme 
les scribes. » Il enseignait avec pouvoir, convertissant les hommes au 
bien et menaçant des chátiments ceux qui ne croyaient pas.— BEpz.— 
Les scribes enseignaient aux peuples ce qui est écrit dans Molseet dans 
les prophètes, tandis que Jésus en tant que Dieu et maître de Moïse 
lui-méme ajoutait à son libre choix ce qui lui paraissait manquer à la 
loi, ou bien le changeait quelquefois ainsi que nous le lisons dans c 
passage : « Il a été dit aux anciens, pour moi je vous dis. » 
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Or il se trouva dans leur synagogue un homme posséde de l'esprit impur qu 
s'écria, disant : Qu'y a-t-il entre vous el nous, Jésus de Nazareth? El - 
vous venu pour nous perdre ? Je sais qui vous éles : F'ous éles le saint de 
Dieu. Mais Jésus, lui parlant avec menaces, lui dit : Tais-toi et sors de ce! 

, homme. Alors l'esprit impur, l'agitant avec de riolentes convulsions et je 

—^'tant un grand cri, sorlit hors de lui. Tous en furent dans un si grond 
élonnement, qu’ils se demandaient les uns aux autres : Qu'est-ce que ceci, 
et quelle est celte nouvelle doctrine? Il commande méme avec empire aur 
esprits impurs, et ils lui obéissent. Sa réputation se répandit en méme 
temps dans toute la Galilée. 


' . 
δ i^ 


BEpE.—G'est parl'enviedu diablequela mort estentrée dans l'univers. 
c'est contre cet auteur de la mort que durent d'abord opérer les re- 
medes du salut : « Etil y avait dans leur synagogue un homme possédé 
de l'espritimpur.» —S. Cunys. — Le nom d'esprit sertà significr l'ange, 





ces synagogam intravit. Unde sequitur : | Et erat in synagoga eorum homo in spiri 


Et statim sabbatis ingressus in synagogam, 
docebat eos. Etenim lex ad hoc subbatis 
festare jubebat, ut lectioni studentes con- 
venirent in unum, Docebat autem Christus 
arguendo, non adulando sicut Pharisæi : 
unde sequitur : Et stupebant super doctrina 
ejus : erat enim docens eos quasi potesta- 
tem habens, et non sicut scribe. Docebat 
etiam in potestate, transmutans homines 
ad bonum, et ponam non credentibus mi- 
nabatur. BED. Scribæ etiam docebant po- 
pulos quæ scripta sunt in Moyse et pro- 
phetis : Jesus vero quasi Deus et dominus 
ipsius Moysi, libertate voluntatis suse vel 
ea qu& minus videbantur, addebat in lege; 
vel commutans prædicabat in populo; ut in 
Matthæo legimus (cap. 5) : Dictum est an- 
tiquis, ego autem dico vobis. 
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immundo, et exclamacit, dicens : Quid no- 
bis et tibi Jesu Nasarene ? Venisti perdere 
nos ? Scio quod sis sanctus Dei. Et commina- 
tus est ei Jesus, dicens : Obinutesce, et exi 
de homine. Et discerpens eum spiritus im- 
mundus, et exclamans «oce magna, exiit eb 
eo, Et mirati sunt omnes ita ut conquirere 
inter se, dicentes : Quidnam est hoc ? Quz- 
ram dortrina hec nova ? quia in potesta 
spiritibus immundis imperat, οἱ ebediss 
ei. Et processit rumor ejus. statim in om- 
nem regionem Galilea. 


BED. Quoniam invidia diaboli mors in 
travit in orbem terrarum (Sap., 2| contra 
ipsum mortis auctorem primo debuit medi- 
cina salutis operari : et idco dicitur : Et 
erat in synagoga eorum homo, in spiritu 


45 
ir, l’âme et quelquefois aussi l'Esprit-Saint (1). L'évangéliste ajoute 
pur pour que nous sachions bien duquel esprit il s'agit. Il est 
pelé imgaür à cause de son impiété et de son éloignement de Dieu, 
parce qu'il se mêle à toutes les œuvres mauvaises. | 
3. Aus. — Les démons savent si bien eux-mêmes ce que peut contre 
ir orgueil cette humilité d'un Dieu qui a apparu pour nous sous la 
me d'un esclave, qu'ilsl'ont exprimé deleur propre voix au Seigneur 
rétu des humiliations de la chair. « Et il cria en disant : Qu’y-a-t-il de 
mmun entre nous et toi, Jésus de Nazareth ? etc. » Ces Baroles établis- 
it clairement qu'il possédait la science et nullement la charité. Ils 
ügnaient son châtiment et n'aimaient pas sa justice. — BÈèDE. — Les 
mons, en voyant le Seigneur sur la terre, se croyaient à tout instant 
moment d’être jugés. — S. Carys. — Ou bien, en pa-lapt^sinsi, 
st comme s'il disait: En faisant disparaitre limpureté eten imposant 
x hommes les pensées pures, vous nous enlevez toute possibilité 
iDtrer en eux. — THéopx.—Le démon appelait sa perte de sortir d'un 
mme, carles démons sont naturellement sans pitié et ils considérent 
mme un tourment pour eux de ne pouvoir pas tourmenter les 
mmes. 

V . τος « Je sais que vous étes le saint de Dieu. » — S. Cunys. — 
St&omme s'il disait : J'épie votre venue, car le démon n'en avait pas 
e coiiinaissance certaine et précise. Par saint il ne veut pes dire qu'il 
it saint comme tant d'autres, chacun des prophetes ayant été saint, 
ds saint d'une manière spéciale, car cela est exprimé par l’article 


SUR SAINT MARC, CHAP. I. 


1) Pour l'ange, ps. 103, v. 5; Hébr., 1, v. 7 ; — pour l'air, Genèse, 1, v. 2; — 
r l'àme, Genèse, 6, v. 17; 7, v. 1; — pour l'Esprit-Saint, c'est évident. 


-—— 


nunlo, etc. Cmmvs. Spiritus quidem 
elus, et aer, et anima nuncupatur, et 
m Spiritus Sanctus. Ne igitur propter 
municantiam nominis in errorem deci- 
1us, addit imundo : immundus autem 
tur propter impietatem ac elongationem 
eo, et quia omnibus immundis et pravis 
rationibus se immiscet. 

Auc., De civilate Dei (lib. 9, cnp. 20). 
ἴσα superbiam porrc demonum quan- 
t virtutem habeat Dei humilitas, qua in 
na scr apparuit, ipsi dsmones ita 
int, ut eidem Domino infirmitate carnis 


ito hoc exprimerent. Sequitur enim : | 


clamavit dicens : Quid nobis et tibi, 
1 Nazarene? etc. Clarum est in his 
is quod in eis et sciintia erat, et cha- 


ritas non erat. Pœnam quippe suam for- 
midabant ab illo, non in illo justitiam dili- 
gebant. ΒΕ. Dæmones enim Dominum in 
terris cernentes, se continuo judicandos 
credebant, Carys. Vel hoc ita dicit, quasi 
diceret : Auferens immunditiam divinamque 


imponens cogitationem hominum animabus, 
: nobis locum in hominibus non das. THEo- 


PHYLACT. Exire enim ab homine perditio- 
nem suam dicebat dæmonium : immiseri- 
cordes enim existunt demones, malum 
aliquod pati se existimantes cuim homines 
non molestant. 

Sequitur : Scio quod sis sanctus Dei. 
, CHRYS8. Quasi diceret : Considero adventum 
tuum : non enim firmam ac certam ndven- 
. tus Dei habebat notitiam. Sanotum autein 
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qui se trouve dans le grec (1). Par la crainte qu'il en éprouve, le démon 
reconnaît qu'il le considere comme le Seigneur de toutes choses. 
—8S. Auc. — Il se découvrit à eux autant qu'il le voulut, et il le voulut 
autant que cela était opportun. Mais il ne se découvrit pas à eux ainsi 
qu'il se découvre aux anges dans le ciel, qui en participant à son éter- 
nité jouissent de lui comme Verbe de Dieu, mais comme il devait se 
révéler à eux pour les frapper d'effroi, au moment où il voulait arra- 
cher les prédestinés à son pouvoir. Il ne se découvrit donc pas aux 
démons comme vie éternelle, mais par quelques-uns de ces prodiges 
temporels de sa puissance qui sont bien plus appréciables pour les 
anges, méme pour les anges déchus , que pour l'infirmité humaine. 
S. Carys. — La vérité ne voulait pas de témoignage de la part des 
esprits impurs : « Et Jésus les menaça en disant, etc.» Ainsi il nous 
transmet cette vérité salutaire de ne rien admettre de la bouche des 
démons, quelque vrai que soit ce qu'ils disent. — « Et l'esprit impur 
l'agitant. » — Mais comme cet homme parlait comme un sage, et 
parce que ses paroles étaient sensées, afin que l'on ne püt pas penser 
que ses paroles étaient l’œuvre de son cœur, Jésus permet à l'esprit 
impur de le déchirer, pour bien constater que c'était cet esprit qui 
parlait par sa bouche. — ΤΒΈΟΡΗ. — Et aussi afin que les assigiagis 
vissent de quel mal il le délivrait, et crussent à cause de ce mirack. 
-— Βὲρε. — L'on pourait croire que Luc qui dit que le démoéne lui 
nuisit pas a avancé le contraire de ce qui est dit ici que le démon l'a- 
gitait, ou, amsi que le portent certains exemplaires, le vexait (2). Mais 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) ο᾽ ἄηιος tov Otcu. 

[2] On ne voit pas lesquels, à moins que ce ne soit le grec; mais le mot σπαίαξεν 
veut plutôt dire : courbant en deux, d’où est venu le mot σπασμος, spasme, qui veut dire 
convulsion, et que notre langue a un peu détourné. 





dicit eum non unum de pluribus, quia et 
sanctus erat unusquisque propheta, sed 
unum eum esse denunciat. Per articulum 
qui in greco ponitur, unum ostendit, per 
timorem vero omnium Dominum recognoscit. 
Ave. (ut sup., De civ. Dei, lib. 9). Tantum 
enim eis innotuit, quantum voluit; tantum 
autem voluit, quantum oportuit. Sed inno- 
tuit non sicut angelis sanctis, qui ejus se- 
cundum id quod est Verbum, participata 
æternitate perfruuntur; sed sicut eis ter- 
rendis innotescendus fuit, ex quorum 
tyrannica potestate fuerat liberaturus præ- 
destinatos. Innotuit ergo dæmonibus non 
per id quod est vita æterna, sed per quæ- 


dam temporalia sus virtutis effecta, que 
angelicis sensibus (etiam malignorum spi- 
rituum) potius quam infirmitati hominnm 
possint esse conspicua. 

CuRxs. Non autem volebat veritas tes- 
timonia spiritum immundorum : unde sequi- 
tur: Et comminatus est ei Jesus dicens : etc. 
Unde dogma salutiferum nobis datur, ne 
credamus dæmonibus quantumcunque de- 
nuncient veritatem, Sequitur : Et discerpens 
eum spiritus, etc. Quia enim homo ille 
tanquam sapiens loquebatur, ac discrete 
verba proferebat, ne putaretur quod non 
ex demone sed ex corde verba compone- 
ret. virum discerpi permisit a dsemone, ut 


T 
comme Luc s'exprime ainsi : « Le démon sortit de lui apres l'avoir 
précipité au milieu de la salle, et il ne lui nuisit pas, » il faut entendre 
que ce que Marc a voulu exprimer par ces mots : l'agitant, le vexant , 
c'est ce que Luc a voulu dire par ceux-ci : « Le précipita au milieu; » 
et en ajoutant : «Qu'il ne lui nuisit pas, » il a voulu dire seulement que 
ces convulsions et ces tourments ne fussent suivis pour le possédé de 
la perte d'aucun membre, ainsi que cela a coutume d'arriver à ceux 
qu'abandonne le démon. A la vue de cette puissance qui fait des mi- 
racles, ils admirent cette doctrine nouvelle du Seigneur qui se pré- 
sente à eux, et ils s'élevent par ce qu'ils voient à la contemplation de 
ce qu'ils entendent. — « Et tous furent étonnés. » — Les miracles 
avaient ce but de faire croire avec plus de certitude à l'Évangile , afin 
que ceux qui promettaient des biens célestes aux hommes charnels 
pussent en méme temps leur faire admirer sur la terre des œuvres 
divines et célestes. Tout d'abord, au dire de l’évangéliste, il enseignait 
comme ayant puissance, et maintenant, d’après le témoignage de la 
foule elle-même, il commande avec puissance aux esprits impurs, et 
ils lui obéissent. — « Et sa réputation se répandit en méme temps. » 
— LA GLOSE (1). — Ce que les hommes admirent vivement, ils le divul- 

t aussitôt; car la bouche parle de l'abondance du cœur. 

JÉR, — Au sens mystique , Capharnaüm veut dire la vila de la 
consolatibn, et le sabbat veut dire repos. C’est ainsi que cet homme est 
guéri dans le repos et dans la consolation, afin que lieu et temps soient 
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[1] Rien de tel dans la Glose actuelle. 





ostenderet dæmonem esse qui loquebatur. 
TssornyLacr. Ut videntes cernerent a quo 
malo liberabatur homo, et propter miracu- 
Jam crederent. BED. Potest autem videri 
contrarium quomodo discerpens [vel sicut 
quidam codices habent convexans eum), 
exiverit, cum nihil ei nocuerit, secundum 
Lucam. Sed et ipse Lucas dicit (cap. 4) : 
Cum projecisset eum dæmonium in me- 
dium, exiit ab eo, nihilque ei nocuit : unde 
intelligitur hoc dixisse Marcum : Convexans 
eum (sive discerpens) quod Lucas dicit: 
Cum projecisset eum in medium; ut quod 
secutus ait : Nihilque ei nocuit, hoc intel- 
ligatur quod illa jactatio membrorum atque 
vexatio non eum debilitavit, sicut solent 
dæmonia exire etiam quibusdam membris 
amputatis atque evulsis. Visa autem vir- 
tute miraculi, novitatem dominice admi. 
rantur doctrine, atque ad inquisitionem 


eorum quæ audierant, per ea quse viderant, 
excitantur. Unde sequitur : Et mirati sunt 
omnes, etc. Ad hoc enim fiebant signa, ut 
pèr hoc Evangelio regni Dei quod prædi- 
cabatur, certius crederetur, dum hi qui 
coelestia terrigenis gaudia promittebant, cce- 
lestia in terris ac divina opera monstrabant. 
Prius autem [teste Evangelista) erat docens 
eos quasi potestatem habens, et nunc, 
turba attestante, in potestate imperat spi- 
ritibus immundis, et obediunt ei. Sequitur : 
Et processit rumor ejus statim, etc. Gros. 
Ea enim quæ homines multum mirantur, 
prompte divulgant, quia ex abundantia 
cordis os loquitur [Matth., 12]. 

Hier. Mystice autem Capharnaum villa 
consolationis interpretatur, sabbatum au- 
tem requies. Homo igitur in spiritu im- 
mundo requie et consolatione sanatur, ut 
locus et tempus congruant saluti. Homo in 


à 
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en harmonie avec cette guérison. Cet homme possédé de l'esprit impur, 
c'est le genre humain, chez lequel l'impureté a persévéré depuis 
Adam jusqu'à Moïse (1). « Car alors les hommes péchérent sans la loi 
et périrent sans la loi. » Il est ordonné de se taire au genre humain 
qui connaît le saint de Dieu, parce que connaissant Dieu il ne l'a pas 
glorifié comme Dieu, mais a préféré servir la créature que le créateur. 
— Cet esprit quitte cet homme apres l'avoir agité; car l'épreuve pré- 
cède toujours le salut; Pharaon poursuit Israël qui le quitte, et le 
diable sous le mépris jaillit en scandales.. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Sitot qu'ils furent sortis de la synagogue, ils vinrent avec Jacques et Jean en 
la maison de Simon et d'André. Or la belle-mère de Simon était as lit 
ayant la fièvre; ils lui parlérent aussitôt d'elle ; et lui, s'approchant, la 
prit par la main et la fit lever. 4u méme instant, la fièvre la quitta, e 
elle les servait. 


Bèpes. — Jl fallut d'abord fermer la bouche à cette bouche de ser- 
pent, pour l'empécher de répandre du venin, ensuite guérir de hl 
fièvre de la concupiscence la femme, qui avait été séduite la premiere. 
— «Εἰ aussitót, sortant de la synagogue, ils vinrent, etc. » — Taréors. 
— ll se retira vers le soir de la synagogue, ainsi que c'était l'usage, et 
il vint dans la maison des disciples. Or, la femme qui devait les servir 
était malade de la fièvre. — «La belle-mère de Pierre était οαβββιόε, e 
elle avait la fievre. » — S. Cunys. — Les disciples, sans attendre le 
soir, et à cause de l'utilité qui devait en résulter pour eux, intercé 


[1] « La mort a régné depuis Adam jusqu'à Moïse (Rom., 5, v. 14). » 





spiritu immundo genus humanum est, in 
quo immunditia regnavit ab Adam usque 
ad Moysen : nam sine lege peccaverunt, et 
sine lege perierunt (Rom., 2). Qui sciens 
sanctum Dei obmutescere jubetur, dum 


Et accedens elevarit eam apprehensa mans 
ejus, el continuo dimisit eam febris, et su: 
nistrabat eis. 


Bep. Primo debuit lingua serpentins ne 


scientes quidem Deum, non scut Deum 
glorificaverunt, sed servierunt potius crea- 
ture quam Creatori (Rom., 1). Spiritus 
discerpens hominem exiit ab eo. Appropin- 
quante salute, appropinquavit tentatio : 
Pharao dimissus ab larael, persequitur 
Israel. (Erod., 14). Diabolus contemptus 
surgit in scandala. 


Et protinus egredientes de synagoga venerunt 
in domum Simonis εἰ Andrez cum Jacobo 
et Joanne. Recumbebat autem socrus Simo- 
siis febrícitans, qui statim dicunt ei de illa. 


e 


ultra virus spargeret, concludi; deinde fe 
mina, quæ primo seducta est, a carnals 
concupiscenti: febre sanari. Unde dicitur: 
Et protinus egredientes de synagoga vene 
runt, etc, — THEOPHYLACT. Receesit enim 
ut consuetudo erat in sabbato oirca vot 
peram ad eundum in discipulorum domum. 
Quis autem ministrare debebat, febribus 
tenebatur. Unde sequitur : Recumbebat au- 
tem socrus Simonis febricitans. — CHRYS. 
Discipuli autem tanquam exinde utilitatem 
aliquam recepturi, non expectantes vespere, 
socrum Petri sanari precabantur. Unde se- 
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daient pour que la belle-mère de Pierre fût guérie. — « Ils lui parlent 
aussitôt d'elle. » — Bèps. -- Il est écrit dans l'évangile de Luc qu'ils le 
prierent pour elle. Tantôt le Seigneur attend qu'on le prie; tantôt il 
guérit de son propre mouvement. Il nous montre encore par là qu'il se 
laisse fléchir aussi par les prières des fidèles, en ce qui concerne les 
maladies de l'àme, et que méme quelquefois il donne l'intelligence de 
leurs fautes à ceux qui n'ont pas cette intelligence, ou méme qu'il 
remet à leur priere fervente leurs péchés qu'ils ne connaissent pas, 
ainsi que le demande le Psalmiste en ces termes : « Seigneur, purifiez- 
moi de mes péchés cachés. » C'est pour cela qu'ici il guérit , apres en 
avoir été prié : « Et s’approchant d'elle, il la fit se lever en la prenant 
par la main, etc. » — TufoPH. — Ainsi est marqué que si quelqu'un 
est malade il sera guéri, s'il se fait le serviteur des saints par amour 
pour le Christ. — B£pr. — En rendant plus fréquents les dons de la 
doctrine et ceux de guérison au jour du sabbat, il nous enseigne qu'il 
n'est pas sous la loi, mais au-dessus de la loi, et qu'il n'a pas fait choix 
du sabbat tel que le comprennent les Juifs, mais du véritable sabbat, 
et que le repos est chéri de Dieu si nous nous abstenons de toute œuvre 
servile, c'est-à-dire de toute œuvre illicite, pour vaquer au salut des 
âmes. — « Et aussitôt la flevre l'abandonna. » — La santé que ΙΖ sei- 
gneur vient de rendre revient tout entière accompagnée d'une telle 
force que cette femme peut servir aussitót ceux qui viennent de prier 
pour elle. — Si nous disons que le possédé délivré du démon signifie 
l'àÀme délivrée des impuretés du péché, nous devons dire que cette 
femme guérie de la fievre à la parole du Seigneur nous représente la 





quitur : Qui statim dicunt ei de illa. — , frequentat, docet se non sub lege esse, sed 
Bp. In Evangelio autem Lucæ scriptum | supra legem, nec judaicum cligere sabba- 
est (cap. 4) quod rogaverunt illum pro ea. | tum, sed verum sabbatum; dilectamque 


Modo enim Salvator rogatus, modo ultro 
curat segrotos; ostendens se contra vitio- 
rum quoque passiones et precibus semper 
annuere fidelium; et ea nonnunquam qus 
fpsi minime intelligunt, vel intelligenda 
dare, vel pie petentibus etiam non intellecta 
dimittéfe; juxta id quod Psalmita postulat 
[Psai. MB) : Ab occultis meis munda me, 
Domine. Unde hic rogatus sanat : sequitur 
enim : Et accedens elevavit eam apprehensa 
manu ejus, etc. ΤΉΕΟΡΗ. Per hoc signiti- 
eatur quod si aliquis infirmatur, a Deo 
curabitur, si sanctis ministraverit ob Christi 
amorem, BED. Quod autem sabbatis 
maxime medicine doctrinæque suæ dona 


΄ T. IV. 


Domino esse requiem, si saluti studentes 
animarum, ab opere servili, id est, & cunctis 
contineamus illicitis, Sequitur : Et continuo 
dimisit eam febris, etc. Sanitas quse Do- 
mini confertur imperio, simul tota redit 
tanto robore comitante, ut eis continno qui 
se adjuverant, ministrare sufficiunt, Si au- 
tem virum a demonio liberatum moraliter 
animum ab immunda cogitatione purgatum 
significare dixerimus, convenienter femina 
& febribus ad imperium Domini curata, 
carnem ostendit a concupiscentiæ suse fer- 
vore per continenti? precepta frænatam. 
HiER. Febris enim intemperantiam signi- 
ficat, de qua (non filii synagogæ) per ma- 
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chair préservée par le frein des préceptes du feu de la concupiscence. 
— 5. Jér. — La fièvre signifie l'intempérance de laquelle nous sommes 
guéris, nous qui ne sommes pas les fils de la synagogue, par la main 
de la discipline et par l'élévation du désir pour servir celui qui vient 
de nous guérir. — ΤΒΈΟΡΗ. — 1l a la fièvre, celui qui livre ses mains 
aux égarements de la colère; mais si la raison lui retient la main, il 
se léve, et se montre ainsi le serviteur de la raison. 


EXPOSITION DE 8AINT THOMAS 


Sur le soir, le soleil étant couché, ils lui amenérent tous les malades et les 
possédés ; et toute la ville était assemblée devant sa porte. Il guérit pls- 
sieurs malades de diverses maladies, et il chassa plusieurs demons, et il 
46 leur permettait pas de dire qu'ils le connaissaient. 


Tu£oPH. — Les foules, qui regardaient comme n'étant pas licite de 
guérir au jour du sabbat, avaient attendu le soir pour amener les ms- 
lades à Jésus : « Le soir étant venu, lorsque le soleil se fut couché, on 
lui apportait tous ceux qui se trouvaient mal. — Et il en guérit un 
grand nombre qui étaient malades de maladies diverses. » — S. Cun. 
— Par ce mot plusieurs, il faut les entendre tous, selon l'usage de 
PÉcrture (1). — THéopn. — Ou bien, il dit : un grand nombre, parce 
que probablement il y avait là plusieurs incrédules qui ne furent pas 
guéris; et ce grand nombre qu’il guérit fut le nombre de ceux qui 
avaient la foi. 

« Et il chassait beaucoup de démons. » — S. Ave. — Les démons 


(1) Ainsi que dans ce passage : « Par 16 désobéissance d'un seul, plusieurs ont ἐμ 
constitués dans le péché (Rom., 5, v. 19). » Saint Augustin établit ce point contre le 
pélasgien Julien. 


pum disciplins, desiderii elevatione sana- 
mur, et hujus qui sanat nos ministramus 
voluntati, ΤΉΚΟΡΗ. Febricitat autem qui 
irascitur, ut ex ira manus effrenatas osten- 
dat; sed si ratio retineat manum ejus, 
surgit, et sio rationi ministrat. 


Vespere autem facio, cum occidisset sol, offe- 
rebant.ad eum omnes male habentes, et dæ- 
monia habentes, ot erat omnis civitas con- 
gregata ad januam. Εἰ curavit multos qui 
vezabaniwr eariis languoribus, et daemonia 
maulla ejiciobat, et non sinebat ea loqui, 
quoniam scicbant eum. 


TmumoprH. Quia turbæ considerabant ne- 


minem licere die sabbati curare, hujo 
gratia Solis expectabant occasum, ut cw 
randos ad Jesum adducant : unde dicitar : 
Vespere autem facto, cum oocidisset sol, 
afferebant ad eum omnes male babe- 
tes, etc, Sequitur : Et curavit multos qui 
vexabantur variis languoribus. 
Per hoc autem quod dicit mul 
oportet intelligere, juxta Script 
tudinem. THEoPH. Vel multos dicif® eraat 
enim quidam infideles qui minime omrali 
sunt propter incredulitatem eorum. Mitos 
ergo ex oblatis sanavit, illos scilicet qui 
fidem habebant. 

Sequitur : Et dæmonia molta ejicisbat. 
AUG., De quasi. nov. οἱ est. Test, [onp. 66). 
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savaient que c'était le Christ, qui avait été promis par la loi. 115 
voyaient en lui tous les signes que les prophètes avaient esquissés, 
mais ile ignoraient sa divinité, ainsi que leurs princes ; « car s'ils l'a, 
vaient connu, ils n'auraient jamais crucifié le Seigneur de la majesté.» — 
Bèns. — Le diable comprend enfin ou plutôt il soupçonne, à la vue de 
lant de miracles, que celui qu'il avait vu homme dans sa fatigue d'un : 
jeûne de quarante jours, et qui n'avait pas voulu lui laisser entrevoir sa 
divinité dans la tentation dont il avait été l'objet, était le Fils de Dieu. Ce 
n'est donc pas parce qu'il n'avait pas pu soupconner qu'il était le Fils 
de Dieu qu'il porta les Juifs à le crucifier, mais parce qu'il ne pensait 
pas que sa mort düt être sa condamnation. — Tu£orn. — Il ne laissait 
pas parler les démons, pour nous apprendre que nous ne devons pas 
les croire, alors méme qu'ils disent vrai; car s'ils trouvaient qui crus- 
sent en eux, ils méleraient les vérités aux mensonges.— S. Canys.— Ce 
que Luc dit : «Que des démons sortaient d'un grand, nombre, criant et 
disant que vous étes le Christ, fils de Dieu, » n'est point contraire à ce 
qui est rapporté ici; car notre évangéliste ajoute : « Et les répriman- 
dant, il ne les laissait pas parler. » Marc, passant beaucoup de détails 
pour abréger, énonce ainsi indirectement ces paroles des démons. 
Bène. — Au sens mystique, le coucher du soleil signifie Ja passion 
et la mort de celui qui s'est exprimé ainsi sur lui-méme : « Tant que 
je suis dans le monde, je suis la lumiére du monde. » C'est à ce soleil 
couchant qu'un plus grand nombre de malades et de possédés est 
guéri; car celui qui pendant sa vie mortelle instruisit un trés petit 
nombre de Juifs transmit en mourant à toutes les nations qui cou- 





A 


Sciebant enim dæmonia Christum esse qui 
per legem fuerat promissus : omnia enim 
signa videbant in eo qus dixerant pro- 
phetse; mysterium autem divinitatis ejus 
ignorabant, sicut et principes eorum: si 
enim cognovissent, nunquam Dominum 
majestatis crucitixissent (1 Cor., 2). Bp. 
Quem enim dierum quadraginta jejunio fa- 
tigatum diabolus hominem cognoverat, nec 
tentando valuit, an Dei Filius esset experiri, 
jam nune per signorum potentiam vel in- 
tellexit, vel potius suspicatus est esse Dei 
Filium. Non igitur ideo Judæis eum cru- 
eifigere persuasit, quia Dei Filium non esse 
putavit, sed quia se morte illius non præ- 
vidis esse dampandum. ΤΗΞΟΡΉ. Ideo au- 
fem non sinebat loqui dæmonis, docens nos 
mon credere eis etiam si vera dicant. Si 


enim invenerint aliquos sibi credentes , ve- 
ritatibus mendacia miscent. Cnnmvs. Non 
est autem contrarium ei quod hic dicitur, 
hoc quod Lucas dicit (cap. 4), quod exibant 
dærmonia a multis clamantia et dicentis, 
quia tu es Christus Filius Dei : subjunxit 
enim : Et increpans non sinebat ea loqui. 
Marcus enim multa sub brevitate pertran- 
siens, circa finem prædictorum verborum 
loquitur. 

Bena. Mystice autem solis occubitus 
passionem mortemque significat illius qui 
dixit (Joan., 8) : Quandiu in mundo sum, 
lux mundi sum; et sole oecidente plures 
quam ante dæmoniaci et ægroti sanantur ; 
quia qui temporaliter in carne vivens paucos 
Judæorum docuit, omnibus per orbem gen- 
tibus fidei salutisque dona transmittit, H1ER. 
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vrent la terre les dons de la foi et du salut. — S. JÉR. — Au sens mys- 
tique, la porte du ciel est la pénitence accompagnée de la foi, qui 
opere la guérison de maladies diverses (1); car ils sont trés nombreux 
les vices qui rendent languissante la cité du monde. 


Le lendemain, s'étant levé de fort grand matin, il sortit et s'en alla dans un 
. dieu désert où il priait. Simon et ceux qui etaient avec lui l'y suivirent, el 

, l'ayant trouvé, ils lui dirent : Tout le monde vous cherche. Il leur répon- 
dit : Allons aux villages et aux villes d'ici à l’entour, afin que j'y préche 
aussi; car c'esl pour cela que je suis venu. Il préchait en effet dans leurs 
synagogues et par toute la Galilée, et il chassait les démons. 


Tuéopn. — Après que le Seigneur eut guéri les malades, il se retira 
à l'écart : « Et le lendemain, s'étant levé de fort grand matin, il sortit 
et se retira dans un lieu désert. » Ainsi il nous apprend à ne rien faire 
pour l'apparence seulement (2), et à ne pas propager ce que nous 
pouvons faire de bien. — « Et là il priait. » — S. Cnnys. — Non pes 
qu'il eüt besoin de prier, lui à qui s'adressent les prières des hommes, 
mais il le faisait parce que cela entrait dans l'économie de la religion, 
et parce qu'il était devenu notre modèle pour le bien. — Tu£Éopn. — I 
nous montre ainsi à faire remonter à Dieu tout ce que nous pouvons 
fire de bien, et à lui dire : « C'est de vous que descend sur nous du 
haut du ciel tout don excellent. » — « Et Simon le suivit et ceux qui 
étaient avec lui. » — S. Canys. — Luc nous dit ici que ce furent les 
foules qui s'approcherent du Christ, et c'est dans leur bouche qu'il 
met les paroles que Matthieu met ici dans celle des apôtres, en ces 


1] « La tristesse selon Dieu opère le salut stable des pécheurs (2 Cor., 7, v. 10). - 
2| Il en avait donné lui-même le précepte (Matth., 6, v. 1). 








Janua autem regni moraliter poenitentia | curavit seorsum recedit : unde dicitur : Et 
est cum fide quæ operatur salutem languo- | diluculo valde surgens, egressus abiit in 
'fibus variis : varia etenim sunt vitia, qui- | desertum locum. In quo docuit nos non 
bus languescit civitas mundi. facere aliquid ad apparentiam, sed οἱ si 
boni aliquid operamur, non propalare. Se- 

Et diluculo calde surgens, egressus abiit in | quitur : Ibique orabat. CmRYs. Non quis 
desertum locum, ibique orabat. Et prosecu- | oratione indigeret (ipse enim erat qui ho- 
tus est eum. Simon, et qui cum illo erant. | minum orationes suscipiebat}, sed hoc qui- 
Et cum cenissent ad eum, dizerunt ei, quia | dem dispensative agens, forma bons ope- 
omnes quarunt te; el ait illis.: Eamus in | rationis nobis est factus, THEoPH. Ostendit 
prozimos vicos, et civitates, ut ibi prædi- | enim nobis quod Deo debet attribui si 
cem : ad hoc enim veni, Et erat prædicans | aliquid boni facimus, et ei debemus dioere 
in Sÿnagogis eorum in omni Galilæa, et | ac quoniam omne datum optimum desuper 
dæmonia ejiciens. est descendens a ta [Jacob., 1}. Sequitur: 
Et prosecutus est illum Simon, et qui cum 

Tumoru. Postquam Dominus infrmos |} illo erant. Cuzvs. Lucas autem dicit ter- 
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termes : « Et lorsqu'elles furent arrivées aëprès de lui, elles lui dirent - 
que tous le cherchaient. » Mais il n'y a pas de contradiction entre ces 
deux évangélistes; car le Christ permit qu'apres les apôtres vinssent 
les foules haletantes de désir sur les pas du Christ. Il les recevait avec 
joie, mais il voulait les renvoyer, pour faire participer d'autres àrnfs 
au bienfait de sa doctrine , se hâtant comme quelqu'un qui ne devait 
pas rester longtemps en ce monde. — « Et il leur dit : Allons dans les 
bourgs voisins et dans les cités pour que j'y préche. » — Tu£opn. — Il 
passe à d'autres qui en ont plus besoin; car il ne fallait pas que sa 
doctrine füt circonscrite dans un seul lieu, mais qu'elle rayonnât par- 
tout. — « Car je suis venu pour cela. » — S. CHRys. — En quoi il ma- 
nifeste le mystere de l'incarnation, le souverain domaine de sa divinité, 
en disant qu'il était venu en ce monde par l'effet de sa propre volonté. 
Luc, en disant : « Je suis venu pour cela, » déclare le plan de l'incar- 
nation et le désir qu'en avait le Pére. 

« Et il était, préchant dans leurs synagogues, dans toute la Galilée. » 
-- 5. Auc. — Dans cette manière générale de s'exprimer, cet évangé- 
liste comprend le sermon sur la montagne que rapporte Matthieu , et 

: qu'il omet lui-méme, à l'exception de quelques-unes des sentences de 
'€e discours qu'il donne cà et là comme répétées en d'autres circon- 
$tances par le Sauveur, mais qu'il ne donne pas en un seul contexte, 

Tuéopx. — A la prédication il mêle l'action; car après avoir prèché 
il chasse les démons. — « Et chassant les démons. » — Si le Christ n’a- 
vait pas fait éclater de miracles, l'on n'aurait pas cru à sa doctrine. 
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bas accessisse nd Christum et dixisse quod 
Marcus hic dicit dixisse apostolos, subdens : 
Et cum venissent ad eum, dixerunt ei, 
quia omnes quaærunt te. Non autem sibi 
invicem contradicunt : suscepit enim Chris- 
tum et nost apostolos turbam conjungi, 
Christi pedibus anhelantem ; gaudens au- 
tem eos suscipiebat, sed volebat eos dimit- 
tere ut et reliqui doctrine ejus participes 
essent, tanquam non multo tempore in 
mundo moraturus. Et ideo sequitur : Et 
ait: Eamus in proximos vicos, et civitates, 
ut et ibi predicem. Tneopn. Transit enim 
ad illos magis indigentes, quia doctrinam 
eoncludere non convenit in uno loco, sed 
ubique radios ejus extendere, Sequitur : Ad 
boc enim veni Cnrys. In quo manifestat 
exinanitionis (id est, incarnationis) myste- 
rum, et divinitatis sue dominium, dum 
scilicet asserit sponte se in mundum ve- 


nisse. Lucas vero dicit (cap. 4) : Ad hoo 
missus sum, denuncians dispensationem, et . 
Dei Patris bonam voluntatem de Filii in- 
carnatione. | 

Sequitur: Et erat prædicans in synse 
gogis eorum in omni Galilea. AUb., De 
cons. Evang. (lib. 2, cap. 23). In hac au- 
tem prædicatione, quam dicit eum habuisse 
in omni Galilea, intelligitur etiam sermo 
Domini habitus in monte, eujus comme- 
morationem facit Mattheus, quem Marcus 
omnino non commemoravit, neo aliquid 
simile ei dixit, niai quasdam sententias non 
contextim sed sparsim repetivit, quas Do- 
minus aliis in locis dixit. 

THEoPH, Doctrine autem operationem 
immiscuit; prædicans enim postmodum fu- 
gavit dæmonia. Sequitur enim : Et dæmo- 
nia ejiciens. Nisi enim ostenderet Christus 
miracula, ejus surmoni non crederetur : ‘sic 
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C'est ainsi que vous devez agir après avoir enseigné, afin que votre 
parole ne soit pas sans résultat. 


Bkpk. — Au sens mystique, si le coucher du soleil signifie la mort 
du Sauveur, pourquoi son retour par l'aurore d’après ne signifierait- 
elle pas sa résurrection? C'est au moment où Ia lumiere de sa résur- 
rection fut éclatante qu'il alla dans le désert des nations, priant là en 


ses fideles, en excitant leurs cœurs à.la prière par la grâce de l'Esprit- 
Seint. 


Pendant ce temps-là un lépreux vint à lui, qui le priant et se jetant à sa 
genoux, lui dit : Si vous voulez, vous pouvez me guérir. Jésus en eut piti ; 
et étendant la main, il le toucha et lui dit : Je le veux, soyez guéri. Dis 

u'il eut dit cette parole, la lèpre quitta cet homme, et il se trouva guéri. 
ésus le renvoya aussitôt, aprés lui avoir défendu fortement d'en parler, 
en lui disimt : Gardez-vous bien de rien dire de ceci à personne; mais 
allez; vous montrer aux princes des prétres, et offrez pour votre guérison 
ce que Moise a ordonné, afin que cela leur serve de temoignage. Mais ca 
homme, l'ayant quitté, commenca à parler de sa guérison. et à la 
blier partout ; de sorte que Jésus ne pouvait plus paraitre dans la ville; 
p il se tenait dehors dans les lieux déserts, et on venait à (ui de tow 
és. | 


* vd | 
odi 
Bène. — Aprés que la langue du serpent a été réduite au silence, e$ 


que la femme, qui avait été la premiere séduite, a été guérie de l 
fièvre, c'est, en troisième lieu, l'homme, qui avait été entraîné au mal 
par les paroles de sa femme, qui est guéri de la lepre de son péché, 
afin que l'on trouve dans la restauration du Seigneur le méme ordre 





et tu post doctrinam operare, ut non sit in tione tua quæ precepit Moyses in testimo- 


te vacuus tuus sermo, nium illis. At ille egressus cœpit pro- 
BeDa. Mystice autem si occasu solis dicare, et diffamare sermonem, ita αἱ jen 
mors exprimitur Salvatoris, quare non di- non posset. manifeste éniroire in ciritalem, 


luculo redeunte resurrectio ejus indicetur? sed foris in desertis locis esset. Εἰ concenit- 

Cujus manifestata luce abiit in desertum | — bant ad eum undique. 

gentium, ibique in suis fidelibus orabat, | | 

quia corda eorum per gratiam Sancti Spi- | Bwpa. Postqnam lingua serpentins de- 

ritus ad virtutem orationis excitabat. monum occlusa est, et femina quæ prime 

seducta est, a febre curata, tertio vir, quis 

Εἰ cenit ad eum leprosus deprecans eum, et | male suadentis dicta conjngis audivit, ab 
genu flexo, dicit : Si eis, poles me mundare, | erroris sui lepra mundatur, ut ipse esse 
Jesus autem míserius ejus, extendit manum | ordo. restaurationis in Domino, quj ers 
suam, el tangens eum ait illi : Volo, mun- | ordo casus in protoplastis. Unde sequitur : 
dare. Et cum dixisset, statim discessit ab | Et venit ad eum leprosus deprecans eum. 
eo lepra, et mundalus est. Et comminatus | AUG., De cons. Evang. [lib. 2, cap. 19 
est ei, statimque ejecit illum, et dizit ei : | De hoc leproso mundato talia Marcus coa- 
Vide nemini direris; sed cade , ostende. te | nectit, ut ipse intelligatur quem Matthews 
principi Sacerdotum, et offer pro emenda- | commemorat tunc esse mundatum, quands 
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que l'on trouve dans la chute des deux êtres les premiers formés (1). 
--- Et un lépreux vint à lui et le priait. » —S. Auc. — Marc présente 
la guérison de ce lépreux dans un tel enchalnement que l'on doit com- 
prendre que c'est le méme dont Matthieu place la guérison aprés le 
sermon sur la montagne. — Bèps. — Le Seigneur ayant dit : « Je ne 
suis pas venu détruire la loi, mais l'accomplir, » ce lépreux que la loi 
séparait du commerce des hommes montra en présumant sa guérison 
de la puissance du Seigneur qu'il considérait la gràce qui pouvait le 
guérir de la lépre, non pas comme prenant sa puissance dans la loi, 
mais comme étant placée au-dessus d'elle. Ce fait, en montrant dans 
le Seigneur l'autorité du pouvoir, montre en le lépreux la constance 
de la foi : « Et ayant fléchi le genou, il dit : Seigneur, si vous le vou- 
lez, vous pouvez me guérir. » 1] tomhe sur sa face, ce qui est la marque 
de son humilité et de la honte qu'il éprouve , et il nous apprend ainsi 
à rougir des fautes de notre vie. Mais sa honte n'arréte pas son aveu. 
ll montre la blessure, et il demande la guérison ; et sa confession est 
remplie de religion et de foi. — «Si vous voulez, dit-il, vous pouvez ;» 
il reconnait la puissance dans la volonté du Seigneur. — THÉOPH. — 
Il ne dit pas : Si vous priez Dieu, mais, le considérant comme Dieu, il 
dit : « Si vous le voulez. » — ΒΕΡΕ. — Il ne doutait pas du bon vouloir 
du Seigneur comme incrédule, et parce qu'il doutait de sa commiséra- 
tion, mais il n'osait avoir cette présomption à cause de sa souillure 
dont il avait la conscience. 

« Jésus ayant compassion de lui étendit la main, et le to t, il 
lui dit : Je le veux, soyez guéri. » — S. J£n. (2). — Il ne faut pas, ainsi 
que la plupart des latins, l'entendre dans ce sens : « Je veux que vous 


SUR SAINT MARC, CHAP. 1. 


(1) Προτόπλαστος fait, formé en premier lieu, 
(2) Sur le chap. 8 de saint Matthieu. 





Dominus post sermonem de mente descen- 
dit. Ben. Et quia Dominus ait : Non veni 
solvere legem, sed adimplere, ille qui ex- 
<ludebatur a lege purgari se Domini potes- 
fate præsumens, non ex lege, sed supra 
legem esse gratiam indicavit, quz leprosi 
æmaculam posset abbluere. Verum sicut in 
Domino potestatis auctoritas, ita in illo 
fidei constantia declaratur : sequitur enim : 
Et genu flexo dixit : Domine, si vis, potes 
me mundare. In faciem procidit (quod hu- 
militatis est et pudoris ut unusquisque 
de vitse suse maculis erubescat, sed confes- 


sionem verecundia non repressit : ostendit 
vulnus, et remedium postulavit : et ipsa 
confessio, religionis et fidei plena est. Si 
vis, inquit, potes: in voluntate Domini 
posuit potestatem. ΤΉΞΟΡΗ. Non enim 
dixit : Si Deum deprecatus fueris, sed, 
si vis, quasi ipsum credens Deum, BEDA. 
De voluntate autem Domini, non quasi 
pletatis incredulus dubitavit, sed quasi col- 
luvionis suæ conscius non præsumpsit. 
itur: Jesus autem misertus ejus ex- 
t mamum suam, et tangens eum, ait 
illi : Volo : mundare. Hier. Non ut pleri- 
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soyez guéri, » mais en séparant les deux mots : « Je le veux, soyez 
guéri; » ce dernier mot étant l'expression du commandement. — 
S. Cunys. — Il touche le lépreux de la main et ne se contente pas de 
le guérir, parce qu'il est dit dans la loi de Moise : « Celui qui aura 
touché un lépreux sera impur jusqu'au soir (1). » Il le fait pour mon- 
trer que cette impureté n'était que selon la nature, qu'elle ne concer- 
nait que les hommes, et que cette défense ne le concernait point, qu'il 
était lui-méme le Seigneur de la loi. Il touche le lépreux pour mon- 
trer qu'il ne l'a point guéri en agissant comme un serviteur, mais 
comme le Seigneur, et nullement parce que le toucher était nécessaire 
à la guérison. — BÈDe. — Il le touche aussi pour montrer qu'il ne 
pouvait pas être souillé, lui qui guérissait les autres. Il est fort remar- 
quable aussi qu'il l'ait guéri de la méme maniere dont le lépreux l'en 
avait prié : « Si vous voulez, » lui avait-il dit, « vous pouvez me gué- 
rir. » Le Christ lui répond : « Je le veux, soyez guéri. » — Je ie 
veux, voici ma volonté; soyez guéri, voilà le résultat de ma commisé- 
ration. — S. Cms. — En cela, non-seulement il ne détruisit pas la 
maniere de voir du lépreux, mais il la confirma. Par 59 parole, il chasse 
le mal; et ce quele lépreux avait énoncé par sa parole, il le réalise par 
son acte : « Et lorsqu'il eut dit ceci, aussitót la lepre partit, etc. » — 
BÈns. — Pas de milieu qui s'interpose entre l'euvre de Dieu et son 
commandement, car l’œuvre est dans le commandement; il a dit, et 
toutes choses ont été faites. 

q Jésus le renvoya après lui avoir recommandé fortement de ne 


(1) Lév., 22, v. 4, 5. 





que Latinorum putant, intelligendum est et 
legendum volo mundare, sed ut separatim 
dicat volo; deinde imperet, Mandare. 
CHRYM, (hom. 26, ín Matth., et in opere 
imperfeëto, hom. 21}. Propter hoc autem 
leprosum tangit, et non solo verbo contulit 
sanitatem, quia in lege a Moyse dictum est: 
Qui leproaum tetigerit, immundus erit us- 
que ad vesperum : ut enim ostendat quod 
secundum naturam est hzc immunditia, et 
quod lex non erat propter eum posita, sed 
propter homines puros; et quod ipse est 
proprie Dominus legis; et quia non sicut 
servus infert (sed sicut Dominus) sanitatem, 
leprosum tetigit congruenter; non tamen 
existente necessario tuctu ad curationis o 

rationem. BEDA. Ideo etiam tetigit, adito. 
 baret quia contaminari non poterat qui 


alios liberabat : simulque illud mirabile, 
quod eo sanavit genere quo fuerat obsecrs- 
tus : Si vis, inquit leprosus, potes me 
mundare. Christus autem : Volo, inquit; 
ecce habes voluntatem : Mundare : et jam 
habes pietatis effectum. Cunvs. Per hoc 
autem non solum opinionem leprosi no& 
destruxit, sed magis confürmavit : verbe 
enim morbum fugat, et quod leprosus ver- 
bo dixerat, hic opere adiinplevit : unde se- 
quitur : Et cum hoc dixisset, atatim dis- 
cessit lepra, etc. BEDA, Nihil enim medium 
inter opus Dei atque preceptum, quia in 
precepto est opus : dixit enim et facts 
sunt. 

Sequitur : Et comminatus est illi, statim- 
que ejecit illum et dixit ei : Vide nemini 
dixeris, C(HRYS. Quasi dicat : Tempus non 
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pas en parler. » — S. Carys.— C'est comme s'il disait : Ce n'est pas 
encore le temps de proclamer mes œuvres, et je n'ai pas besoin de la 
prédication. En cela il nous enseigne à ne pas rechercher comme ré- 
compense de nos œuvres l'honneur qui peut en résulter pour nous 
aupres des hommes : « Mais allez, et montrez-vous au prince des pré- 
tres. » Le Seigneur l'envoie au grand-prétre pour que celui-ci con- 
state la guérison, et afin qu'il ne füt pas chassé du temple, mais qu'il 
püt prendre place avec le peuple à la priere publique. Il l'envoie aussi 
pour accomplir ainsi la loi et pour fermer la bouche si méchante des 
Juifs. C'est ainsi que le Sauveur, apres avoir opéré la guérison lui- 
méme , laissa au lépreux d'en donner lui-même la preuve. — Bëpe. 
— Et afin que le prétre comprit que ce n'est pas par la vertu de la loi 
qu'il avait été guéri, mais par la gráce de Dieu qui est supérieure à la 
loi. 

« Et offrez pour votre guérison ce que Moïse a ordonné, afin que 
cela leur serve de témoignage. » — ὙΒΕΟΡΗ. — Ill lui ordonne done 
d'offrir ce qu'avaient coutume d'offrir ceux qui étaient guéris; et 
ainsi, par cette guérison, bien loin de porter une preuve contre la loi, 
le Sauveur confirmait la loi en se montrant lui-même obéissant à ses 
préceptes. | 

Bèps. — Si l’on nous demande comment le Sauveur a pu appuyer 
ainsi le sacrifice juif que l’Église n’accepte pas, nous répondrons que 
c'est parce qu'il n'avait pas encore offert lui-même son holocauste 
dans sa passion. Il ne fallait pas faire disparaitre les sacrificegiigura- 
üfs avant que celui qui était figuré eût été appuyé par la parole des 


apôtres et par la foi des peuples. 


dum est mea opera prædicari, tua non in- 
digeo prædicatione. Per hoc autem docet 
nos ex nostris operibus honorem apud homi- 
nes pro retributione non quzreroe, Sequitur : 
Sed vade, ostende te Principi Sacerdotum, 
Propter hoc autem hunc ad sacerdotem 
mittit Salvator, ad probationem medelæ ; 
et ne extra templum fieret, sed in orntione 
cum populo computetur. Mittit etiam, quæ 
sunt legis adimplens, nt Judsorum lin- 
guam maliloquam obturaret, Opus quidem 
ipse complevit, probationem operis illis di- 
mittens. Bxkpa. Ut scilicet intelligeret 8a- 
cerdos, eum non legis ordine, sed gratia 
Dei supra legem esse curatum. 

Sequitur : Et offer pro emundatione tua 


4 


quod præcepit Moyses in testirhonium illis. 
THEOPRYL. Præcepit quidem muri offerre 
quod habebant in consuetudine qui munda- 
bantur, offerre ; tanquam in hujusmodi tes- 
timonium quod non erat contra legem, sed 
magis legem éonfirmabat ; in tantum quod 
ipse legis operaretur præcepta. 

BEDA. Si quem vero movet q'0modo 
Dominus judaicum videtur approbare sacri- 
ficium, cum id non recipiat Ecclesia, me- 
minerit quod nondum obtulerat in passions 
holocaustum suum. Non autem oportebat 
offezri significantia sacrificia priusquam il- 
lud quod significabatur, confirmatum esset 
contestatione Apostolorum prædicantium, 
et fide credentium populorum. 
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" CHAPITRE IL 


Quelque temps aprés il revint à Capharnaüm. Aussitôt qu'on eut out dire qu'il 
était en la maison, il s'y assembla un si grand nombre de personnes, que 
ni le deduns du logis, ni tout l’espace d'auprés la porte ne les pourail 
contenir ; el & leur préchail la parole de Dieu. Alors quelques-uns vi tin- 
rent amener un paralylique, qui était porté par quatre hommes. Mais la 
fole les empéchant de le lui présenter, ils découvrirent le toit de la maison 
où il était, et y ayant fait une ouverture, ils descendirent le lit οἱ lt 
paralytique était couché. Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique : Bo 
fils, tos péchés vous sont remis. Il y arail quelques scribes assis au méme 
lieu, qui s'entrelenaient de ces pensees dans leur cœur : Que veut dire ct 
homme? Il blasphéme. Qui peut remettre les péchés. si ce n'est Dieu seul! 
Jésus connut aussitál par son esprit ce qu'ils pensaient en eux-mémes, el il 
leur dit : Pourquoi vous entrelenez-rous de ces pensées dans vos cœurs? 
Lequel est le plus aisé ou de dire à ce paralytique : l'os péchés vous son 
remis ; ou de lui dire : Levez-vous, emportez votre lit et marchez? Or,* 
afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a le pouvoir sur (a terreá 
remeltre les péchés, il dit au paralytique : Lerez-vous, je vous le dh 
mande, emporlez votre lit et allez-vous-en en votre maison. 1l se leva as 
méme instant, emporta son lit et s'en alla devant tout le monde; de sorte 
qu'ils furent luus saisis d'étcnnement, et rendant gráce à Dieu, ils dt- 
saienl : Jamais nous n'avons rien vu de semblable. 


B£pE. — La piété qui vient du ciel, bien loin d'abandonner les 
hommes charnels, leur accorde la gráce de les visiter, afin que par 
cette gràce de la vérité ils puissent devenir des hommes spirituels . 
«Et il entra de nouveau à Capharnaüm. » — S. Auc. — Matthieu 
parle du miracle suivant et le place dans la cité du Seigneur, et Marc 





CAPUT Il. 


Et iterum intravit Capharnaum post dies octo, 


εἰ auditum est quod in domo esset, et con[es- 
tim convenerunt. mulli, ita ut non caperet 
neque ad januam, et loquebatur eis verbum. 
Et venerunt. ad eum ferentes parolyticum, 
qui a qualuor porlabatur. Et cum non pos- 
sent offerre eum illi prz turba, nudacerunt 
teclum ubi erat , et pale[acienles, submise- 
runt grabatum in quo paralyticus jacebat, 


cata, an dicere : Surge, tolle grabutun 
luum, εἰ ambula ? Ut autem scialis quia 
Filius hominis habet potestatem in terra di- 
mittendi peccata [ait paralytico| : Tibi di- 
co, surge, tolle grabatum tuum, et cade ia 
domum (uam, Εἰ statim surrexit ille, δ 
sublato grabato, abiit inde coram omnibus, 
ita ut mirarentur omnes et honorificarent 
Deum, dicentes quia nunquam sic cidimw. 


Cum autem cidisset Jesus fidem illorum, ait 

paralytico : Fili, dimittuntur. tibi peccata BEDA. Quia nec carnales superna pietas 
fua. Erant autem. illic quidam de scribis | deser.t, quin etiam his jam sus visits- 
* sedentes, ei cogitantes in cordibus suis : | tionis, per quam et ipskispirituales effc 
Quid hic sic loquitur ? Blasphemat. Quis | valeant, indulget; post desertum Dominus 
potest. dimiltere peccata, nisi solus Deus? | redit in civitatem : unde dicitur : Et iterum 
Quo statim cognito, Jesus spiritu suo quia | intravit Cupharnaum, etc. Avo., De cow. 
sic cogitarent intra se, dizit illis : Quid ista | Ecang. [lib. 2, cap. 25]. Mattheus autem 
cogitatis in cordibus cestris ? Quid est faci- | hoc. miraculum quod sequitur, ita scribit 
lius dicere paralytico : Dimittuntur tibi pec- | (cap. 9) tanquam in civitate Domini factum 
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à Capharnaüm, ce qui serait une véritable difficulté si Marc nommait 
Nazareth. Mais comme toute la Galilée pourrait étzg appelée la cité du 
Seigneur, parce que c'était dans la Galilée que seftrouvait Nazareth, 
qui pourrait dire que ce n'est pas dans sa cité que le Seigneur a fait 
ce miracle, alors qu'il l'a fait dans Capharnaüm, ville de la Galilée? 
alors surtout que Capbarnaüm brillait dans la Galilée comme la mé- 
tropole de ce pays. — Ou bien , Matthieu omit ce qu'il fit lorsqu'il fut 
arrivé à Nazareth jusqu'à ce qu'il fût venu à Capharnaum ,.et &'est 
aprés avoir dit qu'il avait passé par sa ville qu'il ajoute : « Et voici 
qu'on lui présentait un paralytique. » — 8. Carys. — Ou bien, l'évan- 
géliste appelle Capharnaüm sa ville, parce qu'il y allait souvent et 
qu'il y avait souvent fait des miracles. 

« Et aussitôt qu'on eut oui qu'il était dans la maison, aussitôt s'as- 
semblérent, etc. (1). » Le désir d'entendre les faisait passer par-dessus la 
difficulté de s'approcher. Aprés est introduit ce paralytique dont par- 
lent Matthieu et Luc : « Et on lui amena un paralytique qui était porté 
par quatre hommes. » Trouvañt la porte obstruée par la foule, ils ne 
purent pas passer par elle. Mais ceux qui portaient le paralytique, es- 
pérant qu'il pourrait obtenir la grâce de sa guérison, apres avoir en- 
levé le toit et étre montés à cette hauteur avec leur fardeau, le 
descendirent de manière à ce qu'il vint se placer sous les regards du 
Sauveur : « Et comme ils ne pouvaient pas le lui présenter, etc. — 
Jésus voyant leur foi dit au paralytique : Mon fils, vos péchés vous 
sont remis. » Remarquez qu'il n'est pas dit la foi du paralytique, mais 


^ 


[1] Toute la citation suivante est laissée sans nom d'auteur, car il est impossible de 


la retrouver. 





st; Marcus autem hoc in Capharnaum : 
quod diflicilius solveretur, si Matthiæus 
etiam Nazareth nominaret. Nunc vero cum 
potuerit ipsa Galilea dici civitas Christi, 
qui in Galilæa erat Nazareth, quis dubita- 
verit in civitate sua hoc fecisse Dominum, 
eum boc fecerit in Capharnaum civitate 
Galile:e ? prsesertim quia ct ipsa Ca- 
pharnaum ita excellebat in Galilea , ut 
tanquam metropolis haberetur. Vel Mat- 
thæus prætermisit quæ gesta sunt post- 
quam venit in civitatem suam, donec veni- 
ret Capharnaum, et sic adjungit de sanato 
paralytico, subjungens : Et ecce offerebant 
«i paralyticum ; postquam dixerat quod ve- 
nit in civitatem suam. CHRYS. !homil. 30, 


in Matth). Vel Capharnaum civitatem ejus 
dixit Matthæus, eo quod sæpius illuc ibat, 
ac multa ibidem miracula perpetrubat. 
Sequitur : Et auditum est quod in domo 
esset, et confestim convenerunt, etc. La- 
borem enim accedendi desiderium audiendi 
superabat. Post hoc paralyticum introdu- 
cunt, de quo et Matthæus et Lucas dicunt : 
unde sequitur : Et venerunt ferentes ad eum 
paralyticum, qui ἃ quatuor portubatur. In- 
venientesque multitudine januam obtura- 
tam, per eam non valuerunt aliquatenus 
introire. Sperantes autem portitores eum 
qui portabatur, curationis gratiam posse 
promereri, lectum cum onere sublevantes 
nudato tecto intromiserunt cum lecto para- 
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parce qu'elle est éclatante, et celle de l'àme comme plus facile, parce 
qu'elle est invisible. Et leurs pensées revenaient à celles-ci : Voici 
qu'il renonce à guérir le corps, et il guérit l’âme que l'on ne saurait 
voir ; et, s'il l'avait pu, il aurait guéri déjà le corps et ne se serait pas 
réfugié dans une guérison invisible. Mais le Seigneur, montrant qu'il 
le pouvait, ajoute : « Qu'y a-t-il de plus facile?.x C'est comme s'il di- 
sait : Moi, je vous montrerai par la guérison du corps qui vous paraît 
à vous plus difficile, quoiqu'elle soit en réalité plus facile, je vous 
prouverai celle de l'àme qui est la plus difficile. — S. Carys. — Mais 
eomme il est plus facile de dire que de faire, la contradiction persi 
tait encore, parce que le fait n'avait pas encore éclaté. Aussi le Sau- 
veur ajoute : « Afin que vous sachiez, etc., » et c'est comme s'il disait: 
Comme vous vous défiez des paroles, je produirai l’œuvre qui confir- 
mera celle qui est invisible. Il ajoute : « Le pouvoir de remettre les 
péchés sur la terre, » pour montrer que la puissance divine a été unie 
à lui d'une union indivisible à la nature humaine, et que s'il est de- 
venu homme il est cependant resté Verbe de Dieu ; et que si par l'effet 
de l'incarnation il vit sur la terre parmi les hommes, il n'est point 
cependant empêché de faire des miracles et de remettre les péchés: 
car l'humanité n'a rien enlevé aux attributs de la divinité, ainsi que 
la divinité n'a nullement empéché le Verbe de Dieu de devenir sur la 
terre selon la chair le Fils de l'homme d'une maniére permanente οἱ 
réelle. — Tnéopn. — 1l ajoute : « Emportez votre grabat, » pour une 
plus grande constatation du miracle, et pour montrer que ce miracle 
n'est pas seulement apparent, mais réel, et pour montrer aussi qu'il 
ne s'est pas contenté de guérir, mais qu'il ἃ communiqué la force. 





tum ; animam vero curare facilius, quia in- 
visibilis est medela ; ita ut talia cogitarent : 
Ecce corpus curare desinit, et invisibilem | ræ, potestatem Divinitatis univit indivisibili 
curat animam; magis autem si valuisset, | unione; quia etsi factus est. homo, tamea 


Signanter autem dicit : In terra dimittendi 
corpus jam curasset, et non ad invisibile Dei Verbum permansit ; et«i per dispensa- 


peccata, ut ostenderet quod humanæ nsts- 


refugisset, Salvator igitur ostendens quod | tionem in terris cum hominibus converse- 
utraque potest, ait : Quid est facilius ? | retur, non tamen prohibebatur miracule 
Quasi dicat : Ego quidem per corporis me- | perpetrare, ac remissionem tribuere pects- 
delam, quæ secundum veritatem facilior est, | torum : non enim humanitas diminuit ali- 
difficilior autem vobis videtnr, ostendam | quid de proprietatibus Divinitalüs, nec Di- 
vobis animse sanitatem, quee difficilior est. | vinitas impedivit Dei Verbum ineommutabi- 
Curys. Etquia dicere quam facere facilius | liter et veraciter in terris secundum carnem 
est, adhuc nianifesta erat contradictio, quia , fieri Filium hominis. THEOoPnHYL. Dicit at- 
opus nondum erat manifestum. Unde sub- | tem : Tolle grabatum tuum, ad majorem 
dit : Ut autem sciatis, etc. Quasi dicat: | miraculi certitudinem, ostendens quod nos 
Quoniam de verbo diffiditis, operationem in- | est secundum phantasiam ; simulque ut ot 
ducam, quod erat invisibile eonfirmantem. ! tenderet quod non solum curavit, sed et 
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C’est ainsi que dans les âmes à la rémission des péchés il joint la force 
d'accomplir les commandements. 

BÈDE. — C'est ainsi qu'est fait un miracle visible pour en prouver 
un autre qui est invisible, quoique ce soit par la même puissance que 
sont chassés les maux du corps et ceux de l'àme : « Et aussitôt il se 
leva, et, emportant son grabat, il s'en alla en présence de tous. » En 
premier lieu, Jésus guérit en remettant les péchés, ce pour quoi il était 
venu, l’âme, mais de manière qu'au moment où il en est qui doutent 
il produit un miracle, une œuvre qui confirme sa parole, un miracle 

visible pour confirmer le miracle invisible, une guérison du corps 
pour rendre éclatante la guérison de l’âme. — ΒΕῈΡΕ. — Il nous est 
aussi donné à comprendre par ce fait que souvent les maux du corps 
sont le résultat des péchés; et ο᾽ 68" probablement pour cela que d'a- 
bord sont remis les péchés, afin que la santé ne soit rendue qu’après 
que les causes de la maladie ont disparu. Il est cinq causes des mala- 
dies dont les hommes sont affligés ; ou bien, ils sont éprouvés pour que 
leurs mérites en soient augmentés, et ainsi il en fut de Job et il en est 
de tous les martyrs; ou ils le sont pour que l'humilité soit entretenue 
par l'épreuve dans leur àme, et ainsi nous voyous Paul tourmenté par 
Satan; ou c'est pour que l’âme reconnaisse ses péchés et s'en corrige, 
et ainsi de Marie, sœur de Moïse, et de ce paralytique; cela peut être 
aussi pour faire éclater la gloire de Dieu, et il en fut ainsi de Lazare 
et de l'aveugle-né; le mal temporel peut étre enfin un commence- 
ment de damnation , ainsi qu'en Hérode et Antiochus. — Il faut ad- 
mirer l'efficacité de la puissance divine qui, sans qu'aucun retard 
s'interpose, produit immédiatement la guérison sous la parole méme 
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fortitudinem dedit : sic animas non solum 
ἃ peccato convertit, sed eis virtutem tribuit 
&d operandum mandata. 

BEpa. Fit igitur carnale signum, ut 
probetur spiritale ; quanquam ejusdem 
virtutis sit, et corporis et animi vitia di- 
mittere : unde sequitur : Et statim ille 
Surrexit, et sublato grabato, abiit co- 
ram omnibus. CrnYs. Prius autem id quod 
at (scilicet animam) remitten- 
' Guravit, ut cum non credentes 
t, tunc opus adducat in medium, 
ut verbum opere confirmetur, et per mani- 
festum signum, occultum (anim: scilicet 
sanitas per medelam corporis| ostendatur. 
BgbA. Datur etiam nobis intelligentia, 
propter peccata plerasque evenire corporum 


T. ιν. ) 





debilitates ; et idcirco férsitan prius dimit- 
tuntur peccata, ut causis debilitatis ablatis, 
sanitas restituatur. Quinque enim de cau- 
sis afifiguntur homines molestiis carnis; 
aut propter merita augenda, ut Job [cap. 1) 
et martyres ; aut propter humilitatem con- 
servandam, ut Paulus ab angelo Satanæ [2 
ad Cor., 12), aut ob peccata intelligenda et 
corrigenda, ut Maria soror Moysi (Numer., 
12) et hic paralyticus ; aut ad gloriam Del, 
sicut cæcus natus [Joan., 9) et Lazarus 
(Joun., 11], aut ad initium damnationis, 
sicut Herodes (Act., 12) et Antiochus [2 
Machab., 9). Miranda est autem divinæ po- 
tentiæ virtus, ubi nulla temporis interve- 
niente morula, jussu Salvatoris salus fes- 
tina comitatur. Unde sequitur : Ita ut 


b 
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du Sauveur. — Vicror d'Antioche. — Sans attention pour ce qui est 
le plus considérable, la rémission des péchés, ils n’admirent que ce 
qui apparaît, à savoir la guérison du corps. — TuéoPx. — Ce n'est 
point là ce paralytique dont Jean raconte la guérison; le premier n'a- 
vait pas un seul homme, celui-là en a quatre; le premier a été guéri 
dans la piscine prés de la porte Probatique, celui-ci dans une maison. 
Mais c'est le méme dont Matthieu et Marc racontent la guérison. Au 
sens mystique, Jésus à Capharnaüm , c'est Jésus dans la maison de la 
consolation. — ΒΕΡΕ. — Au moment où Jésus préche dans la maison, 
il en est qui ne pouvant passer par la porte encombrée ne peuvent pas 
entendre, parce que au moment oü Jésus préchait dans la Judée les 
Gentils ne purent pas entrer pour entendre; mais, quoiqu'ils fusse 
hors de la maison, il dirigea vers eux sa parole par ses prédications. 
S. JÉR. — La paralysie est une certaine torpeur qui laisse l'homme 
engourdi dans un ramollissement du corps avec le vain désir de ἰδ 
santé. — TuÉOPH. — Et moi aussi, si je me dirige vers le bien sans 
force et avec une âme dont toutes les facultés sont détendues, et que 
emporté vers le Christ par les quatre évangélistes j'arrive ainsi vers 
lui , j'entendrai cette parole : « Mon fils, vos péchés vous sont remis.» 
C'egt par l'accomplissement des préceptes que l'on devient l'enfant de 
Dieu. — BÈne. — Ou bien, c'est parce qu'il est quatre vertus qui élé- 
vent l’âme en la remplissant de confiance et la rendent digne de re 
couvrer la santé, et ce sont celles que quelques-uns appellent la force, 
la prudence, la tempérance et la justice. Ces vertus désirent présenter 
le corps au Christ, mais une foule nombreuse s'interpose et les empé- 


P d 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





admirarentur, etc. VICTOR ANTIOCHEN. Re- 
linquentes majus (scilicet remissionem pec- 
eatorum| admirantur tantummodo quod 
apparet, corporis scilicet sanitatem. THEo- 
PHYLACT. Non est autem hic paralyticus 
qui a Joanne curatus narratur (cap. 5): 
ille enim hominem non habebat, hic vero 
quatuor ; ille in probatica piscina curatur, 
hic vero in domo. Est autem unus qui a 
Matthæo et Marco curatus narratur. Mys- 
tice autem est et nnnc Christus in Caphar- 
naum, in domo scilicet consolationis. BED. 
Predicante autem Domino in domo, non 
capiunt nequo ad januam, quia prædicante 
in Judæa Christo, Gentiles ad audiendum 
nondum intrare valuerunt, ad quos tamen, 
etsi foris positos, doctrinæ sus verba per 
prædicatores direxit. 


Hrer. Paralysis autem typus est torpo- 
ris, quo piger jacet in mollitie carnis, ha- 
bens desiderium salutis. TREOPHYLACT. 
Si ergo ego dissolutis potentiis animse quasi 
paralyticus invirtuosus abeam ad bonum, 
et attollar a quatuor evangelistis, et δὴ 
Christum adducar, tunc audiam : Fili, re- 
mittuntur tibi peccata; filius enim Dei Εἰ 
aliquis per mandatorum operationem. Bx. 
Seu quia quatuor sunt virtut 
promerendam sospitatem hoy 
tis erigitur, quas norinnili 
fitudinem, temperantiam et jus 
enpant. Desiderant autem  paralyticum 
Christoofferre, sed turba interposita ab omai 
parte intercluduntur, quia ssepe anima post 
infirmi corporis disidiam supernse grade 
remedio cupiens innovari, prisoæ consasts- 
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che : c’est lorsque l’âme a été retardée, par l’obstacle d’une vie an- 
cienne, dans son désir d’être renouvelée par la grâce d'en haut, et 
qu'elle ne peut vaincre ce que lui oppose d'empéchements l'infirmité 
du corps. Souvent, au milieu des douceurs d’une prière secrète et des 
suavités d'un entretien avec Dieu, intervient la foule des pensées qui 
empéchent la pointe de l'àme' et couvrent pour elle le Christ d'un 
nuage. C'est pourquoi il ne faut pas rester dans les bas lieux où les 
foules se pressent en tumulte, mais il faut monter sur le toit, c'est-à- 
dire qu'il faut gravir les sommets de l'Écriture et y méditer la loi de 
Dieu. 

Tu£oPH. — Mais comment serai-je porté jusqu'au Christ, à moins 
que le toit ne soit entr'ouvert? En nous, le toit c'est l'intelligence, car 
l'intelligence est placée au-dessus de tout ce qui compose notre étre. 
Rien de plus terrestre qu'elle par les cótés qui touchentà la terre; mais 
Si vous soulevez ces côtés, la force de notre intelligence brille aussitôt. 
Que l'homme descende alors de son toit, c'est-à-dire qu'il s'humilie; 
car il ne doit pas s'enorgueillir de ce que son intelligence est ouverte 
et déchargée,'mais s'en humilier davantage. — BÈDe. — Ou bien, le ma- 
lade est descendu par le toit entr'ouvert, parce que du moment où les 
mystères des Écritures sont approfondis l'on parvient, à la connais- 
sance du Christ, c'est-à-dire que l'on descend à son humilité par une 
foi pieuse. Que le paralytique soit descendu avec son grabat , cela si- 
gnifie que le Christ doit être connu par l’homme, lorsqu'il est encore 
dans son infirmité corporelle. Se lever de son grabat , c'est retirer son 
âme des désirs charnels au milieu desquels elle gisait malade. Em- 





dinis obstaculo retardatur. Sæpe inter ipsas 
orationis secretæ dulcedines, et quasi suave 
cum Domino colloquium turba cogitationum 
interveniens, aciem mentis (ne Christus 
videatar) impedit. Non itaque est in infimis 
(ubi turbæ tumultuantur) remanendum, 
sod fectum domus ascendendum, id est, 
sacre Scripture sublimitas est appetenda, 
lere. Domini meditanda. 

Sed quomodo ferar ad Chris- 
tum, d 'testum aperiatur? Tectum enim 
est in , Qui superponitur omnibus 
his que in nobis sunt : hic multum habet 
terre quantum ad lateres fictiles (terrenas 
dico res); sed si hzc subleventur, virtus 
intellectus in nobis exoneratur : post hoc 
submittatur, id est, humilietur : non enim 
decet extolli de hoc quod intellectus est 


exoneratus, sed magis humiliari. Ben. Vel 
patefacto tecto æger submittitur, quia re- 
seratis scripturarum mysteriis, ad notitiam 
Christi pervenitur, hoc est, ad ejus humili- 
tatem fidei pietate descenditur. Quod autem 
cum grabato deponitur infirmus, significat 
ab homine adhuc in ista carne constituto 
Christum debere cognosci. Degrabato autem 
surgere, est animam se a carnalibus desi- 
deriis ubi ægra jacebat abstrahere. Graba- 
tum tollere, est ipsam quoque carnem per 
continentis fræna correptam, spe coeles- 
tium premiorum a deliciis segregare ter- 
renis. Sublato autem grabato domum ire, 
ad paradisum redire est. Vel sanus qui 
languerat, domum reportat grabatum, cum 
anima remissione accepta peccatorum cum 
ipso suo corpore ad internam sui custodiam 
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porter son grabat, c'est séparer sa chair elle-même, en lui imposant le 
frein de la continence, des plaisirs terrestres, et en lui inspirant l’espé- 
rance des récompenses éternelles. Revenir dans sa maison en empor- 
tant son grabat, c’est revenir au paradis. Ou bien, celui qui a été rendu 
à la santé et arraché à la maladie reporte son lit dans sa maison, lors- 
que l’âme après avoir recu la rémission de ses péchés se ramène elle- 
méme avec son corps à la vigilance intérieure. — ΤΒΈΟΡΗ. — Il faut 
porter son grabat, c'est-à-dire son corps jusqu'aux bonnes œuvres. 
Alors nous pourrons atteindre à la contemplation, à ce point que les 
pensées que nous avons en nous s'écrieront qu'elles n'ont jamais vu 
de cette manière, c'est-à-dire qu'elles n'ont jamais compris aussi bien 
qu'apres cette guérison de la paralysie. Celui qui a été guéri de ses 
péchés, c'est celui qui voit avec le plus de clarté. 


# 


Jésus étant sorti une autre fois du côté de la mer, tout le peuple venait à lui, 
et il les enseignait. Et lorsqu'il passait, il vit Lévi, fils d'Alphée, assis au 
bureau des impôts, auquel il dit : Suivez-moi. Il se leva aussitôt et le sui- 
vit. Et Jésus élant assis à table en la maison de cet homme, beaucoup de 
publicains et de gens de mauvaise vie y élaient assis: avec lui et avec ses 
disciples; car il y en avait méme plusieurs qui le suivaient. Les scribes d 
les pharisiens, voyant qu’il mangeait avec les publicains et les hommes δὲ 

. mauvaise vie, dirent à ses disciples : Pourquoi votre maître mange-t-il εἰ 
boit-il avec des publicains et des gens de mauvaise vie? Ce que Jésus ayant 
entendu, il leur dit : Ce ne sont pas les sains mais les malades qui ont besola 
de médecin. Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs. 


BÈDE. — Après que le Seigneur eut enseigné dans Capharnaüm, il 
sortit vers la mer, afin que ses enseignements s'adressassent non-seu- 
lement aux habitants des cités, mais aussi bien aux habitants de la 
mer, pour leur apprendre à mépriser le courant qui s'écoule des 





se refert. TnHEoPHYL. Oportet etiam gra-| tores simul discumbebant cum Jesu εἰ duci- 
batum [id est, corpus) tollere ad operatio-|  pulisejus : erant enim multi qui sequebantur 
nem boni, Tunc enim ad contemplationem | eum. Et scribæ et pharisæi cidentes quie 
pertingere valebimus, ita ut quie in nobis manducaret cum publicanis et peccatoribus, 
sunt cogitationes, dicant quoniam nunquam | dizerunt discipulis ejus : Quare cum publi- 


sic vidimus, id est, nunquam sic intellexi- canis ei peccatoribus manducat, ej oibil 
mus, sicut nunc a paralysi curati : qui enim| magistir cester ? Hoc audito, Jesus gli illis : 
a peceatis mundatus est, mundius videt. Non necesse habent. sani. πμμδοῦ ," aed. qui 


male habent : non enim cini egaare jut 
Et egressus est rursus ad mare, omnisque turba tos, sed peccatores, 
veniebat ad eum, et docebat eos. Et cum pre- 
teriret, cidit. Levi Alphæi sedentem ad telo- | BED. Postquam Dominus in Capharnaum 
nium, et ait illi : Sequere me. Et surgens | docuit, egressus ad mare, ut non solum 
secutus est eum. Et factum est cum accumbe- | civilem vitam hominum instrueret, verum 
ret in domo illius, multi publicani et pecca- | etiam habitatoribus maris Evangeli um reg 
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choses humaines, et de les dépasser para fermeté de la foi. — « Et il 
sortit de nouveau vers la mer, et toute la foule venait vers lui, etc. » 
— Téopx. — Ou bien; il sort aprés ce miracle pour se trouver seul, 
mais la foule le suit encore. Apprenez par là que plus vous fuyez la 
gloire et plus elle vous poursuit; et si vous la poursuivez, c'est elle 
qui vous fuira. Or, c'est en allant ainsi vers le désert que le Seigneur 
appela Matthieu : « Et lorsqu'il passait, il vit Lévi, fils d'Alphée, assis 
au bureau des impóts, etc. » 

S. CunYs. — Ce méme publicain a été appelé de trois noms différents 
ces trois évangélistes, savoir : Matthieu par Matthieu, Lévi par Luc, 
Lévi, fils d'Alphée, car il était fils d'Alphée, par Marc. On voit dans l'É- 
criture d'autres personnages qui ont deux noms, et c'est ainsi que le 
beau-père de Molse est appelé tantôt Jétro, tantôt Raguel. — Bine. — 
Matthieu est le méme que Lévi ; mais tandis que Marc et Luc, respec- 
tant en lui le caractère d'évangéliste, ne veulent par l'appeler de son 
nom vulgaire, Matthieu lui-méme, prouvant la vérité de cet adage : 
:« Le juste est son propre accusateur, » donne son nom de Matthieu et 
appelle publicain ; et en se montrant de publicain devenant subite- . 
at apôtre, il fait voir à tous ceux qui le lisent qu'aucun d'eux ne 
"désespérer de son salut. Il dit qu'il était assis au 7'elonion, c’est-à- 
au bureau des impôts; car le mot grec τελος veut dire impôt. — 
"THÉoPH.— Or, il etait dans son bureau d'impót à médire de quelqu'un, 
ou vendant des nouvelles, ainsi que c’est l'ordinaire de ceux qui sont 
assis dans les bureaux d'impóts, ou faisant chose semblable. C’est de 
cet état qu'il fut arraché pour suivre le Christ, aprés avoir tout aban- 






prædicaret, eosque fluctivagos rerum Iaben- 
tium motus contemnere, ac fidei firmitate 


superare doféret : unde dicitur : Et egres- 
sus est rürsüs ad mare, omnisque turba 
veniebat ad eum, etc. THEOPHYL. Vel post 
miraculum ad mare egreditur, quasi soli- 
tarius volens esse; sed turba conenrrit ite- 
rum, ut addiscas quod quantum glo- 
riam, tantum ipsa te persequitur. Et si 
quidem tu ipsam persequeris, ipsa te fugiet. 
Inde autem transiens Dominus vocavit 
Matthæum : unde sequitur : Et cum præ- 
teriret, vidit Levi Alphæi sedentem ad te- 
lonium, etc. 

Cunys. Idem autem publicanus est 8 
tribus evangelistis nominatus, scilicet Mat- 
theus a Matthæo [cap. 9), Levi autem 
simpliciter & Luca (cap. 5), Levi autem 


Alphæi a Marco, filius enim erat Alphæi. 
Binomios autem secundum Scripturam, et 
alios est videre; sicut socer Moysi quando- 
que Jetro [Ezod., 3], quandoque Raguel 
(Exod., 2) vocatur. Rep. Sic et idem est 
Levi qui et Matthæus : sed Luces Marcus- 
que propter verecundiam et honorem Evan- 
gelistæ, nomen ponere nolunt vulgatum : 
ipse autem Mattheus juxta illud quod 
scriptum est (Prov., 13) : Justus accusa- 
tor est sui, Mattheum 86 et publicanum 
nominat, ut ostendat legentibus nullum 
debere conversum de salute diffidere, cum 
ipse de publicano in Apostolum, sit repente 
mutatus. Ad telonium autem [id est, ad. 
curam dispensationemque veotigalium| se- 
dentem dicit. Telos cnim græce (t£).0«) latine 
vectigal nominatur. THEOPH. Sedebat enim 
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donné. — « Et il lui dit : Suivez-moi, etc.» — BÈDE. —. Suivre, c'est 
imiter, et c'est bien plus avec son cœur qu'en marchant à sa suite qu'il 
suivit le Christ pour lequel il abandonna ce qu'il possédait déjà , lui 
qui avait l'habitude de recevoir l'argent des autres. Non-seulement il 
abandonna ce que les impóts lui donnaient de revenu, mais encore en 
laissant ses comptes incomplets et inachevés, il s’exposa au danger 
qu'il méprisa, d'encourir la sévérité de ses supérieurs temporels. Mais 
c’est ‘le Seigneur lui-même qui, au moment méme qu'il l'appelait de 
la voix d'une maniere extérieure, l'enflammait par l'inspiration divine 
à le suivre aussitôt. 
S. JÉR. — (est donc ainsi que Lévi , dont le nom signifie appos, 
après avoir laissé le bureau où il traitait des affaires séculieres, aban- 
onne tout pour suivre le Verbe, d’après cette parole : « Qui ne re 
noncera pas à tout ce qu'il possede, celui-là ne peut pas étre mon 
disciple. » | | 
Tuéopx. — Celui qui auparavant vivait ainsi aux dépens des autres 
est devenu tout d’un coup si bienveillant qu’il en invite un grand 
nombre à sa table : « Et il arriva que lorsqu'il était à table plusieurs 
publicains, etc. » — B&pr. — On appelle publicains ceux qui levent 
les impóts publics ou qui s'occupent de l'administration du fisc ou de 
celle des affaires publiques. L'on donne ce nom encore à ceux qii | 
poursuivent par le négoce un gain temporel. Tous ceux-là, voyant un 
publicain converti du péché à une vie meilleure avoir été admis à lh 
pénitence, ne désespérent plus, à cause de cet exemple, de leur pro- 
pre salut, et ils ne se rangent pas à la suite du Sauveur en persévé- 





in telonio [ut consuetudinis est}, aut ali- | Hier. Si ergo Levi, qui appositus inter- 


quos impetens, nut verba vendens, aut ali- 
quid hujusmodi faciens, quibus in suis man- 
sionibus teloniarii utuntur. Qui de hoc 
statu sic sublevatus est ut relinquens om- 
nia, Christum sequeretur : unde sequitur : 
Et ait illi : Sequere me, etc. BEDA. Sequi 
autem imitari est, ideodue ut pauperem 
Christum non tam gressu quam affectu 
imitari posset, reliquit propria qui rapere 
solebat aliena. Non solum autem lucra 
reliquit vectigalium , sed et periculum con- 
tempsit quod evenire poterat a principibus 
seculi, quia vectigalium rationes imperfec- 
tas atque incompositas reliquit. Ipse enim 
Dominus, qui hunc exterius humana allo- 
cutione ut sequeretur, vocavit; intus divina 
inspiratione, ut mox vocantem sequeretur, 
ascendit. 


pretatur, relicto telonio negotiorum seeals- 
rium, solum sequitur Verbum quod dieit 
(Luc., 14) : Qui non renuntfaverit omni- 
bus qus possidet, non polest meus esse 
discipulus. 

TuxorH. Qui autem prius alios impets- 
bat ; εἰς factus est benevolus ut ad 60- 
mestionem plurimos convocaret : unde se- 
quitur : Et factum est cum accumberet 
[scilicet Jesus), multi publicani, ete. BED. 
Publicani autem appellantur hi qui vecti- 
galia publica exigunt, sive qui conductores 
sunt vectigalium fisci vel rerum publiearum; 
necnon et hi qui seculi hujus Incra per ne- 
gotia sectantur, codem vocabulo censentur. 
Qui scilicet viderant publicanum a peccatis 
ad meliora conversum, locum invenisse 
penitentie, et ob id etiam non despersst 
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rant dans leurs vices, ainsi que le murmurent entre eux les scribes et 
les pharisiens, mais en faisant pénitence, ainsi que l'indiquent les pa- 
roles suivantes de l'évangéliste : « Il y en avait beaucoup qui le sui- 
vaient. » Le Seigneur se rendait aux invitations des pécheurs pour 
avoir l'occasion de les enseigner et pour donner la nourriture spiri- 
tuelle à ceux qui l'invitaient à leurs banquets. — Ras. — Ce qui con- 
vient parfaitement aux mystères cachés sous l'enveloppe des mystères; 
car celui qui recoit le Christ dans son habitation intérieure, celui-là 
est réjoui par les plus grandes joies des voluptés surabondantes de 
l'esprit. C'est pourquoi le Seigneur entre volontiers dans le cœur du 
croyant et se repose dans son amour, et tel est le banquet spirituel 
des bonnes œuvres dans lequel le pauvre se rassasie pendant que le 
riche souffre dela faim. — 

TuHÉoPH.—- Les pharisiens font ce reproche comme se considérant 
eux-mémes comme meilleurs. « Et les scribes et les pharisiens voyant 
qu'il mangeait avec les publicains , etc. » — BÈDE. — Si la vocation 
des Gentils, toüt adonnés auparavant à leurs intéréts terrestres, est 
exprimée par celle des publicains et par l'élection de Matthieu, il est 
incontestable que l'arrogance des scribes et des pharisiens exprime 
l'envie de ceux qui trouvent leurs tourments dans le salut des Gen- 
tils. | 

« Ce qu'ayant entendu, Jésus leur dit : Ceux qui se portent bien 
n'ont pas besoin de médecin, etc. » ll flétrit ainsi les scribes et les 
pharisiens qui évitaient tout contact avec les pecheurs, parec qu'ils se 
considéraient comme justes. ll s'appelle lui-même médecin, parce qu'il 
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salutem : neque vero in pristinis vitiis per- | quasi puros se facientes. Unde sequitur : 


manentes veniunt ad Jesum, ut Pharisæi 
et Scribe murmurant, sed pœnitentiam 
agentes, ut sequens Evangeliste sermo de- 
signat, dicens : Erant enim multi qui se- 
quebantur eum. Ibat enimDominus ad con 
vivia peccatorum, ut occasionem haberet 
docendi, οὐ spirituales invitatoribus suis 
præberet cibos. RABAN., in Matth., 9, cap. 9. 
Quod mysteriorum figuris apte congruit : 
qui enim domicilio Christum recepit interno, 
maximis delectationibus exuberantium pas- 
titur voluptatum. Itaque Dominus libenter 
ingreditur, et in ejus qui crediderit, recum: 
bit affectu : et hoc est bonorum operum 
spirituale convivium, quo dives populus 


tget, et pauper. epulatur. 
TBEOPB. Pharissi autem hoc arguunt, 


Et Scribe et Pharissi videntes quia man- 
ducaret cum publicanis, etc. BEDA. Si per 
Matthæi electionem et vocationem publica- 
norum fides exprimitur Gentium, quæ prius 
mundi lucris inhiabant, profecto superci- 
lium Scribarum et Pharisæorum invidiam 
insinuat, qui de Gentium salute torquen- 
tur. 

Sequitur : Hoc audito, Jesus ait illis : 
Non necesse habent sani medico, étc. Su- 
gilat Scribas et Pharisæos, qui justos se 
putantes, peccatorum consortia declinabant. 
Seipsum medicum dicit, qui miro medicandi 
genere vulneratus est, propter iniquitates 
nostrase et ejus livore sanati sumus 
(Esai., 53). Sanos autem et justos appellat 
eos qui suam justitiam volentes statuere, 
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nous ἃ guéris d'une manière admirable par sa propre blessure, ayant 
été frappé lui-même pour nous guérir. Il appelle sains et justes ceux 
qui, voulant édifler leur propre justice, ne veulent pas étre soumis à 
celle de Dieu. Il appelle malades et pécheurs ceux qui, convaincus par 
la conscience de leur propre fragilité, et sentant qu'ils ne peuvent pas 
étre guéris par la loi, baissent leur téte devant le Christ par la péni- 
tence, et c'est pour cela que le Sauveur ajoute : « Je ne suis pas venu 
appeler les justes, mais les pécheurs. » — TBÉoPH. — Non pas afin 
qu'ils restent pécheurs, mais afin qu'ils se convertissent en faisant pe- 
nitence. 


Or les disciples de Jean et ceux des pharisiens jeünaient souvent ; et l'étau 
venu trouver, ils lui dirent : Pourquoi les disciples de Jean et ceux des 
pharisiens jeünent-ils, et que vos disciples ne jetünent pas? Jésus leur ré- 
pandit : Les amis de l'époux peuvent-ils jeûner pendant que l'époux est 
avec eur? Non sans doute, ils ne peuvent pas jeüner pendant qu'ils ont 
l'époux avec eux. Mais il viendra un temps que l'époux leur sera ôté ; et ce 
sera en ce temps-là qu'ils jeûneront. Personne ne coud une pièce de drap 
neuf à un vieux vétement ; autrement la piéce neuve emporterait encore 
une parlie du vieux, et la rupture en deviendrait plus grande. Nul ne met 
point non plus du vin nouveau dans de vieux vaisseaux, parce que le via 
nouveau romprait les vaisseaux, le vin se répandrait, et. les vaisseaux se 

, perdraient ; mais il faut mettre le vin nouveau dans des vaisseaux neufs. 


LA GLOSsE (1). — Ainsi que plus haut l'on se plaignait auprès des 
disciples de ce que le maitre mangeait avec les pécheurs , ainsi l’on se 
plaint maintenant auprés du maitre de ce que les disciples omettent 


[1] Cela ne se trouve pas dans la Glose actuelle. 





justitie Dei non sunt subjecti [Rom., 10).| possunt jejunare. Venient autem dies, com 
Porro male habentes et peccatores vocat auferetur ab eis sponsus, εἰ tunc jejunabunt 
eos qui suæ fragilitatis conscientia devicti, | ἐπ illis diebus. Nemo assumentum panni τὸ» 
nec per legem se justificari posse videntes, dis assuit cestimento ceteri ; alioquin aufert 
Christi gratis poenitendo colla submittunt : supplementum nocum a veleri, et mojer 
unde subditur : Non enim veni vocare jus- scissura fit. Et nemo mittit. cinum nocum 
tos, sed peccatores, etc. THEOPH. Non| in utres ceteres; alioquin. disrumpet cinum 
quiderh ut maneant peccatores, sed ut ad| utres, et vinum effundetur, et utres peribu; 
poenitentiam convertantur. sed vinum nocum in utres novos mitti de- 
7 bet. 
Et erant discipuli Joannis et Pharisæorum jeju- 
nantes, et ceniunt et dicunt illi : Quare disci- | | Gros. Sicut superius apud discipulos 
puli Joannis et Phariszcorum jejonant, tui | magister arguebatur de consortio peccato- 
autem discipuli non jejunant ? Et ait illis | rum in conviviis, ita nunc econverso apud 
Jesus : Nunquid possunt fiii wgptiarum | magistrum discipuliincusantur dejejuniorum 
quandiu sponsus cum illís est, jejunare ? | omissione, nt sic inter eos materia dissidii 
Quanto tempore habent secum sponsum, non | oriretur : unde dicitur : Et erant disci- 


, 


13 
8 jeünes, et cela afin que la division se mette entre eux. « Et les 
isciples de Jean jeünaient ainsi que ceux des pharisiens. » — TuoPn. 
-Les disciples de Jean , appartenant à un ordre de choses impar- 
tit, persistaient encore dans les coutumes juives. — S; Avc. — L'on 
ourrait peut-étre croire que Marc a ajouté que les pharisiens s'étaient 
Yélés aux disciples de Jean pour dire ces paroles suivantes, tandisque 
latthieu les attribue aux seuls disciples de Jean; mais ces paroles 
uivantes indiquent elles-mêmes que ce ne sont ni les pharisiens ni 
5 disciples de Jean qui ont ainsi parlé les uns des autres : « Et ils 
iennent et ils lui disent : Pourquoi les disciples? etc. » Cette maniere 
e raconter indique que ce sont les convives qui étaient là qui vinrent 
Jésus et qui dirent la méme chose aux disciples, de telle sorte que 
8 mot: « Ils vinrent,» ne se rapporte pas à ceux-ci : « Et les disci- 
les de Jean et les pharisiens jeünaient. » C'est à l'occasion de ceux-ci 
ui jeünaient que viennent les autres qui font la question. Si Matthieu 
joute : « Les disciples de Jean s'approchérent et lui dirent, » c'est 
u'ils étaient là eux aussi, et que chacun faisait sa question mélé aux 
utres et comme il pouvait. — S. Cus. — Les disciples de Jean et 
's pharisiens, pleins de jalousie contre le Christ, lui demandent si, 
ul avec ses disciples, il peut triompher des passions sans effort et 
ins abstinence. — BÈèDE. — Jean ne but ni vin ni biere; tandis que 
"ayant naturellement aucune puissance sur lui-même , c'était à la 
énitence à augmenter son mérite. Mais le Seigneur, qui avait par na- 
ure le pouvoir de remettre les péchés, pourquoi aurait-il évité ceux 
ue, par son influence, il pouvait rendre plus purs que les abstinents 
ux-mémes? D'ailleurs, le Christ jeûne lui-même pour observer ce 
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uli Joannis et Phariseorum jejunantes, 
'HEOPH. Joannis enim discipuli in imper- 
x'to positi, in consuetudinibusjudaicis per- 
mnebant. AUG., De con. Evang. |lib. 2, 
Ep. 27). Potest autem putari ideo addi- 
isse Pharisæos, quod simul cum discipulis 
oannis hoc quod sequitur, Domino dixe- 


int, eum Matthæus hoc discipulos Joannis. 


&btum dixisse perhibent; sed verba quæ 
squuntur magis indicant alios hoc dixisse 
e alis : sequitur enim : Et veniunt, et 
icunt ili : Quare discipnli Joannis, etc. 
[mc enim verba indicant convivas qui 
derant venisse ad Jesum, et hoc idem dis- 
ipalis dixisse; ita ut quod ait : Veniunt, 
on" de ipsis dixerit de quibus interposue- 
at : Et erant discipuli Joannis et Pharisæi 


Jejunantes ; sed cum isti essent jejunantes, 
veniunt illi quos hoc movit; unde ergo 
Mattheus dicit : Et accesserunt ad eum 
discipuli Joannis dicentes, etc. nisi quia et 
ipsi aderant, et omnes certatim, ut quisque 
poterat, hac objecerunt? Cus. Discipuli 
ergo Joannis et Pharisæorum contra Chris- 
tum zelotype se habentes, ipsum interro- 
gant utrum solus cum discipulis suis abs- 
que abstinentia et labore pugnas superet 
passionum. BEpA. Sed Joannes vinum et 
siceram non bibit, quia illi abstinentia me- 
ritum auget, cui potentia nulla inerat na- 
turæ : Dominus autem cui naturaliter sup- 
petebat delicta donare, cur eos declinaret 
quos abstinentibus poterat reddere purio- 
res? sed jejunavit et Christus, ne præcep- 


, 
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précepte , et s’il mangea avec les pécheurs, c'est afin que vous recon- 
naissiez son pouvoir et que vous contempliez l'efficacité de sa grâce. 
« Et Jésus leur dit : Est-ce que les fils des noces? » — S. Auc. — 
Matthieu appelle les enfants de l'époux ceux que Marc appelle les en- 
fants des noces, et par ces enfants des noces il faut entendre tout aussi . 
bien ceux de l'époux que ceux de l'épouse. — S. Cus. — ἢ s'appelle 
donc l'époux comme devant épouser l'Église. Son union conjugale, 
c’est d'avoir donné pour gage la grâce de l'Esprit-Saint, qui a donné 
la foi au genre humain entier. — ΤΗΈΟΡΗ. — Il s'appelle époux , non- 
seulement parce qu'il s'unit à des âmes vierges, mais parce que le 
temps de son premier avénement n'est pas un temps de tristesse et de 
douleur pour ceux qui croient en lui, ni plein non plus de fatigues, 
mais un temps de repos. Il nous donne le repos par le baptéme qui, 
nous affranchissant de toute œuvre légale, nous communique le pou 
voir d'opérer facilement notre salut. Les fils des noces ou de l’époux 
sont les apôtres qui sont devenus, par la grâce de Dieu, capables de 
tout don céleste et participants de tout bonheur. — S. Cuaays. — ll 
annonce que toute angoisse sera étrangère à leur vie par ces mots: 
« Tant qu'ils ont l'époux avec eux. » Il n'y a de triste que celui qui 
n'a pas le bonheur actuel, car celui qui le possède actuellement se 
réjouit et ne tombe pas dans la tristesse. Mais pour ne pas laisser de 
“ 4molif à leur arrogance et pour leur faire comprendre qu'il ne gardait 
pas ses disciples pour la volupté, il ajoute : « Mais viendront des jours 
où l'époux leur sera enlevé, etc., » et c'est comme s'il disait : Viendra 
le temps οὐ ils pourront se montrer hommes. C'est lorsque l'époux 





tum declinaret; manducavit, cum peccato- 
ribus, ut gratiam cerneres, agnosceres po- 
testatem. 

Sequitur : Et ait illis Jesus : Nunquid 
possunt filii nuptiarum, etc. Ασα. (ut sup.]. 
Marcus hic filios nuptiarum appellat, Mat- 
theus autem filios sponsi (cap. 9], filios 
enim nuptiarum non tantum sponsi, sed 
etiam sponsæ intelligimus. Curyxs. Spon- 
sum ergo seipsum vocat, tanquam Eccle- 
siam desponsaturus, Est enim desponsatio 
datio arrhæ, scilicet gratis Spiritus Sancti, 
per quam credidit orbis terre, THukorn. 
Sponsum etiam seipsum vocat, non solum 
tanquam virginales animas desponsantem, 
sed quia tempus primi adventus ejus non 


est doloris neque tristitiæ his qui credunt | etc. quasi dicat : 





quiem. Est enim absque operatione legali, 
dans requiem per baptismum, per quem 
facile sine labore salutem consequimer. 
Filii autem nuptiarum sive sponsi sun 
Apostoli, quia ipsi (Dei gratia] digni sunt 
facti omni bono coelesti, ac omnis delects- 
tionis participes. CuRYs. Conversationem 
autem suam omnis angustisæ dicit esae alie- 
nam, cum subdit : Quanto tempore babent 
secum sponsum, etc. Ille tristatur qui pre 
sens bonum non habet; qui vero in præ- 
senti accipit, gaudet, et non tristatur. Ut 
autem elationem illorum destrueret, et os- 
tenderet quod non ad lasciviam proprios 
discipulos conservabat, subjungit : Venient 
autem dies cum auferetur ab eis spodeus, 
Tempus erit in quo fuam 


in eum, neque labores continens, sed re- | virilitatem demonstrent, Quando enim sab- 
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leur sera enlevé qu'ils jeüneront dans l'attente de son avénement et 
pour pouvoir lui unir leurs esprits purifiés par les angoisses corpo- 
relles. Il leur montre qu'il n'y a pour eux aucune nécessité de jeüner 
pendant qu'ils ont avec eux l'époux de la nature humaine , celui qui 
accomplit en tout lieu le plan de Dieu et donne à tout la semence de 
la vie. Il daigne vouloir que les enfants de l'époux , encore dans l'en- 
fance et incapables de se conformer en tout à l'époux et à l'épouse qui 
contemplent leur âge encore tendre, il daigne vouloir qu'ils ne jeà- 
nent pas encore. Mais lorsque l'époux disparaltra, arrivés à la pléni- 
tude de leur âge, leur désir les fera jeûner, et ils seront remis à l'é- 
poux dans la célébration des noces, s'asseyant avec lui pour toujours 
à un banquet royal. — Tn£opn. — Il faut l'entendre en ce sens que 
tout homme qui fait le bien est le fils de l'époux, et a avec lui l'époux, 
-dire le Christ; et ne jeûne point, ne faisant pas d'eeuvre de pé- 
ence, car il ne pêche pas. Mais lorsque l'époux se retire, l'homme 
tombant dans le péché, se repent et jeüne pour guérir de sa faute. 
BkpE. — Au sens mystique, l'on peut entendre ce fait du jeûne des 
pharisiens el des disciples de Jean en ce sens que quiconque se glo- 
rifie des œuvres de la loi dont la foi n'est pas le principe suivant les 
traditions des hommes, et recevant les oracles du cœur dans son 
oreille et non dans la foi de son cœur, celui-là, privé des biens spiri- 
tuels, s'amaigrit par cette abstinence de son cour, tandis que celui 
qui est uni au Christ par un amour fidele ne peut pas jeüner, se 
nourrissant de-sa chair et de son sang. 
« Personne ne prend une pièce de drap neuf. » —$S. CunYs.— C'est 





trahetur ab eis sponsus, jejunabunt; ejus 
affectantes adventum, ut spiritus suos illi 
copnjungapt per corporales angustias emun- 
datos. Ostendit etiam quod nulla necessitas 
est, ut sui discipuli jejunent, sicut et illi 
qui sponsum humanz nature (qui ubique 
presidet verbis Dei, et qui tribuit semen 
vitse) secum habeant presentem. Filii etiam 
sponsi, quia infantes sunt, et non possunt 
per totum conformari patri et sponso, qui 
eorum infantiam considerant, dignatur eos 
non tunc jejunare. Recedente autem sponso, 
propter desiderium j$ejunabunt, sed cum 
perfecti fuerint, et sponso conjungentur ia 
nuptiis, regalem semper comedent coenam. 
TnHgoPH. Intelligendum est autem et sie, 
quoniam omnis homo qui bene operatur, 
est sponsi filius, et sponsum secum habet 


[scilicet Christum), et non jejunat, id est, 
opera pœnitentiæ non ostendit, quia non 
peccat; quando vero aufertur sponsus, ho- 
mine in peccatum labente, tunc jejupat et 
poenitet, ut curet delictum. 

BEDA. Mystico autem sensu potest sic 
exponi, quod discipuli Joannis ct Pharisæi 
jejunant; quia omnis qui de operibus legis 
sine fide gloriatur, et qui traditiones sequi- 
tur hominum, et præconium Christi aure 
corporis non fide cordis percipit, spiritua- 
libus abstinens bonis, jejuno corde tabescit; 
qui vero Christi membris fideli incorporatur 
amore, non potest jejunare, quia carne ip- 
sius epulatur et sanguine. 

Sequitur : Nemo assumentum panni ru- 
dis, id est, novi, etc. Cuna. Quasi dicat : 
Quia hi novi prsedicatores "Testament exis- 
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comme s'il disait : Comme ceux-ci sont les prédicateurs du Nouveau- 
Testament, il n'est point possible de les assujétir aux lois anciennes. 
C'est avec raison que vous gardez les prescriptions de Moïse, vous qui 
étes encore soumis aux anciennes coutumes. Il n'est point nécessaire 
que mes disciples, qui doivent transmettre aux hommes de nouvelle: 
et admirables lois, soient soumis aux anciennes; il faut qu'ils aient 
leur vertu dans leur âme. Viendra un temps où ils joindront le jeüne 
aux autre œuvres des vertus; mais ce jeûne diffère de celui de la loi 
en ce qu'il est non l'effet d'une loi imposée, mais le résultat de ls 
ferveur de l'esprit dont ils sont encore incapables : « Et personne ne 
met du vin nouveau dans de vieilles outres. » — BÈèDE. — Il compare 
les disciples à de vieilles outres qui auraient plutôt éclaté que de pou- 
voir contenir le vin nouveau, c'est-à-dire les préceptes de l'Esprit. Ils 
seront des outres neuves, lorsqu'aprés l'ascension du Seigneur ils d$ 
ront renouvelés par le désir de l'Esprit consolateur ; c'est lorsque fé 
mettra le vin nouveau dans ces outres renouvelées ; ce sera la ferveur 
de l'Esprit-Saint remplissant leurs cœurs devenus surnaturels. C'est 
aussi un avertissement donné à celui qui enseigne de ne point livrer 
les mystères nouveaux à ceux qui persévèrent dans leur antique ma- 
lice. — Ὑπέορῃ. — Ou bien, les disciples sont comparés ici à de vieux 
habits à cause de l'infirmité actuelle de leur âme qui rendait impos- 
sible pour eux le lourd précepte du jeüne. 

BÈDE. — Ceci est une partie de la doctrine nouvelle qui concerne la 
tempérance, devoir de la vie chrétienne, et qui est un enseignement 
de ce jeûne général qui consiste dans la soustraction de toutes les 
jouissances qui apportent une joie profane. Si cela a lieu, la doctrine 
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tunt, legibus eos servire veteribus possibile 
non est. Vos autem congrue veteres se- 
quentes consuetudines , mosaica jejunia 
observatis. Istos vero novas ac mirabiles 
observationes tradituros hominibus veteres 
observare non est necesse, sed esse menti- 

bus virtuosos. Aliquo vero tempore jcju- 
" nium, cum cseteris virtutibus observabunt: 
sed hoc jejunium differt a jejunio legis, quia 
illud erat ex necessitate, hoc ex voluntate, 
propter fervorem spiritus, cujus nondum 
sunt capaces; unde sequitur: Et nemo mit- 
tit vinum novum in utres veteres, etc. BED, 
Discipulos enim veteribus comparat utri- 
bus, quos vino novo [id est, spiritualibus 
preceptis) facilius disrumpi quam id posse 
continere dicit. Erunt autem utres novi, 


cum post ascensum Domini desiderio con- 
solationis ejus innovabuntur, et tunc novum 
vinum novis utribus adveniet; hoc est Spi- 
ritus Sancti fervor spiritualium corda re- 
plebit. Doctori etiam cavendum est nme 
animse jn vetustate malitiæ perduranti, 
novorum mysteriorum secreta committat. 
TuHEoPH. Vel aliter : discipuli veteribes 
vestimentis assimilati sunt propter eorum 
mentis infirmitatem., quibus non erat con- 
gruum imponere tum grave jejuni. 
ΒΕΡΔ. Quod est particula doctring, 
quæ ad vites noves temperantiam pertinet, 
quie generale docet jejunium ab omni læti- 
tia temporalium delectationum ; quis si boc 
fiat, et doctrina scinditur, et non convenit 
vetustati. Vestimento autem novo bona 
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est scindée, si le vieil homme persiste, ce qu’il y a en nous du vieil 
homme en étant incapable. Par le vêtement nouveau sont exprimées 
les bonnes œuvres qui ont lieu à l'extérieur, et par le vin nouveau la 


ferveur de la foi, de l'espérance et de la charité qui nous renouvellent 
à l'intérieur. 
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Il arriva encore que Jésus passant le long des blés un Jour de sabbat, ses 
diseiples, en marchant, com ent à rompre des épis. Sur quoi les pha- 
risiens lui dirent : Pourquoi vos disciples font-ils le jour du sabbat ce qu’il 
n'est point is de faire? Il leur répondit : N'avez-vous jamais lu ce que 
δέ David dans le besoin où il se trouva, lorsque lui et ceux qui l’accom- 
pagnaient furent pressés de la faim? Comment il entra dans la maison de 
Dieu du temps du grand-prétre Abiathar, et mangea les pains de propo- 
sition, et en donna à ceux qui étaient avec lui, quoiqu'il n'y eût que les 
prétres à qui il fût permis d'en manger? Il leur dit encore : Le sabbat a 
été fait pour l'homme, et non l'homme pour le sabbat. C'est pourquoi le 
Fils de l'homme est maitre du sabbat méme. 


>» 
Li 


S. CunYs. — Délivrés de tout ce qui n'est que figuratif, et unis dans 
la vérité, les disciples du Christ ne gardent pas le sabbat figuratif : 
« Et il arriva aussi, etc., etc. » — Bène. — Nous voyons dans ce qui 
suit que, comme il y en avait un grand nombre qui allait et venait et 
n'avait pas le temps de manger, plusieurs se trouvaient pressés par la 
faim comme des hommes qu'ils étaient. — S. Carys. — Dans leur 
faim, ils prenaient la plus simple nourriture pour calmer leur faim 
et nullement pour satisfaire la gourmandise. Cependant les scribes et 
les pbarisiens, attachés à la figure, condamnaient les disciples 
comme agissant mal. « Et les pharisiens disaient : Qu'est-ce donc que 
font les disciples? etc. » — S. Avc. — 11 avait été ordonné au peuple 
d'Israél, par la loi écrite, de ne considérer dans les champs comme 





opera, quia foris aguntur, insinuantur : 
vino autem novo fervor fidei, spei et chari- 
tatis (qua intus reformamur) exprimitur. 


Et factum est iterum cum Dominus sabbathis 
ambularet per sata, εἰ discipuli ejus cepe- 
runt progredi et vellere spicas, Pharisæi 
autem dicebant ei : Ecce quid faciunt disci- 
puli tui sabbathis quod non livet. Et ait il- 
lis : Nunquam legistis quid fecerit. David 
quando necessitatem habuit ; et esuriit ipse, 
et qui cum eo erant, quomodo introivit in 
domum Dei sub Abiathar, Principe sacer- 
dotum, εἰ panes propositionis manducacit, 
quos non licebat manducare, nisi solis sa- 
cerdotibus, et dedit eis, et qui cum eo erant ? 


Ei dicebat eis : Sabbathum propter homi- 
nem factum est, et non homo propter sab- 
bathum. ltaque Dominus est Filius hominis 
eliam sabbathi. 


Canys. Liberati a figura et veritati uniti, 
Christi discipuli figurale sabbathi festum 
non servant : unde dicitur : Et factum est 
iterum, cum, etc. -BEpA. Legimus et in 
sequentibus quod erant qni veniebant ct 
redibant multi, et nec manducandi quidem 
spatium habebant, et ideo quasi homines 
esuriebant. ΟΠΕΥΒ. Esurientes autem escam 
simplicem comedebant, non ad voluptatem, 
sed propter natur: necessitatem. Pharisæi 
autem figuræ et umbrs servientes, disci- 
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voleur que celui qui voulait emporter quelque chose avec lui (1). 
et l'on devait laisser s'en aller sans le punir et sans attenter à sa li- 
berté celui qui n'avait touché qu'à ce qu'il avait mangé. Ainsi les 
Juifs (irent porter leur calomnie touchant les disciples du Seigneur 
sur le fait d'avoir violé le sabbat, et non pas sur celui d'avoir commis 
un Jarcin en mangeant les épis. 

S. CanYs. — Le Seigneur se sert pour mettre ses disciples à l'abri de 
cette accusation de l'exemple de David à qui il était arrivé de manger 
ce que défendait la loi en touchant à la nourriture des prétres : « Et il 
leur dit : Est-ce que vous n'avez pas lu ce que fit David?» — ΤΒΈΟΡΗ.-- 
David fuyant devant Saül entra chez le prince des prétres , mangea des 
pains de proposition et emporta le glaive de Goliath, toutes offrandes 
faites à Dieu. Mais quelques-uns se demandent comment est nommé 
ici Abiathar, le prince des prétres, qui est appelé Abimélech dans le 
livre des Rois. — BÈèDe. — Mais il n'y a point là de contradiction puis- 
que tous les deux s'y trouvaient lorsque David y vint: Abimélech, 
grand-prétre, et Abiathar son fils. Abimélech ayant été tué par Saül, 
Abiathar se réfugia aupres de David et fut le eompagnon de tout son 
exil, et lorsque David monta sur le trône, Abiathar fut promu à la 
dignité de grand-prétre, et comme il fut beaucoup plus célèbre que 
son père, il fut digne que le Seigneur le nommát comme grand- 
prétre méme du vivant de son pere. « Et il leur disait: Le sabbat a été 
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(1) Cela du moins se déduit de cette loi: « Lorsque vous entrerez dans la vigne de 
votre prochain, mangez des raisins autant que cela vous plaira, mais n'en emportez pss 
avec vous (Deut., 23, v. 24). » 


΄ 
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pulos accusabant, tanquam injuste agentes: 
unde sequitur : Pharisæi autem dicebant 
ei : Ecce, quid faciunt discipuli, etc. AvG., 
De opere monach. (cap. 23). Populo si qui- 
dem Israel per legem scriptam præceptum 
est, ut in agris suis furem nullus teneret, 
nisi qui secum aliquid vellet auferre : nam 
qui nihil aliud attigisset quam id quod 
comedisset, liberum impunitumque abire 
sinerent. Unde etiam gpicas vellentibus 
discipulis Domini, de sabbatho potius. quam 
de furto Judei calumniati sunt. 

CuRYs. Dominus autem Davidem in 
medium introducit, cui aliquando contigit 
non secundum legem comedere, cum sacer- 
dotalem tetigit cibum, ut illius exemplo 
&ccusationem discipulorum solvat, Sequitur 
enim : Et ait illis : Nunquam legistis quid 
fecit David? Tuxorn..Fugiens enim David 


a facie Saul, ad Principem sacerdotum de- 
venit, ct panes propositionis comedit, et 
gladium abstulit Golie, qux: Domino erant 
oblata (1 Reg., 21). Quærunt vero aliqui 
qualiter nunc Evangelista , Abiathar Prin- 
cipem sacerdotum nominavit, cum liber 
Regum. (lib. 1, ut sup.) hunc nominet 
Abimelech. BEDA. Hoc autem nihil habet 
dissonantise : ambo enim fuerunt illic, eum 
veniens David panes petiit et accepit: 
Abimelech videlicet Princeps sacerdotum, et 
Abiathar filius ejus. Occiso autem Abime- 
lech a Saule, fugit Abiathar ad David, et 
comes factus totius exili ejus; postes eo 
regnante, summi sacerdotii οἵ ipse gradum 
accepit, multoque majoris excellentis filius 
quam pater effectus est; et ideo dignus 
fuit, cujus memoriam Dominus, etiam vi- 
vente patre, quasi summi sacerdotis faceret. 


* 
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fait pour l'homme. » —B£pr. — Il vaut mieux prendre soin de la santé 

et de la vie des hommes que d'observer le sabbat. La loi du sabbat est 
telle qu'il ne soit pas coupable celui qui la viole lorsqu'il y a nécessité. 

C'est pour cela qu'il n'était pas défendu de circoncire le jour du sabbat 

parce que cela était nécessaire; que les Machabées combattaient au 

jour du sabbat lorsqu'il y avait une imminente nécessité. C'est ainsi 

que la faim des disciples leur rendit licite ce qui était défendu dans la 

loi, ainsi qu'aujourd'hui l'on ne considérerait pas comme coupable 

le malade qui violerait la loi du jeüne. — « C'est pourquoi le Fils de 

l'homme est aussi le Seigneur du sabbat, » paroles qui reviennent à 
celles-ci : David roi est excusé pour avoir mangé le pain des prêtres; à 

combien plus forte raison le Fils de l'homme qui est tout à la fois roi 
et prétre et le Seigneur du sabbat sera-t-il excusable d'avoir permis 

qu'on cueillit quelques épis au jour du sabbat. — S. Canys. — ll s'ap- 
pelle le Seigneur du sabbat en méme temps que le Fils de l'homme , lui 

qui Fils de Dieu par nature a daigné pour nous s'appeler le Fils de 
l'homme. or, la loi ne peut obliger le législateur et le Seigneur, car il 

est permis à un roi plus que les lois ne peuvent prescrire. La loi est 
donnée pour les faibles, mais non pas pour les parfaits et pour ceux 

dont l’œuvre dépasse la loi (1). 

Bèpe. — Au sens mystique, les disciples passent par des champs 
ensemencés , lorsque les saints docteurs poussés par le zèle d'une 
pieuse sollicitude inspectent la vie de ceux qu’ils ont élevés dans la foi. 
En effet, par la faim des disciples, nous ne pouvons rien entendre de. 
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(1) « La loi n'a pas été posée pour le juste (1 Timoth., 1, v. 9). » ' 





Sequitur : Et dicebat eis : Sabbathum 
propter hominem factum est, etc. BEDA. 

Major enim est cura sanitati et vitæ homi- 
nis, quam custodia sabbathi adhibenda. Sic 
igitur mandatum est sabbathum custodiri, 
at tamen si nocessitas esset, reus non esset 
qui sabbathum violasset : et ideo sabbatho 
eircumcidi non est prohibitum, quia necesse 
Grat fieri : et Machabæi necessitate instante, 

Læsbbatho pugnabant : unde discipulis esu- 
Fientibus, quod licitum non erat in lege, 
necessitate famis factum est licitum ; sicut 
bodie si-quis æger jejunium corruperit, 

mulla ratione reus tenetur. Sequitur : Ita- 
que Dominus est Filius hominis etiam sab- 
bathi : quasi dicat : David rex sacerdotali 
cibo pastus excusabilis est, quanto magis 


Filius hominis verus Rex et Sacerdos, et 
Dominus sabbathi evulsarum sabbatho spica- 
rum noxa non tenetur? CHRYS. Dominum, 
quidem, sabbathi et Filium hominis seipsum 
proprie.vocat, quando quidem Filius Dei 
existens Filius hominis propter homines 
dignatus est dici: legis autem latori et 
Domino lex non dominatur: plus enim 
licet regi quam legibus statuatur : infirmis 
quidem datur lex, non perfectis et operan- 
tibus supra legem. 


Ββρα. Mystice autem discipuli per sata 
transeunt, cum doctores sancti, quos in fide 
instituerunt, cura pis sollicitudinis inspi- 
ciunt, quos esurire nihil melius quam sa- 
lutem intellígimus hominum. Vellere au- 
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mieux que leur soif du salut des hommes. Brover les épis, c'est arra- 
cher les hommes aux intentions terrestres; les broyer entre les mains, 
c'est dépouiller la pureté de: l'àme, en lui offrant des exemples de 
᾿ vertu, de toute concupiscence charnelle comme d'autant d'enveloppes; 
manger les grains, c’est incorporer aux membres de l'Église un nou 
veau fidéle que la parole de la prédication a purifié de ses taches. Et 
c’est avec raison que les disciples s'avancant au-devant du maître rap- 
pellent qu'ils ont fait cela, car il faut que précède la parole ensei- 
 gnante, et c'est alors seulement que le cœur de l'auditeur est orné de 
la visite de la grâce surnaturelle. Cela doit être aux jours du sabhat, 
ear les prédicateurs eux-mêmes dans leur enseignement ne travaillent 
que pour lesespéranceséternelles , et engagent leurs auditeurs à offrir 
les sueurs de toutes leurs fatigues pour obtenir l'immuable quiétude. 
—Tuéops. — Ou bien, c'est parce que ce n'est que lorsqu'ils ont ré- 
duit leurs passions au repos que les prédicateurs deviennent aptes 
à arracher leurs frères aux intérêts terrestres. — B&pe. — Ils marchent 
avec le Seigneur au milieu des moissons, parce que leur plaisir est de 
méditer les paroles sacrées; ils ont faim, lorsqu'ils sont poussés du 
désir d'y trouver le pain de vie; et cela au jour du sabbat , lorsque 
l'àme tranquille et débarrassée des pensées tumultueuses peut vaquer 
à elle-même; ils broient les épis et les débarrassent de leurs enve- 
loppes, jusqu'à ce qu'ils puissent les manger, lorsqu'ils élévent jus 
qu'à la méditation les témoignages des Écritures que leurs lectures 
leur ont fournis, les discutant jusqu'à y trouver la moelle de l'amour; 
repas de l'àme que l'insensé n'apprécie pas, mais que le Seigneur ap- 
prouve. 





tem spicas est homines a terrena intentione 
eruere; fricare autem manibus est exemplis 
virtutum a carnis concupiscentia [quasi a 
quibusdam  folliculis) puritatem — mentis 
exuere; grana manducare est emundatum 
quemque a sordibus vitiorum per ora præ- 
dicantium, Ecclesie membris incorporari. 
Et bene hoc discipuli progredientes ante 
faciem Domini fecisse memorantur, quia 
doctoris necesse est sermo præcedat, et 
sic cor auditoris subsequens gratia superne 
visitationis illustret. Bene sabbathis , quia 
et ipsi doctores in prædicando pro spe fu- 
ture quietis laborant, et auditores suos 


monent pro æterna requie insudare labo- 
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ribus. THEOPH. Vel quia cum habent in 
passionibus requiem, tunc aliis ad virtutem 
doctores fiunt evellentes terrena. BEDA. 
Item per sata ambulant cum Domino, qui 
eloquia sacra meditari delectantur: esu- 
riunt, cum in eis panem vitse invenire desi 
derant : et hoc in sabbathis, cum sopita 
mente & turbulentis cogitationibus vacare 
gaudent : vellunt spicas et contritas pur 
gant, donc ad escam perveniant, cum tej 
timonia scripturarum ad quse legentes 
veniunt, meditando assumunt; et tandis 
discutiunt, donec in eis medullam dilectionis 
inveniant : verum mentium refectio stolis 
displicet, sed a Domino approbatur. 
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CHAPITRE ill. 


Jésus entra une autre fois dans la ogue, ou il se trouva un homme qui 
avait une main sèche. Et ils l'observaient pour voir s'il le guérirait un jour 
de sabbat, afin d'en prendre sujet de l'accuser. Alors il dit à cet homme 
qui avail une main sèche : Levez-vous, lenez-vous au milieu. Puis il leur 

: dit : Est-il is, un jour de sabbat, de faire du bien ou du mal? de 
souver la vie ou de l'óter? Et ils demeurérent dans le silence. Mais lui les 
avec colère, étant affligé de la dureté de leur cœur, il dit à cet 

homme : Etendez votre main. Il l’étendit, et elle devint saine. 


THÉoPR. — Aprés avoir réfuté les Juifs qui avaient accusé les dis- 
ciples d'avoir broyé des épis le jour du sabbat en leur apportan 
l'exemple de David , le Seigneur fait un miracle au jour du sabbat pour 
les élever de plus en plus vers la vérité , et pour leur montrer que si 
C'est une œuvre de miséricorde de rendre la santé à un malade le jour 
du sabbat, ce ne peut étre mauvais de faire au jour du sabbat ce qui 
est nécessaire au corps : «Et il entre de nouveau dans la synagogue. » 
— Βὲρκ. — Aprés que le Sauveur, par un exemple incontestable, a 
excusé cette violation du sabbat que l'on accusait en ses diseiples , ils 
l'épient maintenant lui-méme pour le calomnier, et pour l'accuser de 
transgression légale s'il guérit le jour du sabbat, ou de cruauté ou 
. d'impuissance s'il ne guérit pas. 

« Et il dit à l'homme qui avait une main desséchée : Levez-vous et 
tenez-vous au milieu. » — S. CaunYs. —Il le fait placer dans le milieu, 





CAPUT I. 


Εἰ introivit iterum in synagogam, et erat ibi | ducens, miraculum in sabbatho operatur, 
homo habens manum aridam. Et observa- | ostendens quod si operari sabbatho miracula 
bant eum si sabbathis curaret, ut accusarent | in salutem hominum pium est, non est 
illum. Et ait homini habenti manum ari- | malum in sabbatho necessaria corporis 
dam : Surge in medium. Et dicit eis : Licet | opereri. Dicit ergo : Et introivit iterum in 
sabbathis benefacere, an male? Animam sal- | synagogam, etc. BEDA. Quia enim des- 
vam facere, an perdere ? At illi tacebant. Et | tructionem  sabbathi, quam in discipulis 

-s circumspiciens eos cum ira, contristatus | arguebant, probabili excusaverat exemplo, 

cæcitate cordis eorum, dicit homini : | nunc ipsum observando calumpiari volunt 
Æztende manum tuam. Et extendit, et res- | [αὐ si sabbatho curet); transgressionis (si 


tituta est manus illi. non curet| crudelitatis aut imbecillitatis 
arguant. 
THxoPH. Postquam Dominus Judæos, | Sequitur: Et ait homini habenti manum 


qui discipulos accusaverant quod spicas | aridam : Surge in medium, CnRxs. (homil. 
sabbatho evellebant, exemplo David con | 41, ín Matth.). Statuit quidem illum in 
fudit; nunc amplius ipsos ad veritatem re-| medio ut terreantur aspectu, ac viso eo 
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alin qu'à sa vue ils soient frappés d'étonnement et que leur malice 
tombe, et qu'ils aient compassion de lui. — B£EpE. — Et prévenant la 
calomnie que les Juifs avaient préparée , il leur reproche de mal in- 
terpréter la loi du sabbat, et de violer la loi par cette mauvaise inter- 
prétation : « Et il leur dit : Est-il permis au jour du sabbat de faire du 
bien ou de faire du mal? » Il leur fait cette question, parce que la loi 
défendant toutes les œuvres mauvaises au jour du sabbat, ils avaient 
étendu cette prescription méme aux bonnes œuvres. La loi s'exprimait 
ainsi : « Vous ne ferez aucune œuvre servile ce jour-là, » désignant le 
péché par l'oeuvre servile, car celui qui commet le péché est esclave 
du péché. Cette question : « De bien faire ou de mal faire,» est la 
méme qu'il pose plus bas en cette manière : « De sauver son âme ou 
de la perdre? » c'est-à-dire de guérir un homme ou non. Non pas que 
Dieu souverainement bon puisse perdre quelqu'un, mais selon la 
maniere de s'exprimer de l'Écriture ne pas sauver une àme , c'est la 
perdre. Si quelqu'un demande pourquoi le Seigneur parle de l'àme au 
moment où il va guérir le corps, qu'il sache que l'àme dans le style 
des Écritures signifie quelquefois l'homme tout entier, ainsi que dans 
ce passage : « Telles sont lesámes qui sortirent de la cuisse de Jacob.» 
L'on peut dire aussi que le but extréme de ce miracle était le salut de 
l’âme , ou bien que cette guérison de la main signifiait la guérison de 
l'àÀme. —S. Ave. —L'on peut demander pourquoi Matthieu place cette 
question : «S'il est permis de guérir le jour du sabbat, » dans la bou- 
che des Juifs, tandis que Marc la place dans celle du Seigneur les inter- 
rogeant eux-mêmes celle-ci : « Est-il permis de bien faire ou de mal 
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compatiantur, et malitiam deponant. BED. 
Et preveniens calumniam Judæorum quam 
ei paraverant, arguit cos quia legis præ- 
cepta prava interpretatione violabant : unde 
sequitur : Et dicit eis : Licet sabbatho 
benefacere, an male? Hoc autem quærit, 
quia æstimabant in sabbatho etiam a bonis 
operibus feriandum, cum lex a malis absti- 
nere jubeat, dicens [Levit., 23) : Omne 
opus servile non facietis in eo, id est, pec- 
eatum ; quia qui facit peccatum, servus est 
peccati (Joan., 8, vers. 34). Idem autem 
est quod prædixit : Benefacere, an male? 
et quod postea subdit : Animam salvam 
facere, an perdere? Hoc est hominem cu- 
rare, an non? Non quod Deus summe bonus 
auctor perditionis nobis esse possit, sed 
quod ejus non salvare, Scripture consue- 


tudine perdere dicitur. Si quem vero movet 
quare Dominus cum corpus esset curatu- 
rus, de anims salvatione interrogaverit, 
intelligat vel animam more Scripturarum 
pro homine positam, sicut dicitur : He 
sunt animæ qus exierunt de fpmore Jacob; 
vel quod illa miracula propter animse sals- 
tem faciebat; vel quod ipsa manus sanat» 
salutem anime significabat. Avg., De cou. 
Evang. |lib. 1, cap. 35). Sed potest m 
quomodo Matthaeus dixerit quod ipsi ἰδῇ 
rogaverint Dominum si licet. sabbatho 68» 
rare; cum Marcus illos potius interrogatos 
a Domino perhibeat : Licet sabbatho be 
nefacere, an male? Itaque intelligendum 
est quod illi prius interrogaverunt Domi- 
num si licet sabbatho curare, Deinde quod 
intelligens cogitationes eorum aditum sc 
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faire au jour du sabbat? » Il faut donc admettre qu'ils firent d'abord 
eux-mémes cette question au Seigneur : « S'il est permis de guérir au 
jour du sabbat , » et que le Seigneur, voyant leur pensée chercher un 
moyen de l'accuser, flt venir au milieu celui qu'il devait guérir, et 
leur fit à son occasion la question que rapportent Marc et Luc. Et 
comme ils se taisaient , il produisit la parabole de la brebis et conclut 
que l'on pouvait faire le bien au jour du sabbat. 

a Et ils se taisaient. » — 8. Cuys. (4). —Car ils prévoyaient qu'il 
le guérirait tout-à-fait. « Et lui les regardant avec colère. » Qu'il les 
ait regardés avec colére et qu'il ait été attristé sur leur aveuglement, 
cela se rapporte à l'humanité qu'il avait daigné prendre pour nous; il 
joint 16 miracle à la parole, et c'est avec sa voix seulement qu'il guérit 
cet homme. « Et il l'étendit et sa main lui fut rendue. » Ainsi par tous 
ces faits il répondait aux accusations portées contre ses disciples et se 
montrait au-dessus de la loi (2). 

Bèpe. — Au sens mystique , cet homme dont la main est desséchée, 
c'est le genre humain devehu impuissant pour le hien , et guéri par la 
miséricorde divine. Sa main s'était desséchée en notre premier père, 
en se portant sur les fruits de l'arbre que concernait la défense , et elle 
a été rendue à la santé par la grâce du Rédempteur qui lui a rendu 
Ja séve puissante des bonnes œuvres au moment où il étendait lui- 
méme ses mains innocentes sur l'arbre de la croix. C'est avec raison 
que cette main desséchée se présente à nous dans la synagogue , car 
là οὐ le don de science est le plus grand, là il y a plus grave danger de 

(1) L'on ne trouve pas cette citation dans saint Chrysostóme, mais on la trouve dans 
Victor d'Antioche. 


(2) Saint Paul (Gal., 4) dit qu'il fut fait sous la loi; mais cela n'implique pas con- 
tradiction, ayant voulu de son propre mouvement obéir à la loi. 





eusandi quzrentium , constituerit in medio 
ilum quem fuerat sanaturus, et interro- 
gaverit quæ Marcus et Lucas eum inter- 
fogasse commemorant; ac tunc illis ta- 
eentibus proposuerit similitudinem de ove, 
indeque concluserit quod liceat sabbathis 
Wnefacere. 

Sequitur : At illi tacebant. Curys. Scie- 
bant enim quod eum omnino curaret. 
Sequitur : Et circumspiciens eos cum ira. 
Quod eos cum ira circumspicit, ac tristatur 
super cæcitate cordis eorum, humanitati 
convenit quam pro nobis suscipere dignatus 
est: verbo autem miraculum conjungit: 
unde sola voce homo curatur. Unde sequi- 


€ 


tur: Et extendit, et restituta est manus 
illi. Per hsec omnia pro discipulis respon- 
dens, simulque ostendens suam vitam exis- 
tere supra legem. 

BEvA. Mystice autem homo qui manum 
habebat aridam, humanum genus indicat 
infecunditate boni operis arefactum, sed 
Domini miseratione curatum ; cujus dextera 
quis in primo parente (dum vetitæ arboris 
poma decerperet| aruerat, per Redemptoris 
gratiam [dum insontes manus in cruce ar- 
boris tenderet| bonorum operum succis est 
restituta saluti. Et bene in synagoga manus 
erat arida, qui ubi scientie donum majus 
est, ibi gravius est inexcusabilis noxæ peri- 
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fauté inexcusable. — S. “ἐξ. — Ou bien, ainsi sont signifiés les avares 
qui pouvant donner veulent recevoir; qui veulent voler et ne rien li- 
cher ; c’est à eux qu'il est ordonné d'étendre les mains, c'est-à-dire qu'il 
est ordonné à celui qui vole de ne point voler, mais plutôt de tra- 
vailler de ses mains pour avoir de quoi donner aux indigents (1). 
— Tu£opH. — Ou bien, il a sa droite desséchée, celui qui ne fait pas 
ce qui est droit, car du moment où notre main s'engage dans les œu- 
vres mauvaises, elle se desséche pour le bien. Mais elle sera rendue à 
la santé, lorsqu'elle reviendra aux œuvres de la vérité; c'est pour cela 
que le Christlui dit: « Levez-vous (à savoir de l'état de péché) et tenes- 
vous dans le milieu. » Alors elle ne se livrera ni aux œuvres étroites, 
ni aux œuvres surabondantes. 


Aussitôt, les pharisiens, élant sortis, linrent conseil contre lui avec les Mro- 
diens, comment ils le perdraient. Mais Jésus se retira avec ses disciples 
vers la mer, où une grande foule de peuple le suivit de Galilée et de Jv- 
dée, de Jérusalem, de l'Idumée et d'au-delà du Jourdain; et ceux des en- 
virons de Tyr et de Sidon, ayant oui parier des choses qu’il faisait, vinrent 
en grand nombre le trouver. Et il dit à ses disciples qu’ils lui tinssent la 
une barque, afin qu'elle lui servit pour n’étre pas accablé par la foule du 
peuple. Car comme il en: sait beaucoup, tous ceux gu étaient affe 
de quelque mal se jetaient sur lut pour le pouvoir toucher. Et quand 

m 


esprits rs le voyaient, ils se prosternaient devant lui en criant : Fou 
etes le Fils de Dieu; mais il leur défendait avec de grandes menaces de le 
écouvrir. 


BÈne. —Les pharisiens, considérant comme un crime cette guérison 


(1) Eph., 4, v. 28. 





culum. HiER. Vel significat avaros, qui 
valentes dare, volunt accipere; prædari, et 
non largiri; quibus dicitur ut extendant 
manus suas;id est, qui furabatur jam non 
furetur, magis autem laboret operans manu 
sua quod bonum est, ut habeat unde com- 
municet indigentibus. THkoPH. Vel aridam 
dexiram habet manum, quisquis non ope- 
ratur qui sunt dextre partis : ex quo 
enim manus nostra constituitur in operibus 
. prohibitis, ex tunc arescit in operatione 
' boni : iterum vero restaurabitur, quando 
in virtute stabit : unde Christus dicit: 
Surge (scilicet a peccatis) et sta in medio: 
et neque ad diminutum neque ad supera- 
bundantiam se extendet. 


Exeuntes autem Pharisæi, siatim cum Hero- 


dianis consilium faciebant adversus ewn, 
quomodo eum perderent. Jesus autem ces 
discipulis suis secessit. ad mare, οἱ mulis 
turba a Galilea et Judza secula est ew; ὦ 
ab Hierosolymis, et ab. Idemaa, et treu 
Jordanem, et qui circa Tyrwm et Sidon 
multitudo magna audientes qux faciebat, 
venerunt ad eum, Et dixit Jesus discipule 
suis, ul in navicula sibi desercirent propier 
turbam ne comprimerent eum. Multos enin 
sanabal , ita ul irrwerent. in eum, οἱ iles 
tangerent quotquot habebant plagas : & 
spiritus immundi cum illum videbant, pro- 
cidebant ei, et clamabant dicentes : Fu € 
Filius Deus. Et vcehementer comminabsier 
eis, ne manifestarent illum. 


BEDA. Pharisei reputantes in crimen 
% 
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qui avait fait s'étendre aussitôt cette main qui auparavant était dessé- 
chée , tinrent conseil pour faire mourir Jésus ; . «0r les pharisiens sor- 
tant, etc. » Comme si chacun d'eux n'en faisait pas davantage tous les 
jours du sabbat, en portant leur nourriture , en présentant une coupe, 
et en faisant toutes les autres choses nécessaires à l'entretien de tous 
les jours. D'ailleurs pouvait-on convaincre de travail celui qui avait 
dit et l’œuvre avait été faite? | 

TuéoPs. — L'on appelait hérodiens les partisans du roi Hérode, 
et il s'était élevé une hérésie qui disait qu'Hérode était le Christ. 
La prophétie de Jacob déclarait que lorsque les rois viendraient à 
manquer (1), alors viendrait le Christ, et comme au temps d'Hérode 
il n’y avait plus aucun Juif qui commandät et que le pouvoir était 
tombé entre ses mains, à lui qui était étranger, plusieurs pensérent 
que c'était lui le Christ, et de là naquit une secte. Ces hérodiens s'uni- 
rent aux pharisiens dans la pensée de tuer Jésus. — Bkps. — Ou bien, 
l'évangéliste appelle hérodiens les serviteurs d'Hérode qui , à cause de 
la haine que leur maître avait portée à Jean, poursuivaient de leur 
haine et de leurs embüches le Sauveur lui-méme que Jean avait 
apnonce. 
@hésus avec ses disciples se retira sur les bords de la mer. » 
-éns. — Comme un homme qui fuit les embüches de ses ennemis, 
qi Fheure de sa passion n'était pas encore sonnée et parce que 
ce n’était pas hors Jérusalem qu'il devait souffrir. Ainsi il donna un 






(1) « Le sceptre ne séra pas enlevó de Juda et le chef do sa race jusqu'à ce que 
vienne celui qui doit étre envoyé (Genèse, 49, v. 10). » Or l'histoire, malgré les sub- 
tilités de quelques-uns qui cherchent à établir qu'Hérode était juif, établit que le gou- 
vernement était à cette époque sorti des mains d'Israël. 





quod ad verbum Domini salvam quæ lan- 
guebat, extendit dexteram, de nece Salva- 
toris fecerunt consilhum : unde dicitur: 
Exeuntes autem Pharisæi, etc. Quasi non 
ipsorum quisque majora sabbathi ageret, 
eibos portando, porrigendo calicem, et 
esetera qus victui sunt necessaria exequen- 
do : neque enim ille qui dixit et facta sunt, 
sabbatho laborasse poterat convinci. 
THxOoPH. Herodiani autem dicuntur 
milites Herodis regis : hæresis namque 
quedam nova surrexerat quse Herodem 
Christum esse dicebat. Prophetia enim 
Jacob (Gen., 49) innuebat quod quando 
deficerent principes de Juda, tunc Christus 
veniret; et quia Herodis tempore nullus 


supererat judaicorum principum, sed ipse 
solus regnabat alienigena existens, quidam 
ipsum esse Christum putaverunt, et hsg- 
resim constituerunt. Isti erg» cum Pha- 
risæis Christum interficere conabantur. BED. 
Vel Herodianos, Herodis Tetrarchæ minis- 
tros dicit, qui propter inimicitias quas 
eorum Dominus adversus Joannem habebat 
etiam Salvatorem quem Joannes prædica- 
bat, insidiis persequebantur et odiis. 
Sequitur : Jesus autem cum discipulis 
suis secessit ad mare. BEDA. Quasi homo 
fugiens persequentium insidias, quia neque 
adhuc venerat hora passionis ejus, neque 
extra Hierusalem fuit locus passionis : ubi 
et exemplum dedit suis, si in una civitate 
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exemple à ses disciples de fuir ailleurs si on les poursuivait quelque 
part. — Tu£oPH. — Il se retire aussi pour faire du bien à un plus 
grand nombre , en abandonnant ces ingrats, car beaucoup le suivi- 
rent et il les guérit. — « Et une foule nombreuse de la Galilée, etc. » 
Les habitants de Tyr et de Sidon, étrangers aux Juifs , recurent de lui 
plusieurs bienfaits, au moment oü ses proches eux-mémes le poursui 
vaient. C'est ainsi qu'il n'y a point de parenté utile, à moins qu'elle ne 
Soit entre gens également bons. — Bèpe. — Ils le poursuivaient à la 
vue de ses œuvres miraculeuses et en entendant les paroles de sa doc- 
trine. Mais les étrangers, attirés uniquement par l’éclat de ses miracles, 
giennent en grande foule aupres de lui pour l'entendre et obtenir de 
lui leur salut: « Et il dit à ses disciples de lui tenir une barque 
prête , etc. » — Ὑπέορηῃ. — Voyez comme il cache son pouvoir en de- 
mandant une barque pour se mettre à couvert de la foule qui se pré- 
cipitait sur lui. 

« Et tous ceux qui avaient des plaies, etc. » — ὙΒΈΟΡΗ. — Il appelle 
plaies les maladies, plaies que le Seigneur nous fait comme un pere à 
ses enfants. — BÈDE. — Or, ils se précipitaient aux pieds du Seigneur 
les uns et les autres, et ceux qui étaient frappés du mal d’infirmité 
corporelles et ceux qui étaient tourmentés par les esprits impurs , mais 
les malades dans le seul but d'obtenir leur guérison, tandis que:les 
possédés ou plutót les démons qui habitaient en eux étaient forcésger 
l'effroi que leur inspirait le Sauveur non-seulement de se précipiter à 
Ses pieds, mais encore de confesser sa majesté. « Et ils s'écriaient et 
disaient: Vous étesle Fils de Dieu,» paroles qui nous font nous étonner 
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persecutionem paterentur in alteram fu- 
giendi. THEOPH. Simul etiam secedit ut 
plurimus benefaciat ab ingratis recedens : 


etenim multi secuti sunt eum, et sanavit | 


eos. Sequitur enim : Et multa turba a Ga- 
lilæa, etc. Tyrii et Sydonii alienigenæ 
existentes utilitatem & Christo accipiunt: 
propinqui vero ejus [Judsi scilicet] ipsum 
persequebantur : et sic nulla est propin- 
quitatis utilitas, nisi similitudo bonitatis 
existat. BEDA. Illi enim videntes opera 
virtutum ejus et verba doctrine audientes, 
eum persequebantur. Isti autem opinione 
tantam ducti virtutum ejus, congesto 
agmine permaximo veniunt ad audiendum 
eum, opemque salutis flagitandam : unde 
sequitur : Et dixit discipulis suis, ut in na- 
vicula sibi, etc. TugorH. Vide autem oc- 


cultatam gloriam ejus : etenim ne Iæderet 
eum turba, petit naviculam, ut intrans in 
eam conservetur illæsus. 

Sequitur : Quotquot autem habebant 
plagas, etc. THEOPH. Plagas autem dicit 
infirmitates ; ipse namque Deus nos vulne- 
rat, ut filios pater. BEDA. Procidebant 
ergo utrique Domino, et qui habebant 
plagas infirmitatum corporalium, et qui s 
spiritibus vexabantur immundis ; sed infirmi 
simplici intentione obtinendæ salutis; ds- 
moniaci autem vel potius in eis habitantes 
daemones vi divini timoris coacti, non solum 
ad procidendum ei, verum etiam ad con 
fitendum ejus majestatem compulsi : unde 
sequitur : Et clamabant dicentes : Tu δ 
Filius Dei : ubi miranda eet Ariaporum 
cæcitas, qni post resurrectionis gloriam 
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de l’aveuglement des ariens, qui nient apres la résurrection du 
Christ sa divinité que les démons confessaient pendant qu'il était encore 
enveloppé des voiles de la chair. ' 

« Et il leur défendait avec les plus grandes menaces de le décou- 
vrir. » Dieu dit au pécheur : « Paurquoi est-ce vous qui racontez mes 
justices? » Il est défendu au pécheur de précher le Seigneur, de peur 
qu'en l'entendant précher l'on ne suive ses erreurs.Le diable est un mai- 
tre pervers mélant le faux au vrai pour couvrir ses paroles frauduleuses 
de l'apparence du bien. D'ailleurs cette défense de précher le Christ est 
faite non-seulement aux démons, mais encore aux apôtres du Seigneur 
et à tous ceux qu'il a guéris de quelque maladie, afin que sa passiog 
ne füt pas retardée par la divulgation de sa divinité. 

Au sens allégorique , le Seigneur qui se retire de la synagogue pour 
aller sur les bords de la mer nous figure le salut des nations, vers les- 
quelles il daigna venir en leur inspirant la foi aprés avoir abandonné 
la perfide Judée. C'est avec raison que les nations agitées dans les mille 
détours de l'erreur sont comparées à la mer inconstante. Une foule 
nombreuse venue de diverses provinces lesuivit, figure en cela de cette 
multitude de nations que les apôtres lui amenèrent et qu'il daigna re- 
cevoir avec bonté. Cette nacelle qui sert au Seigneur sur Ja mer, c'est 
l'Église du Christ formée de la réunion des nations. Pressé parla foule, 
il monte dansla nacelle, parce que, fuyant les âmes troublées des hom- 
mes charnels , ilse réjouit de venir à ceux qui ont méprisé la gloire du 
siècle et de fixer en eux son séjour. Or, il est une différence entre toh- 
cher le Seigneur et le fouler en le pressant. Ils l'accablent ainsi ceux 
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Filium Dei negant, quem demones adhuc 
mortali carne indutum Filium Dei proti- 
tentur. 

Sequitur : Et vehementer comminabatur 
eís, ne manifestarent eum, Peccatori enim 
dixit Deus [Psa!. 49) : Quare tu enarras 
justitias meas? Prohibetur ergo Dominum 
predicare peccator, ne quis dum prædican- 
tem audit, sequatur errantem : improbus 
enim magister est diabolus, qui falsa veris 
Sepe permiscet, ut specie veritatis testi- 
monium fraudis obtegat. Cseterum non 
solum dæmones, sed et a Christo sanati, et 
Apostoli ante passionem præcipiuntur re- 
ticere de illo, ne divina majestate prædi- 
cata passionis dispensatio differretur, 

Juxta allegoriam vero in hoc quod Do- 
minus egressus de synagoga secessit ad 


mare, gentium salvationem prsfiguravit, 
ad quas venire per fidem relicta ob perfi- 
diam Judæa dignatus est. Recte enim di- 
versis errorum anfractibus jactat» nationes 
instabilitati pelagi comparantur. Multa au- 
tem turba a diversis provinciis secuta est 
eum, quia prædicantibus apostolis multas 
nationes ad se venientes benigne suscepit. 
Navicula vero Domino in mari deserviens 
Ecclesia est de gentibus congregata. Prop- 
ter turbam autem ne se comprimat navi- 
culam ascendit, quia turbidas carnalium 
mentes fugiens, ad eos qui gloriam seculi 
spernunt, venire, et mansionem apud eos 
facere gaudet. Distat autem inter compri- 
mere Dominum et tangere : comprimunt 
enim, cum carnalibus cogitationibus aut 
factis pacem turbant, in qua veritas manet; 
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qui troublent par leur conduite ou par leurs pensées charnelles la paix 
dans laquelle la vérité réside, tandis qu'il touche le Christ celui qui l'a 
recu dans son cœur par la foi et par l'amour. Ce sont ceux qui le tou- 
chent ainsi qui se sauvent. 

TuÉoPH. — Au sens moral, ce sont les hommes charnels figurés 
par les hérodiens , le nom d'Hérode signifiant de peau, qui veulent tuer 
le Christ. Ce sont ceux qui sortent de leur patrie ou de leurs habitudes 
charnelles qui le suivent , et ce sont eux qui sont guéris de leurs bles- 
sures, c'est-à-dire des péchés qui blessent l'àme. Jésus, en nous, c'est 
la raison qui nous ordonne de mettre à son service la nacelle , c'est-à- 
dire le corps, afin que le trouble des faits ne puisse l'opprimer. 
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Il monta ensuite sur une montagne, et il appela à lui ceux que lui-même 
voulut, et ils vinrent à lui. Il en établit douze pour étre avec lui, et pour 
les envoyer précher , à qui il donna la puissance de guérir les maladies, 
et de chasser les démons, savoir : Simon, à qui il donna le nom de Pierre; 
puis Jacques, fils de Zébédée, et Jean, frère de Jac qu'il nomme 
Boanerges, c'est-à-dire enfants du tonnerre; André, Philippe, Barthélemy, 
Matthieu, Thomas, Jacques, fils d' 4lphée, Thaddée, Simon le Chananéen, 
et Judas Iscariote, qui fut celui qui le trahit. 


BÈDE. — Après avoir défendu aux esprits impurs de précher son 
nom, il choisit des saints pour chasser les esprits impurs et pour pré- 
cher son Évangile. « Et montant sur une montagne, etc. »— 
Tu£oPH. — Luc nous dit qu'il y monta pour prier; il prie après avoir 
fait éclater des miracles pour nous apprendre à rendre gráces lorsque 
nous avons recu un bienfait de Dieu et à le rapporter à la vertu 





tangit vero qui per fidem et dilectionem 
eum suscipit corde : unde qui eum tetige- 
runt, salvati esse perhibentur. 

TukorH. Moraliter autem Herodiani (id 
est, carnales Christum interficere volunt : 
Herodes enim pelliceus interpretatur. Qui 
vero de patria sua egrediuntur (id est, a 
carnali habitudine), hi sequuntur Christum; 
et eorum plage curantur, id est, peccata 
qu& conscientiam vulnerant : Jesus autem 
in nobis est ratio qus præcipit ut navicula 


randi infirmitates et ejiciendi daemonia. Et 
imposuit Simoni nomen Petrus, et Jacobum 
Zebedæi et Joannem fratrem. Jacobi, et im- 
posuit eis nomina Boannerges, quod est f- 
lius tonitrui, et Andream, εἰ Philippum, 
et Bartholomzum, εἰ Matthœum, et Tho- 
mam, et Jacobum Alphai, et Thadæem, 
Simonem Chananœum, et Judam lscariotem, 
qui tradidit illum. 


Bkpa. Postquam nefandos spiritus se 


nostra, id est corpus, ei deserviat, ne ra- 
tionem turbationes opprimant rerum. 


Et ascendens in montem, cocacit ad se quos 
toluit ipse, et venerunt ad eum. Et fecit mt 
essent. duodecim cum illo, et ut mitterent 
eos predicare, et. dedit illis potestatem cu- 


predicare prohibuit, elegitsanctos qui et im- 
mundos spiritus ejicerent, ef Evangelium 
predicarent : unde dicitur : Et ascendens 
in montem, etc. THEoPHYLACT. Lucas au- 
tema dicit quod ascendit ad orandum : post 
miraculorum enim ostensionem orat, do- 
cens nos quod oportet gratias agere cum 
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divine. — S. Canys. (1). —- Il enseigne ainsi aux prélats de l'Église 
à passer la nuit em priére avant que de faire une ordination, afin 
que leur consécration ne soit pas fraudée. Or, d’après Luc, lorsque 
le jour fut venu, il appeja ceux qu'il avait choisis, caril y en avait un 
grand nombre qui le suivaient.— B&pE.—Ainsi leur vocation à l'apos- 
tolat n'était pas l'effet de leur propre choix ou de leur ambition , mais 
venait de la gráce divine qui avait daigné s'arréter sur eux. Cette 
montagne, sur le sommet de laquelle le Seigneur appelle ses apótres, 
signifie la hauteur de la justice sur laquelle ils. devaient être élevés 
et qu'ils devaient précher aux hommes. —S. Jér. — Ou bien , au sens 
spirituel, c'est le Christ qui est cette montagne de laquelle s'échappent 
des eaux vives, sur laquelle se prépare le lait, salut des enfants, où 
se trouve l'abondance de l'esprit (2) et oà la gráce réalise tout ce bien 
supréme qui est ici-bas l'objet de notre foi. C'est sur cette montagne 
que sont appelés ceux qui sont élevés par la parole et le mérite, afin 
qu'il y ait conformité entre eux et le site. 

« Et il5 vinrent à lui. »— 8. J£n.— «Le Seigneur a aimé la beauté de 
Jacob», et ainsi que les douze ont été choisis pour étre placés sur douze 
trônes pour juger les douze tribus d'Israél, ainsi ce sont eux qui par 
groupe de trois et de quatre sont couchés auprès du tabernacle, por- 
tant sur leurs épaules laborieuses les paroles saintes du Seigneur. 
— BèDe. — C'est pour les figurer qu'autrefois les douze tribus d’Israël 
campaient aux quatre coins du tabernacle par groupes de trois. 


{1} Ceci se trouve dans Théophylacte à peu près dans les mêmes termes. Cet auteur 
dit, dans le passage auquel nous faisons allusion, que nous devons prier lorsque nous 
voulons ordonner quelqu'un, « pour qu'il nous soit révélé qu'il est digne de cet hon- 
meur, et pour que nous ne communiquions pas aux péchés d'autrui. » 

[2] « Le montagne de Dieu est une montagne fertile (Ps. 67, v. 2). » «En ce temps- 
là il y aura une montagne préparée (Isaie, 2, v. 2). » 





eonsequimur aliquid boni, et hoc divine 
virtuti appropriare. CuRxs. Prælatos etiam 
Ecelesiæ instruit in orationibus pernoctare 
ahtequam ordinationem faciant, ut eorum 
#ficium non frustretur. Cum ergo secun- 
ium Lucam dies factus esset, vocavit quos 
voluit. Erant enim plures qui eum seque- 
bantur. BEDA. Non enim illorum electionis 
ac studii, sed divinz erat dignationis et 
gratie, ut et in apostolatum vocarentur. 
Mons etiam ille in quo apostolos Dominus 
slegit, altitudinem designat justitiæ, in qua 
rant instituendi, et quam erant hominibus 
prædicaturi. Hier. Vel Christus spiritualiter 


mons est, ex quo aquæ vivæ fluunt, lac in 
parvulorum salutem præparatur, pinguedo 
spiritualis agnoscitur, et quicquid summe 
bonum creditur, in montis istius est gratia 
constitutum. In montem ergo vocantur ex- 
celsi meritis et verbis, ut locus congruat 
meritis altis. 

Sequitur : Et venerunt ad eum, etc. 
HrER. Speciem enim Jacob dilexit Domi- 
nus (Psal. 46), ut sicut ipsi super thronos 
duodecim judicantes duodecim tribus Israel 
qui etiam terni quaterni circa tabernaculum 
Domini excubant, et sancta Domini verba hu- 
meris operum: portant. Bepa. In hoc enim 


90 
Trois fois quatre font douze, et tel était le nombre des apôtres qui fu- 
rent envoyés pour précher, afin de baptiser les nations au nom du 
Pere, du Fils et du Saint-Esprit sur toutesles plages de cet univers qui 
est composé de quatre parties. « Et il leur donna le pouvoir, etc. » 
Afin qu'ils puissent attester 18 grandeur des promesses par celle de: 
œuvres, et qu'ils puissent faire des œuvres nouvelles ceux qui devaient 
en précher de nouvelles. 

Tuéopx. —L'évangéliste donne les noms des douze apôtres pour 
qu'on puisse les distinguer de tous ceux qui en avaient pris fause- 
ment le nom : « Et il imposa à Simon le nom de Pierre. » —8. Ave.— 
Que personne ne pense que ce fut alors seulement que Simon reçut le 
nom de Pierre; car ce serait alors contraire à ce que dit Jean, qui 
place bien avant cette époque cette parole qui lui fut adressée : « Vous 
vous appellerez Céphas, qui veut dire pierre. » Marc a dit ceci en ré 
capitulant; en donnant le nom des douze apótres, ayant besoin de 
nommer Pierre, il a rapporté ce qu'on lit dans ce passage, pour 
éviter que l'on püt croire que son nom était auparavant le nom de 
Simon.—Bène.— Le Seigneur voulut qu'auparavant il portát un autre 
nom, afin que ce dont il était la figure füt signifié par son changement 
de nom. Le nom de Pierre est la méme chose que celui de Céphes en 
syriaque, et dans l'une et l'autre langue le nom a été dérivé du mol 
pierre. La pierre dont il est question ici ne saurait étre autre que celle 
dont Paul a dit : « La pierre était le Christ ; » car ainsi que le Chrisi 
voulut que ses apótres fussent appelés la lumiere du monde, parce 
qu'il est lui-même la lumière du monde, ainsi il donna de s'appeler 
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sacramento quondam filii Israel circa taber- 
' naculum castrametabantur, et ex omni parte 
per quadrum terns tribus manerent. Ter au. 
tem quatuor duodecim faciunt, et ter qua- 
terni ad predicandum sunt missi apostoli, 
ut per universas quadrati orbis plagas bap- 
tizarent gentes, et in nomine Patris, et Fi- 
lii, et Spiritus Sancti. Sequitur : Et dedit 
ilis potestatem, etc. Ut scilicet promisso- 
rum cœlestium magnitudine attestarentur 
magnitudinem factorum, et nova facerent 
qui nova prædicarent. 

TuHkoPHvLACT. Numerat autem aposto- 
lorum nomina, ut propter falsos apostolos 
evitandos sint noti et veri : et ideo sequitur : 
Et imposuit Simoni nomen Petrus. AUG., De 
cons, Evang. (lib. 2, c. 17). Nullus autem 
putet nuno accepisse Simonem nomen ut 


Petrus vocaretur, ne sit contrarium Joanti. 
qui longe ante dictum esse illi commemo- 
rat : Tu vocaberis Cephas, quod interpre 
tatur Petrus. Marcus autem recapitulande 
hoc commemoravit : cum enim vellet no- 
mina duodecim apostolorum enumerare, et 
necesse haberet Petrum dicere , breviter 
insinuare voluit quod non hoc antea vocs- 
retur, sed ei Dominus nomen imposuerit. 
BEp. Ideo autem Dominus voluit eum pris 
aliter vocari, ut ex ipsa commutatione »o- 
minis sacramentum commendaretur. Idem 
est ergo græce , sive latine Petrus , quod 
cyriace Cephas; et in utraque lingua nomtn 
a petra derivatum est; nec dubium qui 
alia de qua Paulus ait (1 Cor., 10) : Pe- 
tra autem erat Christus : nam sicnt 

vera erat Christus (Joen., 1}, et donsrit 
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Pierre à Simon, à cause de sa foi en la pierre Christ. — S. J£n. — Pierre 
passe de l'obéissance que veut dire son nom de Simon à la connais- 
sance que signifle son nom de Pierre. 

« Et Jacques de Zébédée, et Jean, son frère, etc. » — B£px. — Ces 
mots sont sous-entendus : «Il les appela en montant sur la montagne.» 
— S. JÉR. — À savoir Jacques, qui a supplanté tous les désirs de la 
chair, et Jean, qui recut de la gráce ce que les autres tiennent de leurs 
efforts (1). — «Et il leur imposa les noms de Boanerges. » — 5, Cunys. 
— ll appelle ainsi les enfants de Zébédée, parce qu'ils devaient donner 
à l'univers les grands et mémorables décrets de la Divinité. — S. J£n. 
— Ou bien, ce nom doit rappeler ce qu'ils ont entendu sur le sommet 
de la montagne, lorsque la voix du Pere, semblable à un tonnerre, a 
fait éclater à leurs oreilles ces mots : « Celui-ci est mon Fils bien 
aimé, » et leur apprendre qu'ils doivent eux-mémes dans leur prédi- 
cation méler la pluie au tonnerre, et faire briller le feu du Verbe au 
travers des nuages de la parole humaine qui doivent le voiler, à l'in- 
star du Seigneur qui a envoyé la foudre pour la pluie, afin que sa misé- 
ricorde éteigne le feu de sa justice. 

« Et André. » — S. Jén. — Celui qui attaque virilement (2) la perdi- 
tion, qui trouve toujours en lui la réponse de la mort, en telle sorte 
que son âme soit toujours dans ses mains. — BEpE. — Le nom d'André 
en grec signifie viril, et ce nom lui fut donné parce qu'il adhéra viri- 
lement au Seigneur. 


md) Αἰνείου aux noms hébreux Jacques, qui signifie supplanteur, et Jean, qui signifie 
e eu. 

[2] Le nom d'André signifie homme en grec et correspond au vir des Latins. Il vient 
ἀχνηρ, ανόρος. 





apostolis, ut lux mundi vocentur [Matth., 
5], sic et Simoni qui credebat in petram 
Christum, petræ largitus est nomen. HIER. 
De obedientia autem quam Simon signiti- 
Cat, ascenditur ad agnitionem, quam signi- 
ficat Petrus. 

Sequitur : Et Jacobum Zebedæi et Joan- 
nem fratrem, etc. Bxp. Subauditur a su- 
perioribus : Vocavit ad se ascendens in 
montem. HiER. Jacobum scilicet qui sup- 
plantata habet tota desideria carnis, et 
Joannem qui gratia accepit quod alii per 
laborem tenent. Sequitur : Et imposuit eis 
nomina Boannerges. CukYs. Filios quidem 
Zebedsgi sic nominat propter hoo quod ma- 


gna et clara Divinitatis edicta: debebant 
orbi terrse diffundere. Hier. Vel per hoc 
trium superiorum sublime ostenditur me- 
ritum, qui in monte merentur audire toni- 
truum Patris per nubem de Filio tonantis 
(Matth., 17) : Hic est Filius meus dilec- 
tus ; ut et ipsi per nubem carnis et ignem 
verbi, quasi fulgura pluviam in terris spar- 
gerent, quoniam Dominus fulgura in plu- 
viam fecit (Psal. 134), ut extinguat mise- 
ricordia quod judicium urit, 

Sequitur : Et Andream. Hixg. Qui vi- 
riliter vim facit perditioni, et ut respon- 
sum mortis in se semper habeat, et anima 
ejus sit semper in manibus suis. BED. Àn- 
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« Et Philippe. » .-- S. JéÉR. —Son nom veut dire : bouche de celui qui 
éclaire, et ce nom lui fut donné parce qu'il eut le privilége de révéler 
par sa bouche ce que son cœur avait conçu, le Seigneur lui donnant 
l'ouverture de la bouche de celui qui éclaire. Nous savons que tel est l'u- 
sage des divines Écritures de signifier toujours quelques mystères per 
les noms hébreux qu'elles donnent. 

« Et Barthélemy. » — S. Jér. — Son nom veut dire : Le fils de celi 
qui suspend les eaux, et il est le fils de celui qui a dit: « Je comman- 
derai à mes nuées de ne pas pleuvoir sur la terre. » Or, le nom de 
fils de Dieu s'acquiert par la paix : « Bienheureux les pacifiques, parce 
qu'ils seront appelés les enfants de Dieu, » et par l'amour des enne- 
mis : « Aimez vos ennemis, pour étre les enfants de Dieu. » 

«Εἰ Matthieu. » — S. JEn. — Celui qui est gratifié de dons; car il a 
recu de Dieu, non-seulement la rémission de ses péchés, mais encore 
le privilège d’être mis au nombre des apôtres. 

« Et Thomas, » qui veut dire abime ; car il est du nombre de ceux 
qui produisent au jour les choses profondes qu'ils savent sur Dieu., 

« Et Jacques d'Alphée, » c'est-à-dire du docte ou du milliéme; car à 
son côté en tomberont mille." C’est ici cet autre Jacques dont le combet 
n'est pas contre la chair et le sang, mais contre les malices spirituelles. 

« Et Thaddée, » ou Corculus, ou celui qui a du cœur, celui qui 
garde son cœur avec toute espèce de soin. — B&pE. — Thaddée est 
celui que Luc, dans son Évangile et dans les Actes des apôtres, appelle 
Jude de Jacques; car il était frere de Jacques, frere du Seigneur, ainsi 
qu'il l'écrit lui-même dans son épltre (1). 


(1) C'est-à-dire Jude, frère de Jacques, qui commence ainsi : Jude, serviteur de Keur- 
Christ, frére de Jacques. 





dreas enim grecum nomen est, et inter- 


pretatur virilis (ab andra, quod est vir), quia 
viriliter Domino adhæsit. 

Sequitur : Et Philippum. Hie. Qui est 
os lampadis qui illuminare potest ore quod 
corde concepit cui dedit Dominus apertio- 
nem oris illuminantis. Scimus hunc modum 
locutionis proprium esse divinarum Scrip- 
turarum quod hebræa nomina ad aliquod 
mysterium significandum sunt posita. 

Sequitur : Et Bartholomeum. HrER. 
Qui est filius suspendentis aquas, illius sci- 
licet qui dixit (Esai., 5) : Et mandabo nubi- 
bus meis ne pluant super eam imbrem. 
Nomen vero filii Dei per pacem et dilectio- 


nem acquiritur inimici : Beati enim peciá- 
ci, quoniam filii Dei sant (Matth., δὶ, εἰ 
(ibidem) : Diligite inimicos vestros, ut fil 
Dei sitis. 

Sequitur : Et Matthæum. Hrzmg. Qui est 
donatus, cui donatur a Domino, ut nos 
solum remissionem peocatorum adipiscatur. 
sed numero adscribatur apostolorum. Ei 
Thomam, qui est abyssus : multa enim pto- 
funda scientes Dei numine proferunt. Se- 
quitur : Et Jacobum Alphasi, id est, docti 
vel millesimi; cujus a latere cadent mille 
(Psal. 60). Hic alter Jacobus est, cui collue- 
tatio non est adversus carnem et sangui- 
nem, sed adversus spirituales nequitias 
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« Et Simon le Chananéen, et Judas Iscariote, qui le trahit. » — 
évangéliste s'exprime ainsi, pour que l'on ne confonde pas ces deux 
Ôtres avec Simon Pierre et avec Jude, frère de Jacques. Simon le 
hananéen est ainsi appelé du bourg de Cana, dans la Galilée, et Judas 
cariote du bourg d’où il était sorti, ou bien de la tribu d'Issachar. — 
HÉoPH. — I] les place parmi les apôtres, pour nous apprendre que 
ieu ne repousse personne à cause d'une perversité future, mais qu'il 
honore à cause de sa vertu présente. — S. JÉR. — Simon veut dire 
elui qui est triste ; et bienheureux ceux qui sont tristes, car ils seront 
onsolés. Le mot Chananéen veut dire celui qui a du zèle, celui que 
évore le zele du Seigneur. Le nom de Judas signifiant celui qui confesse, 
Ὁ le glorieux, et le mot Iscariote signifiant la mémoire de la mort, le 
om de Judas Iscariote veut dire celui qui n'efface pas son péché par 
t pénitence, ou qui n’en efface pas le souvenir. Or, dans l'Église 1]. 
st beaucoup de confesseurs superbes et glorieux comme Simon le 
[agicien , et ainsi d'autres hérétiques dont la mémoire est condamnée 
omme mortelle par l'Église pour qu'on l'évite. 


# étant venus en la maison, le peuple s'y assembla. encore en si grande 
foule, que ni lui ni ses disciples ne paient pas méme prendre leur repas. 
Ce que ses proches ayant appris, ls vinr r se saisir de lui, car ils 
disaient qu'il avait perdu l'esprit. Et les scribes, qui étaient venus de Jé- 
rusalem, disaient : Il est possédé: de Béelzébub , et il chasse les démons 
par le prince des démons. : . 


Bèpe. — Après avoir élu ses apôtres sur la montagne, il les ramène 





Eph., 6]. Sequitur : Et Thadæum : is est 
orculus, id est, cordis cultor, qui conser- 
rat cor suum omni custodia (Prov. , 4). ΒΕΡ. 
Chadæus autem ipse est quem Lucas in 
Zvangelio (cap. 6) et in Actibus Apostolo- 
um [cap. 1) Judam Jacobi nominat : erat 
inim frater Jacobi fratris Domini, ut ipse 
n epistola sua scripsit. 

,Sequitur : Et Simonem Chananæum, et 
Judam Iscariotem qui tradidit illum. Hsc 
xim additamento posuit, ad distinctionem 
ämonis Petri, et Judææ Jacobi; Simon 
mtem Chananæus dicitur a Chana, vico Ga- 
iles ; Judas autem Iscariotes a vico in 
quo ortus est, aut ex tribu Isachar, dici- 
tur. TBEOPH. Quem inter apostolos com- 
putat, ut discamus quod Deus non repellit 


aiqnem propter futuram malitiam, sedi 


propter presentem virtutem dignum facit 
honore. Hreg. Simon autem ponens tristi- 
tiam interpretatur : beati namque qui lu- 
gent nunc, quoniam ipsi consolabuntur 
(Matth., 5); Chanansus autem, id est, Ze- 
lotes dicitur, quem zelus Dei comedit 
(Psal. 68); Judas autem Iscariotes est qui 
non delet peocatum suum per poenitentiam, 
nec illud deletur per memoriam : Judas 
enim confitens vel gloriosus interpretatur; 
Iscariotes autem memoria mortis : sunt 
autem confessores multi in Ecclesia superbi 
et gloriosi, ut Simon Magus, et Arius, et 
esteri heretici, quorum memoria mortalis 
ideo in Ecclesia celebratur, ut evitentur. 


Et ventènt in domum, εἰ conoenit iterum turba 
tés ut non possent neque panem mandu- 
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à la maison, pour les avertir de revenir à leur conscience après avoir 
recu la dignité de l’apostolat : « Et ils viennent dans la maison, et la 
foule arrive de nouveau, de maniere qu'ils ne pouvaient méme pas 
manger. » — S. Cugys. — Les princes étaient ingrats, et leur orgueil 
les empéchait de connaître Jésus , tandis que la foule reconnaissante 
du peuple vient à Jésus. — BÈne. — Quelle ne dut donc pas être cette 
bienheureuse affluence de la foule qui, dans son empressement vers 
celui qui guérissait, ne lui laissa ni à lui ni à ses disciples méme le 
temps de manger. Mais la bonne appréciation de ses proches manque 
à celui vers lequel se précipite la foule des étrangers : « Et lorsque les 
siens eurent appris. » Comme ils n'avaient pas pu saisir l'élévation de 
la sagesse qui avait parlé par lui, ils le regardaient comme ayant 
parlé ainsi qu'un aliéné. — « Et ils disaient qu'il avait perdu les 
prit. » — THÉoPB. — Ces paroles reviennent à ceci, qu'il est furieux el 
possédé, et c'est pour cela qu'ils voulaient s'en emparer comme dé- 
moniaque. Ceux qui voulaient le faire, c'étaient les siens, c'est-à-dire 
ses proches, c’est-à-dire ses compatriotes, ou bien ses frères. — Vicros 
d'Antioche. — Ce fut là une véritable démence que de considérer 
comme insensé l'auteur de tant de miracles, et celui qui avait enseigné 
une doctrine aussi céleste. 

Bèpe. — Il y a une trés grande distance entre ceux qui ne compren 
nent pas la parole de Dieu par pesanteur d'esprit, tels que furent ceux 
dont il est question ici, et ceux qui la blasphement de parti pris, et 
dont il est dit : « Et les scribes qui étaient venus de Jérusalem, etc. » 





care. El cum audissent sui, exierunt tenere 
eum : dicebant enim, quoniam in furorem 
versus est, Et Scriba qui ab Hierosolymis 
descenderant, dicebant, quoniam Beelzebub 
habet; et quia in principe daemoniorum eji- 
cit dz: monia, 


nec vescendi quidem hora libera maneret; 
sed quem turba frequentat externa, hunc 
propinquorum æstimatio parvipendit : se- 
quitur enim : Et cum audissent sui, ete 
Quia enim altitudinem sapientis quam δα- 
diebant, capere non poterant, quasi in alie 
no eum sensu locutum esse credebant : unde 


BED. Electos in monte apostolos Domi- | sequitur: Dicebantenim quoniam iu furorem 


nus &d domum reducit, quasi eos admo- 
nens ut post acceptum apostolatus gradum 
ad conscientiam suam redeant : unde dici- 
tur : Et veniunt in domum, et convenit 


iterum turba ita ut non possent neque pa- | 


versus est. TnEeorn. Id est, dæmonium bs 
bet et furit ; et ideo eum tenere volebant, 
ut incarcerarent tanquam dæmoniacum. Et 
quidem sui hoc volebant, id est, propinqui, 
forte compatriotæ eius vel fratres ejus. 


nem manducare. Cugys. Ingratæ quidem | VIcror ANTIOCHEN. Stulta autem fuit in- 


erant principum multitudines, quos impe- 
dit ἃ cognitione elatio; grata vero populi 
multitudo venit ad Jesum. BE. Quam 
beata vero frequentia turbæ confluentis, cui 
tantum fuit curs ad obtinendam salutem 


sania, quod tantorum miraculorum facto- 
rem ct cœlestis doctring (vel divinse sa- 
pientiæ] doctorem in furiam versum conc- 
piunt. 

Bep. Multum autem distat inter eos qui 


ut auctori salutis cum his qui secum erunt, | verbum Doi pro mentis tarditate non intel- 
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— Les œuvres qu'ils ne peuvent nier, ils essaient de leur donner un 
utre caractère en les considérant non pas comme les œuvres de Dieu, 
nais comme l’œuvre du plus impur des esprits, de Béelzébub , dieu 
"Aecaron;,le nom de Bel n'étant que celui de Baal, et celui de Zébub 
ignifiant mouche, ce dieu étant ainsi appelé l'homme des mouches, à 
ause du sang qui souillait le devant de son autel. C'est ce nom si sale 
15 donnaient au prince des démons : « C'est par Béelzébub, le 
rince des démons, qu'il chasse les démons. » 

S. Jén. — Au sens mystique, cette maison dans laquelle ils vien- 
ient est la primitive Église. Les foules qui empéchent de manger, ce 
ont les péchés et les vices : «car celui qui mange indignement mange 
t boit son jugement. »— ΒΕΡΕ. — Les scribes qui descendent de Jéru- 
alem blasphement eux aussi. La foule qui est venue de Jérusalem ou 
les autres parties de la Judée, ou des pays idolâtres, a suivi le Seigneur. 
iu temps de la Passion, cette foule, prise dans le peuple juif, de- 
ait le précéder à Jérusalem avec des palmes et des chants d'allé- 
resse , tandis que les Gentils désiraient voir le Sauveur et que les 
cribes et les pharisiens traitaient de sa mort. , 


fais lui, les ayant appelés auprès de lui, leur disait en parabole : Comment 
Satan peut-il chasser Satan? Si un royaume est divisé contre lui-méme, il 
est impossible que ce royaume subsiste. Et si une maison est divisée contre 
elle-même, il est impossible que cette maison subsiste. Si donc Satan se 
soulève contre lui-méme, le voilà divisé, il est impossible EA subsiste ; 
mais il [aut que sa puissance prenne fin. Nul ne peut entrer dans la maison 
du fort armé, et piller ses armes, si auparavant il ne le lie, pour pouvoir 





igant, quales fuerunt de quibus dictum 
δὲ, et eos qui hoc quod intelligunt de 
mdustria blasphemant, de quibus subdi- 
mr : Et scribe qui ab Hierosolymis, etc. 
Que enim negare nequiverant, sinistra 
nterpretatione pervertere laborant, quasi 
on Deitatis opera essent, sed immundis- 
mi spiritus, id est, Beelzebub, qui deus 
wat Accaron : nam Beel quidem ipse est 
Baal; zebub autem musca vocatur : Beel- 
wbub ergo, id est, vir muscarum interpre- 
tatur ob sordes immolati cruoris; ex cujus 
spurcissimo titulo, principem dæmoniorum 
sum nominabant, cum subdunt : Et quia 
in principe dæmoniorum ejicit dæmonia. 
Hier. Mystice autem domus ad quam 
veniunt primativa est Ecclesia ; turbæ quæ 
impediunt panem manducare, peccata et 
vitia sunt ; quia qui manducat indigne, judi- 


cium sibi manducat et bibit (1 Cor., 11]. 
ΒΕΡ. Scribæ etiam ab Hierosolymis descen- 
dentes blasphemant. Turba vero ab Hieroso- 
lymis veniens secuta est Dominum, et ab 
alis regionibus Judæorum sive Gentium ; 
quia sic erat passionis tempore futurum ut 
turba illum populi Judæorum cum palmis ac 
laudibus Hierosolymam perduceret; videre 
Gentiles desiderarent ; sed Scribæ et Pha- 
risæi de ejus morte tractarent. 


Et convocatis eis in parabolis dicebat illis : 
Quomodo potest Sathanas Sathanam  ejice- 
re ? Et si regnum in se dividatur, non po- 
lest stare regnum illud. Et si domus super 
semetipsam disperliatur, non potest. domus 
illa stare. Et si Sathanas consurrezerit in 
semelifjoum, dispertitus est, et non poterit 
stare, sed finem habet. Nemo potest casa 
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ensuite piller sa maison. Je vous dis en vérité que tous les que 
enfants des hommes auront commis, et tous les blasphémes qu'ils auront 
proférés leur seront remis. Mais si quelqu'un blasphéme contre le Saint- 
Esprit, il n'en recevra jamais le pardon, et il sera coupable d'un péché qui 
ne lui sera jamais pardonné. Il leur dit ceci, sur ce qu'ils l'accusaient 
d'étre possédé de l'esprit impur. 


S. Carys. — Aprés la calomnie des scribes, le Seigneur établit l'im- 
possibilité de ce qu'ils ont«avancé, et il appuie:son raisonnement d'un 
exemple : « Et les ayant appelés auprès de lui, il leur disait en pars 
bole : Comment Satan peut-il chasser Satan? » C'est comme s'il disait: 
Il faut qu'un royaume qui est divisé dans son intérieur soit désolé, ce 
que l'on voit aussi dans toute cité et dans toute maison. C'est pour 
quoi, si le royaume de Satan est divisé en lui-méme, de telle sorte 
que Satan repousse Satan lui-méme, la désolation du royaume de 
démons est là. Leur royaume consiste à avoir les hommes pour s 
jets. Si donc ils sont chassés par les hommes, cela n'est autre chos 
qu'une désolation de leur pouvoir, tandis que, si ce pouvoir persiste 
sur les hommes, il est manifeste que le royaume du malin est encore 
debout, et qu'il ne contient pas de division contre lui-même. — I4 
GLOSE (1). — Aprés avoir prouvé, par l'exemple dont il s'est servi, que 
le démon ne peut pas être chassé par le démon, il montre comment 
cela pourrait se faire : « Personne ne peut piller les vases du fort, à 
moins de lier le fort. »—Tuéopx.— Voici le fond de cette comparaison. 
Le fort, c'est le démon; ses vases, ce sont les hommes dans lesquels 


(1) Cela ne se trouve pas dans la Glose actuelle. 








necesse est desolari ; quod etin domo etia 
civitate videtur : quocirca et si Sathane 
regnum in seipsum divisum est, ita quod 
Sathanas ab hominibus repellat Sathanam, 
desolatio regni demonum appropinquavit. 
Regnum autem eorum est in hoc quod ho- 
mines subditos teneant : si igitur ab homi- 
nibus pelluntur, hoc non est aliud quam 
regnum eorum dissolvi; δὶ autem adhucin 
hominibus tenent potestatem, manifestum 
est quod regnum maligni adhuc stat, ei 


fortis ingressus. in domum diripere, nisi 
prius fortem alliget; et tunc domum ejus 
diripiet. Amen dico vobis, quoniam omnia 
dimittentur filiis hominum peccata et blas- 
phemiæ, quibus blasphemaverint, Qui aulem 
blasphemaverit in Spiritum Sanctum, non 
habebit remissionem in eternum; sed reus 
erit eterni delicti, quoniam dicebant : Spi- 
ritum immundum habet. 


Cus. (hom. 42, in Matth., et in opere 


imperf., hom. 29). Posita blasphemia Scri- 
barum Dominus ostendit impossibile fore 
quod dicebant, suam probationem exemplo 
confirmans. Unde dicit : Et convocatis eis 
in parabolis dicebat illis : Quomodo potest 
Sathanas Sathanam ejicerc ? Q ret: 
Regnum contra se intestino bello divisum 


non est contra scipsum divisum. Gross. Et 
quia, jam ostendit exemplo quod dæmon 
dæmonem non expellit, ostendit quomodo 
possit expelli, dicens : Nemo potest vasa 
fortis diripere , nisi fortem alliget, etc. 
THEOPH, Exemplum tale est : fortis est de- 
mon; vasa ejus. sunt homines; in quibus 
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il se réfugie (1). Or, comment quelqu'un pourra-t-il arracher au dé- 
mon ses vases où sont les possédés avant de l'avoir lié lui-même? 
Donc, moi qui arrache au démon ses vases, c’est-à-dire qui délivre 
les possédés, je lie d'abord les démons, j'en triomphe et me montre 
ainsi leur ennemi. Comment dónc pouvez-vous dire que je suis pos- 
sédé de Béelzébub et que je chasse les démons tout en étant leur ami? 
— ΒΕΡΕ. — Le Seigneur lia le fort, c’est-à-dire le diable, en ce qu'il l'a 
arrêté dans ses séductions envers les élus, etil est entré dans samaison, 
c’est-à-dire dans le monde; il lui a enlevé ses vases, c'est-à-dire les 
hommes, car il les a remis à son Église aprés les avoir arrachés au 
pouvoir du diable. Ou bien, il a dévasté sa maison en divisant le 
monde, dans lequel;dominait l'antique ennemi, aux apótres et à leurs 
successeurs pour ramener les peuples dans la voie de la vie. Or, le 
Seigneur montra aux scribes qu'ils commettaient un grand crime en 
attribuant au démon ce qu'ils savaient bien être l’œuvre de Dieu, et il 
ajoute : « Je vous dis en vérité que toutes choses seront remises, etc. » 
Tous les péchés et tous les blasphèmes ne sont pas remis indistincte- 
ment à tous les hommes, mais ils le sont à tous ceux qui en ce monde 
en ont fait une pénitence convenable. Or, il ne faut admettre ni l'er- 
reur de Novatien, qui niait le pardon des péchés à ceux qui avaient 
failli dans l'épreuve du martyre , ni celle d'Origene qui avancait qu'a- 
pres le jugement et d'innombrables évolutions de siecles, tous les pé- 
cheurs recevraient le pardon de leurs péchés, erreur que repoussent 


(1) Ot ωροντες αὐτοῦ, le contenant; mais dans un autre sens, par ce mot easa on 
' peut entendre les armes. Voyez Judith, 16, v. 23; Jérém., 21, v. 4. — C'est pour cela 
que pour casa saint Luc met arma. 





recipitur. Nisi ergo quis prius vinoat dæmo- | ribusdistribuit, ut populos ad viam vitse con- 


nem et alliget, quomodo vasa ejus (id est, 
dsemoniacos) ab eo diripiet ? Sic et ego qui 
diripio vasa ejus, id est, libero homines a 
dzmoniaca passione, prius alligo dæmones 
et supero eos et inimicus eorum sum. Quo- 
modo ergo dicitis quod Beelzebub habeo, 
et daemonum amicus existens dæmonia eji- 
cio? BED. Alligavit etiam Dominus fortem 
[id est, diabolum), hoc est, ab electorum 
seductione compescuit; et ingressus in do- 
mum [id est, in mundum], domum ejus et 
vasa [id est, homines) diripuit ; quia erep- 
tos a diaboli laqueis Ecclesie sus aduna- 
vit, Vel domum ejus diripuit, quia omnes 
mundi partes quibus olim hostis dominaba- 
tur antiquus, apostolis eorumque successo- 


T. 1V. 






verterent. Ostendit autem Dominus quod 
grande scelus committerent, qui hoc quod 
Dei esse cognoverant, diaboli esse clama- 
bant, cum subdit : Amen dico vobis quo- 
niam omnia dimittentur, etc. Oinnia qui- 
dem peccata et blasphemiæ non passim di- 
mittuntur omnibus hominibus, sed his qui 
dignam pro erroribus suis in hac vita poe- 
nitentiam egerint. Et sic neque ullum ha- 
bet locum, vel Novatianus qui poenitentibus 
(qui in martyrio lapsi sunt) veniam negat 
esse tribuendam ; vel Origenes qui asserit, 
post judicium universale transactis licet se- 
culorwilis volutationibus innumeris, cunc- 
tos tores veniam peccatorum esse con- 
secuturos ; enjus errorem sequentia Domini 


͵ 
i 
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les paroles suivantes du Seigneur : « Celui qui blasphémera contre 
lEsprit-Saint n'obtiendra jamais la rémission de ses péchés. »— 
—S. Cunvs. (1). — Π nous apprend qu'il v a une cause à ce blaspheme 
dont il était l'objet, car alors il apparaissait un homme de rien et d'une 
basse naissance , mais que celui qui concerne la divinité n'en saurait 
avoir; tel est ce blaspheme contre l'Esprit-Saint, car il s'adresse di- 
rectement à Dieu, l'opération de l'Esprit-Saint n'étant que le royaume 
de Dieu. C'est pour cela qu’il dit irrémissible le blasphème contre 
l'Esprit-Saint. Or, au lieu de ces mots : « Il sera passible d'une dam- 
nation éternelle, » Matthieu rapporte : « Ne sera remis ni dans ce 
siècle ni dans le siecle futur. » Cet évangéliste fait ainsi allusion au 
double jugement, l'un qui avait lieu pendant cette vie et selon la loi 
qui ordonnait de tuer quiconque avait blasphémé le nom de Dieu, el 
l'autre qui était réserve à la vie future. La seconde loi n'a pas non 
plus d'excuse pour un semblable forfait. Quiconque est baptisé est 
placé en dehors du monde, et cette rémission des péchés par le bep- 
téme était inconnue aux Juifs. Celui-là donc qui rapporte au démon 
les miracles et la délivrance des possédés qui sont des œuvres propres 
à l'Esprit-Saint, il ne lui reste aucune excuse pour son blaspheme, el 
ce blasphème si grand qui porte sur l'Esprit-Saint paraît tout-à-fait 
irrémissible ; c'est pour cela qu'en exposant la gravité de ce blas 
phéme le Sauvrur ajoute, pour en donner le caractere : « Parce qu'ik 
disaient : Il a l'esprit impur. » 

Tu£oPH. — Il faut l'entendre dans ce sens qu'ils n en obliendront le 
pardon qu'en se repentant. Lorsqu'ils étaient scandalisés à propos de 


[1] Ou plutót Victor d'Antioche, tom. 1 Biblioth. Patr. 





verba redargunnt, cum subditur : Qui nu-, centem Deum occidi jubeat (Levit, 24, 


tem blasphemaverit in Spiritum Sanctum, 
non habebit remissionem in æternum. 
Carys. Et quidem blasphemiam quz circa 
eum extat excusationem habere 4icit, quia 
tunc videbatur homo despectus et infimi ge- 
neris, sed injuria Dei remissionem non ha- 
bet : blasphemia autem in Spiritum Sanc- 
tum contra Deum fit. Est enim Spiritus 
Sancti operatio regnum Dei. Et propter hoc 
irremissibilem dicit esse Spiritus Sancti 
blasphemiam. Pro eo autem quod hic sub- 
ditur : Sed erit reus æterni delicti, alius 
Evangelista dicit [Matth., 12) : Meque in 
hoc seculo, neque in futuro. PeñQuod in- 
telligitur judicium quod est secundum 16- 
gem, et futurum : cum enim lex maledi- 


v. 15), in hoc legis secunde excusationem 
non habet. Omnis autem qui baptizatur, 
extra hoc. se-ulum fit. Latebat autem Ja- 
dæos remissi » quæ fit per baptisinum. Qui 
ergo miracula et demonum ejcctionem qu£ 
solum sunt propria Spiritus Sancti dæmoni 
appropriat, nulla excusatio sibi de blasphe- 
mia relinqueretur. Sed neque blasphemis 
talis, cum sit contra Spiritum Sanctum, re- 
mitti videtur : unde exponens subdit : Quo- 
niam dicebant : Spiritum habet immun- 
dum. 

ὙΠΈΟΡΗ. Est autem intelligendum quod 
veniam non consequentur, niei poeniteant : 
cum vero in carne Christi scandalizabantur, 
etiam si non pœniterent, aliquid excusatio 
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l'incarmation du Christ, ils avaient, quoiqu'ils ne se repentissent point, 
comme une certaine excuse et un certain droit au pardon de leur 
péché. «— S, J£n.— Ou bien, il dit cela pour exprimer que celui qui, 
tout en comprenant qu'il était le Christ, disait cependant qu'il était 
le prince des démons, que celui-là ne méritait nullement la gráce du 
repentir qui l'aurait fait recevoir de Dieu. — Bèpe. — If ne faut pas 
croire que le crime de ceux qui nient que l’Esprit-Saint soit Dieu soit 
un crime irrémissible; car ce n'est paf une malice diabolique 
qu'ils le nient, mais par l'effet de leur ignorance. — S. Ave. — Ou 
hien, c’est l'impénitence elle-même qui est ce blasphéme contre l’Es- 
prit-Saint qui n'est pas remis. Quiconque, par son impénitence, s'a- 
masse uh trésor de colére, dit ainsi, ou de langue ou d'action , une 
parole contre l'Esprit-Saint par lequel les péchés sont remis. « Parce 
qu'ils disaient : Il a l'esprit impur. » Ces paroles montrent que le Sau- 
veur prononca cet anathéme, contre cette espèce de blasphème, à 
cause de ce que disaient les scribes, que c'était par Béelzébuh qu'il 
chassait les démons. Or, il ne veut pas dire que c'est là un blasphéme 
qui ne puisse étre remis, puisqu'il est incontestable qu'il ne saurait 
résister à une pénitence sincère ; mais il saisit seulement cette occa- 
sion de porter cette sentence ; il la porte'à propos de cet esprit impur 
qu'il montre divisé contre lui-méme par l'effet de l'Esprit-Saint, qui 
rend à leur unité ceux dont il s'empare en leur remettant les péchés 
qui les divisaient auparavant. Personne ne résiste à la gráce de rémis- 
sion de cet Esprit divin, si ce n'est celui qui a le cœur endurci d'un 
impénitent. Dans un autre passage, l'on entend les Juifs dire au Sei- 
gneur qu'il est possédé du démon, et cependant il ne leur dit rien à 





nis habebant, et remissionis aliquid conse- 
quebentur, Hier. Vel hoc dicit, quia non 
merebitur poenitentiam agere, ut recipiatur 
qui Christum intelligens, principem dæmo- 
niorum esse dicebat. BED. Neque tamen hi 
qui Spiritum Sanctum non esse Deum cre- 
dunt, irremissibilis blasphemise crimine te- 
nentur; quia non invidentia diabolica, sed 
humana ignorantia ducti hoc, faciunt. AUG. , 
De «erb. Domini |serm. 11, c. 12). Vel ipsa 
impoenitentia est blasphemia Spiritus Sanc- 
ti, que non remittetur. Contra enim Spiri- 
tum Sanctum quo. peccata dimittuntur, 
verbum dicit (sive cogitatione, sive lingua] 
qui sibi per cor impœnitens thesaurizat 
iram (Rom., 2). Subjungit autem : Quo- 
niam d4iosbant : Spiritum immundum ha- 


bet, ut ostenderet hinc fuisse exortam cau- 
sam ut hoc diceret, eo quod dicerent eum 
in Beelzebub dæmonem expellere ; non quia 
esset blasphemia quse non remittitur [cum 
et hæc remittatur si recta poenitentia con- 
sequatur), sed hinc causa extitit ut a Domi- 
no illa sententia proferretur, facta mentione 
spiritus immundi quem adversus seipsum 
divisum Dominus ostendit propter Spiritum 
Sanctum, qui etiam quos oolligit efficit in- 
divisos, peccata quæ adversus se divisa sunt 
dimittendo; cui dono remissionis non resis- 
tit, nisi qui duritiam cordis impænitentis 
habuerit : nam alio loco dixerunt Judæi de 
Domino quod dæmonium haberet (Joan., 
8), nec tamen ibi aliquid dixit de blasphe- 
mia Spiritus Sanoti ; quoniam non ita οὗ - 
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ce propos du blasphème contre l’Esprit-Saint, car ils ne lui parlérent 
pas de l'esprit impur de manière qu'on püt en conclure qu'ils le 
présentaient comnie divisé en lui-même, comme le serait Béelzébub 
qui chasserait lui-méme les démons. 


Cependant sa mère et ses frères, étant venus el se tenant dehors, l'envogérent 
appeler. Or le peuple était assis autour de lui, et on lui dit : J’otre mère 
οἱ vos frères sont là MA. ad vous demandent. Sur quoi il leur répondit : 
Qui est ma mère et qui mes frères? Et regardant ceux qui étaieu 
assis autour de lui : Voici, dit-il, ma mére et mes frères ; car 
fait la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur et ma mère. 





TuéoPx. — Comme les proches du Seigneur ont voulu s'emparer de 
lui, le prenant pour un aliéné, voici venir sa mère , poussée par un 
mouvement de pitié et d'amour (1): « Et vinrent sa mère et ses 
frères , etc. » — S. CunYs. — C'est ce qui établit clairement que s 
mère et ses frères n'étaient pas toujours avec lui. Comme ils l'a 
maient, ils venaient vers lui, animés par l'amour et le respect, et ils 
attendaient au dehors. « Et la foule était assise autour de lui, etc.» 
— BÈDE. — Par les frères du Seigneur, il ne faut pas, avec Helvidius, 
entendre les enfants de Marie, ou, avec d'autres, des enfants qu'au- 
rait eus Joseph d'un autre mariage, mais des parents du Seigneur.— 
S. Cunys. (2). — Un autre évangéliste dit que ses frères ne croyaieni 
pas encore en lui, ce qui se rapporte assez à ce qui est dit ici, quib 
attendaient au dehors et le cherchaient, et c'est à cause de cela que k 

[1] Théophylacte porte : φιλοσοξιαι xa0st, par la passion de la gloire. On compresi 


que saint Thomas ait corrigó ce passage. 
(2) On trouve ceci plutôt dans Victor d'Antioche, mais en termes un peu différents. 





jecerunt spiritum immundum, ut in se di- | rant tenere eum tanquam in furiam versum, 
visus ex ore eorum posset ostendi, sicut | mater ejus, amoris compassione detents, 
Beelzebub a quo demones ejici posse dixe- | venit ad ipsum : unde dicitur : Et venerust 
runt. mater ejus et fratres, etc. Cars. Ex bec 
autem manifestum fit, quod non sempe 

Et venerunt mater ejus et fratres, et forisstantes | cum eo erant fratres ejus et mater. Quis 
miserunt ad eum vocantes eum. Et sedebat | vero dilectus erat, ad eum propter reveres- 
circa eum turba, et dicunt ei : Ecce mater (ua | tiam et affectum veniunt, de foris expec- 
et fratres tui. foris quærunt te. Et respondens | tantes : unde sequitur : Et sedebat cire 
eis, ait : Quae est mater mea, et fratres mei ? | eum turba, etc. BED. Fratres Domini, non 
Et circumspiciens eos qui in circuitu ejus sede- | filii semper Virginis Marise (juxta Hehi- 
bant, aft : Ecce mater mea et fratres. mei : | dium], nec filii Joseph ex alia uxore (jux: 
qui enim fecer« coluntatem Dei, hic frater | quosdam| putandi sunt, sed ejus poti» 
«eus, et soror mea, et maler mec est, intelligendi sunt esse cognati. Curs. Alter 
autem Evangelista dicit (Joen., 7) quoi 

TuHEOPH. Quia propinqni Domini vene- ! fratres ejus nondum credebant in eum : c! 
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Seigneur n’en parle pas comme de parents : « Et répondant, il dit : 

Quelle est ma mère et quels sont mes frères? » Il s'exprime ainsi, non 
pas pour renier tout-à-fait ses parents, mais pour montrer qu'il faut 
placer le culte de son âme au-dessus de toute parenté temporelle; et 
c’est avec raison que ces paroles. ont été dites à ceux qui se livraient à 
cette conversation avec leurs parents comme à une chose plus utile 
que la doctrine du salut. 

Biz. — Sur leur demande, il refuse deenoncer au ministère de la 
parole, et sans rejeter ce qu'il doit à sa mère, il établit qu'il se doit 
plutôt aux mystères de son Pére qu'aux devoirs envers sa mère. 1l ne 
méprise pas ses frères, mais, eu préférant les œuvres de l'Bgprit aux 
relations du sang, il enseigne que l'union des ámes est un devoir plus 
religieux que ne le sont tous les liens de la parenté. « Et regardant 
tout autour ceux qui étaient assis autour de lui, il dit : Voici ma mère 
et mes frères. » — S. CHnys. — Le Seigneur établit en cela qu'il faut 
honorer au-delà de tous nos parents selon la chair ceux qui sont nos 


parents par la foi (1). Tout homme qui préche devient la mère de 


Jésus, lorsque , en l'introduisant dans le cœur d'un fidele, il lui donne 


Ainsi, pour ainsi dire, une nouvelle naissance. — S. J£n. — Sachons 


donc que nous serons ses frères et ses sœurs si, en accomplissant la 
volonté de son Père, nous devenons comme ses cohéritiers; la distinc- 
tion de cet ordre de choses est dans les faits et non dans la différence 
de sexe. « Celui qui fera la volonté de Dieu, celui-là sera mon 
frère, etc. » — ΤΒέορη. — Il ne dit pas cela pour nier sa mère, mais 


(1) Ce sont ceux que saint Paul appelle : « Ceux de la famille de la foi, domesticos 
fidei (Galat., 6, v. 10). " 





eonvenit quod hic dicitur, quod eum quæ- 
zebant de foris expectantes : et secundum 
e&mdem intentionem Dominus eorum non 
sicut propinquorum meminit. Unde sequi- 
tur : Et respondens eis, ait : Qus est ma- 
ter mea et fratres mei. Hoc autem non 
dixit, matrem et fratres omnino reprobando; 
sed ostendens quod super omnem cognatio- 
nem temporalem oportet propriam animam 
præhonorare : unde convenienter hoc dicitur 
his qui vacabant ad propinquorum collocu- 
tionem, quasi ad aliquid utilius quam sit 
doctrina salutis. 

Bzp. Rogatus ergo, abofficio verbi egredi 
dissimulat, nonmaternæ refutans obsequium 
pietatis, sed paternis se mysteriis amplius 


quam maternis debere monstrans affectibus. 
Nec injuriose fratres contemnit, sed opus 
spirituale carnis cognationi præferens, re- 
ligiosiorem cordium copulam docet esse 
quam corporum. Unde sequitur : Et cir- 
cumspiciens eos qui in circuitu ejus sede- 
bant, ait : Ecce mater mea et fratres mei. 
Cueys. In quo Dominus ostendit quod opor- 
tet eos qui fidei sunt propinqui, prs omni- 
bus consanguineis honorare. Jesu quidem 
aliquis mater efficitur predicando : quasi 
enim parit Dominum, quem cordi audientis 
infuderit, Hier, Sciamus autem nou esse 
fratres ejus et sorores, si voluntatem patris 
ejus impleverimus, ut cohseredes simus ejus; 
quia non in sexibus, sed in factis discernit. 


^» 
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pour montrer que non-seulement elle est digne d’être honorée pour 
avoir engendré le Christ, mais encore à cause de toutes ses autres 
vertus. . 

BkpE. — Au sens mystique, la mère et le frère de Jésus sont la 
synagogue. Le peuple juif, qui est aussi sorti de la synagogue ne put 
pas entrer dans l'intérieur de la maison pendant que le Christ y ensei- 
gnait , ayant négligé d'entendre le sens spirituel de ses paroles. Ge 
pendant entre la foule de totes parts, et c'est la Gentilité qui, au mo- 
ment où la Judée se retarde, afflue vers le Christ. Au dehors, voici les 
parents du Seigneur qui veulent le voir, et ce sont les Juifs qui , fixés 
au sens lBittéral et ne voulant pas entrer dans le sens de l'Eeriture, 
pour en saisir l'esprit, veulent forcer le Christ à descendre à des expli- 
cations charnelles. Or, si les parents qui sont dehors sont reniés, 
comment ne le serons-nous pas nous-mêmes si nous ne voulons ps 
entrer? Au dedans, c'est la lumiere ; au dehors, c'est le Verbe. 
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CHAPITRE IV. 


ll se mit de nouveau a enseigner auprès de la mer; et une si grande multi- 
tude de personnes s'assembla autour de lui, qu'il monta sur mer dans uem 
barque, et s'y assit, tout le peuple se tenant sur le rivage de la mer; et ἢ 
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Unde sequitur : Qui enim fecerit volunta- 
tem Dei, hic frater, etc. Tneopn. Non 
ergo negans matrem hoc dixit, sed osten 
dens quod non solum est digna honore prop- 
ter hoc quod genuit Christum, sed propter 
omnem aliam virtutem. 

BEpa. Mystice autem mater et frater 
Jesu sunt synagoga; ex cujus carne est 
editus et populus Judæorum, qui Salvatore 
iutus docente venientes intrare nequeunt, 
cum spiritualiter intelligere dicta negligunt : 


preoccupans autem turba ingreditur, quis 
differente Judæa, Gentilitas fluxit ad Chris- 
tum : foris enim stantes volunt Dominum 
videre cognati ipsius, cum Judæi ee δὲ 
custodiam littere foris fixerunt, et Chrie- 
tum potius ad carnalia docenda eegeit 
exire, quam se ad discenda spirituelja ow 
sentiunt ingredi. Si ergo foris etantes pec 
ipsi agnoscuntur parentes, quemadmodum 
nos agnoscemur, δὶ foris stemus ? Intus eaim 
est verbum, intus sat lumen. 


CAPUT IV. 


Et ilerum capit docere ad mare, et congregata 


est ad eum turba mulla, iia ul jn navim as- 
cendens ssderel in mari : οἱ omnis (urba oirca 


mare super terram. erai: 4 ἀορφδαὶ (δὲ i2 
parabolis multa, ei dicobat iljis in doqirina 
eua : Audite, Kocesziit eamingne od emninen- 
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leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et leur disait en sa ma- 
nière d'insiruire : Ecoulez : Celui qui sème s'en alla semer ; et lorsqu'il 
semait, une partie de la semence tomba le long du chemin, et les oiseaux 
du ciel, étant venus, la mangérent. Une autre tomba dans des lieux pier- 
reux, où elle n'avait pas beaucoup de terre, et elle leva aussitôt, parce que 
la terre où elle était avait peu de profondeur. Le soleil s'étant levé ensuite, 
elle fu brülée, et comme elle n'avait point de racine, elle sécha. Il en 
tomba une autre partie dans des épines, et les épines ayant crá, l'élouffé- 
rent, el elle ne porta point de fruit. Une autre enfin tomba en une bonne 
terre, et elle porta son fruit, qui poussa et crüt jusqu’à la maturité; quel- 
ques grains rapporlant trente pour un, d’autres soixante et d'autres cent. 
Εἰ il leur disait : Que celui-là l’entende, qui a des oreilles pour entendre 
Lorsqu'il fut en particulier, les douze qui le suivaient lui ndérent le 
sens de cette parabole; et il leur dit : Pour vous, il vous est donné de 
connaître le mystère du royaume de Dieu ; mais pour ceux qui sont dehors 
lout se passe en paraboles ; afin que voyant, ils voient el ne voiegi pas, et 
qu'écoutant, ils écoutent et n'entendent pas, et qu'ils ne viennenT point à 
se convertir, et que leurs péchés ne leur soient point pardonnés. Eh quoi ! 
deur dit-il encore, wentendez-vous s celle parabole ? Comment donc 
pourrez-vous les entendre toutes? Celui qui sème sème la parole. Ceux 
qui sont le long du chemin, où la parole est semée, sont ceux qui ne l'ont 
pas plus tót ouie, que Satan vient el enlève cette parole qui avait été semée 
dans leurs cœurs. De méme que ceux qui sont marqués par ce qui est semé 
en des lieux pierreux sont ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent aus- 
sitôt avec joie ; mais n'ayant point en eux-mémes de racine, ils ne sont 
que pour un temps, et lorsqu'il survient des traverses et des persécutions à 
cause de la parole, ils en prennent aussilôt un sujet de scandale. Les au- 
tres, qui sont marqués par ce qui est semé parmi les épines, sont ceux qui 
écoutent la parole; mais les sollicitudes de ce siècle, et l'illusion des ri- 
chesses.et les autres passions, s'emparant de leurs esprits, y étouffent la 
parole, el font qu'elle demeure sans fruit. Enfin ceux qui sont marqués par 
ce qui est semé dans la bonne terre, sont ceux qui écoutent la parole, qui 
la recoivent, et qui portent du fruit, l'un trente pour un, l'autre soixante, 
et l'autre cent. ' 


Tu£oPH. — Quoique le Seigneur ait paru, plus haut, négliger sa 





dum, Et dum seminat, aliud cecidit circa 
viam, el cenerunt colucres celi, et comederunt 
illud. Aliud vero cecidit super petrosa, ubi non 
habuit terram mullam, et statim exortum est, 
quoniam non habebat altitudinem terra, et 
quando ortus est sol, exastuacit, et eo quod 
non habebat radicem, exaruit, Et aliud ceci- 
dit in spinas, et ascenderunt spin, εἰ suffo- 
cacerunt illud, et fructum non dedit, Et aliud 
cecidit. in terram bonam, et dabat fructum 
ascendentem et crescentem; et afferebat unum 
tricesimum , el unum se1agesimum ; et unum 
centesimum. Et dicebat : Qui habet aures au- 
diendi, audiat. lt cum esset singularis, in- 
terrogacerunt eum hi qui cum eo erant duode- 
cim, parabolam. Et dicebal eis : Vobis datum 
est nosse myslerium regni Dei; «llis autem 
qui foris suni, in parabolis omnia fiunt ; ut 


cidentes videant, et non videant ; et audientes 
audiant, et non intelligant ; ne'quando con- 
vertantur, et dimitlantur eis peccata. Et ait 
illis : Nescitis parabolam hanc ? Et quomodo 
omnes parabolas cognoscetis ? Qui seminal, 


- cerbum seminat : hi autem sunt qui circa viam 


ubi seminatur verbum; et cum audierint, con- 
festim venit Sathanas, et aufert cerbum quod 
seminatum est in cordibus eorum : et hi sunt 
similiter qui supra petrosa seminanur, qui 
cum audierint verbum, statim cum gaudio 
accipiunt illud, et non habent radicem in se, 
sed temporales sunt ; deinde orta tribulatione 
vel persecutione. propter cerbum, confestim 
scandalisantur. Et alii sunt qui in spinis se- 
minanlur : hi sunt qui verbum audiunt, et 
aerumna seculi δὲ deceptio dicitiarum, et 
circa reliqua concupiscentiæ énMiroeuntss ouf 
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mère , cependant il lui témoigne son respect (1); car c'est pour elle 
qu'il sort et qu'il va sur les bords de la mer: « Et il se mit de nouveau 
à enseigner, etc. »—BÈpe.—Si nous consultons Matthieu, nous voyons 
que ce discours sur le bord de la mer eut lieu au méme jour, car il 
ajoute, immédiatement après les premières paroles que nous avons 
rapportées du Sauveur : « Et ce jour-là, sortant de sa maison, il était 
assis sur les bords de la mer. » — S. JÉa. — Il commence à enseigner 
sur les bords de la mer pour indiquer, par le site qu'il choisit, que ses 
auditeurs sont inconstants et amers. — B&pE. — Laissant là la maison, 
il va sur les bords de la mer, parce qu'il était venu pour réunir h 
multitude des nations après avoir abandonné la synagogue : « Et une 
foule nombreuse se réunit aüpres de lui, etc. » — S. Cuys. — (e 
n'est pas sans dessein que cela arriva ainsi, car cela fut ainsi afin 
qu'il ne laissât personne derriere lui et qu'il eüt tous les auditeurs 
devant les yeux. — ΒΕΡΕ. — Cette nacelle signifiait son Église, qu'il 
devait se bâtir au milieu des nations et dans laquelle il devait trouver 
un séjour bien aimé. 

« Et il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles. » — S. Jfa. 
— La parabole est le rapprochement de choses tout-à-fait différentes 
sous le voile d'une similitude. Le mot grec parabole (2) signifie com- 
paraison, et nous nous servons de paraboles lorsque nous exprimons 
par une comparaison ce que nous voulons faire comprendre. C'est 
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(1) Théophylacte continuant sa pensée porte : « Quoiqu'il ait paru abdiquer sa mère, 
αποπέμψεσται, cependant il lui obéit encore, ὑπαχούξι αὐτῆς. " 
(2) Παρχδάλλω, comparer. 





focant eerbum, et sine fructu efficitur . οἱ hi 
sunt qui super terram bonam seminati sunt, 
qui audiunt cerbum et suscipiunt, et fructi- 
ficant, unum trigesimum, et unum sezage- 
simum, et unum centesimum. 


amaros fuisse et instabiles. BEpa. Relicts 
etiam domo, ccpit docere ad mare, quis 
relicta synagoga ad colligendam per apos 
tolos populi gentilia multitudinem vemit. 
Unde sequitur : Et congregata est ad ewm 
turba, etc. CuRYs. Quod non sine cam 


TueoPmH. Licet matrem Dominus supe- | factum oportet intelligi, sed ut post se ne- 


rius negligere videretur, tamen reveretur 
eam : propter eam namque egreditur circa 
mare, Unde dicitur : Et iterum coepit, etc. 
ΒΕΡ. Si enim evangelium Matthæi inspici- 
mus, patet hanc doctrinam Domini ad mare 
eadem die qua superiorem in domo celebra- 
tum esse sermonem : terminato enim primo 
sermone, continuo subjunxit Mattheus di- 
cens : In illo die exiens de domo, sedebat 
ad mare. Hier. Copit autem docere ad 
mare, ut locus docendi indicet auditores 


minem dimitteret, sed omnes auditore 
ante faciem haberet. BED. Præfigarabet 
autem hsc navis Eoclesiam in medio natio- 
num ædificandam, in qua Dominus dilectam 
sibi consecrat mansionem, 

Sequitur : Et docebat eos in parabolis 
multa. Hier. Parabola est rerum natura 
discrepantium sub aliqua similtudine facta 
comparatio. Græco enim vocabulo r2px60ù2 
dicitur similitudo, quando illud quod intel 


ligi volumus, per comparationes aliquss 
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ainsi que nous dirons de quelqu'un dont nous voulons exprimer la 
force ou la dureté qu'il est de fer, et que nous le comparons aux 
oiseaux pour faire comprendre son agilité. A la manière ordinaire de 
sa providence, le Seigneur parle en paraboles aux foules, afin que 
ceux qui ne pouvaient pas comprendre les choses célestes en elles- 
mêmes pussent les comprendre par leur comparaison à une chose de 
la terre. — S. Cans. — Il élève par la parabole l’âme de ses auditeurs, 
afin de leur rendre ainsi son discours plus intelligible , se servant de 
la vue pour leur faire comprendre ce qu'il voulait leur dire. 

Taéopu. — Afin de rendre ses auditeurs plus attentifs, il-leur pro- 
pose sa première parabole , qui traite de la semence ou de la parole 
de Dieu : « Et il leur disait avec sa doctrine (avec la sienne, non pas 
avec celle de Moïse ou des prophètes, car ce qu'il préche, c'est son 
propre Évangile) : Écoutez : Celui qui .sème sortit, etc. » Celui qui a 
été semé, c'est le Christ lui-même. —$S. Cus. — Ce n'est pas d'une 
maniére locale qu'il sortit, car, présent à toutes choses, il les remplit 
toutes , mais par sa maniere d'étre et par le plan de l'incarnation qui 
l'ont placé plus prés de nous à cause du voile de la chair. Comme 
nous ne pouvons pas aller jusqu'à lui et que les péchés nous en fer- 
ment le chemin, il vient lui-même à notre devant. Il sortit pour semer 
son discours pieux qu'il parlait avec abondance. L'expression pour 
semer n'est pas tout-à-fait identique avec celle de celui qui sème; car 
celui qui séme peut sortir une premiére fois pour préparer la terre à 
de nouvelles semailles, en arrachant les mauvaises herbes ou par 
quelque autre chose de semblable, et enfin sortir pour semer. — 
Bkpz. — Il sortit pour semer lorsque, après avoir appelé à la foi la 
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indicamus : sic enim ferreum quempiam 
dicimus, quando durum ac fortem desidera- 
mus intelligi; cnm velocem, ventis aut avi- 
bus comparamus. Loquitur autem turbis in 
parabolis more providentiæ suæ, ut qui cœ- 
lestia capere non poterant, per similitudi- 
nem terrenam audita percipere potuissent. 
CnRYs8. Erigit enim per parabolam audien- 
tium -nentem ut manifestiorem sermonem 
faceret, res visui ostendens. 

THEOPH. Et ut attentiores faceret audi. 
tores, primam parabolam proponit de se- 
mine, quod est verbum Dei. Unde sequitur : 
Et dicebat illis in domo sua [non Moysi, 
non prophetarum, quia suum prædicat Evan- 
gelium| : Audite, Eoce exiit seminans, etc. 
Seminatus sutem Christus est. Onzrs. 


(hom. 45, in Matth.]. Non autem loco exi- 
vit, qui presens existit omnibus et ea im- 
plet, sed habitu et dispensatione qua nobis 
factus est propinquior per carnis amictum, 
Quia enim non valebamus ire ad eum [pec- 
catis impedientibus iter nostrum), ipse exiit 
ad nos : exiit autem pietatis seminare ser- 
monem, quem copiose loquebatur. Non au- 
tem inculcat sermonem eumdem in eo quod 
dicit : Exiit seminans ad seminandum : 
exiit enim aliquando seminans, ant ut fa- 
ciat novale, aut herbas malas evellat, aut 
aliquid aliud operetur : ipse autem oxiit ad 
seminandum, Bp. Vel exiit ad seminan- 
dum, cum post vocatam ad fidem suam 
partem synagogæ electam ad vocationem 
quoque gentium gratie sus dona diffudit, 


106 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


partie de la synagogue qui était élue, il répandit les dons de sa grâce 
pour la vocation elle-même des Gentils. 

S. CuBYs. — Ainsi que celui qui sème ne distingue pas entre les 
différentes parties du champ, mais jette partout‘indistinctement s 
semence, ainsi la parole du Christ s'adresse à tous, et c'est pour cela 
qu'il dit : « Et pendant qu'il seme, une partie de la semence tombe 
sur la route. » — Tu£opn. — Remarquez qu'il ne dit pas qu'il jette ἰὼ 
semence sur la route, mais qu'elle tombe le long de la route. Celui 
qui sème la parole la jette, autant que cela dépend de lui, dans h 
bonne terre ; mais celui qui reçoit la parole la gâte si elle est mau 
vaise. Or, la voie est le Christ, et ce sont les fideles qui sont autour de 
la route, c'est-à-dire hors du Christ. — ΒῈΡΕ. — Ou bien , la voie c'e 
làme qui est si habituellement broyée sous les pas des mauvaisei 
pensées que la bonne semence ne peut pas germer en elle, et ain 
tout ce qui tombe de semence pres de cette route périt et est ravi psr 
les démons. « Et vinrent les oiseaux du ciel, et ils mangerent la se 
mence. » C'est avec raison que les démons sont appelés les oiseaur 
du ciel, soit parce qu'ils sont de la nature spirituelle et céleste, soil 
parce qu'ils habitent dans les airs. — Ou bien, ceux qui sont autour 
de la voie ce sont les paresseux et les négligents. « Une autre partie 
de la semence tomba sur un endroit pierreux. » Za pierre , c'est h 
dureté d'une âme perverse ; la terre, la douceur d'une âme obéissanis; 
le soleil, Vardeur de la persécution qui sévit. La profondeur de la tere 
qui doit recevoir la semence, c’est l'honnéteté d'un esprit exercé par 
la discipline céleste, et préparé par la règle à recevoir les divins en 
seignements. Ces lieux pierreux qui n'ont pas la force de fixer la re 
cine, ce sont les cœurs qui se réjouissent tout d'abord de la douceur 





Carys. (ut sup.). Sicut autem seminans 
non discernit terram subjectam, scd simpli- 


tur. Unde sequitur : Et venerunt volscrs 
cali, et comederunt illud. Recte autem ds 


citer et absque discretione semen mittit ; sic 
et ipse omnes alloquitur : et ad hoc signi- 
ficandum subdit : Et dum seminat, aliud 
cecidit circa viam. THEOPH. Vide quia non 
dixit quod projecit illud in via, sed quia 
cecidit : qui enim seminat, quantum in se 
est, in terram bonam projicit; sed illa si sit 
mala, corrumpit verbum. Via autem Chris- 
tus est; infideles autem sunt circa viam, id 
est, extra Christum. ΒΕΡ. Vel via est mens 
assiduo malarum cogitationum motu trita, 
me verbi semen in eo germinare sufficiat : 
st ideo quicquid boni seminis vicinia talis 
wie eontigerit, perit, et s demonibus rapi- 


mones volucres coli dicuntur, sive qes 
coelestis spiritualisque sunt naturse, sin 
quia in sere habitant. Vel qui sunt cs 
viam sunt negligentes et desides. Sequitur: 
Aliud vero cecidit super petrosa, etc. Pe- 
tram dicit duritiem protervæ mentis; t«- 
ram lenitatem anims obedientis; sole 
fervorem persecutionis ssvientis. Altitudo 


eloquiis regulariter instituti : petrosa antem 
loca quie vim radicis figondsæ non habent. 
1116 sunt præcordia qus dulosdine tantam 
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le la doctrine céleste et de la suavité des espérances, mais qui flé- 
‘hissent au moment de la tentation, car ce qu'ils ont en eux de salu- 
aires désirs est peu de chose pour leur faire concevoir la semence de 
a vie. — Tuéopn. — Ou bien, les lieux pierreux ce sont les cœurs qui, 
udhérant un peu à la pierre qui est le Christ, reçoivent sur l'heure la 
iemence, et aprés la rejettent et se retirent. « Et une autre partie 
ombe au milieu des épines. » Ainsi sont signiflées les âmes qui 8e 
ivrent à beaucoup de soucis, les épines étant les soucis. 

B. Canys. — Enfin il parle de la bonne terre: « Une partie tomba 
Jens la bonne terre. » La récolte varie suivant la terre. Or, grand est 
"amour de celui qui sème et qui, tout en louant les premiers, ne re- 
Jousse pas tout-à-fait les seconds, et donne aux troisièmes l’occasion 
le se repentir. — ΤΗΈΌΡΗ. — Voyez combien peu qui se sauvent et 
'ombien qui se perdent, car il n'y a que la quatrième partie qui se 
&uve. — S. Cunys. — Cette plus grande partie de la semence qui se 
verd ne se perd pas à cause de celui qui seme, mais à cause de Ja 
erre qui reçoit cette semence, à cause de l’âme de l'auditeur. Or, dans 
es choses ordinaires, le cultivateur qui agirait ainsi serait coupable ; 
ar il n'ignore pas où est la pierre, où est le chemin , où sont les épi- 
198, où sont les endroits fertiles. Mais dans l'ordre des esprits, il n'en 
Bt pas ainsi ; car la pierre peut y devenir terre fertile, les épines peu- 
rent disparaitre, et le chemin ne sera plus foulé aux pieds. 8i cela 
Yétait pas ainsi, celui qui sème n'aurait pas semé en tous les ljeux , 
4 s'il l'a fait c’est pour rendre possible la pénitence. 

α Et il disait que celui qui a des oreilles pour entendre entende. » 
— B&pg. — Toutes les fois que l'on trouve cet avertissement dans l'É- 





uditi sermonis ac promissis coelestibus ad 
oram delectantur, sed in tempore tenta- 
ionis recedunt; quia parum est in eis sa- 
utaris desiderii, quod semen vitse concipiat. 
'"HEOPH. Vel petroaii sunt qui modicum 
dbærentes petræ (id est, Christo) inquan- 
um ad tempus verbum recipiunt, postmo- 
imm abjiciunt recedentes. Sequitur : Et 
diud cecidit in spinas; per quod signantur 
inimse multa curantes : spins enim curæ 
unt. 

CBRxs. (hom. 45, in Matth.j. Ulterius 
ro ponit terram bonam, dicens : Et aliud 
weidit in terram bonam. Secundum enim 
xnditionem terre est differentia fructuum. 
Multa est autem dilectio geminantis ad ho- 
njaes, quoniam et primes eompaendat, et 


secundos non rojicit, et tertiis tribuit locum. 
TnHEoPH. Vide etiam quomodo mali sunt 
plurimi, et pauci qui salvantur ; quarta enim 
pars seminis invenitur salvata. CHRYS. [ut 
sup.). Non tamen major pars seminis occa- 
sione amittitur seminantis, sed terrg reci- 
pientis (id est, anims audientis). Et qui- 
dem materialis agricola hoc modo seminando 
congrue iucusaretur : non enim ignorat la- 
pidem, aut viam, aut terram spinosam, 
terram pinguem non fieri. In rationalibus 
vero non est sic : petram enim possiLile 
est fieri terram pinguem, et viam non con- 
culcari, et destrui spinas. Quod si fieri non 
posset, non ibi seminasset : per hoo ergo 
Dobis tribujt pœnitentiæ spem. 

Seqgitur : Et diosbes : Qui hahet auxes 
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vangile (1) ou dans l’Apocalypse de Jean, c’est pour prévenir que tout 
ce que l'on va dire est mystique et salutaire à entendre et à savoir. - 
Les oreilles pour entendre ce sont les oreilles du sens extérieur et du 
cœur pour obtempérer et pour obéir à la loi. 

« Et, lorsqu'il fut seul, ils l'interrogeaient, et il leur disait : « ll vous 
a été donné, etc. » — S. CunYs. — C'est comme s'il leur disait : Vous 
allez assister au dépouillement des paraboles, vous qui êtes dignes 
d'apprendre tout ce qui doit être préché. Je me suis adressé en pars 
boles à ceux-ci, car, à cause de leur perversité, ils ne sont pas dignes 
de recevoir la science. Comme ils n'observent méme pas la loi qu'is 
ont eue de tout temps, il était juste qu'ils ne recussent pas l'intelli- 
gence de la nouvelle parole et qu'ils restassent étrangers à l'une età 
l'autre. En leur opposant l'obéissance des disciples, il montre que tous 
les autres sont devenus indignes de la doctrine mystique. Enfin, en 
produisant la parole du prophète, il confond leur malice comme ayant 
été depuis longtemps prophétisée : « Afin que voyant ils ne voient 
pas, et entendant ils n'entendent pas. » Et c'est comme s'il ajoutait: 
Afin que s'accomplisse la prophétie qui a prédit ceci. — THÉOPH. — 
Dieu leur a donné une nature voyante, c'est-à-dire intelligente du 
bien, mais eux ne voient pas, faisant tous leurs efforts pour paraître 
ne pas voir, de peur d’être convertis, d'avoir à se corriger; et c'est 
comme s'ils étaient envieux de leur propre salut. « Et qu'ils ne vien- 
nent point à se convertir et que leurs péchés ne leur soient remis. »— 
S. CHRYs. — C'est ainsi qu'ils voient et ne voient pas, entendent 4 
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(1) Matth., 11, v. 15; 13, v. . 9 et 48. — Mare, 7, v. 16. Tim 8, v. 8; lé, 
v. 35. — Apoc., 2, v. 7, 11, 17; 3, v. 6, 13, 22; 13, v. 9. — Dans l'A pocalypt 
jl n'y a pas des oreilles pour entendre, mais simplement des oreilles, 








audiendi, audiat, BEDA. Quoties hec ad- 
monitio in evangelio aut in Apocalypsi 
Joannis interponitur, mysticum hoc quod 
dicitur, atque ad audiendum discendumque 
salubre insinuatur : aures enim audiendi 
sunt cordis οἵ sensus interioris aures, obe- 
diendi et faciendi quse jussa sunt. 

Sequitur : Et cum esset singularis, inter- 
rogaverunt eum, et dicebat eis : Vobis 
datum est, etc. CnunYs.' Quasi diceret : 
Vos qui estis digni omnia qus ad prædica- 
tionem sunt congrua edoceri, parabolarum 
manifestationem addiscetis. Ad istos au- 
tem parabolis usus sum, quia digni non 
sunt addiscere propter eotum malitiam. 


Quis enim legis quam acceperant obedien- 
tiam non tenebant, justum fuit ut novi se 
monis participationem non haberent, sed sb 
utroque sint alieni, Ostendit enim per di 
cipulorum obedientiam, quod peroontrarism 
indigni facti sunt reliqui mysticæ doctrine. 
Postea vero inductione vocis p 

eorum confundit nequitiam, tanquam 8 
longe confutatam. Unde sequitur : Ut vt- 
dentes videant et non videant, et audientes, 
etc. Quasi dicat : Ut prophetia implester 
quæ hoc prædicit. ΤΉΞΟΡΗ. Deus enim eo 
fecit videntes, id est, intelligentes bosum: 
ipsi vero non vident, voluntarie se fingeste 
non videre, ne convertantur, οἱ oorrigsnt 
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n'entendent pgs. Qu'ils voient et qu'ils entendent , cela vient de la 
grâce de Dieu en eux; mais qu'ils ne voient pas et n'entendent pas, 
cela vient de ce qu'ils n'ont pas voulu recevoir la grâce de Dieu, fer 
mant les yeux, feignant de ne pas voir, n’acquiesçant pas à la parole, 
et ainsi n'étant point corrigés de leurs péchés par ce qu'ils voient et ce 
qu'ils entendent, et n'en recevant qu'un effet contraire. — THÉOPH. — 
Ou bien, l’on peut entendre ceci en cette manière qu'aux autres il 
leur parlait en paraboles, afin qu'en voyant il ne vissent pas, et qu'en- 
tendant ils n'entendissent pas. Dieu accorde de voir à ceux qui le lui 
demandent, ainsi que de comprendre ; mais il laisse les autres s'aveu- 
gler, de peur que, n'ayant pas voulu faire ainsi qu'ils l'ont compris, 
cela ne soit contre eux plus ample matière à condamnation : « Et 
qu'ils ne viennent point à se convertir et que leurs péchés ne leur 
soient pardonnés, etc. » — S. Auc. (1). — Ou bien, l'on doit compren- 
dre qu'ils ont mérité par leurs péchés de ne pas comprendre , et ce- 
pendant c'est par un dessein plein de miséricorde qu'il leur avait été 
réservé de comprendre, afin de connaître leurs péchés et de mériter 
leur pardon par leur conversion. 

S. JÉR. — Tout est parabole pour ceux qui sont au dehors, actions 
et paroles du Sauveur ; car ils ne peuvent voir sa divinité ni dans ses 
prodiges, ni dans les mystères divins de sa prédication , et aussi ils ne 
méritent pas de parvenir jusqu'à la rémission de leurs péchés. 
— 5. Cunys. — Qu'il ne leur ait parlé qu'en paraboles et que cepen- 
dant il n'ait pas cessé de leur parler, cela nous démontre que ceux qui 
sont près du bien, le bien, qui n'est pas en eux, leur est montré enve- 


(1) In Matth., quest, 14. 





se, tanquam sus saluti inviderent, Sequi 
tur : Nequando convertantur, et dimittan- 
tur eis peccata. Carys. Sic ergo vident et 
non vident, audiunt et non intelligunt. 
Quod enim vident et audiunt, contingit eis 
ex gratia Dei : sed quod vident et non in- 
telligunt, contingit eis quia gratiam reci- 
pere nolunt, sed oculos cluudunt, et fingunt 
se non videre, neque dictis acquiescunt, et 
sic & peccatis non mutantur per hoc quod 
vident et audiunt, sed contrarium patiun- 
tur. ΤΉΞΟΡΗ. Vel potest aliter intelligi, 
quod reliquis loquebatur in parabolis, ut 
videntes non videant, et audientes non in- 
telligant. Deus enim dat visum et intellec- 
tum his qui petunt, reliquos autem obcse- 


cat, ne in majorem redargutionem sit eis, 
quod cum intelligerent, noluerunt facere 
qus oportet; unde sequitur : Nequando 
convertantur, et dimittantur eis peocata. 
Avuc., De quæst. Evang. Vel hocintelligun- 
tur peccatis suis meruisse, ut non intellige- 
rent; et tamen hocipsum misericorditer eis 
est factum, ut peccata sua cognoscerent, 
et conversi veniam mererentur. 

Hixn. Illis ergo qui foris sunt in para- 
bolis omnia fiunt; et facta scilicet et verba 
Salvatoris; quod neque in his quas opers- 
batur virtutibus, neque in eis qus prædi- 
cabat arcanis eum cognoscere Deum valent; 
ideoque ad remissionem peccatorum attin- 
gere non merentur. CHRYS. quod autem 
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loppé de certains voiles. Celui qui s'approche avec respect et droiture 
recoit avec abondance la révélation des mysteres cachés, tandis que 
lorsqu'il n'a pas les saines dispositions, il ne sera pas trouvé digne 
méme des choses qui sont beaucoup plus faciles , et pas méme dele 
entendre. 

« Et il leur dit : Vous ne comprenez pas cette parabole? Comment 
pouvez-vous comprendre toutes les autres? --- 5. J£n. — Il fallait que 
ceux auxquels il parlait en paraboles demandassent ce qu'ils ne com- 
prenaient pas, et qu'ils recussent des apôtres qu'ils méprisaient cetie 
connaissance du royaume de Dieu qui leur manquait. — Li 
GLOSE (1). —Par ces mots le Seigneur leur dit qu’ils doivent comprendre 
non-seulement cette parabole, mais toutes les paraboles suivantes, el 
c'est pour cela qu'il en expose lui-même le sens : « Celui qui séme 
sème la parole. » — S. Carys. — Le prophete lui-méme n'avait-il pe 
comparé la doctrine donnée au peuple à la plantation d'une vigne! 
Pour lui il la compare à un champ que l'on ensemence , montrast 
ainsi que maintenant l'obéissance est plus facile et plus rapide et que 
les fruits en seront plus prompts. 

Bipr. — Dans l'exposition que le Seigneur fait de sa parabole, sont 
compris les différents degrés de ceux qui ont pu entendre les parole 
de salut, mais n'ont pas pu parvenir au salut. Or, il en est qui ματι 
vent la parole qu'ils recoivent sans aucune foi, sans aucune intelli 
gence, sans jamais faire aucun effort pour en cueillir les fruits, et c 
sont ceux dont il est dit : « Quant à ceux qui sont autour de la voie. » 


(1j Rien de tel dans la Glose actuelle. 





non loquebatur eis, nisi in parabolis, nec | tendit oportere eos, et hano primam, εἰ 
omnino loqui desistebat, demonstrat quod | omnes consequentes parabolas intelligere: 
his qni bono propinqui sunt, etsi in seipsis | propter quod exponens, subdit : Qui βεπέ- 
bonum non habeant, occultum tamen eis | nat, verbum seminat. CHRvys. (homil. 46, 
ostenditur. Cum autem aliquis cum reve- | ín Matth.) Etquidem Propheta doctrinampe 
rentia ac recto corde accedit, occultorum | puli plantationi vinee comparabat (Esei., %: 
revelationerr consequitur abundanter. Cum | hic vero seminationi ; manifestans per be 
autem non sana sentit, nec his quæ multis | quod brevior est nunc et facilior obedie- 
facilia sunt, dignus fiet, nec etiam eorum | tia, et statim fructam dabit. 
auditu. BEDA. In hac autem Domini expositiost 
Sequitur : Et ait illis : Nescitis parabo- | omnis eorum qui audire verbe salutis po- 
lam hanc: et quomodo omnes parabolas | tuerunt, sed ad salutem pervenire nequeunt. 
cognoscetis? Hier. Oportebat siquidem ut | distantia comprehenditur. Sunt namque qui 
illi quibus in parabolis loquebatur, requi- | verbum quod audiunt, nulla fide, nelle 
rerent quod non intelligerent, et per apos- | intellectu, nulla saltem. tentandse utilitati 
tolos quos contemptos habebant, discerent | occasione percipiunt; de quibus dieitur: 
mysterium regni quod ipsi non "habebant. | Hi autern sunt qui cirea viam : cordibw 
Goma. Et ideo Dominus hsc dicens, os- enim eorum imkidatum verbum comfestin 
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Semblables à des oiseaux qui font disparaître aussitôt qu'il y est tombé 
le grain d’un chemin battu, les esprits impurs enlèvent de leur cœur 
la parole qui lui a été confiée. Il y en a qui ressentent le désir et éprou- 
' vent l'utilité de la parole entendue ; mais les démons, pour les empêcher 
de parvenir àce qu'ils apprennent, emploient ou la terreur des mau& 
de la vie , ou les causes de la prospérité ; et c'est des premiers qu'il est 
dit : « Et ce sont ceux qui sont désignés par ce grain tombant sur les 
endroits pierreux , » et des seconds : « Et les autres par le grain qui 
tombe au milieu des épines. » Ce sont les richesses qui sont appelées 
épines, parce qu'elles percent l’âme de la pointe de leurs préoccupa- 
tions , et l'ensanglantent comme d'une cruelle blessure en l’entraînant 
jusqu'à la mort. Le Sauveur ajoute : « Les sollicitudes du siècle et lil- 
lusion des richesses, » car celui qui a été déçu par le vain désir des 
richesses, il faut nécessairement que bientôt il succombe sous le poids 
des soucis incessants. «Et les autres passions, » car celui qui, mépri- 
sant les commandements de Dieu, laisse errer son inclination autour 
d'autres objets , ne peut pas parvenir à la joie du bonheur. De telles 
passions étouffent la parole , eu ne laissant pénétrer aucun bon désir 
jusqu'au cœur, et tuent en fermant les issues de l'air qui est la vie. 
Sont exceptés de tous ces degrés les infideles qui n'ont méme pas 
mérité que la parole de vie parvienne jusqu'à eux. 

TuHÉoPH. — Correspondent à ces trois premiers degrés trois degrés 
de ceux qui percoivent la semence : « Et ce sont ceux qui sont mar- 
qués par la semence tombée sur la bonne terre. » Ceux qui rapportent 
au centuple, ce sont ceux qui, comme les vierges et les ermites , ont 
embrassé la voie de l’obéissance-et la vie parfaite; ceux qui rapportent 
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immundi spiritus (quasi vis tritæ volucres 
semen) eripiunt. Sunt qui auditi verbi et 


_circa reliqua concupiscentiæ; quia qui man- 
datis Dei contemptis cirea reliqua concn- 


utilitatem probant et desiderium gustant; 
sed ne ad id quod probant perveniant, alios 
hujus vitse adversu terrendo, alios pros- 
pera blandiendo retardant : de quorum 
primis dicitur : Et hi sunt similiter qui 
supra petrosa : de aliis dicitur : Et alii 
sunt qui in spinis : spins autem diviti 
vocantur, quia cogitationum suarum punc- 
tionibus mentein lacerant, et cum usque 
δὰ peccatum pertrahunt, quasi inflicto vul- 
nere cruentant. Dicit autem : Et ærumnæ 
seculi et deceptio divitiarum : quemcunque 
enim supervacuus divitiarum decipit appeti- 
tus, necesse Θδ mox curarum «dcruinna 
continuarum  aífügat. Addit autem : Et 


piscens aberrut, ad gaudium beatitudinis 
non potest attingere. Suffocant autem hu- 
jusmodi concupiscenti verbum, quia dum 
bonum desiderium ad cor intrare non si. 
nunt, quasi aditum flatus vitalis necant. 
Excipiuntur autem ab his bominum diffe- 
rentiis Gentiles, qui nec audire verba vitæ 
merentur. 

THEOPH. Eorum vero qui semen susci- 
piunt, convenienter rursus tres sunt gra- 
dus : unde sequitur : Et hi sunt qui super 
terram bonam seminati sunt. Qui in centum 
fructiticant, sunt qui perfectam et obedien- 
tem habent vitam, ut virgines et eremiie ; 
qui autem in sexaginta, qui mediocriter se 
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soixante , ce sont ceux qui ont une vie ordinaire parmi ceux qui prat- 
quent la continence et habitent les couvents; ceux qui produisent 
trente sont ceux qui sont petits en vertu et n'ont que celle qui est or- 
dinaire à leur position, et tels sont les laïques et ceux qui vivent dans 
le mariage. — ΒῈΡΕ. — Ou bien, il produit trente , celui qui imprime 
dans le cœur de ses auditeurs la foi en la sainte Trinité; soixante, celui 
qui enseigne la vie parfaite ; cent , celui qui démontre les récompenses 
du royaume du ciel, car le nombre cent, étant signifié lorsqu'on passe 
de la main gauche à la main droite, est donné comme une véritable 
figure de la vie éternelle. La bonne terre est la conscience des élus, 
et elle fait tout le contraire des trois especes de terre dont il a été 
question plus haut, recevant la semence qui lui est confiée, et ls 
conservant apres l'avoir reçue avec force jusqu'à la saison des fruits, 
au milieu des événements contraires et des choses favorables 
— 5. JÉR. — Ou bien, les fruits sont représentés par trente, soixante 
et cent, selon que ce sont ceux de la loi, de la prophétie oude 
l'Évangile. 
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Il leur disait aussi : Fait-on apporter la lampe pour la mettre sous le bois- 
seau ou sous le lit? N'est-ce pas pour la mettre sur le chandelier? Cer ἃ 
n'y a rien de caché qui ne doive étre découvert, «i rien de secret quis 
doive paraitre en public. Si quelqu'un a des oreilles pour l'entendre, quil 
l'entende. Il leur dit encore : Prenez bien garde à ce que vous entends: 
car on se servira envers vous de la méme mesure dont vous vous sere 
servis envers les autres, et il vous sera donné encore davantage. Car & 
donnera à celui qui a déjà, et pour celui qui n'a point, on lui olera mém 
ce qu'il a. 


S. Carys. — C'est aprés les questions des apôtres sur la parabole e 





habent ut continentes, et qui in coenobio| Vel fructus terre in 30, et 60, et 100 


sunt; qui autem in triginta, qui parvi 
quidem sunt secundum propriam virtutem 
fructum ferentes, ut laici et qui in conju- 
gio sunt. BEDA. Vel trigesimum fructificat, 
sum aliquis fidem sancte Trinitatis electo- 
rum cordibus insinuat; sexagesimum, cum 
perfectionem docet bong operationis ; cen- 
tesimum, cum coelestis regni premia de- 
monstrat: centum namque computando in 
dexteram transferuntur : unde recte in signi- 
ficatione ponuntur perpetuæ beatitudinis, 
Terra autem bona est electorum conscientia, 
4125 omnibus prædictis tribus terris con- 
traria facit, quia et commendatum sibi 
semen verbi libenter excipit, et exceptum 
inter &dversa et prospera constanter ad 
fructus usque tempora conservat. HIER. 


continentur, hoc est, lege, et prophetis, et 
evangelio. 


Et dicebat illis : Nunquid. venit lucerna # 
sub modio ponatur, aut sub lecto ? Nea 
ut super candelabrum ponatur ? Non ΙΑ 
enim aliquid absconditum, quod non meni- 
festetur, nec factum. est occultum, quod son 
veniat in palam, Si quis habet cœurs 60» 
diendi, audiat. Et dicebat sllis : Videt, 
quid audiatis. In qua mensura mensi fer 
rilis, remelielur vobis et adjicietur «obi: 
qui enim habel, dabitur illi, et qui Ν08 
habet, etiam quod habet auferetur ab ee. 


CuRxs. Post interrogationem discipulo- 
rum de parabola ac explanationem, be» 


͵ 
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l'explication qu'il en a donnée qu'il ajoute avec raison: « Et il leur di- 
sait : Est-ce que l'on fait apporter la lampe? » C'est comme s’il disait : 
Cette parabole n'a pas été dite pour rester cachée et sans aucune mani- 
festation et pour qu'on la cache comme sous un boisseau ou sous le lit, 
mais pour étre manifestée à ceux qui en sont dignes. Notre lampe c'est 
la lumiere de notre intelligence qui, selon la mesure du jour qui brille. 
en nous, ou est tres apparente ou est dans l'obscurité (1). Cette clarté 
s'éteint bientôt si l'on néglige les méditations qui entretiennent cette 
lumiere et ce souvenir. — S. JÉR. — Ou bien, la lampe, c'est la parole 
des trois semences; le boisseau qu le lit , c'est l'intelligence de ceux qui 
n'obéissent point ; le candélabre , ce sont les apótres en lesquels brille 
le Verbe-de Dieu. « Et rien n'est caché, etc. » Ce qui est caché et oc- 
culte, c'est la parabole de la semence: elle se produit en public lors- 
qu'elle est expliquée par le Seigneur. — ΤΒΈΟΡΗ. — Ou bien, ici le Sei- 
gneur avertitses disciples d'étre lumineux par leur vie et par leurs 
habitudes, et ses paroles reviennent à celles-ci : Ainsi que l’on place la 
lampe pour éclairer, ainsi tous regarderont à vos mœurs; ayez donc 
soin d'avoir une bonne vie. Ne vous cachez pas dans les coins, mais 
apparaissez aux yeux de tous comme une lumiere que l'on ne place 
pas sous le lit, mais sur un candélabre. Cette lumière, il faut la placer 
sur le candélabre, c'est-à-dire sur la cime d'une vie chrétienne pour 
que de là elle brille pour lesautres, et non pas sousle boisseau, c'est-à- 
dire dans la passion dela table, ni dans le lit, c'est-à-dire dans l'oisiveté, 
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[1] L'on ne retrouve pas ceci dans saint Chrysostóme, mais lon retrouve quelque 
chose de semblable dans son hom. 20 sur le chap. 6 de saint Matthieu, et dans Op. 
imperf., hom. 15. 





subjungit : Et dicebat illis : Nunquid venit 
lucerna, etc. Quasi dicat : Propter hoc 
perabola dicta est, non ut immanifesta 
maneat aut occulta, tanquam sub modio 
&ut sub lecto, sed ut dignis manifestetur. 
Lucerna in nobis est intellectualis natura, 
quæ sccundum proportionem illuminationis, 
ant clare apparet, aut obscure. Si enim 
meditationes quæ nutriunt lumen ac recor- 
dationem , in quibus lucerna talis accendi- 
tur, negligantur, mox extinguitur. Hier, 
Vel lucerna verbum est de tribus seminibus : 
modius aut lectus, auditus est inobedien- 
tium; candelabrum, apostoli sunt, quos 
illuminavit verbum Dei : unde sequitur : 
Non est enim aliquid absconditum, etc. 
Abesconditum ct occultum, parabola seminis 


T. IV. 


est; in palam -vero venit, dum a Domino 
tractatur. TuEeorH. Vel hic Dominus dis- 
cipulos monet lucidos esse secundum vitam 
et conversationem : quasi dicat : Sicut lu- 
cerna -ad lucendum ponitur, sic ad vitam 
vestram omnes respicient : itaque studete 
bonam vitam habere; non in angulis se- 
deatis, sed lucerna estote : lucerna enim, 
non sub lecto, sed supra candelabrum posita 
lucet. Quam quidem lucernam necesse est 
ponere supra candelabrum (id est, super 
altitudinem conversationis quz: secundum 
Deum est), ut aliis lucere valeat; non sub 
modio [id est, cirea gulam), neque sub 
lecto (id est, otioJ. Nemo enim qui escis 
studet et requiem diligit, potest esse lucer- 
na omnibus lucens. BEDA. Vel quia tem- 
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car personne ne peut être une lumière éclairant les autres en s'adon- 
nant à la table ni en aimant trop le repos. — Bkpx. — Qu bien, c’est 
le temps de notre vie qui, en étant limité par un décret spécial de ls 
Providence, est comparé avec raison à un boisseau, tandis que le corps 
est le lit de l'àme dans lequel elle repose en traversant le temps : c'est 
celui qui cache le Verbe de Dieu par amour de cette vie temporelle et 
des jouis- sances terrestres qui cache la lumiere sous le boisseau og 
sous le lit. Il place la lumière sur le candélabre , celui qui assujétit son 
corps à servir le Verbe de Dieu. Or, par les paroles suivantes le Sei- 
gnerr inspire à ses apôtres le courage de la parole : a Hl n'y a rien de 
caché qui ne doive étre révélé , et il n'y a pas de fait occulte qui ne 
doive venir à la lumière; » c'est commes'il disait: Ne rougissez pas de 
PÉvangile, mais au milieu des persécutions dressez sur vos corps le can- 
délabre de la lumière du Verbe de Dieu , retenant fixé dans votre âme ke 
jour où il éclairera les retraites ténébreuses du cœur (1). Alors la gloire 
sera pour vous , tandis qu'une peine éternelle sera le châtiment desad- 
versaires de la vérité. — S. Cunys. — Ou bien ces mots : « Il n'y aries 
de caché, » reviennent à ceux-ci : Si votre vie est diligente , les accu- 
sations ne pourront pas obscurcir votre lumière. — TuÉoPH. — La vie 
actuelle de chacun de nous manifeste le bien ou le mal de son pesé, 
et la vie future le manifestera bien plus encore. Qu'ya-t-il de plus ee- 
ché que Dieu ? Cependant la chair l'a manifesté. 

«Que si quelqu'un a des oreilles pour entendre, il entende. » 
— Bipr. — C'est-à-dire : Si quelqu'un a le sens de l'intelligence 
pour comprendre le Verbe de Dieu, qu'il ne se dérobe pas, qu'il ne dé 


(1) 1 Corinth., 4, v. 5. 





pus vitse nostrse sub certa divinse provisionis 
mensura continetur, recte modio compara- 
tur. Lectus vero anims corpus est, in quo 
temporaliter inhab:taus quiescit. Qui ergo 
amore vitz temporalis et illecebrarum car- 
nalium occultat verbum Dei, quasi modio 
vel lecto lucernam operit. Supra candela- 
brum autem ponit lucernam, qui corpus 
suum ministerio verbi Dei subiicit : unde 
his verbis tv pice fiduciam docet prsedicandi : 
unde sequitur : Non est enim aliquid abscon- 
ditum quod non reveletur, neque factum 
est occultum, quod non in palam veniat : 
quasi dicat : Nolite erubescere Evangelium, 
sed inter tenebras persecutorum lumen 
verbi Dei supra corporis vestri candelabrum 
levate, fixa mente retinentes illum diem 


quo illuminabit Deus abscondita tenebre 
rum : tunc enim et vos a Deo laus, ἃ 
adversarios veritatis poena manet æterss. 
Carys. (homil. 15, in Matth., ut et Victor. 
Antiochenus, t. 1, Bibl. Patrum). Vel ali- 
ter: Non est aliquid absconditum, quasi 
dicat : Si vos cam diligentia vitam duxe 
ritis, accusationes lucernam vestram noi 
poterunt obumbrare. THEOPH. Unusquisqué 
enim nostrum seu bonum aliquid, seu mt 
lum in preterito fecerit, manifestatur is 
presenti, et multo magis in futur» : quid 
enim est Deo occultius? sed tamen igss 
manifestatus est in earne, 

Sequitur : Si quis habet aures audiendi, 
audiat. BkpA. Id est, si quis habet sensus 
intelligendi verbum Dei, non se subtrabat, 
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tourne pas son attention vers les choses frivoles, mais qu’il donne 
aux paroles de la vérité ses paroles pour les entendre, ses mains pour 
les accomplir, sa langue pour les précher. 

« Et il leur disait : Prenez bien garde à ce que vous entendez. » 
— ‘Faéors. — Afin qu'aucune des paroles que je vous ai dites ne vous 
échappe. « Vous serez mesurés avec la méme mesure dont vous vous 
étes servis,» c'est-à-dire que vous récolterez en fruits tout ce que 
vous aurez mis de bonne intention dans vos actions. — B£pz. — Ou 
bien , si vous avez grand soin à bien faire tout le bien qwe vons pouvez 
faire, et à bien dire tout ce que vous pouvez transmettre au pro- 
chain, la divine miséricorde sera toujours là qui vous communiquera 
de plus en plus dans cette vie le sens pour comprendre les choses les 
plus élevées, et la charité pour en accomplir de plus en plus grandes, 
et qui dans la vie future vous donnera l'éternelle récompense: « Et il 
vous sera ajouté, etc.» — S8. Jén. — Ou bien, l'intelligence est départie 
à chacun de nous selon la mesure de sa foi, et au don d'intelligence 
se joint celui des vertus. « Celui qui a, on lui donnera encore, » c’est- 
à-dire celui qui a la foi recevra la vertu , et celui qui a le ministère de 
la parole recevra l'intelligence des mystères, tandis que celui qui n'a 
pas la foi manquera de vertu, et que celui qui n'aura pas le ministère 
de la parole manquera de l'intelligence du mystère, et que celui qui 
ne comprend pas bientôt n'entendra méme pas. — S. Caays. — Ou 
bien, il sera donné à celui qui a déjà le désiret l'intention d'entendre, 
tandis que celui qui ne désire pas d’entendre la parole divine, ce qu’il 
possède de 18 loi écrite lui sera enlevé. — Βὲρε. — Souvent auditeur 
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ton auditum ad fabulas convertat, sed his 
que veritas dixit accommodet aurem scru- 
tandis, manus implendis, linguam prædi- 

Sequitur : Et dicebat illis : Videte quid 
aadiatis. THkoPH. Ut scilicet nihil eorum 
que vobis a me dicuntur subterfugia- 
tis, In qua mensura mensi fueritis, re- 
Mmetietur vobis, id est, quantamlibet men- 
sergm. intentionis introducefis, tantam 
rocpietis utilitatem. BEDA. Vel aliter : si 
solerter omnia qu: valetis bona facere ac 
proximis intimare studueritis, aderit divina 
pietas que vobis et in presenti sensum 
altiora capiendi, ac potiora gerendi affec- 
tum eonferet, et in futuro æternam retri- 
butionem adjiciet. Et ideo subditur : Et 
adjoletur vobis. Himm. Vel aliter : secun- 


dum mensuram fidei unicuique dividitur 
intelligentia mysteriorum, et scientiæ etiam 
adjicientur virtutes, Sequitur : Qui enim 
habet, dabitur ei, id est, qui fidem habet, 
habebit virtutem ; et qui habet opus verbi, 
habebit et intelligentiam mysterii; et qui 
non habet econtra fidem, deficit virtute; et 
qui non babet opus verbi, ojus intelligentia 
caret; et qui non intelligit, Jam auditum 
perdidit. CugYs. (in opere imperf., super 
Matthzum, homil, 31}. Vel aliter : qui ha- 
het (scilicet. affectum et voluntatem au- 
diendi et petendi), dabitur ei. Qui vero nen 
habet divini auditus desiderium, et quod 
contingit habere scripts legis, auferetur 
ab eo. DED4. Nonnunquam enim lector 
ingeniosus negligendo, privat se sapientia, 
quam tardus ingenio, sed studiosus, ela- 
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qui a de la sagacité se prive par sa négligence d'une sagesse qu'æ- 
quiert en travaillant un autre dont le génie est lent, mais appliqué. 
— S. Curys. (1). —L'on peut dire qu'il n'a rien, puisque ce qu'il pos- 
sede n'est pas la vérité. L'on peut direqw'il a, quisqu'il possède le men- 
songe. Il pense faussement avoir, celui dont l'intelligence est égarée. 


* 


Il disait aussi : Le royaume de Dieu est semblable à ce qui arrive lorsqu'u 
homme a jeté de la semence en terre. Soit qu'il dorme, ou qu'il se lé 
durant la nuit et durant le jour, la semence germe et croît sans qu'il sack 
comment ; car la terre produit d'elle-méme, premièrement l'herbe, ensuik 
l'épi, puis le blé tout formé qui remplit l'épi. Et lorsque le fruit est das 
sa maturité, on y met aussitôt la faucille, parce que le temps de la moisra 
est venu. 


S. CunYs. — Auparavant, le Sauveur a présenté la parabole de cette 
semence dont une partie a été sauvée, les trois autres ayant péri,e 
qui présente trois degrés différents au point de vue de la foi et de 
l’œuvre. Ici il traite seulement, dans cette parabole, de la partie quia 
été sauvée : « Et il disait : Le royaume de Dieu est semblable à un 
homme qui a jeté, etc. » — S. Ζέμ. — Le royaume de Dieu, c'est ΓΕ: 
glise qui est gouvernée par Dieu, et qui gouverne à son tour les 
hommes, foulant à ses pieds les vices et les puissances qui lui sont 
opposées. — S. Cans. (2). — Ou bien, par le royaume de Dieu iles 
tend la foi en lui et le mystère de son incarnation. Ce royaume est 
semblable à un homme qui jetterait la semence; et c'est lui, qui es 

[1] Nous n avons rien trouvé de semblable dans tout ce qui porte le nom du ssat 


docteur. 
[2] Ou plutôt dans Victor d'Antioche, tom. 1 Bibl. Patr. 





borando degustat. Cnrys. Potest autem | bus seminibus diversimode perditis, et us 
ideo dici quod non habet, quia veritatem | salvato ; cujus secundum proportionem fii 
non habet, Dicit autem quod habet, propter; et operationis, tres differentias ostendit. 
hoc quod mendacium habet : putat enim | Hic vero parabolam ponit solum de salvatis. 
aliquid se habere, qui mendacis intellectus | Unde dicit : Et dicebat : Sic est reg 
existit, Dei, quemadmodum si homo jaciat, ett. 
Hier. Regnum Dei Ecclesia est, que τοῦ» 
Et dicebat : Sic est regnum Dei, quem admo- | tur a Deo, ct ipsa regit homines, et cæ- 
dum si homo jaciat sementem in terram, ' trarias virtutes et vitia calcat, Cumrs. Ye 
et dormiat, et exsurgat nocte et die, εἰ se- . regnum Dei dicit tidem, qus est in ipsum, 
men germinet εἰ increscat dum nescit. ille. ' ac dispensationem humanitatis. Quod qui- 
Ultro enim lerra fructificat, primum her- dem regnum est, sicut si jaciat Mp 
bam, deinde spicam, deinde plenum frumen- . homo : ipse enim existens Deus; et 
tum in spica, Et cum produrerit fructus, * Filius, homo incommutabiliter factus pto 
statim mitlit falcem, quoniam adest messis. | nobis terram seminasit, id est, Pine mur 
um verbo divinse cognitionis illuminavit. 
CunYs. Posuit supra parabolam de tri- ' Hier. Semen enim verbum vitse est, terra 
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Dieu et Fils de Dieu, devenu homme sans changement de sa sub- 
stance, qui a semé la terre pour nous, c’est-à-dire qui a éclairé le 
monde entier de la parole de 1a divine lumière. — S. JÉR. — La se- 
mence, c'est le Verbe de vie, la terre le cœur humain, et cet homme 
qui dort, c'est le Sauveur mort. La semence lève pendant le jour et 
pendant la nuit; car après que le Christ se fut endormi dans le tom- 
beau, le nombre des croyants germa de plus en plus en sa foi par la 
prospérité et l'adversité, et se développa par les œuvres. — S. CHRYs. 
— Ou bien, celui qui se leve, c'est le Christ qui restait assis, attendant 
par sa longanimité que fructifiassent ceux qui avaient recu la se- 
mence. Or, il se lève, c'est-à-dire qu'il nous rend capables de fructifier 
par la force de sa parole bienveillante, et par les armes de justice qu'il 
nous met dans la main droite (laquelle main droite signifie le jour), et 
dans la main gauche (qui signifie la nuit des persécutions). C'est ainsi 
que germe la semence, et qu'elle ne se desseche point. — Tu£opnH. — 
Ou bien, le Christ dort par son ascension au ciel; ou, paraissant dor- 
mir, il se leve souvent, soit pendant la nuit, en nous rappelant par 
l'épreuve à son souvenir, soit pendant le jour, lorsqu'il nous sauve 
par la priére. 

S. JÉR. — Cette parole : « Il ne sait pas, » est une parole figurée; 
c’est-à-dire que le Christ nous laisse ignorer qui portera du fruit 
jusqu'à la fin. — S. Cnrys. — Ou bien : « Il ne sait pas, » cette expres- 
sion étant mise ici pour nous indiquer la liberté de ceux qui recoivent 
la semence. 1] confie l’œuvre à notre volonté, et il ne parfait pas à lui 
seul le bien en nous, pour que le bien en nous ne paraisse pas tout-à- 
fait involontaire. — « Si la terre fructifie, » la terre qui n'est point 
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corda humana, et dormitio hominis mors est 
Salvatoris. Exsurgit semen nocte ad die, 
quia post somnum Christi numerus creden- 
tium per adversa et prospera magis magisque 
inavit in fide, et crevit in opere. 
Énurs Vel exsurgit ipse Christus qui se- 
debat, expectans per loganimitatem quod 
recipientes semen fructificarent. Surgit au- 
tem, id est, benevolentim suæ verho ad 
fructificationem nos erigens per arma jus- 
titie a dextris [quibus significatur dies], et 
a sinistris, quibus significatur nox perse- 
cationum : per hæc enim semen germinat, 
arescit. THEOPH. Vel aliter : Christus 
rmit, id est, ascendit in calum ; ubi licet 
dormire videatur, surgit tamen nocte, cum 
per tentationes nos erigit in suam cogni- 


tionem ; die vero, cum propter orationes 
nostram disponit salutem. 

Hier. Quod autem dicit : Dum nescit 
ille, tropica est locutio; id est, nescire nos 
facit quis fructum usque in finem afferat. 
Cus. (vel Victor Antioch.]. Vel dicit : 
Nescit ille, ut ostendat liberam voluntatem 
eorum qui verbum suscipiunt; voluntati 
enim nostre committit opus, et non totum 
ipse solus operatur, ne bonum involunta- 
rium videatur : unde subdit : Ultro enim 
terra fructificat, id est, non necessitate 
coacta contra propriam voluntatem, sed 
voluntate adducitur ad fructificandum: 
Primum herbam. Hier. Id est, timorem : 
initium enim sapientie timor Domini 
(Psal. 110) Deinde spicam, id est, pœni- 


448 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

forcée malgré elle à la fécondité, mais qui porte des fruits de som 
propre mouvement. — D'abord /'herbe. — 8. JÉR. — C'est-à-dire 
crainte, la crainte du Seigneur étant le commencement de la sagesse. 
— Ensuite /'épi , c'est-à-dire la pénitence qui pleure; enfin le froment 
qui remplit l'épi, c’est-à-dire la charité, car la charité est la plénitude 
de la loi. 

S. CunYs. — Ou bien, elle produit l'herbe dans l'état de nature, 
avancant lentement vers la perfection ; enfin elle produit les épis dont 
on doit faire des gerbes pour les offrir (dans la loi de Moïse) sur l'antel 
du Seigneur. Enfin, c'est Je plein froment sous l'Évangile. Ces paroles 
peuvent signifier aussi que non-seulement nous devons porter les 
feuilles de l'obéissance, mais être prudents, et résister comme des épis 
qui se tiennent debout , n'ayant aucun souci des vents qui nous agi- 
tent. Nous devons aussi prendre soin de notre âme en lui transmettent 
les secours assidus de la mémoire, afin que nous portions du fruit, 
ainsi qu'en portent les épis, montrant en nous une vertu parfik. 
— THÉoPH. — Nous germons /'herbe lorsque nous montrons en nous 
le principe du bien, /'épi lorsque nous résistons aux tentations, Je frui 
lorsque nous faisons quelque chose de parfait. 

« Et lorsqu'elle a produit du fruit, aussitôt on y met la faulx. » — 
B. JÉR.—La faulx est la mort ou le jugement qui coupe tout; la mois 
son c'est la fin des temps. — S. Gaéc. — Ou bien, l'homme jette & 
semence dans la terre lorsqu'il met une bonne intention dans sos 
cœur; il dort lorsqu'il repose dans l'espérance que produit une bonne 
vie; il se lève le jour et la nuit en avançant au milieu des choses δέ 
verses et des choses prospéres. Le grain germe sans qu'il y pense; c 





tentiam lacrymosam ; deinde plenum fru- 
mentum in spicas, id est, charitatem : 
plenitudo enim legis est charitas [Rom., 13). 

CHRYs. Vel primo herbam fructificat in 
lege nature, paulatim ad profectum cres- 
cens ; postmodum producit spicas in mani- 
pulum colligendas, et in altari Domino 
offerendas (in lege scilicet Moysi], postea 
plenum fructum in Evangelio : vel quia 
non solum opertet nos frondescere per 
obedientiam, sed esse prudentes, et quasi 
arundinfs spicas erectos persistere, de ventis 
agitantibus non curantes. Oportet nos 
etiam animam curare per assiduitatem 
memorie, ut tar quam spicas fructum ges- 
temus, id est, operationem virtutis com- 
pletam demonstremus. Tuxorm. Herbam 


enim germinamus cum principium bes 
ostendimus; deinde spicam, cum resiste 
tentationibus possumus; deinde fructum. 
cum perfectum quid operamur. 
Sequitur : Et cum produxerit 

omittit falcem, etc. HrikR. Falx est 

vel judicium quod secat omnia; messis esi 
consummatio seculi. GREG. (homil. M, 
super Ezech.]. Vel aliter : semen home 
jactat in terram, cum cordi suo bomem 
intentionem inserit ; dormit autem quia jas 
in spe boni operis quiescit; nocte ver 
exsurgit ac die, quia inter adversa et pres 
pera proficit. Semen germinat dum iiie 
nescit, quia dum sdhuo metiri incrementa 
sua non valet, semel concepta virtus sd 
perfectum ducitur. Cum igitur desideri 
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au moment où il ne peut pas en mesurer les progrès, cette énergie, 
qui a été conçue une première fois, avance vers son complet dévelop- 
pement. C'est lorsque nous concevons de bons désirs que nous jetons 
la semence dans la terre; nous devenons tige de blé lorsque nous dé- 
butons dans les bonnes œuvres, et c'est lorsque nous parvenons à la 
perfection des bonnes œuvres que nous nous élevons jusqu'à l'épi; 
enfin lorsque nous nous affermissons dans cette perfection, notre épi 
se remplit de froment. 


11 dit encore : A quoi comparerons-nous le royaume de Dieu? et par quelle 


qui, étant la plus petite de toutes les semences qui sont dans la terre 
rsqu'on l'y sème, monte quand il est semé, jusqu'à devenir plus grand 


S. CHRYs. — Aprés avoir montré en une parabole la fécondité de la 
semence de l'Évangile, il nous montre ici dans une autre parabole 
l'excellence de la doctrine évangélique par rapport à toutes. les autres 
' doctrines: « Et il disait : A qui comparerons-nous le royaume de 
Dieu? » — ΤΒΈΟΡΗ. — La parole de la foi est la plus petite des choses: 
Croyez en Dieu (1), et vous serez sauvé. Cependant cette parole pré- 
chée par toute la terré est étendue à un tel point et s'est tellement 
développée que les oiseaux du ciel, c'est-à-dire les hommes contem- 


(1) Le grec porte : Croyez au Christ. 





bona concipimus, semen in terram mitti- verbum, prout poterant. audire, Sine para- 
us; cum recte operari incipimus, herba| bola awtem non loquebatwr eis. Seorswm 
sumns ; cum ad profectum boni operis cres- autem, discipulis suis disserebat omnia. 
cimus, ad spicam pervenimus; cum in ejus- 
dem operationis perfectione solidamur, jam| — Cumrs. Postquam posuit parabolam de 
plenum frumentum in spica proferimus, fructificatione seminis Evangelii, hic sub- 
jungit aliam parabolam, ad ostendendaem 
Et dicebat : Cut assimilabimus regnum Dei, | excellentiam doctrinæ evangelicæ ad omnes 
aut cui parabolz comparabimus illud ? Sicut | alias doctrinas : unde dicitur : Et dicebat : 
granum sinapis, quod cum seminatum fue- | Cui assimilabimus regnum Dei? ΤΉΞΚΟΡΗ. 
rit in terra, minus est omnibus seminibus | Parvissimum quidem est fidei verbum: 
qur sunt ín lerra; et cum nalum fuerit, | Crede in Deum, et salvus eris; sed spar- 
ascendit in. arborem, et fit majus omnibus | sim super terram prædicatio dilatata est et 
oleribus , εἰ facit ramos. magnos , sta ut | augmentata, ita ut coli volatilia (id est, 
possint sub umbra ejus aves cali habitare. | contemplativi homines, et alti intellectu et 
Κι talibus multis parabolis loquebatur eis | cognitione) sub eo habitent : quanti enim 
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platifs et dont la pensée est élevée, ont pu y habiter. Combien de 
sages qui, apres avoir abandonné la sagesse, se sont reposés à l'ombre 
de l'Évangile ! C'est ainsi que la prédication de la foi est devenue la 
plus grande de toutes les choses. — S. Cunvs. (1). — Il. s'agit aussi 
dans ce passage de cette sagesse dont on s'entretient dans la conversa- 
tion entre parfaits, et qui, dite en peu de mots, s'est étendue au-delà 
des bornes de tous les discours; car il n'y a rien de plus grand que 
cette vérité. — Tu£oPH. — Cet arbre a poussé de grandes branches; car 
" l'Évangile a envoyé, comme de longues branches qu'il aurait étendues 
jusqu'à ces pays divers, quelques-uns des apôtres à Rome, d'autre 
dans l'Inde, d'autres dans les différentes parties de la terre. —S. JÉn.— 
Cette semence reste petite dans la crainte, et se développe dans la cha 
rité, qui est le plus grand de tous les légumes ; car Dieu est charité, et toute 
chair n'est que comme l'herbe de la prairie. La charité a étendu ses 
grandes branches de la miséricorde et de la compassion lorsqu'elle ya 
recu, ainsi que les oiseaux du ciel, les pauvres qui en aiment l'ombre. 
— BÈDE. — Par cet homme qui seme, les uns entendent le Sauveur 
Jui-même, d'autres le chrétien qui seme dans son cœur. 

S. Carys.— Ensuite Marc, qui aime à abréger, ajoute, pour mon- 
rer quelle est la nature des paraboles : « 1] leur parlait en nombreuses 
sembables paraboles, etc.» — ΤΒΈΟΡΗ. — Comme lesffoules étaient peu 
instruites, il leur parlait ainsi en termes vulgaires et ordinaires; et il 
est ajouté qu'il ne leur parlait pas sans paraboles, pour les engager à 
S'approcher et à interroger. — « Mais en particulier, il expliquait tout 
à ses disciples, » c'est-à-dire tout ce sur quoi ils l'interrogeaient, mais 


(1) L'on ne retrouve pas ce passage. 





sapientes Gentilium relinquentes sapien- 
tiam, sub prædicatione (Evangelii| requie- 
verunt? Omnium igitur major prædicatio 
fidei facta est. CHrys. Et etiam quia quod 
fuit hominibus in brevibus sermonitus 
nuntiatum, sapientia qus inter perfectos 
dicitur, dilatavit super omnes sermones, 
quia nihil majus est hac veritate. THEOPH. 
Ramos autem magnos fecit : quidam enim 
apostolorum in Romam, et quidam in In- 
diam, quidam in alias terre partes sunt 
divisi, sicut rami, HikR. Vel semen istud 
minimum est in timore, magnum autem in 
charitate, qus est major omnibus oleribus; 
quia Deus charitas est (1 Joan., 4) et 
omnis caro foenum (Esai., 4). Fecit autem 


ramos misericordie et compassionis, cum 
sub umbra pauperes Christi, qui sunt cali 
aniwalia, delectantur habitare. BEDA. 
Homo autem qui seminat, a plerisque δεὶ- 
vator ipse intelligitur, ab aliis autem ipse 
homo seminans in corde suo, 

CHrys. Postea vero Marcus qui brevitate 
gaudet, ostendens parabolarum naturam, 
subjungit : Et talibus multis parabolis lo- 
quebatur eis, etc. THEOPH. Quoniam enim 
turbs erant indoctæ, a comestibilibus et 
consuetis nominibus instruit eas ; et prop- 
ter hoc subdit : Sine parabola, etc. , ut scilicet 
moverentur ad accedendum et interrogan- 
dum. Sequitur : Seorsum autem discipuli 
suis disserebat omnia; scilicet de quibus in- 
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non pas ce qui était manifeste par soi-même. — S. J£n. — Ils étaient 
dignes d'entendre à l'écart les mystères dans la retraite profonde de 
leur amour respectueux de la sagesse, eux qui persistaient dans la so- 
litude des vertus loin du tumulte des pensées mauvaises; car c'est 
dans le repos que l'on percoit la sagesse. 
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Ce méme jour sur le soir, il leur dit : Passons de l'autre cóté de l'eau. Et, 
aprés qu'ils eurent renvoyé le peuple, ils l'emmenérent avec eux dans la 
barque où il était, et il y avait encore d'autres barques qui le suivirent. 
Alors un grand tourbillon de vent s'éleva, et les vagues entraient avec tant 
de violence dans la barque, qu'elle s'emplissait déjà d'eau. Jésus cependant 
était sur la poupe, ou il dormait sur un oreiller, et ils le réveillerent, en 
lui disant : Mailre, ne vous mettez-vous point en peine de ce que nous pé- 
rissons? S'élant éveillé, il parla au vent avec menaces, et dit à la mer : 
Tais-loi, calme toi. Et le vent cessa, et il se fit un grand calme. Alors il 
leur dit : Pourquoi étes-vous ainsi Limides? Comment! n'avez-vous point 
encore de foi? Ils furent saisis d'une extréme crainte, el ils se disaient l'un 
à l'autre : Quel est donc celui-ci à qui les vents et la mer obéissent? 


. S. JÉR. — Après les enseignements, ils viennent à la mer, et les flots 
se soulevent : « Et il leur dit ce jour-là, lorsqu'il était tard : Pas- 
sons, etc.» — RÉM. — On lit que le Seigneur eut trois refuges : la 
nacelle, la montagne et le désert. Toutes les fois qu'il était foulé par 
la foule, il se réfugiait dans un de ces lieux; et ici le Seigneur, voyant 
des foules nombreuses l'entourer, éprouvant comme homme le désir 

de les éviter, ordonna à ses disciples de ramer vers l'autre rive. 
« Et renvoyant Ja foule, ils le prennent, etc. » — S. Cans. (1). — 


1) Ceci ne se retrouve pas dans saint Chrysostóme, mais on en trouve l'équivalent 
dans Théophylacte et dans Victor d'Antioche. 





terrogabant, ut ignorantes ; non simpliclter 
omnis, tam manifesta quam immanifesta. 
Hirn. Illi enim digni erant seorsum audire 
mysteria in penetrali timore sapientiæ, qui 
remoti a cogitationum malarum tumultibus 
in solitudine virtutum permanebant : sa- 
pientia enim in tempore otii percipitur. 


El ait illis in illa. die, cum sero. esset fac- 
tun : Transeamus contra. Et dimittentes 
turbam, assumunt eum, ila ul erat in naci, 
et alie naves erant cum illo. Et facta est 
procella magna «enti, et fluctus. mitlebat in 
navim, ita ut impleretur navis. El erat ipse 
án puppi super cervical dormiens. Et ezci- 
tant eum, εἰ dicunt illi : Magister, non ad 
de pertinet, quia perimus ? Εἰ exsurgens 


comminatus est cento, et dixit mari : Tace, 
obmutesce. Et cessacit centus, et facta. est 
tranquillitas magna. Et ait illis : Quid ti- 
midi estis ? Necdum habetis fidem ? Et ti- 
muerunt tímore magno, et ditebant ad al- 
terutrum : Quis putas est. isle 9 quia mare 
et venti obediunt ei, 


Hier. Post doctrinam de hinc ad mare 
veniunt, et fluctibus turbantur. Unde dici- 
tur : Et ait illis in illa die, cum sero esset 
factum : Transeamus, etc. REMiG. Tria 
enim legitur Dominus habuisse refugia (sci- 
licet navis, montis et deserti]. Quoties a 
turbis comprimebatur, ad aliquod istorum 
refugiebat. Cum ergo vidit Dominus tur- 
bas multas circa se, earum importunitatem 
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Le Seigneur prit avec lui ses disciples pour les rendre les témoins des 
miracles qu'il allait faire; mais il est seul avec eux, afin que personne 
ne voie combien leur foi est peu de chose. Ces mots : « Et il y avait 
d'autres barques qui l'accompagnaient, » établissent que les autres 
naviguaient dans d'autres nacelles. Il permit le danger de ses disci 
ples, afin qu'ils ne pussent pas S’enorgueillir de ce qu'il les avait pris 
tous seuls, et pour leur apprendre aussi à supporter l'épreuve ave 
courage: « Et il advint un grande tempéte. » Afin d'imprimer plu 
avant dans leur âme le miracle qu'il allait faire, il donne le temps àh 
crainte en s'endormant : « Jésus était à la poupe, dormant sur un 
oreiller. » S'il avait veillé, ou ils n'auraient pas eu peur de la tempêteet 
nel'auraient pas éveillé, ou ils n'auraient pas cru qu'il püt faire un td 
miracle. — Tu£orn. — Il les laissa tomber dans ce danger de tempête, 
pour qu'ils éprouvassent en eux-mêmes les bienfaits de sa puissance, 
aprés les avoir contemplés dans les autres. Il dormait sur l'oreiller du 
navire, c'est-à-dire la tête appuyée sur une planche.—8S. Carys.—Ainsi 
il nous montrait son humilité et nous enseignait une grande sagesse. 
Ses disciples, qui l'entouraient, ne connaissaient pas encore sa gloire, 
et s'ils croyaient qu'il pût, éveillé, commander aux vents et à la mer, 
ils ne pensaient pas qu'il püt le faire pendant son repos et pendant 
son sommeil. « Et ils l'éveillent, et ils lui disent : Maître, cela ne vous 
fait donc rien que nous périssions? » — THéorx. — Mais lui, s'éveil- 
lant, commande d'abord au vent qui faisait et cette tempéte et cts 
vagues : « Et se levant, il menaca la mer. » Ensuite il commanda à h 
mer : « Et il dit à la mer : Calme-toi. » — La GLOSE (1). — De la mer 
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(1) L'on ne retrouve pas ceci dans la Glose actuelle ni ailleurs. 





(quasi homo) volens declinare, jussit disci- 
pulos suos transíretare. 
Sequitur.: Et dimittentes turbam, sssu- 


unde sequitur : E$ erat ipee in. puppi supt 
cervical dormiens. Si enim vigilasset, sut 
non timuissent neque rogassent tempestsis 


munt, etc. Cungrs. Discipulos quidem as- 
sumpsit Dominus, ut visores fierent futuri 
miraculi ; sed solum ipsos assumit, ne alii 
cognoscerent ipsos esse tam modicæ fidei. 
Unde ad ostendendum quod separatim alii 
transfretabant, subjungit : Et alis naves 
erant cum illo. Ne autem superbirent dis- 
cipuli quod eos solos assumpserat, periclitari 
eos permittit; et ut etiam per hoc disce- 
rent tentationes viriliter sustinere : unde 
sequitur : Et facta est procella magna. Ut 
autem futuri miraculi majorem eis imprimat 
sensum, dat tempus timori i 


orta, aut eum aliquid tale fao facere non pe- 
tassent. TnEorH. Dimisit ergo eos incidem 
in timorem periclitationis, ut ejus virtstem 
in seipsis cognoscerent, qui alios ab eo be 
neficiatos videbant : dormiebat autem super 
cervical navis, ligneum siquidem. CmErs. 
Ostendens suam humilitatem, et ex ho 
multam sapientiam docens. Nondum antem 
discipuli qui cirea eum existebant, ejus 
gloriam cognoscebant ; et quidem quod sur- 
gens poterat ventis imperare, credebant; 
sed quod quiescens seu dormiens, neque 


:|quam. Et ideo sequitur : Et excitant eum, 


123 


éléve un bruit qui parait étre comme la voix de la mer dénon- 
danger ; et c'est avec raison que le Sauveur, parlant au figuré, 
mande la tranquillité en se servant du mot silence, ainsi que 
liste appelle menaces les paroles qu'il adressa aux vents qui 
ent les vagues par Jeur violence; car ceux qui ont le pouvoir 
tume de mettre un frein par des menaces à la violence qui 
la paix publique. Cet exemple nous donne donc à comprendre 
qu'un roi peut comprimer 1a violence de ses sujets par des 
5, et calmer par la force de ses lois son peuple qui murmure, 
Christ , établi roi de toute créature , enchaîna la violence des 
ir sa parole menaçante, et indiqua le silence à la mer. Aussitôt 
ensuivit. — « Et le vent cessa (lui qui avait été menacé), et 
nde tranquillité fut faite» sur la mer à laquelle il avait intimé 
dire. — TuÉopn. — Il menaca les disciples comme manquant 
« Et il leur dit : Est-ce que vous n'avez pas encore de foi? » 
ient eu la foi, ils auraient cru que quoique dormant il pouvait 
erver sains et saufs. — « Et ils craignirent d'une grande crainte, 
dirent l’un à l'autre : Qui est donc. » Ils doutaient par rapport 
“ en ce qu'il calma la mer par son seul commandement, non 
‘un bâton comme Moïse, ni en priant, ainsi qu'Élisée auprès du 
a, ni au moyen de l'arche comme Josué, il se montra à eux 
Dieu : comme homme il avait dormi. 
.— Au sens mystique la poupe est le commencement .de 
: le Seigneur y dort de corps, car il ne dort réellement jamais 
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ll : Magister, non ad te pertinet 
ius? THEOPH. Ipse autem exsur- 
minatur primo quidem vento qui 
ipestatem et finctus faciebat; et 
od subditur : Et exsurgens com- 
st vento; deinde vero præcipit 
le sequitur : Et dixit mari : Ta- 
tesce. GLossa. Ex commotione 
s quidam sonitus consurgit, qui 
se quedam maris locutio perien- 
inantis ; et ideo convenienter sub 
etaphora tranquillitatem imperat 
fis vocabulo; sicut et in cohibi- 
am qui sua violentia mare con- 
omminationem nominavit. Solent 
yeatem habentes, eos qui violen- 
Lominum conturbant, commina- 
srum refrænare. Per hoc ergo 
ligi quod sieut rex aliquis potest 
one violentos comprimere, et suis 


edictis mürmur subjecti populi mitigare, 
ita Christus Rex universæ creaturæ exis- 
teus, sua comminatione ventorum cohibuit 
violentiam, et mari taciturnitatem indixit. 
Et statim est effectus secutus : sequitur 
enim : Et cessavit ventus (cui scilicet fuerat 
comminatus), et facta est tranquillitas ma- 
gna, scilicet in mari, cui taciturnitatem tn- 
dixerat. ὙΒΕΟΡΗ. Comminatus est etiam 
discipulis tanquam fidem non habentibus : 
sequitur enim : Et ait illis : Quid timidi 
estis ὃ necdum habetis fidem ? Si enim ‘ha- 
buissent fidem, credidissent quod etiam dor- 
miens servare eos potuisset incolumes. Se- 
quitur : Et timuerunt timore magno, et 
dixerunt ad alterutrum : Quis putas, etc. 
Etenim dubie habebant se erga eum. In- 
quantum enim jussu mare placavit, non ba- 
culo, ut Moyses (Exrod., 14), non precibus, 
ut Elisæus t Jordane {4 Reg., 2), neque 
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celui qui garde Israël. La poupe sous une enveloppe de mort contient 
des hommes vivants, et elle fend les flots; sa force est dans le bois, 
c’est-à-dire que l’Église est sauvée par la mort et la croix du Seigneur. 
L'oreiller c'est le corps du Seigneur sur lequel la divinité , ainsi quel 
tête, s'est inclinée; le vent et la mer ce sont les démons et les pers 
cuteurs. Le Seigneur leur dit: « Taisez-vous, » lorsqu'à volonté il 
arrête les édits des rois iniques. « La tranquillité grande, » c'est 
paix de l'Église aprés la persécution, ou la contemplation apres la vie 
active. — BkpE. — La nacelle que monte le Sauveur signifie l'arbre de 
la passion par laquelle les fidèles parviennent à la patrie du ciel comine 
au repos d'un port abrité. Ces autres barques que l'on croit avoira- 
compagné le Sauveur, ce sont ceux qui, imprégnés de la foi en la pes 
sion du Sauveur, sont à l'abri de toute agitation ou jouissent de h 
paix qui a succédé aux tempêtes des passions. Pendant que les disci- 
ples rament, le Seigneur s’endort; car c'est le moment où ils médi- 
taient le repos du royaume futur que les fidèles des premiers temps 
virent arriver la passion du Sauveur. Cela arriva le soir, non-seule- 
ment afin que le sommeil du Seigneur soit une image du coucher du 
véritable soleil, mais afin que cela soit marqué encore par ce moment 
de la lumière qui s'en va. Pendant qu'il est élevé sur la poupe de la 
, Croix , s'élévent les flots de ses persécuteurs qui blasphement , et qui 
sont poussés par une tempête venue de l'enfer, tempête qui ébranlela 
faiblesse des disciples , mais que domine la patience du Sauveur. Le 
disciples éveillent le Sauveur; car ce sont eux qui appellent de tous 
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arca, ut Jesus Nave (Josue, 3]; secundum 


fideles ad habitationem patrise coelestis ut 
hoc vere Deus eis videbatur ; secundum vero 


ad stabilitatem securi littoris perveniunt: 


quod dormiebat, homo. 


Hier. Mystice enimvero puppis est Ec- 
clesie initium, in qua Dominus corporaliter 
dormit, quia nunquam dormit qui custodit 
Israel [Psal. 120]. Puppis enim mortuis 
pellibus vivos continet, et fluctus arcet, et 
ligno solidatur, id est, cruce ct mort» Do- 
mini Ecclesia salvatur ; cervical corpus Do- 
mini est, cui Divinitas sicut caput inclinata 
est; ventus autem et mare dæmones et per- 
secutores sunt ; quibus dicit : Tace, quando 
compescit edicta regum iuiquorum, ut vo- 
luerit; tranquillitas magna est pax Eccle- 
sis post pressuram, sive theorica post vi- 
tam activam. Ben. Vel navicula quam as- 
cendit passionis arbor intelligitur, per quam 


alis naves quie fuisse dicuntur cum Domi 
no, illos significat qui fide dominicae crucis 
imbuti sunt, non tamen turbine tribulatio 
num pulsati, vel post  Motetionam procel- 
las serenitate pacis utuP.ur. Discipulis su- 
tem navigantibus, Christus obdormivit, quis 
fidelibus futuri regni quietem ieditantibus 
tempus dominicæ passionis advenit : unde 
hoc sero factum fuisse perhibetur, ut veri 
Solis occubitum non sola Domini dormitio, 
sed ipsa discedentis lucis hora aignibcet. 
Ascendente autem illo in puppim crucis, 
fluctus blasphemantium persesutorurm as- 
surgunt, dæmoniacis excitati procellis qui- 
bus tamen non ipsius patientia turbatur, 
sed discipulorum imbecillitas concatitar. 
Excitant autem discipuli Dominum, quis 


“ 
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leurs vœux la résurrection de «elui qu'ils ont vu tomber. En s'éveil- 
lant, il menace le vent; car aprés sa résurrection il foule à ses pieds 
l’orgueil du diable, et il commande le silence à la mer; car en ressus- 
citant il accable la fureur des Juifs. Il fait des reproches aux disciples, 
et c'est. ainsi qu'après sa résurrection il les réprimande sur leur incré- 
dulité. Et nous aussi, armés du signe de la croix, nous nous prépa- 
rons à abandonner ce monde et, portés par le vaisseau de Jésus, nous 
nous efforcons de passer la mer. Mais pendant notre traversée il s'en- 
dort au milieu des frémissements de l'abime , et c’est lorsqu'au milieu 
des efforts de vertu la flamme de l'amour devient languissante, at- 
taquée par les esprits impurs, ou les hommes pervers ou nos propres 
pensées. Cependant si au milieu de ces tempétes nous avons soin de 
l'éveiller, bientôt il calmera la tempête, rétablira la tranquillité et 
nous fera arriver dans le port du salut. 


CHAPITRE V. 


- 


Ayant passé la mer, ils vinrent au pays des Géraséniens. Et Jésus ne fut pas 
plus tôt descendu de la barque, qu'il se présenta à lui un homme pussédé 
de l'esprit impur, sortant des sépulcres, où il faisait sa demeure ordinaire; 
et personne ne le pouvait plus lier, méme avec des chaînes ; car ayant sou- 





cujus mortem viderant, maximis votis re- 


mare transire conamur ; sed nobis navigan- 
surrectionem qu&rebant. Vento exsurgens 


tibus inter sequoris fremitus obdormit, 


comminatus est, quia resurrectione celebrata 
diaboli superbiam stravit. Mare silere præ- 
cepit, quia Judæurnm rabiem resurgendo 
dejecit. Discipuli autem arguuntur, quia 
post resurrectionem exprobravit eis incre- 
dulitatem eorum. Et nos quoque cum [signo 
dominicæ crucis imbuti) seculum relinquere 
disponimus, navem cum Jesu conscendimus, 


quando crebrescente inter medios virtutum 
nisus, vel immundorum spirituum, vel ho- 
minum pravorum, vel ipsarum nostrarum 
cogitationum impetu, amoris flamma refri- 
gescit. Verum si inter hujusmodi procellas 
ilum sedylo excitemus, mox tempestatem 
compescet, refundet tranquillitatem, por- 
tum salutis indulgebit. 


CAPUT V. 


Et ceverunt trans fretum maris in regionem 
zenorum : et exeunli εἰ de navi slatim 

. occurrit de monumentis homo in spiritu im- 
mundo, qui domicilium habebat in monu- 


mentis. Et neque catenis jam quisquam po- 
terat eum ligare, quoniam sepe compedibus 
et catenís vinclus dirupissel catenas, εἴ 
compedes comminuissel ; et nemo poterat 
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. vent été lié de chaines, et ayant eu les fers aux pieds, il avait se 
chaines et brisé ses fers, et nul homme ne le pouvait dompter. Il demeurait 
sour et nuit dans les monlagnes et dans les sepulcres, criant et se meur- 
érissant lui-méme avec des pierres. Lors donc qu’il eut nu Jésus de loin, il 
courut à lui et l'adora, et jetant un grand cri, il lui dit : Qu'y a-t-ü de 
commun entre vous οἰ moi, Jésus, Fils du Dieu très haut? Je vous conjure 

le nom de Dieu de ne me point tourmenter ; car Jésus lui disait : Esprit 
impur, sors de cet homme. Et il lui demanda : Comment t'appelles-tu! 4 
quoi il répondit : Je m'appelle Légion, parce que nous sommes plusieurs ; 
et il le priait avec instance qu'il ne les chassát point hors de ce pays-là. 

Or il y avait là un grand (roupeau de pourceaux qui paissaient le long des 

montagnes ; et ces demons le suppliaient, en lui disant : Envoyez-nous dans 

ces pourceaux, afin que nous y entrions. Jésus le leur dit asssitót, et ces 
esprits impurs, sortant du possédé, entrérent dans les pourceauz, et tout 
de troupeau, qui était environ de deux mille, courut avec impélwosité se 

écipiter dans la mer, où ils furent trous noyés. Ceux qui menaient palire 
des pourceaux s'enfuirent, et en allérent porter les nouvelles dans la ville 
et dans les champs; ce qui fit que plusieurs sortirent pour voir ce qui étail 
arrivé. Et élant venus à Jésus, ils virent celui qui avait été tourmenté per 
le démon, assis, habillé et'en son bon sens; ce qui les remplit de crainte. Et 
ceux qui avaient été présents leur ayant rapporté tout ce qui était arrive 
au possédé et aux pourceaux, ils commencèrent ἃ le prier de sortir de leur 
pays. Comme il rentrait.dans la barque, celui qui avait été taurmenté par 
le démon le supplia qu'il lui permit d'aller avec lui; mais Jésus le lui re- 
fusa, et lui dil : Allez-vous-en chez vous trouver vos proches, et leur as- 
noncez les grandes grâces que vous avez recues du Seigneur, οἱ la miséri- 
corde qu'il vous a faite. Cet homme, s'en étant allé, commenca à publier 
en Décapolis les grandes grâces qu'il avait reçues de Jésus; et toul le 
monde etait ravi en admiration. 


Tnéopx.—Après cette question de ceux qui étaient dans la barque: 
.« Que pensez-vous que soit celui-ci? » voici que la réponse est con- 
firmée méme par le témoignage des anciens; car s'approche un poe 





et nuntiaveruné in civitatem et is agros, D 


ewm. domare; et semper die ac nocte in mo- 
egressi sunt videre quid esset. factum, et eo- 


numentis et in montibus erat, clamans et 


concidens se lapidibus. Videns autem Jesum 
& longe cucurrit, et adoravit eum ; et cla- 
mans voce magna dizit : Quid mihi et tibi, 
Jesu, Fili Dei altissimi ? Adjuro te per Deum 
ne me torqueas, Dicebat enim illi : Exi, 
spiritus immunde, ab homine isto. Et inder- 
rogabat eum : Quod. tibi nomen est ? Et di- 
cit ei : Legio mihi nomen est, quia mulli 
sumus. Et deprecabatur eum multum ne se 
expelleret extra regionem. Erat autem ibi 
circa montem grez porcorum magnus, pas- 
cens in agris. Et deprecabantur eum spiri- 
tus, dicentes : Milte nos in porcos ut in eos 
introeamus. Et concessit eis statim Jesus, 
Et exeuntes spiritus immundi introierunt in 
porcos, et magno impelu grez pracipitalus 


verunt ad Jesum, δὲ vident ilium qui a de- 
monio eezabalur sedentem vestitum, el sana 
mentis, εἰ timuerunt. Et narracerunt. illis 
qui viderant qualiter factum esset ei qui dæ- 
monium habuerat, et de porcis. Et rogere 
cœperunt eum, ut discederet. de finibus eo- 
rum. Cumque ascenderet navim, cepit illum 
deprecari qui a dæmonio vexatus fuerat, αἱ 
esset cum illo : et non admisit eum, sed ail 
illi : Vade in domum tuam ad tuos, et an- 
nuntia illis quanta tibi Dominus fecerit, e 
misertus sit tui, Et abiit, et capit pradicare 
ín Decapoli quanta sibi fecisset Jesus, et 
omnes mirabantur. 


TmHEOPH. Quia qui in navicula erant, 


esi in mare ad duo millia, et suffocoti sunt | conquirebant ad invicem : Quis putas est 
in mari. Qui autem pascebant eos, fugerunt, iste? inimicorum testimonio confirmatur 
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sédé confirmant que celui-ci est vraiment le Fils de Dieu , et c'est pour 
en venir à la narration de ce fait que l'évangéliste commence ainsi : 
'& Et ils vinrent en traversant la mer dans le pays des Géraséniens. » 
— Bèns. — Géraza est un bourg remarquable de l'Arabie, pres du 
mont Galaad, qui fut habité par la tribu de Manasses, non loin du 
lac de Tibériade, dans lequel les porcs furent précipités. — 
S. Cunys. (1).—Cependant les exemplaires soignés ne portent ni Géra- 
séniens, ni Gédaréens , mais Gergésénéens. Géraza est une ville de la 
Judée, mais il n'y a dans ses alentours ni mer ni lac; Gadara est une 
ville de l'Arabie qui n'a pas non plus ni mer ni lac dans ses alentours. 
Ce qui rend évident que les apôtres n'ont pas pu se tromper ainsi, 
eux qui connaissaient si bien la Judée, c'est que Gergesa', d’où vient 
le nom de Gergéséens, n'est pas loin du lac de Tibériade , aupres de 
laquelle ville se trouve le principal des lacs de Judée. 

« Et lorsqu'il sortait de sa nacelle, voiei qu'un homme courut aus- 
sitôt venant du milieu des tombeaux. » —S. Ave. — Comme Matthieu 
en rappelle deux, et que Marc et Luc ne parlent que d'un, vous devez 

en conclure qu'il y en avait un des deux plus fameux et connu dans 
toute la contrée, qui pleuraitsurtout sur lui.—S. Canys.—Ou bien, l'on 
peut croire que Marc et Luc ont parlé de celui qui était le plus misé- 
rable et ont aimé surtout à s'étendre sur son sort. « Et l'on ne pouvait 
plus le lier méme avec des chaines. » Ces évangélistes disent un pos- 
sédé , sans s'occuper du nombre, ou pour faire éclater davantage la 
puissance qui avait agi ainsi; car il est bien évident que celui qui avait 


(1) Ou plutót Victor d'Antioche, tom. 1 Bibi. Patr. 





quis esset : accessit enim dæmoniacus con- 
fitens ipsum esse fium Dei : ad quod nar- 
randum Evangelista accedens dicit : Et ve- 
nerunt trans fretum maris in regionem Ge- 
razenorum: BgDaA. Geraza est urbs insignis 
Arabis trans Jordanem juxta montem Ga- 
laad quam tenuit tribus Manasse, non longe 
a stagno Tiberiadis, in quod porci præci- 


pitati sunt, CuRYs. Sed tamen neque Ge-' 


razenorum neque Gædarenorum exquisita 
scriptura continet, sed Gergesenorum : Ge- 
raza enim civitas est Judææ, et nequaquam 
in ea mare; Gadara vero Arabic civitas 
est ; neque mare neque stagnum proximum 
h&bens, Et ne tam evidens mendacium evan- 
gelistæ dixisse videantur [viri tam diligen- 
ter scientea qua circa Judseam erant), Ger- 


gesa quidem {a qua Gergecæi] antiqua 
civitas fuit non procul ab ea quæ nunc Ti 
berias nuncupatur, circa quam extat prse- 
cipuum circumpositum stagnum. 

Sequitur : Et exeunti ei da navi statim 
occurrit de monumentis homo. Auc., De 
con, Evang. (lib. 2, cap. 21]. Cum Mat- 
theus dicat duos fuisse, Marcus et Lucas 
unum commemorant, ut intelligas unum 
eorum fuisse persons alicujus clarioris, 
quem regio ila maxime dolebat. CunrYs. 
(hom. 29, in Mauh |. Vel videtur quod 
Marcus et Lucas illud quod erat miserabilius 
narraverunt; et propter hoc diffusius quod 
illi contigerat enarrant. Sequitur enim : Et 
neque catenis jam quisquam eum poterat 
ligare. Dixerunt ergo simpliciter dæmonia- 
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guéri un tel-possédé pouvait en guérir beaucoup d'autres. D'ailleurs 
il n’y a là aucune dissonnance; car ils ne disent point qu'il n'y 
avait qu'un possédé , parole qui , s'ils l'avaient dite, aurait paru con- 
tredire saint Matthieu. Or, les démons habitaient au milieu des tom- 
beaux pour propager le dogme impur que les âmes des défunts sont 
changées en démons. 

S. GRÉG. DE Nissk. — L'assemblée des démons s'était préparée à ré- 
sister à la puissance divine. Lorsque s'approchait celui dont le pouvoir 
s'étend sur tout, ils s'écrient, proclamant ainsi sa puissance éminente: 
«Voyant Jésus de loin, il courut et l'adora, et s'écria d'une grande voir 
et dit : Qu'y-a-t-il de commun entre vous et moi, Jésus, Fils du Trés 
Haut?»—8S. CyR.—Voyez le démon partagé entre deux passions, l'audace 
et la crainte ; il résiste et prie; il lui pose cette question pour savoir ce 
qu'il y a de commun entre lui et Jésus, et sa question revient à ceci : 
« Pourquoi me chassez-vous du milieu des hommes, puisqu'ils sont à 
moi ? » —B£pr.—Comment donc les Juifs peuvent-ils être assez impies 
que de prétendre que c'est par le prince des démons qu'il chassa les 
démons, alors que les démons eux-mêmes confessent qu'il n'y a rien 
de commun entre lui et eux? — S. Carys. — Ensuite il le conjure en 
le suppliant: « Je t'adjure par Dieu de ne pas me tourmenter; » ou 
bien, la présence de Jésus le tourmentait, ou bien il considérait 
comme un tourment d'étre chassé du corps de ce possédé. Malgré 
toute leur perversité, les démons ne peuvent douter que quelque 
peine ne les attende à la fin à cause de leurs péchés, et ils savaient 
parfaitement que le temps de ce dernier chátiment n'était pas encore 





Quid mihi et tibi, Jesu, Fili Dei altissimi? 
Cyr. Vide dæmonem duplici passione divi- 
sum : audacia et timore : reluctatur, et orat: 
quasi quæstionem aliquam intentans vult 
scire quid sibi et Jesu commune : quasi di- 
ceret : Qua de causa ejicis me ab homini- 


cum, numerum non quærendo : vel, ut vir- 
tutem majorem ostenderent operantis : nam. 
qui unum talem curaverat, non erat ei im- 
possibile multos alios curare : nec tamen 
hic dissonantia demonstratur : non enim 
dixerunt quod unus solus erat; quod si 


dixissent, Matthæo contradicere viderentur. 
Habitabant autem in monumentis dæmo- 
nes, erroneum dogma multis volentes im- 
mittere, quod decedentium anims in dæ- 
mones convertantur, 

GnEG. Nisse. Paraverat autem se cætus 
demonum ad resistendum divinæ potestati. 
Cum autem appropinquaret qui potestatem 
habet super omnia, exclamant eminentem 
ejus virtutem. Unde sequitur : Videns au- 
tem Jesum a longe, cucurrit, et adoravit 
eum, et clamavit voce magna, et dixit ei : 


bus, cum sint mei? BED. Quæ autem im- 
pietas est Judæorum eum dicere in principe 
dæmoniorum ejecisse dæmonia, quem et 
ipsa dremonia fatentur nihil secum habere 
commune ? Cunys. (ut sup.). Deinde orans 
subjungit : Adjuro te per Deum, ne me 
torqueas : emissionem enim reputabat tor- 
mentum : vel etiam invisibiliter torqueba- 
tur. Quamvis enim mali sint dæmones, 
sciunt tamen quod ipsos propter peccata 
expectat ultimo aliqua paena : quia vero 
nondum eis tempus ultimæ poens advene- 
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venu pour eux, et ils le savaient surtout parce qu’il leur avait été 
permis de se mêler aux hommes. Mais comme le Christ les avait 
déjà surpris en beaucoup de méfaits, ils pensaient que, vu l'excès 
de leur malice, leur dernier châtiment ne pouvait pas se faire at- 
tendre, et c'est pour cela qu'ils lui demandent à nepas être tourmentés. 
— RÈèpe. — C'est là un grand tourment pour le démon que d’être em- 
péché dans le mal qu'il fait à un possédé, et il y renonce d'autant plus 
diffieilement qu'il possede cet homme depuis plus longtemps. 

« Car il lui disait : Esprit impur, sors de cet homme. » —S. Cyr. — 
Remarquez l'inattaquable puissance du Christ ; M agite Satan, pour qui. 
ses paroles sont du feu et de la flamme d’après cette ‘parole : « Les 
montagnes se sont fondues devant le Seigneur, » c'est-à-dire les puis- 
sances sublimes et superbes. 

« Et il l'interrogea : Quel est ton nom. » — TRÉoPH. — Le Seigneur 
interroge lui-même non pas pour savoir, mais afin que les assistants 
sachent la multitude de démons qu’il y avait dans le possédé. 
— S. CHrys.— Car s’il ne l'avait pas dit lui-même, il eût été incroya- 
ble qu'ils fussent un si grand nombre; c'est pour cela qu'il le force 
lui-même à avouer qu'ils sont en grand nombre. « Et il lui dit: Mon 
nom est Légion, parce que nous sommes nombreux. » Il ne dit pas 
combien ils sont, mais il dit qu'ils sont beaucoup, car le nombre 
exact importait peu. | e 

BEDE. — Apres que le peuple a eu l'aveu de tout ce que le possédé 
avait à supporter, la puissance de celui quiguérit n'en devient que plus 
éclatante. Et encore de notre temps les prétres qui peuvent chasser les 
démons par la grâce de l'exorcisme ont coutume de dire que les pos- 
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rat, firmissime cognoscebant ; maxime cum 
permissum esset eis hominibus commisceri. 
Sed quia Christus comprehenderat eos tanta 
mala perpetrantes, putabant quod propter 
factorum excessum ultimum punitionis tem- 
pus minime expectarent : propter hoc sup- 
plicant ne torqueantur. BED. Magnum enim 
tormentum est demoni a lesione hominis 
cessare, et tanto dimittit difficilius quanto 
possidet diutius. 

Sequitur : Dicebat enim illi : Exi, spiri- 


tus immunde, ab homine isto. Cyr. Atten- 


das inexpugnabilem virtutem Christi : con- 
quassat Sathanam, cui verba Christi sunt 
ignis et flamma, secundum quod Psalmista 
dicit (Psal. 96) : Liquefacti sunt montes a 


T. IV. 


faciè Dei, id est, sublimes et superbæ vir- 
tutes. ᾿ 
Sequitur : Et interrogavit eum : Quod 
tibi nomen est? ΤΉΞΟΡΗ. Interrogat qui- 
dem Dominus non ut ipse sciret, sed ut 
cæteri sciant multitudinem habitantium dæ- 
monum. Curys. Ne si ipse diceret quod 
multi sunt incredibile fieret. Vult ergo quod 
ipsi confiteantur quod multi erant, Unde 
sequitur : Et dixit ei : Legio mihi nomen 
est quia multi sumus. Non dicit determina- 
tum numerum, sed multitudidem : non enim 
prodest ad scientiam exauisitio numeri. 
Br. Confessa autem publice peste quam 
furehs tolerabat, virtus curantis gratior 
apparet, Sed et nostri temporis sacerdotes, 
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sédés ne peuvent être guéris que lorsqu’on les force à exposer par une 
confession publique tout ce qu’ils ont à souffrir des esprits impurs 
sous les rapports du tact , de l'ouie, de la vue, du goût et d'une autre 
partie du corps. 

« Et ils le priaient instamment de ne pas les chasser au-delà de ce 
pays.» — S. Cunys. (4). — Luc porte: «Dans l'abime. » L'abime est ce 
qui s'étend entre les deux vies. Or, les anges méritent d'étre jetés dans 
les ténebres extérieures préparées à Satan et à ses anges. Le Seigneur 
pouvait les y précipiter ; mais il leur permet de rester dans ce monde, 
de crainte que l'absence du tentateur ne nous privàt de la couronne du 
triomphe. — ΤΗΕΈΟΡΗ. — Et afin de nous exercer par le combat. 

«ll y avait là auprès de la montagne un grand troupeau de porcs 
qui paissait. » — S. Auc. — Ce que dit ici Marc, que le troupeau de 
porcs était aupres dela montagne, n'est pas contraire à ce que dit Luc, 
qu'il était sur la montagne ; car le troupeau pouvait être assez grand 
pour être en partie auprès de la montagneet en partie sur la montagne. 

« Et les esprits le priaient en disant : Envoyez-nous dans les ports 
pour que nous y entrions. » — RéM. — C'est pourquoi ils entrerent 
dans les porcs non pas spontanément, mais ils demanderent que cela 
leur fût permis, pour nous montrer qu'ils ne pouvaient pas nous nuire 
sans la permission divine. Ils ne demandérent pas à entrer dans des 
hommes, car celui par qui ils étaient tourmentés avait figure humaine. 
Ils ne demanderent pas non plus à entrer dans des troupeaux de bœufs 
ou de moutons, car ces animaux étaient offerts en holocauste aur 
l'autel ; mais ils veulent entrer dans des porcs, car il n'y a pas d'animal 
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(1) Ou plutót Victor d'Anfioche. 





qui per exorcismi gratiam .ejicere norunt, 
solent dicere patientes non aliter valere cu- 
rari, nisi (quantum sapere possunt| omne 
quod ab immundis spiritibus visu, auditu, 
gustu, tactu, vel alio quolibet corporis aut 
animi sensu vigilantes dormientesve pertu- 
lerint, confitendo patenter exponant. 
Sequitur : Et deprecabantur multum ne 
se expelleret extra regionem. CHRYs. Ln- 
cas autem dicit : In abyssum : abyssus 
enim est separatio hujus mundi : prome- 
rentur enim dæmones mitti ad tenebras ex- 
teriores, dinbolo et illius angelis præpara- 
tas. Hoc autem Christus facere poterat : 
permisit'tamen eos in hac terra esse, ne 
absentia tentatoris, homines corona victo- 


ris privaret. THEOPH. Et ut nobiscum pu- 
gnantes nos peritiores constituant, 

Sequitur : Erat autem ibi circa montem 
grex porcorum magnus pascens. Avo., De 
con. Evang. (lib. 2, cap. 24). Quod hic di- 
cit Marcus circa montes fuisse gregem; 
Lucas autem in monte, nihil repugnat: 
grex enim porcorun) tam magnus fuit ut al- 
quid ejus esset in monte, et aliquid arcs 
montem. 

Sequitur : Et deprecabantur eum spiritus 
"dicentes : Mitte nos in porcos ut in eos in- 
troeamus. REMIG. (sup. Matth.). Idciroo 
autem intraverunt in porcos non sponte, 
sed petierunt ut eis concederetur : ut de- 
monstraretur quía non possunt noosre ho- 
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. plus impur, et parce qu'ils ne se plaisent eux-mémes que dans les 
ámmondices. | | . 
« Et Jésus leur accorda aussitôt. » —Bèpe. — Il le leur permit δὰ 
sauver les hommes, en permettant que les bêtes fussent tuées. — 
S. CunYs. (1). — Π voulut ainsi montrer aux hommes la fureur que 
les démons ont contre eux , et établir à leurs yeux qu'ils en feraient 
. bien davantage contre eux s'ils pouvaient échapper à la puissance di- 
vine qui les en empéche. Comme sa bonté ne lui permettait pas de 
faire éclater cette vérité dans les hommes, il permet aux démons d'en- 
trer dans les porcs pour faire éclater en eux leur force ef'leur fureur. 
« Et les esprits impurs sortant, etc. » — Trrus de Bosra. — Les pâ- 
tres s'enfuirent pour ne pas périr avec leurs troupeaux, et ils allérent 
jeter l'alarme dans les cités voisines. « Ceux qui les paissaient s'en- 
fuirent. » La crainte d'une perte améne les habitants de ce pays à 
Jésus, et c'est ainsi que souvent, au moment oü le Seigneur fait 
éprouver aux hommes des pertes dans leurs biens, il comble de ses 
bienfaits leurs âmes. «a Et ils vinrent trouver Jésus, et ils virent celui 
qui était auparavant possédé assis, etc., » c’est-à-dire qu'aux pieds de. 
celui qui l'avait sauvé était celui qu'auparavant les chaines ne pou- 
vaient pas arréter; qu'il y était couvert de vétements et sain d'esprit, 
celui qui était toujours nu: Tous en furent étonnés : « Et ils craigni- 
rent. » Ils constatent ce miracle, partie pour ce qu'ils voient et partie 
pour ce qu'ils entendent. « Et ceux qui avaient vu leur racontérent. » 


(1) In Matth., 8. — On retrouve ceci plus explicite dans Théophylacte et, Victor 
d'Antioche. Φ 


minibus, nisi permissione divina, Ideo autem 
non petierunt mitti in homines, quia illum 
cujus virtute torquebantur, humanam spe- 
ciem gestare videbant. Nec petierunt ut in 
pecora mitterentur, quia velut munda ani- 
malia in templo Dei offerebantur : petierunt 
ut in porcos mitterentur, quia nullum ani- 
mal est immundius porco ; et demones sem- 
per in spurcitiis delectantur. 

Sequitur : Et concessit eis statim Jesus. 
Br». Ideo quidem permisit, ut per interfec- 
tionem porcorum, hominibus salutis occasio 
præbeatur. Cumvs. Volens furiam quam 
eontra homines habent demones omnibus 
demonstrare, et quod multo pejora vel- 
lent hominibus infligere, si possent virtute 
non impediri divina : et quia in hominibus 
hanc ostensionem fieri ejus pietas non ferebat, 


ipsos in porcos intrare permisit, ut in illis 
virtus et furor demonum videatuf, 
Sequitur : Et exeuntes spiritus immundi. 
Trrus Bostrensis [in Matt^.). Fugam autem 
arripuerunt pastores, ne cum porcis peri- 
rent, et hujusmodi terrorem civibus intule- 
runt. Unde sequitur : Qui autem pascebant 
eos, fugerunt : illos autem ad Salvatorem 
adduxit damni necessitas : frequenter enim 
cum Deus homines damnificat in rebus pos- 
sessis, confert beneticium animabus. Unde 
sequitur : Et venerunt ad Jesum, et vident 
ilum qui a demonio vexabatur sedentem, 
scilicet juxta pedes a quibus nactus erat 
salutem, quem antea nec catenæ compes- 
cere poterant; vestitum, et sanæ ments, 
qui continuo nudus erat; et obstupuerugt. 
Unde sequitur : Et timuerunt. Ho igitar 
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— Τβέορῃ. — Stupéfaits et saisis de crainte à cause du miracle dont 
ils ont entendu parler, ils le conjurent de s'éloigner de leurs fron- 
tieres, et c'est ce que l'Évangile exprime ainsi : « Et ils se mirent à le 
prier de s'éloigner de leurs confins, » craignant d'avoir quelque chose 
de semblable à souffrir. Ils repoussent la présence du Sauveur par 
la tristesse que leur inspire là perte de ces porcs. — ΒΕΡΕ. — Ou bien, 
ils se jugeaient indignes de la présence du Sauveur par la conscience 
qu'ils avaient de leur infirmité. 

« Comme il montait dans la barque, celui que le démon avait tour- 
menté 56 nfit à le prier de le prendre avec lui. » — THÉéOPH. — H 
' eraigBait que les démons, venant à le rencontrer de nouveau, ne s'em- 
parassent de lui. Mais le Seigneur le remit dans sa maison, lui faisant 
comprendre que, quoique absent, il le défendrait par sa puissance, & 
aussi que lui-méme, apres avoir été guéri , devait servir au salut des 
autres. « Et il ne l'admit pas, mais il lui dit : Allez dans votre maison 
vers les vôtres, et racontez-leur combien le Seigneur a fait pour vous 
et comment il a eu pitié de vous. » Remarquez l'humilité du Sau- 
veur : il ne dit pas : Racontez-leur tout ce que j'ai fait pour vous, 
mais tout ce que le Seigneur a fait pour vous, pour vous apprendre à 
vous aussi de ne pas vous rapporter à vous-méme , mais de rapporter 
à Dieu ce que vous aurez pu faire de bien. — S. Cunvs. (1). — Quoi- 
qu'il eùt commandé à tous les autres qu'il avait guéris de se taire sur 
le fait de leur guérison, il commande cependant à celui-ci de racon- 
ter la sienne, parce que toute cette région, occupée par les démons, 


(1) 0s S. retrouve plus ceci dans saint Chrysostóme ni ailleurs. 





miraculum partim visu, partim verbis com- | demones reintrarent in eum : Dominu 


periunt : unde sequitur : Et narraverunt 
illi qui viderant. THEorPH. Stupentes autem 
propter miraculum quod audierant timue- 
runt; et propter hoc deprecantur ipsum ut 
ab eorum recedat finibus : et hoc est quod 
subditur : Et rogare eum coeperunt ut dis- 
cederet a finibus eorum : timebant enim 
ne aliquando tale aliquid paterentur. Con- 
tristati enim de porcorum perditione, præ- 
sentiam renuunt Salvatoris. BED. Vel con- 
scii fragilitatis proprie, presentia Domini 
se judicabant indignos. 

Sequitur : Cumque ascenderet navim, 
cœpit illum deprecari qui a demonio vexa- 
tus fuerat, eto, Ut esset cum illo. THEOPH. 
Timbat enim ne aliquando invenientes eum 


vero remittit oum in domum suam ; innuens 
ei quod quamvis ipse presens non esset, 
tamen sua virtus ipsum custodiret, simul 
etiam ut curatus aliis prosit. Unde sequi- 
tur : Et non admisit eum, sed ait illi : 
Vade in domum tuam ad tuos, ct: nuntis 
illis quanta tibi Dominus fecit et misertus 
sit tui. Vide Salvatoris humilitatem : non 
dixit : Nuntia omnia quz feci tibi, sed om- 
nia quæ fecit tibi Dominus : sic et tu cum 
aliquid boni feceris, non tibi, sed Deo at- 
tribuas. CmRYs. Licet autem aliis sanatis 
preceperit nemini dicere, convenienter ts- 
men huic precepit quod annuntiet ; quo- 
niam omnis illa regio dæmonibus detenta 
sine Deo manebat. TnHmOPH. Ipse igitur 
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restait sans Dieu. — Tu£oPH. — Pour lui, il se mit à l'annoncer, et 
tous en furent étonnés : « Et il se mit à le précher. » — Au sens mys- 
tique, Géraza ou, ainsi que lisent quelques-uns, Gergeza, signifie celui 
qui renvoie le colon , ou l'étranger qui approche, et cela parce que le 
peuple des nations chassa l'ennemi. de son cœur et se rapprocha , lui 
qui était éloigné (1). —S. JÉR. — Ce possédé, c'était le peuple si dés- 
espéré de l'idolátrie qui avait secoué le joug de Dieu, le joug de la loi 


de nature et celui de toute crainte humaine. — B&pr. — Ce peuple ha- 


bitait au milieu des tombeaux, parce que son plaisir était dans des œu- 
vres de nuit, c'est-à-dire dans les péchés. Il était furieux jour et nuit, 
ne se servant ni de la prospérité ni de l'adversité pour s'arracher au 
joug des démons, couché comme au milieu des tombeaux par ses œu- 
vres corrompues, errant sur les montagnes par le fait de son orgueil, 
se déchirant comme avec des pierres par les doutes de sa dure incré- 
dulité. Or, le démon répond : « Mon nom est Légion , » à cause de 
cette multitude de nations dont le culte idolátrique était l'assemblage. 
Que ces démons, après être sortis du corps de cet homme, se soient 
emparés de ce troupeau de porcs et qu'ils l'aient précipité dans la 
mer, cela signifie qu'aprés la délivrance des idolâtres, sur lesquels ne 
pése plus le joug du démon, ceux qui n'ont pas voulu croire au 
Christ continuent dans les profondes retraites leurs rites sacriléges.— 
THÉoPH. — Ou bien, ce fait signifie que les démons entrent dans ceux 
qui vivent à la maniere des porcs, se vautrant dans le bourbier des 
voluptés , et finissant par les précipiter, comme dans l'ablme de la 
mort, dans l'océan de cette vie de déreglements. — S. Jén. — Ou bien, 


[1] « Vous qui étiez loin, vous étes devenus prés dans le sang du Christ (Eph., 2, 
v. 13]. » 


factum superbie in montibus errabat, per 
verba durissimæ intidelitatis quasi lapidibus 
se concidebat. Dicit autem :' Legio mihi 


ccpit prædicare et omnes mirantur : et hoc 
est quod sequitur : Et cœpit prædicare. 
Ben. Mystice autem Geraza, sive Gergeza 


{at quidam legunt), colonum ejiciens, sive 
advena propinquans interpretatur, quia Gen- 
tium populus et hostem de corde repulit, 
et qui erat longe, factus est prope. HIER. 
Hje autem dæmoniacus, desperatissimus 
Gentium populus est, nec lege naturæ, nec 
Dei, nec humano timore alligatus. BED. Qui 
in monumentis habitabat, quia in mortuis 
operibus (hoc est, in peccatis) delectabatur ; 
semper nocte ac die furebat, quia in pros- 
peris et adversis a servitio malignorum spi- 
rituum non cessabat, sed per operum fœdi- 
tatem quasi in monumentis jacebat, per 


nomen est, quia populus Gentium diversis 
idololatriæ cultibus erat mancipatus. Quod 
autem exeuntes spiritus immundi ab homine 
intrant in porcos, quos in mare præcipitant, 
significat quod liberato populo Gentium a 
dominatione demonum, qui Christo credere 
noluerunt, in abditis agunt sacrilegos ritus, 
TuEOoPH. Vel per hoc significatur quod dæ- 
mones intrant in homines ad modum por- 
corum viventes, et volutabro voluptatum 
se involventes, ac præcipitant eos perditio- 
nis præcipitio in mare vitæ istius, et suffo- 
cantur. Hier. Vel suffocantur in inferno 
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ils sont étouffés dans l’enfer, sans aucun recours à la miséricorde, par 
l'impétuosité de cette mort consommée , loin de laquelle plusieurs 
s'enfuient, parce que la vue des malheurs de l'insensé rendent le sage 
plus prudent. — ΒΕΡΕ. — Que le Christ n'ait pas voulu l'admettre, 
cela signifie qu'apres la rémission de ses péchés chacun de nous doit 
entrer dans la maison de sa conscience purifiée, servir l'Évangile en 
le faisant servir au salut des autres, pour se reposer plus tard avec le 
Christ. — S. GRÉc. — Lorsque nous avons eu la plus petite participe 
tion à la connaissance de Dieu, nous ne voulons plus revenir au 
choses humaines, tout épris des douceurs de la contemplation ; mais 
le Seigneur ordonne à l'àme d'avoir à verser les sueurs de l'action 
avant d’être restaurée par la contemplation. — S. “ΕΒ. — Cet homme 
guéri préche dans la Décapole, et c'est ainsi que les Juifs, dont toute 
la loi est dans le Décalogue, sont convertis par Rome. 
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Jésus étant encore repassé dans la barque à l’autre bord, lorsqu'il était as- 
prés de la mer, une grande foule de peuple s'amassa autour de lui. Εἰ ss 
chef de synagogue, nommé Jaire, le vint trouver; el le voyant, il se λεία ἃ 
ses pieds, et il le suppliait avec grande instance, en lui disant : J'ai une 
fille qui est à l'exlrémité, venez lui imposer les mains pour la guérir et lui 
sauver la vie. Jésus s'en alla avec lui, et il était suivi d'une grande foule 
de peuple qui le pressait. Alors une femme malade d'une perte de sang 
depuis douze ans, qui avait beaucoup souffert entre les mains de plusieurs 
médecins, el qui, ayant dépensé tout son bien, n'en avait recu aucun sos- 
lagement, mais s'en était toujours trouvée plus mal, ayant out parler de 
Jésus, vint dans la foule par derrière, et toucha son vélement ; car elle di. 
sait : Si je puis seulement loucher son vétement, je serai guérie. Au méme 
instant la source du sang qu'elle perdait fut séchée, et elle sentit dam 


[1] Cap. 28 in Job. 





sine respectu misericordie per impetum | mano nunc regno Judsi convertuntur, qui 
mature mortis ἃ quibus fugiunt multi; | in littera tantum pendent Decalogi. 
quia flagellato stulto, sapiens prudentior 


fit. Bep. Quod autem Dominus, volentem 
esse cum illo non admisit, significat quod 
quisque intelligat post remissionem pecca- 
torum ingrediendum sibi esse in conscien- 
tiam bonam, et serviendum Evangelio prop- 
ter aliorum salutem, ut deinde cum Christo 
requiescat. GREG., 6 Mor. lcap. 17). Cum 
enim quantumlibet parum de divina cogni- 
tione percepimus, redire jam ad humana 
nolumus, quietem contemplationis quæren- 
tes; sed Dominus præcipit ut mens prius 
exsudet in opere, et postmodum refici debeat 
per contemplationem. HikR. Homo autem 
sanatus prædicabat in Decapoli, dum a ro- 


Et cum ascendisset Jesus in maoí rursum iren 
fretum convenit turba mella ad eum, & erai 
circa mare. Et cenit quidam de archinynage- 
gis nomine Jairus, el cidens eum, procidis ed 
pedes ejus, et deprecabatur eum malus, 
dicens, quoniam fia mea in extremis est; 
veni, impone monum (iuam super eam, vi 
salca sit et vivat. Et abiit cum illo, et seges 
batur eum turba multa, et comprimebent eus. 
Et mulier quz erat in profiuvio sanguinis, 
annis duodecim, of fuerat. multa perpeses a 
compluribus medicis, οἱ erogacerat omnis 
sua, nec quicquam profeceral ; sed magis de- 
terius habebat, cum audisset de Josu, esnil in 
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son corps qu'elle était guérie de cette maladie. Aussitôt Jésus, connaissant 
en lui-méme la vertu qui était sortie de lui, se retourna au milieu de la 
foule, et dil : Qui est-ce qui a touché mes vélements ? Ses disciples lui di- 
rent : Vous voyez la foule vous presse de tous côtés, et vous demandes 
i vous a louché? Et il regardait lout autour de lui pour voir celle qui 
"avait touché. Mais celte femme, qui savait ce qui s élait passé en elle, 
étant saisie de crainte et de: frayeur, vint se jeter à ses pieds, et lui déclara 
toute la vérité. Et Jésus lui dit : Ma fille, votre: foi vous a sauvée ; allez en 
paix, et soyez guérie de voire maladie. ) 


TuÉoPH. — Aprés le miracle du possédé, le Seigneur en fait un autre 
en guérissant la fille d'un chef de la synagogue, et c'est la narration 
de ce nouveau miracle que commence l'évangéliste en ces termes : 
« Et lorsque Jésus fut remonté dans la barque pour aller au-delà de la 
mer. » — S. Auc. — Il faut comprendre ceci en cette manière que 
Jésus (it ce miracle de la guérison de la fille du chef de la synagogue 
lorsqu'il eut passé de l'autre cóté du lac; mais à quel moment précis, 
on ne le sait pas. Cependant, s'il n'y avait aucun intervalle, il n’y au- 
rait pas moyen de placer ce festin dont parle Matthieu, immédiate- 
ment aprés lequel il raconte cette guérison de la fille de la synagogue. 
Cet évangéliste a tissu son récit de maniére à indiquer qu'il a raconté 
après ce qui a été fait après. 

« Et voici qu'arrive un des chefs de la synagogue appelé Jaire. » — 
S. Caunys. (1). — L'évangéliste donne le nom à cause des Juifs con- 
temporains, afin que le nom füt une preuve du miracle. « Εἰ, voyant 


(1) L'on ne trouve pas ceci dans saint Chrysostóme , mais plutót dans Victor d'An- 
tioche. 





turba retro, et tetigit cestimentum ejus : dice- 
bat enim quia si vel vestimentum ejus tetigero, 
salva ero. Et confestim siccatus est fons san- 
guinis ejus, et sensit corpore quia sanata esset 
a plaga : εἰ statim Jesus cognoscens in semet- 
ipso virlutem qua exierat de illo, concersus 
ad lurbam aiebat : Quis letigit vestimenta 
mea 7 Εἰ dicebant ei discipuli sui : Vides tur- 
dam comprimentem te, et dicis : Quis me leti- 
git ? Et circumspiciebal videre eam quz hoc 
fecerat. Mulier cero timens et tremens, sciens 
quod factum essel in se, cenit et procidit ante 
eum et dizit ei omnem veritalem : Jesusautem 
dizit ei : Filia, fides tua te salvam fecit. Vade 
$n pace, et esto sana a plaga tua. 


TugoPH. Post miraculum dæmoniaci, 
altud/miraculum Dominus operatur, filiam 
seilice*? archisynagogi resuscitans : ad cujus 


miraeuli narrationem Evangelista accedens 
dicit : Et cum ascendisset Jesus in navi 
rursus trans fretum. AuG., De con. Evang, 
[lib.. 2, cap. 28]. Intelligendam est autem 
quod de archisynagogi filia subditur factum 
esse cum transcendisset Jesus in navi rursus 
trans fretum, sed quantum post non ap- 
paret : nisi enim fuisset intervallum, non 
esset quando fieret quod narrat Matthæus 
de convivio domus sus, post quod factum 
nihil aliud continuo sequitur, quam illud 
de arthisynagogi filia : sic enim ipse con- 
texit, ut ipse transitus aperte indicet, hoc 
consequenter narrari quod consequenter est 
factum. 

Sequitur : Et venit quidam de archisyna- 
gogis nomine Jairus. CHRY8. Nomen posuit 
propter Judæos qui tunc erant, ut nomen 
miraculi fieret, ostensivum. Sequitur : Et 
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Jésus, il se jeta à ses pieds, et il le priait beaucoup en disant : Ma 
fille est à l’extrémité. » Matthieu dit que Jaïre présenta sa fille comme 
morte, et Marc comme étant gravement malade ; mais ce dernier 
évangéliste raconte qu'on vint annoncer la mort de cette jeune fille 
au moment où Jaire était déjà en route avec le Seigneur. C'est donc 
pour abréger que Matthieu donne déjà comme morte celle que le 
Sauveur rendit à la vie aprés qu'elle était réellement morte.— S. Are. 
— Cet évangéliste exprime plutót les pensées du pere qu'il n'en rend 
les paroles; car ce que demandait Jaire, c'était la résurrection de sa 
fille qu'il ne pouvait pas penser devoir retrouver en vie apres l'avoir 
laissée mourante. — ΤΗΈΟΡΗ. — Cet homme se montre plein de foi en 
ce qu'il tombe aux pieds de Jésus, mais il n'a point toute la foi dé- 
sirable en ce qu'il demande au Sauveur de venir lui-méme; car il lui 
suffisait d'exprimer cette priere : « Dites à la parole, et ma fille sera 
guérie. » | 

« Et il alla avec lui ; et voici qu'une femme malade d'une perte de 
sang. » — S. Cunys. — Cette femme, célebre et connue de tous, n'osait 
pas s'approcher ouvertement du Sauveur, ni se présenter devant lui, 
parce que la loi la déclarait impure. Elle le touche par derrière et non 
par devant, parce qu'elle n'osait pas agir autrement. Elle ne touche 
pas ses vétements, mais la frange de ses vétements, et ce n'est pas le 
contact de cette frange qui la guérit, mais sa pensée. « Car elle di- 
sait : Si je touche seulement ses vêtements je serai guérie. »—THÉOPH. 
— Cette femme se montre pleine de foi en ce qu'elle espere sa gué- 
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[1] Ceci ne so retrouve pas textuellement dans saint Chrysostóme. 





᾿ videns eum, procidit ad pedes ejus, et de- 
precabatur eum multum, dicens, quoniam 
filia mea in extremis est. Et quidem Mat- 
thæus narrat archisynagogum puellam mor- 
tuam nuntiasse ; Marcus vero graviter infir- 
matam, sed postmodum archisynagogo cum 
quo Dominus ire debebat, nuntiatum fuisse 
puellam mortuam esse, Mattheus ergo 
eamdem rem similiter significat (quod scili- 
oet mortuam suscitaverit] brevitatis causa 
eam dicens obiisse, quam constat mortuam 
suscitatam fuisse, AuG., De con. Ecang. 
(lib. 2, cap. 28]. Attendit enim non verba 
patris de filia, sed [quod est potissimum) 
voluntatom : ita enim desperaverat ut potius 
eam vellet reviviscere, non credens vivam 
posse inveniri quam morientem reliquerat. 
TnuxornH. Fuit autem hic vir ex parte fide- 


lis, inquantum cecidit ad pedes Jesu; ir 
quantum vero deprecatur ut veniat, non 
quantam oportebat habere fidem ostendit : 
oportebat enim eum dicere : Dic verbo, et 
sanabitur filia mea. 

Sequitur : Et abit cum illo, etc. Et mu- 
lier in profluvio sanguinis, etc. CHRIS. 
Mulier ista famosa et nota omnibus, prop- 
ter hoc ad Salvatorem in manifesto acce- 
dere non audebat, neque ante eum venire, 
quia secundum legem immunda erat. Prop- 
ter hoc retro tetigit et non ante, quia nec 
hoc facere audebat : nec etiam tetigit ves- 
timentum, sed vestimentorum fimbriam : 
non autem fimbria, sed ejus Cogitatio eam 
salvam fecit. 

Sequitur : Dicebat enim, quia si vel ves- 
timenta ejus tetigero, salva ero. THEOPH. 
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rison de cette frange, et c’est pour cela qu’elle est guérie. « Et aussitôt 
la source de cette perte de sang fut tarie, etc. » — S. CHRys. — Ceux 
qui touchent le Christ per la foi, les vertus du Christ leur sont don- 
nées avec cette bonne volonté qui vient de lui. « Et aussitôt Jésus, : 
ressentant en lui-méme qu'une influence etait sortie de lui, s'étant 
tourné vers les foules, leur dit: Quia touché ma robe?» Les in- 
fluences du Christ ne sortent pas de lui d'une manière locale et maté- 
rielle et comme l'abandonnant lui-méme; car, étant incorporelles, 
lorsqu’elles sortent pour aller à d'autres et pour se donner à eux, elles 
n'abandonnent pas celui de qui elles sont dites sortir, ainsi que la 
science qui se donne à ceux qui apprennent n'abandonne pas ceux 
qui enseignent. Ces paroles : « Connaissant par ce qu'il éprouvait 
qu'une influence était sortie de lui, » veulent dire seulement que 
cette femme recouvra sa santé , non pas sans qu'il s'en aperçüt, mais 
lui le sachant fort bien. Par cette question : « Qui m'a touché? » il 
manifeste, lui le sachant fort bien, cette femme qui s'est approchée 
de lui, rend publique sa foi et met ce miracle dans le souvenir de 
tous. « Et les disciples lui disaient : Vous voyez cette foule qui vous 
presse de toutes parts, et vous dites : Qui m'a touché? » Le Seigneur 
avait demandé : « Qui m'a touché?» c'est-à-dire par la foi et la pensée. 
Ces foules qui me pressent de toutes parts ne me touchent pas, car 
elles ne s'approchent pas de moi ni par la foi ni par la pensée. 

SUITE. — « Et regardant tout autour, il vit cette femme qui avait 
fait cela. » — Tu£oPH. — Le Seigneur voulait manifester cette femme: 
d'abord pour approuver sa foi, ensuite pour provoquer Jaire à la con- 
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Fidelissima quidem est hec mulier quæ ἃ 
fimbriis curationem speravit, propter quod 
consequitur sanit&tem, Unde sequitur : Et 
confestim siccatus est fons, etc. CHRYS. His 
&utem qui fide tangunt Christum, virtutes 
jus cum bona ejus voluntate donantur, 
Unde sequitur : Et statim Jesus cognoscens 
im semetipso virtutem quz exierat de eo, 
conversus ad turbas dixit : Quis tetigit 
vestimentum meum? Virtutes quidem Sal- 
vatoris exeunt ab eo, non localiter aut cor- 
poraliter, ipsum modo aliquo relinquentes ; 
incorporajes enim cum sint, ad alios exeunt 
aliisque donantur; neque tamen extra eum 
sunt a quo exire dicuntur, sicut scientie 
quæ a doctore discentibus tribuuntur. Dicit 
ergo : Cognoscens in semetipso virtutem 
quæ exierat de eo, ut intelligeres quod eo 


sciente non ignorante mulier salutem acce- 
pit. Interrogabat. vero : Quis me tetigit ? 
licet sciret tangentem, ut mulierem venien- 
tem manifestet, et ejus publicet fidem, et 
ne virtus miraculosi operis oblivioni trada- 
tur. Sequitur : Et dicebant ei discipuli sui : 
Vides turbam comprimentem te, et dicis : 
Quis me tetigit? Quæsierat autem Domi- 
nus : Quis me tetigit? id est, cogitatione 
et fide : non enim comprimentes turbæ me 
tangunt, quia non cogitatu et fide acce- 
dunt. 

Sequitur : Et circumspiciens vidit eam 
qui hoc fecerat. TuHEorH. Volebat enim 
Dominus mulierem manifestare; primo" 
quidem ut fidem approbaret mulieris ; deinde 
ut archisynsgogum ad oonfilentiam provo- 
caret, quia sic ejus filia curaretur ; simul- 
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fiance et guérir ainsi sa fille ; enfin pour dissiper la crainte de cette 
femme : cette femme craignait, car sa santé, elle venait de la déro- 
ber. « Or cette femme tremblante, etc. » — ΒῈΡΕ. — La question faite 
par le Sauveur tendait à faire avouer à cette femme sa longue infdé- 
lité, sa foi subite et sa guérison, pour la confirmer elle-même dans δὲ 
foi et présenter son exemple à d’autres. « Et il lui dit : Ma fille, votre 
foi vous a guérie; allez en paix et soyez guérie de votre mal. » Il ne 
lui dit pas: Votre foi vous guérira; mais : vous a guérie; ce qui 
revient à ceci :« Vous avez été guérie du moment que vous ave 
cru. » — S. Cunys. —Il appelle sa fille celle que la foi vient de sauver, 
car c'est la foi du Christ qui nous fait enfants de Dieu. — ΤΉΞΟΡΗ. (1). 
Il lui dit : « Allez en paix, » c'est-à-dire soyez en repos, et c'est comme 
s'il lui disait : Allez, soyez tranquille, car jusqu'ici vous avez été dans 
les angoisses et dans les tourments. — S. Cunvs. — Ou bien, par ces 
mots : « Allez en paix, » il la place dans le bien extréme, Dieu habi- 
tant dans la paix. Ainsi le Sauveur nous apprend qu'il avait guéri 
cette femme non-seulement dans son corps, mais aussi dans ce qui 
était la cause du mal de son corps, dans ses péchés. 

S. Jén. — Au sens mystique, Jaïre, chef de la synagogue, qui vient 
après tout ce qui précède, c'est le peuple d'Israél qui viendra lorsque 
sera entrée la plénitude des nations. Le nom de Jaire veut dire 
illuminateur où üluminé, et c'est le peuple d'Israël qui, apres avoir 
laissé tomber l'ombre dusens littéral, se précipitant aux pieds du Christ, 
éclairé et embelli des dons de l'esprit, s'humiliant devant l'incarnation 
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[1] Hom. 22 in Matth. — Mais on trouve ceci plus littéralement dans Victor d'An- 
tioche. 





que ut mulierem solveret a timore, Etenim 
timebat mulier, quia furata fuerat sanita- 
tem : propter quod sequitur : Mulier autem 
tremens, etc. BEDA, Ecce quo tendebat in- 
terrogatio, ut scilicet mulier confiteatur 
veritatem diuturnæ infidelitatis, subitæ cre- 
dulitatis et sanationis; et ita ipsa confirma- 
retur in fide, οἱ aliis preberet exemplum. 
Sequitur : Ille autem dixit ci : Filia, fides 
tua te salvam fecit. Vade in pace et esto 
sana ἃ plaga tua. Non dixit : Fides tua te 
salvam factura est; sed te salvam fecit: 
quasi diceret : In eo quod credidisti , 
jam salva facta es. Cunys. Filiam 


vero vocat salvatam fidei ratione; fides 


enim Chrisü, Dei filiationem prestat. 


TnEoPH. Dicit autem ef : Vade in pacs, 
id est, in requie : quasi diceret : Vade, 
requiesce, quia hucusque fuisti in angustis 
et cruciatibus, CHRYS. Vel dicit : Vade 
pace, mittens eam in finem bonorum: ia 
pace enim' Deus habitat, ut cognoscas quod 
non solum corpore curata est, sed etiam 8 
causis corporalis passionis (id est, peccatis 
mutata. 

Hixm. Mystice autem post prsedicta vesit 
Jairus srebisynagogus, quia cum intrave- 
rit plenitudo gentium tunc omnis lsred 
salvus fiet (Rom., ll). Jairus enim aim 
illuminans, sive illuminatus interpretatsr; 
id est, judaicus populus umbra littere de- 
posita , spiritu illustratus et illumimates, 
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du Verbe, prie pour sa fille ; car celui qui vit pour soi veut faire vivre 
les autres. C'est ainsi que Jésus ne se refuse pas aux prières de Moïse 
et de Samuel qui prient pour le peuple mort au Seigneur. 

Bèps. — Pendant que le Seigneur va pour guérir la jeune fille, il 
est foulé de toutes parts par les flots du peuple, et c'est ainsi qu'au 
moment oü il donne au peuple juif les plus salutaires conseils, il est 
retardé de toutes parts par les habitudes détestables des hommes 
charnels. Cette femme qui a une perte de sang et que le Seigneur 
guérit, c'est l'Eglise formée par les nations; l'on peut entendre par 
cette perte de sang les souillures du culte idolátrique et les voluptés 
de la chair et du sang. Pendant que le Verbe de Dieu veut sauver la 
Judée, la foule des Gentils s'empare par son espérance pleine de sé- 
curité du salut quia été préparé et promis à d’autres.—THÉOPH.— Par 
cette hémorrhoisse (1), il faut entendre la nature humaine toute ruisse- 
lante du péché car; on peut dire que le péché répand le sang des âmes 
en les tuant. Elle n'avait pas pu étre guérie par un de ces médecins 
qui n'ont que la science humaine, ni par la loi ni par les prophètes ; 
mais du moment qu'elle eut touché la frange du Christ, c'est-à-dire 
sa chair, elle fut guérie. C'est celui qui croit à l'incarnation du Fils 
de Dieu qui touche la frange de sa robe. — B&pE. — Jésus n'est donc 
touché que par une seule femme au moment où il est pressé de toutes 
parts par une foule nombreuse; c'est ainsi qu'accablé sous le poids 
des hérétiques et des hommes à mœurs mauvaises, il ne reçoit que 
de la seule Eglise catholique un culte fidele. L'Eglise des nations ne 
vient que par derriere; car ce n'est qu'aprés qu'ont été accomplis les 


(1) Au, sang, ῥέω, s'écouler. 





procidens ad pedes Verbi [id est, ad in- 
<arnationem Jesu se humilians}, rogat pro 
filia; quia qui sibi vivit, alios vivere facit : 
Abraham etiam et Moyses et Samuel rogant 
pro plebe mortua, et sequitur Jesus preces 
eorum. 

BEA. Ad puellam autem sanandam per- 
gens Dominus a turba comprimitur, quia 
genti Judææ salutaria monita præbens, 
noxia carnalium populorum est consuetu- 
dine gravatus. Mulier autem sanguine 
fluens, sed à Domino curata, Ecclesia est 
congregata de gentibus : Fluxus enim san- 
guinis et super idololatriæ pollutione, et 
super his qus carnis et sanguinis delecta- 
tione geruntur, potest reete intelligi. Sed 


dum Verbum Dei Judæam salvare decerne- 
ret, plebs gentium paratam promissamque 
aliis præripuit spe certa salutem. TnEopn. 
Vel per mulierem quse hsemorrhoissa erat 
intelligas humanam naturam : profluebat 
enim peccatum quod animam occidens quasi 
sanguinem fudit animarum nostrarum. Hec 
& pluribus medicorum [sapientium dico hu- 
jus mundi), et etiam a lege ac prophetis 
curari non valuit; sed mox ut fimbriam 
Christi tetigit (id est, carnem ejus), sanata 
est. Qui enim credit Filium Dei incarna- 
tum, hic est qui vestimentorum fimbriam 
tangit. Bep. Unde una credula mulier 
Dominum tangit, turba comprimit, quia qui 
diversis hseresibus sive perversis moribus 
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mystères de l'incarnation qu'elle parvient à la foi, sans avoir vu le 
Sauveur dans la chair ; et c'est en lui donnant de participer à ses 88- 
crements que le Sauveur, comme par le contact -de ses vétements, 
dessèche la source de son sang qui se perd. Le Seigneur regardait tout 
autour pour voir celle qui l'avait touchée, car il juge dignes de son 
regard et de sa miséricorde tous ceux qui sont dignes du salut. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Lorsqu'il parlait encore, il vint des gens du chef de synagogue qui lui dirent : 
Votre fille est morle, pourquoi voulez-vous donner au maître la 
d'aller plus loin? Mais Jésus, ayant entendu cetle parole, dit au chef de 
synagogue : Ne craignez point, croyez seulement. El il ne permit à per- 
sonne de le suivre, sinon à Pierre, ἃ Jacques et à Jean, frère de Jacques. 
Etant arrivé dans la maison de ce chef de synagogue, il y vit une trompe 
confuse de personnes qui pleuraient et qui jetaient de grands cris, avz- 
quelles il dit en entrant : Pourquoi faites-vous tant de bruit, et pou que 
pleurez-vous? Cette fille n'est pas morte, elle n'est qu'endormie. Et ils se 
moquaient de lui. Alors, ayant fait sortir tout le monde, il prit le péred 
la mère de l'enfant, et ceux qu il avait menés avec lui, et il entra au lie 
où la fille était couchée. Il (a prit par la main et lui dit : Talithacumi, 
c'est-à-dire : Ma fille, levez-vous, je vous le commande. Au méme instant 
la fille se leva, et commença à marcher; car elle avait déjà douze ans; d 
ils furent merveilleusement étonnés. Mais il leur commanda très c k 
ment de prendre garde que personne ne le sût; et il leur dit quon lui 
donnát à manger. 


"[HÉoPH. — Ceux qui étaient avec le chef de la synagogue pensaient 
que le Christ était un des prophètes, et à cause de cela ils croyaient 
qu'il était nécessaire qu'il vint pour prier sur la jeune fille. Mais lors 
que la jeune fille eut expiré, ils conclurent qu'il n'y avait plus lieu à 
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gravatur, sole Ecclesim catholic: corde 
fideliter veneratur. Venit autem Ecclesia 
gentium retro, quia præsentem in carne 
Dominum non videns, peractis jam sacra- 
mentis incarnationis illius ad fidei ejus gra- 
tiam pervenit; sicque dum participatione 
sacramentorum ejus salvari a peccatis me- 
ruit, quasi tactu vestimentorum cjus fon- 
^ tem sui sanguinis siccavit. Circumspiciebat 
autem Dominus videre eam qus hoc fece- 
rat, quia omnes qui salvari merentur, suo 
dignos intuitu ac miseratione judicat. 


Adhuc eo loquente, veniunt nuntii ad archisyna- 
gogum, dicentes, quia filia tua mortua est, 
quid ullra vexas magistrum ? Jesus autem au- 
dito cerbo quod dicebant, ait archisynagogo : 
Noli timere, tantummodo crede. Et non ad- 
qnisit quemquam ae sequi, nisi Petrum, et Ja- 
cobum, et Joannem, fratrem Jacobi. Et ve- 


niunt in domum archisynagogi, et cidüv- 
mullum, εἰ flentes, et ejulantes multum, Ei 
ingressus ail illis : Quid turbamini et plo- 
ratis ? Puella non est mortua, sed dormi. 
Et irridebant eum, Ipse cero ejectis omnibut, 
assumil patrem et matrem puelle, et qui 
secum erant, εἰ ingrediuniur ubi puella eret 
jacens. Et tenens manum puella, ait illi: 
Tabithacumi, quod est interpretatum : Puella, 
dico tibi, surge, Et confestim surrexit puelle, 
et ambulabat : erat autem duodecim enno- 
rum. Et obstupuerunt siupore magno : d 
precipit illis cehementer ul nemo id scire; 
et jussit illi dari manducare. . 


Trop. Hi qui circa archisynagogunm 
erant, Christnm unum ex prophetis ese 
credebant ; et propter hoc eum necessarium 
putabant, ut veniens supor puellam oraret. 
Quia vero jam expiraverat puella, putabant 


SUR SAINT: MARC, CHAP. V. 144 
prier: « Et pendant qu'il parlait, il en vint d'autres qui dirent au chef 
de la synagogue : Votre fille est morte; pourquoi tourmenter encore 
le maître? » Mais le Seigneur engagea lui-même le père à glorifier 
Dieu par sa demande : « Mais Jésus ayant entendu ce que l'on disait, 
dit au chef de la synagogue : Ne craignez pas, et croyez seulement. » 
S. Auc. — On ne voit pas qu'il se füt uni par son consentement à ceux 
qui venaient lui donner cette nouvelle et qui voulaient empécher le 
mattre d'arriver ; ainsi par ces paroles : « Ne craignez pas, » le Seigneur 
ne veut pas lui reprocher son manque de foi, mais il veut rendre sa 
foi plus forte. Si Marc avait mis dans la bouche de Jaire ce que di- 
saient ceux qui viennent de la maison, à savoir qu'il ne faut plus 
tourmenter Jésus, de semblables paroles répugneraient à la pensée 
que Matthieu lui fait exprimer lorsqu'il lui fait dire que la jeune fille 
est morte. | 

« Et il n'admit à le suivre que Pierre et Jacques, et Jean, frere de 
Jacques.» — Taéopx. — Car l'humble Jésus ne voulut rien faire par 
ostentalion. 

« Et ils vient dans la maison du chef de la synagogue, et il vit du 
tumulte, des gens qui pleuraient et qui criaient très fort.—$S. Cunvs. (1). 
— Pour lui, il leur ordonne de ne pas crier, comme si la ieune fille 
n'était pas morte, mais n'était qu’endormie : « Et étant entré il dit : 
Pourquoi vous troublez-vous et pourquoi criez-vous? » — 5. JÉR. — 
L'on dit à Jaïre : Votre fille est morte; Jésus dit: « Elle n'est pas 
morte, mais elle dort. » L'une et l'autre parole étaient vraies, et elles 
reviennent à ceci : « Elle est morte pour vous, mais elle n'est qu'en- 


(1) Ou plutót Victor d'Antioche. 





non esse precandum : et ideo dicitur : Adhuc 
eo loquente, veniunt ad archisynagogum, 
dicentes, quia filia tua mortua est, quid ultra 
vexas magistrum? Sed ipse Dominus ad 
eonfitendum patrem inducit. Sequitur enim : 
Jesus autem verbo quod dicebatur audito, 
ait archisynagogo : Nolite timere, tantum- 
modo crede. AUG., De con. Erang. [lib. 2, 
eap. 28). Non legitur quod suis nunthanti- 
bus, et prohibentibus ne jam magister ve- 


niret, ille consenserit; ac per hoc quod 


Dominus dixit ei : Noli timere, crede, non 
dif&identeni reprehendit, sed credentem ro- 
bustius confirmavit. Si autem Evangelista 
archisynagogum commemorasset dixisse, 
quod sui a domo venientes dixerunt (quod 


jam non vexaretur Jesus) repugnarent ejus 
cogitationis verba, quæ posuit Mattheus 
eum dixisse, quod scilicet puella mortua 
esset. 

Sequitur : Et non admisit quemquam se 
sequi, nisi Petrum, et Jacobum, et Jodn- 
nem, fratrem Jacobi. THEopur. Non enim 
humilis Christus ad ostentationem voluit 
aliquid operari. 

Sequitur : Et veniunt in domum archi- 
synagogi, et vidit tumultum, et flentes, et 
ejulantes multum. Cans. ]pse autem ju- 
bet non ejulare, tanquam puella non sit 
mortua, sed dormiens : unde sequitur : Et 
ingressus ait : Quid. turbamini et ploratis ? 
Hier. Archisynagogo dicitur : Filia tua — 


448 : EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

dormie pour moi. » — Bèps. — Elle était morte pour les hommes qui 
n'avaient pas pu la rendre à la vie; elle n'était qu'endormie pour Dieu, 
à la disposition de qui étaient son àme, qui vivait dans son sein, ets 
chair qui reposait dans l'attente de la résurrection; de là est vens 
pour les chrétiens de dire qu'ils dorment, des morts dont la résx- 
rection n'est pas un doute pour nous. 

« Et ils se moquaient de lui. » — ΤΗΈΟΡΗ. — Ils se moquent de hi 
comme ne pouvant rien ajouter à une telle parole. Mais lui il établit 
ainsi par leur propre bouche que s'il la ressuscite, ce sera vraimest 
des bras, de la mort, et que par conséquent ce sera un miracle. — 
ΒΕ. — On les met dehors avec raison, eux qui préféraient insulter à 
la parole de celui qui ressuscite les morts que d'y croire ; on les cham 
comme indignes d’être les témoins de la puissance qui ressuscite αἱ 
du mystère de cette mort vaincue : « Pour lui, ayant chassé tous »— 
S. CHRYS. — Ou bien , c'est pour éviter le reproche d'ostentation quil 
ne permet pas que tous soient avec lui; mais, pour avoir dans La suite 
des témoins de sa puissance, il choisit trois de ses disciples print 
paur, et, comme étant plus nécessaires que tous les autres, le père et 
la mere de la jeune fille. Cependant il rend la vie à celle-ci avec s 
main et avec sa parole : « Et prenant les mains de la jeune fille, il lui 
dit : Thabithacumi; » ce que l'on doit traduire ainsi : « Jeune fille, je 
vous le dis, levez-vous. » Cette main de Jésus pleine de vie vivifie le 
cadavre, sa voix soulève la défunte : « Et aussitôt se leva la jeune fille, 
et elle marchait. » — 5. JÉR. — L'on ne doit pas accuser l'évangéliste 


(1) Rien de tel dans la Glose actuelle. 





mortua est : Jesus autem dixit : Non est 
mortua, sed dormit : utrumque verum est: 
quasi diceret : Mortua est vobis, mihi dor- 
mit. Ben. Hominibus enim mortua erat, 
qui suscitare nequiverant ; Deo dormiebat, 
in cujus dispositione et anima recepta vive- 
bat, et caro resuscitauda quiescebat : unde 
mos apud Christianos obtinuit, ut mortui 
qui resurrecturi non dubitantur, dormien- 
tes vocentur [1 Thessal., 4). 

Sequitur : Et irridebant eum THEOPH. 
Derident autem eum, tanquam ulterius non 
possit aliquid facere: sed ipsemet contra 
seipsos attestantes convincit, tanquam vere 
mortuam suscitaverit : et ideo miraculosum 
erit si suscitaverit eam, BED. Quia ergo 
verbum resuscitantis irridere quum credere 
malebant, merito foras excluduntur, ut 


pote indigni qui potentiam resuscitantis ac 
resurgentis mysterium viderent : unde se- 
quitur : Ipse vero ejectis omnibus, ete. 
Carvs. (hom. 32, in Matih,), Vel ut or 
tentationem auferret, propter hoc non om- 
nes secum esse sinit : ut vero testes post- 
modum haberet divinæ virtutis, tres preci 
puos ex discipulis elegit, et patrem, « 
matrem puellæ, tanquam prse omnibus ms 
gis necessarios : manu vero et verbo pud- 
lam vivificat : unde sequitur : Et tenem 
manus puelle, ait ili : Thabithacumi, 
quod est interpretatum : Puella, tibi dico, 
surge : manus enim Jesu vivificativa exis- 
tens, mortuum corpus vivificat ; vox autem 
jacentem excitat : unde sequitur : Et con- 
festim surrexit puella, et ambulabat. Hrza. 
de optimo genere interpretandi (ad Pesme- 
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d'awsir ajouté à la vérité en traduisant Thabithacum: , qui veut dire : 
Jeune fille, levez-vous, en y ajoutant : je vous le dis; car c'est pour ex- 
primer cet appel et cet ordre de Jésus qu'il s'exprime ainsi : « Je vous 


le dis, levez-vous. » 


« Elle avait douze ans. » — La GLosz (1). — L'évangéliste ajoute - 
l'Age de la jeune fille, pour montrer qu'elle pouvait marcher. Qu'elle 
ait marché, cela marque que non-seulement elle était rendue à la vie, 
mais encore parfaitement guérie. — « Et ils s'étonnérent. — Et il or- 
donna qu'on lui donnát à manger » — S. CHays.— Pour montrer qu'il 
l'avait réellement guérie, et non pas seulement quant à l'apparence. 

B&bk. — Au sens mystique, cette jeune fille que l'on annonce être 
morte immédiatement apres la guérison de cette femme qui avait 
cette perte de sang, c'est la synagogue qui succombe sous sa perfidie 
et sous sa jalousie au moment où l'Église des nations, purifiée de la 
souillure de ses péchés, mérite d'étre appelée ma fille par le Seigneur. 
La perfidie de la synagogue, c'est de n'avoir pas voulu croiré au 
Christ, et son envie eut pour objet l’Église acceptant la foi. Ces mots: 
« Pourquoi tourmentez-vous encore le maître? » sont dits de ceux qui, 

en voyant la synagogue abandonnée de Dieu, pensent qu'elle ne peut 
plus étre restaurée, et qu'il ne faut plus intercéder pour sa résurrec- 
tion. Mais si le chef de la synagogue, c'est-à-dire le conseil des doc- 
teurs, veut recevoir la foi, la synagogue qui lui est soumise sera 
sauvée ; c'est parce qu'elle a mérité par son infidélité la joie de la 
présence du Seigneur qu'elle est comme gisante entre des personnes 


(1) Ce n'est pas dans la Glose actuelle. 





chíum, epist. 101). Arguat aliquis Evan- 
gelistam mendacii quare exponendo addide- 
rit: Tibi dico, cum in hebraico Thabitha- 
cumi tantum significet : Puella, surge, sed 
ut sensum vocantis et imperantis exprime- 
ret, addit : Tibi dico, surge. 

Sequitur : Erat autem annorum duode- 
cim. Gros. Hoc Evangelista addidit ad os- 
tendendum puellam hujus setatis osse, quod 
poterat ambulare. In ambulatione ejus non 
solum suscitata, sed etiam perfecte sanata 
ostenditur. Sequitur : Et obstupuerunt, 
etc. Et jussit illi dari manducare. Cunrs. 
[bom. 32, in Matth. ut sup.]. Ad demons- 
trandum quod eam vere suscitaverit, et non 
secundum phantasiam. | 

Bzp. Mystice autem salvata a profluvio 


sanguinis muliere, mox filia archisynagogi. 


mortua nuntiatur ; quia dum Ecclesia Gen- 
tium a vitiorum labe mundata, et ob fidei 
meritum filia est cognominata, continuo 
synagoga perfidia simul et invidiæ luctu 
soluta est , perfidis quidem, quia in Chris- 
tum credere noluit; invidiæ vero, quia Ec- 
clesiam credere doluit : et quod aiebant 
nuntiü archisynagogo : Quid ultra vexas 
magistrum ? per eos hodie dicitur qui a Deo 
destitutum synagogæ statum vident, ut res- 
taurari posse non credant, ideoque pro re- 
suscitatione illius supplicandum non esse 
existimant. Sed si archisynagogus, id est, 
cetus doctorum legis, credere voluerit, et 
subjecta ei synagoga salva erit ; quia vero 
synagoga letitiam dominicæ inhabitationis 
merito infidelitatis amisit, quasi inter flen- 
tes et ejulantes mortua jacet. Tenens au- 
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qui pleurent et se lamentent. C'est en lui prenant la main que le 8&- 
gneur ressuscite, parce que ce n'est que lorsque seront purifiées les 
mains des Juifs, qui sont pleines de sang, que la synagogue ressusci- 
lera. Dans ces deux guérisons successives de l'hémorrhoisse et de h 
fille de Jalre nous est présenté le salut du genre humain, qui a eu lieu 
en cet ordre que ce sont d'abord quelques-uns d’Israël qui ont été 
sauvés, puis la plénitude des nations ouvrant la voie à ce qui reste 
d'Israél. Cette jeune fille avait douze ans, et cette femme avait souffert 
douze ans, parce que les péchés de ces Juifs qui ne croient pas n'eu 
rent pas lieu aux premiers jours des croyants : « Abraham crut à 
Dieu, et cela lui fut réputé à justice. » 

S. GRÉG. (1). — Au sens moral, voici ce que signifient cette jeune 
fille ressuscitée par le Sauveur dans sa maison , le jeune homme hors 
des portes de la ville, Lazare dans le sépulcre. Celui qui git sans vie 
dans sa maison, c'est celui dont le péché est caché. Le pécheur est 
conduit hors de la porte, lorsque son péché lui attire la honte de l'at- 
tention publique. Enfin il est accablé sous le poids du monceau de 
terre qui s'éléve sur la tombe des morts, celui sur qui pese, outre le 
poids du péché, celui de la coutume. 

BÈDE. — Et remarquez que les péchés légers et de tous les jours peu- 
vent se guérir par le remède d'une pénitence plus légére,.et c'est ce 
qu'a voulu exprimer le Sauveur en ressuscitant avec un léger son de 
voix cette jeune fille, qui était couchée encore dans son lit : « Jeune 
fille, levez-vous. » Mais pour que ce mort de quatre jours püt franchir 
les barrieres de la mort, il frémit dans son esprit, se troubla, répandit 


[1] Dans les anciens exemplaires, chap. 29 de son Commentaire de Job. 





tem puelle manum, Dominus eam suscita- 
vit, quia nisi prius mundatæ fuerint manus 
Judæorum, que sanguine plenæ sunt |Esai., 
1}, synagoga mortua non resurget. In sa- 
natione autem hsmorrhoissse mulieris et 
suscitatione puelle, salus ostenditur gene- 
ris humani, qug a Domino ita dispensata 
est, ut primo aliqui ex Israel ad fidem ve- 
nirent, deinde plenitudo gentium intraret, 
ac sic omnis Israel ealvas fieret (Rom.,, 11). 
Annorum autem duodecim erat puella, et 
annis duodecim mulier erat passa, quia pec- 
cata non credentium apparuerunt in initio 
fidei credentium : unde dicitur [Gen., 15) : 
Credidit, Abraham Deo, et reputatum est 
ei ad justitiam. 

GzEG. 4 Moral. (cap. 25). Moraliter vero 


Redemptor noster puellam in domo, juve- 
nem vero extra portam, in sepulcro aotem 
Lazarum suscitat : adhuc quidem in domo 
mortuus jacet, qui latet in peccato; jam 
extra portam educitur, cujus iniquitas us- 
que ad vecordiam publice perpetrationis 
aperitur; sepulturs vero aggere premitur, 
qui perpetratione nequitiæ etiam usu cop. 
auetudinis pressus gravatur. 


Bep. Et notandum quod leviores et quo- 
tidiani erratus, levioris pœnitentiæ possunt 
remedio curari : unde jacentem in conclari 
Dominus facillima voce puellam resuscitat, 
dicens : Puella, surge. Ut vero quatridus- 
nus mortuus sepulcri claustra evadere pos- ' 
.set, infremuit spiritu, turbavit seipsum, 
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des larmes. Plus sera profonde la mort de l’âme, plus la pénitence 
devra être âpre et fervente. Et il faut remarquer ici qu'il faut un re- 
mede public à une faute publique, et c’est pour cela que Lazare res- 
suscité dut frapper les yeux du peuple; tandis que les péchés légers 
demandent.une pénitence cachée, et c'ést pour cela que la jeune fille 
couchée dans sa maison ressuscite devant un petit nombre, et qu'il est 
ordonné à ce petit nombre de ne pas en parler. La foule est chassée 
pour la résurrection de la jeune fille; car si l'on ne commence pas par 
chasser de l'àme la foule tumultueuse des préoccupations, l'àme , qui 


glt morte en elle-méme, ne ressuscite pas. Elle est bien ressuscité 
cette jeune fille, et elle marche; ainsi l’âme ressuscitée de ses ΜΝ 
doit non-seulement se défaire des souillures du péché, mais en 

avancer dans les bonnes œuvres (1). Bientôt elle devra se rassasier Ἧι 
pain céleste, devenue participante de la parole divine, ainsi que de 


l'autel. 


= ste 


CHAPITRE VI. 


Jésus, étant sorti de ce lieu, vint en son pays, où ses disciples le suivirent. Le 


jour du sabbat étant venu, il commeng 


a à enseigner dans la syna 


oque ; et 
plusieurs de ceux qui l'écoutaient, étant eztraordinairement élónnés de Pen- 


{1} Dans le style de l'Écriture, avancer dans les bonnes œuvres, c'est marcher dans la 


voile des commandements. 





' lacrymas fudit (Joan., 11). Quanto igitur 
gravior animse mors ingruerit, tanto acrior 
necesse est ut poenitentis fervor insistat. 
Sed et hoc notandum, quia publica noxa 
publico eget remedio : unde Lazarus de 
monumento vocatus populis innotuit : levia 
autem peccata, secreta quærunt poenitentia 
deleri : unde puella in domo jacens paucis 
arbitris exsurgit, et eisdem ut nemini mani- 
festent præcipitur. Turba etiam foris ejici- 


tur, ut puella suscitetur; quia si non prius 
a secretioribus cordis expellitur secularium 
multitudo curarum, anima que intrinsecus 
jacet mortua, non resurgit. Beno autem 
surrexit et ambulat, quia anima a peccatis 
resuscitata, non solum a sordibus scelerum 
exsurgere, sed et bonis proficere debet ope- 
ribus, et mox necesse est ut cœlesti pane 
satietur, divini scilicet verbi ut altaris parti- 
ceps effecta. 


CAPUT VI. 


Et egressus inde, abiit in patriam suam ; el se- 
quebantuf eum discipuli sui. Et facto sab- 
. batho cepit in synagoga docere, et mulli 


T. 1V, 


audientes. admirabantur in doctrina ejus, 
dicentes : Unde huic hac omnia ? Et que 
est sapientia quæ dala est illi, et viris 
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tendre ainsi parler, disaient : D'où sont venues à celui-ci toutes ces choses? 
Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée? et d'ou vient que tant de mer- 
veilles se font par ses mains ? N'esl-ce pas là ce charpenlier, ce fils de Marie, 
frère de Jacques, de Joseph, de Jude et de Simon? Et ses sœurs ne sont- 
elles pas ici parmi nous? Et ils se scandalisaient à son sujet. Mais Jésus leur 
dit : Un prophète n'est sans honneur que dans son pays, sa maison et parmi 
ses parents. Ef il ne put faire en ce lieu-là aucun miracle, sinon qu'il y 
guéril un pelit nombre de malades, en leur imposant les mains; de sorte 
qu'il admirait leur incrédulité. 


TnéoPH. — Après les miracles dont nous venons de parler, ie Sei- 
gneur revient dans son pays, n'ignorant pas qu'ils n'auraient que du 
nifpris pour lui, mais afin qu'ils n'eussent plus aucun prétexte de dire 
que s'il était venu parmi eux ils eussent cru en lui : « Et étant sorti, il 
alla dans sa patrie, etc.» — ΒΡῈ. — L'évangéliste appelle sa patrie 
Nazareth, ville où il était né. Mais quel est donc l'aveuglement de ces 
Nazaréens qui méprisent, à cause de l'obscurité de sa naissance, celui 
qu'ils auraient dù reconnaitre pour le Christ à ses actions et à ses pa- 
roles. — «Et le sabhat étant venu, il se mit à enseigner, etc. » — C'est 
sa sagesse qu'expriment sa doctrine et ses guérisons, ainsi que ses mi- 
racles font éclater sa puissance. 

«a Est-ce que celui-ci n'est pas ce charpentier, ce fils de Marice ὃ» — 
S. Auc. — Matthieu dit qu'ils l'appelaient le fils du charpentier, mais il 
ne faut pas s'en étonner, et l'un'et l'autre ont pu étre dits; car ils de- 
vaient le considérer comme charpentier, parce qu'ils le savaient fils de 
charpentier. — S. JÉR. — Jésus est appelé le fils du charpentier, mais 
le fils de ce charpentier qui a fait l'aurore et le soleil (1), c’est-à dire les 
deux Églises, la première et la seconde, dont on trouve la figure dans 


[1] Ps. 73, v. 16. 





tales quæ per manus efficiuntur ? Nonne hic 
est (aber, filius Marix, frater Jacobi, et Jo- 
seph, et Judæ, et Simonis ? Nonne et soro- 
res ejus hic nobiscum sunt ? Et scandaliza- 
bantur in illo. Et dicebat illis Jesus, quiu 
non est propheta sine honore, nisi in patria 
sua, eL in domo sua, et in cognalione sua. 
Et non poterat ibi virtutem ullam facere, 
nisi paucos infirmos imposilis manibus cu- 
ravit; et mirabatur propter incredulitatem 
eorum. 


TuHzoPH. Post premissa miracula Domi- 
nus in patriam suam revertitur, non igno- 
rans quonjam spernerent eum, sed ut oc- 


4 


casionem non haberent ulterius dicendi : 
quia si venisses credidissemus tibi, Unde 
dicitur : Et »gressus abiit in patriam suam, 
etc. BED, Patriam ejus Nazareth dicit, in 
qua erat nutritus. Sed quanta Nazaræorum 
cæcitas, qui eum, quem verbis factisque il- 
lius Christum cognoscere poterant, ob s0- 
lam generis notitiam contemnunt ! Sequi 
tur : Et facto sabbatho cepit docere, etc. 
Sapientiam ad doctrinam, virtutes referunt 
ad sanitates et miracula quæ faciebat. 
Sequitur : Nonne hic est faber, filius 
Marie ὃ AuG., De cons. Evang. (lib. 3, 
cap. 22). Mattheus quidem fabri filium 
eum dictum esso dicit ; nec mirandum est, 
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cette femme et dans cette jeune fille guérie. — B&prE. — Quoique l’on 
ne puisse compare#-les choses humaines aux choses divines, cepen- 
dant cette figure n'en reste pas moins tout entière; car le Père du 
Christ travaille par l'esprit et par le feu. | 

« Le frere de Jacques et de Joseph, de Jude et de Simon? Et ses 
sœurs, est-ce qu'elles ne sont pas ici avec nous? » — ‘ls témoignent, 
ainsi que les freres et les sœurs de Jésus sont là avec eux, mais non 
- pas dans le sens des hérétiques, qui voient en eux des enfants de Marie 
et de Joseph, mais dans le sens de la maniére ordinaire de s'exprimer 
de l'Écriture, qui appelle frères les parents de quelqu'un : ainsi Lojh, 
fils du frere d'Abraham, est appelé frere d'Abraham. — « Et ils étaient 
scandalisés en lui. » — Le scandale et l'erreur des Juifs sont l'origi 
de notre salut, et la condamnation des hérétiques. Ils méprisaient %e 
Seigneur Jésus-Christ à ce point de l'appeler charpentier et fils de . 
charpentier. — « Et Jésus leur gisait qu'il n'est pas de prophète sans 
honneur, etc. » — Que Jésus ait été appelé prophete dans l'Écriture, 
Moise lui-méme en est témoin; car en prédisant aux enfants d'Israël 
: la future incarnation du Fils de Dieu, il s'exprime ainsi : « Le Seigneur 
votre Dieu vous suscitera un prophete du milieu de vos freres. » Non- 
seulement le Seigneur, qui est le prince des prophétes, mais encore 
Élie et Jérémie et les autres prophétes ont été moins considérés dans 
leur patrie que dans les villes étrangéres; car il est presque nécessaire 
que des concitoyens se jalousent entre eux. Sans regards pour les 
œuvres actuelles d'un homme, ils n'ont de lui que le souvenir de sa 
fragile enfance. — S. JÉn. — D'ailleurs, souvent l'obscurité est le par- 





cum utrumque dici potueri ; eo enim fa-| Sequitar : Et scandalizabantur in illo. 
brum credebant, quoet fabri filium. HrER. | Scandalum et error Judæorum salus nos- - 
Filius quidem fabri Jesus vocatur, sed fa-| tra est, et hereticorum condemnatio, In 
bri qui fabricatus est auroram et solem, id | tantum enim spernebant Dominum Jesum 
est, Ecclesiam primam et sequentem, in | Christum, ut eum fabrum ct fabri vocarent 
quarum figura mulier et puella sanatur. filium. Sequitur : Et dicebat eis Jesus, 
Ben. Nam etsi humana non sint compa-| quia non est propheta sine honore, etc. 
randa divinis, tvpus tamen integer est; | Prophetam dici in Scripturis Dominum Je- 
quia Pater Christiigne operatur et Spiritu. | sum etiam Moyses testis est, qui futuram 
Sequitur : Frater Jacobi, et Joseph, et | cjus incarnationem prædicens filiis Israel, 
Jude, et Simonis; nonne et sorores ejus | ait (Deuteron., 18j : Prophotam vobis sus- 
hic nobiscum sunt ? Fratres et sorores ejus! citabit Dominus Deus vester de fratribus 
secun) esse testantur, qui tamen non liberi | vestris. Non solum autem ipse qui Dominus 
Joseph aut Marie (juxta bæreticos] sunt | est prophetarum, sed et Elias, Jeremias, 
putandi,sed potius juxta morem sacræ Scrip- | cæterique prophetæ, minores in pa:ria sua, 
ture cognati sunt intelligendi, quomodo | quam in exteris civitatibus habiti sunt ; 
Abraham et Loth fratres appellantur (Gen., | quia propemodum naturale est, cives sem- 
13], cum esset Loth filius fratris Abrahæ. | per civibus invidere. Non enigéégghsiderant 
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tage d’une naissance, et telle fut la naissance du Seigneur, qui a choisi 
ce qui est humble et tenu éloigné ce qui est élevé : « Quel est ce fils 
d’Isaïe? » — ὙΠΕΈΟΡΗ. — Que le prophète ait des parents illustres, ses 
concitoyens n'y trouveront qu'une raison de le détester, et de lui en 
lever sa gloire. — « Et il ne pouvait faire au milieu d'eux aucun mira- 
cle, etc. » — "Ces mots : « Il ne pouvait pas, » reviennent à ceux-ci: 
Il ne voulait pas, et cela non pas parce qu'il était impuissant, mais 
parce qu'ils étaient incrédules. C'est pourquoi il ne fait pas de miracle 
au milieu d'eux par compassion pour eux , afin qu'ils n'eussent pas à 
encourir une plus grande peine par ce refus de croire à des miracles 
ffits devant eux. Ou bien, pour faire un miracle sont nécessaires là 
puissance de celui qui fait le miracle et la foi de celui qui en est l'ob- 
jet; la foi manquait ici, et c'est pour cela que Jésus n'accepta pas de 
faire de miracle en cet endroit. | 

« Et il s'étonnait de leur incrédulité. » — BÈDE. — Non pas qu'il 
s'étonne Comme en face d'une chose inattendue et imprévue , lui qui 
connait toutes choses avant qu'elles soient faites; mais lui qui connalt 
tout ce que les cœurs ont de caché se montre à nous comme s'éton- 
nant de ce qu'il veut nous présenter comme étonnant. Or, il veut que 
nous remarquions comme fort étonnante cette incrédulité des Juifs, 
qui ne voulurent ni croire à ce que leurs prophètes leur prédísaient 
du Christ, ni croire au Christ né au milieu d'eux. Au sens mystique, 
Jésus méprisé dans sa maison et dans sa pátrie, c'est Jésus méprisé au 
milieu du peuple juif. Or, il fit là un certain nombre de miracles, afin 
qu'ils ne fussent pas tout-à-fait sans reproche à se faire; mais tous les 
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presentia viri opera, sed fragilem recor- 
dantur infantiam. Hier. Comitatur etiam 
ampe vilitas originem ; ut est illud (3 Reg., 
25) : Quis est filius Isai? quia humilia Do- 
minus respicit, et alta a longe cognoscit 
(Ps.112). THxoPpx.Siveetiam præclaros con- 
sanguineos Propheta habeat, cives odiunt 
eos ; et propter hoc dehonorant Prophe- 
tam, Sequitur : Et non poterat ibi virtu- 
tem ullam facere, etc. Quod autem dicit 
non poterat, intelligere oportet, non accep- 
tabat [seu nolebat], quia non ipse impo- 
tens, sed illi infideles erant : ergo ibi non 
operatur virtutes, parcens eis; ne majori 
reprehensione digni essent, etiam factis mi- 
raculis nom credentes. Vel aliter : in mira- 
culis . , necessaria est virtus operan- 


faciendis 
tis, οἱ ipeitentium fides, quse ibi deficie- 





bat : unde non acceptabat Jesus ibi signs 
facere. 

Sequitur : Et mirabatur propter incre- 
dulitatem illorum, Ben. Non quasi inopi- 
nata et improvisa miratur qui novit omnis, 
antequam fiant, sed qui novit occulta cor- 
dis, quod mirandum intimare vult homiri- 
bus, mirari se coram hominibus ostendit : 
Judæorum enim miranda notatur cæcitss, 
qui nec prophetis suis credere de Christo, 
nec ipsi inter se nato voluerunt credere 
Christo. Mystice autem Jesus despicitur in 
domo et in patria sua, hoc est in popob 
Judæorum : et ideo pauca ibi signa fecit 
ne penitus excusabiles fierent : majors 
autem signa quotidie in gentium popalo fs- 
cit, non tam in sanitate corporum quam in 
animarum salute. 


-. 
e 
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jours il fait de plus grands miracles au: milieu des nations, non pas tant 
par la guérison des corps que par celle des âmes. 


Il allait cependant enseigner de tous côtés dans les villages d'à l'entour. Or, 
Jésus ayant appelé les douze, il commenca à les envoyer deux à deux; et 
&l leur donna puissance sur les esprits impurs. Il leur commanda de s'en 
aller avec leur bâton seulement, et de ne rien préparer pour le chemin, ni 
sac, ni pain, ni argent dans leur bourse; mais de ne prendre que leufs 
souliers, et de ne se pourvoir point de deux habits. Et il leur dit : En quel- 
que maison que vous entriez, demeurez-y jusqu'à ce que vous sortiez de ce 

ieu-là ; et lorsqu'il se trouvera des personnes qui ne voudront ni vous re- 


cevoir, ni vous écouter, secouez, en vous retirant, la poussière de vos pieds, 
afin que ce soit un témoignage contre eux. Etant donc partis, ils préchaient 
aux peuples qu'ils fissent pénilence ; ils chassaient beaucoup de démons ; 


ἑἰς oignaient d'huile plusieurs malades, et les guérissaient. 


Taéopx. — Non-seulement le Seigneur préchait dans les cités, mais 
il préchait encore dans les cháteaux , afin de nous apprendre à ne pas 
mépriser ce qui est petit, et à né pas rechercher toujours les grandes 
villes , mais à semer le Verbe de Dieu dans les bourgs obscurs et mé- 
prisés : « Et il parcourait les villages, enseignant de tous côtés. » 

ΒὲΡΕ. — Le doux et clément Seigneur et maitre n'envie point à ses 
: serviteurs et à ses disciples leur puissance, et ainsi qu'il avait guéri 
toute langueur et toute infirmité , il donne le pouvoir de guérir à ses 
apôtres eux-mêmes. — «Et il appela les douze. » — Mais il est une 
grande distance entre donner et recevoir; le Seigneur, lorsqu'il agit, 
agit avec sa puissance de Seigneur, tandis que les disciples, dans ée 
qu'ils font, confessent leur faiblesse et la , puissance du Seigneur : 
« Levez-vous et marchez au nom du Seigneur. » 


k 


Et circuibat castella, in circuitu docens. El 
vocavit duodecim, et cepit eos mittere binos, 
et dabat illis polestalern spirituum immun- 
dorum, Et precepit eis ne quid tollerent in 
via, nisi cíirgam tanlum; non peram, neque 
panem, neque in zona 48, sed calceatos 
sandaliis, et ne induerentur duabus tunicis, 
Et dicebat eis : Quocunque introierilis in 
domum, illic manete donec exeatis inde : 
εἰ quicunque non receperint vos, nec audie- 
rint cos, exeuntes inde executite pulverem 

. de pedibus vestris in testimonium illis. Et 
exeuntes przdicabant ut pœnitentiam age- 
rent ; εἰ dæmonia multa ejiciebant ; el un- 
gebant oleo multos ægrotos, et sanabantur. 


Tasopx. Non solum in civitatibus præ- 


dicabat Dominus, sed et in castellis, ut dis- 
camus parva non spernere, neque magnas 
semper quærcre civitates, sed Verbum Dei 
in vicis abjectis et vilibus seminare : unde 
dicitur : Et circuibat castella, in circuitu 
docens, 


Brpa. Benignus autem et clemens Do- 
minus ac magister, non invidit servis at- 
que discipulis suis virtutes suas, et sicut 
ipse curaverat omnem languorem et omnem 
infirmitatem, apostolis quoque suis dedit 
potestatem curandi, etc. Unde sequitur : 
Et vocavit duodecim, etc. Sed multa dis- 
tantia est inter donare et accipere : ist» 
quodcunque agit, potestate Domini agit; 
illi, si quid faciunt, nr d suam et, 
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Taéopu. — 1} envoie les apôtres deux par deux, afin qu'ils soient 
plus prompts; car, ainsi que le dit l'Ecclésiaste : « Il vaut mieux être 
deux ehsemble qu'un seul. » S'il en avait envoyé plus de deux, le 
nombre des apôtres n'eüt pas suffi pour tous les bourgs dans lesquels 
il voulait les envoyer. — S. GRéG. — Il lesenvoie deux par deux, puis- 
que le précepte de la charité est double, l'amour de Dieu et celui du 
prochain, et qu'il lui faut deux termes pour qu'il puisse avoir lieu. ἢ 
nous insinue par là que celui qui ne sent pas en lui la charité pour 
tous ne doit pas entreprendre le ministere de la prédication. 

« Et il leur ordonna de ne pas emporter, etc. » — Bi£nge. — La con- 
fiance en Dieu du prédicateur de la parole divine doit étre telle 
qu'il soit certain que le nécessaire à la vie ne lui manquera 
pas, quoiqu'il ne puisse pas s'en occuper. Il ne doit par s'expo- 
ser à moins s'occuper des choses éternelles en se préoccupant de celles 
du temps. — 5. Canys. (1). — Le Seigneur leur donna aussi ce pré- 
cepte, afin qu'à leur vue les peuples Comprissent combien ils étaient 
élevés au-dessus des richesses. — TuÉoPH. — Il leur enseigne aussi 
par là ὃ à renoncer à tout présent, afin que l'on acquiesce à leurs prin- 
cipes de pauvreté lorsqu'on les verra ne rien avoir. — S. Ave. — 
Matthieu, en faisant suivre ces paroles du Seigneur: « Car l'ouvrierest 
digne de son salaire, » nous explique pourquoi le Seigneur ne voulut 
pas qu'ils possédassent et emportassent rien avec eux. Ce n'est pas 
parce qu'il n'existe pas certaines choses nécessaires à la vie, mais 
parce qu'il les envoyait de maniere que les croyants auxquels ils pré- 


[1] Ou plutót Victor d'Antioche, tom. 1 Biblioth. Patr. 





virtutes Domini confitentur, dicentes (Act. 
3) : In nomine Jesu surge et ambula. 

TnuEoPH. Binos autem apostolos mittit, 
ut fierent promptiores ; quia, ut ait Eccle- 
siastes (cap. 4, vers. 9), melius est simul 
duos esse quam unnm. Si antem plures 
quam duos misisset, non esset sufficiens nu- 
merus ut in plura castella mitterentur. 
Gxxo., in homil. (17, ἐπ Evang.]. Binos 
autem fn prædicationem discipulos mittit, 
quoniam duo sunt præcepta charitatis, Dei 
videlicet amor et proximi, et minus qusfn 
inter duos charitas haberi non potest. Per 
hoc ergo nobis innuit quia charitatem erga 
alterum non habet, prædicationis officium 
suscipere nullatenus debet. 

Sequitur : Et precepit ne tollerent, etc. 
.B&pa, Tanta enim prædicaturi in Deo de- 

ῳ +, 


bet esse fiducia, ut præsentis vitse sumptus, 
quamvis non provideat tamen hôs sibi non 
deesse certissime sciat ne, dum mens ejus 
occupatur ad temporalia, minus aliis prowi- 
deat æterna. CunYvs. Hoc etiam eis Domi- 
nus przcepit, ut per habitum exteriorem 
ostenderent quantum a divitiarum desiderio 
distabant. THEOPH. Instruens etiam eos per 
hoc non esse amatores munerum, et ut vi- 
dentes eos predicare paupertatem, acquies- 
cant, cum apostoli nihil habeant. Ave. 
De cons. Evang. |lib. 2, cap. 30]. Vel quis 
cum secundum Matthæum Dominus conti- 
nuo subjecerit (cap. 10) : Dignus est enim 
operarius cibo suo, aatis oetendit cur eos 
possidere bec aut ferre noluerit ; non quod 
necessaria non sint necessitati hujus vitse, 


sed quia sic eos mittebat ut eis hoc deberi 
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chaient l'Evangile eussent à leur fournir ce nécessaire. Mais ce qui 
montre que le Seigneur n'a pas voulu, par ces paroles, donner un 
ordre formel à ses disciples de n'avoir à vivre que de ce que les fidèles 
leur fourniraient, mais qu'il n'a voulu leur donner que le pouvoir 
dagir ainsi et la conviction que c'était pour eux un droit, c'est la 
conduite de l’apôtre qui vivait du travail de ses mains (1). On a 
coutume de demander comment Matthieu et Luc ont rapporté que le 
Seigneur avait dit à ses disciples de n'emporter méme pas leur bàton 
en route, tandis que Marc dit ici : « Et il leur ordonna de n'emporter 
rien en route, si ce n'est leur bâton. » Mais l'on doit admettre que 
c'est dans un autre sens que Matthieu et Luc ont parlé de ce bâton qu'il 
ne fallait pas emporter, et dans un autre que Marc parle de ce bâton 
qu'il faut avoir avec soi. Le Seigneur a pu dire aux apótres, d'une 
maniere abrégée, de n'emporter avec eux aucune des choses de la vie, 
pas méme le bâton, ou rien que le bâton, exprimant par ces mots : 
« pas méme le bâton, » qu'il ne fallait pas emporter méme les plus 
petites choses , et par ces autres: « rien que le bàton, » que par la 
puissance que le Seigneur leur a communiquée et dont le bâton est le " 
symbole, rien ne leur manquera, pas méme de ce qu'ils n'emportent 
pas avec eux. Le Seigneur a exprimé l'une et l'autre de ces pen- 
sées ; mais, comme aucun des évangélistes ne les ἃ rappelées à la fois 
toutes les deux, l'on pense que celui d'entre eux qui a parlé du bàton 
"à emporter est contraire à celui qui a dit qu'il ne fallait méme pas 
emporter de bâton. On ne le pensera plus«maintenant que nous 


(1) Act., 20, v. 34, 35. — 1 Corinth.,.4, v. 12. — 1 Thess., 2, v. 1, et 2 These., 
3, v. 39. ) 


on 
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et Lucam non est ferenda. Potuit enim sic 
breviter dici : Nihil necessariorum vobis- 


demonstraret ab ilis quibus Evangelium 
credentibus nuntiarent. Unde apparet hæc 


non ita præcepisse Dominum, tanquam 
Evangelist vivere aliunde non debeant, 
quam eis præbentibus quibus annuntiant 
Evangelium (ulioquin contra hoc præceptum 
fecit Apostolus, qui victum de manuum 
suarum labore transigebat), sed potestatem 
dedisse, in qua scirent sibi ista deberi. So- 
let item quæri quomodo Matthæus et Lucas 
commemoraverint dixisse Dominum disci- 
pulis ut nec virgam ferrent, cum dicat Mar- 
«us : Et præcepit eis ne quid tollerent in 
via nisi virgam tantum : quod ita solvitur, 
ut intelligamus sub alia significatio ne dic- 
tam virgam quæ secundum Marcum ferenda 
«st, etsubaliaillamqusesecundumMatihzsum 


cum feratis, nec virgam, nisi virgam tan- 
tum : ut illud quod dictum est : Nec vir- 
gam, intelligatur, nec minimas quidem res. 
Quod vero adjunctum est : Nisi virgam 
tantum, intelligatur, quia per potestatem 8 
Domino receptam quz virgæ nomine signi- 
ficata est, etiam qus non portantur, mon 
deerunt. Utrumque ergo Dominus dixit ; 
sed quia non utrumque unus Evangelista 
commemoravit, putatur ille qui virgam cum 
alia significatione positam tollendam dixit, 
ei qui virgam rursus aliud signilicantem 
non tollendam dixit, esse contrarius : sed 
jam ratione reddita non putetur. Sic et cal- 
ceaments cum dicit Matthæus in via nom 
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avons expliqué cette différence. C’est ainsi que Matthieu, en parlant de 
ces chaussures qu'il ne faut pas emporter, veut prohiber ce souci qui 
les ferait emporter dans la crainte qu'elles ne viennent à manquer. C'est 
ce que l'on doit penser aussi des deux tuniques que l'apótre ne doit 
pas avoir avec lui, afin qu'il n'ait pas l'embarras de cette seconde, à 
laquelle son ministere lui donne droit. Or Marc, en avertissant les 
prédicateurs de n'emporter que des souliers, ou plutót des sandales, 
leur fait présumer que cette chaussure a une portée mystique, el 
qu'ils doivent entendre par cette chaussure, qui laisse le dessus du 
pied découvert et qui le protége par dessous, qu'ils ne doivent ni tenir 
l'Evangile: couvert ni caché, ni s'appuyer sur des avantages terrestres. 
Et par ces deux tuniques, qu'il ne faut ni porter ni avoir, par ce véte- 
ment, le plus simple de tous, qui doit les revétir, qu'a-t-il voulu leur 
dire, si ce n'est de marcher dans la simplicité et sans duplicité ? Que 
celui qui pense que le Seigneur n'a pas dà mêler dans le méme dis 
cours le sens figuré et le sens ordinaire , que celui-là jette les yeux sur 
les autres discours du Seigneur, pour se rendre compte qu'il avance 
cela témérairement et sans science. | 

ΒῈΡΕ. — Ces deux tuniques me paraissent un vêtement en double, 
en telle sorte que nous ne comprenions pas ceci en ce sens que celui 
qui se trouve dans le pays des Scythes, désolé par les neiges, doive se 
contenter d'une seul tunique, mais dans ce sens que l'on ne doit pss 
conserver un second vétement dans la crainte de ce qui peut arriver. 
— 5. Canys. — Ou bien, Matthieu et Luc, en parlant de ce conseil de 
ne pas emporter avec soi de bâton, donnent ainsi le conseil proposé aux 





esse portanda,curam prohibet, qua ideo cogi- 
tantur portanda, ne desint : hoc et de duabus 
tunicis intelligendum est, ne quisquam eo- 
rum prster eam qua esset indutus aliam 
portandam curaret, sollicitus ne opus es- 
set, cum ex illa potestate posset accipere. 
Proinde Marcus dicendo calceari eos san- 
daliis vel soleis, aliquid hoc calceamentuin 
mystice significationis habere admonet, ut 
pes neque tectus sit desuper, nec nudus ad 
terrain, id est, nec occultetur Evangelium, 
nec terrenis commodis innitatur. Et quod 
non haberi vel portari duas tunicas, sed ex- 
pressius indui prohibet, qui eos monet, nisi 
non dupliciter, sed simpliciter ambulare ? 
Quisquis autem putat non potuisse Domi- 
num in uno sermone quedam figurata, 
qusdam propria ponere eloquia, csetera ejus 


inspiciat ; et videbit quod hoc temere ac 
inerudite arbitretur. 

BEDA. In duabus autem tunicis videtur 
mihi duplex ostendere vestimentum; noa 
quod in locis Scythiæ glaciale nive rigenti- 
bus, una quis tunica-debeat esse contentus, 
sed in tunica vestimentum intelligamus, ne 
aliud vestitu, aliud nobis futurorum timore 
servetur. CuRYs. Vel aliter : Matthæus οἱ 
Lucas nec calceamenta neque baculum por- 
tare permittit, quod ostendit perfectissimum 
esse : Marcus vero baculum jubet assumere, 
et sandaliis calceari, quod dictum est per- 
missive, . 

BEp. Allegorice sutem per peram onera 
seculi, per panem deliciæ temporales, pe 
æs in zona occultatio sapientise designan- 
tur; quia quisquis oflicinm doctoris accipit, 
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arfaits, tandis que ce que rapporte Marc, de cette permission d'em- 
orter un báton et des sandales à ses pieds, n'est qu'une permission 
onnée à la fragilité de la nature humaine. f 

Bèps. — Au sens allégorique, par la besace, il faut entendre les far- 
eaux du siècle, par le pain les délices temporelles , par la monnaie 
ans la ceinture, Ja sagesse que l'on cache, pour nous apprendre que 
elui qui a recu le dépôt de la doctrine ne. doit pas se laisser accabler 
ous le poids des préoccupations temporelles, ni se perdre dans les dé- 
irs, ni se cacher dans la paresse d'un corps lourd.—«Etil leur disait: 
artout où vous entrerez, demeurez-y, etc. » — Il leur donnait ainsile 
récepte général de la persévéranee, afin qu'ils ne violassent en rien 
> lois de l'hospitalité, et leur faisait considérer ainsi comme indigne 
Ὁ prédicateur,de la parole de Dieu de ne faire que parcourir les 
48 5008. — ΤΗΈΟΡΗ. — Et afin qu'on ne püt les accuser de gourman- 
ise en passant ainsi de maison en maison. — « Et lorsque vous ne 
erez pas reçus, secouez la poussière, etc. » — Le Seigneur leur or- 
onne d'agir ainsi, afin de montrer qu'ils ont parcouru pour eux une 
»ngue route et que leur fatigue leur a été inutile; ou bien, qu'ils ne 
eulent rien retenir de cette maison, pas méme la poussiere, et ils la 
ecouent afin qu'elle soit un témoignage contre eux et une accusation. 
- 5. CHRys. — Ou bien, pour que cette poussière qu'ils secouent soit 
n témoignage de leur fatigue, ou bien un symbole de cette poussière 
es pécheurs qui se dissipe à leur parole. —« Et sortant, ils préchaient 
ue l'on fit pénitence, etc. » Marc est le seul à rapporter qu'ils aient 
té oints d'huile; mais Jacques, dans son épltre canonique, dit quel- 
ue chose de semblable. L'huile guérit les fatigues et elle rappelle la 


t 


eque oneribus secularium negotiorum de- 
rimi. n desideriis carnalibus resolvi, 
sque commissum sibi talentum verbi sub 
Ho debet lenti corporis abscondere. Sequi- 
ir : Et dicebat eis : Quocunque introieri- 
Β, etc. Ubi dat constantiæ generale man- 
tpm, ut hospitulis necessitudinis jura 
istodiant , alienum a prædicatore regni 
slestis nstruens cursitare per domos: 
HEOPH. Ne scilicet de gula contingeret 
»s reprehendi, ab aliis ad alios transeun- 
s. Sequitur : Et quicunque non receperint 
*, excutite pulverem, etc. Hoc autem 
ominus precepit, ut ostenderet quod lon- 
im propter eos viam ambulaverunt, et ni- 
] eis profuit : vel quia nihil ab eis acce- 
runt, etiam neque pulverem ; sed et hunc 


excutiunt, ut hoc sit in testimonium illis, 
id est, in redargutionem illis. CHRYs. Vel 
ut sit in testimonium laboris vie, quem 
sustinebant pro eis, aut tanquam pulvis 
peccatorum prædicantium convertatur in 
ipsos. Sequitur : Et exeuntes prædicabant 
ut pœnitentiam agerent, etc. Quod oleo 
ungerent, solus Marcus enarrat; Jacobus 
autem in epistola sua canonica similia di- 
cit (capite δ). Oleum enim et labores curat, 
et luminis et hilaritatis causa existit. Signi- 
ficat autem oleum unctionis Dei misericor- 
diam, infirmitatis medelam, et cordis illu- 
minationem, quod totum oratio operatur. 
TnHEOPH. Significat etiam gratiam Spiritus 
Sancti, per quam a laboribus transmuta- 
mur, et lumen, et lstitiam spiritualem 
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joie et la lumiere. L'huile de l'onction signifie la miséricorde du Se- 
gneur, la guérison des maux, l'illumination du cœur, toutes œuvres 
de l'esprit. — Tnéopx. — Elle nous signifie la grâce de l'Esprit-Seint 
qui fait passer des fatigues à la lumiere et à la joie spirituelle. — 
B£pk. — C'est ce qui établit que cette coutume de l'Eglise , d'oindre 
d'huile consacrée par une bénédiction pontificale iles énergumenes (1) 
et les malades, vient des apótres eux-mémes. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Or, la réputation de Jésus s'étant beaucoup répandue, le roi Hérode eniendi 
parler de lui; ce qui lui faisait dire : Jean-Baptiste est ressuscité ἀργὰ 
sa mort; c'est pour cela qu'il se fait par lui tant de miracles. Quelques- 
uns disaient : G'est Elie. Mais d'autres disaient : C'est un (prophète égal 
à l'un des anciens prophètes. Herode , entendant ces bruils differents, di- 
sait : Jean, à qui j'ai fait trancher la (éte, est celui-là méme qui est ressus 
cité aprés sa mort. 


LA GLOSE (2).— L'Evangéliste ajoute avec raison, à cette prédication 
des apôtres et au récit des miracles qui l'accompagnaient, le récit de 
leur renommée qui se répandit ainsi : — « Et le roi Hérode apprit » 
— S. CunYs. — Cet Hérode était le fils de ce premier Hérode sous le- 
quel Joseph avait emmené Jésus en Egypte. Matthieu et Luc l'appellent 
tétrarque, comme commandant de la quatrième partie du royaume 
de son pére, qu'aprés sa mort les Romains avaient divisé en quatre - 
parties. Marc l'appelle roi, ou par un reste d'habitude qu'avait laissée 
le gouvernement de son pere, ou parce que l'on avait accédé à son 
désir d’être appelé ainsi. — S. JÉa. — « Son nom était devenu écle 


i 


Ἐνερογύμενοι, ceux qui sont agités parle démon. 
Rien de tel dans 16 Glose actuelle. 





suscipimus. BED. Unde patet ab ipsis apos- 
tolis hunc sanctæ Ecclesise morem esse tra- 
ditum, ut energumeni vel alii quilibet ægroti 
ungantur oleo, pontificali benedictione con- 
secrato. 


Ei audicit Herodes rez [manifestum enim (actum 
est nomen.ejus|, et dicebat quia Joannes Bap- 
tisla resurrexit a mortuis, el propterea ope- 
rantur cirtutes in illo. Alii aulem dicebant 
quia Elias est. Alii cero dicebant quia prophe- 
ta est, aut quasi unus ez prophetis. Quo a«- 
dito Herodes ait : Quem decollavi Joonnem, 
hic à mortuis resurrexit, 


Gros. Post prædicationem discipulorum 


Christi et miraculorum operafjjonem, eee 
venienter Evangelista subjungit de fame 
quæ consurgebat in populo : unde dieit. 
Et audivit Herodes rex. Cugvs. Herodm 
iste filius erat primi Herodis, sub quo Je 
seph Jesum duxerat in Ægyptum; tatrar 
cham autem Matthæus nominat hune, at 
que Lucas tanquam principantem eepe 
quartam partem regni patris sui : Roses 
enim post mortem patris, regnum in parte 
quatuor diviserunt. Marcus vero regem eum 
vocat, aut patris consuetudine, ant qu 
hoe voto ejus congruum existebat. Hum. 
Sequitur : Manifestum enim factum est 
nomen ejus : lucernam enim sub modi 
abscondi fas non est. Et dicebant (scilicet 
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tant. » Car il n'est pas permis de cacher la lampe sous le chandelier. 
« Et ils disaient (c'est-à-dire quelques-uns de la foule) que c'est Jean 
qui s'est levé de parmi les morts, et c’est pour cela qu'il se fait des mi- 
racles par lui. » — Bëèpe. — Nous apprenons ainsi combien furent 
grandes l'envie et la jalousie des Juifs. Les voici qui admettent que 
Jean, qui ne fit jamais aucun miracle, a pu ressusciter du tombeau, et 
ils ne veulent pas, malgré le témoignage des apôtres, des ‘femmes et 
des hommes, admettre que Jésus, que Dieu illustra de tant de miracles 
et de tant de signes de sa puissance, ait pu lui-méme ressusciter, et ils 
aiment mieux se l'expliquer en disant qu'on l’a enlevé par fraude. En 
disant que Jean est ressuscité d'entre les morts et qu'il se fait par lui 
beaucoup de miracles, ils eurent une idée exacte de la résurrection; 
car les saints, en ressuscitant, feront éclater une plus grande puis- 
sance qu'ils ne l'ont jamais fait pendant leur vie, lorsqu'ils étaient 
accablés sous le poids de leur faiblesse. 

« D'autre: disaient que c'est Elie. » — ὙΠΈΟΡΗ. — Car Jean avait 
adressé ses reproches à un grand nombre, lorsqu'il s'était écrié : 
« Race de viperes.» — — 

« D'autres disaient : C'est un prophéte, et comme un des prophé- 
tes. » — S. Cunys. (1). — Cela me parait se rapporter parfaitement à 
cette prédiction de Moïse : « Dieu vous suscitera un prophete d'au 
milieu de vous. » Ils ne l'appelaient que prophéte, ne voulant pas 
avouer ouvertement qu'il était le Christ. 115 citaient Moïse, mais ils 
voilaient leur soupcon de la divinité du Christ par crainte de leurs 


SUR SAINT MARC, CHAP. Vi. 


(1) Dans Victor d'Antioche. 





aliqui de turba|: Quia Joannes Baptista | fuerunt cum carnis adhuc infirmitate gra- 


resurrexit ἃ mortuis; et propterea operan- 
tur virtutes in illo. BEDA. Quanta autem 
fuit Judæoram invidia docemur. Ecce eum 
Joannem de quo dictum est (Joan., 10, 
vers. 41) quia signum fecit nullum, a mor- 
tuis potuisse resurgere, nullo attestante, 
credebant ; Jesum autem approbatum a Deo 
virtutibus et signis [Act., 2, vers 22), cu- 
jus resurrectionem angeli, apostoli, viri ac 
femine prædicabant, non resurrexisse, sed 
furtim esse nblatum credere maluerunt. 
Qui cum dicerent Joannem resurrexisse ἃ 
mortuis, et propterea virtutes operatas esse 
in illo, bene de virtute resurrectionis sen - 
serunt, quod majoris potentis futuri snnt 
sancti, cam & mortuis resorrexerint, quam 


varentur. 


Sequitur : Alii autem dicebant, quia 
Elias est. 
"TnugoPm. Confutabat enim multos ho- 


mines Joannes, quando dicebat (Matth., 3) : 


Genimina viperarum. Sequitur : Afii autem . 


dicebant, quia propheta est, quasi unus ex 
prophetis. Cunr8. Mihi quidem videtur huno 
prophetam dicere, de quo Moyses dixit 
(Deuter., 18] : Prophetam suscitabit vobis 
Deus de fratribus vestris : recte quidem, 
sed quia manifeste dicere trepidabant : Hie 
est Christus. Moysi utebantur voce, pro- 
priam suspicionem velantes præpositorum 
suorum timore. Sequitur : Quo audito, He- 
rodes ait : Quem ego decollavi Joannem 
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supérieurs. — « Hérode, entendant tout cela, disait : C’est Jean que 
j'ai décapité et qui ressuscite d’entre les morts. » — Hérode dit évi- 
demment ceci par ironie. — THéopa. — Ou bien, l'on peut dire qu'Hé- 
rode, sachant fort bien que Jean, qu'il avait fait décapiter, était mort 
juste et innocent, croyait qu'il avait bien pu ressusciter, et que le pou- 
voir de faire des miracles lui venait de sa résurrection. 

S. Auc. — Luc s'appuie en ce passage sur Marc, en ce qu'il fait dire 
par d'autres et non pas par Hérode lui-méme que Jean est ressuscité. 
Luc a présenté Hérode dans l’hésitation ,- et il rapporte ainsi ses pa- 
roles : « J'ai décapité Jean ; quel est donc celui dont j'entends dire de 
telles choses? » Il faut croire qu'apres ce moment d’hésitation il se 
sera confirmé lui-méme dans la pensée qui lui était transmise par 
d'autres, et c'est cette conviction qu'il exprime à sa cour et que Mat 


thieu rapporte ainsi : 


« Celui-ci est Jean-Baptiste; c'est lui qui esl 


ressuscité d'entre les morts. » Ces dernieres paroles peuvent étre 
prises aussi dans le sens d'un doute, attendu surtout que Marc, ayant 
déjà donné plus haut ces paroles comme étant celles des serviteur 
d'Hérode, les fait répéter plus bas par Hérode lui-même en ces terme: 
« C'est Jean, que j'ai décapité, qui s'est levé lui-méme d'entre le 
morts. » Ces paroles peuvent donc étre admises ou dans le sens d'une 
affirmation ou dans le sens d'un doute. 


Car Hérode, ayant épouse Hérodiade, quoiqu'elle fât femme de Philippe sos 
frère, avait envoyé prendre Jean, l'avait fait lier et mettre en prison & 
cause d'elle; parce que Jean disait à Hérode : Il ne vous est pas 
d'avoir pour femme celle de votre frère. Depuis cela Hérodiade avait tos- 





hic a mortuis resurrexit. Per ironiam hoc 
Herodes expresse pronuntiat. ThHEopu. 
Vel aliter : sciens Herodes quoi Joannem 
justum existentem sine causa occiderut, 
credebat eum a mortuis surrexisse, ct quod 
ex resurrectione suscepisset miraculorum 
operationem. 

AUG., De con, Evang. (lib. 2, cap. 34). 


In his autem verbis Lucas Marco attestatur, 


* δὰ hoc duntaxat quod alii dixerint (non 
Herodes) Joannem surrexisse, sed hæsitan- 
tem Lucas (cap. 9) commemoravit Herodem, 
verbaque ejus ita posuit dicentis : Joan- 
nem ego decollavi : quis autem est iste de 
quo audio talia? Intelligendum est autem 
post hanc hæsitationem confirmasse in animo 
suo quod ab aliis dicebatur, cum ait pueris 
suis, sicut Mattheus narrat (cap. 14) : Hic 


est Joannes Baptista, ipse surrexit a mor- 
tuis. Aut ita pronuntiata sunt bsec verbe, 
ut hssitantem adhuc indicent, præsertm 
quia et Marcus qui superius dixerat ab aliis 
dictum fuisse, quod Joannes a mortuis re- 
surrexerit, in extremo tamen ipsum Herc 
dem dixisse non tacet : Quem ego decollsri 
Joannem, hic & mortuis resurrexit. Que 
item verba duobus modis pronuntiari pot- 
sunt, ut aut confirmantis, aut dubitantis 
inteliigantur, 


Ipse enim Herodes misit ac tenuit Joannem, 4 
cinzit eum in carcerem propter Herodiadee 
urorem Philippi, fratris sui, qui duserol 
eam. Dicebat enim Joannes Herodi : Non li- 
cet tibi habere uxorem fratris tui : Herodios 
autem insidiabatur illi, et colebat occidere 


, 
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jours cherché l'occasion de le faire mourir ; mais elle n'avait pu en venir 

à bout, parce qu'Hérode, sachant qu'il était un homme juste et saint, le 

craignait et avait du respect pour lui, faisait beaucoup de choses selon ses 

avis, et élail bien aise de l'entendre. Mais enfin il arriva un jour favorable 

au dessein d'Hérodiade, p fut le jour de la naissance d' Hérode, auquel il 
e 


fit un festin aux grands de la cour, aux premiers officiers de ses troupes et 
aux principaux de la Galilée; car la fille d'Hér e, y étant entrée, et 


ayant dansé devant le roi, elle lui plut tellement, et à ceux qui étaient à 
table avec lui, qu'il lui dil : Demandez-moi ce que vous voudrez, et je 
vous le donnerai; el il ajouta avec serment : Oui, je vous donnerai tout ce 

vous me demanderez, quand ce serait la moitié de mon royaume. 
Elle, étant sortie, dil à sa mère : Que demanderai-je? Sa mère lui répon- 
dit : La léle de Jean-Baptiste. Et etant rentrée aussitôt en grande hâte où 
etait le roi : Je demande, dit-elle, que vous me donniez tout présentement 
dans un bassin la téte de Jean-Baptiste. Le roi en fut fort fáché. Néan- 
moins, à cause du serment qu'il avait fait et de ceux qui étaient à table 
avec lui, il ne voulut la refuser. Ainsi il envoya un de ses gardes avec 
ordre d'apporter la téte de Jeqn dans un bassin; et ce garde, étant allé 
dans la prison, lui coupa la téte, l'apporta dans un bassin, et la donna à 
la fille, et la fille la donna à sa mére. Ses disciples; l'ayant su, vinrent 
emporter son corps, et le mirent dans un tombeau. 


Tu£oPH. — Marc l’évangéliste, à l'occasion de ce qu'il vient de ra- 
conter, rappelle ici la mort du précurseur : « Hérode lui-même avait 
envoyé et s'était emparé de Jean, etc. » — Bkpr. — Une ancienne his- 
toire raconte que Philippe, fils d'Hérode-le-Grand , sous le pouvoir 
duquel le Seigneur s'enfuit en Égypte, et frère de cet Hérode sous 
‘lequel le Christ a souffert, avait épousé Hérodiade, fille du roi 
Arétas (1). Plus tard, son beau-père, à la suite de quelques différends 
qui s'étaient élevés entre lui et son gendre, donna Hérodiade pour 

(1) L'on ne voit pas où Bède ct saint Jérôme après lui ont pu prendre ce fait d'Hérode 


épousant Hérodiade, fille d'Arétas, Josèphe (lib. 8, Ant. judaicar., cap. 7) racontant tout au 
contraire qu'Hérode répudia la fille du roi Arétas pour épouser Hérodiade. 





eum, nec poterat. Herodes enim | metuebat 
Joannem : sciens eum virum justum et sanc- 
(utn ; el custodiebat eum, et audito eo mulla 
faciebal, el libenter eum audiebat, Et cum dies 
opportunus accidisset, Herodes natalis suicæ- 
nam fecit principibus, et tribunis, et primis 
Galilza. Cumque introisset ilia ipsius Hero- 
déadis, et saltasset, et placuisset Herodi, si- 
mulque recumbentibus, rez ait puelle : Petea 
me quod vis, el dabo tibi. Et juravit illi : Quia 


: randum, propter simul discumbentes noluit 


eam contrisiare, sed misso spiculatore præce- 
pit afferri caput ejus in disco, et decollavit 
eum in carcere, Et attulit caput ejus in disco, 
et dedit. illud puelle, et puella dedit matri 
suæ. Quo audito discipuli ejus cenerunt, et 
tulerunt corpus ejus, et posuerunt illud in mo- 
numento. 


THEoPH. Ex premissis Marcus Evange- 


quicquid petieris dabo tibi, licetdimidium re- | lista. occasionem sumens, hic de morte 
gni mei. Quic cum exisset, dizit matri suæ : | commemorat præcursoris, dicens : Ipse enim 
Quid petam ? At illa dixit : Caput Joannis | Herodes misit ac tenuit Joannem, etc. BED. 
Baptistæ. Cumque introisset, statim cum festi- | Vetus narrat historia, Philippum Herodis 
natione ad regem petivit, dicens : Volo ut | majoris filium, sub quo Dominus fugit in 
protinus des mihi in disco caput Joannis Bap- | "Egyptum, fratrem hujus Herodis sub quo 
tistæ. Et contrislalus est rex propler jusju- ! passus. est Christus, duxisse Herodindem 
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femme, en haine de son premier mari, à Hérode, ennemi de celui-ci. 
Ce que Jean-Baptiste reprocha à Hérode, c'étaient ces noces illicites et ce 
fait d'avoir épousé la femme de son frère du vivant de son frere. — 
Tu£orn. — La loi ordonnait au frere d'épouser la femme de son fre 
lorsqu'il n'y avait pas de fils ou de fille du premier mariage ; mais id 
ce mariage était criminel, parce qu'Hérodiade avait une fille. 

« Hérodiade lui tendait des embüches , eto. » — ΒΕΡΕ. — Hérodisé 
craignait qu'Hérode ne revint sur ses pas, ou qu'il ne se réconciliàt 
avec son frere et qu'il ne s'ensuivit un divorce. 

« Pour Hérode , il craignait Jean, parce qu'il le savait homme juse 
et saint. » — LA GLosx. — Il le craignait, parce qu'il le respectait, Le 
sachant considéré comme juste par les hommes et saint par Dieu (1). 
— « Et il le gardait, afin qu'il ne füt pas tué par Hérodiade. — ἢ 
le consultait sur beaucoup de choses, » parce qu'il le considérait 
comme- inspiré par l'esprit de Dieu. « Et il l'écoutait volontiers,» 
parce qu'il savait qu'il ne disait que des choses utiles. — TzÉoPR. — 
Remarquez ce que fait la rage de la passion, Hérode oubliant tout le 
respect et toute la crainte que Jean lui inspirait pour ne penser qu'à 
sa passion. — RÉ«. — Son inclination libertine le force à porter h 
main sur celui qu'il savait juste et saint, et il nous donne à com- 
prendre par sa conduite qu'un péché moindre conduit à un péché 
plus grand , d’après cette parole : « Que celui qui est dans les souil- 
lures se souille encore. » 


(1) Le sens donné par le mot grec συνετηρει, c'est qu'il le conservait. C'est aussi k 
sens de la version syriaque. 





uxorem, filiam regis Árete; postea vero 
socerum ejus exortis quibusdam contra ge- 
nerum simultatibus, tulisse filiam suam, et 


Sequitur : Herodes autem metuebat 
Joannem, quia sciebat eum virum justum 
et sanctum. GLos. Timebat, inquam, eum 


in dolorem mariti prioris Herodis inimici 
ejus nuptiis copulasse : ergo Joannes Bap- 
tista arguit Herodem et Herodiadem, quod 
illicitas nuptias fecerint, et non liceat fratre 
vivente germano illius uxorem ducere, 
TnHEoPH. Lex autem præcipiebat quod fra- 
ter uxorem fratris acciperet, cum defunctus 
prolem non haberet : jbi autem erat filia ; 
propter quod erant nuptiæ scelerate. 

Sequitur : Herodias autem insidiabatur 
illi, ete. Ben. Timebat enim Herodias ne 
Herodes aliquando resipisceret, vel Philippo 
fratri suo amicus fieret, atqne illicitæ nup- 
tie repudio solverentur. 


reyerendo; sciebat enim eum esse justum 
(quoad homines), et sanctum (quoad Deum). 
Et custodiebat eum; ne scilicet ab Hero- 
diade interficeretur. Et audito co mnlta fs- 
ciebat, quia putavit eum Spiritu Dei loqui. 
Et libenter eum audiebat, qnia repotabat 
utilia quse ab eo dicebantur. ΤΗΈΟΡΗ. Vide 
autem quantum operatur concupiscents 
rabies, quia cum Herodes tantam cires 
Joannem haberet reverentiam et timorem, 
horum fit immemor, ut sus fornicationi 
provideret. REMIG., super Matth. Libidinoss 
enim voluntas eum coegit in illum manum 
mittere, quem sciebat justum et sanctum : 
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' « Et un jour favorable s'étant présenté, Hérode ayant donné un 
mend repas pour l'anniversaire de sa naissance, etc. » — B&pk. — 
Vous ne voyons dans l'Écriture que deux seuls hommes célébrer par” 
les fêtes le jour de leur naissance, Pharaon et Hérode (1), et l'un 
't l'autre le placent sous de mauvais auspices en l'ensanglantant. Mais 
e crime d'Hérode est d'autant plus grand que celui qu'il immola était 
aint et juste, et qu'il le fit à la demande d'une courtisane. — « Lors- 
qu’elle eut dansé, le roi lui dit : Demandez-moi tout ce que vous vou- 
trez, et je vous le donnerai. » — Tuéopx. — Pendant le repas, c'est 
latan qui danse par cette jeune fille et qui prononce lui-méme le 
erment d'Hérode. — ΒΕΡΕ. — Le serment ne l'excuse nullement de 
on homicide, et peut-étre ne jura-t-il que pour avoir une excuse de 
on meurtre. Si Hérodiade lui avait demandé la mort de son père ou 
le sa mère, nul doute qu'Hérode eût refusé. — « Lorsqu'elle fut 
ortie, elle dit à sa mere : Que demanderai-je? Celle-ci répondit : La 
ête de Jean-Baptiste. » — Ce sang est un digne prix de cette danse. 

« Et étant entrée tout de suite en toute hâte. » — ὙΒΈΟΡΗ. — Cette 
aalicieuse jeune fille demanda aussitót la téte de Jean-Baptiste: aussi- 
yt et sur l'heure , afin qu'Hérode n'eüt pas le temps de se repentir. — 
Et Je roi en fut attristé. » — Bèpe. — L'Écriture a l'habitude de 
onner comme le fait l'opinion du plus grand nombre. Ainsi qu'elle 
ppelle Joseph pere de Jésus, ainsi elle dit ici qu'Hérode était attristé ; 
ar c'est ce qui paraissait aux yeux de ceux qui étaient autour de lui. 


[1] Pour Pharaon, voyez Genèse, 40, v. 22. 





s per hoc datur intelligi quod minus pec- | tieris. Brp. Non excusatur ab homicidio 


stum factum est ei causa majoris peccati, 
ieundum illud {Aporal., 22) : Qui in sor- 
ibus est, sordescat adhuc. 

Sequitur : Et cum dies opportunus acci- 
aset, Herodes natalis sui ceenam fecit, etc. 
ED. Soli mortalium Herodes et Pharao 
gantur diem natalis sui gaudiis festivis 
debrasse, sed uterque rex infausto auspi- 
Ὁ nativitatem suam sanguine fodavit; 
vum Herodes tanto majore impietate, 
santo sanctum et innocentem doctorem 
mitatis occidit; et hoc pro voto ac peti- 
ne saltatricis. Sequitur enim : Cumque 
ltasset, etc. rex ait : Pete a me quod 
s, et dabo tibi. TurEoru, Dum enim con- 
vium fit, Satanas per puellam saltat, et 
sjurandum perficitur sceleratum. Sequi- 
renim : Et juravit illi quia quicquid pe- 


per juramentum : ideo enim forte juravit, 
ut occasionem inveniret occidendi; et si 
patris aut matris interitum postulasset, 
non utique concessisset Herodes. Sequitur : 
Quæ cum exisset, dixit matri suæ : Quid 
petam? At illu dixit : Caput Joaunis Bap- 
tistæ. Digno operi saltationis, dignum pos- 
tulatur sanguinis praemium, 

Sequitur : Cumque introisset statim cum 
festinatione, etc. TREOPH. Maligna mulier 
protinus sibi caput Joannis dari petit; id 
est, statim in illa hora : timebat enim ne 
Herodes resipisceret. Sequitur : Et contris- 
tatus est rex. BEDA. Consuctudinis est 
Scripturarum ut opinionem multorum sic 
narret historicus, quomodo eo tempore ab 
omnibus credebatur; sicut et Joseph ab 
ipsa quoque Maria appellatur Pater Jesu 
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Cet hypocrite , ce dissimulateur de son âme, porte la tristesse sur sa 


figure pendant qu'il a la joie dans son âme, et il excuse son forfait per 
6 serment qu'il vient de faire, afin de pouvoir faire une action impie 
sous le masque de la piété : « A cause de son serment, et à cause de 
ceux qui étaient à table avec lui, il ne voulut pas l'attrister (1). » — 
Tuéors. — Or, Hérode, qui ne se possede plus, ce voluptueux accom- 
plit son serment et tue le juste. Il valait bien mieux qu'il ne tlnt pes 
son serment et ne se rendit pas coupable d'un si grand crime. — 
ΒὲΡΕ. — Ce qui est ajouté : « A cause de ceux qui étaient à table ave 
lui, » est pour nous les montrer tous participants à ce forfait, et pour 
nous présenter comme sanglantes les réjouissances de cette impure 
débauche. — « Et ayant envoyé un bourreau, il lui ordonna d'ap- 
porter la tête dans un plat. » — THÉoPx. — Le mot spiculator veul 
dire bourreau, dont le métier est de tuer les hommes. — Bèps — 
Hérode n'eut pas honte de faire porter devant ses convives la téte du 
décapité, et Pharaon ne commit rien de semblable. Cependant nou 
devons conclure de l'un et l'autre exemple qu'il nous vaut bien mieux 
nous rappeler le jour de notre mort dans la crainte et dans la chase 
de notre vie que de célébrer le jour de notre naissance par la luxure. 
L'homme vient au monde pour l'épreuve, et les élus ne viennent au 
repos que par la mort et en quittant cette terre. 

« Et il le décapita dans la prison. » — S. GRÉG. (2). — Je ne puis pes 
sans un profond étonnement penser à ceci, que cet homme rempli de 

(1) Il vaudrait mieux ponctuer ninsi: « Le roi fut attristé de son serment, età cas 


de ceux qui étaient là, il ne voulut pas l'attrister. » 
(2) Dans les anciens exemplaires, chap. 40 du Comm. sur Job, 





(Luc., 2, ver. 48). Ita et nunc Herodes 
dicitur contristatus, quia hoc discumbentes 
putabant : dissimulator enim mentis tris- 
titiam præfercbat in facie, cum lætitiam 
haberet in mente; scelusque excusat jura- 
mento, ut sub occasione pietatis impius 
fieret, Unde sequitur: Propter jusjurandum 
et propter simul discumbentes, noluit eam 
coutristare. Tneopn. Herodes quidem non 
sui compos, sed voluptuosus jusjurandum 
implevit, et justum interemit. Decebat 
autem magis in hoc perjurare, et non tan- 
tum scelus operari. BED. Quod autem sub- 
dit : Et propter simul recumbentes, vult 
omnes sceleris sui esse consortes, ut in 
. luxurioso impuroque convivio cruentæ epulæ 
deferrentur. Unde sequitur : Sed misso spi- 


culatore præcepit afferri caput ejus in disco. 
THEoPH. Spiculator carnifex dicitur, qu 
constituitur ad homines interficiendum. 
Ben. Non autem Herodem puduit cape 
occisi hominis ante convivas inferre : Phe- 
rao vero nil talis vesaniæ commisisse leg- 
tur. Ex utroque tamen exemplo probata 
utilius esse nobis diem mortis future & 
mendo et caste agendo ssepius in memoriam 
revocare, quam diem nativitatis luxurissds 
celebrare. Homo enim ad laborem nascitur 
in mundo, et electi ad requiem per met 
tem transeunt e mundo. 

Sequitur : Et decollavit eum in oareere, 
etc. GR. 3 Moralium (cap. 5). Non sise 
gravissima admiratione perpendo, quod ille, 
prophetis spiritu intra matris uterum is- 
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l'esprit de prophétie dés le sein de sa mère, lui qui n’eut pas plus 
grand que lui parmi tous les fils de la femme , soit jeté par des per- 
vers dans une prison, décapité pour payer la danse d'une courti- 
sane, et que cet homme d'une télle austérité meure sous le rire 
d'hommes honteux. Pouvons-nous admettre qu'il y ait eu dans sa vie 
quelque chose qui excuse sa mort? Comment a-t-il pu pécher dans son 
manger, celui qui ne mangea que des sauterelles et du miel sauvage1 
Comment put-il pécher dans les relations de sa vie, celui qui ne quitta 
pas le désert? D'oà vient que le Dieu tout puissant ait pu abandonner 
d'une manière si terrible ceux qu'il a élus d'une manière si su- 
blime avant le commencement du monde? A moins que ce ne soit 
pour ce qui est évident à la piété des fidéles que Dieu brise en les 


faisant tomber si bas ceux qu'il sait devoir récompenser en les portant 


sur les hauteurs; il les laisse, au dehors, tomber jusque dans l'abjec- 
tion, parce qu'au dedans il les fait pénétrer jusque dans les choses 
incompréhensibles. Que l'on conclue de là combien souffriront dans 
l'avenir ceux que Dieu réprouve, lui qui abandonne ici-bas à des tour- 


ments $i cruels ceux qu'il aime. 


« Ce qu'ayant appris, ses disciples vinrent et emportérent son corps, 
et le placérent dans un tombeau. » — BÈDE. — Josèphe raconte (1) 
que Jean avait été transporté dans le cháteau de Macheron , et que ce 
fut là qu'il fut tué. L'histoire ecclésiastique (2) ajoute que Jean fut en- 
seveli dans Sébaste, ville de la Palestine , qui était autrefois appelée 


Samarie. La décapitation de saint Jean signifie la décadence de la ré- 


(1) Lib. 18 Ant., cap. 7. L'histoire fuit remarquer que ce château était sur les con- 
fins du royaume d'Arétas, sur les frontières de l'Arabie, Ce qui suppose qu'Hérode était 
à ce moment tout prés, 

(2) Théodoret, lib. 3, chap. 3. 


pletus, quo inter natos mulierum nemo 
major surrexit, ab iniquis in carcerem mit- 
titur, et pro puelle saltatu capite trunca- 
tur, et vir tantæ austeritatis pro risu tur- 
pium moritur. Nunquid credimus aliquid 
fuisse quod in ejus vita illa sic despecta 
mors tergeret? Sed quando ille vel in cibo 
peccavit, qui locustas solummodo et mel 
sylvestre edit? Quando conversatione sua 
offendere potuit, qui de eremo non recessit? 
Quid est quod omnipotens Deus sic vehe- 
menter in hoc seculo despicit, quos sic su- 
blimiter ante secula elegit? nisi hoc quod 
pietati fidelium patet, quoniam idcirco sic 
eos premit in infimis, quia videt quomodo 


T. IY. 


remuneret in summis; et foras usque ad 
despecta dejicit, quia intus usque ad in- 
comprehensibilia perducit. Hinc ergo unus- 
quisque colligat quid illic passuri sint quos 
reprobat, si hic cruciat quos amat. 
Sequitur : Quo audito discipuli ejus ve- 
nerunt, et tulerunt corpus ejus, et posue- 
runt illud in monumento, BED. Narrat Jo- 
sephus vinctum Joannem in castellum Ma- 
cheronta adductum ibique truncatum: 
narrat vero ecclesiastica Historia sepultum 
eum in Sebaste Palestinæ urbe, qux: quon- 
dam Samaria dicta est, Decollatio autem 
Joannis, minorationem fames illius qua 
Christus a populo credebatur, insinuat ; si- 
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putation qu'il avait comme Christ parmi le peuple, ainsi que l'exaltation 
de Jésus sur la croix signifie le progrès de la foi en son nom : tous les 
fidèles ont admis comme Fils de Dieu celui que la foule avait reçu 
simplement comme prophète. C'est pour cela que Jean, qui devait 
aller en diminuant, naquit au moment de l'année où les jours com- 
mencent à décroltre, tandis que le Seigneur naquit au moment où les 
jours commencent à croître. 

Tu£ÉoPH. — Hérode , dont le nom signifie de peau ( pelliceus) , est une 
figure de ce peuple juif qui avait une épouse, la vaine gloire, et dont 
la fille danse encore autour de lui : cette fille, c'est la fausse intelli 
gence des Écritures. Ce peuple a décapité Jean , c'est-à-dire la parole 
prophétique, et encore aujourd'hui il est sans son chef, le Christ 
— 5. 98. — Ou bien, cette tête de la loi, le Christ, est enlevée du 
tróne, c'est-à-dire du peuple juif, et donnée à une jeune fille palenne, 
c'est-à-dire à l'Eglise romaine, et la jeune fille la donne à sa méte 
adultére, c'est-à-dire à la synagogue, qui recevra la foi avant la fin du 
monde. Le corps de Jean est enseveli, sa. tête mise dans un plat; la 
lettre humaine est recouverte et l'esprit honoré sur l'autel, et les hom- 
Ines en font leur nourriture. 


Or, les apôtres, s'étant rassemblés prés de Jésus, lui rendirent compte de tout 
ce qu'ils avaient fait et de ce qu'ils avaient enseigné. Et il leur dit : Fenes 
vous relirer en particulier dans quelque lieu solitaire, et vous reposer υ8 
peu; car comme il y avait plusieurs personnes qui venaient vers lui, les 
unes aprés les autres , ils ne pouvaient pas seulement trouver le 
manger. Ils entrérent donc dans une barque pour se retirer à l'écart dans 
un lieu désert. Mais le peuple, les ayant vus partir, et plusieurs autres ei 





cut exaltatio Salvatoris in cruce profectum 
designabat fidei; quia et ipse qui prius a 
turbis Propheta esse credobatur, Dei Filius 
ἃ cunctis fidelibus est agnitus. Unde Joan- 
nes quem oportebat minui, cum diurnum 
lumen decrescere incipit, natus est : Do- 
minus autem co tempore anni, quo dies 
crescere incipit. 

TnEorH. Mystice autem Herodes qui in- 
terpretatur pelliceus, populus est Judæo- 
rum, qui habebat uxorem, scilicet inanem 
gloriam ; cujus filia saltat et movetur etiam 
nunc circa Judæos, scilicet falsus intellec- 
tus Scripturarum. Decapitarunt siquidem 
Joannem, id. est, verbum propheticum, et 
sine capite Christo habent eum. IItkn, Vel 
aliter : caput legis quod est Christus, de 


corpore abscinditur proprio (id est, judaico 
populo], et datur gentili puelle (id est, 
romanæ Ecclesie], et puella dat matri sue 
adulteræ (id est, Synagogæ crediturm ia 
fine}; corpus Joannis sepelitur; capot i 
disco collocatur; littera humana tegiter; 
Spiritus in altari honoratur et sumitur. 


Et convenientes apostôli ad Jesum, renuntiatt- 
runt ei omnia que egerant et docuerent. Bi 
ait illis : Venite seorsum in desertum locum, 
et requiescite pusillum : erant enim qui # 
niebant οἱ redibant multi, et nec spalism 
manducandi habebant. Et ascendentes int 
vim, abierunt in desertum locum sort. 
Et viderunt eos abeuntes ,et cognocerunt multi; 
et pedestres de omnibus rivéitatibus curreret 
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ayant eu connaissance , ils y accoururent à pied de toutes les villes voi- 
nes, et ils y arrivèrent avant eux. Jésus, sortant de la barque , vit une 
grande mull de peuple, et il en eut compassion, parce qu'ils étaient 
comme des brebis qui n'ont point de pasteur, et il se mit à leur dire beau- 
coup de choses pour leur instruction. « 


La GLOsk (1). — Après avoir raconté la mort de Jean, l'évangéliste 
raconte ce que fit le Christ avec ses disciples aprés la mort de Jean : 
« Et ses disciples s'assemblant. » — S. JÉR. — Les fleuves reviennent 
au lieu de leur source. Les envoyés de Dieu lui doivent toujours des 
actions de grâces sur ce qui fait l'objet de leur ministère.—THéopx.— 
Apprenons, nous aussi, lorsque nous serons envoyés pour un ministere 
quelconque, à ne point devenir étrangers à celui qui nous envoie, à 
ne pas outrepasser notre mission (2), mais à revenir à celui qui 
nous a envoyés, et.à lui rendre compte de tout ce que nous 
avons enseigné et fait. — B&pnx. — Car il ne faut pas seulement ensei- 
gner, mais il faut encore agir. Or, non-seulement les apótres annon- 
cent au Seigneur ce qu'ils ont fait et ce qu'ils ont enseigné, mais 
eneore ce qu'a souffert Jean pendant la durée de leur prédication : eux 
et les disciples de Jean, ainsi que le rapporte Matthieu, l'annoncent 
au Seigneur. 

« Et il leur dit : Venez à l'écart. » — S. Auc. — L'évangéliste, en 
nous racontant ceci comme suivant immédiatement l'attentat sur Jean- 
Baptiste , nous fait supposer que cette émotion d'Hérode à qui il fait 
dire : « Celui-ci est Jean que j'ai fait décapiter, » ne vient qu'apres. 


1) Ce n'est pas dans la Glose actuelle. . 

2| Le grec est plus expressif : « À ne pas nous laisser emporter comme ayant 
brisé le frein, et à ne point aller de çà et de là, contrairement à l'ordre de celui qui nous 
a envoyés, μὴ ἀφηνιαζειν, xai χατεπαίρεσθαι τοῦ προδαλλομενου. 





elongari, et ultra commissum officium non 
efferri, sed mittentem visitare, et renun- 
tiare ei omnia quæ egimus et docuimus. 
BEpa. Non enim solum oportet docere sed 
facere. Non solum autem quæ ipsi egerant 
et docuerant apostoli, Domino renuntiant, 


(liuc, et prævenerunt eos. Et exiens vidit tur- 
bam multum Jesus, el misertus est super eos, 
quia erant sicut eves non habentes pastorem, 
et capit illos docere multa. 


GLossa. Postquam Evangelista narravit 


mortem Joannis, narratea quæ Christuscum 
suis discipulis post mortem Joannis ogerit, 
dicens : Et convenientes apostoli, etc. H1ER. 
Ad locum enim unde exeunt flumina , re- 
vertuntur (Ecci., 1, vers. 7]: Deo semper 
referunt gratias missi, super his quæ ac- 
ceperant. THEoPH. Discamus autem et nos 
eum in ministerium aliquod mittimur, non 


sed etiam quæ Joannes eis in docendo oc- 
cupatis sit passus, et sui et Joannis disci- 
puli Domino renuntiant, sicut Mattheus 
describit. 

Sequitur : Et mit ilis : Venite seor- 
sum, etc. AUG., De cons. Evang. (lib. 2, 
cap. 45). Hoc continno post Joannis pas- 


-sionem factum esse commemorat : unde 
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— Τπέορῃ. — Le Seigneur se retire au désert par humilité, et en 
emmenant les disciples pour les faire se reposer, il nous apprend que 
ceux qui travaillent de la parole et de l'action méritent de se reposer 
et qu'ils ne doivent pas continuellement travailler. 

B£pr. — L'évangéliste exprime la nécessité où était le Seigneur de 
faire reposer les disciples en ajoutant : « Car il y en avait beaucoup 
qui venaient, etc. » Heureux temps! où tels étaient le zèle des audi- 
teurs et le travail de ceux qui enseignaient. « Et montant dans la na- 
celle. » Ce ne sont pas les disciples seulement, mais aussi le Seigneur 
avec eux; ensemble ils naviguerent vers un lieu solitaire ainsi que Mat- 
thieu le raconte. — Il éprouve aussi la foi de la foule, et en se fsisant 
suivre au désert, il constate quel soin ils ont de l'entendre; et cette 
foule, en le suivant non sur des animaux ou des véhicules de n'importe 
quelle espèce, mais au travers des fatigues d'une marche à pied, fait 
éclater son empressement desesauver. « Et ilsles virents'en allant, ete. 
« Et à pied ils les y précéderent. » Ce fait que le peuple ait de- 
vancé à pied Jésus et ses disciples nous montre que ceux-ci ne g* 
gnaient pas une rive opposée du Jourdain ou de la mer, mais qu'ils 
s'arrétérent dans un lieu voisin de celui d’où ils étaient partis et où ils 
furent aussi prévenus par les indigènes qui étaient aussi à pied. 
— Tuéopa. — C'est ainsi que vous ne devez pas attendre que le Christ 
vous prévienne, mais vous devez le prévenir en allant à son devant. 
« Et Jésus, sortant, vit une grande foule; et il fut touché de compas 
sion , etc. » Les pharisiens ne nourrissaient pas le peuple, mais ains 
que, des loups affamés ils le dévoraient. C'est pour cela qu'ils se res 





post hzc facta sunt illa quæ primo narrata | (cap. 14). Tentat autem fidem turbarom: 


sunt, quibus motus Herodes dixit : Hic est 
Joannes Baptista quem ego  decollavi. 
Tusopn. In desertum autem recedit locum 
propter humilitatem, Quiescere autem fa- 
cit Cliristus suos discipulos, ut addiscant 
prepositi quod qui laborant in opere ct 
sermone, requiem promerentur, et quod 
non debent continue laborare. 

BEpa. Qus autem necessitas fuerit con- 
cedendæ requiei discipulis ostendit, cum 
subdit : Erant enim qui veniebant multi, etc. 
Ubi magna temporis illius felicitas de la- 
bore docentium simul et discentium studio 
demonstratur, Sequitur : Et acendentes in 
navim, etc, Non discipuli soli, sed assumpto 
Domino ascendentes in navim, locum pe- 
tiere desertum, ut Matthæus demonstrat 


mm. . 


petendo enim solitudinem, an sequi curent, 
explorat, Illi sequendo et non in jumentis 
aut vehiculis diversis, sed proprio labore 
pedum, quantam salutis suæ curam gerant 
ostendunt. Sequitur : Et viderunt ew 
abeuntes, etc. Et prævenerunt pedestres, etc. 
Dum pedestres eos prævenisse dicuntur, 
ostenditur quia non in aliam maris sivé 
Jordanis ripam navigio pervenerunt dis- 
puli cum Domino, sed proxima ejusdem 
regionis loca adierunt, quo etiam indigens 
pedestres poterant prævenire. Tmxorn. Its 
tu Christum non expectans quod ipse t 
vocet, sed præcurreris, eum prævenias, Se- 
quitur : Et exiens vidit turbam multam 
Jesus, et misertus, etc. Pharisæi lupi 
existentes rapaces non pascebant populum, 
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semblent autour du Christ, pasteur qui leur donne la véritable nour- 
riture , celle du Verbe divin. « Et il se mit à leur enseigner beaucoup 
de choses. » Voyant accablés de la fatigue d’une longue route ceux qui 
l'avaient suivi , attirés à sa suite par l'éclat de ses miracles, il voulut 
satisfaire leur désir et les enseigner. — BÈDE. — Matthieu dit qu’il 
guérit leurs malades : c’est la compassion réelle envers les malheureux 
que de leur ouvrir pár l'enseignement la voie de la vérité et de faire 
disparaitre leurs souffrances corporelles. 

S. JÉR. — Au sens mystique le Seigneur emmene ses disciples 
à l'écart, afin qu'ils ne se soient pas exposés au mal en venant 
parmi les méchants, ainsi que Loth le fut dans Sodome, Job dans 
la terre de Hus et Addias dans la maison d'Achàb. — BÈDE. — Les 
saints prédicateurs de l’Église, aprés avoir abandonné la synagogue 
dans le désert , ont trouvé, aprés avoir été accablés de maux parmi les 
Juifs, le repos au milieu des Gentils auxquels ils ont transporté lagráce 
de la foi.— S. Jén.— Cependant sur cetteterrele repos est peu de chose : 
pour les saints : longue est leur fatigue; mais apres il leur sera dit de 
se reposer de leurs travaux. Ainsi qu'il arriva dans l'arche de Noé que 
les animaux qui étaient dedans étaient lancés au dehors (1), et que ceux 
qui étaient dehors étaient reçus au dedans(9), ainsi dans l'Église; Judas 
se retire , et le larron entre. Mais lorsqu'on quitte l'Eglise, il n'est point 
de repos sans amertume; ‘Rachel qui pleure ses enfants ne veut pas 
étre consolée. Ce n'est pas encore ce festin dans lequel l'on vous ser- 
vira du vin nouveau, où sera chanté un nouvel hymne par des hom- 


(1) La colombe (Genése, 8). 
(2) Le corbeau. 





sed devorabant; propter hoc ad Christum 
verum congregantur pastorem, qui tradidit 
ilis cibum spiritualem [scilicet verbi Dei). 
Unde sequitur : Et ccepit eos docere multa. 
Videns enim eos qui miraculorum occasione 
eum sequebantur prz longitudine vis fessos, 
eorum misertus, voluit corum satisfacere 
voluntati, docendo eos. BEDA, Mattheus 
dicit (cap. 14} quod curavit languidos eo- 
rum; hoc est enim veraciter pauperum 
misereri, eis veritatis viam docendo aperire, 
et molestias corporales auferre. 

Hrer. Mystice autem seorsum ducit Do- 
minus quos elegit, ut inter malos viventes, 
mala non intendant; ut Loth in Sodomis 
(Gen., 19), et Job in terra Hus (cap. 1], 
et Abdias in domo Achab(3 Reg., 18]. 


BEDA. Derelicta etiam Judæa in deserto 
Ecclesie prædicatores sancti, qui apud 
Judzos tribulationum sarcina premebantur, 
de gratia fidei gentibus collata requiem 
nacti sunt. HiER. Pusilla tamen est hic 
sanctis requies, longus labor, sed postea 
dicitur illis ut requiescant a laboribus suis 
[Apocal. 14, vers. 13). Sicut autem in arca 
Noe animalia, qus intus erant, foras 
mittebantur, et qus foris erant, intro 
erumpebant ; sic agitur in Ecclesia : Judas 
recessit, latro nccessit : sed quandiu rece- 
ditur a fide, non est Ecclcsiz- requies sine 
morore : Rachel enim plorans filios suos 
noluit consolari (Jerem., 31, et Matth., 2]. 
Non est etiam hoc convivium in quo bibitur 
vinum novum, cum cantabitur canticum no- 
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mes nouveaux, alors que le corps mortel aura revêtu l’immortalité. 
— Βέρε. — Au moment où le Christ s'avanee vers le désert des na- 
tions, une multitude de foules diverses de tous les peuples le suivent 
apres avoir abandonné les foyers de leur ancienne vie. 
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Mais le jour étant déjà fort avancé, ses disciples vinrent à lui et lui dirent: 
Ce lieu est désert, et il est déjà tard; renvoyez-les, afin qu'ils s'en aillezt 
dans les villes et les bourgs.d'ici autour acheter de quoi manger. Il leu 
répondit : Donnez-leur vous-mémes à manger. Ils lui répartirent : Irons- 
nous donc acheter pour deux cents deniers de pain, afin de leur donner à 
manger? Jésus leur dit : Combien avez-vous de pains? allez voir. Et y 
ayant regardé, ils lui dirent : Nous en avons cing et deux poissons. Alors 
$4 leur commanda de les faire tous asseoir en diverses troupes sur l'herbe 
verte; et ils s'assirent en divers rangs, les uns de cent personnes, et les 
autres de cinquante, Jésus prit donc les cinq pains et les deux poi ; 
el, levant les yeux au ciel, il les bénit ; et, ayant rompu les pains, U le 
donna à ses disciples, afin qu'ils les présentassent au peuple; et il partages 
à tous les deux poissons. Tous en mangérent, et furent russasids. Et le 
disciples remportérent douze paniers pleins de morceaux qui étaient resi 
des pains et des poissons, quoique ceux qui avaient mangé de ces paiss 
fussent au nombre de cinq mille hommes. 


- 


Taéopx. — Le Seigneur, aprés avoir fait prendre ce qui est le plus 
important, la nourriture spituelle, distribue ensuite au peuple ce qui 
est le plus nécessaire, la nourriture corporelle. Or, c’est le récit que 
l'évangéliste commence ainsi : « Mais le jour étant fort avancé, ses dis- 
ciples s'approcherent de lui en disant : Ce lieu est désert. » — B&pE. — 
Ces mots #ora multa signifient le soir, et c'est ce que dit saint Luc de 
cette manière : « Le jour avait commencé à décliner. » — THéopx. — 





tenos et per quinquagenos. Et acceptis quin- 
que panibus, et duobus piscibus, intuens in 
celum benedixit, et fregit panes, et dedil 
discipulis suis ut ponerent awe eos, et dum 
pisces divisit omnibus. Et thanducoveruni 
omnes et saturati. sunt. Εἰ sustulerunt rv 
liquias fragmentorum | duodecim cophines 


vum ab hominibus novis, cum mortale hoc 
induerit immortalitatem (1 Cor., 15). BED. 
Christum autem petentem deserta gentium, 
multe fidelium catervs relictis mœnibus 
prisce conversationis sequuntur. 


Et cum jam hora multa fieret, accesserunt 


discipuli ejus, dicentes : Desertus est locus 
hic, et jam hora præteriit : dimitte illos, 
ut euntes in proximas villas et eicos, emant 
sibi cibos quos manducent. Et respondens, 


plenos, et de piscibus : erant. autem qui 
manducarerunt quinque millia cirorum. 


TnEorH. Preponens Dominus quod sti- 


ait illis : Date illis manducare. Et dixerunt | lius est, scilicet cibum sermonis Dei, deiz- 
ei : Euntes emamus ducentis denariis panes, | de etiam corporalem cibum prsebuit turbe; 
et dabimus illis manducare. Et dicit eis: | «ἃ cujus narrationem Evangelista accedit 
Quot panes habetis ? Ite el videte. Et cum | dicens : Et cum jam hora multa fieret, 
cognovissent, dicunt : Quinque et duos pis- | au£9sserunt discipuli ejus dicentes : Deser- 
ces, Et prærepit illis ut accumbere facerent | tua locus est hic. BEDA. Horam multem 
omnes secundum contubernia super viride | vesy 3rtinum tempus dicit : unde Luess 
fenum. Et discubuerunt in partes per cen- | dic cap. 9) : Dies autem oceperat dedii- 
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Remarquez les progrès des disciples du Christ en ce qui concerne la 
charité fraternelle; ils ont compassion de la foule, intercèdent pour 
elle, et, pour cela, s'approchent du Christ. Mais le Seigneur voulut 
éprouver si leur foi leur faisait croire qu'il püt nourrir une telle mul- 
titude : « Et, répondant, il leur dit : Donnez-leur à manger. » — BÈDE. 
— En disant cela, il provoque ainsi les apótres à rompre eux-mémes 
le pain, afin de leur faire constater qu'ils n'avaient pas de quoi, et 
pour rendre ce miracle plus évident. 

THÉoPH. — Les disciples lui faisaient des représentations, comme 
s’il ignorait ce qui était nécessaire à la nourriture d'une si grande 
foule. Or, c'est pour cela qu'ils lui répondent tout troublés à la ques- 
tion que nous venons de voir. « Et ils lui dirent : Allons-nous en 
acheter pour deux cents deniers, etc.? » — S. Auc. — Dans Jean, c'est 
Philippe qui répond lui-méme; mais Marc, en placant cette réponse 
dans la bouche de tous ses disciples, veut nous faire entendre que 
Philippe l'avait reçue de la bouche de tous, quoique l'on pût dire qu'il 
a mis, ce qui arrive souvent, le singulier pour le pluriel (4). «Et il leur 
dit : Combien de pains avez-vous? Allez, et voyez-le. » Les autres 
6vangélistes passent cette circonstance : « Et lorsqu'ils s'en furent assu- 
rés, ils dirent : Cinq pains et deux poissons. » Ce que Jean fait dire au 
seul André, par rapport à ces cinq pains et à ces deux poissons, les 
autres évangélistes l'ont dit de tous les disciples, en mettant le pluriel 
pour le singulier.—«Et il leur ordonna de les faire asseoir.» Que Marc 
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(1) Ainsi que saint Luc parle des larrons qui blasphémaient, quoiqu'il n'y en eût qu'un 
(Luc, 22), ainsi saint Jean (12) parle des disciples qui murmuraient à cause du parfum 
répandu, quoiqu'il n'y eût que le seul Judas. . 





nare. THEoPH. Vide autem quomodo dis- 
cipuli Christi cirea hominum amorem pro- 
ficiunt : turbarum enim miserti accedunt 
ad Christum, et pro eis intercedunt : Do- 
minus autem tentavit eos si ejus virtutem 
tantam esse cognoverant, quod turbas 
posset: unde sequitur : Et respon- 
dens ait illis : Date eis manducare. BEDA. 
Provocat etiam apostolos (hoc dicens] ad 
fractionem panis, ut illis se non habere 
testantibus, magnitudo signi notior fieret. 
ΤΉΒΟΡΗ. Discipuli autem arguebant eum 
tanquam ignorantem quod illis esset neces- 
sarium ad tantam multitudinem turbarum 
pescendam : unde turbati respondent : Se- 
quitur enim : Et dixerunt ei : Euntes ema- 


(lib 2, cap. 46). Hoc Philippus spud 
Joannem respondet (cap. 6], sed Marcus 8 
discipulis responsum esse commemorat, 
volens intelligi hoc ex ore cæterorum Phi- 
lippum respondisse; quanquam et pluralem 
numerum pro singulari usitatissime ponere 
potverit. Sequitur : Et dicit eis : Quot 
panes habetis ? 1te et videte. Hoc a Domino 
factum esse cæteri Evangeliste præter- 
miserunt. Sequitur : Et cum cognovissent, 
dicant : Quinque, et duos pisces. Quod 
Andreas apud Joannem (cap. 6) de quinque 
panibus et duobus piscibus suggesserat, 
hoc cæteri Evangelistæ pluralem numerum 
pro singulari ponentes ex discipulorum 
persona retulerunt. Sequitur : Et præcepit 


mus ducentis, etc. AUG,, De cons. Excang. ' illis ut aconmbere facerent, etc. Quod au- 


^ 
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ait dit qu'ils les firent se coucher par groupes de cent, cela ne fait 
rien; car l'un a pu ne dire qu'une partie de ce fait, et l'autre le fait 
tout entier. Marc, en parlant des groupes de cent, n'a fait que suppléer 
à ce qui manquait dans l'autre évangéliste. — THéopx. — 1l donne 
aussi à comprendre qu'ils furent ainsi séparés par groupes. Le grec 
porte : selon les groupes, ce qui veut dire par groupes. 

« Et après avoir reçu cinq pains. » — S. CunYs. — Le Seigneur leve 
les yeux au ciel, parce que les Juifs, avant de recevoir la manne du 
ciel, avaient osé dire : « Est-ce que Dieu pourra nous envoyer du pain 
du ciel? » C'est pour que cela ne se représente plus, qu'avant d'agir il 
rapporte son action au ciel. — TuÉoPH. — Il regarde au ciel, pour 
nous apprendre qu'il faut demander notre nourriture à Dieu, et non 
pas au diable, ce que font ceux qui recoivent leur pain d'un travail 
injuste. Par là il montrait aussi qu'il n'était pas l'ennemi de Dieu, 
mais qu'il le priait. Il donne le pain aux disciples pour le servir aux 
foules, afin qu'en ayant le pain entre leurs mains, ce miracle n’eût 
pour eux rien de douteux et qu'il füt tout-à-fait évident à leurs yeux. 
—«Et tous mangèrent, et ils furent tous rassasiés. » Il resta douze cor- 
beilles de débris, afin que le miracle parût ineffable lorsqu'on voyait 
chacun des apótres revenant chargé d'une de ces corbeilles. C'était là 
l'œuvre d'une puissance surabondante, non-seulement d'avoir nourri 
tant d'hommes, mais d'avoir laissé tant de restes. Si Moïse donnait la 
manne, il n'en donnait à chacun que le nécessaire. Or, le reste était 
aussitôt gâté par les vers. Elie, nourrissant la veuve, ne lui donnait 
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tem Lucas dicit quinquagenos jussos esse 
discumbere; Marcus vero quinquagenos et 
centenos, ideo non hoc movet, quia unus 
partem dixit, alter totum. Qui enim de 
centenis retulit, hoc retulit quod ille præ- 
termisit, TuEoPmn. Per hoc autem datur 
intelligi quod sequestrati discubuerunt per 
partes et partes : in greco enim quod hic 
dicitur secundum contubernia duplicatur : 
ac si diceretur : Per contubernia et contu- 
bernia, | 
Sequitur : Et ncceptis quinque pani- 
bus, etc. Cnrys. (homil. 30, in Matth.). 
Decenter autem in colum aspexit, quia in 
deserto manna accipientes Judei, de Deo 
dicere attentaverunt (Psal. 77, vers. 20) : 
Nunquid poterit dare panem ? Ne vero hoc 
contingat, antequam faceret, ad Patrem 
retulit quod erat facturus. THEopu. Intue- 


tur etjam in colum, ut instrueret & Deo 
petere escam, et non a diabolo, sicut faciunt 
illi qui alienis injuste laboribus nutriuntur. 
Ex hoc etiam turbis tunc innuit quod nob 
esset Deo contrarius, sed Deum invocaret. 
Dat autem panem discipulis apponendum 
turbis, ut tractando panem, non dubium, 
sed miraculum videatur. Sequitur : Εἰ 
manducaverunt omnes, et saturati sunt, etc. 
Duodecim cophini superabundant fragmen- 
torum, ut quolibet apostolorum unum 
cophinum super humerum apportante, inef- 
fabile miraculum videatur. Superabundantis 
enim virtutis erat, non solum tot homines 
pascere, sed et tantam superabundantism 
relinquere fragmentorum. Moyses enim, 
etsi manna dabat, secundum uniuscujusque 
necessitatem illud largiebatur; superfluum 
vero vermibus scaturiebat (Exod., 16). Elias 
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| plus que le. nécessaire. Jésus seul, comme Seigneur, agit d’une 
aière surabondante. 
ÈDE. — Au sens mystique, le Sauveur qui nourrit au déclin du 
* les foules affamées , c'est le Sauveur qui nous sauve de la disette 
approches de la fin des temps, ou au moment que, soleil de jus- 
(4), il s'est couché pour nous dans le tombeau. Il appelle les apó- 
. à la fraction du pain pour leur apprendre qu'ils doivent nourrir 
3 les jours nos cœurs qui sont à jeun, et cela par leurs exemples et 
leurs écrits. Or, les cinq pains figurent les cinq livres de la loi, et 
deux poissons, les psaumes et les prophéties. — ΤΗΈΟΡΗ. — Ou bien 
deux poissons sont les écrits des pêcheurs, l'Évangile et les Épitres. 
SèDE. — Comme les sens de l'homme sont au nombre de cinq, les 
] mille hommes qui suivent le Sauveur sont une figure de ceux 
, Vivant encore de la vie du monde, ont appris à bien user des 
ses extérieures.— S. GRÉG. (2).— Ces divers groupes d'invités signi- 
t les Églises diverses, qui ne font entre elles qu'une seule Église 
1olique. Le nombre cinquante a ici une signification mystérieuse, 
nous rappelle le repos que nous apporte le jubilé; c'est le nom- 
cinquante qui, ajoute à lui-méme, donne cent. Or, il est des 
upes de cinquante et d'autres de cent, parce que autre est le repos 
. donne la cessation du mal, et autre le repos qui suivra celui-ci, 
"ui consistera dans la pleine connaissance de Dieu. — ΒΕΡΕ. — Ils 
jivent la nourriture du Seigneur, assis sur le gazon, ceux qui, 
às avoir foulé à leurs pieds la passion par la continence , se livrent 


Ainsi l'appelle Malachie, chap. 4, v. 2. 
| Dans les anciens exemplaires, chap. 24 de son Commentaire de Job. 





n viduam pascens, quantum ei erat 
diens tribuebat (3 Reg., 17). Jesus 
tanquam Dominus superabundanter 
atur. 
EDA. Mystice autem die declinata esu- 
66 turbas Salvator reflcit, quia vel fine 
lorum propinquante, vel cum Sol jus- 
| pro nobis occubuit, a spiritualis inediæ 
us tabe salvati. Provocat apostolos ad 
ionem panis, insinuans quod quotidie 
pos jejuna sunt corda nostra pascenda; 
m scilicet litteris et exemplis : per 
gue panes quinque mosaicz legis libri, 
dos pisces psalmi sunt et prophetæ 
. Tueoru. Vel duo pisces sunt pis- 
um sermones, scilicet epistolæ et Evan- 
m. BEDA. Quia vero quinque sunt 


exterioris bominis sensus, quinque millia 
virorum Dominum secutorum designant eos 
qui in seculari adhuc habitu positi, exterio- 
ribus bene uti noverunt. GREG., 16 Mora- 
lium (cap. 23]. Diversi convivantium dis- 
cubitus distinctiones ecclesiarum (qus unam 
catholicam faciunt) designant. Jubilæi au- 
tem requies quinquagenarii numero in mys- 
terio continetur, et quinquagenarius bis 
ducitur, ut ad centenarium perveniatur. 
Quia ergo prius & malo quiescitur opere, ut 
post anima plenius quiescat in cognitione, 
alii quinquageni, alii centeni discumbunt. 
ΒΕΡΑ. Super fenum autem discumbentes 
dominicis pascuntur alimentis, qui per con- 
tinentiam calcatis concupiscentiis audiendis 
implendisque Dei verbis operam impendunt. 


* 
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à l'étude et à la pratique de la vérité. Le Sauveur ne crée pas d'ali- 
ments nouveaux; car, venant dans la chair, il n'a pas préché autre 
chose, que ce qui a été préché, mais il fait éclater combien la loi et les 
prophéties étaient chargées des mystères de la grâce. Il regarde au cid 
pour nous montrer que c'est de là que nous devons attendre la lu 
mière. Il rompt le pain et le distribue aux disciples pour qu'ils le ser- 
vent aux foules, parce qu'il a dévoilé les mysteres des prophéties au 
saints docteurs pour les précher à tout l'univers. Ce que laissent les 
foules, les disciples l'emportent; car il ne faut pas abandonner avec 
négligence ce que les hommes grossiers ne peuvent comprendre, mai 
les parfaits doivent s'en emparer pour l'approfondir. Les douze apb- 
tres, et les prédicateurs qui sont venus apres eux, sont figurés par ls 
douze corbeilles, méprisables par le dehors aux yeux des hommes, 
mais remplies au dedans des restes de la nourriture du salut. On sait 
que les corbeilles sont destinées à transporter les choses qui servent.— 
S. JÉR. — Ou bien les douze corbeilles pleines de débris seront re 
massées lorsque les apôtres, assis sur douze trônes, jugeront les doux 
tribus d'Israél, qui sont les restes d'Abraham, d’Isaac et de Jacob; ce 
qui arrivera lorsque les débris d'Israél seront appelés au salut. 


Il pressa aussitôt ses disciples de monter dans la barque et de pue avast 
lui à l'autre bord vers Bethsaide , t qu'il renverrait le peuple. Fl 
aprés qu'il l'eut renvoyé, il s'en alla sur la montagne pour prier. Le soir 
étant venu, la barque etait au milieu de la mer, et Jésus était seul à terre; 
et voyant que ses disciples avaient grande peine à ramer, parce que le veu 
leur était contraire, vers la quatrième veille de la nuit, il vint à eur, 
marchant sur la mer, et il voulait les devancer. Mais eux, le voyant mar- 





Salvator autem non nova creat cibaria, | Vel duodecim cophini pleni fragmentis col- 
quia veniens in carne non alia quam qus | liguntur, cum sedent super thronos judict2- 
prædicata sunt prædicat, sed legis et pro- |tes duodecim tribus Israel (qus sum 
phetarum scripta quam gravida sint myste-| fragmenta Abraham, Isaac et Jacob) 
riis grati» demonstrat ; intuetur in coelum, | quando ex Israel reliquis $alvæ fient, 

ut ibi lucem doceat esse quærendam ; fran- 

git, et ante turbas ponenda distribuit| Et statim coegit discipulos suos ascendr 


discipulis ; quia sacramenta prophetiæ sanc- 
ti$ doctoribus qui hsc toto orbe prædicent, 
patefecit. Quod turbis superest, a discipulis 
tollitur; quia sacratiora mysteria, quæ a 
rudibus capi nequeunt, non negligenter 
omittenda, sed sunt inquirenda perfectis : 
nam per cophinos duodecim apostoli et se- 
quentes doctores figurantur ; foris quidem 
hominibus despecti, sed intus salutaris 
dbi reliquis cumulati: constat enim co- 
phinis opera servilia geri solere, Hikm. 


navim, ut precederent eum trans fretum ei 
Bethsaidam , dum ipse dimitteret populum. 
Et cum dimisisset eos, abiit in montem orar. 
Et cum sero esset, erat nacis in medio, d 
ipse solus in terra. Εἰ videns eos laboranits 
in remigando [erat enim. centus contrer 
eis), et circa quartam vigiliam eoctis, #- 
nit ad eos ambulans supra mare, ei eolsiei 
praeterire eos, Αἱ illi ut. viderunt ewm au 
bulantem supra mare, ,putacerunt phaniaums 
esse, οἱ exclamaverunt (omnes enim vide- 
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cher ainsi sur la mer, crurent que c'était un fantôme, et ils jetérent un 
grand cri; car ils l'apercurent lous, et en furent épouvantés. Mais aussitôt 
4 leur parla, et leur dit : Rassurez-vous ; c'est moi, ne craignez point. Il 
monta ensuite avec eux dans la barque, et le vent cessa; ce qui augmenta 
encore beaucoup l'étonnement où ils étaient; car ils n'avaient pas fait assez 
d'attention sur le miracle des pains, parce que leur cœur était aveuglé. 


La GLosE (1). — Le Seigneur montra, dans le miracle de la multipli- 
cation des pains, qu'il était le créateur de toutes choses; en marchant 
sur les ondes, qu'il avait un corps débarrassé de tout le poids du pé- 
ché, et qu'il était le maître des éléments en apaisant les flots, en cal- 
mant la rage de la mer : « Et aussitôt il força, etc. » — S. Cus. — Il 
renvoie le peuple avec sa bénédiction et avec plusieurs d'entre eux 
guéris. S'il est dit qu'il força ses apôtres, c'est qu'il ne leur était pas 
facile de se séparer de lui, et cela tant à cause de leur attachement 
pour lui, que du doute où ils étaient comment il pourrait venir jusqu'à 
eux. — ΒΕΡΕ. — On se demande comment Marc a pu dire que c'est 
apres ce miracle que le Sauveur fut en traversant la mer à Bethsaide, 
tandis que Luc paraît dire que c’est à Bethsaide méme qu’il fit le mi- 
racle. On peut admettre que Marc, par les mots : « pour le précéder à 
Bethsaide, » a voulu désigner la ville elle-méme de Bethsaide, tandis que 
Luc, par ceux-ci: «dans le désert »(ce qui exprime Bethsaide), a voulu 
désigner, non l'intérieur de la ville, mais les lieux déserts qui en dé- 
pendent. 

« Et aprés qu'il les eut renvoyés, etc; » — S. Cus. —L'on ne peut 


(1) Rien de tel dans la Glose actuelle. 





runt eum, et conturbati sunt), δὲ statim 
locutus est cum eis, et dizit eis : Confidite, 
ego sum : nolite timere. Et ascendit ad illos 
fn navim, et cessavit ventus, Et plus magis 
intra. se stupebant : non enim inlellererunt 
de panibus, erat. ením cor eorum obcæca- 
tum. 


discipulos, quia non de facili ab eo pote- 
rant separari; et hoc quidem, tum propter 
nimium affectum quem ad eum habebant, 
tum quia sollicitabantur qualiter ad eos 
veniret. BED. Merito autem movet quomo- 
do Marcus dicat peracto miraculo panum, 
discipulos veniese trans fretum Bethsaidam, 
cum videatur Lucas dicere quod in locis 


Grossa. Dominus quidem de miraculo | Bethsaidæ factum fuerit miraculum illud; 


panum quod esset conditor rerum ostendit; 
hunc autem ambulando super undas, quod 
haberet corpus ab omnium peccatorum 
gravedine liberum edocuit ; et in placando 
ventos, undarumque rabiem sedando, quod 
elementis dominaretur monstravit : unde 
dieitur : Et statim coegit, etc. CHRYS. 
Dimittit quidem populum cum benedictione 
et aliquibus curationibus; coegit autem 


nisi forte intelligamus quod Lucas ait : In 
desertum locum (qui est Bethsaida), non 
ipsius intima civitatis, sed loca deserti ad 
eam pertinentis esse designata; Marcus 
autem dicit : Ut præcederent eum ad 
Bethsaidam, ubi ipsa civitas notatur. 
Sequitur : Et cum dimisisset eos, etc. 
CnnYvs. Quod decet intelligere de Christo 
secundum quod est homo : hoc etiam fecit 


172 
entendre ce passage que du Christ en tant qu'homme; il nous y ap- 
prend à être assidus à la prière. — Tnéorx. — C'est apres avoir ren 
voyé la foule qu'il se met à prier, car la prière réclame le silence et le 
repos. — BÈbe. — Tout homme qui prie ne se place pas pour cela sur 
la montagne, mais seulement celui qui prie bien et qui cherche Dieu 
dans la priére; celui qui dans la priere demandeou les richesses ou les 
honneurs temporels, ou la mort de son ennemi, celui-là prie d'en bas et 
offre à Dieu de viles prieres. Jean nous apprend pourquoi Jésus était 
monté sur la montagne pour y prier apres avoir renvoyé le peuple: 
« Lorsque Jésus eut appris qu'on allait venir pour l'enlever et le faire 
roi, il s'enfuit de nouveau dans la montagne tout seul. » 

« Et commeil était tard , et qu'une nacelle était, etc.» — Tu£ÉopH.— 
Le Seigneur permit ce danger des disciples pour leur enseigner la ps- 

tience, et s'il ne vint pas à leur secours des le commencement, et sil 

X permit qu'ils fussent en danger toute la nuit, c'était pour leur appren- 
dre à attendre avec patience et à ne pas s'imaginer que le secours leur 
viendrait aussitôt dans leurs tribulations : « Et les voyant se fatiguera 
ramer, etc.» —S. Cunys. — La Sainte-Écriture divise la nuit en quatre 
veilles, et chaque veille en trois heures. La quatrième veille, dont il 
est parlé ici , c'est celle qui commence à neuf heures et qui renferme 
les deux suivantes. 

« Et il voulait les devancer. » — S. Auc. — Comment auraient-ils pu 
le comprendre ainsi si le Sauveur n'avait pas été en sens contraire? ll 
voulait les dépasser comme des étrangers, car ils ne le reconnaissaient 
point et le considéraient comme un fantôme: « Et eux, aussitôt qu'ils 
le virent, ils le prirent pour un fantôme, etc. » — ΤΒΕΟΡΗ. — Remar- 
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instruens nos assiduos esse in oratione. 
TuEopu. Dimissa autem turba ascendit 
orare, requiem enim et silentium oratio 
exigit. BED. Non omnis autem qui orat 
ascendit in montem, sed qui bene orat, et 
qui Deum orando quærit. Qui vero de di- 
vitiis, aut honore seculi, aut de inimici 
morte obsecrat, ipse in infimis jacens viles 
ad Deum preces mittit. Quare autem Do- 
minus dimisso populo in montem oraturus 
abierit, Joannes declarat dicens [cap. 6): 
Jesus ergo'cum cognovisset quia venturi 
essent ut raperent eum et facerent eum 
regem, fugit iterum in montem ipse solus. 

Sequitur : Et cum sero esset, erat na- 
vis, etc. Tugoprt. Permisit autem Dominus 
periclitari discipulos, ut patientes fierent; 


unde non statim eis astitit, sed per totzm 
noctem periclitari permisit, ut doceret eos 
patienter expectare, et non a principio 
sperare in tribulationibus subsidium : st 
quitur enim : Et videns eos laborantes in 
remigando, etc. CHRYS8. Quatuor vigiles 
noctis dicit sacra Scriptura, unamquamque 
dividens in tres horas ; unde quartam vig- 
liam dicit, quæ est post horam nonam, 
scilicet in horu decima vol posteriori hora. 

Sequitur : Et volebat præterire 608. 
AuG., De cons. Ecang. (lib. 2, cap. 47} 
Quomodo autem hoc intelligere potuerunt, 
nisi quia in diversum ibat? eos volens pre- 
terire tanquam alienos, a quibus ita noa 
agnoscebatur, ut phantasma putaretur: 
sequitur enim : At illi ut viderunt eum, 
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quez que c’est au moment où le Christ devait faire tomber tous leurs 
dangers qu'il les jette dans une plus grande épouvante ; mais aussitôt 
illes rassure de sa voix : « Et aussitót il leur parle et il leur dit: 
Soyez confiants; c'est moi; necraignez pas. » — S. Cnrys. — Aussitôt 
ils le reconnurent à sa voix, et leur frayeur tomba. — S. Auc. — Com- 
ment pouvait-il vouloir passer sans s'arréter, lui qui les rassure si bien 
dans leur effroi, si ce n'est pour leur faire pousser le cri d’effroi, et 
venir ainsi à leur secours? — ΒΕΡΕ. — Théodose de Pharan(1), autrefois 
évêque , a écrit que le Seigneur, en tant qu'homme , n'avait pas eu de 
pesanteur et qu'il avait marché sur la mer comme n'ayant pas de 
poids. Mais la foi catholique reconnait que la chair du Sauveur avait 
une pesanteur, ainsi que le dit Denys : « Nous ignorons comment avec 
des pieds ayant une pesanteur corporelle et soutenañt un poids maté- 
riel, il a pu marcher sansles tremper surla substance liquide et incon- 
. Sistante.» — Tuéopu. — Ensuite par son entrée dans la barque le Sei- 
gneur apaisa la tempête : « Et il monta avec eux dans la barque, et aus- 
. sitôt le vent tomba. » C'est un grand miracle que le Seigneur marchant 
sur les flots; mais la tempéte et l'opposition du vent y sont ajoutées 
pour rendre le miracle plus extraordinaire. Les apôtres, qui n'avaient" 
pas pleinement compris la puissance du Christ à la vue de la multipli- 
cation des pains, la comprennent mieux en ce moment, en voyant le 
. calme rendu à la mer : « Et leur étonnement redoubla; car, etc.» — 
 Bkpr. — La grandeur des miracles étonnait encore les disciples, qui 


(1) L'on peut voir, sur les erreurs de Théodore, les Actes du sixième concile cecumé- 
nique, act. 13. 





putaverunt phantasma, etc. TnEorn. Vide 
autem quoniam cum Christus debebat 
eorum pericula compescere, tunc majorem 
eis incutit timorem ; sed statim per vocem 
confortavit eos : sequitur enim: Et statim 
locutus est cum eis, et dixit eis : Confidite, 
ego sum : nolite timere. CuRYS. Statim 
sutem in voce cognoverunt eum, et timor 
solutus est. AUG., De cons. Evang. (ubi 
sup.). Quomodo ergo eos volebat præterire, 
quos paventes ita confirmat, nisi quia illa 
voluntas prætereundi ad eliciendum illum 
clamorem valebat, cui subveniri oportebat? 
Bp. Scripsit autem Theodorus Pharanita- 
nus quondam Episcopus corporale pondus 
non habuisse Dominum secundum carnem, 
sel absque pondere super mare ambulasse: 
sed fides catholica pondus secundum car- 


nem habere eum prædicat : ait enim Dio- 
nysius [lib. De div. nom., cap. 2] : Igno- 
ramus qualiter non infusis pedibus corporale 
pondus habentibus et materiale onus, deam- 
bulat in humidam et instabilem substan- 
tiam? Tueopu. Deinde per introitum in 
naviculam Dominus compescuit tempesta- 
tem : sequitur enim : Et ascendit ad illos 
in navim, et cessavit ventus. Magnum 
quidem miraculum est quod ambulat Do- 
minus super mare, sed tempestas et venti 
contrarietas apposita fuerunt propter majus 
miraculum, Apostoli enim ex miraculo 
quinque panum non intelligentes Christi 
potentiam, nunc ex maris miraculo plenius 
cognoverunt : unde sequitur : Et plus 
intra se stupebant : Non enim, etc. BED. 
Stupebant quidem carnales adhuc discipuli 


114 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


étaient charnels , et ils ne pouvaient pas encore reconnaître en lui k 
vérité de la majesté divine. 

Au sens mystique la fatigue des disciples à à ramer et le vent con- 
traire sont une figure des travaux de la sainte Église qui s'efforce d'ar- 
river au port de la patrie céleste, au travers des flots du monde ennemi 
et malgré le soulfle des esprits impurs. C'est avec raison que cette 
barque nous est représentée comme entrant au milieu des vagues 
pendant que le Sauveur est seul sur le rivage; car jamais l'Église n'a 
été abimée à ce point sous les persécutions des infideles que son Ré 
dempteur ait paru l'avoir abandonnée tout-à-fait; mais le Seigneur voit 
ses enfants luttant au milieu des vagues, et il les fortifie par un regard 
de sa miséricorde, afin qu'ils ne défaillent pas dans les tribulations, δὶ 
quelquefois il vient à leur secours d'une manière visible. Il vient à 
eux à la quatrième veille, aux approches du jour; car lorsque l’homme 
tourne son âme vers le secours de la lumière supérieure, le Seigneurest 
là et les dangers des tentations s'assoupissent.— S. Canys.(1).— Ou bien, 
la premiére veille s'étend jusqu’au déluge ; la seconde jusqu'à Moïse, et 
la troisième jusqu’à l’avénement du Sauveur; c’est à la quatrième 
qu'arrive le Seigneur et qu'il parle aux disciples. — BEp&. — Souvent 
la commisération d'en haut paraît avoir abandonné les fidèles placés 
dans l'épreuve, de telle sorte que l'on pourrait croire que le Sauveur a 
voulu passer outre, ainsi qu'il parut vouloir le faire pour ceux qui fati- 
guaient au milieu de la mer. Il est encore des hérétiques qui pensent 
que le Sauveur n'eut que l'apparence d'un corps et qu'il n'en recut pas 
la réalité du sein de la Vierge Marie (2). — S. Jéa. — Il leur dit: 


(1) Victor d'Antioche. 
[2] Les marcionites et les manichéens. 





virtutum magnitudinem ; necdum tamen 
in eo veritatem diving majestatis cognos- 
eere valebant : unde sequitur : Erat enim 
cor eorum obcæcatum. 

Mystice autem labor discipulorum in 
remigando et ventus contrarius, labores 
sancte Ecclesise designat; quæ inter undas 
seculi adversantis, et immundorum flatus 
spirituum, ad quietem patrise coelestia 
pervenire conatur. Bene sutem dicitur, 
quia navis erat in medio mari, et ipse so- 
lus in terra; quia nonnunquam Ecclesia 
tantis Gentilium pressuris afflicta est, ut 
Redemptor ipsius eam prorsus deseruisse 
videretur : sed videt Dominus suos labo- 
rantes in mari, qui eos ne in tribulationi- 


bus deficiant, suse respectu pietatis corro- 
borat, et aliquando manifesto adjutorio 
liberat. Quarta autem vigilia venit si 
eos diluculo appropinquante; quis homo 
mentem cum ad superni lumen presidi 
erexerit, aderit Dominus, et tentationum 
pericula sopientur. CmRYvs. Vel prima 
vigilia est usque ad diluvium; secunds 
usque ad Moysen ; tertia usque ad adven- 
tum Domini; in quarta venit Dominus, et 
discipulis locutus est. BED. Srepe autem 
fideles in tribulatione positos superna pie- 
tas deseruisse visa est; ut quasi laborantes 
in mari discipulos præterire Jesus voluisse 
putaretur. Adhuc autem hæretici putant 
phantasma fuisse Dominum, nec veram 
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« Ayez confiance, c'est moi, » parce que notre destinée est dele voir tel 
qu'il est. Le vent tombe, ainsi que toute la tempéte, au moment oü 
Jésus s'est assis, pour y régner, dans sa nacelle, c'est-à-dire dans l'É- 
glise universelle. — B£pz. — Aussitôt qu'il est dans un cœur par la 
grâce de son divin amour, aussitôt cessent les guerres soulevées par 
les passions , le monde et les esprits malins. , 


SUR SAINT MARC, CHAP. VI. 


Ayant passé l'eau, ils vinrent au territoire de Génésareth, et y abordérent. 
Et ceux de ce lieu-là l'ayant aussitôt reconnu au sortir de la barque, ils 
coururent toute la contrée, et commencèrent à lui apporter de tous côtés 
des malades dans des lits, partout où ils entendaient dire qu'il était. Et 
dans quelques bourgs, villes ou villages qu'il entrát, on mettait les malades 
dans les places publiques; et on le priait de permettre qu'ils pussent seu- 

lement toucher le bord de son vétement, et tous ceux qui le touchaient 

étaient guéris. 


LA GLOSE (1). — L'évangéliste, aprés avoir parlé du danger que les 
. disciples avaient couru au milieu de la mer et la maniere dont ils en 
avaient été délivrés, montre maintenant où ils vinrent en ramant : 
« Et lorsqu'ils eurent passé l'eau.» — THÉOPH. — Aprés un long temps 
le Seigneur vint aborder au lieu dont il a été déjà parlé , et c'est pour 
: cela que le Seigneur ajoute : « Aussitôt qu'ils furent sortis de la na- 
celle , ils le connurent aussitôt, » c’est-à-dire, les habitants de ce pays. 
— Bir. — Ils le connurent non de visage, mais à cause de son nom. 
Il est possible aussi qu'il füt connu de vue à plusieurs d'entre eux à 
cause de l'éclat de ses miracles. Remarquez la foi de ces habitants du 


(1) Rien de tel dans la Glose actuelle. 





assumpsisse carnem de Virgine. Hier. 
Dicit autem eis : Confidite, ego sum ; quia 
videbimus eum sicuti est. Cessavit autem 
ventus et procella, Jesu sedente [id est, 
regnante] in navi, quæ est universa Ec- 
. clesia. BED. In quocunque etiam corde per 


las, aut. in civitates, in plateis ponebant 
infirmos ; et deprecabantur eum ut τοὶ fim- 
briam vestimenti ejus tangerent; et quotquot 
tangebant edim, salvi fiebant, 


GLossA. Quia Evangelista exposuerat 


gratiam sui adest amoris, mox universa 
vitiorum et adversantis mundi sive spirituum 
malignorum bella compressa quiescunt. 


Et cum transfrelassent, venerunt in terram 
Genezareth , et applicuerunt. Cumque egressi 
essent. de navi , continuo cognoverunt eum, 
εἰ percurrentes universam regionem illam, 
ceperunt in grabalis eos qui se male habe- 
bant circumferre, ubi audiebant eum esse. 
Et quocunque introibat in vicos, vel in cil- 


periculum quod discipuli in navigando sus- 
tinuerant, et quomodo füerant liberati, 
nunc ostendit quo navigando pervenerint, 
dicens : Et cum transfretassent. TuEorn. 
Post magnum autem spatium temporis, ad 
predictum locum Dominus transfretavit : et 
ideo Evangelista subdit : Cumque egressi 
essent de navi, continuo cognoverunt eum, 
scilicet, incola. BED. Cognoverunt autem 
eum rumore, non facie; vel præ signorum 
magnitudine et vultu plurimis notus erat. 


* 
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pays de Génésareth, qui ne se contentent pas de posséder eux-mêmes 
le salut et qui envoient aux environs, à toutes les autres villes, pour 
qu'elles accourent toutes au médecin : « Et parcourant toute cette ré 
gion, ils semirent, etc. » —Tu£opm.—lls ne le priaient pas de venir dans 
les maisons pour y guérir les malades, mais ils lui portaient eur- 
mêmes leurs malades: « Et partout où il entrait dans les bourgs εἰ 
dans les campagnes. » Le miracle dont l'hémorrhoisse avait été l'ob- 
jet était parvenu aux oreilles d'un grand nombre et communiquait 
à plusieurs cette foi qui devait les sauver : « Et tous ceux qui le tou- 
chaient étaient guéris , etc. » 

BÈDe. — Au sens mystique, par la frange de son vêtement, enten- 
dez le plus petit des préceptes ; celui qui le transgressera sera appelé 
le plus petit dans le royaume des cieux. Ou bien, nous y devons voit 
la chair qu'a prise le Fils de Dieu, par laquelle nous parvenons jusquià 
lui et qui nous fera ainsi atteindre plus tard à sa majesté. — 8. Jis. 
— Ce qui est ajouté: « Et tous ceux qui le touchaient étaient guéris» 
sera accompli lorsque cessera enfin le gémissement lui-méme (1). 


[1] « Ils arriveront dans Sion avec le cantique, et la joie de l'éternité les couronner; 
et ils obtiendront la joie et l'allégresse (Isaie, 3). » 





Vide autem quanta fides sit hominum terree 
Genezareth, ut non presentium tantum 
salute contenti sint, sed mittant ad alias 
per circuitum civitates, quo omnes currant 
δὰ medicum : unde sequitur : Et percur- 
rentes universam regionem illam, cceperunt 
in grabatis, etc. THEoPH. Non enim ad 
domos invitabant eum ut curaret, sed ma- 
gis ipsi male habentes afferebantur ad eum : 
unde etiam sequitur : Et quocunque introi- 
bat in vicos aut in villas, etc, Miraculum 
enim quod circa mulierem hæmorroissam 
contigerat, ad aures multorum devenerat, 


et multam fidem eis dabat, ex qua sans 
bantur. Sequitur enim : Et quotquot tar 
gebant eum, salvi fiebant, etc. 


ΒΕΡ. Mystice autem fimbriam vestiment 
ejus minimum mandatum intellige; quod 
quicunque transgressus fuerit, minimus 
vocabitur in regno colorum; vel assump- 
tionem carnis, per quam venimus ad ver- 
bum Dei, et illius postea fruimur majer- 
tate. JI1I1ER. Quod autem dicitur : Et 
quotquot tangebant eum, salvi fiebant, 
implebitur quando fugiet et gemitus. 
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« Ayez confiance, c'est moi, » parce que notre destinée est dele voir tel 
qu'il est. Le vent tombe, ainsi que toute la tempête, au moment où 
Jésus s'est assis, pour y régner, dans sa nacelle, c’est-à-dire dans l'É- 
glise universelle. — ΒῈΡΕ. — Aussitôt qu'il est dans un cœur par la 
grâce de son divin amour, aussitôt cessent les guerres soulevées par 
les paseions , le monde et les esprits malins. , 


Ayant passé l'eau, ils vinrent au territoire de Génésareth, et y abordérent. 


Et ceux de ce lieu-là l'ayant aussitót reconnu au sortir de la barque, ils 
coururent toute la contrée, et commencérent à lui a ter de tous côlés 
des malades dans des lits, partout où ils entendaient dire qu'il était. Et 


dans quelques bourgs, villes ou villages qu'il entrát, on mettait les malades 
dans les 


» 


places publiques; et on le priait de relire qu'ils pussent seu- 
lement toucher le bord de son vétement, ei tous ceux qui le touchaient 
étaient guéris. 


LA GLOSE (1). — L'évangéliste, aprés avoir parlé du danger que les 
. disciples avaient couru au milieu de la mer et la manière dont ils en 
avaient été délivrés, montre maintenant où ils vinrent en ramant : 
« Et lorsqu'ils eurent passé l'eau.» — ΤΠΕΟΡΗ. — Aprés un long temps 
le Seigneur vint aborder au lieu dont il a été déjà parlé , et c'est pour 
: cela que le Seigneur ajoute : « Aussitôt qu'ils furent sortis de la na- 
celle, ils le connurent aussitôt, » c’est-à-dire, les habitants de ce pays. 
— ΒΕΡΕ. — Ils le connurent non de visage, mais à cause de son nom. 
Il est possible aussi qu'il fût connu de vue à plusieurs d'entre eux à 
cause de l'éclat de ses miracles. Remarquez la foi de ces habitants du 


(1) Rien de tel dans la Glose actuelle. 





assumpsisse carnem de Virgine. Hier. 
Dicit autem eis : Confidite, ego sum ; quia 
videbimus eum sicuti est. Cessavit autem 
ventus et procella, Jesu sedente [id est, 
regnante] in navi, qute est universa Ec- 
. Clesia. Bzp. In quocunque etiam corde per 


las, aut. in civitates, in plateis ponebant 
infirmos ; δὲ deprecabantur eum ul τοὶ fim- 
briam vestimenti ejus langerent; et quotquot 
langebant edm, salvi fiebant, 


GLossA. Quia Evangelista exposuerat 


gratiam sui adest amoris, mox universa 
vitiorum et adversantis mundi sive spirituum 
malignorum bella compressa quiescunt. 


Et cum trane[retassent, venerunt in terram 
Genezareth , et applicuerunt, Cumque egressi 
essent de navi, continuo cognoverunt eum, 
et percurrentes universam regionem illam, 
ecperunt in grabatis eos qui se male habe- 
bant circumferre, ubi audiebant eum esse. 
Et quocunque introibat in vicos, cel in cil- 


periculum quod discipuli in navigando sus- 
tinuerant, et quomodo füerant liberati, 
nunc ostendit quo navigando pervenerint, 
dicens : Et cum transfretassent. TirEOPI. 
Post magnum autem spatium temporis, ad 
predictum locum Dominus transfretavit : et 
ideo Evangelista subdit : Cumque egressi 
essent de navi, continuo cognoverunt eum, 
scilicet incole. BED. Cognoverunt autem 
eum rumore, non facie; vel præ signorum 
magnitudine et vultu plurimis notus erat. 


* 
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pays de Génésareth, qui ne se contentent pas de posséder eux-mêmes 
le salut et qui envoient aux environs, à toutes les autres villes, pour 
qu’elles accourent toutes au médecin : « Et parcourant toute cette ré- 
gion, ils semirent, etc. »—Tn£orr.—lls ne le priaient pas de venir dans 
les maisons pour y guérir les malades, mais ils lui portaient eur 
mêmes leurs malades: « Et partout où il entrait dans les bourgs εἰ 
dans les campagnes. » Le miracle dont l'hémorrhoisse avait été l'ob- 
jet était parvenu aux oreilles d'un grand nombre et communiquait 
à plusieurs cette foi qui devait les sauver : « Et tous ceux qui le tou- 
chaient étaient guéris , etc. » 

BEpE. — Au sens mystique, par la frange de son vêtement, enten- 
dez le plus petit des préceptes ; celui qui le transgressera sera appelé 
le plus petit dans le royaume des cieux. Ou bien, nous y devons voir 
lachair qu'a prise le Fils de Dieu, par laquelle nous parvenons jusquià 
lui et qui nous fera ainsi atteindre plus tard à sa majesté. — S. Jis. 
— Ce qui est ajouté : « Et tous ceux qui le touchaient étaient guéris,» 
sera accompli lorsque cessera enfin le gémissement lui-même (1). 


[1] «Ils arriveront dans Sion avec le cantique, et la joie de l'éternité les couronners; 
et ils obtiendront la joie et l'allégresse (Isaie, 3). » 





Vide autem quanta fides sit hominum terræ 
Genezareth, ut non præsentium tantum 
salute contenti sint, sed mittant ad alias 
per circuitum civitates, quo omnes currant 
ad medicum : unde sequitur : Et percur- 
rentes universam regionem illam, coeperunt 
in grabatis, etc. THeopu. Non enim ad 
domos invitabant eum ut curaret, sed ma- 
gis ipsi male habentes afferebantur ad eum : 
unde etiam sequitur : Et quocunque introi- 
bat in vicos nut in villas, etc. Miraculum 
enim quod circa mulierem hæmorroissam 
contigerat, ad aures multorum devenerat, 


et multam fidem eis dabat, ex qua sans 
bantur. Sequitur enim : Et quotquot tt 
gebant eum, salvi fiebant, etc. 


BE». Mystice autem fimbriam vestiment 
ejus minimum mandatum intellige; quod 
quicunque transgressus fucrit, minimus: 
vocabitur in regno cœlorum ; vel assump- 
tionem carnis, per quam venimus ad ver- 
bum Dei, et illius postea fruimur msjes- 
tate. Hier. Quod autem dicitur : Εἰ 
quotquot tangebant eum, salvi fiebant, 
implebitur quando fugiet et gemitus. 


SUR SAINT MARC, CHAP. VII. 177 


CHAPITRE VI. 


Les pharisiens et quelques-uns des scribes qui étaient venus de Jérusalem se 
trouvérent ensemble auprès de Jésus. Et ayant vu quelques-uns de ses dis- 
ciples prendre leur repas avec des mains impures , c'esL-à-dire qui n'a- 
valent pas été lavées, ils les en blámérent; car les phdrisiens et tous les 
Juifs ne mangent point sans avoir souvent lavé leurs mains, gardant en 
cela la tradilion des anciens; et lorsqu'ils reviennent du marché, ils ne 
mangent point non plus sans s'étre lavés. Ils ont encore beaucoup d'autres 
observations qu'ils ont recues, et qu'ils gardent, comme de laver les coupes, 
les pots, les vaisseaux d'airain et les bois de lit. C'est pour les phari- 
siens et les scribes lui dirent : D'où vient que vos disciples n'observent 

int la tradition des anciens; mais qu'ils prennent leur repas sans avoir 
vé leurs mains? Il leur répondit : C'est avec grande raison qu'Isate a 
fait de vous autres hypocrites cette prophétie qui se lit dans l'Ecriture : 
Ce peuple m'honore des lévres, mais leur cour est bien é de moi; et 
c'est en vain qu’ils m’honorent, publiant des maximes et des ordonnances 
humaines; car, laissant là le commandement de Dieu, vous observes avec 
soin la (radition des hommes, lavant les pots et les coupes, et faisant en- 
core beaucoup d'autres choses semblables. N'étes-vous donc pas, leur di- 
sait-il, des gens bien religieux de détruire le commandement de Dieu, 
pour garder votre tradition? Car Moise a dit : Honorez votre pére et votre 
mére. Et : Que celui qui outragera de paroles son père ou sa mère soit 
puni de mort. Mais vous dites, vous autres : Si un homme dit à son père 
ou à sa mère : Tout don que je fais à Dieu vous soit utile, il satisfait à la 
loi; οἱ vous lui permettez de ne rien faire davantage pour son pére ou 
pour sa mére, rendant ainsi inutile le commandement de Dieu par votre 
tradilion que vous-mémes avez établie; et vous faites encore beaucoup d'au- 
tres choses semblables. 


Bène. — Les hommes de Génésareth, qui paraissaient moins ins- 


LI 





CAPUT VII. 


Ki convenerunt ad eum Phariszi et quidam de| de vobis hypocritis, sicut scriptum est 


Scribis, cenientes αὖ Hierosolymis. Et cum 
vidissent quosdam ez discipulis ejus com- 
munibus «manibus [id est, non lotis] man- 
.ducare panes, cituperaverunt. Pharisæi 
enim et omnes Judæi, nisi crebro lacerint 
manus, non manducant, tenentes. (raditio- 
nem seniorum ; εἴ a foro nisi baptizentur, non 
comedunt ; εἰ alia. mulla. sunt, que tra- 
dita sunt illis sercare ; baptismata calicum, 
et urceorum, el æramentorum, et lectorum. 
Et interrogabant eum Pharisæi et Scribo : 
Quare discipuli tui non ambulant juxta 
traditionem seniorum, sed communibus ma- 
nibus manducant panem ? At ille respon- 
dens dixit eis : Bene prophetavit Esaias 


T. IV. 


(cap. 29] : Populus hic labiis me honorat, 
cor autem eorum longe est a me. In canum 
autem me colunt, docentes doctrinas εἰ 
præcepta hominum. Derelinquentes enim 
mandatum Dei, tenetis traditiones hominum, 
baptismata urceorum et calicum, et similia 
his facitis multa, Et dicebat illis : Bene 
irritum fecistis praeceptum Dei, ut tradi- 
tionem  eestram  sercetis, Moyses — enim 
dizit : Honora pairem tuum et matrem 
(uam : et qui male dixerit patri vel matri, 
morte moriatur; vos aulem dicitis : Si 
dizerit homo patri aut. matri : Corban 
[quod est, donum], quodcunque ex me, tibi 
profuerit, et ultra non dimittitis eum quic- 
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ciens, il les couvre de confusion en les appelant hvpoocrzses e em leur 
reprochant de recommander avec respect ce qui ne. cosrvenac peat. 
Π ajoute cette parole d'Isale, comme leur étant adresse. ei cei 
comme s'il leur disait : Ainsi que ceux dont il est dit qu'il: bümarent 
Dieu , mais que leur cœur est loin de lui, se vantent en vam d?tr 
observateurs des regles de la piété, ne faisant que suivre dams tute 
leur conduite des doctrines humaines, ains vous aecusz cem 
qui suivent la justice au moment où vous renoncez vous-m'mes a b 
guérison du mal intérieur qui se peut guérir. — S. Jin. — Π fast 
rayer et ne plus tenir compte de la tradition pharisalque sur les table: 
et les vases; car souvent de telles traditions humaines font tcember ée- 
vant elles les commandements de Dieu : « Abandonnant le commes- 
dement de Dieu, vous observez les traditions des hommes, lavant ls 
coupes, etc. » — S. Cunys. — Pour leur montrer qu’ils ont abandome 
le commandement de Dieu pour la tradition des anciens qui lui es 
opposée, le Sauveur ajoute : « Moïse a dit : Honorez votre pere. ett.» 
— Bib. — La maniere d'honorer dont parle ici l'Écriture, ainsi qu'sii- 
leurs, ne consiste pas autant dans les movens extérieurs de respect εἴ 
dans les devoirs de vénération à rendre, que dans les secours et le 
cadeaux, et c'est dans ce sens que l'Apótre a dit : « Honorez les veuves, 
celles qui sont vraiment veuves. » — S. Cu&ys. — Malgré l'existenre 
de cette loi divine, et suivant en cela les ministres de cette loi, trans 
gresseurs eux-mémes, vous transgressez pour rien le précepte divin. 
vous contentant d'observer les traditions des anciens. « Vous, vot 
dites : Si un homme dit à son père ou sa mere : Corban, c'est-à-dire 





commendantes cum reverentia quadam id 
quod non conveniebat. Superaddit autem 
Esaiæ prophets verbum, quasi de eis dic- 
tum, ac si diceret : Sicut hi de quibus di- 
citur quod Deum labiis honorant, cor au- 
tem eorum ab eo longe est, in vanum 
pietatem custodire se dicunt, doctrinas 
hominum honorantes , ita et vos qui dere- 
linquitis id quod interius curabile est, et 
justitiam colentes accusatis. HiER. Tradi- 
tio autem pharisaica in mensis et vasis 
abscindenda est et radenda : sepe enim tra- 
ditionibus hominum mandata Dei cedunt : 
unde sequitur : Derelinquentes mandatum 
Dei, tenetis traditiones hominum , baptis- 
mata urceorum, etc, CHmys. Ut autem eos 
arguat tanquam Dei reverentiam non ser- 
vantes, propter traditionem a senioribus 


factam, divinis Scripturis oppositam, ssb- 
jungit : Moyses enim dixit : Honora ye 
trem, etc. Ben. Honor in Scripturis ne 
tantum in salutatione et officiis deferendi, 
quantum in eleemosyna ac munerum ci 
latione sentitur : Honora, inquit Apostolm 
(1 Timoth., δὶ, viduas quæ vere vidur 
sunt. CuRYs. Tali sutem existente dnins 
lege, ac talibus ministris transgredientibas 
jlatis, vos de levi divinum transgredirini 
preceptum, observantes seniorum traditio 
nes : unde sequitur : Vos autem dicitis: 
Si dixerit homo patri et matri Corben 
(quod est donum quodcunque) ex me titi 
proderit, supple : Liber erit ab observations 
premissi mandati : unde sequitur : Ft 
ultra non dimittitis eum quidquam fa- 
cere, etc. Taroru. Volentes enim Pha- 
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« tout don que je dépose sur l'autel vous servira, » il sera libre et 
dégagé de toute autre obligation. — « Et vous lui permettez de ne rien 
faire autre chose pour son père ou pour sa mère, etc. — THÉOPH. — 
Les pharisiens, par l'envie que l'on présentât au temple et pour pou- 
voir dévorer ainsi les offrandes, avaient appris aux enfants, lorsqu'ils 
avaient quelque argent et que leurs parents le leur demandaient, à 
leur répondre : Corban , c'est-à-dire, ce que vous me demandez, je l'ai 
déjà offert au Seigneur, afin qu'on ne leur demandát plus ces offrandes, 
et qu'elles fussent considérées comme ayant servi aux parents eux- 
mémes. C'est ainsi qu'ils trompaient les enfants, les détournaient de 
leurs devoirs envers leurs parents, afin de pouvoir dévorer ce qu'ils 
leur avaient fait offrir. C'est ce que le Seigneur leur reproche, les 


* convainquant ainsi de violer la loi divine par amour du gain : « Dé- 


truisant la parole de Dieu par vos traditions. — Et vous faites beau- 
coup d'autres choses semblables, » c'est-à-dire, vous transgressez 
souvent la loi de Dieu par vos traditions humaines. — S. Cms. (1). — 
L'on peut dire aussi que les pharisiens enseignaient aux enfants que 
les offrandes faites à Dieu effacaient les torts faits aux parents , et que 
c'était là comme une compensation; et par là, ils détruisaient les de- 
voirs qui étaient dus aux parents. — ΒῈΡΕ. — L'on peut traduire tout 
ceci par cette parole abrégée : « Mon offrande vous servira.» Vous 
forcez, leur dit-il, les enfants à dire à leurs parents : Ce que j'allais 
offrirà Dieu, je m'en vais l'employer à votre nourriture; que cela vous 
serve, ὁ mon père et ma mère. Paroles qui revenaient à celles-ci : 
Cela ne vous servira pas. Les parents, craignant de recevoir ce qui avait 


(1) Ou plutót de Victor d'Antioche. 





risæi quse offerebantur comedere, instrue- 
bant filios quod cum  peculia aliqua 
habebant, et parentes hsc peterent, res- 
ponderent illis : Corban {hoc est donum 
quod a me petis] jam obtuli Domino; et 
its bæc non exquirerent quasi Domino 
oblata, id est, ad salutem parentum pro- 
ficua ; et sic decipiebant filios, ut parentes 
non honorsrent, et ipsi oblata devorarent. 
Hoc ergo Dominus exprobrat eis, quia 
propter lucrum legem divinam transgre- 
diebantur : unde sequitur : Rescindentes ver- 
bum Dei per traditionem vestram, etc., et 
multa similis hujusmodi facitis; scilicet 
transgredientes precepta Dei, ut observetis 
traditiones hominum, Cunxs. Vel poteet 


dici quod Pharisæi juvenes docebant, quod 
si quis pro injuria patri aut matri illata 
munera offerat Deo, erat immunis, quasi 
Deo dans munera qus patri debentur; et 
hoc dicentes, parentes honorari non per- 
mittebant. BED. Potest autem et hunc 
breviter habere sensum : Munus quod ex 
me est, tibi proderit. Compellitis (inquit) 
filios, ut dicant parentibus suis : Quod- 
cunque donum oblaturus eram Deo, in 
tuos consumo cibos; tibique prodest, o 
pater et mater ; quasi dicant : Non prodest; 
ut sic illi timentes accipere quod Deo vi- 
debant mancipatum , inopem magis vellent 
vitam ducere, quam edere de consecratis. 
Hixe. Mystice autem discipulos non lotis 
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été destiné à l’autel, aimaient mieux mener une vie pauvre que de 
profiter de ces mets consacrés à Dieu. 

S. JÉR. — Au sens mystique, ces disciples qui mangent sans les 
purifications préparatoires signifient la future Église des nations. Tandis 
que l'ablution et la purification pharisaiques sont restées stériles, l'E- 
glise des apôtres a étendu jusqu’à la mer ses branches (1) que n'ont 
point touchées les purifications légales. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Alors ayant appelé de nouveau le peuple, il leur dit : Ecoutez-moi tous, d 
«comprenez bien ce je vous dis : Rien d'extérieur qui entre dans le 
corps de l'homme n'est capable de le souiller ; mais ce qui sort de l'homme 
est ce qui le souille. Si quelqu'un a des oreilles pour entendre, qu'il l'en- 
tende, 4prés qu'il eut quitté le peuple, et qu’il fut entré dans la maison, 
ses disciples lui demandérent ce que voulait dire cette parabole. Et il lew 
dit : Quoi' vous avez encore vous-mémes si peu d'intelligence? Ne com- 
prenes-vous pas que tout ce qui du dehors enire'dans le corps de l'homme 
ne peut le souiller, parce que cela ne va pas dans son cœur, mais dem 
son ventre, d’où ce qui élait impur dans tous les aliments est séparé εἰ 
jeté dans le lieu secret? Mais ce qui souille l’homme, leur disait-il, c'est 
ce qui sort de l'homme méme. Car c'est du dedans du cœur des hommes 
que sortent les mauvaises pensées, les adultères, les fornications, les he- 
micides , les larcins, l'avarice, les méchancetés, la fourberie, la dissole- 
tion, l'œil malin et envieuz, les médisances, Lorgueil, la folie et le deré- 
glement de l'esprit. Tous ces maux sortent du dedans, et souillen 
"homme. | 


S. Curys.— Le peuple ne fixant ses regards que sur les purification 
légales, et murmurant du mépris qu'en fait le Seigneur, celui-ci veut 
établir le contraire de leur maniere de voir sur ce point. — « Et appe 
lant de nouveau la foule, il lui disait : Ecoutez, etc. » — « Rien decet 


(1) Ps. 79, v. 12. 





manibus manducare, futuram gentium com- 
munionem significat. Munditia et baptisma 
pharisaicum sterile est; communicatio non 
lota apostolica extendit palmites suos us- 
que ad mare. 


Et adcocuns ilerum turbam, dicebat illis : Audite 
me omnes, et intelligite. Nihil est extra ho- 
minem  introsens in eum, quod possit eum 
voinquingre. Sed que de homine procedunt, 
illa sunt qub coinquinant hominem. Si quis 
habet aures audiendi, audiat, Et cum introis: 
set in domum a turba , interrogabant eum dis- 
cépuli ejus parabolam, Et ai illis : Sic et cos 
onprudentes estis ? Non intelligitis quia omne 
eririnsecus introiens in hominem, non potest 
eum coinquinare, quia non intral incor ejus, 
sed in ventrem cadit, el in secessum exit pur- 


gans omnes escas ? Dicebat autem quonian 
que de homine exeunt, illa coinquinant homi- 
nem, Ab intus enim de corde hominem male 
cogitationes procedunt , adulteria, fornicatie- 
nes, homicidia, furta, avaritie, n&mite, 
dolus, impudiciliæ, oculus malus, blarpht- 
mia, superbia, stultitia : omnia Nec malasb 
intus procedunt, et coinquinant Aomfnem. 


Curys. Judæis considerantibus corpors- 
lem munditiam legis, et de hac murmuræ- 
tibus, Dominus contrarium vult introde- 
cere : unde dicitur : Et advocans iterum 
turbam dicebat illis : Audite, ete. Nihil 
est extra hominem quod possit eum cvis- 
quinare; sed quse de homine procedunt, 
illa sunt qne coinquinant hominem, id est. 
immundum faciunt. Ea enim que Christi 
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qui est au dehors de l'homme ne peut le souiller; il n'y a que ce qui 
sort de l'homme qui puisse le souiller, etc. (1). » Tout ce qui nous 
vient du Christ est à l'intérieur, et tout ce qui concernait la loi n'était 
qu'extérieur, et c'était à toutes ces choses qui n'étaient qu'extérieures 
que la croix du Christ devait donner une prompte fin. 

Taéopx. — Toutes ces paroles du Sauveur ont pour but de montrer 
au peuple que toutes ces prescriptions de la loi sur la nourriture ont 
une portée spirituelle, et c'est l'intention de la loi qu'il se met à leur 
développer. — S. CHnys. — Il ajoute : « Que celui qui a des oreilles 
pour entendre entende ; » car ce qui sort de l'homme et qui le aouille, 
il n'était pas évident ce que c'était. Or, cette parole du Seigneur flt 
croire aux disciples que le discours qui précède du Sauveur contenait 
quelque profond mystère, et c'est pour cela qu'il est dit : « Et lorsqu'il 
fut entré dans la maison et qu'il eut quitté lé peuple, ils l'interro- 
geaient sur cette parabole, etc. » Le mot parabole veut dire discours 
qui n'est pas clair. 

THÉoPH. — Le Seigneur leur fait des reproches à cause de cette 
question : « Et il leur dit : C'est ainsi que vous aussi vous manquez 
de sagesse. » — BÈpe. — C'est là un auditeur inintelligent celui qui 
considère comme obscur ce qui est clair, et clair ce qui est obscur.— 
THÉOPH. — Ensuite le Seigneur manifeste ce qui est caché dans cette 
parabole : « Ne comprenez-vous pas que rien de ce qui, venant du 
dehors, entre dans l'homme, ne saurait le souiller? » Que si un lecteur 
attentif se lève ici et dit : Pourquoi donc ne mangeons-nous pas des 


(1) Le grec xotvot veut dire rendre commun, ce qui pour les Juifs était la même chose 
que souiller, car tout ce qui leur paraissait commun avec les idolâtres léur paraissait 
les souiller. 





sunt, intra hominem considerantur; ea 
vero qua. legis sunt, magis cernuntur extra 
hominem, quibus quasi corporalibus crux 
Christi finem in brevi dare debebat. | 

TutoPH. Hoc autein Dominus dicit, vo- 
lens instruere homines quod observationes 
escarum quas lex commemorat, non opor- 
tet corporaliter intelligere ; et ex hoc inten- 
tonem legis eis manifestare incepit. CHRYS. 
Subjungit autem : 51 quis habet aures au- 
diendi, audiat. Non enim manifeste aperue- 
rat, que essent illa que de homine proce- 
debant et hominem coinquinagt, et propter 
hoc verbum, upostoli crédiderunt quod ali- 
quad aliud profundum predictus Domini 


sermo innueret : unde sequitur : Et cum 
introisset domum a turba, interrogabant 
eum parabolam, etc. Parabolam autem im- 
manifestum sermonem vocat. 

Tx£opx, Dominus autem prius increpat : 
unde sequitur : Et ait illis : Sic et vos im- 
prudentes estis? BEp. Vitiosus enim ost 
auditor, qui obscura manifeste, aut mani- 
féste dicta obscure vult intelligere. THEOPH. 
Deinde Dominus manifestat id quod erat 
occultum, dicens : Non intelligitis quia 
omne extrinsecus introiens in hominem, 
non potest eum coinquinare? Opponat pru- 
dens lector et dicat : Quare igitur idolo. 
thytis non vescimur? Sciendum ergo quod 
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viandes offertes aux idoles ? qu’il sache que ce n’est pas par elle-même 
‘que la viande offerte aux idoles est défendue. — BÈèps. — C'est l'invo- 
cation des idoles ou des démons qui rend cette viande défendue, mais 
elle ne l'est nullement par elle-même et par création. Et le Seigneuren 
ajoute la cause en disant: « Parce qu'elle n'entre pas dans son cœur.» 
La place principale qu'occupe l'âme, d'apres Platon, c’est le cerveau; 
tandis que d’après le Christ, c'est le cœur. — La GLosk. — ll dit: 
« Dans le cœur, » c’est-à-dire dans cette partie principale de l'àme de 
laquelle dépend toute sa vie; et c'est d'aprés ce qui se passe dans 
cette partie de son âme qu'il faut considérer l'homme comme pur ou 
impur, car tout ce qui n'arrive pas jusque dans cette partie de l'àme 
ne peut en rien apporter une souillure. Les mets, qui ne peuvent pas 
parvenir jusqu'à l'Àme, sont empéchés par la force méme de leur ne 
ture de souiller l'àmé. Cependant, comme prendre plus d'aliments 
qu'il n'en faut appartient à un désordre de l’âme, cela appartient aussi 
aux souillures de l'àme. Or, le Sauveur montre comment les mets 
destinés à la bouche de l'homme ne peuvent pas parvenir jusqu'à son 
âme, en disant : « Ce qui est mangé va dans le ventre, et est jeté au 
dehors. » Le Seigneur nous montre ainsi que tout ce qui est nourri 
ture ne reste pas dans le corps. Et en effet, à part une partie de la 
nourriture qui doit nourrir et développer le corps, tout le reste sort 
comme superflu, et comme l'exubérance de la partie qui reste à 
l'intérieur. — S. Avc. — Il est des choses qui viennent en nous pour 
nous changer et pour que nous soyons changés en elles ; ainsi est la 
nourriture, qui perd sa nature au moment où elle est changée en 
notre corps, et qui en nous restaurant nous transforme en force. — 





neo idolothytum per se immundum dici de- 
bet. BED. In quantum cibus et Dei crea- 
tura est, sed idolorum seu demonum 
invocatio facit immundum. Et causam 
subdit dicens : Quia non intrat in cor 
ejus. ÀÁnims locus principalis juxta Plato- 
nem in cerebro, sed juxta Christum in corde 
est. Gros. Dicitur ergo in cor ejus, id est, 
in mentem, qus est principalis pars anime 
ex qua tota hominis vita dependet; unde 
secundum eam necesse est hominem mun- 
dum vel immundum sstimari; et sic ea 
4020 ad mentem non perveniunt, non pos- 
sunt homini immunditiam afferre, Cibi ergo, 
quia ad mentem non perveniunt, secundum 
suam naturam hominem inquinare non 
possunt ; sed inordinatus ciborum usus, qui 


ex inordinatione provenit mentis, ad homi- 
nis immunditiam pertinet. Quod autem cibi 
ad mentem non perveniant, ostendit per id 
quod subdit, dicens : Sed in ventrem vadit 
et in secessum emittitur, etc. Hoc autem 


.dicit, ne intelligatur quod inde ex cibis in 


corpore maneat : manet enim quod est ne- 
cessarium ad corporis nutrimentum et ang- 
mentum; egreditur autem quod est se 
perfluum, quasi purgatio qusedam interiss 
remanentis nutrimenti, AuG., in lib. 8$, 
Quest. Quedam enim sic accedunt, ut etiam 
mutent, et mutentur; sicut tt ipse cibus 
amittens speciem suam in corpus nostrum 
vertitur, et nos refecti in robur mutamur. 
BEp. Sed et tenuissimus humor, cum in 
venis et aliis arteriis cocta fuerit esca οἱ 
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Bëpe. — C'est ainsi qu'une légère substance liquide , apres avoir été 
cuite οἱ digérée dans les veines et les autres artères, est chassée par 
des conduits intérieurs (que les Grecs appellent poros), et par eux est 
rejetée. 

B&pr. — Ce ne sont donc pas les mets qui rendent l'homme impur, 
mais la malice, source des passions intérieures : « Car il disait que les 
choses qui sortent de l'homme, etc. » — La GLosE. — Et il en rend 
raison en ajoutant : « Les mauvaises pensées procèdent du cœur de 
l'homme, de son intérieur. » D’où il faut conclure que les mauvaises 
et les bonnes pensées , suivant lesquelles l'homme est dit pur ou im- 
pur, bon ou mauvais, sortent de cette partie de l'àme que l'on appelle 
ici le cœur. — BÈpe. — Ceci sert de réponse à ceux qui pensent que 
les mauvaises pensées viennent du diable et non de leur propre vo- 
lonté. Le diable peut aider et pousser aux mauvaises pensées , mais il 
ne saurait en être l'auteur. — L4 GLose. — Des mauvaises pensées 
procèdent les autres actions mauvaises : les adultéres , violation du lit 
d'un autre ; les fornications, qui sont l'usage illicite des personnes pla- 
cées en dehors du mariage; les homicides , attentat sur la vie du pro- 
chain ; les vols, attentat sur les biens; les avarices, détention inique 
d'une richesse quelconque ; /es méchancetés, qui calomnient le prochain ; 
les fourberies , qui le trompent; les impudicités, qui s'étendent à toute 
corruption d'àme ou de corps. — THÉOPH. — L’œil mauvais, c'est-à- 
dire la haine et la flatterie; car celui qui a de la haine ne voit que 
d'un eil méchant et envieux tout ce qui concerne son prochain, et 
celui qui flatte entraîne au mal son frère en ne voyant pas comme il 








digesta, per occultos meatus (quos Greci 
poros vocant] dilabitur et in secessum 
vadit. 

BEA. Sic ergo cibi non faciunt homines 
immundos, sed malitia, que operatur pas- 
siones ab interioribus procedentes : unde 
sequitur : Dicebat -autem quoniam quz de 
homine exeunt, etc. GLos. Cujus rationem 
significat cum subdit : Ab intus enim de 
corde hominum cogitationes malm proce- 
dunt. Et sic patet quod malæ cogitationes 
ad mentem pertinent [quæ hic cor nomina- 
tar), secundum quam homo dicitur bonus 
vel malus, mundus vel immundus. BED. 
Hine autem arguuntur qui cogitationes ἃ 
diabolo immitti putant, non ex propria nasci 
voluntate, Diabolus incentor et adjutor ma- 
larum cogitationum esse potest; auctor 


esse non potest, GLOS, Ex malis autem co- 
gitationibus ulterius mali actus procedunt, 
de quibus subditur : Adulteria, qus in 
violatione alieni thori consistunt; fornica- 
tiones, quæ sunt illiciti coitus personarum 
a matrimonio solutarum ; homicidia, qui- 
bus in personas proximorum nocumentum 
infertur; furta, quibus res subtrahuntur ; 
avaritie, inquantum aliqua injuste retinen- 
tur; nequitiæ, quz consistunt in proximo- 
rum calumniis; dolus, in eorum decep- 
tione; impudicitie, quantum ad quamlibet 
corruptionem mentis vel corporis. THEOPH. 
Oculus malus, id est, odium et adulatio : 
nam qui odit, oculum malum et invidum 
habet ad eum quem odit; et adulator non 
recto oculo videns qus» sunt proximi, ad 
malum ipsum deducit; blasphemis, id est, 
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faut quel est son bien ; les blasphèmes, qui sont contre Dieu ; £a superbe, 
c’est-à-dire le mépris de Dieu, qui consiste à s’attribuer le bien que 
l'on fait, et non pas à la vertu de Dieu ; la folie, qui va contre le droit 
du prochain. — La GLosE. — Ou bien, la folie dont il s'agit ici, c'est 
lorsque l'on n'a pas des idées saines sur Dieu ; et elle est l'opposé de la 
sagesse, qui n'est que la connaissance des choses divines. — « 'Toutes 
ces choses procèdent de l'intérieur et souillent l'homme ; » car il n'ya 
à être imputé à l'homme que ce qui est en son pouvoir, et telles sont 
toutes les choses qui procedent de la volonté intérieure par laquelle 
l'homme régne sur ses actes. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Il partit ensuite de ce lieu-là, et s'en alla sur les confins de Tyr et de Sidon, 
et élant entré dans une maison, il désirait que personne ne le sût ; mais il 
ne put étre caché; car une femme dont la fille était possédée d'un esprü 
impur, ayant ou dire qu'il était là, vint aussilôt se jeter à ses pieds. Elle 
élait paienne et Syrophénicienne de nation, Et elle le suppliait de chasser 
le démon du corps de sa fille. Mais Jésus lui dit : Laissez premièrement 
rassasier les enfants: car il n’est pas bon de prendre le pain des enfants 
pour le jeter aux chiens. Elle lui répondit : Il est vrai, Seigneur ; sais 

es pelits chiens mangent au moins sous la table des miettes du pain des 
enfants. Alors il lui dit : Allez; à cause de cette parole le démon est sorti 
de votre fille. El étant revenue en sa maison, elle trouva que le démon était 
sorti de sa fille, et qu'elle était couchée sur son lit. 


Taéopx. — Apres avoir ainsi traité la question de la nourriture, à la 
vue de l'incrédulité des Juifs, Jésus franchit les confins de l'idolátrie. 
C'est ainsi qu'au moment oü la Judée est infidele, le salut se tourne 
du côté des nations : « Et partant de là, il vint entre les bornes des 





injuries in Deum; superbia, id est, Dei 
contemptus; dum scilicet quis bonum quod 
operatur, non Deo sed sus virtuti adscribit; 
stultitia, id est, injuria in proximum. 
GLos. Vel stultitia est cum non recte de 
Deo sentitur : contrariatur enim sapientis, 
qua est divinarum rerum cognitio. Sequi- 
tur : Oinnia hec mala ab intus procedunt 
et coinquinant hominem. Hoc enim in cul- 
pam homini imputatur quod in sua potes- 
tate existit : talin autem sunt quie proce- 
dunt ab interiori voluntate, per quam homo 
est suorum actuum dominus, 


dum], intracit, et procidit ad pedes ejus : erei 
enim mulier Gentilis Syrophomissa genere : 
et rogabat eum ut daemonium ejiceret de Mis 
ejus. Qui dirit illi : Sine prius satwrari 
filios : non est entm bonum sumere paeem 
filiorum, et mittere canibus, Et illa respon- 
dit, et dirit illi : Utique, Domine : nem e 
catelli comedunt sub mensa de micis puero- 
rum. Et ait illi : Propter hunc sermonem, 
cade : cxiit daemonium de filia tua. Et cum 
abiisset domum suam, invenit puellam jacen- 
lem super lectum, et demonium eziisse. 


THEoPH. Postquam de escis Dominus 


Et inde surgens abiit in fines Tyri et Sidonis. Et | docuerat, videns incredulos esse Judæos, 
. . . . Φ . . . 
ingressus domum neminem coluit scire et non | fines insreditur gentium : Judæis enim in- 


potuit. latere. Mulier enim statim ut audivit , 


de eo [cujus filia habebut spiritum immun- 


fidelibus exist^ntibus, enlus ad gentes con- 
vertitur : unde dicitur : kt inde surgen- 
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iys de Tyr et de Sidon. » — S. CHnys. (1). — Tyr et Sidon étaient ha- 
tées par des Chananéens. Le Seigneur vient vers eux, non pas comme 
r8 des alliés, mais comme étant tout-à-fait étrangers à ces aieux 
1 Sauveur auxquels les promesses avaient été faites. Mais en arri- 
nt au milieu d'eux, il fit en sorte que les Tyriens et les Sidoniens 
! connussent pas son arrivée. — « Et étant entré dans une maison, il 
ulut que personne ne le süt. » — En effet, ce n'était point encore le 
mps où il devait habiter parmi les nations et leur apporter la foi; ce 
mps devait succéder à,sa croix et à sa résurrection. — ΤΒΈΟΡΗ, — 
1 bien, il se cacha sur cette terre où il venait d'entrer, afin que lee 
üfs n'eussent pas de prétexte contre lui comme ayant passé aux peu- 
es impurs. | 

« Et il ne put pas se cacher. » — S. Auc. — S'il ne le put pas et 
ril l'eüt voulu, sa volonté a été donc impuissantet Or, il est impos- 
ble que la volonté du Sauveur ne s'accomplisse pas et qu'elle ait pu 
iuloir ce qui ne doit pas exister ainsi qu'elle l'a voulu. L'on doit tou- 
urs dire que ce qui est arrivé a été voulu par cette volonté. Mais il faut 
marquer que ceci se passa sur les confins de la Gentilité, à laquelle 
salut ne devait pas encore être préché. Cependant il n'y aurait eu 
ie Ja jalousie qui aurait pu lui refuser la parole de la foi au moment 
: elle venait la demander elle-même. Il fallait donc que les disciples 
1 Seigneur ne répandissent pas le bruit de sa présence dans ce pays 
olátre. S'il fut connu et si l'on sut qu'il était dans la maison, il le tut 
w d'autres personnes qui ly avaient vu entrer. Il voulut ne pas être 
inoncé par ses disciples ; il voulut en méme temps étre recherché par 


(1) Ou plutót Victor d'Antioche. 
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iit in fines Tyri et Sidonis. Carys. Tyrus 

Sidon loca Chananæorum erant : venit 
go ad eos Dominus, non tanquam ad pro- 
»quos, sed tanquam ad eos quibus nihil 
; commune cum patribus ad quos promis- 
' facta est : et ideo sic venit ut adventus 
us Tyriis et Sidoniis non appareret. Unde 
gitur : Et ingressus domum neminem 
luit scire; nondum enim teiffpus advenc- 
; ut cum gentibus habitaret, et ens ad 
em adduceret : hujus enim tempus de- 
um erat post crucem et resurrectionem. 
IEOPH. Vel ideo clam ingreditur, ne oc- 
sionem Judæi sumerent contra eum tan- 
am ad immundas gentes transisset. 


De quest. noci et. veteris Testa, (cap. 17). Si 
autem voluit et non potuit, infirma voluntas 
ejus esse videtur : impossibile est autem ut 
Salvatoris voluntas non impleatur, nec po- 
test velle quod sic fieri non deberet : id- 
circo quod factum est, hoc voluisse dicen- 
dus est, Advertendum est autem quod istud 
in finibus gestum est Gentilium, quibus 
adhuc tempus prædicandi non erst; ultro 
tamen venientes ad fidem non suscipere, 
invidig erat. Sic ergo factum est ut Salva- 
tor a discipulis proditus non esset; ab aliis 
tamen qui iugredientem domum viderant, 
proditus est; et incepit sciri quod esset in 
domo. À suis ergo noluit prædicari, re- 


Sequitur : Et non potuit latcre. Avc.,(quiri autem se voluit, et ita factum est. 
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les étrangers, et voilà comment cela se passa. — ΒΕΡΕ. — Après être 
entré dans cette maison , il ordonna à ses disciples de ne dire à per- 
£onne de ce pays étranger qui il était, pour leur apprendre, à eux à 
qui il donnait le pouvoir de guérir les malades, de ne jamais recher- 
cher la gloire humaine en faisant paraître leur pouvoir de faire des 
miracles, mais cependant de ne point suspendre le pieux exercice de 
la puissance lorsque le demanderait la foi des bons, ou que l'incrédu- 
lité des pervers les y forcerait. Lui-méme il fit connaître son entrée 
dans ce pays à une femme palenne et à d'autres à qui il lui plut de la 
révéler. 

8. Auc. — Enfin cette femme de Chanaan, sachant sa présence en 
cet endroit, vint auprès de lui. Jamais elle n'aurait obtenu le bienfait 
qu'elle demandait si elle ne se füt auparavant soumise au Dieu des 
Juifs. « Mais une femme, aussitôt qu'elle eut entendu. »—S. CHRrs. (1). 
—Le Seigneur voulut montrer à ses disciples, en cette femme, qu'il 
avait ouvert aux palens eux-mémes la porte du salut. C'est pour cela 
que le pays de cette femme est indiqué : « C'était une femme palenne 
de la race syrophénicienne ; » c'est-à-dire de la Syrie de Phénicie. 
« Et elle lui demandait de chasser le démon du corps de sa fille, etc. » 
—S. Auc. — Mais il parait y avoir une contradiction entre ce qui est 
dit ici, que cette femme entra dans la maison pour demander la gué- 
rison de sa fille, et ce que dit Matthieu, que les disciples parlaient 
d'elle en ces termes au Sauveur : « Renvoyez-la, car elle crie derrière 
nous; » ce qui fait supposer que cette femme aurait fait entendre ses 
supplications derrière le Sauveur qui marchait, et ce qui fait qu'on 


(1) Ou plutót Victor d'Antioche. 





Bxp. Ingressus etiam domum precepit dis- 
cipulis ne se cuiquam in regione ignota quis 
esset aperirent; ut exemplo ejus discerent, 
quibus sanandi infirmos gratiam conferret, 
in exhibitione miraculorum humani favoris 
gloriam (quantum possent] declinare; nec 
tamen a pio virtutis opere cessare, quando 
hoc fieri vel fides bonorum juste mereretur, 
vel infidelitas pravorum necessario cogeret : 
ipse enim suum illo introitum gentili fe- 
mins, et quibuscunque voluit, publicavit. 

AUG., De quest. novi et ceteris Test. (ut 
sup.). Denique mulier chananæa audiens de 
illo intravit ad eum, qus nisi prius subje- 
cisset se Deo Judæorum beneficium conse- 
cuta non esset : de qua sequitur : Mulier 


enim statim ut audivit, etc. Cnryxs. Per 
hoc autem voluit Dominus discipulis osten- 
dere quod etiam gentibus aperuit ostium 
salutis : unde et mulieris genus describitur 
cum subditur : Erat enim mulier Gentilis 
Syrophoenissa genere, id est, de Syria Phæ- 
nicis. Sequitur : Et rogabat eum ut dæmo- 
nium ejiceret de filia, etc. AvG., De con. 
Evang. (lib. 2, c. 49). Videtur autem af- 
ferre aliquam repugnantis quæstionem, quia 
dicit in domo fuisse Dominum cum ad il- 
lum venit mulier pro filia rogans; sed quo- 
niam Mattheus dicit (c. 15) discipulos 
Domino ita suggessisse : Dimitte illam, 
quoniam clamat post nos, nihil aliud vide- 
tur significare, quam post ambulantem Do- 
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> demande : « Comment donc était-il alors dans la maison? » Mais 
on peut expliquer cette difficulté en disant que cette femme entra 
‘abord, ainsi que le dit Marc, dans la maison où on lui avait dit que 
ásus se trouvait; puis qu'après ce que Matthieu raconte ainsi: « Il ne 
ai répondit pas une parole, » Jésus sortit de cette maison sans luf 
voir répondu. Tout le reste, qui d'ailleurs n'offre pas de nouvelle 
ifficulté , s'explique ainsi. 

a Et il lui dit : Laissez d'abord rassasier les enfants. » — BÈnx. — 
"est comme s'il lui disait : Viendra un temps oü vous serez appelés 
ous-mémes au salut; mais il faut auparavant que les Juifs, que l'on 
ppelle le peuple de Dieu, en vertu d'une ancienne élection, soient res- 
iurés du pain descendu du ciel, et qu'ainsi la nourriture de la vie 
rrive enfin aux nations. « Car il n'est pas bon de prendre le pain des 
nfants et de'le jeter aux chiens. » — S. Caaxs. — Il dit cela, non pas 
our nous faire penser qu'il manquait de pouvoir pour étendre son 
ienfait à tous, mais pour exciter l'émulation entre les Juifs et les 
entils, qui n'avaient pas de rapports entre eux , en distribuant ainsi 
bienfaits. — THéoPs. — Ce sont les Gentils qu'il appelle chiens, 
omme étant reprouvés par les Juifs, et il désigne par le pain ce que 
jeu avait réservé à ses enfants, ou bien aux Juifs. Le sens est donc 
u'il ne convenait pas que les Gentils jouissent d’abord du bienfait 
ui avait été surtout promis aux Juifs. D'ailleurs, c'est pour faire 
clater la foi constante de cette femme que le Seigneur différe et ne 
exauce pas tout de suite, et pour nous apprendre à ne pas laisser 
omber tout d'abord notre prière, mais à insister pour obtenir. — 





unum mulierem illam deprecatorias voces 
misisse. Quomodo ergo in domo? nisi quia 
Wélligendum est dixisse quidem Marcum 
uod intraverit ubi erat Jesus, cum eum 
rædixisset in domo : sed quia Matthæus 
it : Non respondit ei verbum, dedit agnos- 
sre in eo silentio egressum fuisse Jesum 
8 domo illa ; atque ita cætera contexuntur, 
28 jam in nullo discordant. 

Sequitur : Qui dixit illi : Sine prius sa- 
irari filios. BEDA. Quasi dicat : Futurum 
i& ut etiam vos qui de gentibus estis salu- 
consequamini, sed prius oportet Judæos 
ui merito antique electionis filiorum Dei 
dent nomine ce pane cœlesti refici, 
b sic tandem grita: vitse pabula minis- 
tari. Sequitur : Non est enim bonum su- 
ere panam filiorum, et mittere canibus, 


etc. CHrys. Hoc autem verbum dixit, non 
quod in eo sit defectus virtutis ad benefa- 
ciendum omnibus, sed quia beneficium ejus 
distributum Judsis et gentibus communio- 
nem inter se non habentibus provocationem 
magis operaretur. THEOPH. Canes vocat 
Gentiles, tanquam a Judæis sceleratos re- 
putatos; panem vero dicit beneficium quod 
filiis (id est Judæis) Dominus promisit. Est 
ergo sensus quod non decet Gentiles bene- 
ficii primo esse participes quod Judæis 
principaliter promissum est. Ideo autem 
Dominus non statim exaudit, sed gratiam 
differt, ut etiam ostendat mulieris fidem 
constantem ; et ut discamus non statim 
deficere cum oramus, sed ut insistamus do- 
nec recipiamus, Carys. Similiter etiam ut 
Judæis ostenderet, quod non fequaliter cis 
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S. Canys. — C'était aussi pour montrer aux Juifs qu’il ne distribuait 
pas le salut aux Gentils de la méme maniére qu'il le leur distribuait à 
eux , et pour rendre plus visible leur infidélité en l'opposant à la foi 
de cette femme. Or, elle supporta tout sans peine et ne fit que confir- 
fer ce qu'avait dit le Sauveur, de sa voix pleine de respect. «a Et elle 
répondit et elle dit : C’est vrai, Seigneur, mais les petits des chiens 
mangent sous la table les miettes des enfants. » — THÉOPH. — C'est 
comme si elle lui disait : Les Juifs vous ont tout entier, vous le pain 
descendant du ciel, et ils ont aussi vos bienfaits ; pour moi, je ne de- 
mande que les miettes , c’est-à-dire une petite partie de ces bienfaits. 
— 5. Cunys. — C’est par révérence pour le Seigneur qu'elle se dit de 
l'espece des chiens, et c'est comme si elle disait : Je regarde méme 
comme un bienfait d’être placée au nombre des chiens, et de manger 
non à une table étrangère, mais à la table de mon maitre. 

Tn£oPH. — Comme cette femme parlait avec beaucoup de sagesse, 
elle obtint ce qu'elle désirait : « Et il lui dit, etc. » Il ne lui dit pas: 
C'est ma puissance qui vous a sauvée, mais : « À cause de ce que 
- vous avez dit (c’est-à-dire à cause de cette foi qui l'a inspiré), allez le 
démon a abandonné votre fille. » 

« Et lorsqu'elle fut rentrée dans sa maison, elle trouva le démon 
chassé. » — B&pz. — Le démon abandonne la fille à cause de la mère 
et de son discours plein de foi; exemple qui confirme l'usage de bap- 
tiser et de catéchiser les enfants, qui, encore incapables de rien savoir 
ou de rien faire de bien ou de mal, sont sauvés par la foi des parents. 

S. JÉR. — Au sens mystique, cette femme paienne, qui prie pour sa 
fille, c'est notre mère l’Église romaine. Le peuple d'Occident est né 
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dabat et alienigenis eanitatem ; et ut pate- 
facta mulieris fide, magis patefieret intfide- 
ltas Judæorum. Mulier enim non graviter 
tulit, sed vocem Domini cum multa reve- 
rentia confirmavit. Unde sequitur : At illa 
respondit, et dixit illi : Utique, Domine; 
nam et catelli comedunt sub mensa de micis 
puerorum. THroPnu. Quasi dicat : Judei 
panem totum habent [scilicet descendentem 
de ccelo) et tua etiam beneficia : ego micas 
postulo, scilicet modicam beneficii partem. 
CnnRx8. Quod ergo in ordine canum se pu- 
tat, reverentiæ est : quasi dicat : Pro gra- 
tia habeo etiam in numero canum esse, et 
non ab aliena, sed a propria mensa come- 
dere dominantis, 

ΤΉΞΟΡΗ. Quia ergo mulier sapientissime 


respondebat, obtinuit quod optabat. Unde 
sequitur : Et.ait illi, etc. Non dixit : Vir. 
tus mea te sulvam fecit; sed, propter hune 
sermonem (id est, propter fidem tuam, quse 
hoc sermone demonstratur), vade : exiit dæ- 
mon a filia tua. 

Sequitur : Et cum abiisset in domum 
suam, invenit dæmonium exisse. Bp. 
Propter humilem enim matris fidelemque 
sermonem, filiam deseruit dæmonium : ubi 
datur exemplum catechizandi et baptizandi 
infantes, quia videlicet per fidem et confes- 
sionem parentum in baptismo liberantur s 
diabolo parvuli, qui necdum per se sapere 
vel aliquid agere boni possunt vel mali. 

Hikg. Mystice autem mulier Gentilis, 
qus pro filia rogat, est mater nostra romans 
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sous l'empire du démon et de la barbarie, et la foi l'a rendu brebis, 
de chien qu'il était. Ce qu'il désire pour sa nourriture, c'est, non pas 
le pain que la lettre pourrait lui rompre, mais les miettes de l'expli- 
cation par l'esprit. — Taéops. — Lorsque chacun de nous peche, son 
âme est comme cette femme; sa fille, qui est malade, ce sont ses ac- 
tions perverses; et cette fille est possédée du démon, les actions per- 
verses appartenant au démon. Tous les pécheurs sont, comme les petits 
des chiens, tout couverts de souillures, et c'est ce qui nous rend indi- 
gnes de recevoir le pain de Dieu et de devenir participants des mys- 
teres immaculés. Mais si l'humilité nous fait reconnaitre que nous ne 
sommes que des chiens, et que nous confessions nos péchés, alors 
notre fille, c'est-à-dire notre action mauvaise, sera guérie. 


Jésus quitta les confins de Tyr, et vint encore par Sidon vers la mer de Ga- 
lilée, passant au milieu du pays de Décapolis. Et quelques-uns, lui ayant 
présente un homme qui était sourd et muet, le suppliaient de lui imposer 
es mains. Alors Jésus, le tirant de la foule et le prenant à part, lui mit 
ses doigts dans les oreilles, el de sa salive sur la langue; et levant les 
yeux au ciel, il jeta un soupir et lui dit : Ephphetia, c'est-à-dire, Ouvrez- 


vous. Aussitôl ses oreilles 


furent ouvertes, et sa langue fut déliée, et il 


parlait fort distinctement. Il leur défendit de le dire ἃ personne ; mais plus 


il le leur défendait, plus ils le publiaient 
tion extraordinaire où ils étaiént : 


- et ils disaient, dans l'admira- 


Il a bien fait toutes choses; il a fait 


entendre les sourds et parler les muets. 


TukoPH. — Jésus ne voulut pas rester longtemps parmi les Gentils, 
pour ne pas donner aux Juifs un prétexte de l'accuser de transgresser 
la loi par son admixtion aux idolàtres. C'est pour cela qu'il revient 





Keclesia; nata ejus dæmonigca, barbarica 
est occidentalis natio, cujus fides fecit de 
cane ovem; micas autem spiritualis intel- 
lectus, non panem fractum littere sumore 
cupit. THEOPB. Unusquisque etiam nostrum 
cum peccat, mulier est anima ejus : infir- 
mam vero filiam habet hec anima, actus 
pravos; que filia dæmonium habet, nam 
actus pravi dæmonum sunt. Peccatores 
autem existentes nuncupatur catuli impleti 
immunditiis : propter quod non sumus digni 
panem Dui recipere, aut participes fieri im- 
maculatorum mysteriorum Dei. Si vero co- 
gnoscentes nosmetipsos per humilitatem 
catulos esse, confiteamur peccata nostra, 
tuno sanabitur filia, scilicet operatio prava. 


Εἰ iterwm exiens de fibus Tyri, cenit per Sido- 


nem ad mare Galilee inter medios fines Deca- 
poleos. Et adducunt ei surdum et mutum. Et 
deprecabantur eum ut imponat illi manum, 
Et apprehendens eum de turba seorsum, misil 
dígitos suos in auriculaa ejus ; et expuens (eti- 
git linguam ejus. Et suspiciens in celum, in- 
gemuit, et ait illi : Epheta, quod est : Adape- 
rire. Et statim aperte sunt aures ejus, el 
solutum est vinculum lingue ejus, et loqueba- 
tur recte, Et praecepit illis ne cui dicerent. 
Quanto autem eis præcipiebat, tanto magis 
plus prœdicabant, et eo amplius admírabon- 
tur, dicentes : Bene omnía fecit, et surdos 
fecit audire, et mutos loqui. 


ΤΉΕΟΡΗ. In Gentilium locis moram Do- 
minus facere non volebat, ne occasionem 
Judæis daret ut transgressorem legis eum 
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aussitôt: « Et, quittant les confins, etc. » — BÈDE. — La Décapole et 
la contrée des douze villes (1) au-delà du Jourdain , à l'orient, contr 
la Galilée. Ce qui est'ajouté, que le Seigneur vint à la mer de Galilée, 
vers le milieu de la Décapole, doit être entendu, non pas en ce ses 
qu'il entra dans la Décapole méme, et qu'il traversa la mer, mais das 
ce sens qu'il vint jusqu'à la mer et jusqu'à un lieu d’où il pouvat 
apercevoir de loin le centre de la Décapole au-delà de la mer. 

« Et on lui amena un sourd. » — TuÉoPH. — C'est avec raison qui 
en est question apres le possédé; car une telle infirmité venait du 
démon. 

« Et le prenant, etc. » — S. Canys. — Il prend à l'écart le sourda 
muet, pour ne pas faire le miracle devant tout le monde, nous ape 
nant ainsi à nous défaire de tout orgueil et de tout attachement à h 
vaine gloire ; car il n'y a rien dans le pouvoir de faire des miracles qui 
puisse égaler la modestie et l'humilité. Lui qui pouvait le guérir ave 
sa seule parole, approche ses doigts de ses oreilles, pour établir qw 
son corps, uni à la divinité, était enrichi de la puissance de la dir 
nité, ainsi que les œuvres de ce corps. Comme la nature humaine amit 
recu en héritage des péchés d'Adam de nombreuses infirmités, ains 
qu'un affaiblissement des sens et des membres, le Christ, en pareie 
sant dans notre chair, voulut la montrer rétablie dans toute sa perfee- 
tion. C'est pour cela qu'il ouvrit l'ouie avec ses doigts et guérit b 
langue avec sa salive : «Et crachant, il en toucha sa langue. »—THéors. 


(1) Ce sont peut-être les douze villes que l'on voit échoir à la tribu de Manawe 
| Josué, 17, v. 55, 21, v. 5 et 26). 





restimarent quod se gentibus admiscebat ; | et mutum apptehendit, ut divina miracal 


et ideo confestim revertitur : unde dicitur : 
Et iterum exiens, etc. BED. Decapolis est 
regio decem urbium trans Jordanem ad 
Orientem contra Galileam. Quod ergo di- 
citur quod Dominus venit ad mare Galilææ 
inter medios fines Decapoleos, non ipsos 
fines Decapolis intrasse significat (neque 
enim mare navigasse dicitur], sed potius ad 
mare usque venisse, atque ad ipsum perve- 
nisse locum qui medios fines Decapolis 
longe trans mare positos respiciebat. 

Sequitur: Et adducunt ei surdum, etc. 
THEOPH. Quod recte post dæmoniaci libe- 
rationem ponitur : ex dæmonio enim talis 
passio erat. 

Sequitur : Et apprehendens eum, etc. 
CHaxs. Seorsum a turba oblatum surdum 


non faceret manifeste; instruens nos v& 
nam gloriam ejicere et tumorem; mhi 
enim est ex quo aliquis sic miracula ope 
retur, sicut si humilitatem colat, et mode 
tiam sequatur, Misit vero digitos in aum 
culam, potens verbo sanare, ut ostendsmé 
qnod divina virtute ditatum erat corps 
Divinitati unitum et operatio ejus: qe 
enim propter trangressionem Ads, natem 
humana multam incurrerat passionem, δὲ 
membrorum et sensuum læsionem, vesisss 
Christus in seipso perfectionem demonstre 
vit humane naturæ; et propter hoc digits 
aures aperuit, et per sputum loquelam de 
dit. Unde sequitur : Et expuens tetigit lis- 
guam ejus, TuEoPH. Ut scilicet ostenderet 
quod omnia membra sacri corporis ejus 
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— C'est pour montrer que, dans le corps du Sauveur, tout est saint et 
divin : ainsi de ce crachat qui rend l'usage de la langue à ce muet! 
C'est ainsi que cela méme que notre bouche rejette fut divin en celle 
du Seigneur. 

a Et regardant au ciel, il gémit. » — ΒῈΡΕ. — Il regarda au ciel, 
pour nous apprendre que c'est de là que les muets doivent attendre la 
parole, les sourds l'ouie, et tous les malades leur guérisón. Il fait en- 
tendre un gémissement, non pas parce que ce gémissement lui était 
nécessaire pour obtenir sa demande de son Pére, lui qui, avec son 
Pére, exauce toutes les priéres, mais pour nous apprendre que c'est 
avec des gémissements que nous devons implorer l'assistance divine 
lorsque nous prions pour nos péchés ou pour ceux des autres. — 
8. Cgays (1). — Ou bien il gémit, nous représentant en cela, et par la 
compassion qu'il éprouvait pour la nature, dans quel abime de maux 
elle était tombée. — ΒΕΌΕ. — Ce mot ouvrez-vous (epheta) s'ap- 
plique à la guérison des oreilles; car les oreilles se rouvrent pour re- 
couvrer l'oule, ainsi que la langue, pour recouvrer la parole, doit voir 
tomber les liens qui la retenaient captive. «Et aussitót furent ouvertes 
ges oreilles. » Là on voit distinctement les deux natures diverses du 
Christ; car s'il léve les yeux au ciel en gémissant comme un homme, 
tout d'un coup, avec la majesté divine, il guérit avec une seule de ses 
paroles. 

. « Et il leur ordonna de n'en parler à personne. » — S. JÉR. — Ainsi 
il nous enseigne à ne pas nous glorifier dans la puissance, mais dans 


(1) Ou plutót Victor d'Antioche. 
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divina existunt et sancta; sicut et sputum 
quod vinculum lingues dissolvit : etenim 
omne sputum superfluitas est, sed in Do- 
mino omnia divina fuerunt. ^ 

Sequitur : Et suspiciens in calum in- 
gemuit, etc. BED. Suspexit quidem in 
cœlum, ut inde mutis loquelam, inde au- 
ditum surdis, inde cunctis infirmantibus 
medelam doceret esse quærendam; inge- 
muit autem , non quia ipsi opus esset cum 
gemitu aliquid petere ἃ Patre, qui cuncta 
petentibus donat cum Patre, sed ut nobis 
gemendi daret exempla, cum vel pro nostris 
vel pro nostrorum erroribus proximorum 
supernse pietatis preesidiainvocamus. CHRYS. 
Simul etiam ingemuit, nostram causam 
suscipiens in seipso, et naturæ misertus 
humans, videns miseriam in quam huma- 


T. V. 


num genus inciderat. BED. Quod autem 

ait : Ephets (id est, adaperire], ad aures 
proprie pertinet : aures enim ad audiehdum 
aperiendæ, lingua vero ut loqui posset a 
retinaculis erat sus tarditatis solvenda. 
Unde sequitur : Et statim aperte sunt 
aures, etc, Ubi utraque natura unius et 
ejusdem Christi manifeste distincta est: 
suspiciens quidem in cœlum, quasi homo,. 
Deum deprecatus ingemuit, sed mox uno 
sermone, quasi potens, divina majestate 
curawit. 

Sequitur : Et præcepit eis ne cui dice- 
rent. Hier. Per quod non in virtutibus 
gloriandum esse docuit, sed in cruce et 
humiliatione. CHRYs, Præcepit etiam mi- 
raculum occultare, ne ante tempus &coen- 
deret Judæos ad homicidium per invidiam 

| 13 
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la croix et dans l'humiliation. — S. Canys. (1). — Il leur ordonne de 
pe pas en parler encore, par cette raison de ne pas allumer l'envie des 
Juifs, et de ne pas leur faire commettre, avant l'époque fixée, le crime 
de sa mort. — S. Jér. — Une cité placée sur le sommet d'une mon- 
tagne, et en vue paf tous les côtés, ne peut pas se cacher; et l'bumi- 
lité précède. toujours la gloire. « Plus il leur ordonnait de se taire, et 
plus ils le proclamaient. » — Tuéopx. — Nous apprenons par là, lors- 
que nous avons répandu quelque bienfait, à ne pas rechercher la 
louange et les applaudissements, et à proclamer et louer nos bien- 
faiteurs quand bien méme ils ne le veulent pas. — S. Ave. (2). — 
Pourquoi celui qui a sous son regard toutes les intentions des hom- 
mes, celles du présent comme celles de l'avenir, leur donnait-il cet 
ordre, alors que plus il leur recommandait de ne pas en parler, plus 
ils le proclamaient, si ce n'est pour montrer aux paresseux avec 
quelle ferveur et avec quel soin ils doivent le précher, eux à qui 
il le recommande, alors que ceux à qui il avait commandé 1e si- 
lence n'ont pas pu le garder? — La GLose. — Cette parole de ceux qui 
avaient été guéris ne faisait qu'augmenter l'admiration de la foule et 
la proclamation des bienfaits du Christ. « Et ils 'admirerent encore 
davantage, en disant : Il a fait toute espèce de biens, il a fait entendre 
les sourds et parler les muets. » 

S. Jér. — Au sens mystique, Tyr, dont le nom signifie endrost res 
serré, signifle la Judée, à laquelle Dieu avait dit par Isale : « La plate- 
forme est devenue plus étroite; » et c'est pour cela qu'il passe à d'au- 


(1| Encore de Victor d'Antioche. 
(2] L'on ne retrouve pas ceci dans saint Augustin, mais dans Bede. 





perpetrandum. Hier. Civitas autem in 
" monte posita undique circumspecta abscon- 
di non potest, et humilitas semper præce- 
dit gloriam [Proe. 15, v. 33): unde sequi- 
tur : Quanto autem eis præcipiebat, tanto 
magis prædicabant, etc. ΤΗΒΟΡΗ. Docemur 
autem ex hoc, cum alicui beneficia elargi- 
mur, minime applausus et laudes petero; 
cum vero accipimus beneficia, benefactores 
predicare et laudare, quamvis nolint. 
AUG., De cons. Erang. Si autem seiebat 
eos (sicut ille, qui notas habebat presentes, 
et futuras hominum voluntates], tanto 
magis prædicaturos, quanto magis ne præ- 
dicarent eis præcipiebat, ut quid hoc præ- 
cipiebat? nisi pigris voiebat ostendere 
quanto studiosius et quanto ferventius eum 


predicare debeant, quibus jubet ut prædi- 
cent; quando illi qui prohibebantur tacere 
non poterant. GLos. Ex prædicatione su- 
tem salvatorum a Christo crescebat admi- 
ratio turbarum, et confessio beneficiorum 
Christi : unde sequitur : Et eo amplius 
admirabantur dicentes : Bene omnia fecit; 
hoc scilicet, surdos fecit audire et mutos 
loqui. 

Hier. Mystice autem Tyrus interpreta- 
tur angustia, et significat Judæam cui 
Dominus dicit (Esai., 28) : Coangustatum 
est stratum ; 8 qua transfert se ad gentes 
alias : Sidon venatio interpretatur. Fers 
autem indomita nostra natio est; et mare, 
quod fluctuosa volubilitas est. Inter medio: 
autem fines Decnpoleos, quod interpretatur 
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tres nations. Sidon signifie chasse; la bête fauve, c’est notre nation 
indomptée; la mer, c'est l'inconstance, qui ne s'arréte jamais. C'est 
au milieu de la Décapole, figure des dix commandements, que le Sau- 
veur vient pour sauver les natious. Le genre humain, composé de ses 
divers membres, se retrouve tout entier dans l'homme-type, et il est 
semblable à un seul lromme qui serait affecté de diverses infirmités. 
Ses yeux, faits pour voir, s'éteignent ; ses orcilles, faites pour entendre, 
se ferment; sa langue, qui devrait parler, 8e tait. On prie le Sauveur 
de le guérir en lui imposant les mains. Ceux qui le prient, ce sont ces 
nombreux patriarches et prophètes qui devaient voir son incarnation. 
— Btpr. — Ou bien, le sourd et muet, c'est celui qui n'a ni oreilles 
pour entendre la parole de Dieu, ni langue pour la parler : il est né- 
cessaire que ceux qui savent parler et comprendre les paroles de Dieu 
le présentent eux-mêmes au Seigneur. — 8. JÉR. — C'est toujours loin 
des pensées tumultueuses, des actions déréglées et des paroles désor- 
données qu'est emmené celui qui a mérité sa guérison. Les doigts qui 
se posent sur les oreilles à guérir, ce sont les dons de l'Esprit-Saint, 
duquel il a été dit : « Le doigt de Dieu est là. » Cette salive, c'est la sa- 
gesse divine qui ouvre les lévres au genre humain, de manière qu'il 
puisse dire : « Je crois en Dieu le Pére tout puissant. » En regardatit 
le ciel avec gémissement, il nous enseigne à gémir et à faire monter 
jusque dans le ciel les trésors de nos cœurs; car c'est par le gémisse- 
ment de la componction intérieure qu'est puriflée la joie frivole de la 
chair. Les oreilles s’ouvrent aux hymnes, aux cantiques et aux ,psau- 
mes. Le Seigneur délie la langue pour qu'elle prononce la bonne pa- 
role que ne peuvent arréter ni les menaces, ni les fouets. 


— ὕ ὕὕὦ... 





Decalogi mandata, Salvator ad salvandas | busque incompositis educitur, qui sanari 
gentes venit, Genus autem humanum per | meretur. Digiti autem qui in aures mittun- 


multa membra, quasi unus homo varia peste 
absumptus, enumeratur in protoplasto; cæ- 
eatur dum videt, surdus fit cuin audit, 
obmutescit cum loquitur. Deprecantur au- 
tem eum ut imponat illi manum, quia in- 
carnatum fore Dominum inulti justi et 
patriarchæ cupicbunt et optabant. BED. 
Vel surdus et mutus est, qui nec aures 
audiendi verba Dei habet, nec ens fperit 
pro loquendis ; quales necesse est ut lii qui 
loqui jam et audire divina eloquia didice- 
runt, Domino *anandos offerant. ἩΠΕΠ. 
Seorsum autem semper a turbulentis cogi- 
tationibus et actibus inordinatis sermoni. 


tur, verba vel dona Spiritus sunt, de quo 
dicitur : Digitus Dei est hic. Sputum au- 
tem divina sapientia est, quæ solvit vincu- 
lum labiorum humani generis, ut dicat : 
Credo in Deum, Patrem omnipotentem, et 
reliqua. Suspiciens autem in colum inge- 
muit, id est, gemere nos docuit, et in 
celum thesauros nostri cordis erigere; quiu 
per gemitum compunctionis intime frivola 
Iætitia carnis purgatur. Apertæ sunt autem 
aures ad hymnos, et cantica, et psalmos. 
Solvit linguam, ut eructet verbum bonum, 
quod non possunt minæ nec verbera cohi- 
bere. . 
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CHAPITRE VIII. 


La 


En ce temps-là, le peuple s'étant trouvé encore une fois en fort grand nombre 
auprès "le Jésus Pot n'ayant point de quoi manger, il appela ses disciple 
et leur dit : J'ai compassion de ce peuple, parce qu’il y a déjà trois jours 
qu'ils demeurent continuellement avec moi, et ils n'ont rien à manger; d 
si je les renvoie en leurs maisons sans avoir mangé , les forces leur mas- 
queront en chemin, parce que quelques-uns sont venus de loin. Ses disci- 
ples lui répondirent : Comment pourrait-on trouver dans ce désert asse; 
de pain pour les rassasier? Il leur demanda : Combien avez-vous de pains? 
Sept, lui dirent-ils. Alors il commanda au peuple de s'asseoir sur la terre; 

^ dl prit les sept pains, εἰ rendant gráces, il les rompit, les donna à sa 

( disciples pour les distribuer, et ils les distribuérent au peuple. Ils avaieu 
encore quelques petits poissons, qu'il bénit aussi, et il commanda qu'on lo 
leur distribudt de méme. Ils mangérent donc et furent rassasiés, et o 
remporta sept corbeilles pleines des morceaux qui étaient restés. Or ceux 
qui mangérent étaient environ quatre mille, et Jésus les renvoya. 


THÉOPH. — Après son premier miracle sur la multiplication des 
pains, le Seigneur, profitant d'une semblable occasion, se met à faire 
un miracle semblable : « Dans ces jours-là, lorsque les foules pour lh 
seconde fois, etc. » Ce n'était pas toujours à propos de la nourriture 
qu'il faisait ses miracles, afin que ce ne füt pas là le motif des foules à 
. le suivre. Maintenant il ne ferait pas ce miracle s'il ne voyait pas le 
peuple en danger : « Et si je les renvoie à jeun ils tomberont en che- 
min, car plusieurs sont venus de loin. » — B&pk. — Matthieu nous er- 
plique d'oü leur est venue cette patience d'attendre trois jours, car il 





[d 


CAPUT VII, 


In diebus illis iterum cum turba multa essel, poni. Et manducaverunt , εἰ saturati ew. 
nec haberent quod manducarent, convocatis | ΕἸ sustulerunt. quod. superaverat de [rag- 
discipulis, ait illis : Misereor super tur- menlis seplem sporias : erant awtem qui 
bam, quia ecce jam triduo sustinent. me. manducarerant quasi quatuor millia : à 
Nec habent quod manducent : et si dimisero dimisit eos, 
eos jejunos in domum suam, deficient in 
tía : quidam enim ez eis de longe cene- | TBkoPH. Postquam Dominus superiw 
runt. Et responderunt εἰ discipuli sui : | miraculum de multiplicatione panum pet- 
Unde illos quis poterit hic saturare panibus | petrasset, nunc iterum occasione habits 
in solitudine ? Et interrogavit eos : Quot | congruenti adducit simile miraculum ope- 
pones habetis ? Qui dizerunt : Septem. Et | rari : unde dicitur : In diebus illis, iterum 
precepit turba discumbere super terram ; et| cum turba, etc. Non enim semper cires 
aecipiens septem. panes, gratias agens fre- | alimenta miracula faciebat, ne propter di: 
git, et dabat discipulis suis ut apponerent, | bum, ipsum sequerengur. Et nunc igitur 
et apposuerunt. turbæ ; οἱ habebant piscicu- | hoc miraculum non fecisset, nisi quia vi- 
los paucos et ipsos. benedirit, et jussit ap- | debat turbis periculum imminere. fade 
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s'explique plus au long sur cette circonstance en disant : « Et étant 
monté sur la montagne, il s'y assit; et des foules nombreuses s'appro- 
chèrent de lui, ayant beaucoup de malades , et ils les jetèrent à ses 
pieds, et il les guérit. » | 

THÉoPH.—Les disciples ne comprenaient pas, et les premiers miracles 
ne leur avaient pas donné confiance en sapuissance : « Et les disciples 
lui répondirent: Avec quoi pourrait-on les rassasier? » Le Seigneur ne 
leur fait pas de reproches, pour nous apprendre à ne pas nous mettre 
trop en colère contre ceux qui ne savent pas et ne comprennent pas. 
« Et il les interrogea : Combien avez-vous de pains 3 118 dirent : Sept. » 
— μέν. — Il leur fait cêtte question, non pas parce qu'il ignore la 
réponse qu'ils doivent lui faire, mais parce qu'il veut qu'en lui répon- 
dant sept ils rendent en énoncant ce petit nombre le miracle plus évi- 
. dent et plus éclatant. « Et il commanda à la foule de s'asseoir sur la 
terre. » Dans la premiere rguttiplication (4), il les fit asseoir sur le 
gazon, et ici il les fait asseoir sur la terre : « Et prenant sept pains, il 
les rompit en rendant grâces, etc. » En rendant grâces, il nous ap- 
prend par son exemple à rendre grâces à Dieu pour tous les bienfaits 
dont il nous comble. Et il faut remarquer que ce n'est pas entre les 
mains de lafoule, mais entre celles des disciples que le Sauveur remet 
les pains; c'est par les disciples qu'ils sont remis à la foule : « Et il les | 
donnait aux disciples. » ll leur ordonne non-seulemen' de distribuer 
eux-mémes les pains, mais encore les poissons, apres les avoir bénis. 
« Et ils avaient quelques poissons. » — BÈps. — Dans ce passage, nous 


[1] Matth., 14, v. 18. Marc, 6, v. 39. Luc, 9, v. 18. Jean, 6. . 





sequitur : Et si dimisero eos jejunos, de- 
ficient in via. Quidam enim de longe vene- 
runt. Bsp. Quare triduo sustinent de 
longe venientes, Matthsus plenius dicit 
(cap. 15) sic : Et ascendens in montem 
sedebat; et accesserunt ad eum turbæ 
multe, habentes multos infirmos , et pro- 
jecerunt eos ad pedes ejus, et curavit eos. 

TuEorH. Discipuli adhuc non intellige- 
bant, nec virtuti ejus propter priora mira- 
cula credebant : unde sequitnr : Et res. 
ponderunt ei discipuli : Unde quis poterit 
illos saturare? Ipse autem Dominus non 
eos vituperat, ex hoc instruens nos, quod 
non debemus ignorantibus et non intelli- 
gentibus graviter irasci, sed eorum igno- 
rantiæ compsti, Unde sequitur : Et inter- 


rogavit eos : Quot panes habetis? Qui 
dixerunt : Septem. REwIG., super Matth. 
Non ideo interrogavit quia ignoraret quot 
haberent, sed ut dum illi respondent sep- 
tem, quo pauciores essent, eo magis mira- 
culum diffamaretur et notigs fieret, Sequi- 
tar : Et precepit turbæ discumbere super 
terram, In superiori refectione supra fomum 
discubuisse dicuntur, hic vero super terraa. 
Sequitur : Et accipiens septem panes, grs- 
tias agens fregit, etc. In eo quod gratias 
egit, nobis relinquit exemplum ut de omni- 
bus donis nobis coelitus collatis illi gratias 
referamus. Et notandum quia Dominus 
panes non dedit turbse, sed discipulis; dis- 
cipuli autem dederunt turbis : sequitur 
enim : Et dabat discipulis, etc. Non solum 
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pouvons voir la distinction d'opération de la divinité et de l'humanité 
dans la seule personne de notre Rédempteur, et par conséquent l'er- 
reur d'Eutyches, qui n'en admettait qu'une et qui pour cela doit ètre 
rejeté au loin des confins du christianisme. Qui ne voit pas dans cette 
émotion que la foule fait éprouver au Seigneur une affection et un 
sentiment de compassion nés de la fragilité humaine? Et ce miracle 
de nourrir quatre mille hommes avec sept pains et quelques poissons, 
n'est-ce point là l’œuvre de sa divinité ? 

« Et ils ramassèrent ce qui resta. » — TuéoPu. — Les troupes qui 
viennent de manger et qui se sont rassasiées , ce ne sont pas elles qui 
emportent les restes, mais ce sont les disciples, ainsi que plus haut 
nous les avons vus emporter les pleines corbeilles. Nous devons, selon 
le sens littéral, en conclure que nous devons nous contenter de ce qui 
nous suffit et ne pas chercher au-delà. — Vient ensuite le nambre 
de ceux qui ont mangé : « Et ceux qui mangerent étaient au nombre 
de quatre mille , etc. » Remarquez ici que le Christ veut que personne 
ne s'en aille à jeun; tous doivent gvoir été nourris de sa grâce. — 
Bkbg. — Au sens figuré, il y a cette différence entre la manducation 
des cinq pains et des deux poissons et celle-ci, que dans la première 
. était figuré l'Ancien-Testament , et que dans celle-ci ce sont la grâce et 
la vérité du Nouveau-Testament qui sont montrées aux yeux des 
fidèles. Cette foule qui attend pendant trois jours pour obtenir, nous 
dit saint Matthieu , la guérison de ses malades , ce sont les justes élus 
de la foi en la sainte Trinité qui supplient pour leurs péchés avec des 
instances pleines de persévérance. Ou bien ce nombre de trois jours 
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autem panes, sed οἱ pisciculos benedicens 
jussit apponere. Sequitur enim : Et habe- 
bant pisciculos paucos, eto. BED. In hac 
ergo lectione consideranda est in uno eo- 
demque Redemptore nostro distincta ope- 
ratio Divinitatis et humanitatis, atquo 
Eutychetis error, qui unam tantum in 
Christo operationem dogmatizare præsumit, 
procul ἃ christianis finibus expellendus. 
Quia enim non videat hoc quod super tur- 
bam miseretur Dominus, affectum esso. et 
compassionem humans fragilitatis ? Quod 
autem septem panibus οἱ piscibus paucis 
quatuor milla hominum satiavit, divinæ 
opus ease virtutis ? 

Sequitur : Et sustulerunt quod supera- 
verat, etc. Tukornu, Turbæ comedentes et 
saturate non secum tollunt panum reli- 


quias, sed ipsas discipuli sustulerunt, sicut 
et superius cophinos: in quo secundum 
historiam discimus quoniam oportet nos 
his qus sufficiunt esse contentos, et non 
quærere ultra. Doinde numerus manducan- 
tium describitur, cum dicitur : Erant au- 
tem qui manducaverunt quatuor millia, etc. 
Ubi considerandum est quod Christus ne- 
minem jejunum dimittit; omnes enim vult 
sua gratia enutriri. BE». Hoc vero typice 
inter hanc refectionem et illam quinque 
panum et duorum piscium distat, quod ibi 
littera veteris Testamenti spirituali gratia 
plena significata est : hic autem veritas el 
gratia novi Testamenti fidelibus miniatranda 
monstrata est, lurba autem triduo Domi- 
num sustinet propter sanationem infirmo- 
rum, ut Matthreus narrat (cap. 15), eum 


- 
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signitie leur conversion sous le rapport de l’œuvre, de la parole, de 
la pensée. — Tu£orn. — Ou bien, ceux qui attendent pendant trois 
jours, ce sout ceux qui sont baptisés; le baptéme, qui est appelé illu- 
mination, se parfait par une triple immersion. 

S. (πέα. (1). — ll ne veut pas les renvoyer à jeun, de peur qu'ils 
ne succombent en route. Il faut , en effet, que l'homme recoive par la 
prédication la parole de la consolation, de peur que, privé de la nour- 
riture de la vérité, il ne succombe dans la fatigue de cette vie. — 
— B. ΑΜΒ. — Le bon Maître demande le zèle, donne la force, afin que 
kon ne succombe pas à jeun dans la carrière de la vie, c'est-à-dire avant 
d'arriver au terme de la*eourse, au Père et à cette intelligence qui 
fera voir le Christ sortant du Pére. ll nous nourrit pour qu'apres 
avoir admis le Christ né d'une vierge, nous ne nous égarions pas à le 
reconnaitre pour un homme, mais que nous le confessions pour la 
Ruissance de Dieu. Le Seigneur partage donc la nourriture; il veut 
que tout le monde en ait, n'en refuse à personne , est le distributeur 
universel. Mais lorsqu'il a rompu le pain pour le transmettre aux dis- 
ciples, si vous n'étendez pas la main pour recevoir votre nourriture , 
vous défaillerez en route, et votre perte ne pourra étre imputée à 
celui qui a eu compassion et qui a rompu le pein. 

B£p£. — Ceux qui aprés tous les fléaux de la chair, les vols, les vio- 
lences, les homicides, reviennent à la pénitence , ceux-là viennent de 
loin au Seigneur ; car plus quelqu'un a erré en ses œuvres mauvaises 
et plus il s'est éloigné du Dieu tout puissant. Ceux qui crurent de 


(1) Dans les anciens exemplaires, chap. 9 de son Commentaire sur Job. 





electi in fide sancte Trinitatis, pro peccatis 
perseveranti instantia supplicant : vel quia 
ad Dominum se opere, locutione, atque 
cogitatione convertunt. TnkoPH. Vel per 
eos qui per triduum expectant, significat 
baptizatos : baptismus enfin illuminatio 
dicitur, et trina submersione perficitur. 
GnEG. (1 Moral. cap. 8 j. Non vult au- 
tem cos jejunos dimittere, ne deficiant in 
via : oportet enim quod in praedicatione 
verbum consolationis accipiant, ne a veri- 
tatis pabulo jejuni remanentes in hujus 
vitse labore succumbant. AMBR., sup. Luc. 
(cap 9). Bonus quidem Dominus studia 
exigit, vires ministrat, non vult jejunos di- 
mittere ne deficiant in via, hoc est vel in 
istius cursu vite, vel antequam ad caput 


vie perveniant (scilicet ad Patrem), et in- 
tellgant quod ex Patre Christus est; ne 
forte cum acceperint quod natus ex Vir- 
gine est, incipiant non Doi virtutem, sed 
hominis æstimäre. Dividit ergo escas Domi- 
nus Jesus; et ille quidem vult dare omni. 
bus, negat nemini, dispensator est omnium; 
sed cum ille panes frangat ut det disci- 
pulis, si tu manus tuas non extendas ut 
accipias tibi escas, deficies in via; nec po- 
teris in eum culpam referre qui miseretur 
et dividit. 

BED. Qui vero post carnis flagitia, post 
furta, violentias et homicidia, ad pœniten- 
tiam redeunt, ad Dominum de longinquo 
veniunt : quanto enim quisque plus in 


pravo opere erravit, tanto ab omnipotente 


t 
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parmi les Gentils vinrent aussi de loin au Seigneur, tandis que les 
Juifs, initiés au Christ par la loi et les prophètes, venaient de prés. 
Dans le premier miracle de la manducation, c'est sur le gazon que 
s'asseient les foules, et ici elles s'asseient sur la terre; car si par la loi 
il était ordonné de tenir soumis les désirs de la chair, par le Nouveau- 
Testament il nous est ordonné d'y ajouter le mépris dela terre et des 
biens temporels. 

Tu£oPH. — Les sept pains sont toutes les paroles de l'Esprit; car le 
nombre sept, qui est le nombre des jours dont l'évolution forme et par- 
fait notre vie, est une figure de l'Esprit qui est septenaire et qui parfait 
toutes choses. — S. Jér. — Ou bien, les sep pains sont les sept dons 
de l'Esprit-Saint, et les fragments de ces pains sont les significations 
mystiques de ces sept formes différentes du méme Esprit. — B&pz. — 
Que ce soit le Seigneur qui lui-méme ait rompu les pains , c'est là un 
signe que c'est lui-même qui ouvre les mysteres. En rendant grâces, 
il fait voir combien il se réjouit de la conversion du genre humain. 
Qu'il ait remis les pains aux disciples pour qu'ils les distribuaseent 
eux-mémes aux foules , c'est là un signe qu'il a donné aux apótres les 
dons spirituels de la science et que c'est par leur ministere qu'il a 
voulu distribuer à son Eglise la nourriture de la vie. — S. JÉR. — Les 
poissons bénis sont les livres du Nouveau-Testament , parce que le Sei- 
gneur aprés sa résurrection a demandé une part du poisson frit (1). 
Ou bien, par les poissons, il faut entendre les saints dont la vie, la 
foi et les épreuves sont toutes contenues dans le Nouveau - Testa- 


(1) C'est lorsque demandant à ses disciples de quoi manger, sans rien spécifier, ils 
lui offrirent une part de poisson frit (Luc, 24, v. 42). 





. 


Deo longius recessit. Credentes de gentibus, 
de longe venerunt ad Christum; Judæi 
vero de prope, qui legis et prophetarum 
erant litteris edocti de illo. Shpra autem in 
refectione quinque panum turbæ super 
fenum viride discumbebant; hic autem 
super terram ; quia per scripturam legis 
desideria carnis comprimere jubetur, in 
novo gutem Testamento ipsam quoque ter- 
ram ac facultates temporales relinquere 
præcipimur. 

ΤΉΞΟΡΗ. Septem autem panes sunt spi- 
rituales sermones : nam septenarius nume- 
rus Spiritus Sancti significativus est, qui 
perficit omnia; in septenario enim numero 
dierum nostra vita perficitur. Higr. Vel 


septem panes dona sunt Spiritus Sancti; 
fragmenta panum mystici intellectus sunt 
hujus septimanæ. BED. Quod enim Domi- 
nus panes fregit, apertionem significat 
sacramentorum. Quod gratias egit, ostendit 
quantum de salute humani generis con- 
gaudeat; quod panes discipulis dedit, ut 
turbæ apponerent, significat quia spiritualis 
dona scientis tribuit apostolis, et per eorum 
ministerium voluit Ecclesie suse vitæ ci- 
baria distribui. Hier. Pisciculi benedicti 
libri sunt novi Testamenti , quoniam piscis 
assi partem Dominus resurgens postulat: 
vel in pisciculis sanctos accipimus, quorum 
scriptura novi Testamenti fidem, vitam et 
passiones continet; qui turbulentis hujws 


i 
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ment et*qui, arrachés aux flots soulevés du siècle, nous ont offert 
en leur exemple la réfection de notre âme. — ΒΕΡΕ. — Les apôtres 
enlévent ce qui restait, les foules rassasiées, parce que les préceptes 
les plus élevés de la perfection appartiennent à ceux qui ont dé- 
passé la vie ordinaire du peuple, et le peuple ne peut atteindre à 
leur hauteur. Et cependant l’évangéliste nous montre ici le peuple 


.Fassasié; car, quoiqu'il ne puisse pas abandonner ses biens, ni ac- 


πα ἢ "y m 
. 


complir ce qui a été dit aux vierges, cependant il parvient à la vie 
éternelle en accomplissant les commandements de Dieu. — S. Jén. 
— Ou bien, les sept corbeilles, ce sont les sept Eglises (1); les quatre 
mille personnes, l'année du Nouveau-Testament composée de qua- 
tre saisons. C'est avec raison qu'il y ἃ quatre mille hommes ras- 
sasiés, pour annoncer par ce nombre que leur nourriture était le 
Nouveau-Testament lui-même (2). — Tu£orB. — Ou bien, les quatre 
mille, ce sont ceux dont la perfection résulte des quatre vertus et 
qui dans les besoins de leur force ont plus mangé qu'ils n'ont laissé. 
Dans ce miracle, il y a sept corbeilles de débris, et dans le miracle 
des cinq pains douze pleines corbeilles; car les cinq mille, esclaves 
des cinq sens, mangèrent moins et laissérent peu de restes, s'étant 
contentés de peu. 


Aussilôt, élant entré dans une barque avec ses disciples, il vint dans le pays 


de Dalmanutha, où les pharisiens, l'étant venus trouver, commencérent à 

disputer avec lui, et lui demandérent pour le tenter qu'il leur fil voir quel- 

l Dont parle saint Jean, Apocal., 4. 
' [2] Composé de quatre évangiles. 








seculi fluctibus erepti, refectionem nobis 
internam etemplo suo præbuerunt. BEDA. 
Quod autem turbis saturatis supererat apos- 
toli tollunt; quia altiora perfectionis præ- 
cepta qus turba nequit attingere, ad illos 
pertinent qui generalem populi Dei conver- 
sationem transcendunt : et tamen turba sa- 
turats esse memoratur ; quia etsi sua relin- 
quere nequeant, neque explere quod de 
virginibus dicitur, tamen audiendo mandata 
legis Dei ad vitam perveniunt æternam. 
HigR. Septem autem sports sunt septem 
ecclesi] ; quatuor millia, annus est novi 
Testamenti, cum quatuor temporibus. Bene 
etiam quatuor millia sunt, ut in ipso nu- 
mero docerent evangelicis se pastos esse 
cibariis. THEOPH. Vel quatuor millis sunt, 


id est, quatuor virtutibus perfecti; et prop- 
ter hoc veluti fortiores plura comedentes, 
pauciora reliquerunt : in isto enim mira- 
culo, septem sportæ remanent, in miraculo 
autem qninque panum duodecim cophini; 
quia quinque millia erant [id est, quinque 
sensibus servientes], et propter hoc non 
potuerunt comedere, seb paucis contenti 
fuerunt : unde multe superabundabant re- 
liquiæ fragmentorum. 


Et statim ascendens navim cum discipulis 
suis, venit in partes Dalmanutha. Et exie- 
runt Pharisæi, et ceperunt conquirere cum 
eo, querentes ab illo signum de calo, ten- 
lantes eum. Et. ingemiscens spiritu. ait : 


Quid generatio ista. signum quarit ? Amen 


202 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


que prodige dans ib ciel. Mais Jésus, jetant un soupir du fond «lu cœur, 
- leur dit : Pourquoi ces gens-là demandent-ils un prodige ? Je vous dis en 
vérité qu'il ne sera point donné de prodige ἃ ces gens-là. Et les ayant 


quittés, il remonta dans la barque, et passa à l'autre bord. Or les 


. . 


ples avaient oublié de prendre des pains ; et ils n'avaient qu'un seul pain 
dans leur barque. Jésus leur donna ce précepte : Ayez soin de vous bien 
garder du levain des pharisiens, el du levain d'Hérode. Sur quoi ils pen- 
saient et se disaient l'un à l'autre : En effet, nous n'avons point de pain. 
Ce que Jésus connaissant , il leur dit : Pourquoi vous entrelenez-vous de 


cette pensée, 


ue vous n'avez point de pain? N'avez-vous point encore de 


sens πὶ d'intelligence, et votre cœur est-il encoré dans l'aveuglement? Au- 
rez-vous toujours des yeux sans voir, et des oreilles sans entendre? Εἰ 
avez-vous perdu la mémoire? Lorsque je rompis les cinq pains pour cine 
mille hommes, combien remportátes-vous de paniers pleins de morceauz 
Douze, lui dirent-ils. Et lorsque je rompis les sept pains pour quatre mille 
homines, combien remportátes-vous de corbeilles pleines de morceaux? Sepi, 
lui dirent-ils. Et il ajouta : Comment donc ne comprenez-vous pas encóre 


ce que je vous dis? 


Tuéopg. — Aussitôt après avoir fait le miracle des cinq pains, le 
Seigneur va aussitót dans un autre lieu, afin que les foules ne le 
prennent point pour le faire roi : « Et aussitôt, montant dans un vais- 
seau avec ses disciples, il vint dans le pays de Dalmanutha (1). — 
8. Avc. — On lit dans Matthieu que ce fut dans le pays de Magedam; 
mais l'on ne peut douter que ce ne soit l'un et l'autre lieu, d'autant 
plus que quelques exemplaires de Marc portent le nom de Magedam. 

«Εἰ les pharisiens sortirent, et ils commencérent à lui chercher 
querelle, lui demandant un miracle dans le ciel pour l'éprouver. » — 


(1) Bourg dans la Galilée, près de Bethsalde, entre le Thabor et les environs de Gé- 


nézareth. 





dico cobis, si dabitur generationi ésti sig- 
num. Et dimittens eos, ascendit iterum na- 
vim, et abiit. trans frelum. Et obliti sunt 
panem sumere, el nisi unum panem non 
habebant secum. in nati, Et precipiebat 
eis, dicens : Videte et cacete a fermento 
Pharisæorum, et fermento Herodis. Et co- 
gilabant ad alterutrum, dicentes, quia panes 
non habemus. Quo cognito, ait illis Jesus : 
Quid «cogitatis quia panes non habetis? 
. Nondum cognoscitis nec intelligitis ? Adhuc 
cæcatum habetis. cor vestrum ? Oculos. ha- 
bentes, non cidelis, el aures habentes, non 
auditis ? Nec recordamini quando quinque 
panes fregi in quinque millia, quot. cophi- 
nos fragmentorum plenos sustulistis ? Di- 
runt ei : Duodecim. Quando et septem pa- 
nes in quatuor millia, quot  sportas 
[ragmentorum — (ulistis? Et dicunt. ei : 


Septem. Et dicebat eis : Quomodo nondum 


intelligitis. 


TuHEoPH. Postquam Dominus operatus 
est miraculum panum, statim in alium se- 
cedit locum, ne propter miraculum , ipsum 
turbæ caperent, ut facerent regem : unde 
dicitur : Et statim. ascendens navim cum 
discipulis suis, venit in partes Dalmanutha. 
AuUG., De cons. Erang. [22, cap. 51j. In 
Matthæo autem legitur, quod venit in nes 
Magedam : non autem dubitandum est 
eumdem locum esse sub utroque nomine: 
nam pleriquo codices non habent (etiam 
secundum Marcum), nisi Magedam. 

Sequitur : Et exierunt Pharisæi, et cœ- 
perunt conquirere cum eo, quærentes ab 
illo signum de ccelo, tentantes eum. Bzp. 
Pharisæi siquidem signum quserunt de coelo : 
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ikbg.—Le signe dans le ciel que les pharisiens demandent, c’est que, 
arce qu'il a nourri, pour la seconde fois, avec si peu de pain, des 
Rilliers des personnes, il renouvelle dans les derniers temps le mira- 
le de Moise en pourrissant tout le peuple par une manne tombant du 
iel et couvrant toute l'étendue de la contrée, et c’est cette demande 
mi est spécifiée dans l'Évangile de saint Jean. « Quel miracle faites- 
aus, afin qu'eu le voyant nous croyious en vous? Nos pères ont mangé 
à manne dans le désert, ainsi qu'il est écrit : ll leur donna à manger 
in pain descendu du ciel. » — Tnéopx. — Ou bien, ce signe qu'ils 
lemandaient dans le ciel, c'était qu'il arrétàt le soleil ou la lune, fit 
omber la grêle et changeàt l'état de l'atmosphere. Ils pensaient qu'il 
ie pouvait faire de miracles que sur la terre , ses miracles venant de 
éelzébub. ' 

BÈDE. — Ainsi qu'il avait rendu grâces tout à l'heure, au moment 
le nourrir cette foule croyante, ainsi il fait entendre des gémissements 
qaintenant, à cause de la demande insensée des pharisiens. Entou- 
ant de son affection toute la nature humaine, tantôt il se réjouit du 
alut des hommes et tantót s'afflige de leur perte. « Et gémissant d'es- 
Kit, il dit: Pourquui cette génération perverse demande-t-elle un 
niracle? Je vous le dis en vérité, s'il est donné un miracle à cette 
'énération. » Cette locution « s'il est donné » exprime une négation : 
| ne sera pas donné; et elle rappelle celle-ci : « Je l'ai juré une fois 
lans mon saint, si je mens à David, » c'est-à-dire je ne mentirai pas 
| David. —S. Avc. — Cela ne fait rien à la question que Matthieu ait 
jouté, ce que ne répète pas Marc, qu'il ne lui sera présenté que le 
niracle du prophète Jonas, et qu'il ait dit seulement qu'il ne leur se- 


A 





i£ qui multa hominum millia secundo de 
mucis panibus saturavit, nuno in exem 
do Moysi manna coelitus misso et per om- 
da passim disperso populum omnem in ul- 
imo tempore reficiat : quod in Evangelio 
loannis querunt dicentes (cap. 6) : Quod 
ignum facis ut videamus et credamus tibi? 
>atres nostri manducaverunt manna in de- 
erto, sicut scriptum est : Panem de ccelo 
ledit eis manducare, TnuEopH. Vel quæ- 
unt signum de colo, scilicet ut solem et 
unam sisteret, grandinem plueret, et aerem 
mutaret : credebant enim quod de coelo 
igna facere non poterat, sed quod in Beel- 
tebub solum poterat facere signum in terra. 

BEpA. Sicut autem turbam supra cre- 


dentem refecturus gratia agebat, it& nunc 
ob stultam Pharisæorum petitionem gemit ; 
quia humans naturæ circumferens affec- 
tus, sicut de hominum salute letatur, ita 
super eorum dolet erroribus : unde sequi- 
tur: Et ingemiscens spiritu ait : Quid ge- 
neratio ista signum quærit ? Amen dico vo- 
bis, si dabitur generationi isti signum, id 
est, non dabitur ; juxta illud in Psalmo 
(88) : Semel juravi in sancto meo, si Da- 
vid mentiar, id est, non mentiar David. 
AvuG., De cons. Egang, (ut sup.]. Non au- 
tem movent quod Marcus non dicit respon- 
sum esse quærentibus signum de coelo idem 
quod Mattheus de Jona, sed ait Dominum 
respondisse ; Signum non dabitur ei : intel- 


20. 


rait pas donné de miracle, c'est-à-dire de miracle tel qu'ils en deman- 
daient : Marc a omis ce que Matthieu a rapporté de Jonas. 

TRÉOPH. — Le Seigneur ne les exauce pas, car autre sera le second 
avénement, lorsque les puissances du ciel seront ébranlées, et lors 
que la lune ne donnera plus sa lumière (1). Au temps du premier avé 
nement il n'y a rien desemblable, car tout y est plein de mansuétude. 
— Βὲρε. — Un miracle dans le ciel ne doit pas éclater aux yeux & 
cette génération qui tente le Seigneur; mais un miracle dans le cl 
éclatera aux yeux de ceux qui cherchent le Seigneur, lorsque, à la τὸ 
de ses apôtres, le Sauveur montera dans les cieux. 

« Et les renvoyant, il monta de nouveau dans la barque et il als 
au-delà de la mer. » — Tnéopn. — Le Seigneur renvoie les pharisiens 
comme incorrigibles ; il faut insister lorsqu'il y a espoir de guérisos, 
mais ne pas s'arréter là où le mal est irrémédiable. 

« Et ils oubliérent de prendre du pain, et ils n'avaient qu'un seu 
pain.» — B£pr.— Comment n'avaient-ils pas de pain, ceux qui mot 
tèrent dans la barque, aussitôt apres avoir rempli sept corbeilles! 
L'Écriture nous certifie qu'ils n'en avaient pas pris, signe du peu de 
soin qu'ils avaient de leur corps, le zèle à suivre le Seigneur n'ayant 
laissé dans leur âme aucune place aux préoccupations des besoins dr 
leurs corps. 

Taéopa. — C'est d'une manière providentielle que les disciples ot- 
blierent de prendre du pain avec eux, afin que la réprimande du Chri 
les rendit meilleurs, et qu'elle pût les faire parvenir jusqu'à la notion 


[1] Matth., 24, v. 29. 
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ligendum est enim quale petebant, hoc est, 


incorrectos : nam ubi spes est correctionis, 
de ccelo : prætermisit autem dicere de Jona 


ibi morandum est : ubi vero malum ineor- 


quod Mattheus commemoravit. 

TnHEoPH. Ideo autem eos Dominus non 
exaudivit quia aliud est tempus signorum 
celestium ; scilicet tempus adventus secun- 
di, cum virtutes cœlorum commovebuntur, 
et luna non dabit lumen suum. Tempore 
autem primi adventus non fiunt talia, sed 
omnia mansuetudine plena. BEDA. Non 
etiam dandum erat cœleste signum gene- 
rationi tentantium Dominum : cæternm ge- 
nerationi quærentium Dominum signum de 
ccelo ostendit, quando cernentibus aposto- 
lis ascendit in ccelum. 

Sequitur : Et dimittens eos, ascendit ite- 
rum navim et abiit trans fretum. THEOPH. 
Dimittit quidem Dominus Pharisæos quasi 


rigibile est, inde recedendum. 

Sequitur : Et obliti sunt panem sume, 
et nisi unum panem non habebant, ek. 
BEDA. Quærit autem: aliquis : Quomob 
panes non habebant qui statim implets 
septem sportis, ascenderunt-in naviculsa' 
Sed Scriptura testatur, quod obliti sus 
eos secum tollere (Matth., 16). Quod inü- 
cium est quam modicam carnis curam bs- 
berent in reliquis, quibus ipsa reficiendi cor- 
poris necessitas intentione dominici comita- 
tus mente excesserat. 

TnuEoPrH. Dispensative etiam panes su- 
mere discipuli sunt obliti, ut reprehensi s 
Christo, fierent meliores, et ad virtuts 


Christi notitiam pervenirent : sequitur 
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de sa puissance. — « Et il leur donnait ce précepte en ces termes : 
Voyez à vous garder du levain des pharisiens et d'Hérode.— S. CHays. 
— Matthieu dit : « Du levain des sadducéens et des pharisiens; » 
Marc, «des pharisiens et d'Hérode; » Luc, « des pharisiens sqle- 
ment.» Ces trois évangélistes nomment les pharisiens comme les 
principaux ; Marc et Matthieu leur ont donné des aides, et Marc a pu 
parler d'Hérode, Matthieu ayant laissé les hérodiens pour le supplé- 
ment de sa narration. Or, par ces paroles, il conduit peu à peu ses 
disciples à répéter la fin de tous ses discours et ce qui en donne le 
sens. — ΤΗΈΟΡΗ. — Il appelle levain la doctrine des pharisiens et des 
hérodiens comme étant nuisible et corruptible, et pleine de la vieille 
malice. — Les hérodiens éjaient les docteurs qui disaient qu'Hérode 
était le Christ. — Βὲρε. — Ou bien, le /evain des pharisiens, c'est de 
faire venir les traditions humaines avant la loi divine; de précher la 
loi en paroles et de la combattre en actions; de tenter le Seigneur et 
de refuser toute croyance à ses œuvres et à ses paroles. Le levain 
d' Hérode, c’est l’adultère, l'homicide, la témérité du serment, l'hypo- 
crisie, et la haine contre le Christ et contre son précurseur. 

THÉOoPH. — Les disciples crurent que le Seigneur parlait du levain 
ordinaire: « Et ils pensaient entre eux et disaient : Nous n'avons pas 
de pains. » En cela, ils ne comprenaient pas la puissance du Christ, 
qui pouvait faire du pain avec rien. C'est pour cela que le Seigneur 
leur fait des reproches : « Ce que Jésus ayant connu, il leur dit : Pour- 
quoi avez-vous cette pensée que vous n'avez pas de pain ? » — BEDE. 
— Le Seigneur, par ce précepte : « Gardez-vous du levain des phari- 





ΒΕΡΑ. Vel fermentum Pharisæorum est 
decreta legis divine traditionibus homi- 


enim : Et præcipiebat dicens : Videte et 
cavete a fermento Pharisæorum et fermento 


Herodis. CHrys. Matthæus dicit (cap. 16): 
A fermento Pharisæorum et Sadducæorum ; 
Marcus vero Pharisæorum et Herodis; Lu- 
cas vero (cap. 12] Pharisæorum solum : 
tres ergo illi evangeliste Pharisæos nomi- 
narunt, quasi principales; Matthæus vero 
et Marcus sibi secundarios diviserunt : con- 
grue autem Marcus posuit Herodis, quasi 
relictis a Matthæo Herodianis in supplemen- 
tum narrationis ipsius. Hoc autem dicens, 
paulatim inducit discipulos ad sensum et 
finem. ΤΉΞΚΟΡΗ, Fermentum Pharisæorum 
et Herodianorum vocat doctrinam eorum 
quasi damnosam et corruptivam, et malitia 
veteri plenam : Herodiani enim doctores 
erant qui Herodem Christum esse dicebant. 


num postponere ; legem verbis predicare et 
factis impugnare; Dominum tentare, ac 
doctrine ejus sut operibus non credere. 
Fermentum autem Herodis est adulterium, 
homicidium, temeritas jurandi, simulatio 
religionis, et odium in Christum et prez- 
cursorem ejus. 

THEOPH. Ipsi autem discipuli de fermen- 
to panum dixisse Dominum pntaverunt : 
unde sequitur : Et cogitabant ad alterutrum 
dicentes, quia panes non habemus. Hoc au- 
tem dicebant quasi non intelligentes Christi 
virtutem, quod poterat panes facere ex non 
ente : unde Dominus eos reprehendit : se- 
quitur enim : Quo cognito, Jesus ait illis : 
Quid cogitatis quia panes non habetis? 
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siens, » leur apprend ce que signifient les sept pains et les cinq qu'il 
leur rappelle ainsi : « Vous ne vous rappelez pas lorsque j'ai 
rompu, etc. » Si ce levain signifie la fausse doctrine des pharíisten:, 
pourquoi.la nourriture que le Sauveur a donnée au peuple ne signifle- 
rait-elle pas la véritable doctrine ? 


Etant arrivés à Bethsaide , on lui amena un aveugle, qu'on le pria de tou- 
cher. Et prenant l'aceugle par la main, il le mena hors du bourg; 4l lui 
mit de sa salive sur les yeux, et lui ayant imposé les mains, ü ἐμὲ de- 
manda s'il voyait quelque chose. Cet homme, regardant, lui dit : Je vois 
marcher des hommes qui me paraissent comme des arbres. Jésus lul mit 
encore une fois les mains sur les yeux, et il commença à mieux vcir, et fel 
tellement guéri, qu’il voyait distinctement toutes choses. Il le renvoya dans 
sa maison, et lui dit : Allez-vous-en en votre maison; et st vous entre: 
dans le bourg, n'y dites à personne ce qui vous est arrivé. 


La GLOSE (1). — Après les foules nourries, l'évangéliste continue par 
la narration de la vue rendue à l'aveugle : « Et ils arrivent à Bethsalde, 
et on lui amène un aveugle, et on lui demandait de le toucher. » — 
BEpE. — Sachant que le toucher du Seigneur était aussi puissant pour 
rendre la vue à un aveugle que pour guérir un lépreux de la lepre. 

« Et ayant pris la main de l'aveugle, il l'emmena hors du bourg.» 
-—Tn£opH.— ll parait que Bethsaïde avait été gâtée par beaucoup d'in- 
crédulité, d'aprés cette parole du Sauveur : « Malheur à vous, Beth- 
5816! car si dans Tyr et dans Sidon, etc. » — Il emmena cet aveugle 


[1) Rien de tel dans la (lose actuelle. 





BEDA. Per occasionem autem przcepti| dere; et restitutus est, ita ut clare videret 
quod Salvator jusserat dicens : Cavete a| ^ omnia, Et misit illum in domum suam, di- 
fermento Pharisæorum et fermento Hero- cens : Vade in domum tuam, et sí in ri- 
dis, docet eos quid significent quinque pa- | cum introierís, nemini dixeris. 

nes, et septem, de quibus subdit : Nec re- 
᾿ς eordamini quando quinque panes fregi, etc. 
Si enim fermentum prædictum traditiones 
perversns significaret, quare non cibi qui- 
bus nutritus est populus De, veram doc- 
trinam significent ? 


GLos. Post refectionem turbarum Ean- 
gelista de illuminatione cæci subjungit, di- 
cens : Et veniunt Dethsaidam, et adducant 
ci ciecum, et rogabant eum ut illum tan- 
geret. BED. Scientes quia tactus Domini si- 
cut leprosum mundare, ita-oæcnm flumi- 


Et veniunt Bethsaidam, et adducunt ei ciccum, 
nare valeret, 


et rogabant eum ut illum tangeret ; et ap- 
prehensa manu cœri, edurit eum ertra ri- Sequitur : Et apprehensa manu cci, 
cum, el expuens in oculos ejus, impositis | eduxit eum extra vicum. Tmeorn., Videtur 
manibus suis, interrogavit eum si aliquid| namque Bethsaida multa infidelitate frrisse 
rideret. Et aspiciens ait : Video homines | infecta : unde Dominus exprobrat ei : V2 
relut arbores ambulantes. Deinde iterum im- | tibi, Bethsaida, quia si in Tyro et Sidone, 
posuit manus super oculos ejus, et cepit ri= οἷς, (Matth.. 11], Iu. hac ergo adductum 
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au dehors du bourg, parce que la foi de ceux qui le lui avaient amené 
n'était pas vraie. 

eEt mettant dela salive sur ses yeux, apres lui aveirimposé les mains, 
il lui demanda s'il y voyait. » — 8. Cis. (1). —La salive rappelant la 
parole qui sort de la bouche, et la main étant le signe de l'action, le Sei- 
gneur, en mettant de la salive sur les yeux de l'aveugle et en lui im- 
posant les mains, a voulu nous signifler que c'est le verbe qui, uni à 
son action, opérait par lui tous ces prodiges. Ill lui demande s'il voit 
quelque chose, ce qu'il n'avait jamais fait pour les autres aveugles, 
pour montrer qu'à cause du manque de foi de cet aveugle et de ceux 
qui le conduisaient, ses yeux n'avaient pas été tout-à-fait ouverts : 
« Et regardant, il dit : Je vois des hommes marcher, et ils me parais- 
‘sent comme des arbres. » Encore prisonnier de l'inerédulité, il avouait 
qu'il ne voyait les hommes que d'une maniere confuse. — BèDE. — 
Ceux dont la vue est encore obscure distinguent quelques formes de 
corpe qui se détachent sur les ombres , mais ils ne peuvent pas saisir 
les contours : c'est ainsi que pendant la nuit ou dans le lointain, les 
arbres apparaissent indéterminés, en telle sorte que l'on ne sait pas si 
c'est un arbre ou un homme. — THéops. — Il. ne rend pas tout d'un 
eoup la vue à sa foi, parce que sa foi n'était qu'impartfaite; car la gué- 
rison se mesure sur la foi. — S. Cunys. (2). — ll le fit monter du pre- 
mier degré de la foi qui lui avait rendu le sens, jusqu'à la foi appré- 
hensive et à la pleine vue : «Il lui imposa une seconde fois les mains, 
et il se mit à voir. » Et il ajoute : « Et il fut rétabli de manière qu'il 


(1! Ou plutôt Victor d'Antioche et nn peu Théophylacte. 
(2) Ou plutót Victor d'Antioche. 





detinebatur, obscure se videre homines de- 
clarabat. BED. Formas quidem corporum 
inter umbras aspiciens, sed nulla membro- 
rum lineamenta visu adhuc caligante dis- 


cæcum extra vicum eduxit, non enim erat 
vera addycentium fides. 


Sequitur : Et expuens in oculos ejus, im- 


positis manibus suis, interrogavit eum si 
aliquid videret. CHRyYs8. Spuit quidem, et 
manus imponit cæco, volens ostendere quod 
verbum divinum operationi adjunctum hzc 
mirabilia perficit; manus enim operationis 
est ostensiva ; sputum vero, sermonis ex 
ore prolati. Interrogat autem si aliquid vi- 
deret (quod in aliis sanatis non fecit), si- 
gnificans propter imperfectain adducentium 
fidem ac ipsius cxci, oculos ejus non esse 
omnino apertos : unde sequitur : Et aspi- 
ciens ait : Video homines velut arbores 
ambulantes : quia epi; in infidelitate adhuc 


cernere valent; quales condensæ arbores a . 
longe aspectantibus vel in luce nocturna 
solent apparere, ita ut non facile arbor an 
homo sit, possit dignosci. ΤΉΞΒΟΡΗ. Ideo 
autem non statim eum per fidem fecit vi- 
dere, sed in parte, quia non perfectam fi 

dem habebat. Nam secundum tidem datur 
medela. Cunv8. Deducit autem eum ub ini- 
tio sensus redditi in fidei apprehensionem ; 
et sic fecit eum perfecte videre : unde sc- 
quitur : Deinde iterum imposuit manus su- 
per oculos ejus, et coepit videre. Et postea 
subjungit : Et restitutus est, ita ut videret 
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voyait toutes choses avec clarté, » parfaitement guéri pour le sens de 
la vue et pour l'intelligence. 

« Et il le renvoya dans sa maison en lui disant : Va dans ta maison, 
et si tu trouves quelqu'un dans le village, tu ne le diras à personne.» 
— ΤΗΈΟΡΗΒ. — Le Sauveur donne ce précepte, parce que, ainsi que 
cela a:été dit, les habitants de ce bourg étaient incrédules, et afin qu 
cet aveugle guéri n’eût point à souffrir en son âme, et qu'eux-méme 
ne devinssent pas coupables. — BÈne. — Ou bien, il laisse ainsi w . 
exemple aux siens, afin qu'ils ne cherchent pas la faveur du vulgaire 
à l'occasion des choses étonnantes qu'ils peuvent faire. 

S. JÉn. (1). — Au sens mystique, Bethsaide veut dire la raison de lk 
vallée, c'est-à-dire le monde placé dans cette vallée de larmes. Om 
amena au Seigneur un aveugle, c'est-à-dire un homme qui ne voit pes 
ce qui a été,ce qui est, ce qui sera. On le prie de le toucher; et quel 
est celui que le Seigneur touche, si ce n'est celui qui a la componctioa! 
— Βὲρε. — Le Seigneur nous touche lorsqu'il nous éclaire du souffe 
de son esprit, et lorsqu'il nous excite à reconnaître notre propre infr 
mité et à être zélés pour les bonnes œuvres. Il prend la main ὦ 
l'aveugle pour fortifier cette main pour les bonnes œuvres. — 5. Ji 
— Et il l'emméne hors du bourg, c'est-à-dire de la cité, pour qu'il y 
recouvre la vue et qu'il voie la volonté de Dieu sous le souffle de [Ἐξ 
prit-Saint. C'est après lui avoir imposé les mains qu'il lui demande si 
y voit; car c'est au travers des œuvres de Dieu qu'on voit sa majesté. 
— Βὲρε. — Ou bien, il guérit le lépreux après lui avoir imposé le 
mains et l'avoir oint de sa salive, parce qu'il a guéri tout à la foislt 
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(1) Ou plutôt l'auteur de ce commentaire sur saint Marc, qui passe pour être de 
saint Jéróme. 





clare omnia, sensu sciiicet et intellectu per- 
fecte curatus, 

Sequitur : Et misit eum in domum suam, 
dicens : Vade in domum tuam, et si in vi- 
cum introjeris, nemini dixeris. TmHEoPH. 
Hec quidem præcepit ei, quia infideles 
erant, ut dictum est; ne forte ab eis in 
anima læderetur, et ipsi non credentes gra- 
vius crimen incurrant. BEpa. Vel exem- 
plum suis tribuit, ne de his qus faciunt 
inirandis favorem vulgi requirant. 

Hier. Mystice autem Bethsaida domus 
vallis interpretatur, id est, mundus qui 
est vallis lacrymarum. Adducunt autem ad 
Dominum cæcum, id est, qui non videt quid 


fuit, quidestet quid erit. Rogant illum oteum 
tangeret ; quis enim est qui tangitur, nisi 
qui compungitur ? BEDA. Tangit enim nos 
Dominus cum mentem | afflatu sui Spirits 
illustrat, atque ad agnitionem nos proprie 
infirmitatis studiumque bonse actionis se 
cendit. Apprehendit manum cæci, ut eum 
ad executionem bonæ operationis conforte- 
ret. Hier. Et ducit eum extra vicem, 
id est, civitatem, in oculos ejus ut vi- 
deat voluntatem Domini per flatum Sgi- 
ritus Sancti. Impositis autem manibus, 
interrogat eum si videret, quia per ope 
ra Domini videtur majestas ejus. BEDA. 
Vel expuens in oculos eæci imponit ms- 
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nature humaine par les dons invisibles et par les sacrements de sa na- 
ture, que son incarnation lui a donnée. La salive, qui vient de la tête 
de l’homme, signifie la grâce de l'Esprit-Saint. Lui qui aurait pu gué- 
rir cet aveugle avec une seule parole, il le guérit graduellement pour 
montrer la grandeur de son mal et pour nous indiquer la marche de 
la grâce qui nous aide dans les différents degrés de la perfection. Or, 
celui qui a été si longtemps enseveli dans un pareil aveuglement en 
vient à ne pas pouvoir discerner le bien et le mal; les hommes qui pa- 
raissent devant lui lui paraissent des arbres, voyant les faits de la 
foule hors de la lumière du discernement. — S. J£n. — Ou bien, les 
hommes lui apparaissent comme des arbres, parce qu'il les considère 
comme lui étant supérieurs. Le Sauveur touche, pour la seconde fois, 
les yeux de l'aveugle, afin qu'il voie toutes choses avec clarté , les in- 
visibles au travers des visibles, et à la lumière du cœur ce que l'œil 
de l'homme n'a jamais vu, et cette gloire de l'àme qui a succédé à ses 
souillures passées. Il le renvoie à sa maison, c'est-à-dire afin qu'il 
contemple en lui-même ce qu'il ny avait point vu; car l'homme qui 
désespère de son salut ne pense jamais pouvoir ce que la lumière lui 
fait voir comme fort facile. — ὙΠΈΟΡΗ. — Ou bien, en renvoyant l'a- 
veugle guéri dans sa maison, il le renvoie au ciel, parce que dans le 
ciel sont plusieurs demeures (1), et le ciel est notre maison à nous 
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‘tous. — S. δέκ. — Il lui dit : « Quoique vous entriez dans le bourg, 


vous ne le direz à personne, » c'est-à-dire racontez toujours à vos voi- 
sins votre aveuglement et jamais votre vertu. 


(1) Jean, chap. 14, v. 2. 





nus suas ut videat; quia cæcitatem hu- 
mani generis, et per invisibilia dona, et 
per sacramenta assumpte humanitatis ex- 
tersit, Sputum enim quod de capite hoini- 
nis procedit, gratiam Spiritus Sancti desi- 
gnat. Sed quem uno verbo totum simul 
curare poterat paulatim curat, ut magni- 
tudinem humans cæcitatis ostendat, quæ 
vix et quasi per gradus ad lucem redeat ; 
et gratiam suam nobis indicat, per quam 
singula perfectionis incrementa adjuvat. 
Quisquis autem ita longi temporis obscuri- 
tate depressus est, ut inter bonum ct ma- 
lum discernere nesciat, quasi ambulantes 
homines instar arborum cernit; quia facta 
multitudinis absque luce discretionis videt. 
Hinn. Vel videt bomines velut arbores, quia 


T. IV. 


homines existimat se superiores. Iterum au- 
tem manus posuit super oculos ejus, ut vi- 
deret clare omnia ; id est, per opera visi- 
bilia, invisibilia intelligeret ; et quæ oculus 
non vidit, et clarum anims suse statum 
[post rubiginem peccati] mundi cordis oculo 
contempletur. Misit eum in domum suam, 
id est, in cor snum, ut videret in se quod 
ante non vidit : non enim putat homo des- 
perans de salute omnino posse, quod illu- 
minatus facile potest perficere. THEOPII. 
Vel postquam sanavit, mittit in domum : 
nam domus uniuscujusque nostrum celum 
est, et mansiones quse sunt in eo. Hirn. 
Dicit autem ei : Etsi in vicum introieris, 
nemini dixeris; id est, vicinis cæcitatem 
tuam semper enarra, non virtutem. 
14 
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Jésus partit de là avec ses disciples, pour s'en aller dans les vil 
sont aux environs de Césarée de Philippe, et il leur fit en chemin cette 
question : Qui dit-on que je suis? Hs lui répondirent : Les uns disent que 
vous êtes Jean-Baptiste, les autres Elie, les autres que vous éles égal à l’un 
des anciens prophètes. Mais vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis? 


Pierre lui répondit : Vous éles le Christ. Eb il lui défendit avec menaces 
de le dire à personne. Il 


commenca en méme Lemps à leur déclarer qu'il 
fallait que le Fils de l'homme souff it beaucoup, qu'il fût rejeté par les sé- 
nateurs, par les princes des préires et par les , qu'il Με mis à mert, 
εἰ qu'il ressusciták trois jours aprés ; el il en parlait tout ouvertement, 
Alors Pierre, le tirant à part, commenca à le reprendre. Mais lui, se re- 
tournant et regardant ses disciples, reprit rudement Pierre, e$ lui-dit : 
Retirez-vous de moi, Satan, parce que vous waves point de goût pour les 
choses de Dieu, mais seulement pour les choses de la terre. 


1 


THÉoPH. — Aprés avoir conduit ses disciples loin de la foule, il les 
interroge sur lui-méme, afin qu'ils répondent la vérité sans craindre 
les Juifs : « Et Jésus entre avec ses disciples dans le village de Césarée 
de Philippe. » -- B&kpx. — Ce Philippe fut le frère d'Hérode, lui dont 
nous avons parlé plus haut, et qui fit bátir en l'honneur de Tibére 
César Césarée de Philippe, Panéas aujourd'hui. . 

« Et en chemin il interrogeait ses disciples en disant : Pour qui me 
prennent les hommes? » — S. Cuys. (1). — Il interroge, lui qui sait; 
mais il fallait que ses disciples exprimassent sur lui de meilleures 
choses que la foule. — BÈpe. — Il leur demande d'abord la manière 
de voir de la foule; tout à l'heure il va sonder leurs propres senti- 
ments, et il les fait se détacher de ceux de la foule pour qu'ils ne pa- 
raissent pas avoir pris leur source en ces derniers. 


[1] Ou plutót Victor d'Antioche. 





Et ingressus est Jesus et discipuli ejus castella 
Cosaree Philippi ; et in via interrogabat 
discipulos suos, dicens eis : Quem me di- 
runt esse homines ? Qui responderunt. illi, 
dicentes: A lii Joannem Baptistam, alii Eliam, 
alii vero quasí unum de prophetis, Tunc dicit 
illis : Vos vero quem me esse dicitis ? Res- 
pondens Petrus ait ei : Tu es Christus, Et 
comminatus est eis, ne cui dicerent de illo, 
Et capit docere eos, quoniam oportet Fi- 
lium hominis pati multa, et reprobari a 
senioribus, et. a xummia Sacerdotibus et 
Scribis occidi, et post tres dies resurgere, et 
palam verbum loquebatur. Et apprehendens 
eum Petrus cepit increpare eum : Domine, 
propitius esto. tibi ; nam hoc non erit. Qui 
conversux et. ridens discipulos. suos, com- 


minatus est Petro, dicens : Vade vetro me. 


Sathana, quoniam non sapis quae Dei sunt. 
sed que sunt hominum. 


TnukoPH. Postquam eduxit longe s Ju- 
deis discipulos suos, tunc de seipso inter- 
rogat, ut non timentes Judæos respondeant 
veritatem : unde dicitur : Et ingressus est 
Jesus et discipuli ejus castella Caeesaree 
Philippi. Ben. Philippus iste fuit frater 
Herodis, de quo supra diximus, qui n 
norem Tiberii Cæsaris Cæsaream jppi 
quz nunc Panens dicitur, appellavit. 

Sequitur : Et in via interrogabat 
dicens eis : Quem me dicunt esse homipes* 
Curys. Sciens quidem interrogat, quia de- 
cebat nt discipuli quandoque eum mellus 
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« Ils répondirent, et lui dirent : Les uns Jean-Baptiste, d'autres Élie, 
d’autres l'un des prophètes. » — Tuéopx. — Plusieurs croyaient, ainsi 
que nous l'avons vu d'Hérode, que Jean était ressuscité d'entre leg 
morts, et qu'il avait fait beaucoup de miracles apres sa résurrection. 
Après leur avoir demandé l'opinion des autres, il les interroge pour 
savoir leur propre maniere de voir : « Alers il leur dit : Pour vous, 
qui dites-vous que je suis? » 

8. CHnys. — Par le procédé de son interrogation, il les élève à une 
réponse supérieure et à une meilleure intelligence de lui-même, afin 
qu'ils ne se rencontrent pas dans la pensée de la foule. Nous voyans 
ce que répondit le chef des apótres, leur oracle, dans les paroles sui- 
vantes : « Pierre, répondant, lui dit : Vous êtes le Christ. » --- THiopx. 
— Pierre le confesse pour le Dieu que les prophètes ont annoncé. 
Marc, pour ne pas paraître le dire par ceomplaisance pour son maitre, 
n'ajoute pas ce qu'ajouta le Seigneur, et la manière dont il déclara 
Pierre bienheureux. Matthieu le raconte dans toute son étendue. — 
Onie. — Ou bien, c'est parce que Marc et Luc n'ajoutérent pas à ces 
mots de la réponse de Pierre : « Vous êtes le Christ, » ceux-ci : « Fils 
du Dieu vivant, » qu'ils n'ont pas fait suivre cette réponse de celle 
du Christ. 

« Et il leur recommanda fortement de n'en parler à personne. » — 
Taéork. — Cependant il voulait cacher sa gloire, afin qu'il n'y en eût 
pas un grand nombre à se scandalisér à son occasion et à mériter un 
plus sévère châtiment. — S. CunYs. — Ou bien, pour pouvoir répan- 
dre dans leur âme une foi pure, apres l'accomplissement des scan- 





' Jaudarent quam turbæ. BED. Unde pri- | Quid vero vertex discipulorum, os apostolo- 


mum hominum sententiam interrogat, dis- 
cipulorum fidem exploraturus, ne illorum 
confessio vulgi videretur opinione firmata. 

Sequitur : Qui responderunt illi dicen- 
tes : Alii Joannem Baptistam, alii Eliam, 
alii vero quasi unum de prophetis. THEOPH. 
Multi namque putabant quod Joannes a 
mortuis resurrexisset (aicut et Herodes 
oredebat), et post resurrectionem suam mi- 
racula perpetrasset. Postquam voro ab eis 
sciscitatus est aliorum suspicionem, ipsos 
interrogat quid de hoc in eorum mente 
consistat : unde sequitur : Tunc dicit illis : 
Vos vero quem me esse dicitis ? 

Os. (hom. 55, in Matth.). Ex ipso 
antem interrogationis modo, in majorem 
eos reducit sensum ad majus aliquid æsti- 
masdum de eo, ne curo turbis conveniant. 


rum interrogatis omnibus responderit, ma- 
nifestatur cum subditur: Respondens Petras 
ait ei : Tu es Christus. ΤΉΚΟΡΗ. Confitetur 
quidem illum esse Christum a prophetis 
denuntiatum : sed quid ad confessionem 
Petri responderit Dominus, et qualiter ip- 
sum beatificaverit, Marcus Evangelists per- 
transit, ne hujusmodi narrando Petro suo 
magistro gratiam prestare videretur ; Mat- 
thæus autem hoc plane pertractat. Onic. 
sup. Matth. [tract, 1). Vel quia Marcus ct 
Lucas scripserunt Petrum respondentem : 
Tu es Christus, non adjicientes quod posi- 
tum est in Matthæo : Filius Dei vivi, prop 
terea non-scripserunt ad confessionem re- 
latan beatitudinem. 

Sequitur : Et comminatus est illis ne cui 
dicerent, etc. Tumeru. Volebat enim inter- 
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dales de la croix. C'est apres cette passion et avant son ascension qu'il 
leur dit : « Allez enseigner toutes les nations. » — THÉoPH. — C'est 
aprés avoir accepté la confession de ses disciples qui le disaient vrai 
Dieu que le Sauveur révèle à ses disciples le mystère de la croix: « El 
il se mit à leur enseigner qu'il faut que le Fils de l'homme souffre. »— 
Et il leur parlait à découvert, » c'est-à-dire de sa passion. Les disciples 
ne saisissaient pas encore l'harmonie de la vérité, ni ils ne pouvaient 
comprendre la résurrection; mais ils pensaient qu'il était mieux qu'il 
ne souffrit point. — S. Cugvs. — Le Seigneur leur fait cette prédica- 
tion en cette circonstance , pour leur faire comprendre qu'il lui fallait 
après sa croix et sa résurrection des témoins pour le précher. Pierre, 
toujours bouillant, a seul parmi tous la hardiesse de répondre : « Ft 
Pierre, le tirant à part, commença à le reprendre. » — B&pk. — C'est 
là l'expression d'un désir et d'une véritable affection; paroles qui re- 
viennent à celles-ci : Cela ne peut être, et mes oreilles se refusent à 
admettre que le Fils de Dieu doive être tué. 

S. Cus. — Qu'est-ce donc que ceci que Pierre, qui jouissait d'une 
révélation de Dieu, tomba si rapidement et perdit sa stabilité? Mais 
nous dirons qu'il n'est point étonnant qu'il n'ait pas compris la pas- 
sion que ne lui avait apprise aucune révélation. Une révélation lui 
avait appris que le Christ est le Fils du Dieu vivant; mais le mystère 
de la croix et de la résurrection ne lui avait pas été encore révélé. Or le 
Christ, pour montrer qu'il devait en venir à sa passion, se mit à répri- 
mander Pierre : « S'étant tourné et ayant vu ses disciples, il parla 
fortement à Pierre en lui disant : Va derriere, Satan, etc. » — TRÉOPH. 
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rim suam gloriam occultare, ne multi scan- 
dalizarentur de eo, et poenam mererentur 
majorem. CHRYs. Vel ut scandalo crucis 
completo puram infigat fidem in mentem 
eorum : prius enim perfecta passione circa 
ascensionem dixit eis : Euntes docete om- 
nes gentes. THEOPH. Postquam autem Do- 
minus confessionem discipulorum accepta- 
vit dicentium verum Deum, tunc ipsis reve- 
lat crucis mysterium : unde sequitur : Et 
ccpit docere eos quoniam oportet Filium 
hominis pati, etc. Et palam verbum loque- 
batur, scilicet de futura passione : non au- 
tem intelligebant discipuli ordinem verita- 
tis, neque resurrectionem comprehendere 
poterant, sed putabant esse melius quod 
non pateretur. CHRYs. Prædixerat tamen 
hoc eis Dominus hac occasione, ut osten- 


deret quod oporteret post crucem et resur- 
rectionem Christum a testibus prsedicari. 
Rursus Petrus existens fervidus, solus de 
his sumit audaciam disputandi, Unde sequi- 
tur : Et apprehendens eum Petrus, capit 
increpare eum : Domine, propitius esto t:bi; 
nam hoc non erit. BED. Hoc autem aman- 
tis affectu et optantis dixit : quasi diceret: 
Hoc non potest fieri, nec recipiunt aures 
mere ut Dei Filius occidendus sit. 

Carys. (hom. 55, in Matth.). Quid est 
autem hoc quod Petrus qui revelatione Pa- 
tris potitus orat, sic velociter cecidit, et 
instabilis est effectus ? Sed dicimus non esse 
mirum si hoc ignoravit qui de passion re- 
velationem non accepit. Quod enim Chris- 
tus Filius Dei vivi esset, revelatione didice- 
rat: mysterium vero crucis et resurrectio 
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— Le Sauveur appelle Pierre Satan, pour montrer que sa passion était 
nécessaire au salut du monde, et que le seul Satan s'y opposait pour 
empêcher le salut des hommes. Il connaissait cette opposition de Satan 
à sa passion ; il savait qu'il était son adversaire (le mot Satan veut dire 
adversaire). — S. Cumvs. (1). — Il n'avait point dit : « Va derrière 
moi, »-au démon qui l'avait tenté, mais i le dit à Pierre, pour l'enga- 
ger à ne pas s'opposer au dessein de sa passion. — « Car vous ne savez 
pas distinguer les choses de Dieu , et vous ne connaissez que celles de 
la terre. » — ΤΒΕΟΡΗ. — Pierre ne connaissait que ce qui est humain, 
car ses goüts étaient terrestres; il voulait que le Christ, au lieu de 
mourir; se procurát le repos. 
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Et appelant à soi le peuple avec ses disciples, il leur dit : Si quelqu'un veut 
aprés moi, qu'il reñonce à soi-méme οἱ qu'il se charge de sa 

et me suive. Car celui qui se voudra sauver soi-méme se perdra, et celui 
qui se perdra pour l'amour de moi et de l'Evangile se sauvera. Car que 
servirait à un homme de gagner tout le monde, et de se perdre soi-méme? 
Et s'étant perdu une fois, par quel échange se pourra-t-il racheter? Car 
si quelqu'un rougit de moi et de mes paroles parmi cette race adultère et 
pécheresse, le Fils de l'homme rougira aussi de lui, lorsqu'il viendra ac- 
compagné des saints anges dans la gloire de son Père. Et il ajouta : Je 
vous dis en vérilé qu’il y en a quelques-uns de ceux qui sont ici qui ne 
mourront point qu'ils n’aient vu arriver le règne de Dieu dans sa puis- 
sance. 


THÉoPH. — Après avoir montré à ses disciples le mystère de sa pas- 
sion, il les exhorte, ainsi que la foule, à suivre cet exemple : « Et après 


[1] Victor d'Antioche. ) 





nis nondum ei fuerat revelatum. Ipse .vero 
ostendens quod oporteret eum ad passionem 
venire, Petrum increpavit: unde sequitur : 
Qui conversus et videns discipulos suos 
comminatus est Petro dicens : Vade retro, 
Sathana, etc. TuHEoPH. Dominus namque 
volens ostendere quod propter salutem ho- 
minum debebat ejus passio fieri, et quod 
solus Sathanas Christum pati nolebat, ut 
genus non salvaretur humanum, Petrum 
Sathanam nominavit; eo quod saperet quæ 
sunt Sathanæ, nolens Christum pati, sed 
adversans eidem : Sathanas enim adversa- 
-rius interpretatur. Camys. Dæmoni autem 
ipsum tentanti non ait : Vade post me; 
sed Petro dicit : Vade retro me, id est, 
sequere me, et voluntarie meæ passionis 
consilio non resistas, Sequitur : Quoniam 


non sapis ea qui» Dei sunt, sed que homi- 
num. ΤΉΞΟΡΗ. Quse hominum sunt dicit 
Petrum sapere secundum quod affectiones 
carnales quodammodo sapiebat : volebat 
enim Petrus quod sibi Christus præstaret 
requiem, et non crucifigeretur. 


Et convocata turba cum discipulis suis, dizit 
eis : Si quis culi me sequi, deneget semetip- 
sum, et tollat crucem suam, et sequatur me. 
Qui enim voluerit animam suam salvam fa- 
cere, perdet eam : qui autem perdiderit uni- 
mam suam propter me, et Ecangelium, sal- 
vam faciet eam : quid enim proderit homini, 
si lucretur totum mundum, et detrimentum 
anima suc faciat ? Aut quid dabit homo com- 
mutationis pro anima sua ? Qui enim me con- 
fessus fuerit et cerba mea in ganeratione itta 
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avoir convoqué la foule avec ses disciples, il leur dit : Que si quel 
qu'un veut venir à ma suite, il se renonce lui-même. »— S. Cus. (1). 
— (C'est comme s'il disait à Pierre : Vous me reprochez de me sou- 
mettre à une passion; pour moi, je vous dis que non-seulement il es 
nuisible de vouloir m'empécher de la supporter, mais que vous-méme 
vous ne pourrez être sauvé qu'en souffrant. ll leur dit : «Si quelqu'un 
veut me suivre; » et c'est comme s'il leur disait : Je vous appelle i 
des biens que chacun doit vouloir, et non pas à des maux et à de 
choses pénibles, ainsi que vous le pensez. Celui qui veut forcer em- 
péche souvent; celui qui laisse la liberté à son auditeur ne fait que 
l'attirer davantage. Or, il s'abnége lui-méme celui qui n'a aucun soin 
de son propre corps et qui supporte patiemment d’être flagellé , ou 
tout autre tourment semblable. — Taéopx. — Ainsi que celui qui re 
nonce à un autre, à son père, par exemple, ou à son frère, ne s'irrite 
ni ne se plaint si on leur nuit ou s'ils meurent ; ainsi nous devons 
renoncer à notre corps, de manière que s'il est blessé ou s'il a quel- 
que autre souffrance, nous ne nous en préoccupions point.—8S. Can. 
— Le Sauveur ne dit pas que l'homme doit s'épargner luí-méme, mak, 
ce qui est bien plus considérable, se renoncer lui-même. Qu'il n'ait 
rien de personnel , et qu'il soit vis-à-vis du danger comme s'il s'agis- 
sait d'un autre. Et cela c'est s'épargner, ainsi qu'il est incontestable 
que les parents sont bienveillants envers leurs enfants au moment où 
ils les livrent à des maîtres avec l'injonction de ne point les épargner. 
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[1] Hom. 56 sur saint Matthieu. 





adultera et peccatrice, et Filius hominis con- 
fitebitur eum, cum venerit in gloria Patris sui 
eum angelis sanctis. Et dicebat illis : Amon 
dico vobis, quia sunt quidam de hic stantibus 
qui non gusiabunt mortem, donec. cideant 
regnum. Dei veniens in virtute. 


diceret : Ad bona voco quse quis velle de- 
bet, non ad mala et gravia, ut cogitatis. 
Qui enim infert violentiam, frequenter in- 
pedit : qui vero auditorem in libertate ἄ- 
mittit, magis attrahit ipsum. Aliquis antem 
abnegat seipsum, cum nullam sui eorperis 
curam habet, ut sive flagelletur, sive ai 


Ben. Postquam discipulis mysterium sus | quid simile patiatur, sustineat patiemie. 


passionis et resurrectionis ostendit, hortatur 
eos una cum turba ad sequendum sus pas- 
sionis exemplum : unde sequitur : Et con- 
vocata turba cum discipulis suis, dixit eis : 
Si quis vult me sequi, deneget semetipsum. 
Cuers. Quasi diceret ad Petrum : Tu 
quidem increpas me passionem sustinere 
volentem, ego autem dico tibi quod non 
solum prohibere me pati nocivum est, sed 
neque sanari poteris, nisi ipse moriaris. 
, Dicit autem καὶ Si quis vult me sequi : quasi 


TuHEgoPH. Nam sicut qui abnegat alterem 
(fratrem aut patrem) quamvis vulnerestur 
et moriantur, non compatitur neo irritetun 
sic et nos debemus spernere corpus mov 
trum, ut si vulnerari contingat, vel aliquid 
simile pati, non curemus. Canvys. Nea ee- 
tem ait quod parcat sibi ipsi, sed (quod am 
plius est) quod abnegat semetipsum ; quasi 
nihil commune ad se habeat, sed periculs 
exponat ct circa es sic disponatur, ae εἰ 
alius pateretur. Et hoo est sibi ipsi parcere 
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Or, le Seigneur nous montre le point jusqu'oü nous devons pousser 
notre abnégation en nous disant : « Que l'homme emporte sh croix, » 
paroles qui reviennent à celles-ci : « Jusqu'à la mort Ja plus hon- 
teuse. » — TnÉoPH. — Alors la croix paraissait tout-à-fait honteuse , 
parce que les malfaiteurs y étaient attachés. 

S. “ἐκ. - Ou bien, le Seigneur, en oncant ces paroles : « Que 
si quelqu'un veut me suivre, qu'il se renôRce lui-même, » s'est montré 
comme uh pilote qui, au sein d'un temps calme prévoyant la tempête, 
veut y préparer ses matelots. — ΒΕΡΕ. — Nous nous renoncons nous- 
mêmes lorsque nous évitons ce que nous avons été par notre ancienne 
vie, et que nous nous efforcohs vers le but que pose devant nous notre 
vocation. L'on porte sa croix, lorsque par la mortification l'on afflige 
son propre corps ou son áme er compatissant aux maux d'autrui. 

Tu£opR. — Comme aprés avoir pris notre croix nous devons revêtir 
une vertu tiouvelle, le Sauveur ajoute : « Et qu'il me suive. » — 
B. Canys. -— Ces mots sont ajoutés, car il peut arriver Τα ὉΠ homme 
qui souffre ne suive pas le Christ, et c'est lorsqu'il ne souffre pas pour 
le Christ. Il suit le Christ, celui qui marche aprés lui et qui se con- 
forme à sa mort, méprisant ces puissances et ces princes sous l'empire 
desquels il péchait auparavant. — « Celui qui voudra sauver son âme 
la perdra, et celui qui l'aura perdue, etc. » — C'est comme s'il disait : 
C'est par pitié pour vous que je vous donne un tel commandement ; 
car celui qui épargne son fils le perd, et celui qui ne l'épargne pas le 
sauve. Il nous faut donc être toujours prêts à mourir. Si dans les com- 
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quia patres tunc liberis suis ignoscunt, cum 
tradentes eos doctoribus, illis jubent non 
perci. Usquequo autem oportet seipsum ab- 
negare ostendit, cum subdit : Et tollat 
crucem suam : quasi diceret : Usque ad 
mortem exprobrabilissimam. Trop. Nam 
tunc crux exprobrabilis videbatur, quia in 
ea rnalefici figebantur. 

HiER. Vel aliter : sicut gubernator peritus 
tempestatem in tranquillitate præcavens, 
nautas suos vult esse paratos, ita et Domi- 
nus dicit : Si quis vult me sequi, deneget 
semetipsum, etc. BED. Tunc enim nos ip- 
808 abnegamus, cum vitamus quod per ve- 
tustatem fuimus, et ad hoc nitimur quod 
per novitatem vocamur. Crux autem tolli- 
tur, cum aut per abetinentiam afficitur cor- 
pus, aut per eompassionem proximi aílligi- 
tur animus. 


ΤΉΞΟΡΗ. Quia vero post crucem virtutem 
aliam nos habere oportet, dicit : Et sequa- 
tur, Cars. Hoc autem dicit, quia contin- 
git aliquem patientem non sequi Christum; 
eum scilicet aliquis non patitur propter 
Christum. Sequitur enim Christum qui post 
eum ambulat, qui morti ejus se conformat; 
principes etiam et potestates contemnens, 
sub quibus ante Christi adventum peccabat, 
Sequitur : Qui enim voluerit animam suam 
salvam facere, perdet eam ; qui autem per- 
diderit, etc, Quasi diceret : Hæc vobis 
mando, quasi vobis parcens : etenim qui 
filio suo parcit, perdit eum; qui vero non 
parcit, salvat. Oportet ergo nos esse ad 
mortem continue præparatos : si enim in 
materialibus præliis qui paratus est ad mor- 
tem, melior est aliis (nullo post mortem eum 
resusoitare valente| multo magis in spiri- 


216 


bats où la vie naturelle est en jeu, le meilleur soldat est celui qui a 
fait le sacrifice de sa vie, sacrifice qui ne sera couronné par aucune ré- 
surrection, à combien plus forte raison devons-nous nous trouver dans 
une semblable disposition au milieu des combats de l'esprit, avec une 
si grande certitude de la résurrection, et avec cette conviction que 
celui qui laisse tomber sa vie l'a sauvée. — REM. — Par l’âme, il faut 
entendre ici non pas la substänce méme de l'àme, mais la vie présente. 
— S. CHRYS. — Aprés avoir dit : « Que celui-là donc qui voudra sauve 
son àme la perde, » pour que l'on ne pense pas que cette perte et ce 
salut sont choses égales, il ajoute : « Car que sert-il à l'homme, etc.,» 
paroles qui reviennent à celles-ci : Ne dites pas que celui qui est par- 
venu à éviter la croix a sauvé son áme; car quand bien méme il join- 
drait à cela la conquéte du monde entier, qu'aura-t-il de plus, son 
âme venant à périr? Est-ce qu'il a une autre âme à donner pour son 
àme? L'on peut racheter une maison; l'on ne peut donner une autre 
âme pour son âme que l'on a perdue. Le Sauveur dit avec soin : «Que 
donnera l'homme? » car Dieu a donné pour échange de notre salut le 
sang précieux de Jésus-Christ. — Ou bien, cet avertissement du Sau- 
veur regarde spécialement le temps de persécution pendant lequel 
nous devons faire le sacrifice de notre âme. Dans le temps de paix, il 
nous faut briser les désirs de l'àme. Telle est la signification de ces 
mots : « Que sert-il en effet à l'homme de gagner l'univers entier?» 
Or, comme souvent il arrive que la crainte nous empéche d'exprimer 
de vive voix ce que notre àmea vu dans sa rectitude, le Sauveur ajoute: 
« Celui qui m'aura confessé. » — TnÉopPH. — La foi de l'àme ne suffit 
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tualibus præliis, cum soes tanta resurrec- | tem dicit : Aut quid dabit homo, etc. Deus 


tionis existat, quod qui ponit animam suam 
in mortem, salvam faciteam. REMIG. Ánima 
autem hoc loco intelligenda est vita præ- 
sens, non áutem ipsa substantia animse. 
CHrys. Quia ergo dixerat : Qui voluerit 
animam suam salvam facere, perdet eam, 
no quis perditionem hanc et salutem illam 
æstimet æqualem, subjungit : Quid enim 
prodest homini, etc. Quasi dioeret : Ne 
dicas quoniam animam suam salvavit, qui 
crucis effugit pericula : quando enim cuin 
anima sua (id est, vita ista) lucratur aliquis 
orbem terre, quid amplius erit ei anima 
pereunte? nunquid aliam habet animam pro 
anima dare? Pretium enim pro domo potest 
aliquis commutare; animam vero perdens, 
aliam animam dare non potest. Caute au- 


enim propter nostram salutem dedit com. 
mutationem pretiosum sanguinem Jes 
Christi. ΒΕΡ. Vel hoc dicit, quia persece- 
tionis tempore ponenda est anima; pacs 
autem tempore frangenda sunt desideri 
terrena : quod significat cum dicit : Quid 
enim proderit homini si lucretur totum 
mundum? Plerumque autem verecundis 
usu præpedimur, ut rectitudinem quem 
servamus in mente, non exprimere vales- 
mus in voce, Et ideo subditur : Qui enim 
me confessus fuerit, etc. ΤΉΞΟΡΗ. Noa 
enim est sufficiens fides quss solum in 
mente consistit, sed et oris confesaionem 
Dominus requirit : sanctificata enim per 
fidem anima, debet et corpus per confesaio- 
nem sanctificari, 
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pas; le Seigneur demande la confession de la bouche, car, après que la 
foi a sanctifié l'àme, la confession doit sanctifler le corps. 

S. Canys.— Celui qui a recu les enseignements se soümet avec ardeur 
au devoir de confesser sans honte le Christ. Or Jésus appelle cette géné- 
ration adultére, parce qu'elle a abandonné Dieu, le véritable époux de 
l'àÀme; pécheresse, parce que s'étant séparée de la doctrine du Christ, et 
s'étant abaissée sous le joug du démon, elle a reçu les semences d'im- 
piété. Mais celui qui aura nié, sous cette domination des démons. le 
pouvoir du Christ et les récits révélés dans l'Évangile, celui-là recevra 
une digne récompense de ses péchés, en entendant ces paroles au se- 
cond avénement : «Je ne vous ai pas' connus. » — ΤΗΈΟΡΗ. — Celui 
qui avouera son Dieu cruciflé sera avoué par lui, non pas dans le 
monde oü.il à apparu pauvre et misérable, mais dans la gloire, au 
milieu de la multitude des anges. — S. CHays. — Il en est qui confes- 
sent le Christ, parce qu'ils se voient de toutes parts entourés de chré- 
tiens; et si le Christ n'était pas maintenant si glorifié, la sainte Église 
n'aurait pas tant d'hommes qui professent étre ses enfants. Cet aveu 
que la foi générale défend contre toute honte ne suffit pas pour la 
constatation de notre foi. En temps de paix, il est autre chose qui peut 
nous révéler à nous-méme. Nous rougissons souvent du mépris dont 
on nous couvre, nous dédaignons de nous montrer patients dans les 
outrages ; si une querelle s'éléve entre nous et le prochain, nous som- 
mes honteux d’être les premiers à satisfaire, car notre cœur charnel, 
tout adonné à l’amour de la gloire, repousse l’humilité. 

ΤΒΈΟΡΗ. — Comme il avait énoncé sa gloire, pour montrer qu'il ne 
l'avait pas fait vainement, il ajoute : « Je vous dis, en outre, qu'il y 
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Canyxs. Qui autem hoc didicit, subjecit 
se cum desiderio ad hoc quod sine confu- 
sione Christum confiteatur. Dicitur autem 
adultera generatio quæ Deum verum anime 
sponsum dereliquit, et non est secuta Chriati 
doctrinam, sed dæmonibus prostrata, se- 
mina impietatis susceperit, propter quod 
et peccatrix dicitur. Qui ergo inter hos 
Christi dominationem negaverit, et verba 
Dei in Evangelio revelata, dignam impieta- 
tis ponam suscipiet; audiens in secundo 
adventu : Non novi vos. THEoPH, Qui 
ergo confessus fuerit crucifixum esse suum 
Deum, et ipse contitebitur illum ; non hic 
ubi reputatur Christus pauper et miser, sed 
in gloria et cum multitudine angelorum. 
GREG., in hom. (32, in Evang.). Sunt au- 


tem nonnulli qui Christum ideo confiten- 
tur, quia cunctos christianos esse conspi- 
ciunt. Si enim nomen Christi hodie in tanta 
gloria non esset, tot professores sancta 
Ecclesia non haberet. Non ergo ad appro- 
bationem fidei vox sufficit professionis, 
quam defendit a verecundia professio gene- 
ralitatis, Pacis ergo tempore est aliud ubi 
ostendamur nobia : veremur ssepe a proxi- 
mis despici, dedignamur injurias verbi tole- 
rare : si contigerit jurgium fortasse cum 
proximo, erubescimus priores satisfacere : 
cor quippe carnale dum hujus vits gloriata 
quærit, humilitatem respuit. 

TuHEOPH. Quia vero de sua gloria dixe- 
rat volens ostendere quod non inania pro- 
mittebat, subditur : Et dixit illis : Amen 
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en à quelques-uns de ceux qui sont ici, etc. » Ceux dont il parle, c'est 
Jean, Jacques et Pierre , auxquels il devait montrer dans sa transfigo- 
ration avec quelle gloire il doit venir dans son second avénement. La 
transfiguration n’était, en effet, que la prophétie figurative du second 
avénement, dans lequel brilleront les saints et le Christ. - Bis - 
Par une pieuse providence, il arrive toujours qu'un coup d'oil jeté sur 
le bonheur permanent fait supporter plus courageusement l'adversiv. 
— S. Cuays. — Il ne dit pas le nom de ceux qui devaient l’actompe 
gner sur le Thabor, pour ne pas éveiller un sentiment humain dans ks 
autres disciples. Il leur fait cependant cette prédiction pour les rendre 
plus dociles à l'endroit de cette contemplation. Bkpx. -— Ou bien, k 
royaume de Dieu, c'est l'Église présente. Quelques uns des disciples se 
devaient pas mourir sans voir élevée l'Église de Jésus-Christ et debout 
contre la gloire humaine. Il fallait aux disciples, encore grossiers, quel 
ques promesses touchant la vie présente pour les rendre plus forts contre 
l'avenir (1). — S. CHnys. — Au sens mystique, la vie, c'est le Chris, 
et la mort, c’est le diable. 1] goûte la mort, celui qui persévère dansk 
péché. Sur cette terre, tout homme goûte la vie ou la mort, selon quii 
B'attache à des dogmes pervers ou bons. C'est un moindre mal de voi 
la mort, un plus grand de la goüter, un plus grand encore de la suivre. 

un extrême de se soumettre à elle. 


[1] On trouve ceci d'une manière plus explicite dans le 3° traité ὁ d'Origène sut siat 
Matthieu. 





dico vobis, quia sunt quidam de hio stanti- 
bus, etc. Ac si diceret : Quidam {id est, 
Petrus, et Jacobus, et Joannes, non gus- 
tabunt mortem, donec eis ostendam in 
transfiguratione, cum qua gloria venturus 
sim in secundo adventu : non enim erat 
aliud transfiguratio, nisi secundi adventus 
prenuntiatio, in quo et ipse Christus et 
sancti lucebunt. BED. Pia vero provisione 
fhctum est, ut contemplatione semper ma- 
nentis gaudii ad breve momentum delibata, 
fortiusadversa tolerarent. CHRYS, (hom. 57, 

in Matth.). Non autem eorum qui ascensuri 
erint nomina declaravit, ne reliqui discipuli 
aliquid paterentur humanum. Prædicit au- 
tem, ut docillures cirea hujusmodi contern- 


plationem flant. Ben. Vel regnum Da 
presens Ecclesia vocatur. Aliqui autem et 
discipulis usque adeo in corpore erant vi- 
turi, ut Ecclesiam constructam conspic 
rent, et contra mundi gloriam erectam: 
discipulis enim rudibus de præsenti vits ei 
quid promittendum fuit, ut possent robur 
tius Ín futuro solidari. Cms. Mystire 
autem vita Christus est, mors vero diabe- 
lus : gustat autem YTnortem qui pecestà 
immorstur : &dhuc omnis homo habes 
dogmata bona aut prava, mortis ant tite 
panem degustat. Et quidem minus malam 
est videre mortem ; malum &utem est etm 
gustare ; sed adhtc pejus eam sequi, pe* 
simum autem ei suppont. 
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GHAPITRE IX. 


* 


Sér jours aprés, Jésus, ayant pris Pierre, Jacques el Jean, les mena seuls avec 
(ut sur une haute montagne à l'écart, et il Jut iransfiquré devant eux. Ses 
vélements devinrent tout brillanis de lumière, et blancs comme la neige, et 
d'unc blancheur que nul foulon sur la terre ne pourrait jamais égaler. Et 
és virent paraitre Elie et Motse, qui tent tent avec Jésus, Alors 
Pierre dil à Jésus : Maitre, nous sommes bien ici; faisons-y trois tentes 
une pour vous, une pour Moïse, et une pour Elie; car il ne savait ce qu 
disait, tant ils étaient effrayés. En même temps il parut une nuée qui des 
coutrit, el il surtit une voix de cette nuce qui fit entendre ces mots : Celui- 
εἴ est mon Fils bien aimé; écoutez-le. Aussitôt, regardant de lous côtés, 
(is ne virent plus personne que Jésus qui était demeuré seul avec euz. 


S. Jén. — Aprés avoir appuyé le fait de sa croix, le Seigneur fait 
éclater aux yeux de ses disciples l'éclat de sa résurrection, afin qu'ils 
ne craignent plus les opprobres de la croix, ceux qui allaient étre 
les témoins oculaires de la gloire de sa résurrection future. «Et aprés 
six jours, etc. » — S. Canys. — Ce que Luc dit : « Aprés huit jours, » 
n'est point contraire à ceci; car cet évangéliste compte le jour où il 
avait tenu le propos que nous venons de voir et le jour où il prit avec 
lui ges disciples. Or, s'il ne les prit avec lui qu'aprés six jours pour ce 
spectacle, c'est afin que, dans cetle attente, leur désir s'enflammát da- 
vantage et que leur attention fût plus éveillée. — Tnéopx. — Ceux 
qu'il prend avec lui, ce sont les trois sommets du sacré Collége : Pierre 
qui l'aime et qui l'a confessé, Jean le bien-aimé , Jacques l'éloquent 
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lit post dies eex assumpsit Jesus Petrum, et Ja- 
cobum, et Joannem, et duxit ilios in montem 
excelsum seorsum solos, et transfiguratus est 
coram ipsis. Et vestimenta ejus facta. sunt 
splendentia, et candida nimis velut niz, qua- 
lia fullo non polest super terram candida fa- 
cere, Et apparuit illis Elias cum Moyse, el 
erant loquentes cum Jesu. Et respondens Pe- 
trus. ait Jesu : Rabbi, bonum est nos hic 
esse, et faciamus tria tabernacula : tibi 
wnum, Moysi unum, et Elia unum, Non 
ením sciebat quid diceret : erant. enim ti- 
more exterriti. Et facta est nubes obumbrans 
eoa, et eenit coz de nube, dicens : Hic est 
Filiue mous charissimus, audite ilium. El 


stalim circumspicientes neminem. amplius 
viderunt, nisi Jesum tantum secum. 


HriER. Post confirmationem crucis, glo- 
ria resurrectionis ostenditur; ut non time- 
rent opprobria crucis, qui oculis suis visuri 
erant gloriam resurrectionis futurs : unde 
dicitur : Et post dies sex, etc. CHRYS. 
Quod autem Lucas dicitur post octo dies, 
non contrariatur huio : Lucas enim, et 
diem quo Christus prædicta locutus fuerat, 
et diem in quo eos assumpsit, numeravit. 
Ideo autem post sex dies eos assumpsit, ut 
vehementiori repleti desiderio in horum 
dierum spatio, vigilanti et sollicita mento 
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et le théologien , et à cause de cela si lourd pour les Juifs, qu'Hérode 
ne put rien faire qui leur füt plus agréable que de le leur sacrifier. 

S. Carys. — Il ne fait pas éclater sa gloire à leurs veux dans une 
maison, mais sur le sommet d'une montagne, la sublimité d'un som- 
met élevé convenant au spectacle de la sublimité de sa gloire. — 
Taéopx. — Il les conduit à l'écart, parce que ce qu'il allait leur révé- 
ler, c'étaient des mystères. Or, on doit entendre la transfiguration, non 
pas dans le sens d'un changement de figure, mais dans l'addition 
d'une gloire inénarrable à la forme ancienne. — S. CHRYs. — C'es 
pourquoi nous ne devons pas imaginer pour le Christ et pour ceux qui 
partageraient sa gloire un changement de forme dans la vie future, 
mais seulement la gloire surajoutée. — Bkpk. — Le Sauveur transit 
guré ne perdit donc pas sa substance corporelle, mais il, montra h 
gloire de la résurrection future, soit de sa résurrection, soit de la 
nótre. Tel il apparut alors aux apótres, tel il apparaltra à tous les élus . 
au jour du jugement dernier. ' 

« Et ses vêtements devinrent splendides, etc. (1). » — 8. Gai. — 
Car sur les sommets de la gloire supérieure lui seront unis ceux qui 
brillent de l'éclat de sa justice, le mot vétements exprimant les justes 
qui lui seront unis. 

« Et Élie leur apparut.» — S. Cus. — Le Sauveur produit avec lui 
Élie et Moïse, parce que les foules le prenant lui-même pour Élie ou 
un autre des prophètes, il voulait montrer aux yeux de ses disciples 
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(1) Dans les anciens exemplaires, chap. 5 du Commentaire sur Job. 





ea qus videbant, attenderent. THEOPH. 
Assumit autem tres vertices apostolorum: 
Petrum tanquam confitentem, et diligentem; 
Joannem tanquam dilectum ; Jacobum vero 
tanquam altivocum, et theologum : intan- 
tum enim gravis erat Judæis, ut Herodes 
volens Judæis placere, ipsum occiderit. 
CHRYS. Non autem in domo suam glo- 
riam demonstrat, sed in montem excelsum 
illos assumit, quoniam montis sublimitas 
conveniens erat ad glorise sublimitatem os- 
tendendam. ΤΉΞΟΡΗ. Seorsum autem eos 
ducit, quia debebat eis mysteria revelare. 
Transtigurationem autem oportet intelligere, 
non figure immutationem, sed quia ma- 
nente ut prius erat figura, appositio facta 
est cujusdam inenarrabilisclaritatis. CHRYS. 
Neque ergo decet aliquam figures transfor- 
mationem in regno Dei esee futuram, aut 


circa ipsum Salvatorem, aut circa eos qui 
claritati ejus assimilabuntur, sed appositie- 
nem claritatis, BED. Transfiguratus igitur 
Salvator, non substantiam verse carnis am 
sit, sed gloriam futurs {vel suse, vel noe 
trze) resurrectionis ostendit. Qui qualis tuse 
apostolis apparuit, talis post judicium cunt- 
tis apparebit electis. 

Sequitur : Et vestimenta ejus facts sunt 
splendentia, etc. GREo., S2 Moral. (cap. 1). 
Quia in supernse claritatis culmine ei vita 
justitia fulgentes adhærebunt : vestium 
enim nomine justos, quos sibi adjungit, 
insinuat. 

Sequitur : Et apparuit illis Elias, etc. 
Cans. [hom. 57, in Matth.]. Moysen et 
Eliam in medio introducit; primo quidem, 
quia turbæ dicebant Christum Eliam aut 


!unum prophetarum, apostolis se oem ci 
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la différence qu'il y avait entre le maître et les serviteurs. Comme 
aussi les Juifs accusaient le Christ de transgresser la loi et de blasphé- 
mer en dérobant la gloire de son Pére, i] se montre entouré des deux 
hommes qui brillérent le plus par l'amour de la loi et par le zèle-de la 
gloire de Dieu, Moïse qui donna sa loi, et Élie plein d'ardeur pour le 
nom de Dieu : ces deux prophètes n'eussent point entouré le Christ s'il 
s'était montré contraire à Dieu ou à la loi. C'est aussi pour montrer 
son pouvoir sur la vie et sur la mort qu'il a réuni autour de lui Molse, 
qui était mort, et Elie, qui n'était pas mort encore. Il exprime aussi de 
cette manière que la parole des prophétes fut une initiation à la doctrine 


. du Christ. Il donne aussi une idée de l'alliance de l'Ancien et du Nou- 


veau-Testament; car, dans la résurrection, les apôtres s'uniront aux 
prophètes, et les uns et les autres iront au devant du Roi de tous. 

« Et Pierre, répondant, dit à Jésus : Maltre, il nous est bon d'étre 
ici, etc.» — Bkpk. — Si la seule transfiguration de l'humanité du 
Christ et la société de deux saints seulement, vues un seul mo- 
ment, ont un tel charme que Pierre veuille les fixer en ce lieu par ses 
hommages, quel ne sera pas le bonheur de cette contemplation : Dieu 
vu éternellement au milieu des chœurs des anges! 

« Et il ne savait pas ce qu'il disait. » — Quoique Pierre, dans la stu- 
peur de sa nature fragile, ne sache pas ce qu'il dit, cependant on doit 
reconnaître dans ses paroles le témoignage du vif sentiment qui l'oc- 
 eupe. Il ne savait pas ce qu'il disait, car il avait oublié que le royaume 
de Dieu avait été promis aux saints, non pas dans un lieu particulier 
de la terre, mais dans les cieux, et qu'il ne se rappelait plus que ni lui, 
ni ses compagnons dans l'apostolat, n'étaient encore capables d'une 





ostendit, ut differentiam servorum et Do- 
mini cernerent : et etiam quia de trans- 
gressione legis Judei Christum accusabant, 


et blasphemum eum putabant [tanquam | su 


sibi gloriam Patris attribuentem| eos qui 
in utroque fulserunt in medium ducit : 
etenim Moyses legem dedit, et Elias glorise 
Dei zelator fuit : unde ei non assisterent, 
si Deo et legi ejus contrarius esset. Et ut 
scirent quod vitse potestatem et mortis ha- 
bet, propter hoc et Moysen qui mortuus 
erat, et Eliam qui nondum mortem passus 
fuerat, in medium introducit, Item per hoc 
significavit quod doctrinæ legis Christi, 
prophetarum doctrina pedagogus fuit. Si- 
gnificat etiam conjunctionem novi et veteris 
Testamenti, quoniam in resurrectione cum 


prophetis apostoli et conjungentur, et una 
erit obviatio Regi communi. 
Sequitur : Et respondens Petrus ait Je- 
: Rabbi, bonum est nos hic esse, etc. 
Ben. Si tantum transfigurata Christi hu- 
manitas, duorumque societas sanctorum ad 
punctum visa delectat, ut eos ne discedant 
etiam obsequio Petrus sistere velit; quanta 
erit felicitas, visioni Deitatis inter angelo- 
rum choros adesse perpetuo? Sequitur: Non 
enim sciebat quid diceret. Etsi autem Pe- 
trus prz stupore humans fragilitatis nes- 
ciat quid dicat, insiti tamen sibi dat affec- 
tus indicium : nesciebat enim quid diceret, 
quia oblitus est regnum sanctis a Domino 
non alicubi terrarum, sed in coelis esse pro- 
missum, nec recordatus est se suosque co- 
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telle vie, enveloppes qu'ils étaient de l’infirmité de la chair. Il lui étai 
sorti aussi de la mémoire que, dans le ciel, il n’est nul besoin de mai- 
son faite de main d'homme. D'ailleurs, encore aujourd'hui, ils man- 
quent de la véritable notion des choses, ceux qui pensent qu'il faut 
trois tentes, l'une pour la loi, l'autre pour les prophètes, l'autre pour 
l'Évangile, ces trois choses étant indivisibles. 

S. CHays. (1). — Pierre n'avait pas corepris non plus que le Seigneur 
avait opéré sa transfiguration comme démonstration de sa glaire, qu 
l'àme de Moïse n'était pas encore réunie à son corps, et que ce que le 
Sauveur faisait ici, il le faisait pour servir d'exemple aux hommes, 
plusieurs d'entre eux devant abandonner la foule pour venir bahiter 
au désert. —« Et ils étaient abattus de terreur. » —Cette crainte venait 
de ce que cette vue les avait fait passer d'un état d'àme ordinaire à ua 
état plus élevé : à l'extérieur, c'était Élie et Molise; mais l'àme était 
ravie et portée à une impression divine et comme séparée du sens hu- 
main par cette divine vision. 

Tu£oPH. — Ou bien, c'est parce que Pierre sait que c'est le 
moment où le Christ va être crucifié, que, craiguant de descendre de 
la montagne, il dit : «ll nous est bon d’être ici, et de ne pas desces- 
dre là-bas au milieu des Juifs. » S'ils viennent furieux contre RQ, 
nous avons avec nous Moïse qui combattit les Egyptiens ; nous avos 
Elie qui fit descendre le feu du ciel et qui extermina cinquante 
hommes. — Oni. — Marc dit de son propre mouvement : « Car il ne 
savait pas ce qu'il disait. » Ou il faut remarquer qu'il parlait probe 


(1) L'on ne retrouve plus ceci dans le saint docteur. 





apostolos mortali alhuc carne circumseptos 
immortalis vite statum subire nou posse ; 
cui etiam mente excesserat, qnia in domo 
Patris que» in coelis est, domus manufacta 


muni mente in statum elevabantur melio- 
rem : quod enim in exterioribus videbar, 
Moyses et Elias erat : ducebatur auwm 
anima ad quemdam divinum affectum, 


necessaris non sit, Sed et usque nunc im- quasi ex divina visione ab humamo sensa 
peritie notetur, quisquis legi, prophetis, abstracta. ! 
et Evangelio tria tabernacula faeere cupit, |  TuxkoPH. Vel aliter : Petzus timens ὃ 
cum hsc ab invicem nullatenus valeant se- monte descendere, quia jam presess emi 
parari. : quod Christus crucifigi debebas, disit : Be- 

Cunxs. Non etiam intellexit Petrus, | num est nos hio esse ; et pon illic desses- 
quod ad demonstrationem vere glorie |dere in medium (seilioet Judssorum). 8, 
transfgurationem Dominus est operatus, | autem huc venient furentes oontra te, ha- 
neque quod Moysi anima non erat in cor- | bemus Moysen qui Ægyptios debellaviti 


pore, neque quod propter doctrinam homi- 
num hoc faciebat : nam plurimi erant re- 
licturi multitudinem in eremo habitantes. 
Sequitur : Erant enim timore exterriti. Erat 


habemus et Eliam qui ignem eduxit de eg- 
lo et quinquagenos destruxit. Omig., ἀφ. 
Matth, (tract. 3). Marcus antem ex per 
sona sua dicit : Non enim sciebat quid di- 


autem hio timor secundum quem de com- | ceret. Ubi oonsiderandum, ne forte jw 
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blement ainsi, poussé hors de.la réalité des choses par l'impulsion 
d'un esprit étranger, et probablement de cet esprit qui fit tout ce qu'il 
put pour mettre devant les pieds du Christ la pierre de scandale, et le 
porter à s'éloigner de sa passion salutaire pour tous les hommes. 
C'est lui qui , agissant encore par séduction, voulut en détourner le 
Christ sous prétexte de bien , l'empécher de condescendre ainsi à la 
misere des hommes, de venir à eux et de recevoir la mort pour eux. 

Bèps, — Après qu'il a demandé une habitation ordinaire, Pierre re- 
qoit de s’abriter dans la nue, pour apprendre qu'après la résur- 
rection nous ne serons pas recouverts du toit d'une maison, mais que 
nous serons protégés par la gloire de l'Esprit-Saint. « Et il se forma 
upe nuée qui les couvrit. » Comme ils ont fait une question impru- 
dente, ils n’entendent pas la réponse du Seigneur; c’est le Père qui 
répond pour le Fils : « Et une voix vint de la nue qui dit : Celui-ci est 
mon Fils bien aimé. » — S. Cuinxs, — Comme le Seigneur a coutume 
de paraître dans une nuée (1), c'est du sein d'une nuée que part cette 
voix, pour qu'on la prenne pour celle de Dieu. Par ces mots : « Celui- 
çi est mon Fils bien aimé, » le Père proteste d'une seule volonté avec 
son Fils, et affirme qu'excepté la génération, ils sont l'un et l'autre le 
méme être. — Bève.— Le Pere présente aux disciples, comme devant 
être écouté par eux, celui-là méme que Moïse, maintenant qu'il s'est 
incarné, avait prédit comme devant étre écouté, lorsqu'il viendrait en 
la chair, par tout homme qui veut se sauver. « Et aussitôt, regardant 
tout autour, ils ne virent personne; » car, aussitôt que cette voix, dé- 


(1) Exode, 13, v. 21; 16, v. 10; 19, v. 9; 34, v. 9; 40, v. 32. Lév., 16, v. 2. 
Nombr., 11, v. 25; 12, v. 5; 31, v. 15. 


exoessum mentis hoc loquebatur motus 
quodam spiritu alieno, ne forte scilicet ille 
spiritus qui voluit (quantum se) Christum 
seandalizare, ut reeederet a passione omni- 
bus hominibus salutari, ipse operans etiam 
hie seductorie velit evellere Christum sub 
eolore boni, ut non condescendat homini- 
bus, nec veniat ad eos, nec suscipiat mor- 
tem pro eis. 


Bzp. Quia vero Petrus materiale qusesivit 
tabernaculum, nubis accepit umbraculum, ut 
diseat in resurrectione, non tegmine domo- 
rem, sed Spiritus Sancti gloria eos esse prote- 
gendos. Unde sequitur : Et facta est nubes 
ebumbrans eos. Quia vero imprudenter in- 
terrogaverunt, propterea responsionem Do- 


mini non merentur, sed Pater respondet pro 
Filio : unde sequitur : Et venit vox de nu- 
be dicens : Hic est Filius meus, etc. CHRYS. 
(hom. 57, in Matth.). A nube quidem vox 
emittitur, in qua Dens apparere consuevit, 
ut crederent quod vox illa ferretur ἃ Deo. 
In hoc autem quod dioit : Hic est Filius 
meus charissimus, unam voluntatem Patri 
et Filio esse protestatur, et quod salva fi- 
liatione quantum ad omnis cum oo qui ge- 
nuit, unum esset. Bp. Quem autem 
Moyses cum venerit in carne audiendum ab 
omni anima quss salvari vellet, prædixit 
(Deuteron., 18], huno jam venientem in 
carne, Deus Pater audiendum discipulis os- 
tendit. Et statim oijroumspicientes, nemi- 
nem viderunt, eto. Ubi enim copit Filius 
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signant le Fils, s’est fait entendre, aussitôt les serviteurs ont disparu, 
afin que l'on ne püt pas penser que c'était là leur voix. 

THÉOPH. — Au sens mystique, ceci nous apprend qu'apres la ce- 
sommation des temps, dont l’évolution se compose de six jour. 
Jésus, si nous sommes ses disciples, nous prendra avec lui sur h 
haute montagne, c'est-à-dire dans le ciel; et alors nous verrons a 
gloire unique. — Bkpk. — C'est avec raison que nous entendons per 
les vétements du Seigneur les saints qui brilleront alors d'un échi 
nouveau. C'est au foulon que s'adresse le Psalmiste par ces mot: 
« Lavez-moi de plus en plus de mon iniquité, et purifiez-moi de moa 
péché. » Ce n'est point sur cette terre qu'il pouvait donner cet éclat à 
ses saints, mais il la leur conserve dans les cieux. — R£M. — Ou bien, 
par le foulon , sont désignés les saints prédicateurs, ces purificateurs 
d'àmes ; car personne ne peut vivre sur cette terre de maniérequedes | 
taches ne viennent obscurcir sa blancheur. Ce n'est que dansk : 
surrection dernière que les saints seront puriflés de toutes leur 
souillures. Dieu. les rendra tels que ne pourraient jamais le faire sur 
cette terre aucune mortification corporelle, aucune parole, aucun 
exemple de prédicateur. — S. Cmmys. (1).—Ou bien, les vêtement 
blancs, ce sont les écrits des apôtres auxquels rien ne peut se com- 
parer, et dont tous les interprètes ne peuvent égaler l'éclat.— Oni. — 
Ou bien, peut-étre que par ces foulons sur la terre il faut entendre, 
au sens moral, les juges de ce monde qui pensent pouvoir embellir 
leurs dogmes pervers et leurs honteuses imaginations de l'éclat de 
leur génie. Mais tout leur art de foulons ne peut rien faire de sem- 


(1) Hom. 10 sur saint Marc, Mais ce n'est pas du saint docteur. 





designari, mox servi discesserunt, ne ad il- 
los paterna vox emissa putaretur. 
TnHEkoPH. Mystice autem post consum- 
mationem hujus seculi, quod in sex diebus 
factum est, assumet, nos Jesus (si ejus su- 
mus discipuli] in montem excelsum (id est, 
in calum| ; et tunc videbimus ejus gloriam 
singularem. BEp. Vestimenta autem Do- 
mini recte sancti ejus accipiuntur, qui novo 
caudore fulgebunt ; fullo autem intelligen- 
dus est, cui Psalmista loquitur (Psal. 50) : 
Amplius lava me ab iniquitate mea, et ἃ 
delicto meo munda me : quia non potest 
suis fidelibns dare claritatem in terra, quse 
eis conservata manet in colis. REMIG., 
eup. Matth. Vel per fullonem sancti desi- 


gnantur prædicatores, et animarum purge 
tores, quorum in hac vita nullus ita viver 
valet, ut alicujus peccati maculis non ob 
fuscetur. ln futura autem resurrectiome 
sancti ab omni macula peccati purgabus 
tur. Tales ergo eos faciet Dominus, quale 
nec ipsi membra sua castigando, nec ulls 
predicatorum suo exemplo vel doctrina fe 
cere potest. CHRYs. Vel vestimenta alb 
evapngelca sunt et apostolica scripta om 
nium clarissima, quibus similia nullus «- 
positorum facere potest. On1Q., sup. Matth. 
(tract. 3). Vel forsitan fullones super ter- 
ram possumus moraliter existimare sspiter 
tes seculi hujus, qui putantur ornare etam 
turpes intellectus et dogmata falsa fulloni 


U 
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blable à la parole qui révèle à ceux qui ne sauraient les y découvrir 
la splendeur des pensées spirituelles dans les Écritures, méprisées 
d’un grand nombre. 

Bis. — Moïse et Elie, dont l'un mourut et l’autre fut ravi vivant 
dans les cieux, signifient la gloire future des saints qui au jour du juge- 
ment, soit que ce jour les trouve encore vivants, soit qu'il les éveille 
du tombeau où ils avaient goûté la mort, doivent régner avec le Sei- 
gneur dans les cieux. — ΤΗΕΟΡΗ. — Ou bien, cela signifie que dans 
la gloire nous verrons la loi et les prophètes conversant.&wec lui, 
c'est-à-dire que nous y verrons les prophéties de Molse et des autres 
prophétes conformes à la réalité. Nous entendrons alors la voix du 
. Pére nous révélant que c'est là son Fils, et disant : « Celui-ci est mon 
Fils, » et cela dans le mystère de la nuée qui nous ombrage, l'Esprit- 
Saint qui est la fontaine de sapience (1). | 

BÈpe. — I] faut remarquer que toute la sainte Trinité se déclare 
dans cette glorification de la montagne, ainsi qu’elle s’était déclarée 
dans le baptême du Jourdain ; car c’est la même gloire que confesse 
notre foi dans le baptème que nous contemplerons dans la gloire, la 
louant à la résurrection. Ce n’est point sans raison que l'Esprit-Saint, 
qui s'était révélé là sous la forme d'une colombe, se révéle ici sous 
celle d'une nuée brillante; car c'est celui qui aura conservé dans un 
cœur pur la foi perçue dans cette vie qui contemplera alors dans sa 
claire vue ce qui faisait ici-bas l'objet de sa foi. Or, au moment où cette 
voix éclatait sur le Fils, il se trouva seul ; car lorsqu'il se manifestera 

(1) L'Ecclésiastique (chap. 1, v. δ) appelle ainsi le Verbe de Dieu. Baruch le dit de 


Dieu en général (3, v. 12). Il se trouve l'équivalent de cette parole adressée à l'Esprit- 
Saint (Sag., 9, v. 17). ; 





catione ingenii sui ; sed illorum ars fullo-] dicta per Moysen et alios prophetas, tunc 


nica potest facere aliquid simile sermoni, 
qui ostendit spiritualem intellectuum splen- 
dorem in dictis Scripturarum imperitis, quse 
a plurimis contemnuntur, 

BEp. Moyses et Elias, quorum unum 
mortuum ([Deuteron., 34), et alium in cœlos 
raptum legimus (4 Reg., 2), futuram om- 
nium sanctorum gloriam significat ; qui vi- 
delicet tempore judicii, vel vivi in carne re- 
periendi, vel ab olim gustata morte resus- 
citandi et pariter sunt regnaturi cum illo. 
ΤΗΉΈΟΡΗ. Vel hoc significat quia in gloria 
videbimus et legem et prophetas cum ipso 
loquentes; id est, qus per eum (uerunt 


T.'lV. 


videbimus esse consona rebus; et tunc au- 
diemus vocem paternam revelantem [ecili- 
cet nobis) Filium Patris, et dicentem quo- 
niam hic est Filius meus; obumbrante nu 
be, id est, Spiritu Sancto, qui est sapientie 
fons. 

BED. Et notandum quod sicut Domino 
in Jordane baptizato, sic et in monte [cla- 
rificato) totius sanctæ Trinitatis mysterium 
declaratur; quia gloria ejus quam in Bap- 
tismo credentes confitemur, in resurrectione 
videntes collaudabimus. Nec frustra Spiri- 
tug Sanctus hic in lucida nube, illic appa- 
ruit in columbas; quia qui nuno simplici 
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lui-même aux élus, il sera, lui qui est Dieu, en toutes choses, ou plu- 
tôt c'est avec les siens, comme la tête aveo le corps , que le Christ bril- 
lera en toutes choses. 
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Lorsqu'ils descendaïent de la montagne, il leur commanda de ne parler a 
personne de ce qu'ils &vatent vu, jusqu'à te que le Fils de Fiant a ne fL γε. 
Fuscité d'entre les moris. Et ils iinrent la chose seeréte, s'ent 


ce qu'il voulail dire par ce mot : Jus ds ce que le Fils de l'homme f l'homme omne fi 
vessuscilé. Alors iis (ul demandérent : les pharisiens et les 
disent-ils qu'il faut qu'Elie vienne au Δ ΜΗ}: Il leur δὲ : 4 em 


vrai qu'auparavant Elie doit venir, et rétablir toutes choses, et qu'il souf- 

beaucoup , et sera rejeté avec le même rds ed qWil a été ertt qu£ le 
Fils de l'homme le doit étre. Màis je vous ‘Elle méme esi 
venu, et qu'ils l'ont traité comme il leur a plu, selon ce qui en avail ai 
écrit. 


Ori6. — Après la manifestation mystérieuse de la montagne, Jésu 
ordonna ἃ ses disciples au tnoment où ils en déscendaient de ne point 
inanifester sa transfiguratidn avant la gloire de s4 passion et de sa ré 
surreétion. « Et lorsqu'ils descendaient de la montagne, il leur or 
donna, étc. » — S. Cunys. — 1l ne se contente pas de leur imposer le 
silence, mais leur insinuant sa passion, il leur insinue pourquoi il 
leur demande ce silence. — ΤΒΈΟΡΗ. — Afin que les hommes ne soient 
pâs scandalisés en entendant raconter dés choses si glorieuses de celui 
qu'ils devaient vóif crucifier. Il ne fallait point révéler cela avant la 
passion, car c'était la résurrection qui le rendait croyable. — 
S. Cunys. — Ignorant le mystère de la résurrection, et restés en poe 





corde fidem quam percepit servat, tunc luce 
aperte visionis quod crediderat contempla- 
bitur. Cum autem fieret vox super Filium, 
inventus est ipse solus; quia cum mani- 
festaverit éeipsura electis, erit Deus omnia 
ih ommibus (1 €er., 15], imo eum suis 


in Filium hominis, ut multa patiater εἰ 
contemnatur. Sed dico cobis, quio et Elie 
cenit, et fecerunt illi quæcumque coluerunt, 
sicul «criptum est de eo. 


per omnia Christus lat onput oum oorpore) 
splendebit. 


ΕἸ descendentibus. illis dé one, præcepit {{- 
lis ne cuiquam quod. vidissent narrarent, 
firi cu Filtue hominis à mortuis fétur- 
rererit. Bi verbum. contémuerent apnid se 
cOhquirentes quid esset, cum ἃ morteis [6-- 
sufretérii. Et interrogubant eum dicéntes : 
Qui érfgo dicent Phariæi et Scribæ, quia 
Eliam eportet eenire primum ? Qui respon- 
der, ait ἡ : Elias cum eenerit primo 
ΨΥ δὲ omnia : À qux. nodo. eiplum eat 


Onio., évp. Maith. (tract. 8). Pest xys- 
terium ostensum in monté descewdéntibu 
de monte discipulis præcepit, ut ejds tas 
figuratio non mabifestetuf ante 

passionis et resurreetionis ipsius : use di 
citur : Et descendentibus ills de mh 
precepit, δὲ, CHzYs. (hom. 57, én Meth]. 
Ubi non simpliciter silere jubet, sud peisle 
nem insinuans, causanà insinoat prep 
quam silere debebunt. THropu. Ne sciliest 
homines scandalizentuz, audientes de Christe 
tam gloriosa qui eum erucifixum erset ti- 
eutl. Non igitur erat congruum talla & 
Chfisto dicere antequam pateretur, post 
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session de la parole qui l’annonçait, elle servait de theme,à leurs dis- 
cussions entre eux : « Et ils tinrent la chose secrète. » — S. Jin. — 
Cette observation qui est personnelle à Marc signifie que, lorsque la 
mort sera absorbée dans la victoire, les anciennes choses ne revien- 
dront plus en mémoire. 

« Et ils l'interrogerent en disant: Que disent donc, etc. » — 
S. Gants. — Voici quelle me paraît être l'intention qui amenait cette 
question des disciples : Nous avons vu Elie avec vous, et nous vous 
avons vu avant Elie; les scribes, au contraire, prétendent qu'Élie doit 
venir avant ; ils nous ont donc menti? — Bkps. — Ou bien, c'est parce 
que les disciples peñsaient que la transformation glorieuse du Christ 
était celle qu'ils avaient vue sur la montagne, et ce qu'ils disent re- 
vient à ceci : Si nous vous avons vu dans votre gloire, pourquoi votre 
précurseur n'y est-il plus? Elie avait déjà disparu. — 8. Cugvs. — Ge 
qui suit donne la réponse du Ghrist : « Lequel, répondant, leur dit : 

Lorsqu'Élie sera venu , etc. » C'est ce qui établit qu'Elie viendra avant 
le second avénement, l'Ecriture distinguant deux avénements , célui 
qui a déjà eu lieu et celui qui aura lieu plus tard , et c'est au second 
avénement que le Sauveur donne Elie pour précurseur. — BÈDE. — 
ll rétablira toutes choses , c'est-à-dire les choses dont Malachie a parlé 
en oes termes : « Voici que je vous enverrai mon prophete Elie pour 
qu'il ramène le cœur des pères aux enfants et le cœur des enfants aux 
pères. » Il rétablira aussi l'ordre en lui-même en rendant à la mort cé 
qu'il lui doit et ce qu'a différé sa longue vie. » — Tu£opg. —Le Sauveur 
dans sa réponse s'attache à réfuter la fausse opinion des pharisiens , 
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resurrectionem vero credibile videbatur. 
CmmYs. Illi vero resurroctionis mysterium 
ignorantes, verbum quidem retinentes in- 
vicera disputabant : unde sequitur : Et ver- 
bem continuerunt, etc. Hier. Hoc quod 

e Marci est, id significat, quia cum 
absorpta fuerit mors in victoría non erunt 
in fnemoria priora. 

Sequitar : Et interrogaverunt eum, 
dicentes : Quid ergo dicunt, etc. CHrys. 
Intentio quidem discipulorum super hac 
interrogatione talis mihi esse videtur : 
Nos quidem Eliam tepum vidimus, et 
prius te vidimus quam Eliam ; Scribæ vero 
príus Eliam venire docent; credimus ita- 
que eos mendacium protulisse. BED. Vel 
ita sestimabant discipuli transformatio- 
nem gloriæ hane essc quam ia monte Υἱ- 


derant, et dicunt : Si jam venisti in glo- 
ria, quomodo prgoursor tuus non apparet? 
maxime quia Eliam viderant recessisse, 
CHRYS. (hom. 58, in Matth.]. Quid autem 
&d hoc Christus responderit, apparet per 
hoc quod subditur : Qui respondens ait : 
Elias cum venerit, etc. In quo ostendit 
quod Elias veniet ante secundum adventum : 
Seriptursm enim duos adventus Christi præ- 
nuntiant : unum scilicet qui factus est, et 
alium qui venturus est : Dominus auteni 
secundi adventus Eli&m asserit præcurso- 
rem. BED. Restituet autem omnia ; utique 
illa que Malachias ostendit dicens (cap. 4) : 
Ecce ego mittam vobis Eliam Prophetam, 
ut convertat oor patrum ad filios, et cor fi- 
liorum ad pattes eorum : restituet etiam 
hec quod morti debet ac diu vivendo dista- 


^ 
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qui pensaient qu'Elie devait être le précurseur du premier avénement, 
et il le fait en montrant l'inconvénient qui résulte de cette opinion; el 
ses paroles reviennent à ceci : Elie de Thesbie, doit lorsqu'il viendra, 
pacifler les Juifs et les amener à la foi, et c'est ainsi qu'il serae pre 
curseur du second avénement. Mais s'il était précurseur du premier 
avénement, comment ceci serait-il écrit, que le Fils de l'homme doit 
souffrir? De deux choses l'une, ou Elie n'est pas le précurseur du pre 
mier avénement, et alors les Ecritures sont vraies ; ou il est le précur- 
seur du premier avénement, et alors les Ecritures qui annoncent que le 
Christ doit souffrir ne sont pas vraies, parce qu'elles ajoutent qu'Elie 
doit tout rétablir, qu'il doit pacifier tous les Juifs de manière qu'il 
n’en reste pas un seul incrédule, tous ceux qui entendront sa parok 
devant croire à sa prédication. — BEpk. — Ou bien, comment est 
écrit? C'est-à-dire, ainsi que plusieurs choses diverses ont été écrite 
par les prophètes sur la passion du Christ, ainsi Elie, lorsqu'il vier- 
dra, aura beaucoup à souffrir et subira beaucoup de mépris de la pert 
des impies. à 

S. Carys. — Ainsi que le Sauveur a affirmé qu'Elie sera le précur- 
seur du second avénement, ainsi il affirme que Jean-Baptiste l'a été 
du premier : « Mais je vous dis qu'Elie est déjà venu. » l1 appelle Jeu 
Elie, non pas parce qu’il était Elie en personne , mais parce qu'il rem- 
plisait le méme ministere qu'Elie; car il a été le précurseur du pre 
mier avénement , ainsi qu'Elie le sera du second. 

THÉoPH. — Jean réprimandait , était plein de zèle, et ermite comme 
Elie, mais on ne l'écouta cependant pas ainsi que l'on écoutera Elie. 





- 


lit. THEOPH. Proponit autem hoc Dominus 
ad resistendum opinioni Pharisæorum, qui 
tenebant quod primi adventus præcursor 
erat Elias, quasi ad inconveniens ducens : 
unde subdit : Et quomodo scriptum est, etc. 
ac si dicat : Elias Thesbites cum venerit, 
pacificabit Judæos, et ad fidem adducet 
ipsos ; ita ut sit secundi adventus præcur- 
sor. Si ergo primi adventus Elias est præ- 
cursor, quomodo scriptum est quod Filius 
hominis debet pati? Ex his ergo duobus 
unum erit : nut quod non sit primi adven- 
tus Elias precursor, et Scripturæ erunt ve- 
rs ; aut quod sit precursor primi adven- 
tus, et scripture non erunt verge, qus 
dicunt quod oportet Christum pati, cum 
Elias debeat omnia restituere, et non de- 
beat esse Judsmus aliquis incredulus, sed 


omnes credere debeant δὰ prsdicatie- 
nem ejus, quicunque audient eum. Bas. 
Vel ita : et quomodo scriptum est, id est, 
quomodo de Christi passione multifarisn 
prophets multa scripserunt, sic et Eles 
cum venerit multa passurus est et costs 
nendus ab impiis, 

Canyxs. (hom. 58, in Matth.). Sicut s 
tem Dominus secundi adventus Eliam a*- 
seruit præcursorem ; sic et consequester 
Joannem esse przecursórem primi adventus: 
unde subdit : Sed dico vobis, quia et Elsi 
jam venit, Joannem vocat Eliam, non quis 
Elias erat in persona, sed quia Elie mi- 
nisterium adimplebat : sicut enim ille præ- 
cursor erit secundi adventus, sic iste factes $ 
est primi. THEOPH. Erat etiam Joanne 
vedargutor, et zelotes, et eremita, ut Elias. 
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car on le tua dans une criminelle débauche , et on lui trancha la tête : 
« Et ils firent sur lui tout ce qu'ils voulurent , etc. » —S. Canys. —Ou 
bien, les disciples interrogeaient Jésus pour savoir comment il devait 
souffrir, et sa réponse équivaut à ceci : Ainsi que Jean, qui vint avec 
la ressemblance d'Elie, eut tant de maux à souffrir de la part des hom- 
mes, ainsi, d’après les Ecritures, doit souffrir le Fils de l'homme. 


Lorsqu'il fut venu au lieu où étaient ses autres disciples , 4| vit une grande 
multitude de personnes autour d'eux, et des scribes qui disputaient avec 
"et 


eux. Aussitôt tout le peuple, ayant aperçu Jésus, fut saisi 


onnement et 


de frayeur ; el étapt accourus, ils le saluérent. Alors il leur demanda : De 


quoi dis 


parole, lui dit : Maitre, je vdus ai amené mon fils, 


tez-vous ensemble? Et un homme d'entre le peuple, prenan: la 


ui est possédé d'un 


esprit muet ; et toutes les fois qu'il se saisit de lui, il le jette contre terre, 


et l'enfant écume, grince les dents et devient tout sec. J'ai 
de le chasser, mais ils ne l'ont pu. Jésus leur répondit : 


lé vos disci 
gens incrédilen, 


Jusqu'à quand serai-je avec vous? jusqu'à quand vous souffrirai-je? Ame- 


nez-le-moi. Ils le lui amenèrent ; et il n'eut 


plus ἰδὲ vu Jésus, l'es- 


pri commenca à l'agiter avec violence, et il tomba par terre, où il se rou- 
ait en écumant. Jésus demanda au pere de l'enfant : Combien y a-t-il que 


cela lui arrive? Dés son enfance, 


tantôt dans le feu et tantôt dans l'eau , 
re, toutes choses sont possibles à celui qui 


vez quelque chose, ayez com 
Pépondi : Si vous pouvez cr 


croit. Aussitôt le pere de l'enfant , s'écriant , lui di 


it le père. Et l'esprit l'a souvent jeté, 


r le faire périr; mais, si vous 
e nous, el nous secourez. Jésus lui 


avec larmes : Sei- 


gneur, je crois, aidez-moi dans mon incrédulité. Et Jésus, voyant que le 
ple accourait en foule, parla avec menaces à l'esprit impur, et lui dit : 


Esprit sourd et muet, sors de cet enfa 
pius. Alors cet esprit. ayant jeté un gra 


nt » je te le commande, el n'y rentre 


cri, et l'ayant agité par de vio- 


entes convulsions, sortil, et l'enfant devint comme mort, de sorle que plu- 


sieurs disaient qu'il élait mort. Mais Jésus Payant 
soulevant, il se leva. Lorsque Jésus fut entré dans 


is par la main, et le 
maison , ses disciples 





non tamen audierunt ilum, sicut Eliam 
audient : nefario vero ludo eum occiderunt, 
esput illius amputantes : unde sequitur : 
Et fecerunt illi quecunque voluerunt, eto. 


'CmmYs. Vel aliter interrogabant discipuli 


Jesum, quomodo scriptum est pati Filium 
hominis. Ad hoc autem quasi respondens 
dicit : Sicut ad similitudinem Elie Joan- 
nes venit, et ei mala intulerunt, sic secun- 
dum Soripturas. oportet Filium hominis 
pati. 


Et ceniens ad discipulos suos, cidit turbam 


hj 


magnam circa eos, εἰ Scribas conquirentes 
cum illís. Et confestim omnis populus ci- 
dens Jesum, stupefactus est, et expacerunt ; 
et accurrentes salutabant eum : et interro- 
gavit eos : Quid inter vos conquiritis ? Et 
' respondens unus de turba dizit : Magister, 
attuli filium meum ad te habentem spiritum 


mutum, qui ubicunque eum apprehenderit 


allidit illum, et spumat, et etridet dentibus 
suis, et arescit : et dizi discipulis tuis ut 
ejicerent illum, et non potuerunt. Qui res- 
pondens eis dixit : O generatio incredula, 
quandiu apud eos ero ? quandiu vos patiar ? 
Afferte illum ad me. Et attulerunt eum. Et 
cum vidisset eum, statim spiritus contur- 
bacit illum, et elisus in terram, volutaba- 
fur spumans, Et interrogavit patrem ejus : 
Quantum temporis est ex quo ei hoc acci- 
dit? At ille ait : Ab infantia. Et frequenter 
eum in ignem et. in aquam misit, ut eum 
perderet, Sed. si quid potes, adjuva nos, mi- 
serius nostri, Jesus autem ait illi : Si potes 
credere, omnia possibilia sunt credenti. Et 
continuo ezclamans pater pueri cum lacry- 
mis aiebat : Credo, Domine, adjuca incre- 
dulitatem meam. Et cum vidisset Jesus con- 
currentem turbam, comminatws est spiritui 
immundo dicens illi : Surde et mute spiri- 
tus, ego praecipio tibi, er ab eo, et amplius 


232. 
l'homme, et il ajoute : « Amenez-le-moi ici, etc. » — S. CHRYS. — 
Le Christ le permit à cause du père de l'enfant, afin qu'en voyant les 
vexations dont il était l'objet de la part du démon il fût entraîné à ἰΔ 
foi par le miracle qui allait avoir lieu. — ΤΒΕΟΡΗ. — Il permit que cet 
enfant füt tourmenté par le démon, pour nous apprendre que le démon 
l'aurait tué s'il n'avait pas été secouru par le Seigneur. — « Et il in- 
terrogea le père en disant : Depuis combien de temps? etc. » — Bis. 
— Que Julien (1) rougisse, lui qui ose avancer que tous les hommes 
viennent à la vie sans aucune tache du péché et tout-à-fait innocents, 
ainsi quele fut Adam quandil fut créé. Qu’eût donc eu cet enfant à être 
ainsi tourmenté dès son enfance par le démon qui le possédait, s'il n'y 
avait eu en lui aucun lien de péché originel? Il est certain qu'il ne 
pouvait avoir commis aucun péché qui lui fût propre. — La GLoss.— 
Les paroles du père expriment son défaut de foi : « Mais si vous pou- 
vez quelque chose , » paroles qui expriment que l'impossibilité où se 
sont trouvés les disciples de guérir cet enfant lui a donné des doutes 
sur la puissance du maître. Par ces mots : « Ayez pitié de nous, » il 
exprime le malheur de l'enfant malade et celui du père affligé. 

« Jésus lui dit : Si vous pouvez croire, etc. » — S. JÉR. — Ces mots: 
« Si vous pouvez, » indiquent son libre arbitre. Comment donc toutes 
choses sont-elles possibles au croyant, si ce n'est par la demande ac- 
compagnée de larmes que l'on a faite au nom de Jésus, au nom du 
salut? —Bèpe. — Le Seigneur fait à ce suppliant la réponse qu'il faut; 
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[1] Co Julien le pélasgien contre lequel saint Augustin a’ dirigé plusieurs de se 
. traités. 





tiar? In quo ostendit, et mortem se desi- 
derare, et grave ei esse cum illis conver- 
sari. 

BEDA. In tantum autem non est homini 
iratus, sed vitio, ut statim intulerit : Afferte 
ilum ad me, etc. Carys. (homil. 58, in 
Matth.]. Hoc autem Dominus permisit prop- 
ter patrem pueri, ut cum vexantem dæmo- 
nem videret, ad fidem futuro miraculo 
traheretur. Tu EOPH. Permittit etiam vexari 
puerum , ut ex hoc sciremus dæmonis im- 
pietatem, qui occidisset eum nisi fuisset a 
Domino adjutus. Sequitur : Et interrogavit 
patrem ejus : Quantum temporis, etc. BED. 
Erubescat Julianus, qui dicere audet omnes 
homines absque peccati contagione nasci 
in carne tanquam innocentes per omnia, ut 
fuit Adam quando creatus est. Quid enim 


habuit iste puer ut ab infantia dsmonio 
vexaretur acerbissimo, si nullo originalis 
peccati vinculo tenebatur? quia constat 
illum adhuc proprium non habere potuisse 
peccatum. GLOS. Exprimit autem in verbis 
suse petitionis fidei defectum : unde sob- 
dit : Sed si quid potes, etc. Cum emim 
dicit : Si quid potes, manifestat se de ejus 
potentia dubitare, quia viderat filium suum 
& discipülis Christi curatum non esse. Dicit 
autem : Misertus nostri, ut designare 
miseriam filii qui patiebatur, et patris qui 
compatiebatur. 

Sequitur : Jesus autem ait illi : Si potes 
credere, etc. Hier. Libertatem arbitrii hoe 
indicat quod dicit : Si potes : quse antem 
sunt omnia qus possibilia sunt credenti, 
nisi quee in nomine Jesu (id est, salutis! 
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a dit : « Si vous le pouvez, aidez-moi ; » il lui réplique : « Si vous le 
)uvez, croyez. » Tout au contraire, le lépreux, qui s'était écrié avec 
»nfiance : « Seigneur, si vous le voulez, vous pouvez me guérir, » 
rait obtenu cette réponse correspondante à sa foi : « Je le veux, soyez 
uéri (4). » — S. CHRys. — Ce que dit le Seigneur revient à ceci : Il y a 
ἃ moi une telle surabondance de pouvoir que non-seulement je puis 
üre ce miracle, mais en faire faire à d'autres; c'est pourquoi, si vous 
viez une foi convenable, vous pourriez non-seulement le guérir, mais 
ncore en guérir beaucoup d'autres. C'est ainsi qu'il ramenait à la foi 
xt homme qui parlait encore comme ne croyant pas. — « Et aussitôt 
' pére de l'enfant, s'écriant avec larmes, disait : Je crois, aidez mon 
icrédulité. » — Vicron d'Antioche. — Mais aprés avoir dit : « Je 
Dis, » comment peut-il ajouter : « Aidez mon incrédulité ? » Disons 
u'il y a deux espéces de foi, la foi introduisant à la vie et la foi par- 
lite. Cet homme, qui commençait à croire , demandait au Sauveur 
e Jui accorder ce qui manquait à sa foi. — BÈDE. — Personne ne de- 
ient suprême tout d'un coup; mais chacun , dans la vie de la vertu, 
oit commencer par les petites choses pour s'élever aux grandes; au- 
8 sont les commencements de la vertu, autres ses progrès, autre sa 
erfection. Comme la foi se développe sous l'inspiration de la gráce 
ar les degrés successifs de ses mérites, il pouvait se faire que, dans 
n seul et méme temps, celui qui ne croyait pas encore parfaitement 
X tout à la fois et incrédule et croyant. —S. JÉn.—Cela nous montre 
ussi que notre crovance est faible tant qu'elle ne s'appuie pas sur le 
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(1) Matth., 8. Marc, 1. 





tem meam. VICTOR ANTIOCHENUS. Sed si 
crediderat, dicens : Credo, quomodo sub- 


tulantur cum lacrymis? BED. Aptum 
item responsum Dominus dedit petenti : 


se enim ait : Si quid potes, adjuva nos; 
, Dominus : Si potes, inquit, credere. At 
mtra leprosus qui fideliter clamabat : 
omfine, si vis, potes me mundare , con- 
"uum suæ fidei accepit responsum : Volo, 
undare. CHrys. (homil. 58, in Matth.) 
uod autem tale est: Tanta est virtutis 
sud me superabundantia, ut non solum 
sc possim, sed et alios hoc faciam ope- 
wi : quare si credideris, ut oportet, et 
mnc ipse curare poteris, et alios multos. 
ic ergo eum ad fidem reducebat, qui adhuc 
» infidelitate loquitur : unde sequitur : Et 
mtinuo exclamans pater pueri cum la- 
ymis aiebat : Credo, adjuva incredulita- 


dit : Adjuva incredulitatem meam? Dica- 
mus igitur quoniam multiplex est fides: 
introductoria scilicet, et perfecta. Hic au- 
tem incipiens credere, Salvatorem depreca- 
batur, ut apponeret reliquum ad virtutem 
suam. Brp. Nemo enim repente fit sum- 
mus, sed in bons conversatione a minimis 
quisque inchoat, ut ad magna perveniat : 
alia namque sunt virtutis éxordia; aliud, 
profectus ; aliud, perfectio. Quia igitur per 
occultam inspirationem gratie meritorum 
suorum gradibus fides crescit, uno eodem- 
que tempore is qui necdum perfecte cre- 
diderat, simul et credebat et incredulus 
erat. Hrer. Per hoc etiam monstratur 


, 
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secours et l'aide de Dieu. Or, la foi qu’accompagnent les larmes par- 
vient à l'aecomplissement de ses désirs : « Et lorsque Jésus eut vu la 
foule qui accourait, il manaça l'esprit impur et lui dit : Sourd et muet 
esprit, οἷο...» — ΤΒΈΟΡΗ, — Lors dono qu'il vit la foule acoourir, il se 
contenta de menacer l'esprit impur et ne flt pas encore le miracle, ne 
voulant pas le faire devant la foule , et voulant nous enseigner oinsi à 
fuir l'osteptation. — S. CHays. (1). — fes menaces et cette parole : 
a Je vous le commande, » annonçent la puissance divine, Par oe: 
mots : « Ne rentre plus ‘en lui, » la Sauveur nous montre qu'il se 
serait hâté de rentrer dans oet homme dont la fai était faible, mais 
que ce commandement Jui mettait un obstacle. — « Et il gortit ep 
criant et l'agitant très fort, etc. » — Le diable ne put paa la tuer en 
présance de la véritable vie, 

B£p&. — Le Sauveur guérit, en le touchant de sa droite misérieon 
dieuge, celui que l'ennemi avait rendu semblable à un mort : « Mais 
Jésus l'ayant pris par la main le souleva. » Ainsi, en ge montrant Dieu 
par cette puissance réelle sur le mal, il se montre ayant une véritable 
chair humaine par sa manière de la toucher. L'insensé Manès nie que 
le Sauveur fût revêtu d'une chair mortelle; mais le Sguveur, en ren- 
dant la santé, la pureté, la lumiere au corps par gon toucher, con- 
damna son hérésie avant qu'elle eût paru. 

« Et lorsqu'il fut entré dans la maison, les disciples l’interrogèrent 
et lui demanderent : Pourquoi n'avons-nous pas pu? etc, » — S. CHats. 
— Ayant déjà reçu tout pouvoir sur les esprits impurs, ils crajgnaient 
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quod credulitas nostra infirma est, nisi 
innixa subsistat adjutorio subsidii Dei. 
Fides gutem cum lacrymis, optata vota 
capit: unde sequitur : Et cum vidisset 
Jesus concurrentem turbam, comminatus 
est spiritui immundo, dicens illi : Surde et 
mute spiritus. TuxopH. Ideo autem cum 
videret turbam concurrere, comminatus est 
&piritui immundo, quia nolebat coram turba 
eurare, ut ostentationem fugere doceret. 
Curys. Quod autem comminatur et dicit : 
Ego tibi precipio, divine attribuitur potea- 
tati. Quod vere dicit, non solum exi ab eo, 
sed etiam amplius, noli introire in eum, 
ostendit quia ad reintrandum promptus 
erat, quia ille nondpm erat in fide perfec- 
tus; sed hoc Domini jussio inhibebat. Se- 
quitur : Et exclemans et multum disoerpens 


eum, exiit, eto. Non enim valuit mortem 
diabolus imponere propter verse vitæ ad- 
ventum, 

BEDA. Quem autem hestis impius morti 
similem reddit, huno pius Salvator pis 
dextre tactu salvavit : unde sequitur: 
Jesus autem tenens manum ejus, elevavit 
eum, etc, Ex quo sicut verum se esse 
Deum potentia salvandi docyit, its et ve 
ram se habuisse carnis naturam more taqtes 
humani declaravit, Negat namque Mane 
insanus veraciter eum carne indutng fuisse, 
sedipse cum tot languentas suo tacty eregit, 
mundavit, illuminavit : heresim illins [an- 
tequam nata esset) damnavit, 

Sequitur : Et cum introisset in domum, 
discipuli ejus interrogabant eum : Quar 


! non potuimus, 610. Cauxa. Timebant enum 
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d'avoir perdu ce pouvoir qui leur avait été confié : « Et il leur dit : 
Cette espece de démons, etc. » — ΤΗΚΟΡΗ. — C'est-à-dire des lunati- 
ques, ou peut-être toute espàce de démons. Or, il faut qu'ils jeüpent, 
celui qui guérit et cejui qui doit être guéri: car la prière est par- 
faite lorsque le jeüne vient se joindre à elle, alors que celui qui prie 
n'est pas appesanti par la nourriture, mais eat sobre. ' 

Bins. ---- Au sens mystique, le Seigneur, qui découvre 868 mystères 
sur les bauteurs, et qui au pied de la montagne reproche aux foules 
leur incrédulité, chassant les démons du corps des possédés, c'est le 
Seigneur qui fortifie ceux qui sont encore charnels et sans sagesse, les 
instruit, lea corrige, at avec les parfaits parle avec plus de liberté des 
choses éternelles. — Tnéors, — Ce démon est sourd et muet : sourd, 
en ce qu'il ne veut pas entendre la parole de Dieu ; muet, en ce qu'il 
ne veut pas enseigner aux autres ce qu'il conviendrait de leur éngei- 
&ner, — 8. Jén. — Le pécheur écume de folie, grince des dents de 
colère, languit de paresse. L'esprit impur déchire celui qui va vers le 
salut; il déchire encore par des terreurs et par des pertes ceux qu'il 
veut engloutir en lui, ainsi qu'il fit de Job. — ΒΔ Ε. — Souvent, lorg- 
que nous nous efforçons de nous convertir à Dieu après nos péchés, 
l'antique ennemi nous excite en nous tendant de nouvelles et plus 
grandes embüches; ce qu'il fait ou pour nous inspirer la haine de la 
vertu, ou pour se venger de J'affront d'avoir été chasgé.-—8. GRÉG. (4). 
— L'on voit comme mort celui que vient de quitter l'egprit impur; il 
a fait taire les désirs terrestres en lui, il a éteint en lui toute vie char- 
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ne forte collatam eibi gratiam amisissent : 
receperant enim potestatern jam spirituum 
immundorum. Sequitur : Et dixit illis - Hoo 
genus daemoniorum, eta. THEOPH. Scilicet 
lupaticorum, vel simpliciter omnium dsemo- 
niorum genus. Oportet namque jejunare 
eum qui curari debet, et illum qui curat : 
sio enim vera oratio perficitur, cum con- 
jungitur orationi jejunium, quando non 
gravatur qui orat ex sumptione cjborum, 
sed sobrius est. 

Bun. Mystice autem Dominus sursum 
discipulis mysteria regni reserat , deorsum 
turbis peccata infidelitatis exprobrat, et 
spiritus malos ab his qui vexantur expellit : 
nam carnales adhuc et insipientes confortat, 
doeet, castigat, et perfectos liberius de 
siornis instruit. TwEoPH. Dgemon autem 


iste surdus et mutus est : surdus, inquan- 
tum non vult Dei sermones audire; mutus 
vero, inquantum non vult alios, quod con- 
decens est, dooere. HigR. Peocator autem 
spumat stultitia, atridet iracundia , arescit 
ignavia : discerpit autem apiritus appropin- 
quantem ad salutem; et similiter quos in 
ventrem suum trahere desiderat, discerpit 
per terrores et damna, ut fecit Job. Ben. 
Sepe enim dum converti ad Deum post 
peccata conamur, majoribus novisque an- 
tiquus hostis nos pulsat insidiis, quod facit, 
ut vel odium virtutis incutiat, vel expul- 
sionis suæ vindicet injuriam. αἀπκα., 10, 
Moral. (cap. 17]. Velut mortuus autem 
ostenditur, qui & maligni spiritus potestate 
liberatur; quis quisquis jam terrena desi. 
deria subegit, vitam in sa carnalis oonver- 
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nelle : aux yeux du monde il est mort, et plusieurs le disent mort; car 
ignorant la vie spirituelle, ils regardent comme tout-à-fait éteinte cette 
vie qui ne poursuit plus les biens charnels. — S. JÉR. — Ce possédé 
tourmenté dès son enfance, c'est le peuple des Gentils, chez lequel e 
développa dès le commencement le culte des idoles , de manière qui 
en vint dans sa folie à immoler ses enfants aux démons. En disant que 
le démon le jette dans le feu et dans l'eau, le pere de l'enfant exprime 
les deux objets principaux de l'idolátrie des nations , l'eau et le feu. 
— BÈèDE. — Par ce possédé sont signifiés tous ceux qui viennent dans 
ce monde esclaves des liens du péché originel, et que la gráce de Jésus- 
Christ et sa foi doivent sauver. Le feu doit se rapporter à la colen 
bouillante, l'eau aux voluptés charnelles qui dissolvent l’âme dans ls 
délices. Le Sauveur n'adresse pas ses menaces à l'enfant qui souffrait 
malgré lui, mais au démon qui lui faisait violence; car celui qui veut 
amender l'homme doit étouffer le mal de sa haine et des invectiws, 
mais il doit réchauffer l'homme de son amour. 

S. J£. — Le Sauveur impute au démon lui-même ce qu'il a pre 
duit dans l'homme en l'appelant sourd et muet ; car il n'entend ni m 
dit ce qu'entend et ce que dit l'homme pénitent. Le démon qui est 
sorti d'un homme n’y rentre jamais, si celui-ci a fermé son cœur ave 
les clefs de la charité et de l'humilité ; et s'il a obtenu d’être fermé de 
cette porte qui affranchit de tous droits (1), l'homme guéri est devenu 
comme s'il était mort. Car c'est de la santé dont il a été dit : « Vous 
êtes morts, et votre vie est cachée avec le Christ en Dieu. » — TuÉoPR 


(1) Cette porte ne peut être que le Christ, qui nous affranchit de tous droits & 
l'enfer. 





sationis extinguit; et mundo mortuus appa: 
ret, quem multi mortuum dicunt; quia 
qui spiritualiter vivere nesciunt , eum qui 
carnalia bona non sequitur, extinctum 
funditus arbitrantur. Hier. Per hoc autem 
quod ab infantia vexatus est, significatur 
Gentilis populus ; cujus a nativitate crevit 
cultus inutilis idolorum, ut stulte immola- 
ret filios suos dæmoniis : unde dicitur quod 
in ignem et aquam eum misit : alii enim 
de gentibusignem venerabantur, alii aquam. 
Bep. Vel in hoc dæmoniaco significantur 
qui originalis culpæ reatu astricti veniunt 
in mundum, nonnisi secundum Christi fi- 
dem et gratiam salvandi. Ignis autem ad 


tem per delicias solent. Non autem pur 
qui vim patiebatur, sed dæmoni qui infe- 
rebat, comminatus esi, quia: qui peccantes 
emendare desiderat, vitium utique incre 
pando et execrando debet exterminare, sd 
hominem amando refovere. 

Hier. Imputat autem Dominus spiritui 
quod homini præstat : dioens : Surde & 
mute spiritus, quia ille nunquam audiet 
nec loquetur, quod peccator paenitens audit 
et loquitur. Exiens autem äæmon ab be- 
mine nunquam revertitur, si homo eX 
suum seraverit clavibus humilitatis, et che- 
ritatis, et ostium obtinuerit immunitatis. 
Factus est homo sanatus velut mortues. 


fervorem iracundiæ referendus est, aqua | Sanatis ctenim dicitur (Coloss. , 3) : Mortui 
ad veluptates carnis, quæ dissolvere men- | estis, et vita vestra abecondita est cum 
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— Que Jésus, c'est-à-dire la parole évangélique , nous prenne par la 
main, c'est-à-dire nous inspire la force de l'action, et alors nous serons 
délivrés du démon; car remarquez qu'il faut d'abord que le Sauveur 
nous aide, et puis que nous coopérions à ce secours par nos actions. 
C'est pour cela qu'il est dit pour exprimer ce secours de Dieu que 
Jésus souleva le possédé, et pour montrer le concours empressé de 
l'homme, qu’il se leva. 

Bèns. — En enseignant aux apôtres comment ce démon si cruel 
doit être chassé, le Seigneur nous donne à tous des enseignements 
pour ‘la vie, et nous apprend que les plus graves empéchements au 
salut que peuvent poser devant nous les hommes ou les démons, nous 
devons les surmonter par le jeûne et par la prière, et que la colère de 
Dieu, allumée contre nos péchés, peut être apaisée par ce remède sou- 
verain. Ce jeûne est général, et il n'est point seulement l'abstinence 
de nourriture, mais encore l'abstinence de tout plaisir charnel, et il 
doit surtout nous éloigner de toute passion coupable. La priere aussi, 
dans son acception générale, ne consiste pas non plus seulement dans 
"les paroles par lesquelles nous invoquons la clémence divine, mais 
elle consiste encore dans tout ce que peut nous suggérer l'ardeur de 
notre foi pour exprimer nos hommages à notre créateur; témoin l'A- 
pótre, qui nous dit : « Priez sans cesse (1). » — S. JÉR. — Ou bien, ce 
qui est guéri par le jeüne, c'est cette folie qui se traduit par la luxure 
de la chair. C'est pareillement par la priére que l'on chasse la paresse. 
On doit employer pour un mal le reméde qui lui correspond, et l'on 


(1) L'église a condamné des insensés appelés Euchites, ἐνχίται, priants, qui préten- 
daient que la prière des lèvres devait être continuelle. Elle doit avoir seulement des heures 
marquées, 








Christo in Deo. THEOPH. Jesus [id est, 


evangelicus sermo) teneat manum |id est, 
virtutem activam), tunc a dæmono libera- 
bimur. Vide etiam quod primo Deus nos 
juvat, deinde requiritur a nobis quod bo- 
num operemur. Unde dicitur quod Jesus 
elevavit illum (in quo ostenditur Dei auxi- 
lium), et surrexit, in quo monstratur ho- 
minis studium. 

BED. Dum autem docet Dominus apos- 
tolos quomodo demon nequissimus debeat 
expelli, omnes instituit ad vitam, ut scilicet 
noverimus graviora quseque, vel immundo- 
rum spirituum, vel hominum tentamenta, 
jejuniis et orationibus esse superanda ; iram 


quoque Domini cum in ultionem scelerum 
nostrorum fuerit accensa, hoc remedio sin- 
gulari posse placari. Jejunium autem gene- 
rale est, non solum ab escis, sed et & cunctis 
illecebris abstinere carnalibus ; imo ab om- 
nibus se vitiorum passionibus continere. 
Sic et oratio generalis, non solum in verbis 
est, quibus divinam clementiam invocamus, 
verumetiam in omnibus qus in obsequium 
nostri conditoris fidei devotionc gerimus; 
teste Apostolo qui ait (1 Thessal., δ) : Sine 
intermissione orate. H1kR. Vel stultitia quee 
ad luxuriam carnis pertinet, jejunio sa- 
natur: ita et ignavia oratione depellitur. 
Medicina cujusque vulneris adhibenda est 
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ne guérit pas ΕΔ] avec ce qui doit guérir le talon. C'est par le jeùne 
que l'on guérit les passions du corps, et par la priére les maladies de 
l'àme. 


Au sortir de ce lieu, ils traversérent la Galilée, et il voulait que person 
ne le sût. Cependant il instrulsail ses disciples, ‘et leur disait : Le Fils ὦ 
l'homme sera livré entre les mains des hommes, et ils le feront mourir, et & 
ressuscitera le troisième jour après sa mort. Mais ils n'entendaient rien à 
ce distoufs, el ils c'aignatent de iuf bn demander l'éclaircissement. Il 
vinreni ensuite à Capharnaüm. Et lorsqu'ils furent à la maison, il ler 
demanda : De quoi disputiez-vous ensemble pendant le chemin? Mais il 
demeurérent dans le silence, parce qu'ils avatent dispulé enire eux, dem 
le chemin, qui d'entre eux était le plus grand. Et s'étant assis, il appela 
les douze, et leur dit : Si quelqu'un veut être le premier, àl sera le dernier 
de tous, et le serviteur de lous. Puis il prit un petit enfant qu'il miti 
milieu d'eux; et l'ayant embrasse, il leur dit : Quiconque reçoil en ms 

tit enfant comme celui-ci me recoit, el quiconque me reçoil πὸ 
pas, mats oelui qui m'a envoyé. 


nom un 
e 


ὙΒΈΟΡΗ. — Aprés ces miracles, le Seigneur intercale des entretiens 
sur sa passion, afin que l'on ne püt pas croire que c^éteit rnalgré hi 
qu'il allait souffrir. « Et étant partis de là, ils passhient par la Galilée, 
et il leur disait que le Fils de l'homme serait livré, etc. » — Bip. — ἢ 
mêle toujours aux choses prospéres la pensée des événements dé 
plorables, afin que lorsque arriveront ces événements, ils n'abattent 
pas l'àme des apôtres , mais les trouvent préparés. — ΤΈΒΟΡΗ. = Après 
leur avoir dit ce qui devait les attrister, il ajoute ce qui doit les réjouir: 
a Et après avoir été tué, il ressuscitera le troisième jour, » pour nous 
apprendre qu'à l'agonie succédera la joie. 





ei : non sanat oculum , quod calcaneo ad- 
hibetur; jejunio passiones corporis, et 
oratione pestes sanands sunt mentis, 


Et nde profecti praergrediebantur Galileam, 
nec volebat quemquam scire! Docebat au- 
lem discipulos suos, εἰ dicebat illis : Quo- 
niam Filius hominis tradelur in manus 
hominum, el occident eum; el occisus, 
lertia die resurget. At illi ignorabant rer- 
bum, et timebant interrogare eum ; et cene. 
runt Capharnaum, qui cum domi essent 
interrogabat eos : Quid in οἷα tractabatis ? 
At illi tacebant : siquidem in via inter se 
disputaverant, quis eorum major esset. Et 
residèns vocüvit duodecim, et ait illis : Si 
quis oull primus esse, eril ómnium novissi- 
ms, el omnium minister. ΕἸ accipiens 


puerum, statuit eum ín medio eorum, qum 
cum complerus esset, ait illis : Quisquis 
unum ez hujusmodi pueris receperit in ne- 
mine meo, me recipil : el quitunqus qw 
susceperit , non me suscipit, sed ewm qui 


misit me. 


TurorH. Post miracula interponit Do- 
minus sermonem de passione, ne putaretur 
quod involuntarie passus est : unde dicitur: 
Et inde profecti prætergrediebantur Gali- 
lgam : et dicebat illis: Quoniam Fi!ius ho 
minis tradetur, etc. BED. Semper protperis 
miscet tristia, ut cum repente venerint, noa 
terreant apostolos, sed præmeditatis ani- 
mis ferant, THEoPH. Postquam vero dixerat 
quod tristes erant, adjungit quod letif 
care debet : unde sequitur : Et vocisos tet- 
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« Et ils ne commprénaient pas cetté parole, eto. » — BÈDE, — Cette —— 


norance des disciples ne vient pas tant de leur lenteur d'intelligenceé 
18 de leur amour pour le Sauveur; car ils ne pouvaient consentir à 
xardér óomme devant móurir, eux qui étaient éncore charnels et 
norañts des harmonies mystérieuses dé la ofoix, celui qu'ils avaient 
hau comme le vrai Dieu ; et, comme ils l’avaient entendu souvent 
tpliquer les pataboles, dans leur horreur pour ce triste événe- 
ent, ils oroyaient que tout cé qu'il disait de sa passion et de la trahi- 
M dont il serait la victime n’était que figures. 

« Et ils vinrent à Capharnaütm.» —8. Jén. Capharnaum veut dire la 
lle de là consolation, et l'étyrnologie de ce nom s’accordé avec ce qui 
(4 Qit: « | tera tué et 1] ressuscitera, «Lorsqu'ils étaient à la mai- 
M, il les ibterrogeait : De quoi parliez-vous en chemin 1 Et ils se tai- 
dent. » “- 8. Cans. (1). — Matthieu rapporte que les disciples s'ap- 
Pochérent de lui en lui demandant : « Lequel, d’après vous, doit être 
| premier dans ie royaume des cieux ? » Cet évangéliste n'a pas pris 
récit par le cómmencement , et il se tait sur l'intelligence qu'avait 
Sauveur des pensées de ses disciples, laissant à penser que tout ce 
5.115 disaient où pensaient était pensé et dit devant lui, car il con- 
hiséait toutes leurs pensées et toutes leurs paroles. -- « Car ils 
étaient disputés entre eux, en chemin, sur celui qui serait le premier 
'éntie eux. » Luc dit que « cette pensée : quel serait le plus grand 
‘entre eux ? entra dans les disciples. » C'est leur intention et leur 
8666 que, dans l’histoire évangélique, revêt le Seigneur lui-même en 


(1) Ou plutót Victor d'Antioche. - 


& die resurget; ut disceremus ex hoc quod 
os angubtins letitisee subsequuntur. 


sent, interrogabat eos: Quid in via trac- 
tabatis? At illi tacebant. Cnmrs, Mat- 


Sequitur : At illi ignorabant verbum, eto. 
WD. Heo ignorantia discipulorum, non 
um de tarditate ingenii quam de amore 
ascitur Salvatoris : qui carnales adhuc et 
gsbéril crucis ignari quem Deum verum 
(gnoverant, moriturum credere nequibant; 
b quia per figuras eum loquentem sspe 
adire eonsueverant, horrentes eventum 
sertis ejus etiam in eis qus de sua tradi- 
ene ac passione aperte loquebatur, figu- 
ste aliqtid significari volebant. 

Sequitur : Et venerunt Capharnaum. 
[Ἐπ Capharnaum dicitur villa consolatio- 
ie, e$ congruit interpretatio ad predictam 
|bentiam qua dixerat: Et occisus, tertia 
Νν resurget. Sequitur : Qui cum demi es- 


theus &utem dicit, quod &ccessepunt ad 
Jesum discipuli dicentes : Quis patas major 
est in regno écelorum ? Non enim ab initio 
nafrationem 'incepit, sed tacuit de intelli- 
gentia Salvntoris circa discipulorum cogi- 
tationes et dicta : quamvis posset intelligi 
quod ea etiam qute seorsum cogitabant aut 
dicebant, dicebant ad eum; quoniam omnia 
erant ei ita cognita, $c si ad eum dicta 
fuissent. Sequitur : Siquidem inter se in via 
disputaverant quis esset illorum major. 
Lucas autem dicit qnod togitatio intravit 
in discipulos, quis esset illorum major: 

cogitationem «enlm et intentionem eorum 
Dominus ex illorum verbis manifestavit 
secundum  histotím  evangelioum.  HreR., 
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les exprimant. — S. Jér. — C'est avec raison qu’ils s'entretiennent en 
chemin du pouvoir; car le pouvoir est semblable à un chemin, parce 
qu'on quitte le pouvoir par l'issue par laquelle on y est entré; 
le pouvoir s'écoule pendant qu'on le tient, et l’on ne sait dans qui 
endroit, c'est-à-dire à quel moment, il nous sera enlevé. — Bip. — 
L'on peut croire que cette dispute sur la suprématie s'éleva parmi ls 
disciples, parce qu'ils avaient vu Pierre, Jacques et Jean montant aveck 
sauveur sur le Thabor, et qu'ils pensaient quesur ce sommet un setre 
leur avait été confié, et que, d’après saint Matthieu, ils avaient oul que 
les clefs du royaume des cieux avaient été promises à Pierre. Or, le Sei- 
gneur, voyant leurs pensées, s'efforce de guérir cet amour de la gloire 
par l'humilité, et leur apprend qu'ils ne doivent chercher la supréme 
tieque par l'exercice d'un pouvoir plein d'humilité : « Et s'étant assi, 
il appela les douze et leur dit : Si quelqu'un veut être le premier, qui 
soit le dernier de tous. » — S. 8. — Remarquez qu'eux qui s'en veu 
parlent de pouvoir, et que ἐμὲ qui est assis parle d'humilité. Le 
princes se fatiguent, les humbles se reposent, — S. CHRYS. — Les dis 
ciples désiraient recevoir la gloire du Seigneur, car ils trouvaient en 
eux le désir d’être exaltés par le Christ. Plus un homme est grand, 
plus il est digne de grands honneurs ; c'est pourquoi il n'empécha pss 
leur désir, mais il y méla l'humilité. — ὙΒΕΟΡΗ. — Car il ne veut pts 
que nous usurpions le pouvoir, mais que nous montions aux hauteur 
par l'humilité. . 
ΒῈΡΕ. — Bientôt il les invite à cette vérité par le contraste de l'inne 
cence des enfants: « Et prenant un enfant. » — S. Cnunys. — I] fai 
entrer ainsi par leurs yeux une lecon d'humilité et de simplicité; car 





Recte autem in via tractabant de principatu: 
similis enim est hsc tractatio loco. Prin- 
cipatus enim sicut ingreditur, sic deseri- 
tur ; etquandiu tenetur labitur; et incertum 
est in qua mansione (id est, in qua die| 
finiatur, BEp. Inde sutem videtur orta 
dispntatio discipulorum de primatu, quia 
viderant Petrum, Jacobum et Joannem 
seorsum ductos in montem, secretumque 
eis ibi aliquid esse creditum ; sed et Petro, 
secundum Mattheum (cap. 16) claves 
regni coelorum esse promissas. Videns au- 
tem discipulorum cogitationes Dominus, 
curat desiderium glorie humilitate sanare, 
primatumque non esse querendum, prius 
simplici humilitatis commonet imperio. 
Unde sequitur : Et residens vocavit duode- 


cim, et ait illis : Si quis vult primus ewe, 
erit omnium novissimus, etc. Hræn. Ubi 
notandum, quod illi euntes disputabant de 
principatu, ipse sedens docet humilitatem. 
Principes enim laborant, humiles quiescus 
Caryxs. Appetebant quidem discipuli hose 
rem habere a Domino: desiderium etiss 
his inerat, ut magnificarentur & Christe: 
quanto enim quis major est, Æhnto msje 
ribus honoribus dignus existit : propter 
hoc non eorum desiderium impedivit , sed 
humilitatem introduxit. Taeopu. Non eoim 
vult ut usurpomus nobis primatus, sed per 
humilitatem altitudinem consequamur. 
Ben. Mox autem monet eos innocentis 
puerilis exemplo. Unde sequitur : Et scci- 
piens puerum, etc. CHmYs. [homil. 59, 
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l'enfant est pur de toute envie et de tout désir de vaine gloire, et de 
tout désir de pouvoir; il ne leur dit pas seulement : Si vous agissez 
ainsi, vous recevrez une grande récompense; mais encore, si vous 
honorez en mon nom ceux qui sont ainsi : « Et l’ayant embrassé, il 
dit : Quiconque recevra un de ces enfants, etc. » — BÈDE. — En quoi, 
ou il conseille simplement à ceux qui veulent être les premiers de re- 
cevoir avec honneur les pauvres, ou il cherche à leur persuader d'étre 
petits en malice, de se montrer simples sans arrogance, charitables 
sans envie, dévots sans colère. — Ph embrassant cet enfant, il témoi- 
gne que les humbles sont digries de son baiser et de son amour. Il 
. ajoute en mon nom, afin qu'ils acquièrent, par leurs efforts et au nom 
du Christ, la méme vertu que l'enfant pratique en ne faisant que ani 

vre la nature; et afin que l'on ne püt penser qu'en disant qu'on l'ho- 
norerait lui-méme dans les enfants, il avait voulu parler sous le rap- 
port extérieur seulement, il ajoute: « Et celui qui me recoit recoit 
celui qui m'a envoyé, » voulant qu'on le considérát eomme étant le 
méme que son Pere et aussi grand que lui. — TaÉopn. — Voyez ce que 
vaut l'humilité, méritant de recevoir non-seulement le Père, mais en- 
core le Fils et l'Esprit-Saint. 


Alors Jean, prenant la parole, lui dit : Maitre, nous avons vu un certain 
homme qui chasse les démons en votre nom, quoiqu'il ne nous suive pas, 
et nous l'en avons empéché. Mais Jésus lui répondit : Ne l'en empéchez 
pas, car il n'y a personne qui, ayant fait un miracle en mon nom, puisse 

- Gussitot aprés parler mal de moi. Qui n'est pas contre vous est pour vous ; 





in Matth.). Ipso visu eis persuadens humiles 
esse et simplices : etenim ab invidia et vana 
gloria parvulus mundus existit, et a con- 
cupiscendo primatum. Non solum autem 
ait : Si tales eificiamini, mercedem magnam 
accipietis ; sed etsi alios tales honorabitis 
propter me. Unde sequitur : Quem cum 
complexus esset, ait illis : Quisquis unum 
ex hujusmodi pueris receperit, etc. BEDA, 
In quo vel simpliciter pauperes Christi ab 
his qui volunt esse majores, pro ejus os- 
tendit honore recipiendos, vel in malitia 
parvulos esse suadet ; ut simplicitatem sine 
arrogantia, charitatem sine invidia, devo- 
tionem sine.iracundia conservent, Quod 
autem complectitur puerum, significat hu- 
miles suo dignos esse complexu ac dilec- 
tione. Addit autem : In nomine meo, ut 
formam virtutis quam natura: duce puer 
observat, ipsi pro nomine Christi rationis 


T. IV. 


industria sequantur. Sed quia se in pueris 
recipi docebat, ne putaretur hoc esse solum 
quod videbatur, subjunxit : Et quicunque 
me susceperit non me suscipit, sed eum 
qui misit me, etc. Talem se utique ac tan- 
tum credi volens, qualis et quantus est 
Pater. TH&goPH. Vide quantum valet hu- 
militas Patris, namque ot Filii inhabitatio- 
nem meretur, et etiam Spiritus Sancti, 


Respondit illi Joannes, dicens : Magister, 
; vidimus quemdam in nolnine (uo ejicientem 
da monia, qui non sequitur nos, et prohibui- 
mus eum. Jesus autem ait : Nolite prohi- 
bere eum : nemo est enim qui faciat virtu- 
tem in nomine meo, el possit cilo male 
loqui de ma. Qui enim non est adcersus vos 
pro cobis est : quisquis enim potum dederit 
vobis calicem aqua [rigidae!in nomine meo 
(quía Christi estis], amen dico vobis, non 
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et quiconque vous donnera à boire seulement un verre d’eau en NIOR ROM, 
parce que vous appartenez au Christ, je vous dis en vérité qu'il ne perdra 
point sa récompense. Que si quelqu'un est un sujet de scandale à l'un de 
ces plus pelils qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui quon lui at- 
tachát au cou une de ces meules qu'un dne tourne, et qu'on le jetát dans 
(a mer. ᾿ 
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 BÈDE. — Jean, distingué entre tous par son amour pour le Seigneur, 
crut qu'il fallait exclure de la récompense celui qui ne se serait pas 
bien acquitté de son emploi : « Jegp, répondant, lui dit : Maître, nous 
avons vu un homme, etc. » — S. Cans. (1). — Plusieurs, parmi les 
croyants, avaient recu certains pouvoirs sans cependant étre de la 
suite du Seigneur; et tel était celui qui chassait les démons. Tous 
n'avaient pas reçu tous les dons par ordre, les uns ayant recu le don 
d'une vie pure, sans recevoir celui de communiquer leur foi , et d'au- 
tres tout le contraire. — THÉoPH. — Ou bien, l'on peut dire que quel- 
ques incroyants, voyant la vertu attachée au nom du Christ, pronon- 
caient ce nom et faisaient des miracles, quoique indignes de la gráce; 
car le Seigneur voulait que son nom füt répandu méme par des per- 
sonnes indignes de ce ministère. | 

S. CHrys. — Ce n'est pas par envie ou par un faux zele que Jean 
voulait empècher cet homme qui chassait les démons; mais il parlait 
ainsi par le désir de voir à la suite du Sauveur ceux qui invoquaient 
son nom, voulant les voir ne faire qu'une seule société avec les disci- 
ples. Mais le Seigneur, en opérant des miracles par ceux qui sont in- 
dignes de ce nom, non-seulement s'en sert pour en convertir d'autres, 
mais encore il les induit à devenir meilleurs par l'usage de ce don 


(1) On retrouve l'équivalent dans Théophylacte. 





perdet mercedem suam ; et quisquis scanda- 
lizaverit unum ex his pusillis credentibus 
tn me, bonum est ei magis si circumdaretur 
mola asinaria collo ejus, et $n mare mit- 
terelur. 


perfecta non habebant ; alii vero econtrario. 
TnEoPH. Vel etiam quidam increduli vi- 
dentes nomen Jesu virtuosum, dicebant et 
ipsi hoc nomen, et signa faciebant, licet 
divina gratia essent indigni : volebat enim 
Deminus etiam per indignos nomen suum 


BEDA. Joannes precipua devotione Do- | ampliare. 


minum amans, excludendum beneficio puta- 
vit eum qui non recte utatur officio : unde 
dicitur : Respondit illi Joannes dicens: 
Magister, vidimus quemdam, etc. Carys. 
Multi enim credentium charismata recepe- 
runt, nec tamen cum Christo erant, qualis 
erat hic qui demones ejiciebat : non enim 
omnes ad omnia ordinate se habebant : alii 
enim erant purs vits, fidem nutem tam 


CHRYs. Non autem zelo seu invidia mo- 
tus Joannes prohibebat illum qui dæmones 
expellebat, sed volebat quod omnes qu 
nomen Domini invocabant, sequerentur 
Christum, et essent cum discipulis unum. 
Sed Dominus per hos qui miracula faciunt 
(licet sint indigni) alios provocat ad fidem, 
et ipsosmet per hanc ineffabilem gratiam 
inducit, ut fiant meliores : unde sequitur : 
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ineffable : « Jésus leur dit : N'empéchez pas, etc. » — Bèps. — Par là, 
il nous enseigne à ne pas nous employer à empêcher le bien de quel- 
que côté qu'il vienne, mais à le provoquer lorsqu'il n'existe pas. — 
S. CaRYs. — Il motive pourquoi il leur ordonne de ne pas l'empécher, 
en ajoutant : « Car il n'est personne qui fasse un miracle en mon nom 
et qui puisse, aussitót aprés, mal parler de moi. » Il dit cela pour ceux 
qui devaient tomber dans l'hérésie, tels que Simon, Ménandre et Ce- 
rinthe; car ils ne faisaient pas de miracles au nom du Christ , mais 
S'efforcaient de faire passer de faux Prodiges pour des miracles. Quant 
à ceux-ci, dit-il, ils ne pourront rien dire contre nous de considérable, 
car ils honorent mon nom en l'employant aux prodiges. — Tu£ÉoPH.— 
Comment pourrait-il mal parler de moi, celui qui trouve une gloire 
dans mon nom, et Qui opère des miracles en l'invoquant ? 

« Car qui n'est pas contre vous est avec vous. » — S. Auc. — ll 
faut voir comment cette parole peut ne pas contredire celle-ci : « Celui 
qui n'est pas avec moi est contre moi. » ll en est qui trouvent une 
différence entre ces deux paroles, en ce que la premiére : « Celui qui 
n'est pas contre vous est avec vous, » a été dite des disciples, tandis 
que la seconde : « Celui qui n'est pas avec moi est contre moi, » a été 
dite du Sauveur lui-méme, comme s'il pouvait n'étre pas avec lui, 

celui qui est uni à ses disciples ainsi qu'avec 'ses propres membres. 
Comment serait donc vraie cette autre parole : « Qui vous reçoit me 
reçoit? » Et s'il est vrai qu'il puisse ne pas être contre lui celui que 
tout déclare étre contre ses disciples, comment comprendre ceci : 
« Qui vous méprise me méprise? » Or il faut entendre tout simplement 


SUR SAINT MARC, CHAP. ΙΧ. 





Jesus autem ait : Nolite, eto. BED. In quo! per hoc quod i ipsum invocat miracula ope- 


docet neminem a bono, quod ex parte ha- 
bet esse arcendum, sed ad hoc potius quod 
nondum habet, esse provocandum. CHRys. 
Decenter autem eum non esse prohibendum 
ostendit consequenter dicens : Nemo est 
enim qui faciat virtutem in nomine meo, 
et possit male loqui de me. Hoc autem dicit 
proptereos qui in hæresim ceciderunt, quales 
erant Simon, et Menander, et Cherinthus : 
neque enim illi in nomine Christi miracula 
faciebant, sed deceptionibus quibusdam fa- 
cere videbantur. Isti vero, etsi non sequun- 
tur nos, non tamen contra nos aliquid fir- 
miter dicere valebunt, eo quod honorant in 
operando virtutes nomen meum. ΤΗΚΟΡΗ. 
Qualiter enim male de me loquetur qui ex 
nomine meo occasionem gloris babet, et 


ratur. 

Sequitur : Qui enim non est adversus 
vos pro vobis est. AÁug., De con. Evang. 
(lib. 4, c. δ). Videndum est ne hoc illi 
sententiæ Domini videatur contrarium, ubi 
ait : Qui mecum non est, adversum me est. 
An hoc interesse aliquis dicit, quia hic dis- 
cipulis ait : Qui enim non est adversus vos, 
pro vobis est : ibi autem de seipso locutus 
est : Qui mecum non est, adversum me 
est : quasi non possit cum illo non esse, 
qui discipulis ejus tanquam membris ejus 
sociatur, Alioquin quomodo verum erit: 
Qui vos recipit, me recipit? (Matth., 10) 
Aut potest etiam non esse adversus eum, 
qui fuerit adversus discipulos suos? Nam 


ubi eritilud : Qui vos spernit, me spernit? 
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cette différence en ce sens qu’un homme est contre le Christ sous le 
rapport sous lequel il n'est pas avec lui, et avec lui sous le rapport 
sous lequel il est avec lui. Ainsi, dans le cas présent de cet homme qui 
faisait des miracles au nom du Christ et qui n'était pas avec les disa- 
ples, l'on doit dire qu'il était avec les disciples en tant qu'il faisait des 
miracles, et pas avec eux en tant qu’il n'était pas de leur société. Mais, 
comme ils voulaient l'empécher en ce qu'il avait de commun avec eux, 
le Sauveur leur dit : « Ne l’empèchez pas. » Leurs efforts auraient di 
porter sur ce qu'il n'était pas de leur Église et leur faire lui persuader 
cette unité, mais non pas en ce qu'il avait de commun: avec eux, l'ae 
ceptation du nom du Seigneur et son emploi à chasser les démons. C'est 
ainsi que fait l'Eglise catholique, qui ne condamne pas dans les héré 
tiques les sentiments qu'ils ont de communs avec elle, mais le seul fait 
de leur séparation , ou quelque principe contre la paix ou la vérité, el 
c'est en cela qu'ils sont contre nous. — S. Cunys. — Ces paroles s 
rapportent à ceux qui sont croyants, mais qui ne suivent pas leur 
croyance à cause du relâchement de la vie, tandis que les autres pt- 
roles sont dirigées contre les démons qui s'efforcent de séparer tout 
le monde de Dieu et de disperser l'assemblée des élus. 

« Quiconque vous donnera un seul verre d'eau froide. » — Tu£ors. 
— C’est comme s'il disait : Non-seulement je n'empêche pas celui qui 
invoque mon nom pour faire des miracles, mais encore je vous dé- 
clare qu'il ne perdra pas sa récompense celui qui vous donnera ht 
moindre des clioses en mon nom, ou qui vous recevra en mon nom, 
et qui le fera non pour la vaine gloire ou pour acquérir une faveur 





(ibidem) Sed nimirum hoc vult intelligi 
tantum cum illo non esse aliquem, inquan- 
tum est adversus illum, et cum illo esse, in- 
quantum cum illo est. Exempli gratia : sicut 
iste qui in nomine Christi virtutes faciebat, 
et in societate discipulorum non erat, in- 
quantum operabatur virtutes in illo nomine, 
in tantum cum ipsis erat et adversus eos 
non erat; inquantum vero corum societati 
non adhærebat, in tantum cum ipsis non 
erat, et adveraus eos erat. Sed quia illi hoc 
eum facere prohibuerunt in quo cum ipsis 
erat, dixit eis Dominus : Nolite prohibere 
eum. Illud enim prohibere debuerunt, quod 
extra eorum erat societatem, ut illi unita- 
tem Ecclesiæ suaderent; non illud in quo 
cum illis erat; nomen scilicet magistri et 
Domini eorum in expulsione demonum 


commendans ; sicut Ecclesia catholica fedt, 
non improbans in hereticis sacramests 
communia, sed divisionem, vel aliquam 
adversam paci veritatique sententiam : i 
hoc enim adversus nos sunt. CHmnrs. Vd 
aliter : hoc dicitur de credentibus in eus. 
qui tamen ipsum non sequuntur propt 
vite laxationem. Illud autem de demoo- 
bus dicitur, qui a Deo omnes student sepe 
rare, et congregationem ejus dispergere. 
Sequitur : Quisquis enim potum dederit 
vobis calicem aquse frigidæ, etc. THEorS. 
Quasi dicat : Non solum hunc qui in 50 
mine meo miracula operatur non prohibe. 
sed et quisquis minimum quid dederit vobà 
propter nomen meum, et receperit το 
propter nomen meum, et receperit vos prop 
ter me, non propter humanam gratiam εἰ 
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humaine, mais en mon nom. —S. AUGusTIN.— Il nous montre ainsi 
que celui dont Jean avait parlé ne s'était point séparé de l'Église des 
disciples, comme le font les hérétiques qui la blàment, mais ainsi que 
le font certains hommes qui, ne se sentant pas encore la force de 
s'approcher des sacrements du Christ, se montrent cependant pleins 
de bienveillance pour le nom chrétien, et cela sans aucun autre motif 
que d'honorer le nom chrétien. Le Seigneur nous dit qu'ils ne per- 
dront pas la récompense, non pas en ce sens que, n'étant pas encore 
lavés de l'eau du baptéme et incorporés à l'unité , cette bienveillance 
doive leur donner toute espéce de sécurité, mais en ce sens qu'ils 
parviendront à cette unité gouvernés par la main de Dieu, et qu'ils 
sortiront de cette terre avec cette sécurité. 

S. CHRYS. (1). — Et afin que personne ne puisse prétexter sa pau- 
vreté, le Sauveur parle de ce dont personne ne manque, à savoir 
d'un verre d'eau froide , et c'est à ce verre d'eau froide qu'il 
promet une récompense; car ce qui rend digne de cette récompense, 
ce n'est pas le prix de ce qui est offert, mais la dignité de celui à qui 
on l'offre et le sentiment de celui qui l'offre. Il ne se contente pas d'é- 
tablir cette vérité que l'on doit honorer ses disciples par cette pro- 
messe faite à ceux qui les recevront; il y ajoute l'énoncé du chátiment. 
« Et quiconque scandalisera un de ces petits, etc. » C'est comme s'il 
disait : Ainsi que ceux qui vous recevront seront récompensés, ainsi 
ceux qui vous scandaliseront, c'est-à-dire qui ne vous honoreront pas, 
seront passibles du dernier des châtiments. Il prend dans les choses 


SUR SAINT MARC, CHAP. IX. 


(1) Ou plutót dans Victor d'Antioche, quoique l'on trouve quelque chose de semblable 
dans l'hom. 56 in Matth. de saint Chrysostóme, 





mundanam, non perdet mercedem suam. 
AuG., De con. Erang. |lib. 4, cap. 6]. 
Unde ostendit quod ille de quo Joannes 
suggesserat, non ita separabatur a socic- 
tate discipulorum, ut eam tanquam hæreti- 
cus improbaret, sed sicut solent homines 
nondum audere Christi suscipere sacra- 
menta, ct tamen nomini favere christiano 
ita ut Christianos etiam suscipiant, et non 
ob aliud nisi quod Christiani sunt obsequan- 
tur : 





de quibus dicit, quod non perdent 


ea quoque perveniant; atque ita securi de 
hoc seculo abscedant. 

CuRYs, Et ne quis paupertatem alleget, 
ponit illud quo non contingit egere, scilicet 
calicem aquse frigide; pro quo etiam con- 
sequetur mercedem : non enim pretium 
dati, sed dignitas recipientium et affectus 
dantium facit opus dignum mercede, Non 
solum autem recipiendos discipulos verbo 
ostendit ex mercede quam aliquis sequitur, 
sed etiam qui retrahitur a tormento, Sequi- 


mercedem suam; non quia jam tuti atque | tur enim : Et quisquis scandalizaverit unum 
securi sibi debeant videri ex hac benevo- |ex his pusillis, etc. Quasi diceret : Sicut 
lentia, quam erga Christianos habent, qui vos propter me honorant mercedem 
etiam si Christi baptismo non abluantur, | habent, sic ot inhonorantes (id est, scanda- 
nec unitati ejus incorporentur; sed quia ita |lizantes] nltimam accipient ultionem. Ex 
jam Dei misericordia gubernentur, ut ad iis autem quse manifesta sunt nobis tor- 
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visibles pour peindre tout ce qu'aura de cruel cette peine, rappelant 
le supplice des malheureux précipités dans la mer liés à une meule, 
et il dit : « H lui serait bon d'avoir à souffrir qu'une meule fût liée à 
son cou,» exprimant ainsi un plus cruel supplice. Il appelle petits 
tous lés croyants, ceux-là mêmes qui invoquent son nomsans pratiquer 
la vertu chrétienne, ceux-là aussi qui n'ont pas fait d'autre bonne 
œuvre que de donner un verre d'eau froide en son nom; il ne veut 
pas qu'aucun d'eux soit scandalisé ou supplanté, car ce serait là em- 
pêcher l'invocation de son nom. — B&px. — C'est avec raison qu'il est 
appelé petit celui qui peut étre scandalisé. Celui qui est grand , quoi- 
qu'il ait à souffrir dans sa foi, il ne l'abandonnera pas, tandis que 
celui qui est petit et étroit d'esprit va cherchant partout des occasions 
de scandale. Notre préoccupation doit donc porter du côté de ces 
petits, afin de ne pas leur étre uné occasion de faiblir dans leur foi et 
d’être arrachés ainsi au salut. — S. GnÉc. — Cependant il faut remar- 
quer que dans les bonnes œuvres on doit quelquefois tenir compte du 
scandale du prochain, et d'autres fois ne pas s'arréter à cette crainte. 
Autant que cela est possible sans péché, nous devons éviter de scan- 
daliser le prochain; mais si c’est de la vérité que le scandale naît, il 
vaut mieux le laisser se produire que d'abandonner la vérité. 

S. GRÉG. (1). — Au sens mystique, par cette meule qu'un âne 
tourne il faut entendre la fatigue et les retours sur elle-méme de la 
vie du monde, οἱ par ces profondeurs de la mer la damnation der- 
niére. Celui-là donc qui a été appelé à revétir les dehors de la sainteté, 
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(1) De pastorali cura, part. 1, cap. 2. 





mentum describit intolerabile, faciens men- 
tionem molæ et submersionis : et non ait : 
Mola suspendatur in collo, sed, bonum est 
ei hoc sustinere, demonstrans quoniam eum 
gravius aliquod malum expectat. Pusillos 
autem in se credentes dicit; et eos quoque 
qui invocant nomen ejus, etiamsi eum non 
sequentes; imo etiam eos qui calicem fri- 
giduin offerunt, et non operantur alia ma- 
jora : istorum autem neminem vult scan- 
dalizari neque supplantari : hoc enim est 
prohibere nomen ejus invocare. BEDA. 
Recte autem qui scandalizari potest pusil- 
lus appellatur : qui enim magnus est, 
quodcunque passus fuerit non declinat 8 
fide; qui autem pusillus est animo ct par- 
vus, occasiones quærit quomodo scandali- 
zetur. Propterea oportet nos maxime his 


consulere qui parvi sunt in fide, ne occa- 
sione nostri offendantur et recedant a fide, 
ac decidant a salute, GREG., super Ezech. 
{homil. 7]. Notandum tamen quod in nos- 
tro bono opere aliquando cnvendum est 
scandalum proximi, aliquando autem pro 
nihilo contemnendum : inquantum enim 
sine peccato possumus, vitare proximi scan- 
dalum debemus : si autem de veritate scan- 
dalum sumitur, utilius permittitur scands- 
lum nasci, quam veritas relinquatur. 
GREG., in Past. Mystice autem in mols 
asinaria secularis vits circuitus ac labor 
exprimitur, et per profundum maris extrema 
damnatio designatur. Qui ergo ad sanctits- 
[15 speciem deductus, vel verbo cæteros 
destruit vel exemplo, melius profecto erst 
ut hunc ad mortem sub exteriore babitu 
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οἱ qui détruit les âmes par son exemple ou par sa parole, il aurait 
mieux valu pour lui que cette conduite terrestre le conduisit à la mort 
sous ses dehors ordinaires, que d’avoir été placé par un ministère sacré 
comme l’exemple des autres pour les perdre; car s’il tombait seul, 
certainement que son tourment serait plus tolérable dans les enfers. 


Et si votre main estun sujet de scandale, coupez-la. Il vaut mieux pour vous 
vous entriez dans la vie n'ayant qu'une main, que d'en avoir deux et 
d'aller en enfer, dans ce feu qui brûle éternellement ; où le ver qui les 
ronge ne meurt point, et où le feu ne s'éteint jamais. Et si votre pied vous 
est un sujet de scandale, coupez-le. Il vaut mieux pour vous que vous en- 
triez dans la vie éternelle n'ayant qu'un pied, que d'en avoir deur et étre 
précipité dans l'enfer, dans ce feu qui brûle élernellement ; où le ver qui 
les ronge ne meurt point, et où le feu ne s’éleint jamais. Et si volre œil 
vous est un sujet de scandale, arrachez-le. Il vaut mieux pour vous que 
n'ayant qu'un œil vous entriez dans le royaume de Dieu, que d'en avoir 
deux et étre précipité dans le feu de l'enfer, où le ver qui les rongé ne 
meurt point, et ou le feu ne s'éteint jamais. Car ils doivent lous étre salés 
par le feu, comme toute victime doit étre salée avec le sel. Le sel est bon, 
mais si le sel devient fade, avec quoi l'assaisonnerez-vous? Ayez du sel 
en vous, el conservez la paix entre vous. 





BÈDE. — Après avoir enseigné plus haut qu'il ne faut pas scandali- 
ser ceux qui croient en son nom, le Seigæeur nous dit ici avec quel 
soin nous devons éviter ceux qui s'efforcent de nous scandaliser, c'est- 
à-dire de nous pousser par le péché à notre ruine, et il dit : « Si votre 
main vous scandalise, coupez-la. » — S. Cunys. — Le Seigneur ne dit 
pas cela de nos membres, mais de ceux qui nous touchent aussi prés 
que nos membres, de nos amis intimes; car il n'est rien de plus nui- 
sible qu'une pernicieuse société. — B&pe. — Il appelle notre main 





terrena acta constringerent, quam sacra cum introire ín regmum Dei, quam duosoculos 
officia in culpa cæteris imitabilem demon- habentem mitti in gehennam ignis, ubi cer- 


Strarent; quia nimirum si solus caderet, | mis eorum non moritur, et ignis non extin- 
Utcunque hunc tolerabilior inferni poena|  guifur. Omnis enim igne salietur, et omnis 
eruciaret. E victima sale salietur. Bonum est sal. Quod si 

[o PTRET UT sal insulsum fuerit, in quo illud condietis ? 


ΕἸ si scandalizaverit te manus tua, abscinde il- Habete in cobis sal, et pacem habete inter vos, 
lam : bonum est tibi debilem introire in ei- 
tam, quam duas manus habentem ire in| — BEDA. Quia supra docuerat Dominus ne 
gehennam, in ignem inextinguibilem, ubi : scandalizaremus eos qui credunt in eum, 
cermis eorum non moritur, et ignis non| nunc consequenter admonet quantum ca- 
extinguitur. Et si pes tuus le scandalizat : | vere debeamus eos qui scandalizare nos (id 
amputa illum : bonum est tibi claudum ! est, vorbo vel exemplo sno nd ruinam pec- 
introire in vilam elernam, quam duos pedes | cati propellere) certant. Unde dicit : Et si 
habentem mitti in gehennam ignis inex- | scandalizaverit te manus tua, abscinde il- 
tinguibilis : ubi vermis eorum non moritur, lam, CaRys. (hom. 60, in Matth.]. Non de 
et ignis non extinguitur. Quod si oculus tuus. membris hoc dicit, sed de propinquis ami- 
scandalizat te, ejice eum : bonum testibi lus- | cis, quos quantum ad necessaria in membro 
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« notre ami nécessaire, » celui dont nous avons besoin tous les jours. 
Mais si cet ami veut nous nuire sous le rapport de l'àme, il faut l'exclure 
de notre société, de crainte que nous ne passions dans la vie future 
avec cette àme perdue avec laquelle, dans cette vie, nous aurions vécu. 
— « Caril vaut mieux entrer dans la vie future avec une main de 
moins.» — La GLOsE. — Il désigne ainsi celui qui ἃ perdu l'aide d'un 
ami; et il vaut mieux entrer dans la vie privé d'un ami que d'éte 
précipité avec cet ami dans l'enfer. —S. J£n. — Ou bien il vaut mieu 
entrer dans la vie avec une seule main, c'est-à-dire privé de ce pot- 
voir, objet de notre ambition, que d'avoir deux mains et d’être pré 
pité dans le feu éternel. Or, les deux mains du pouvoir sont l'orguel 
et l'humilité, retranchez-vous l'orgueil, et ne vous gardez qu'un pou 
voir d'humilité. 

S. Cunys.— Voici maintenant les témoignages prophétiques d'Isak: 
« Là où leur ver ne meurt pas et où leur feu ne s'éteint pas. » Ce n'es 
point ici un ver extérieur, mais le remords d'une conscience qui n 
point fait le bien. Chacun deviendra alors son propre accusateur par 
le souvenir de ce qu'il aura fait autrefois, et c'est ainsi que son ver n 
mourra pas. — B£pr. — Ainsi que ce ver est la douleur qui accus 
au dedans, ainsi ce feu est le châtiment qui sévit à l'extérieur. Ou 
bien par ce vcr il faut entendre la pourriture de l'enfer, comme per 
le feu son ardeur. — S. Avc. — Ceux qui veulent rapporter à l'àme 
ces deux douleurs, celle du feu et celle du ver, et aucune des deux an 
corps, prétendent que l'àme qui a été séparée de Lieu et qui est τὸ 
time d'un repentir venu trop tard est comme brülée par cette dou 





rum ordine nos habemus : nihil enim tam 
nocivum ut perniciosa societas. Bkp. Ma- 
num quippe nostram appellat necessarium 
amicum, cujus auxilio quotidiano opus ha- 
bemus; sed si talis nos ledere in causa 
animo voluerit, excludendus est a nostra 
, Societate; ne si cum perdito in hac vita 
partem liabere volumus, simul in futuro 
cum illo perenmus. Unde sequitur : Bonum 
est tibi debilem introire in vitam, etc. 
GLos. Debilem dicit, adjutorio alicujus 
amici privatum : nam melius est absque 
amico ire in vitam, quam cum eo ire in 
gehennam. Hier. Vel aliter : bonum est 
tibi debilem ingredi in vitam (id est, sine 
cupito principatu), quam duas manus ha- 
bentem iro in ignem zternum. Durs manus 
principatus sunt humilitas et superbia: 


abscinde superbiam, tenens humilem prin» 
cipatum. 

CaryYs. Deinde testimonium prophetieun 
ex Esaia propheta {[cap. 66, vers. 24) di- 
cens : Ubi vermis eorum non moritur, & 
ignis non extinguitur : non de sensibil 
verme hoc dicit, sed vermem conscientism 
vocat mordentem animam, quod non si 
operata bonum. Unusquisque cnim sui ipsius 
accusator fiet, rememorans quse gessit i» 
vita mortali, et sic eorum vermis immorts 
lis permanet. BED. Sicut autem cst verni 
dolor interius accusans, sic ignis est pom 
extrinsecus sæviens. Vel in verme putre 
dinem gehenns sicut in igne ardorem de- 
signat. AvG., 21 De cieit. Dei (cap. 9]. 
Utrumque autem horum (ignem scilicet ὃς 
vermem| qui volunt ad animse poenas, non 
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leur, et que l'on peut rapporter cette peine du feu à l'àme, suivant la 
inanière de s'exprimer de l’Apôtre, disant : « Qui peut être scandalisé 
sans que je brüle? » Ils rapportent à la méme douleur de l'àme ce 
ver, conformément encore à une autre parole révélée : « Ainsi que la 
teigne dévore les vétements et le ver le bois, ainsi le chagrin dévore 
le cœur de l'homme. » Ceux qui ne doutent pas qu'il n'y ait dans ce 
supplice tourment pour l'àme et tourment pour le corps, rapportent au 
corps celle du feu, et à l'àme celle d'étre rongée par le chagrin comme 
par un ver; et cela est plus croyable, car il serait absurde de penser 
qu'il püt y avoir en ce lieu absence de douleur pour l'àme ou pour le 
corps. Quant à moi, je pense que ces deux supplices se rapportent au 
corps seulement, l'Écriture se taisant sur les douleurs de l'àme; car 
il est facile de conclure qu'elle sera tourmentée par le contre-coup des 
tourments du corps. Que le lecteur choisisse celle de ces versions qui 
lui plaira, en attribuant la peine du feu au corps, et celle du ver à 
l'âme, la première au sens propre, et la seconde au sens figuré; ou 
en les entendant toutes les deux du corps. Car les animaux peuvent 
vivre dans le feu, brüler sans se consumer, souffrir sans mourir, par 
un miracle du Créateur tout puissant. 

« Et si votre pied vous scandalise, coupez-le. » — BÉDE. — Le pied, 
parce qu'il s'emploie à courir pour nous, et qu'il n'existe que pour 
notre utilité, nous figure un ami.—« Si votre œil vous scandalise, je- 
tez-le, etc.» δ᾽ αὐ, c'est un ami utile, plein de préoccupation, etqui voit 
de loin. — S. Acc. — Nous devons, sans doute, conclure de ces pa- 
roles que ceux qui sont dévoués au nom chrétien sont, méme avant 





ad corporis pertinere, dicunt etiam dolore 
uri animæ sero ac infructuose ponitentis, 
eos qui fuerint a regno Dei separati : et 
ideo ignem pro isto dolore urente non in- 
congrue poni posse contendunt; secundum 
ilum Apostoli [2 ad Cor., 11) : Quis scan- 
dalizatur, et ego non uror? Eumdem etiam 
vermem putant intelligendum esse, secun- 
dum illud [Proverb., 25) : Sicut tinea ves- 
timentum et vermis lignum, sic moror ex- 
cruciat cor viri : qui si penas ct animz et 
corporis in illo supplicio futuras esse non 
dubitant, igne uri corpus, animam vero rodi 
quodummodo verme mororis affirmant. Qucd 
etsi credibilius dicitur, quia utique absur- 
dum est ibi dolorem ag corporis aut ani- 
mz defuturum, ego tamen facilius æstimo 
ut ad corpus utrumque dicam pertinere 
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quam neutrum; et ideo tacitum esse in istis 
divine Scripturæ verbis animi dolorem; 
quia consequens esse intelligitur, ut cor. 
pore dolente animus quoque crucietur. Eli- 
gat crgo quisque quod placet; aut ignem 
tribuere corpori, animæ vermem (hoc pro- 
prie, illud tropice], aut utrumque proprie 
corpori, Possunt euim animalia etiam in 
ignibus vivere, in ustione sine consumptione, 
in dolore sine morte, per miraculum poten- 
tissimi Creatoris. 

Sequitur : Et si pes tuus te scandalizat, 
amputa illum, etc. BED. Pes amicus dici- 
tur propter ministerium discursus, quasi 
nostris usibus accommodatus. Scquitur : 
Quod si oculus tuus scandalizat te, cjice 
eum, etc, Oculus dicitur amicus utilis at- 
que sollicitus et acutus ad perspiciendum, 
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. d'entrer dans l'unité de l'Église, plus utiles que ceux qui, ayant déjà 
recu le nom de chrétiens, et imprégnés des sacrements , persuadent 
aux autres de telles choses qu'ils les entraînent avec eux dans la dam- 
mation éternelle. Sous la figure des membres du corps, le Sauveur 
nous ordonne de les séparer de notre communion , ainsi que 'nous 
séparerions de notre corps une main ou un pied qui en compromet- 
traient la santé, et il nous l'ordonne afin que sans eux nous parvenions 
à la vie et que nous ne soyons pas entraïnés par eux dans l'enfer. 1ls 
sont séparés des autres lorsque ceux avec lesquels ils sont ne consen- 
tent pas à leurs scandales ou à leurs mauvais conseils; mais ils doi- 
vent l'étre d'une manière extérieure, et privés de toutecommunication 
avec eux, ainsi que de toute participation aux sacrements lors- 
que la connaissance de leur perversité est publique. Si leur perversité, 
connue de quelques-uns, est inconnue à un plus grand nombre , on 
doit les tolérer, de maniere toutefois à ne pas participer à leur iniquité, 
et à ne pas sacrifler pour eux la communion avec les bons. 

BÈDE. — Le Seigneur ayant fait une troisième fois mention de ce 
ver et de ce feu pour nous engager encore à l’éviter, il ajoute: 
« Tout homme sera salé par le feu. » Les vices qui souillent les corps 
naissent de la corruption de la chair et de celle du sang ; aussi-sale-t-on 
la chair aussitôt qu'elle est tuée, afin qu'ellene puisse produire des vers, 
le sang se trouvant aussitôt desséché. C'est ainsi que le sel arréte la 
putréfaction. Mais ce qui est salé par le feu, c'est-à-dire livré à des 
feux couverts de sel, non-seulement perd ses vers, mais est en- 
core consumé. La chair et le sang produisent des vers, parce que 





AuG., De con. Evang. (lib. 4, cap. 16). 
Hic profecto apparet quod illi qui nomini 
Christi sunt devoti et priusquam Christiano- 
rum numero socientur, utiliores sunt quam 
hi qui cum jam Christiani appellentur et 
christianis sacramentis imbuti sint, talia 
suadent, ut quibus ea persuaserint, secum in 
eternam penam pertrahant : quos mem- 
brorum corporalium nomine tanquam ma- 
num, vel oculum scandalizantem jubet erui 
a corpore, hoc est ab ipsa unitatis societate, 
ut sine his potius veniatur ad vitam, quam 
cum eis eatur in gehennam. Hoc ipso autem 
separantur, ἃ quibus separantur quod eis 
mals suadentibus [hoc est scandalizantibus) 
non consentiunt. Et si quidem omnibus bo- 
nis, cum quibus eis notitia est, de hac 
perversitate innotescunt, ab omni penitus 


socletate atque ab ipsa divinorum sacre- 
mentorum participatione separantur. Si 
autem quibusdam its noti sunt, . pluribus 
autem ista eorum est ignota perversitas, 
ita tolerandi sunt ut neque illis ad iniqui- 
tatis communionem consentiatur, neque 
propter illas bonorum societas deseratur. 
Brp. Quia vero Dominus tertio mentio- 
nem vermis et ignis fecerat ut hoc vales- 
mus evitare tormentum, subdit : Omnis 
enim igne salietur : fœtor enim vermium 
de corruptione solet nasci carnis et sangui 
nis, ideoque caro recens sale conditur, ut 
exsiccato bumore sanguineo, vermescere 
nequeat, Et quidem qnod sale salitur, ver- 
mis putredinem aree. Quod vero igne sali- 
tur (id est, ignibus sale aspersis recondi- 
tur), non solum vermes sbjicit, sed ipsam 
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la volupté charnelle qui n'a pas été assaisonnée de continence produit 
pour les voluptueux un chátiment éternel. Quiconque voudra éviter 
cette corruption devra prémunir son corps avec le sel de la conti- 
ngnce, et sauver son âme de l'erreur et de la souillure des vers en 
l'assaisonnant de sagesse, le sel signifiant la douce sagesse, ainsi que 
le feu signifie la grâce de l'Esprit-Saint. Le Sauveur dit : « Tout homme 
sera salé de feu, » parce que tout élu doit se purifier de toute passion 
charnelle par la sagesse de l'esprit. Ou bien, il s'agit ici du feu de la 
tribulation qui doit exercer la patience de tous les fidèles, afin qu'ils 
puissent parvenir à la vie parfaite(1). - 

S. Canys. — L'Apótre a dit une parole semblable à celle-ci en di- 
sant : « Le feu prouvera quelle est l’œuvre d'un chacun. » 

Aprés est produit un témoignage du Lévitique : « Et toute victime 
sera salée de sel. » — S. JÉR. — La victime du Seigneur, c'est le genre 
humain. Elle est couverte ici-bas du sel de la sagesse pendant que se 
consume la corruption du sang, qui est un trésor de pourriture et une 
source de vers, et qui dans l'autre monde sera éprouvé par le feu pu- 
rificateur. — ΒῈΡΕ. — Nous pouvons l'entendre dans ce sens que l'au- 
tel c'est le cœur des élus, et que les bonnes œuvres des fidèles sont 
les hosties et les sacrifices qui doivent étre présentés sur cet autel. Le 
sel doit faire partie de tous les sacrifices; car il n'est pas de bonne 
œuvre qui ne doive être purifiée de toute corruption, de vaine louange 
et d’autres pensées mauvaises et superflues, par le sel de la sagesse.— 
S. Carys. — Ou bien, ceci a été dit parce que toute victime offerte 


(1) « L'épreuve de votre foi produit la patience; la patience la perfection (Jacq., 1, 
v. 3). 





quoque carnem consumit. Caro ergo et 
sanguis vermes creat, quia delectatio carna- 
lis cui condimentum continentiæ non resis- 


Apostolus {1 Cor., 8) : Uniuscujusque 
opus quale sit, ignis probabit. 
Postea vero a levitico (cap. 2] testimo- 


tit ponam luxuriosis genernt seternam : 
Cnjus fœtorem quisquis vitare desiderat, et 
corpus sale continentis, et mentem studeat 
condimento sapientis ab erroris, et vitio- 
rum labe castigare : sal enim dulcedinem 
sapientiæ, ignis Spiritus Sancti gratiam 
designat. Dicit ergo : Omnis igne salietur, 
quia omnis electus sapientia spirituali debet 
a corruptione concupiscentiæ carnalis ex- 
purgari. Vel ignis eg& tribulationis, quo 
modo patientia fideli mt perfectum opus 
habere possint, exercetur. 

Cunx8. Simile autem est huic quod dicit 


nium introducit, dicens : Et omnis victima 
sale salietgr. HigR. Victima Domini est 
genus humanum, quod hio ratione sapien- 
tiæ salitur, dum corruptio sanguinis (cus- 
todia putredinis et mater vermium] consu- 
metur, et illic purgatorio igne examinabi- 
tur. BED. Possumus et ita intelligere quod ' 
altare Dei sit cor electorum ; hostiae vero et 
sacrificia in hoc altari offerenda, bona sunt 
opera fidelium. In omnibus autein sacriti- 
ciis sal debet offerri, quia nullum est opus 
bonum quod non sal sapientis ab omni οοῦ- 
ruptione vanse Jaudis cæterisque pravis sive 
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par nous, soit aumóne faite au prochain, soit prière faite à Dieu, doit 
être salée de ce feu divin dont il a été dit : « Je suis venu mettre le 
feu à la terre. » C'est pour cela qu'il a été dit : « Le sel est bon,» le 
sel de la charité. — « Mais si le sel devient fade (1), » c'est-à-dire privé 
de cette qualité qui lui donne toute sa valeur, « avec quoi l'assaison- 
nerez-vous? » Il y a des sels qui sont salés, et tels sont ceux qui ont 
la plénitude de la foi; et des sels qui ne sont pas salés , et ainsi son 
ceux qui ne sont pas pacifiques. . 

B£pE.— Ou bien, le sel est bon, c'est-à-dire qu'il est bon d'entendre 
. fréquemment la parole de Dieu et de recouvrir les secrets du cœur 
avec le sel de la sagesse. — ὙΠΕΟΡΗ. — Ainsi que le sel consume le: 
chairs et empêche que les vers ne s'y produisent, ainsi la parole de 
celui qui euseigne , si elle a l'énergie de dessécher les mauvaises bu- 
meurs, resserrera le cœur des voluptueux et empéchera de sy 
produire ce ver que l'on ne peut détruire. Mais s’il n'a pas cette force, 
c'est-à-dire s’il ne peut assaisonner ni saler, comment pourra-t-on 
saler? — S. Cnnys. (2). — Ou bien, d’après Matthieu, ce furent les 
apôtres qui se montrérent le sel de la terre en résistant à la dissolvante 
idolàtrie et à la corruption du péché. Chacun de nous l'est dans h 
mesure de grâce qu'il peut recevoir. C'est pourquoi l'Apótre unit les 
deux idées ensemble, celle de grâce et celle de sel : « Que votre dis 
cours soit assaisonné dans la grâce, dans le sel. » Le sel fut aussi 
Jésus-Christ , suffisant à conserver toute la terre; ce sel a produit un 
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[1] On ne retrouve pas cette partie de la citation en saint Chrysostôme. 
2; Partie dans son serm. 15 sur saint Matthieu, partie dans Victor d'Antioche. 





superfluis cogitationibus expurgat. CHRyYs. 
Vel hoc dicitur, quia omne munus victima 
nostræ, qus est secundum orationem et 
proximi subventionem, salitur igne divino, 
de quo dicitur (Luc. 12, vers. 49) : Ignem 
veni mittere in terram. De quo subditur : 
Bonum est sal, id est, ignis dilectionis : 
Quod si sal insulsum fuerit (id est, seipso 
privatum et propria qualitate per quam di- 
citur bonum), in quo illud condietis? Sunt 
enim sales sal habentes, qui scilicet habent 
gratie plenitudinem ; et sunt sales, sal non 
habentes : qui enim non sunt pacifici, sal 
sunt insulsum. 

BEDA, Vel bonum est sal, Dei verbum 
audire frequentius, et sale sapientis spiri- 
tualis cordis arcana condire, THEopu. Sicut 
enim sal carnes conservat, et vermes eas 


non sinit generare, sic et sermo doctoris, 
81 desiccativus erit, carnales homines con- 
stringit, et in eis inextinguibilem vermem 
non sinit generari. Si vero sit insülsus {id 
est, si virtutem desiccativam et conserva- 
tivam non habeat], in quo condietur? 
CunYs, Vel secundum Matthzum discipuh 
Christi sunt sal qui totum orbem conset- 
vant, resistentes putredini qus est ab ido- 
lolatria, et fornicatione peccatorum : potest 
etiam intelligi quod unusquisque nostrum 
habeat tantum salis, quantum capax est 
Dei gratiarum. Unde et Apostolus conjungit 
gratiam sali, dicens |Colos., 4| : Sermo 
vester sit in gratia sale conditus. Sal etiam 
est Dominus Jesus Christus, qui fuit suffi- 
ciens totam terram conservare, et multos 
in terra fecit sales : quorum si aliqui mar- 
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grand nombre d'autres sels; et si quelques-uns viennent à se cor- 
rompre, ils mériteront d’être jetés dehors. — S. JÉr. —Ou bien, le sel 
affadi, c'est l'homme qui, par amour du pouvoir, n'ose point invecti- 
ver contre les vices. — « Ayez le sel en vous, etc., » de maniere que 
l'amour du prochain tempere votre correction et que le sel de la jus- 
tice relève l'amour du prochain. — S. GRÉG. (1). — Ou bien ceci est 
dit contre ceux qu'une science plus vaste, en les enflant, sépare des 
autres, et qui s'éloignent d'autant plus de la vertu de concorde qu'ils 
acquiérent plus de science. — S. GRÉG. — Que celui qui s'efforce de 
parler avec trop de sagesse voie avec grand soin si sa parole ne brise 
pas l'unité des auditeurs , afin qu'il ne délie pas par défaut de sagesse 
le lien d'union au moment où il s'efforce de faire éclater le plus de 
sagesse. — Tu£oPH. — Ou bien c'est celui qui-s'unit à son frere avec 
le lien de la charité qui possede le sel et la paix avec son frère. — 
S. Auc. — Marc met les unes à la suite des autres toutes ces sentences, . 
et il en donne quelques-unes que ne donnent pas les autres évangé- 
listes : quelques-unes d'entre elles sont rapportées par Matthieu, et 
d'autres par Luc et par Matthieu, mais placées dans d'autres circon- 
stances et dans un autre ordre de choses. Il me paraît que le Sauveur 
a pu répéter ici ce qu'il avait dit dans d'autres circonstances, et le ré- 
péter comme se rapportant parfaitement à la défense qu'il faiten ce 
lieu à ses disciples d'empécher que d'autres ne fassent des prodiges en. 
son nom. 
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(1) Lib. 2 De cura pastorali, part. 3, admon. 23, 





cescant [possibile est enim et bonos in pu- 
tredinem transmutari| dignum est ut foras 
mittantur. HIER. Vel aliter : sal insulsum 
est qui amat principatum, et increpare non 
audet. Unde sequitur : Habete in vobis 
«dl, etc. Ut scilicet salsedinem correptionis 
amor proximi temperet, et dilectionem 
proximi sal justitiæ condiat. GREG., super 

zech. Vel hoc dicitur contra quosdam quos 
dum major scientia erigit, a cæterorum 
societate disjungit, ct quo plus sapiunt, eo 
1 concordiæ virtute desipiscunt. GREG., in 
Pastor. Qui etiam loqui sapienter nititur, 
magnopere metuat ne ejus eloquio audien- 
tium unitas confundatur; ne dum sapiens 
videri desiderat, unitatis compagem insi- 


pienter abscindat. Tnukorn. Vel qui con- 
stringit se vinculo dilectionis ad proximum, 
hic salem habet, et ex hoc pacem cum fra- . 
tre suo. AUG., De con. Erang. [lib. 4, 
cap. 6]. Hec Marcus Dominum locutum 
fuisse contextim commemorat, et aliquit po- 
suit quee nullus alius evangelistarum po- 
suit : alia vero quæ Mattheus quoque po- 
suit, et aliqua que Matthæus et Lucas : 
sed illi ex aliis occasionibus et in aJio rerum 
ordine : unde mihi videtur etiam hoc in 
loco Dominum dixisse quse aliis locis dixit, 
quia satis pertinebant ad hanc ipsam ejus 
sententiam, qua vetuit prohiberi virtutes in 
nomine suo fieri, etiam ab illo qui cum 
discipulis eum non sequebatur. 
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CHAPITRE X. 


Jésus, étant parti de ce lieu, vint aux confins de la Judée par le pays qui 
est au-delà du Jourdain , €i le peuple s'étant encore assemblé awprès de 
lui, il recommenea, aussi à les insiruire selon sa coutume. Les pharisiens, 
étant venus, lui demandérent, pour le tenter : Est-il permis de renvo 

^ femme? Mais il leur répondit : Que vous a ordonne Moïse? Ils lui μἐῇ 
partirent : Moïse a permis de renvoyer sa femme en lui donnant un écrit 
par lequel on déclare qu'on la répudie. Jésus leur dit : C'est à cause de 
la dureté de votre cœur qu'il vous a fait cetle ordonnance. Mais dés le 
commencement que le monde fut créé, Dieu forma un homme et une 
femme. C'est pourquoi l'homme quittera son père el sa mère, et demeurera 
avec sa femme, el ils ne seront tous deux qu'une seule chair. Ainsi is ne 
sont plus deux, mais une seule chair. Que l'homme donc ne sépare poi 


ce que Dieu a joint. Etant dans la maison, ses disciples l'int 


encore sur la méme chose. Et il leur dit : Si un homme quitte sa 
et en épouse une autre, il commet un adultère à l'égard de sa 


femme ; et si une femme quitte son mari et en épouse un autre, elle commet 


«n adultére. 


Bipr. — Jusqu'ici Marc nous a montré le Sauveur enseignant et fai- 
sant des miracles dans la Galilée; il va maintenant nous présenter ses 
actions et ses discours dans la Judée, ainsi que sa passion. D'abord il 
nous montre le Seigneur au-delà du Jourdain, à l'orient. « Et, partant 
de là, il vint dans la Judée, etc. » — C'est ensuite au-delà du Jourdain, 
à Jéricho, à Béthanie et à Jérusalem. Quoique tout le royaume de Juda 





CAPUT X. 


Et inde exsurgens, «enit in fines Judzz ultra 
Jordanem ; et conveniunt iterum turbz ad 
eum ; et sicut consuecerat, iterum docebat 
iles, Et accedentes Pharisæi, interrogabant 
eum, si licel ciro urorem dimiltere, tentan- 
tes eum. Αἱ ille respondens, dixit eis : 
Quid vobis precepit Moyses ? Qui dire- 
runt : Moyses permisit libellum repudii 
scribere εἰ dimittere. Quibus respondens 
Jesus, ait : Ad duritiam cordis vestri 
scripsit. vobis præceptum istud, Ab initio 
autem creatura, masculum et feminam fecit 
eos Deus : propter hoc relinquet homo pa- 
trem suum et matrem, et adhærebit ad uxo- 
rem suam, el erunt duo in carne una : ita- 
que jam non sunt duo, sed una caro. Quod 
ergo Deus conjunzit, homo non separet. Et 
ín domo ilerum discipuli ejus de eodem in- 


terrogarerunt eum. Et ait illis : Quicunque 
dimiseril uxorem suam, et aliam durerit, 
adulterium commillit super eam; et si uxor 
dimiserit virum suum et alii nupserit, ma- 
chatur. 


BEDA. Hucusque Marcus ea narravit de 
Domino qus in Galilea fecit et docuit : 
hic incipit enarrare qus in Judæa fecit 
et docuit sive passus est : et primo 
quidem trans Jordanem δὰ Orientem : et 
hoc est quod dicitur : Et inde exsurgens 
venit in fines Judges, etc. Deinde etiam 
citra Jordanem, quando venit Hiericho, 
Bethaniam et Hierosolymam. Et cum omnis 
Judæorum provincia generaliter ad distinc- 
tionem aliarum gentium Judæa sit dicta, 
specialius tamen meridi&na ejus plaga ap- 
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soit appelé d'une maniere générale Judée, par rapport aux autres pro- 
vinces, ce nom est spécialement consacré à la parte méridionale de ce 
pays, par opposition au pays de Samarie, de la Galilée, de la Décapole 
et des autres provinces du méme royaume. — THÉoPH. — A cause de 
sa passion, dont elle devait être le théâtre, il visite la Judée, qu'il 
abandonna souvent pour provoquer les Juifs à l'émulation. Cependant 
il ne monte pas à Jérusalem, pour se consacrer au peuple simple et 
sans malice des frontières. Jérusalem était devenue ouvrière de toute 
espèce d'iniquité, à cause de la malice des Juifs, « Et les foules s'as- 
'" semblent de nouveau autour de lui, etc. » 

B&pk. — Remarquons la distance qu'il y a entre l'àme du peuple et 
celle des pharisiens : le peuple vient au Sauveur pour faire guérir ses 
malades et pour apprendre lui-méme la vérité; les pharisiens, pour le 
perdre en le tentant : « Et les pharisiens s'approchant, etc.» — Tn£opn. 
— Ils s'approchent et ne le quittent point, pour que les foules ne puis- 
sent pas s'attacher à sa foi; et, en venant continuellement vers lui, 
ils s'efforcent de jeter le doute sur sa personne et de le couvrir de con- 
fusion par leurs questions. Ils lui proposent une question qui s'ouvre 
sur un précipice des deux côtés, et posée de manière qu'ils puissent, 
quelle que soit sa réponse, l'accuser de se montrer en contradiction 
avec Moise. Mais le Christ, qui est la sagesse méme, leur fait une ré- 
ponse qui échappe à leurs filets. — S. Cugvs. — Interrogé si cela est 
permis, il ne répondit pas tout de suite : « Cela n'est pas permis, » afin 
de ne pas jeter l'agitation parmi eux; mais il voulut que l'autorité de 
la loi füt produite, afin que ce fussent eux-mêmes qui répondissent ce 
qu'il fallait répondre. « Et lui, répondant, leur dit : Que vous a ordonné 





pellabatur Judæa ad distinctionem Sama- 
zie Galilææ, Decapolis, et cæterarum in 
*eadem provincia regionum. ΤΉΞΟΡΗ. Visi- 


^" tar autem regionem Judææ, quam sspe 


propter Judæorum æmulationem relique- 
rat, quia passio in ea erat futura : non ta- 
mén ascendit tunc Hierosolymam sed in 
Judzes confinia, ut turbæ non malitiosæ 
proficerent, Hierosolyma enim erat oper&- 
trix omnis nequitiæ ob malitiam Judæo- 
rum. Unde sequitur : Et conveniunt iterum 
turbe ad eum, etc. 

Ben. Notanda est mentium distantia in 
turbis et Pharisæis : hse conveniunt ut do- 
ceantur et sui sanentur infirmi, sicut Mat- 
thæus commemorat : illi accedunt, ut Sal- 
vatorem tentando decipiant : unde sequi- 


tur : Et accedentes Pharisæi, etc. THROPHR. 
Accedunt quidem non deserentes eum ne 
turbm in eum crederent, sed oontféfue δο- 
cedentes, credebant eum in dubitationem 
inducere, et eum per interrogationes con- 
fundere. Proposuerunt' autem ei quæstio- 
nem ex utraque parte præcipitium haben- 
tem ; ut si dicat quod licet viro uxoremn di- 
mittere, vel non licet, accusarent ipsum 
contradicentes eidem ex dogmatibus Moysi : 
Christus igitur sapientia ipsa respondit eis 
responsionem illorum laqueos fugientem. 
Curvys. (hom. 63, in Matth.). Interrogatus 
enim si licet, non statim respondit, non 
licet, ne ltuentur ; sed primo eis le- 
gis sententissn voluit respondere, ut quod 
eum dicere oportebat, hoc illi responderent: 
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Moïse? » — «Ils dirent : Moïse a permis le billet de divorce et de ren- 
voyer ainsi sa femme. » Ils répondent par l'autorité de Moïse, soit 
parce que la question le demandait, soit pour exciter toute la foule 
contre lui. Cela était considéré comme indifférent par les Juifs, et il 
n'y avait nul doute sur ce point, tous agissant ainsi comme étant per- 
mis par la loi. 

S. Avc. — Peu importe à la question que ce soient, ainsi que le rap- 
porte Matthieu, les foules qui elles-mémes aient fait succéder à ce que 
le Sauveur disait de-l’indissolubilité du mariage, en l'appuyant de la 
loi, leur question pourquoi, s'il en était ainsi, Moise leur avait permis 
le divorce; ou que ce soit le Sauveur lui-même qui leur ait fait dire 
cela, en leur posant lui-même la question, ainsi que le rapporte Marc, 
sur ce que Moïse avait ordonné. Dans l'un et dans l'autre évangéliste, 
on voit dans le Sauveur la même intention de ne répondre qu'aprés 
que la foule aura cité Moïse; et lorsque, dans deux récits différents, 
on voit quelqu'un s'exprimer d'apres la méme intention, peu importe 
qu'il y ait une variante entre les mots, qui n'ont d'autre but que d'ex- 
primer l'intention de ceux qui parlent. On peut dire d'ailleurs que, 
ainsi que le rapporte Marc, le Sauveur les ayant interrogés d'abord 
sur le divorce, il les interrogea encore pour leur demander ce que 
Moïse avait ordonné sur ce point. Sur leur dire que Moïse le per 
mettait avec un billet de divorce, il leur aurait répondu ce que rap- 
porte Matthieu, en citant la loi sur l'institution par Dieu de l'union de 
l'homme et de la femme; là viendrait se placer ce que rapporte Mat- 
thieu, et c'est aprés avoir entendu cette réponse du Sauveur qu'ik 





unde sequitur : At ille respondens, ait : 
Quid vobis precepit Moyses? Sequitur : 
Qui dixerunt : Moyses permisit libellum re- 
pudii scribere et dimittere. Proponunt qui- 
dem Moysen hoc dixisse, aut propter inter- 
rogationem Salvatoris, aut volentes in eum 
virorum multitudinem incitare : etenim 
hoc Judæis erat indifferens, et omnes hoc 
operabantur tanquam a lege permissum. 
AvG., De cons. Ecang. [lib. 4, cap. 62). 
Nihil autem ad rci veritatem interest, utrum 
Domino separationem prohibenti, et sen- 
tentiam suam de lege firmanti, ipsæ turbæ, 
ut Matthzus narrat (cap. 19), intulerint 
quæstionem de libello repudii per eumdem 
Moysen sibi permisso, an hoc quidem illi 
de precepto Moysi illos interroganti res- 
ponderint, ut.Marcus hic dicit : nam et 
voluntas ejus ita s» habebat, ut non cis red- 


deret rationem, cur illud Moyses permise- 
rit, nisi prius ipsi hoc commemorassent. 
Cum ergo voluntas loquentium (cui debent 
verba servire] ab evangelista utroque mone 
trata sit, nihil interest jam, licet diversus καὶ 
inter ambos fuerit modus narrandi. Potest 
etiam hoc intelligi, quod sicut dicit Marcus 
prius eos de uxore dimittenda interrogan- 
tes, Dominus vicissim interrogarit, quid eis 
precepit Moyses ; qui cum respondissen: 
Moysen permisisse libellum repudii scribere 
et dimittere, respondit eis de ipsa lege per 
Moysen data, quomodo Deus institucri 
conjugium masculi et feminse, dicens es 
que ponit Mattheus ; quibus anditis illi d 
quod ei primo interroganti reponderant re- 
petierunt, dicentes : Quid ergo mandavit 
Moyses ? 

AUG., cont, Faust, (lib. 19, c. 26). No- 
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seraient revenus eux-mêmes à leur première question, en disant . 
a que est donc le commandement de Moïse? » - 

S. Aug. — Celui qui avait mis cet obstacle devant l'inconstance hu- 
maine, trop prompte au divorce, ne voulait pas le divoree; ; d'autant 
plus que chez les Juifs les seuls scribes pouvaient écrire l'hébreu, et 
c'était comme à deg hommes prudents et portés par leur amour ge. la 
justice à dissuader du divorce que la loi avait voulu renvoyer cepx 
auxquels il avait défendu de se séparer de leurs femmes sans ce bil 
de divorce. Cet acte ne pouvant être écrit que par eux, la loi leur ren- 
voyait ceux qui voulaient la séparation, afin gu'ils pussent sofimettre 
à un bon conseil ceux que la nécessité leur remettait entre les maius, 
et qu'ils püssent rétablir entre les deux époux la concorde et l'affection 
par leur intervention pacifique. Que s'il y avait une telle haine que l’on 
ne püt en aucune manière l'apaiser et l'éteindre, la loi ordonnait de 
donner cet acte de divorce, cohsidérant qu'il n’était point inutile qu'il 
y eût | séparation là où il y avait une telle désunion que toute la pru- 
dence d'hommes sages n'avait pu la faire cesser. C'est donc avec raison 
que À Sauveur ajoute : « C'est à. votre dureté de cœur que Moïse a 
adressé ce commandement. » C'était, en effet, une grande dureté de 
cœur telle que l'on ne pouvait ramener à l’union:et à l'affection coN- 
jugales, que l'on n'avait pu fléchir en aucune manière, malgré l'ob- 
stacle de cet écrit, qui offrait une occasion à l'influence d'hommes 
justes et prudents. — S. Cunys. (1). — Ou bien le Sauveur dit ces mots: 
« À cause de la duret de votre cœur, » parce qu'il est possible à une 


[1] On trouve ceci répandu et épars dans toute son hom. 63 in Matth, 


^ Li 
4 


Ἢ 





lebat nutem dimitti uxorem a viro qui hanc 


interposuit moram, ut in dissidium animus 
præceps, libelli conscriptione refractus ab- 
sisteret ; præsertim, quia (ut perhibent) 
apud IHebrzos scribere litteras hebr:as nulli 

erat nisi solis soribis. Ad hos igitur 
uos oporteret esse prudentes legis inter- 
Apretes, ct justos dissidii dissuasores, lex 
mittere voluit eum quem jussit libellum 
darerepudii, si dimisisset uxorem : non enim 
poterat ei scribi libellus nisi ab ipsis, quem 
per hanc occasionem et necessitatem ve- 
nientem quodammodo in manus suus bono 
consilio rezerent, atque inter ipsum ct 
uxorem pacilice ngendo dilectionen concor- 
diamque sund2rent, Quod si tantum inter- 
cideret odiun, ut extingui emendarique nou 
posset, tunc utique scriberetur libellus, 

T. i e 


quia frustra non dimitteret, quam sic odis- 
set, ut ad debitam conjugio charitatem 
nulla prudentium — suasioue revocaretff. 
Propter hoc subditur : Quibus respondens 
Jesus, ait : Ad duritiam cordis vestri scrip- 
sit vobis prwceptum istud : magna enim 
duritia erat, qua: nec per libelli interposi- 
tionem ubi dissuadendi locus justis et pru- 
dentibus tribuebatur, solvi vel flecti posset 
ad recipiendam vel revocandam conjugii 
charitatem, Cirys. Vel dicitur : Ad duri- 
tiam cordis vestri ; quin si anima fuerit 
purgata desideriis et ira, possibile est mu- 
lierem nequissimam tolerare : multiplicatis 
autem in anima passionibus predictis , 
multa mala contingent cirea odiosum con- 
nubium : sic igitur ab incusatione eorum 
Moysen eripit, qui dederat legem ct totum 
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âme purifiée de colére et de désirs de supporter la femme la plus 
mauvaise , tandis que la multiplication de ces passions dans une àme 
produit les maux les plus nombreux dans un mariage détesté. C'est 
ainsi que le-Sauveur décharge Moïse et qu'il retourne toute la faute 
contre eux. Mais parce que cette accusation était grave, il les ramene 
aussitôt à la première loi, pour justifier cette accusation : « Au com- 
mencement du monde, Dieu les fit homme et femme. » — Bèps. — Il 
ne.dit pas : « Homme et femmes, » ce qui eût été la justification du 
divorce, mais «homme et femme, » pour exprimer l'unité du mariage. 
— S. Cuhys. — Si le Seigneur avait voulu la répudiation de cette pre- 
mière femme, il en aurait créé d'autres en méme temps. Or, non-seu- 
lement il veut que l'homme s'attache à elle, mais il lui ordonne d'a- 
bandonner pour $ attacher à elle les auteurs de ses jours, et il prononce 
ces mots par la bouche d'Adam : « C'est pourquoi l'homme abandon- 
nera son père et sa mère et adliérera à son épouse ; » paroles qui expri- 
ment l'indissolubilité du mariage, car il s’y trouve cette expression : 
adhérera. — BkDE. — Et aussi parce qu'il y a adhérera à son épouse , εἰ , 
non pas d ses épouses. 

« Et ils seront deux dans une seule chair. » — 8. Cunvs. — C'est-à- 
dire, sortant d'une méme racine, ils se confondront dans un seul 
corps. — « C'est pourquoi ils ne sont plus deux, mais une seule chair. » 
— B£pE. — La récompense du mariage, c'est de ne faire qu'une seule 
chair de deux personnes; car en s'unissant à la chasteté qui s'unit à 
r "s on devient un seul esprit avec elle. 

S. Crys. — Après ces préimisses , il tire une redoutable cone lusion, 
non pas en disantseulement: «Ne séparez pas,» mais: «Quel' hommene 
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in eorum eaput convertit. Sed quia grave 
er&t quod dictum est, statim ad antiquam 
legem sermonem reducit, dicens : Ab initio 
autem creaturse, masculum οὗ feminam fe- 
cit eos Dens. BED. Non ait masculum et 
feminas, quod ex priorum repudio quære- 
batur, sed masculum et feminam, ut unius 
conjugis consortio necterentur. CHRYS. 
(hom. 63, in Mutth.j. Si autem voluisset 
hane quidem dimitti, et alter:in. introduci, 
creasset plurimas mulieres, Nec solum ho- 
mini Deus mulierem conjunxit, sed et re- 
linquere. parentes priecepit, et mulieri nd- 
hærere, Unde sequitur : Et dixit (scilicet 
Deus per Adamj : Propter hoc relinqnet 
homo patrem 3uum et matrein, et adhsere- 
bit ad uxorem suum : ex ipso modo locutio- 


nis inseparabilitatem matrimonii demons- 
trans, quia dicit : Adhærebit. Brp. Et si- 
militer qui& dicit : Adhærebit ad uxorem 
suam, non ad uxores, 

Sequitur : Et erunt duo in carne uns 
Curys. (ut sup.]. Id est, ex una radice 
facti, in unum corpus convenient. Sequitur: 
ltaque jam non sunt duo, sed una caro. 
Brp. Premium igitur nuptiarum est, ex 
duabus unam carnem fieri : castitate enim 
juncta spiritui, unus efficitur spiritus. 

CunYs. (nt sup.]. Post hzc terribile fa- 
ciens argumentum, non dixit : Ne divids- 
tis, sed conclusit : Quos ergo Deus con- 
junxit, homo non sepaxet. Aug., eem. 
Faust, lib. 19, cap. 29). Ecce Judsei ex 
libris Moysi convincuntur non esse uxorem 
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divise pas ceu&queJDieu a unis. 58. Auc.—C'es£ ainsi que les Juifs 
sont convaincus par les lèvres mêmes de Moïse que l'on ne doit pas 
renvoyer son épouse , eux qui croyaient ne faire qu'obéir à Moïse en 
la renvoyant. En méme temps, nous voyons par le témoignage du 
Christ lui-méme que c'est Dieu qui a fait l'homme et la femme et qui 
les a unis; ce que nient les manichéens, qui se trouvent ainsi opposés, 
non-seulement à l'Ancien-Testament, mais à l'Évangile lui-méme. 
3g Bios. — C'est ainsi que l'homme ne peut pas séparer ce que Dieu 
& uni en unissant l'homme et la femme, et qué Dieu seul le peut. Or, 
c’est l'homme qui sépare lorsqu'il abandonne la première femme par 
le désir d'un autre, et c'est Dieu qui sépare lorsque, par le désir de 
servir le Seigneur, l'on a sa femme comme ne l'ayant pàs. — 
S. Curys. (1). — Si l'on ne doit pas séparer ces deux que Dieu a unis 
ensemble, à bien plus forte raison il convient de ne pas séparer le 
Christ et son Église, que Dieu a unis ensemble. 

Taéopu. — Les disciples, comme trouvant encore des difficultés dans 
ce qui vient d'étre dit, et comme n'étant pas encore pleinement . 
satisfaits de ces réponses, interrogent encore le Seigneur : « Et 
les disciples interrogerent de nouveau le Scigneur à la maison sur 
le méme objet. » — S. J£n. — Cette seconde question des disciples n'est 
qu'une répétition, car elle porte sur la méme difficulté que les pre- 
mieres.questions des pharisiens sur l'état de mariage. Une réponse 
renouvelée du Verbe n'iuspire ni ennui ni dégoüt , mais faim et soif, 
d'aprés cette parole : « Ceux qui m'ont mangé auront encore faim, et 





(1| Ceci se trouve dans l'hom. 82 de l'ouvrage inachevé dont il a été souvent question, 
Théophylacte a quelque chose de semblable dans son Commentaire sur le chap. 19 de 
saint Matthieu, rapportant ses pensées au mariage du Christ avec l’âme fidèle, et dans 
son Commentaire sur le passage ὧδ᾽ saint Matthieu, les apportant à l'üme qu'il te faut 
pas séparer du Christ. 





dimittendam, qui secundum voluntatem le- 
gis Moysi arbitrabantur se facere, cum di- 
mitterent. Similiter et illud hinc ipso 
Christo attestunte cognoscimus Deum fe- 
cisse et conjunxisse masculum et feminam ; 
quod Manichæi negando damnantur, non 
jam Moysi libris, sed Christi lvangelio τὸ- 
sistentes. δεν. Quod ergo Deus conjunxit, 
unam faciendo carnem viri et feminam, hoc 
horno non potest separare, sed solus Deus. 
Homo separat, quando propter desiderium 
secunde uxoris primam dimittimus ; Deus 
separat, quando ex consensu propter servi- 
tutem Dei sic habemus uxores, quasi non 
habentes. Cunvs. Si autem duo, quos Deus 


conjunxit, separari non debent, multo ma- 
fis Ecclesiam, quam Deus Christo con- 
junxit, ab co non convenit separare. 
Tuxopu. Quia vero scandalizabantur dis- 
cipuli tanquam ex prædictis non plene eis 
fuerit satistuctum, propter hoe eum iterum 
interrogant : unde sequitur : Et iterum in 
domo discipuli ejus de eodem interrogave- 
runt, lien. Secunda interrogatio ab apos- 
tolis iterum dicta est, quia de endem re 
(de qua Pharisei| eum interrogaverunt, id 
est, de conjugii statu, et hoc proprie : ite- 
rata enim verbi sententia non fastidium, 
sed esuriem et sitim prestat : undo dicitur 
(Ecrles., 24! : Qui mescomedunt, adhuc 
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ceux qui m'ont bu,auront encore gif. » Les entngtiegs ruisselants de 
miel de la sagesse, une fois goütés, donnent la plusgrande douceur à la 
bouche qui les aime. C'est pour cela que le Sauveur renouvelle son 
instruction sur ce pointt « Et illeur dit : Celui qui a renvoyé sa femme 
et qui en a pris une autre commet un adultère avec elle. »— 
S. Curys. — 1l appelle adultére d'habiter avec celle qui n'est pas sa 
emme , et cette seconde femme ne peut être la sienne aprés qu’il a 
abandonné la première. Cet homme commet donc un adultère 
cette femme, c 'est-h-Bire avec la seconde. De méme de cette femme, 
et c'est pour cela qu'il ajoute : « Et si une femme quitte son mari et 
s'unit à un autre, elle est adultere , » car elle ne peut pas s'unir à un 
autre comme à son mari si elle a abandonné le sien. La loi avait dé- 
fendu l'adultere public; mais le Sauveur défend aussi celui-là qui est 
caché, que tous ne connaissent pas et qui n'en est pas moins contratre 
à la nature. 

BÈDE. — Matthieu est plus explicite en ajoutant : « Excepté le cas de 
fornication. » Il n'y a donc d'autre motif Charnel de renvoyer sou 
épouse que la seule fornication, et il n'y en a point d'autre spirituel 
que la crainte de Dieu, qui, d’après ce que nous savons , en a poussé 
un grand nombre à abandonner leurs épouses pour cause de religion. 
Mais Dieu n'a mentionné aucune raison qui puisse légitimer l'union 
à une autre femme aprés avoir abandonné la sienne. 

S. Cunys. (1). — Que Matthieu rapporte ces paroles comme ayant eli 
dites aux pharisiens, et Marc aux disciples, il n'y a là aucune difficulté. 
puisqu'il est certain qu'elles ont été dites aux uns et aux autres. 


1} Ou plutôt Théophylacte. 
P 





esurient, et qui me bibunt, adhuc sitient : 
Tnellifua enim sapienti» eloquia gustata, 
diligentibus multimodum saporem reddunt : 
unde Doininus iterato discipulos instruit : 
nam sequitur : Et dixit illis : Quicunque 
dimiserit uxorem suam et alteram duxerit, 
adulterium committit super eam. CHRYS. 
Adulterium vocat non cum sua simu] esse : 
non enim est sua quam accepit, prima de- 
relicta ; et propter hoc committit adulte- 
rium super eam, id est, super secundam 
quam introducit; idem autem est et de 
muliere : unde sequitur : Et si uxor dimi- 
serit virum et alii nupserit, mochatur : 
non enim alteri nt proprio viro potest con- : 
jungi, si proprium derelinquat. Et quidem 
lex prohibuit adglterium manifestum, sed 


| tur 


Salvator hoc non manifestum, neque ah 
omnibus notum, nature tamen contra- 
rium. 


BEp. In Matthæo vero scriptum est ple- 
nius : Quicunque dimiserit uxorem suam. 
nisi ob fornicationem : una ergo solum- 
modo carnalis est causa fornicatio : vnm 
spiritualis timor Dei, ut uxor dimittatur: 
,sicut multi religionis causa fecisse leguz- 
r : nulla autem causa est Dei lege prz- 
scripta ut, vivente ea quæ relicta est, sli 
adducatur. 


Cunxs. Quod autem “Matthæus dic: 
pharismis hzc verba dixisse, Marcus ver: 
discipulis, non est contrarium : conting: 
enim hæc his et illis dicta esse. 
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{lors on lui présenta de petits enfants, afin qu'il les touchát, et comme ses 
disciples repoussaient avec des es rudes ceux qui les lui présentaient, 
Jésus, le voyant, s'en [ücha, et l&ir dit : Laissez venir à moi les petits en- 
fants, et ne les en empéchez point, car le royaume de Diel est pour ceux 

ui leur ressemblent. Je vous dis en vérilé que quiconque ne recevra point 
e royaume de Dieu comme un enfant n’y entrera point. Et les ayant em- 
brassés, il les bénit en leur imposant les mains. . 


THÉOPH. — Après nous avoir montre plus haut la malice des phari- 
siens qui tendaient dés embüches δὰ Sauveur, l'évangéliste nous 
montre la foi du peuple, qui croyait que par la seule imposition de ses 
mains Jésus porterait bonheur aux enfants : « Et ils lui offrajent des 
enfants poür qu'il les touchát. » Cependant*es disciples , par égard 
pour la dignité du Crist, voulaient empécher les enfants d'approcher : 
« Les disciples repoussaient avec dureté ceux qui les présentaient. » 
Mais le Seigneur leur apprend à avoir deg, sentiments modestes et à 
touler aux pieds l’orgueil humain, et il prénd les enfants et il pro- 
nonce sur eux la promesse du royale des cieux: « Et il leur dit: 
Laissez venir à moi les petits enfants et ne les empécliez pas. » 
— Onic. — Skun de ceux qui possèdent la vérité de l'Église voit quel- 
qu'un offrant au Sauveur ceux que le monde considere comme insen- 
sés, faibles et sans éclat , qu'il ne repousse pas cet homme comme s'il 
manquait de jugement en‘faisant au Seigneur une telle offrande. En- 
suite le Sauveur exhorte les disciples, comme étant déjà des hommes 
faits à condescendre au bien des enfants, à se faire enfants eux-mêmes 
pour gagner les enfants, à l'exemple de celui qui, ayant la forme de 


Et offerebant illi parculos, ut tangeret illos, | discipuli prohibebant offerentes propter 
Discipuli autem. cemminabanfur. offerenti- | Christi dignitatem : et hoc est quod subdi- 
bus. Quos cum videret Jesus, indigne tulit, | tur : Discipuli aatem comminabantur offe : 
et ait illis : Sinite parrulos venire ad me, et | rentibus. Salvator autem erudiens discipu- 
ne prohibueritis eos : talium enim est re- |los sapere moderata, et tumorem concul- 
gnum Dei Amen dico vobis, quisquis non | care mundanum, accipit pueros, et cis 
receperit reynum Dei celut parvulus, non in- | pronuntiat regnum Dei : unde sequitur : Et 
trabit in illud, Et complerans eos, et im- | dixit illis : Sinite parvulos veniro nd me, 
ponens manus super illos, benedicebat eos, | et ne prohibueritis eos, Qnra. (tract. 7, in 

Matth.). Si quis ergo eorum qui doctrinam 

TnHEOrPH. Ostensa superius nequitia pha- [ecclesiasticam protitentur, videat aliquem 
risæorum Christum tentantium, nunc os- | offerentem quosdam stultos mundi, et ignoDi- 
tenditur multa fides turbarum, quæ tantum |les, et infirmos, qui propter hoc appellati 
manuum impositione putabant Christum | sunt pueri et infantes, non prohibeat quasi 
benedicere parvulos quos illi offerebant. | sine judicio facientem eum qui offert tales 

Unde dicitnr : Et offerebant illi parvulos, | Salvatori. Post hoc exhortatur discipulos 

ut tangeret cos (hom. 63, in Matth.]. Sed |suos, jam viros constitutos, condescendere 
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Dieu, s'est humilié jusqu'à sefaire enfant.—« Car le royaume de Dieu 
appartient à ceux qui leur ressemblent. » — S. Cunys. — Car l'âme de 
l'enfant est pure de toute passion jet il faut que nous fassions par 
effort de volonté ce que l'enfant fait tout naturellement. — Tu£orn. — 
C'est pourquoi il ne dit pas : « Le royaume de Dieu leur appartient, » 
mais « il appartient à ceux qui sont tels, » c'est-à-dire ceux qui ont. 
à force d'efforts et de zéle, cette innocence et cette simplicité que là 
nature a donnéesà l'enfant. L'enfant est sans haine,sans malice, revient 
à sa mère qui l'a corrigé, et préfère ses habits les plus simples aux 
vêtements royaux. Tel est celui qui vit dela vertu de sa mère l'Eglise, 
uc lui préfere rien, pas méme la volupté , cette reine de tous. C'est 
pour cela que le Sauveur ajoute : « Je vous dis en vérité que celui 
qui ne recevra pas le royaume de Dieu comme un enfant n’y en- 
trera pas.»— BÈne.— C'est-à-dire, à moins que vous ne possédiez l'in- 
nocence et la pureté d’âme ainsi que l'enfant, vous n'entrerez pas 
dans le royaume de Dieu. Ou bien, par le royaume de Dieu il faut 
entendre la doctrine évangélique, et nous devons la recevoir ainsi 
que là recevrait un enfant qui ne contredit jamais celui quil'iustruit. 
ne forgeant ni raison ni discours pour résister à sa parole , mais rece- 
vant avec foi ce qu'on lui dit, obéissant et apprenant avec crainte. 
C'est ainsi que nous devons recevoir la parole de Dieu avec obéissauce 
et sans lui résister. 

« Et les embrassant et leur imposant les mains, il les bénit. » — 
S. Cuns. (1). πὶ] les embrasse pour lesbenir, comme pour ramener jus- 


[1] Victor d'Antioche. 
————————————————————————————— M 


utilitatibus puerorum, ut fiant pueris quasi 


rat, neque etiam reginam multorum vo- 
pueri, ut pueros lucrentur : num et ipse, 


luptatem : unde et Dominus subdit : Amen 


cum in forma Dei esset, humiljans 45 fac- 
tus est puer, Unde subdit : Talium est enim 
regnum Dei. Cunxs, (hom. 63, ut sup]. 
Etenim ab omnibus paasionibus pura exis- 
tit anima pueri ; et propter hoc oportet ut 
hzc ex voluntate operemur, quæ pueri ha- 
bent per naturam. TmnEorH. Unde non 
dixit : llorum est regnum Dei, sed, talium, 
scilicet habentium studio et labore innocen- 
tiam et simplicitatem quam liabent pueri 
ex natura. Pucr eniin non odit, neque ma- 
litiose aliquid operatur, neque verberatus a 
matre discedit, «ed etsi eum vilibus induat 
vestimentis, provfert ea regalibus indumen- 
tis : sic et ille qui vivit seeundum virtutem 
Ecclesi: matris sum, nihil huic præhono- 


dico vobis : Quisquis non receperit regnum 
Dei velut parvulus, non intrabit in illud. 
BEp. Id est, nisi talem habueritis innocen- 
tiam et animi puritatem, sicut parvulus ba 
bet, in regnum colorum non poteritis in- 
trare. Aliter regnum Dei, id est, doctri 
nam Evangelii, sicut parvulus recipere 


jubemur; quia quomodo parvulus in dis- 


cendo non contradicit doctoribus, neque 
rationes et verba componit eis resistens. 
sed fideliter suscipit quæ docent, et cum 
metu obtempernt, et discit; ita et nos obe- 
diendo simpliciter et sine ulla contradic- 
tione, verbum Domini suscipere debemus. 

Sequitur: Et complexana eos, et impo- 
nens 1inanus super illos, benedixit és. 

4 


,s. 
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qu'à son seinsa créature qui en était toniilée depuis le commencément 
et qui s'en était séparée. En imposant les mains aux enfants, il ex- 
prime l'opération de sa vertu divine, et en se servant d’une coutume 
humaine il opère comme Dieu, obéissant aux usages humains parce 
qu'il était devenu un véritable homme tout en étant resté Dieu. 
—Bèpe. — En embrassant et en bénissant les enfants, il signifiait qu'il 
considéfait les humbles d’esprit comme dignes de sa grâce , de sa bé- 


nédiction et de son amour. 
£ Li 


Comme il sortait pour se mettre en chemin, une personne accourut, et se met- 
$ant à genoux devant lui, lui dit : Bon maitre, que dois-je faire, je vous 
prie, pour acquérir la vie élernelle? Jésus lui répondit : Pourquoi m'ap- 
pelez-vous bon? 1| n'y a que Dieu seul qui soit bon. Vous savez les com- 
mandements : Fous ne commetltrez point d'adultère ; vous ne tuerez point ; 
tous ne déroberez point: vous ne porterez point de faux témoignage ; vous 
ne ferez lorl à personne; honorez votre père et votre mère. Il lui répondit : 
Maitre, J'ai observé toutes ces choses dès ma jeunesse. Et Jésus, jetant la . 
vue sur lui, l'aima, el lui dit : Il vous manque encore une chose : Al 
vendez tout ce que vous avez, donnez-le aux pauvres, et vous aurez wh. 
trésor dans le ciel, puis venez et me suivez. Mais cet homme, affigé de 
ces paroles, s'en alla trout triste, parce qu'il avait de grands biens. Alors 
Jésus, regardant autour de lui, dit à ses disciples : Qu'il est difficile que 
ceux qui ont des richesses entrent dans le royaume de Dieu! Et comme les 
disciples étaient tout étonnés de ce discours, Jésus ajouta : Mes enfants, : 
qu'il est difficile que ceux qui mettent leur confiance dans les richesses en- 
(rent dans le royaume de Dieu ! Il est plus aisé qu'un chameau passe par le 
trou d'une aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche entre dans le royaume de 
Dieu. Ils furent remplis d'un étonnement beaucoup phs grand, et ils se 
disaient l'un à l'autre : El qui peul donc étre sauvé? Mais Jésus, les re- 
gardant, leur dit : Cela est impossible aux bommes, mais non fas à Dieu, 

: car toutes choses sont possibles à Dieu. - 


B£pE. — Un homme avait entendu dire au Seigneur que ce sont 


.-. 7 





* 
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Cumvs. Bene autem complexatur eos ad 
benedictionem , tanquam in proprium sinum 
elevans propitistus facturam suam ab eo 
cadentem ab initio et divisam : imponit 
&utem parvulis manus, docens divinse vir- 
tutis operationem : et quidem secundum 
consuetudinem aliorum manus imponit, sed 
non secundum consuetudinem operatur : 
Deus enim existens humanum modum ser- 
vabat tanquam verus homo factus. BEDA. 
Complexus etiam benedixit parvulos, ut 
humiles spiritu, sua benedictione, et gra- 
tia, et dilectione, dignos esse significet. 


Et cum egressus. esset. ἐπ via procurrens qui 
dam genu flexo ante eum, rogabat eum di- 


cens : Magister bone, quid faciam αἱ vitam 
cternam percipiam ? Jesus autem dizit ei : 
Quid me dicis bonum ? Nemo bonus, nisi 
unus Deus. Pracepta nosti : Ne adulteres, 
ne occídas, ne fureris, ne falsum testimo- 
nium dixeris, na fraudem feceris. Honora 
patrem tuum el matrem. At ílle respondens, 
ait illi : Magister, hase omnia obserravi a 
juventule 1nea,. Jesus autem intuitus eum. 
dilexit eum et dixit ei : Unum tibi desst : 
Vade, quascunque habes onde, et da paupe- 
ribus, et habebis thesaurum in calo; et 
veni, sequere me. Qui contristatus in cerbo, 
abiit merens : eral enim habens multas pos- 
sessiones. Et circumapiciens Jesus, ait dis- 
cipulis suis : Quam difficile qui pecunias 
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ceux qui sont semblables" &ux petits enfants qui sont dignes du 
rovaume de Dieu, et il lui demande de lui expliquer cette vérité non 
plus en paraboles. mais clairement , et par quelles œuvres méritoires 
l'on peut gagner le ciel : « Et lorsqu'il sortait pour se mettre cn che- 
min, un homme accourut au devant de lui; et mettant un genou en 
terre, il le conjurait en ces termes : Bon maitre, que ferai-je pour re- 
cevoir la vie éternelle? » — Tu£opn. — Je suis étonné de ce jeune 
homme qui, au moment où tous viennent au Seigneur pour des gué- 
risons corporelles, lui demande la vie éternelle, malgté cette avarice 
qui tout à l'heure doit l'attrister et qui est une perverse passion. 

S. Curys. — Parce qu'il est venu au Sauveur comme à un homme 
et comme à l'un des docteurs ordinaires de la Judée, le Seigneur lui 
répond comme un homme à un homme : « Jésus lui dit : Pourquoi 
me dites-vous bon? Personne n'est bon, si ce n'est Dieu. » Par là il ne 
nie pas la bonté des hommes d'une maniere absolue, mais par com- 

»paraison à Dieu. — BÈDE. — Ce Dieu qui seul est bon n'est pas seule- 
ment le Pére; c'est aussi le Fils, qui a dit de lui-mème : « Je suis le 
bon Pasteur, » ct l'Esprit-Saint de qui il il a été dit: « Le Pere enverra 
des cieux le bon Esprit à ceux qui le lui demanderont. » Ils forment 
une seule et indivisible Trinité, le Pere, le Fils et l'Esprit-Saint, et un 
seul et bon Dieu. Parces mots, le Sauveur ne nie pas qu'il ne soit bon, 
mais il donne à penser qu'il est Dieu; il ne nie pas qu'il ne soit bon 
maître, mais il affirme que sans Dieu personne ne peut ètre bon mai- 
tre. — Tnéory. — Le Seigneur voulut done ainsi élever l'esprit de c 
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haben, in regnum Dei introibunt ! Disci- | quiam genu flexo ante cum. rogabat eum, 
puli aulem obstupescebant in verbis ejus, At | dicens : Magister bone, quil faciam ut 
Jesus, rursus respondens, ait illis : Filioli, | vitam æternam percipium? Turorm. Mire: 
quam difficile est confidentes in pecur.iis, | de hoc juvene qui omuibus «liis pro inôr- 
in regnum Dci introire ! Facilius est came- | mitatibus ad Christum accedentibus, vite 
lum jer foramen acus transire, quam divi- | æternæ possessionem postulat. cum maligni 
lem. intrare in regnum Dei. Qui magis ad- | sit passio avaritiæ, propter quam postmo- 
mirabantur, dicentes ad. semetipsos : Et quis | dum contri-tatus est. 
potest. salvus. fieri ? Et intuens. illos Jesus, CrRYSs, ‘homil. 64, in Mutth.,. Quia vero 
ait : Apud homines impossibile ext, sed non | accesserat ad Cliristum tanquam homo ad 
apud Deum. Omnia enim possibilia. sunt | homincin, et ad unum judaicorum docte 
apud Deum. rum, Christus tanquam homo respond 
| eidem : unde sequitur : Jesus nutem uixit 


BEpa. Audiverat quidam a Domino tan- | ei : Quid me dixisti bonum ? Nemo bonz: 


tum eos qui parvulorum volunt esse simi- 
les, dignos esse introitu regni cæloruin, 
atque ideo poscit sibi exponi, non parabolis, 
scd uperte : quibus operum ineritis vitam 
æternam consequi possit : unde dicitur : 
Et cum egressus esset in via procurrens 


nisi unus Deus. Hzc autem dicers, nor 
excludit homines a bonitate, sed a comps- 
ratione bonitatis divinæ. BED. Unus autezi 
Deus bonus, non Pater solus inteiligend:s 
est, sed et Filius, qui dieit |Joan., 10]: 
Ego sum Pastor bonus : sed et Spiritus 
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jeune homme tt se faire admettre par lui comme Dieu. Puis il vous 
insinue autre chose par ces paroles, et il vous apprend à ne pas vous 
approcher d'une personne, avec laquelle vous aurez à traiter, la flat- 
terie à la bouche, mais en tenant les yeux fixés sur la source ct la ra- 
eflfe de toute bonté, Dieu, faisant remonter votre louange jusqu'à lui. 

BEpg. — Comme la loi bien gardée ouvrait à ses disciples, non-seu- 
lement la porte de la prospérité temporelle, mais encore celle du bon- 
heur éternel, le Seigneur pouvait répondre à celui qui lui demandait les 
moyens d'acquérir la vie éternelle : « Vous connaissez les commande- 
ments : Vous ne commettrez point d'adultére ; vous ne tuerez point. » 
C'est là ce qui nous donnera cette innocence des enfants que nous 
devons avoir si nous voulons entrer dans la vie éternelle. — « Et lui, 
répondant, dit : Maitre, j'ai pratiqué toutes ces choses depuis mon 
enfance. » I ne faut pas, avec quelques-uns, penser que ce jeune 


homme a parlé ainsi pour tenter le Seigneur, et qu'il a menti en par-, 


lant ainsi de sa vie, mais admettre qu'il a dit tout simplement la ma- 
niere dont il avait vécu jusque-là. Et ce qui le prouve, ce sont les 
paroles suivantes : « Jésus, l'ayant fixé, l'aima. » Si à ce moment il 


avait été coupable de mensonge ou de dissimulation, le scrutateur des . 


cœurs, Jésus, n'aurait pas pu l'aimer. — One. — Le Seigneur, en l'ai- 
mant ou en l'embrassant (1), voulut probablement approuver la'vé- 


 rité de ce qu'il venait de dire sur sa fidélité à garder tous les com- 


11] Le mot grec £gt4zgz peut signifier l'un et l'autre. 


Sanctus, quia dieitur [Luc?, 11): Pater de 
ccelis dabit Spiritum bonum petentibus 86 : 
ipsa"wilm uma et individua Trinitas, Pater, 
Filius et Spiritus Sanctus, solus et unus 
Deus bonus est, Non igitur Dominus se 
bonum negat, sed esse Deum significat; 
non se magistrum bonum non esse, sed 
magistrum absque Deo nullum bonum esse 
testatur. Tukorim, Voluit igitur Dominus 
per hzc verba mentem juvenis facere altio- 
rem ut ipsum cognosceret tanquam Deum. 
Sed et aliud quidem innuit in his verbis, ut 
quando debes conferre cum aliquo, non 
adulando cum co conferas, sed respicias 
radicem bonitatis et fontem Deum, et ei 
prestes honorem. 

Ben, Notandum autem quod justitia 
lezis suo tempore custodita, non solum 
bona terre, verum etiam suis electoribus 
vitam conferebat : unde Dominus do vita 


æternn quærenti, consequentor dixit : Præ- 
cepta nosti : Ne adulteres, ne occidas, otc. 
lic est enim puerilis innocentia, quse 
nobis imitanda proponitur, si regnum Dei 
volumus intrare, Unde sequitur : Et ille 
respondens ait : Magister, hæc omnia ser- 
vavi a juventute men. Non est putandus 
homo iste vel voto tentantis [ut quidam 
putaverunt] Dominum interrogasse, vel de 
sun vita esse mentitus, sed simpliciter ut 
vixerat, esse confessus : quod patet ex hoc 
quod subditur : Jesus autem intuitus eum, 
dilexit eum, etc. Si autem mendacii aut 
simulationis noxa reus teneretur, noqua- 
quam intuitus arcana Cordis ejus diligere 
diceretur Jesus, ORIG., super Matth, 
Itrac. 8). In hoc enim quod dilexit eum 
[vel osculatus est eum], videtur aftirmasse 
professionem ejus qui dixit se omnia ista 
implesse, Intendens enim monte iu eum, 
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mandements. Regardant avec son esprit ce jeune homme, il le vit 
-révélant la conviction d'une bonne conscience. 

S. CunYs. — On peut se demander ici comment le Christ peut ai- 
mer cet homme qui ne devait pas le suivre. On peut dire que ce 
par la premiere partie de sa vie qu'il fut digne de l'amitié du Chi, 

. ayant observé la loi dés sa jeunesse. Dans la seconde, par le refus 
qu'il fit d'une vie plus parfaite, il ne se montra pas non plus indigne 
de cette amitié; car, sans avoir dépassé les limites de la nature hu- 
maine pour suivre le Christ, il s'était montré exempt de péché en rem- 
plissant la loi selon la mesure ordinaire. C'est daus cette fidélité à k 
loi que le Christ l'aima. — BEpx. — Le Seigneur aime ceux qui accom- 
plissent les préceptes de la loi, quoique moindres que les conseils de 
la perfection ; mais cela ne l'empéche pas d'établir que Ia loi ne pos - 
sède pas ce qui est nécessaire à ceux qui désirent étre parfaits. C'est 

. pour le premier de ces motifs que le Christ n'est pas venu pour détruire 

' laloi, mais pour la faire, et c'est pour le second qu'il ajoute ici : «ἢ 
vous manque une chose ; allez, vendez tout ce que vous possédez e 
donnez-le aux pauvres , et vous aurez un trésor dans le ciel, et venez 

, 6t suivez-moi. » Celui-là donc qui veut ètre parfait doit vendre c 
qu'il possede, non pas en partie, ainsi qu'Ananie et Sapliire , mais en 
totàlité.— Tu£orr.— Et lorsqu'il l'aura vendu, le donner aux pauvres 





et non aux histrions et aux débauchés. 

S. CuRYs. — Ce n'est pas sans dessein qu'au lieu de dire La vie cter- 
nelle, il dit trésor dans les cieux, parce que, parlant de richesses et de 
renoncement à toutes choses, il montre par cette expression qu'il ren- 
dra, à ceux auxquels il ordonne de tout abandonner, des biens qui 





1 


à * 


vidit hominem ex bona conscientia confi-| in lege minus fuerat his qui perfecti ess 


tentem. 

Cunvs. Dignum tamen est inquirere 
qualiter hune dilexit, qui eum non erat 
secuturus : est autem hoc dicere, quoniam 


quantum ad priora dignus erat amore, quæ | 
legis sunt observans 8 juventute ; cirea | me : 


finem vero neque iliminutionem prioris di- | 
lectionis consecutus est, sient neque per- 
fectionem suscepit. Et si enim non exces- : 
serat inensurnm humanam, Christi porfec- 
tionem non sequens, nullo tamen crimine 
existebat reus, iuxta possibilitatem hominis 
legem observans : 


et in hac observatione : 
Christus eum dilexit. Bep. Diligit enim: 


desiderant, ostendit; quia non venit «solvere 
legem, sed adimplere : unde sequitur : Et 
dixit ei : Unum tibit deest : vade. quæenn- 
que hubes vende, et da pauperibus, et bx 
bebis thesauram in colo, et vini, sequere 
quicunque enim perfectus esse volue 
rit, debet vendere quss habet, non ex parte. 
sicut Ananias fecit et Saphira, sed totum. 
Turopr. Et cum vendiderit, dare pauperr 
bus, non histrionibus et luxuriosis. 
Cnnys. (homil. 64, in Math.). Bev 
autem non fecit æternæ vitæ mentionem. 
sed thesauri, dicens : Et habebis thesaurum 
in colo : qui enim de pucuniis erat sermo, 


Dominus eos qui mandata legis [(quamvis' et de nbrenuntintione omnium, ostendi: 


minora] custodiunt, sed nihilominus quod : 


quod reddit pluri his que præcepit relin- 
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mont au-dessus de ceux qu'ils auront sacrifiés autant que le ciel est 
1-dessus de la terre. — Tnéopu. — Mais comme parmi les pauvres il 
1 $st beaucoup qui, au lieu d'étre des pauvres liumbles , sont des 
rognes, ou des geni ayant une autre vie de ce genre, le Sauveur 
oute : « Venez et suivez-moi. » — Βὲρε. — 1l suit le Seigneur celui 
ài l'imite et marclie sur ses traces. 

« Lequel fut attristé par cette parole et s'en alla triste. » —S. CHrys. 
- Et l'évangéliste nous donne la raison de sa grande tristesse , en 
outant : « Car il avait beaucoup de richesses. » Ils ne sont pas éga- 

t affectés ‘ceux qui ont peu de richesses et ceux qui en possé- 
beaucoup; car ajouter sans cesse de nouvelles richesses à 
les que l'on a déjà ne fait que développer le feu de la cupidité. 

« Et Jésus, regardant tout autour, dit à ses disciples : Comme il est 
flücile à celui qui a beaucoup de richesses d'entrer dans le royaume 
> Dieu!» — Tu£orn.— Non pas que les richesses soient mauvaises en 
les-mèmes : ce aont ceux qui les possèdent qui sont mauvais, en les 
jssédant pour les garder; il faut, non pas les avoir, c'est-à-dire les 
irdgr, les conseryer, mais s'en servir en choses utiles et les faire 
Jus servir. — S. CHRys. — Ces paroles du Sauveur s'adressent aux 
isciples pauvres et ne possédant rien. (est pour leur apprendre à ne 
jint rougir de leur pauvreté,s$t comme pour s'excuser à leurs yeux 
5 les avoir laissés sans rien posséder. — « Et les disciples étaient stu- 
sfaits de ses paroles. » Comme ils ne possédaient rien eux-mémes , 
est bien clair que toute leur douleur concernait le salut des autres. 

B£p£. — Mais comme il est une grande distance entre aimer les ri- 
jesses et les posséder, ce qui a fait dire à Salomon, non pas : « Celui 
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iere, quanto majus est coelum quam terra. 
Ékornu. Sed quia multi sunt pauperes 
m humiles, sed ebrii, aut aliquam aliam 
ibentes malitiam, propter hoc dicit : Et 
mi, sequere me. BED. Sequitur enim Do- 
inum, qui imitator ejus est, et per vestigia 
us graditur. 

Sequitur : Qui contristatus in verbo, 
Nit murens, Cirgys, fut sup.]. Et causum 
lstitiæ subdit Evangelista, dicens : Frat 
im possessiones habens multas : non 
üm eodem 1nodo afliciuntur qui pauca 
bent et qui multa : adjectio enim  ac- 
iisitarum divitiarum majorem flummam 
ipiditatis accendit. 

Sequitur : Et circumspiciens Jesus, ait 
scipulis suis : Quum diflicile qui pecunias 


habent, in regnum Deiintroibunt! THEOPH. 
Non hoc dicit quod divitie malas sint, sed 
habentes ipsas ut custodiant : decet cnim 
non ipsas habere, id est, retinere et custo- 
dire, sed eis in necessarii uti, et in ser- 
vitio hominis esse. Curs. (nt sup.). Dixit 
autem hoc Dominus discipulis pauperibus 
existentibus et nfhil possidentibus, instruens 
eos inopiam non erubescere, et quasi ex- 
cusando eis respondens, pro eo quod nihil 
eos liabere concesserat. Sequitur : Discipuli 
autem obstupeseebant fn verbis ejus : ma- 
nifestum est enim quoniam inopes exis- 
tentes pro aliorum salute dolebant, 

Brpa. Sed quia inter pecunias habere et 
amare multa distantia est; und: et Salo- 
mon (Eccl. 5, vers. 9) non ait : Qui habet, 
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qui a, » mais « celui qui aime les richesses n'en retire aucun fruit, s 
le Sauveur expose aux yeux de ses disciples stupéfaits le sens du prin- 
cipe qu'il vient d'émettre devant cux en ajoutant : « Mes enfants, : 
qu'il est difficile à ceux qui se confient en leurs richesses d'entrer dans * 
Je royaume de Dieu ! » ll faut remarquer que le Sauveur ne dit pas z 
« Combien il est impossible, » mais « combien il est difficile, » ce qui 
est impossible ne pouvant nullement étre fait, et ce qui est difficile 
pouvant l'étre avec beaucoup d'efforts. — S. Cnays. — Ou bien, parle 
mot difficile il a voulu exprimer non-seulement ung difficulté , mais 
une impossibilité, et pas seulement une simple impossibilité, mais 
impossibilité sur laquelle il insiste en ajoutant : « Il est’ "plus ἢ tache à 
un chameau de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'en- 
trer dans le royaume de Dieu. » — Tu£oru. — Par chameau, il faut 
entendre ou l'animal de ce nom ou cette grosse corde dont se servent 
les matelots. — ΒΕΡΕ. — Comment donc voyons-nous, dans le Nou- 
veau-Testament, Matthieu, Zachée, Joseph d'Arimathie, et dan 
l'Aucien , tant de riches entrer dans le royaume de Dieu, si ce n'est 
parce que l'inspiration divine leur avait appris à compter pour rien les 
richesses, ou à les abandonner tout-à-fait? Dans un sehs plus élevé, | 
cela signifie qu'il a été plus facile au Christ de mourir pour ceux qui 
aiment le monde qu'il ne l'a ete à ceux-ci de se convertir au Christ. Il 
s’est présenté à nous sous la figure du chameau, parce qu'il avait porté 
les fardeaux de nos péchés. L'aiguille rappelle les douleurs de la pas 
sion qui ont percé le Sauveur. Le trou de cette aiguille, ce sont lei : 
angoisses de cette passion par laquelle le Seigneur a daigné remettre 
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sed, qui amat divitias, fructum non capit 
ex eis; ideo Dominus obstnpescentibus 
discipulis verba præmissæ sententixæ expo- 
nit : unde sequitur: At Jesus rursus res- 
pondens, ait illis : Filioli, quam difficile 


quo naves magne utuntur. Ben. Qnomoi: 
ergo, vel in Evangelio Matthzeus, et Z2 
chzus, et Joseph [ab Arimatheaj, vci ia 
veteri Testamento, quam plurimi daite 
intraverunt in regnum Dei, nisi forte quis 


est confidentes in pecuniis regnum Dei 
introire! uli notandum est quod non ait : 
Quam impossibile est! sed, quam diflicile 
est! Quod enim impossibile est, omnino 
lieri non potest ; quod diflicile, cum labore 
potest. CuRvs. [ut sup.]. Vel dicens dif- 
licile, ostendit esse impossibile; et non 
simpliciter, sed cum quadam intensione : et 
hoc ostendit exemplo, dicens : Facilius est 
camelum per foramen acus transire, quain 
divitem intrare in regnum Dei. ΤΠΈΟΡΗ. 
Camelum siquidem oportet intelligere , aut 
ipsum animal, aut funem illum grossum; 


divitias, vel pro nihilo habere, vel ex tote 
relinquere, Domino inspirante, didicerun:: 
Altiore autem seusu facilius est Christun 
pati pro dileetoribus suis, quam dilectores 
seculi ad Christum posse converti, Camel 
enim notuiae se intelligi voluit, quia in&r- 
mitatis nostre onera sustulit. Per acum 
nutem significat punctiones, id est, dolores 
in passione susceptos. Fornmen ergo acus 
dicit angustias passionis, qua scissa nostre 
quasi vestimenta naturæ quodammodo re- 
sarcire dignatus est. Sequitur : Qui mags 
admirabantur dicentes : Et quis potest sa- 


| 
| 
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pä neutfles vètements usés de notre vieille hature. — « Et s'étonnant 
de plus en plus, ils disaient : Et qui peut. donc étre sauvé? » Et comme 
le nombre des pauvres est incomparablement plus grand que celui 
“dés riches, ces paroles expriment qu'ils comptaient au nombre des ri- 
ches tous ceux quj désirent les richesses, quoiqu'ils n'aient pas pu 
les acquérir. — « Et Jésus, les regardant, leur dit : Cela gst impossible 
& aut dommgg, mais non pas à Dieu. » — Non pas qu'il Soit possible 
x rich pides et superbes d'entrer dans le royaume des cieux 
K... leur orgueil ou feur cupidité ; mai ge. fui est possible à Dieu, 
@c’est de les convertir de l'orgueil et dé la cupidité à la charité et à 
l'humilité. 4 | 
S. Carys./— Il nous présente cela comme l’œuvre de Dieu, pour 
nous faire comprendre quel besoin il a de la grâce divine celui quia 
j^ : semblable vocation. Nous devons en conclure qualle sera la ré- 
compensqdes riches qui se seront attachés à suivre la philosophie (1) 
.du Christ. 
Taiork: — Ou bien, il faut prendre ces mots : « Cela est impossible 
hommes, mais non pas à Dieu, » en ce sens que cela est impos- 
sible lorsque nous écoutons la sagesse humäine, mais non pas lorsque 
nous écoutons Dieu. — « Car toutes choses sont possibles à Dieu. » — 
Tout, c'est-à-dire tout ce qui Vt être; car le péché n’est rien, il n'a 
pas d’être, il n'a pas de substance. Ou bien, le péché n'appartient pas 
à la vertu, mais à l'infirmité, et comme infirmité il est impossible à 
Dieu. Mais ce qui est, Dieu peut-il faire que cela n'ait pas existé? Non; 







[1] L'amour de d sagesse, d'apres l'étymologie grecque. Saint Chrysostôme 86 sert 
souvent de ce m 


" 


vus fieri? Cum incomparabiliter major sit 
turba pauperum, quse divitibus perditis 
potest salvari, non hoc dixissent, nisi quia 
cunctos qui divitias amant, etiamsi adipisci 
nequeant, in divitum numero -deputari. 

: Et intuens eos Jesus ait :.Aqud 
homines impossibile est, sed non apud 
Deum; quod non ita intelligendum est 
quasi cupidi et surperbi in regnum caelorum 
sint intraturi, cum cupiditate et superbia; 
sed possibile est Deo ut a cupiditate et su- 
perbia ad charitatem et humilitatem con- 
vertantur, 

Ciis, (homil. 64, ut sup.]. Ideo au. 
tem hoc opus Dei esse dixit, ut ostenderet 
quod multa opus est illi gratin, qui ad hoc 
a Deo dirigitur. Unde monstratur quod 


non parva merces est divitibus volentibus 
Christi philosophiam sequi. 

TureorH. Vel intelligendum est quod 
dicit: Apud homines impossibile est, sed 
non apud Deum ; quia cum Deum audimus, 
hoc sit possibile; cum vero humana sapi- 
mus, impossibile. Sequitur ; Orinnia enim 
possibilia sunt apud Deum; cum enim 
omnia dicit, entia subintelligas : peccatum 
enim non est ens : est enim res absque 
essentia et hypostasi peccatum. Vel aliter : 
peceatum non virtutis, sed infirmitatis est; 
et ideo peccatum [sicut et infirmitas) impos- 
sibile est apud Deum. Sed nunquid Deus 
facere potest ut id quod factum est non sit 
factum? Ad quod dicitur quod Deus est 
veritas; facere autem quod factum est ut 
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car Dieu est vérite, et faire que ce qui a été n'ait pas été ce serait faire 
le faux. Comment la vérité pourrait-elle faire le faux ? Il faudrait, ainsi 
que s'expriment quelques-uns, qu'elle détruisit sa propre nature. Est- , 
ce que Dieu peut ne pas étre Dieu? C'est absurde. 
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Alors Pierre, prenant la parole, lui dit : Pour nous, rous voyez que mou 
acons (out quilté, et que nous vous avons suivi. Jésus répo .: Je roms dis 
en rérité que personne ne quittera pour moi et pour l'Evangile sa maison, 
ou ses fréres, ou ses sœurs, ou son pére, ou sa mere, ou ses enfants, ou se 
terres, que présentement, dans ce siècle méme, il ne recoive cent fois αὦ» 
tant de maisons, de frères, de sœurs, de mères, d'enfants et de terres ,! 
avec des persécutions, et dans le siecle a venir la rie éternelle. Mais plu- 
sieurs de ceux qui auront été les premiers seront les derniers, et plusieurs 
de ceux qui auront été les derniers seront les premiers. 


L4 GLose. (1). — Après que ce jeune homme fut parti triste de ee 
conseil qui lui avait été donné sur l’ahandon qu’il devait faire de ses 
richesses, les apôtres, qui avaient déjà rempli eux-mêmes ce conseil, 
pensaient qu'ils avaient fait en le suivant quelque chose de grand, 
puisque ce jeune homme, qui avait été observateur parfait de [Δ bi 
n'avait pas pu en entendre parler sans tristesse, se mirent à questionner 
sur la récompense qui leur était réservée, et c’est par la bouche de 
Pierre qu'ils adresserent leur question au Sauveur : « Et Pierre se mit à 
dire : Voici que nous avons laissé toutes choses et que nous vous avons 
suivi. » — THÉOPH. — Pierre appelle tout ce qui est bien peu ; car peu 
est capable de vous tenir lié par les liens de la passion, et il merite 
d’être appelé heureux celui-là méme qui abandonne peu de chose. 


(1} Rien de tel dans la Glose actuelle. 





non sit factum, falaum est. Qualiter ergo 
veritas faciet falsum? Prius igitur destruet 
propriam naturam ut quidam dieunt : nun- 
quid potest Deus non esse Deus? lloc 
enim ridiculum est. 


Et post hec rœpit ei Petrus dicere : Ecce nos 
dimisimus omnia, el sccuti sumus te. Res- 
pondens Jesus, ait : Amen dico vobis, nemo 
est qui reliquerit domum, aut fratres, aut 
sorores, aut patrem, aut matrem, aut filios, 
aut agros, propter me e! propter Evangelium, 
qui non accipiat centies tantum, nunc. in 
lempore hoc ; domos, et fratres, et xorores, 
eb matres, οἱ filios, el agros, cum persecu- 
tionibus, el in. seculo. futuro. citam :vter- 


nam, Multi autem prims$ erunt novisximi, 
el novissimi primi, 


GLOSSA. Quia juvenis, audito condilie 
Salvatoris, de rerum dimissione tristis abs- 
cesserat , discipuli autem. Christi premis 
sum consilium jam adimpleverant, solici- 
tare cwperunt de premio, sstimantes & 
magnum aliquid fecisse, cum juvenis qui 
præcepta legis impleverat, hoc sine 2ris- 
titia audire non potuerit : unde Petras 
pro se et alis Dominum  interrozat, ei 
hoc est quod dicitur : Et capit ei Petzzs 
dicere : Ecce nos dimisimus oinnia, et s- 
cuti suinus te. Tueopir. Petrus etsi pauca 
dimisit, tamen. h:e omnii vocat : nam et 
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Bis. — Il ne suffit pas de tout abandonner, et Pierre joint l'expres- 
sion de ce qui constitue la perfection en ajoutant : « Et nous vous 
ons suivi. » C'est comme s'il disait : Nous avons fait ce que vous 
nous avez commandé ; quelle récompense recevrons-nous? Pierre a 
parlé lui seul ; le Seigneur fait une réponse générale : « Jésus, répon- 
dant, dit: Je vous le dis en vérité, personne, etc. » Par ces mots, il ne 
“veut pas nogg'engager à abandonner nos parents et à les laisser sans 
, ni à nous séparer de nos femmes, mais à le préférer à toutes 
i de la terre. — S. Cnays. — Je pense qu'il a voulu par ces 
mots indiquer à mots couverts les persécutions futures; car il devait 
river pendant ces persécutions que beaucoup de parents entraine- 
Teient leurs enfants dans l'impiété, et bekucoup de femmes leurs 
maris. Or, il n'y a aucune différence entre l'expression que porte l'É-" 
vangile de Marc : « Pour mon nom ou pour l'Évangile, » et celle dé 
" Lu: «Pour le royaume de Dieu ; » car le nom du Christ est toute la. 
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vertu de l'Évangile ou celle du royaume de Dieu. C'est au nom du 







que l'Évangile est reçu, et par son ΠΟΙ ΠῚ est. connu et qu'ar- 

e le royaume de Dieu. | 

Bk. — A l'occasion de cette parole, « que l'on recevra le centuple 

: dés cette vie, » quelques-uns ont imaginé la fable de mille ans accor- 
dés aux justes après leur résurrection pour y recevoir cette multiple ré- 
compense qui doit être couronnée de la vie éternelle. Ils ne voient pas 
que, quoi qu'il en soit de cette promesse quant aux autres récompenses, 
elle a quelque chose de honteux en ce qui concerne les femmes, d'au- 
tant plus qu'ailleurs l'Évangile nous assure qu'apres la résurrection il 
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pauca habent vinculum passionis, ita ut 
beatificetur etiam ille qui pauca relinquit. 

BEpa. Et quia non sufficit tantum di- 
mittere, jungit quod perfectum est : Et 
secuti sumus te; quasi dicat : Fecimus 
quod jussisti : quid igitur dabis nobis 
premii ? Petro autem de discipulls tantum 
interrogante, Dominus universalem respon- 
sionem facit. Unde sequitur : Respondens 
Jesus ait : Amen dico vobis : nemo est, etc. 
Hoc autem dicens non innuit ut patres 
relinquamus, uon adjuvantes eos, neque ut 
ab uxoribus separemur, sed nos instruit 
præferre honorem Dei secularibus rebus. 
Cus. (65, in Matth.). Mihi autem vide- 
tnr quod in hoc inteudebat, persecutiones 
futuras occulte prænuntiare, quia futurum 
erat ut multi patres ad impietatem filios 
inducerent, et uxores viros, Non autem 


differt diced Propter nomen meum, aut 
Evangelium, ut Marcus dicit ; aut propter 
regnum Dei, ut ait Lucas : etenim nomen 
Christi virtus Evangelii est, et regmi. 
Evangelium enim recipitur in nomine Jesu 
Christi, et regnum Dei per nomen ipsius 
cognoscitur et venit. 

BEeDpa. Quidam autem ex occasione hu- 
jus sententiæ qua dicitur : Accipiet centies 
tantum nunc in tempore hoc, judaicam 
mille annorum fabulam post resurrectionem 
justorum dogmatizant, quando omnia quse 
propter Deum dimisimus, multiplici sunt 
fuenore reddenda, insuper et vite storna 
donanda. Nec vident quod etsi in exteris 
digna sit promissio, in uxoribus tamen 
centenis juxta alios evangelistas appareat 
turpitudo, presertim cum Dominus in 
resurrectione nubendum non csse testetur, 
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n'y aura plus de mariage. D'ailleurs, le Christ-assure que ces recon- 
penses accordées au centuple seront mèlées à des persécutions, et i: 
bannissent les persécutions de ces mille ans qu'ils ont imaginés.— 
S. Cunys. (1). — Cette récompeuse n'est que centuple sous le rapport 
seulement de la communication, et non sous le rapport dé la poste 
sion. Ce n'est point d'une maniere matérielle que le Seigneur reali 
pour eux celte promesse, mais d’une maniere toute Mlifférente. — 
Taéorn. — Dans une maison, il n'y a qu'une seule épouse à s'occupe 
de la nourriture et du vetement de son mari; mais voyez les apôtres: 
beaucoup de femmes s'oceupaient de leurs vétements et de leur nor 
riture, et les servaient. Également les apôtres eurent plusieurs père 
et plusieurs mères, et ce furent tous ceux qui les aimaient. Pier 
abandonne sa maison, et les maisons de tous ses disciples sont àluü 
Ce qu'il y a de plus considérable, c'est que si les justes sont jetés dar 
. les angoisses et dans les persécutions, ils n'en seront point empéde 
dé recevoir ce centuple. C'est pourquoi le Sauveur ajoute : « Ce 
ainsi que les premiers, eeront les derniers et les derniers les premiers» 
Les plarisiens étaient les premiers et ils sont devenus les 
tandis que ceux qui ont tout abandonué pour le Christ et quifon 
suivi furent les derniers dans le siecle à cause de leurs angoisses et de 
persécutions, mais ils seront les premiers à cause de leur espéran' 
qu'ils ont placée en Dieu. 
B£pE. — L'on peut entendre dans un sens plus élevé ce qui est dit 
ici : « Il recevra seulement le centuple. » Le nombre cent, que l'ou 
exprime en passant de la gauche à la droite, est exprimé par la méme 
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(1) Hom. 33 Op. imp. On trouve quelque chose de semblable dans le traité 9° 


5,3 





οἵ ca qua propter se dimissa fuerint, reci- | postea omnium discipulorum domo: hase 


pienda iu hoc tempore cum persecutionibus 
asseveret, quas inille annis suis abesse 
afürinnnt. Cunys. Est quidem igitur cen- 
ties tantum 1nerces secuadum conununiea- 
tionem), et non secundum possessionem ; 
hoc euin adimplevit. eis Dominus, non 
corporaliter, sed alio quodam 
Tueorn, Uxor enim in domo cirea viri 
cibum negotiatur et vestimenta, Vide igitur 
hoc et in apostolis. Mult:ie eniin. mulieres 
sollicitæ erant de eorum cibo et vestimentis, 
et ministrabant eis [1 Cor,, 9). Similiter, 


modo, ' 


bat. Et maj us est, quia cum persecuionibe 
hec omnia possidebunt sancti, si perse 
tiodess: wint passi et angustiati. Proput 
quod emquitur : Multi autem eruat prim 
novissimi, et novissimi primi. Pharm 
enim primi existentes, facti sunt novisizi. 
Qui vero omnia reliquerunt, et Chris 
secuti sunt, fuerunt novissimi in scu 


isto per angustias et persecctiones, je 


erunt primi per spem qua est in Deui. 
BEp. Potest sane hoc quod ait : Act 
piet centies tantum, altius intelligi. Certe- 


et patres, et matres plurima as apostoli ha- | narius quippe numerus de ]eva trans: 


buerunt, scilicet eos qui ipsos. diligebant : 
sed et l'etrus unam r linquens domum, 


ad dexteram, licet eamdem intlexus digito 


! rum videatur habere figuram, quam labue- 
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intlexion de doigts qui dans la main gauche exprime le nombre dix ; 
mais, malgré cette ressemblance, la distance est grande entre ces deux 
nombres. C'est ainsi que tous ceux qui ont méprisé leurs biens tem- 
porels pour le royaume de Dieu goütent avec une foi pleine de certi- 
tude la joie de ce royaume des cieux, méme damus cette vie pleine de 
persécutions, dans l'attente de la céleste justice qui est signiflée par 
la main droite, et ont wn avant-goüt de ce bonheur des élus. Mais 
comme il en est beaucoup qui ne réalisent pas tous leurs préceptes de 
vertu avec la méme piété qu'ils avaient au debut, le Sauveur ajoute : 
« Plusieurs qui étaient les premiers seront les derniers, et les derniers 
les premiers. » Nous voyons tous les jours des laïques faire briller en 
eux l'éclat des plus grands mérites, et d’autres, qui avaient débuté 
par la plus grande ferveur d'esprit, se laisser tomber à Ja fin dans la 
torpeur, et aprés avoir commence par l'esprit, livrés à la folie de la 


paresse , finir par la chair. 


Lorsqu'ils étaient en chemin pour aller à Jérusalem, Jésus marchait devant 


S 


eux, et ils élaient tout étonnés, et le suivaient saisis de crainte. Et Jésus, 


prenant à part de nouveau les douze disciples, commenca à leur dire ce 
qui lui devait arriver. Nous allons, comme vous royez, à Jérusalem, et le 
Fils de l'homme sera livré aux princes des prêtres, aux scribes et aux sé- 
nateurs ; ils le condamneront à la mort, et ils le livreront aux Genlils. Ile 
le traiteront avec moquerie et avec outrage ; ils lui cracheront au visage; 
ils le fouetteront ; ils le feront mourir, et il ressuscitera le iroisiéme jour. 


BEDE. — Les disciples avaient entendu dire au Seigneur qu'il devait 
beaucoup souffrir de la part des scribes et des princes des prétres, et 





rat denarius in læva, tamen quantitatis 
magnitudine sursum crescit ; quiu videlicet 
omnes qui propter regnum Dei temporalia 
spreverunt, etiam in hac vita persecutioni- 
bus plenissima, cjusdem regni gaudium fide 
certa degustant, atque in exspectatione pa- 
Wim colestis, quae significatur in dextera 
omnium electorum delectatione fruuntur. 
Verum quia multi virtutum studis noi ea- 
dem qua incipiunt, intentione pietatis con- 
summant, mox aubinfertur : Multi autem 
primi erunt novissimi, et novissimi primi. 
Quotidie enim videmus multos in luico ha- 
bitu constitutos, magis vitæ meritis excel- 
lere, et alios a prima setate spirituali stu- 
dio ferventes, ad extremum otio torpente 
lassescere, atque inerti stultitia quod spi- 
ritu ecpere, enrue consummare. 


T. 1V, 


Erant autem ín ciu ascendentes Hierosolymam. 
εἰ praæredebat illos Jesus : et stupebant, et 
«quentes timebant, Et assumens. iterum 
duodecim, cepit illis dicere que essent ei 
venlura : quiu ecce ascendimus Hierosoly - * 
inam, et Filius hominis tradetur Principi- 
bus Sacerdotum, et scribis, et senioribus ; 
et condemnabunt eum morte: et. iradent 
eum gentibus, et illudent ei, et conspuent 
eum, et flagellabunt eum, οἱ interficient 
eum, et tertio die resurget. 


BrpA. Meninerant discipuli sermonis quo 
Dominus se passurum multa a summis sa- 
cerdotibus et scribis prædixerat; et ideo 
Hierosolymam tendentes stupebant ; et hoc 
est quod dicitur : Erant autem in via as- 
cendentes Hierosolymam ; ct præcedebat 
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aussi sont-ils frappés de stupeur dans le chemin qui les conduit à Jé- 
rusalem. « Ils étaient dans le chemin allant à Jérusalem, et Jésus les 
précédait, » —TuéoPs. — Pour montrer qu'il va au devant de la mort 
et qu'il ne fuit pas devant le sacrifice de sa vie pour notre salut. 
« Et ils s’étonnaient, et ils étaient tremblants en le suivant. » — B£pr. 
— De crainte d'étre immolés eux-mémes , ou parce que, ayant placé 
leur bonheur dans la vie et le gouvernement de leur maître, ils fre- 
missaient de le voir tomber entre les mains de ses ennemis. Or le Sei- 
gneur, prévoyant que sa passion jetterait le trouble dans l'àme de ses 
disciples , &e met à les entretenir de nouveau de son supplice et de la 
gloire de sa résurreotion : « Et, prenant de nouveau avec lui les 
douze , il se mit à leur dire , etc. » — Tu£opPH. — C'est pour affermir 
leur àme; car, aprés avoir été prévenus, ils devaient soutenir plus 
légèrement cette épreuve et ne pas s'en laisser accabler comme d'une 
catastrophe inattendue. Il montre ainsi qu'il souffre volontairement; 
car celui qui prévoit un mal, qui peut y échapper et qui ne le fait pas, 
s’y livre lui-même. Ce sont ses disciples qu'il prend à l'écart, car il 
était convenable que ce fût à ses plus intimes qu'il révélát le mystère 
de sa passion. 

8. Cunvs. — Il leur prédit tous les détails de sa passion, afin qu'il: 
'ne soient pas ébranlés par un fait inattendu et qu'il ne leur aurait pas 
fait connattre auparavant. « Voici que vous monterez à Jérusalem , et 
le Fils de l’homme, etc. » — LA GrLosk (1). — Il est dit le Fils de 
l'homme, car c'est lui qui doit souffrir, la divinité ne le pouvant pas. 


KXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) C'est dans la Glose interlinéaire pour la premiere partie de la citation, La seconde 
se trouve dans la Glose du chap. 20 de saint Matthieu, partie mot à mot, partie equi- 
valemment. 





ilos Jesus. TREOPH. Ut ostendat quod ad 
. passionem præcurrit, et quod non refugit 
mortem pro nostra salute : ot stupebant, ct 
sequentes timebant. BEp. Ne vel ipsi cum 
eo occiderentur, vel saltem ille cujus vita 
et magisterio gaudebant, inimicorum mani- 
bus occumberet, Prævidens autem Dominus 
ex pussione sua discipulorum animos per- 
turbandos, eis et passionis poenam et re- 
surrectionis sus gloriam prsdicit, Unde 
sequitur : Et assumens iterum duodecim, 
capit illis dicere, etc. THEoPH. Ut scilicet 
discipulorum corda confirmaret ; ut cum 
hsec preaurirent, levius postmodum susti- 
nerent, et in repentinis non formidarent ; 


et etiam ut ostenderet quod voluntarie pa- 
titur: qui enim prænoscit, et potest fu- 
gere et non fugit, manifestum est quod vo- 
luntarie seipsum passioni &radit. Seorsum 
autem assumit discipulos - nam conveniens 
erat passionis mysterium propinquioribus 
sibi revelare. 

Curys. (hom. 66, in Matth.]. Comme- 
morat autem singula quæ passurus erat, 
ne si aliquid prætermissum remaneret, cer- 
nentes postmodum illud, subito turbaren- 
tur : unde subdit : Quia ecce ascendimus 
Hierosolymam, οὐ Filius hominis, ete. 
GLos. Ad quem scilicet pertinet pati : nam 
Divinitas pati non potest : tradetur (scili- 
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« Il sera livré (par Judas) aux princes des prétres, et aux scribes et 
aux anciens, et ils le condamneront à mort (par une aentence le 
déclarant digne de mort), et ils le livreront aux nations (à Pilate ido- 
làtre), et on le bafouera (les soldats de Piläte), et on le couvrira de 
crachats, et on le flagellera, et on le tuera. » — 8. Cus. — Il ajoute, 
afin qu'ils se laissent aller "ἃ l'espérance de sa résurrection, au mo- 
ment où ils sont attristés de sa mort : « Et il ressuscitera le troisième 
éour. » Ils devaient le croire, sur tout le reste, car il ne leur avait nul- 
lement caché ses tristesses et ses opprobres. 


Alors Jacques et Jean, fils de Zébédée, vinrent à lui, et lui dirent : Mattre, 
nous voudrions bien que vous fissies pour nous tout ce que nous vous de- 
manderons. Il leur répondit . Que voulez-vous que je fasse pour vous? 

- Accordes-nous, lui dirent-ils, que dans votre gloire nous soyons assis, l'un 
a votre droite, et l'autre à votre gauche. Mais Jésus leur it : Vous 
ne satez ce que vous demandez. Pouvez-vous boire le calice que je dois 
boire, et étre baptisés du baptéme dont je dois étre baptisé? Ils lui dirent : 
Nous le pouvons. Et Jésus repartit : Vous boirez, en effet, le calice que je 
dois boire, et vous serez baptisés du baptéme dont je dois étre baptisé. Mais 
pour ce qui est d'étre assis à ma droite ou à ma gauche , ce n'est polnt à 

moi ἃ vous le donner; mais ce sera pour ceux à qui il a été préparé. 


3 
S. CanyYs. (1). — Ayant entendu parler souvent au Christ de son 
regne, les-disciples ne pouvaient s'imaginer que ce royaume düt avoir 
lieu aprés sa mort. C'est pourquoi, Hehtendant parler à ce moment 
de sa mort, ils s’approchent de lui pour pouvoir jouir tout de suite 
des honneurs de son royaume. « Et s'approcherent aussitôt de lui 


[1] On trouve l'équivalent dans sa 66* hom. sur saint Matthieu. 


DD oo ὖἢ 


cet a Juda) principibus sacerdotum, et scri- 
bis, et senioribus, et condemnabunt eum 
morte [judicantes eum esse reum mortis], 
et tradent eum gentibus [scilicet Pilato 
gentili), et illudent ei (milites ejus), et cons- 
puent eum, et flagellabunt eum, et interfi- 
cient eum. CnXYs. (ut sup.]. Ut autem 
cum fuerint contristati propter passionem 
et mortem, tunc et resurrectionem exspec- 
tent, subdit : Et tertia die resurget : cum 
enim tristitias et opprobria qus contigerunt 
non Occultaverit, conveniens erat ut ei de 
reliquis crederent. 


dizit eis : Quis culfis ut faciam vobia ? Et 
dizerünt © Da nobis ut unus ad dexteram 
tuam, et alius ad sinistram tuam sedeamus 
in gloria tua. Jesus autem dixit eis : Nesci- 
tis quid petatis : potestis bibere calicem quem 
ego bibo, aut baplismo quo ego baptizor, 
baptizari? At illi dizerunt ei : Possumus, Je- 
sus autem ait eis : Calicem quidem quem ego 
bibo, bibetis; et baptismo quo ego baptizor, 
baptizabimini : sedere autem. ad dexteram 
meam, vel ad sinistram, non est meum dare 
tobis, sed quibus paratum est. 


Curys. Audientes discipuli Christum fre 


Et accedunt ad eum. Jacobus εἰ Joannes, fili | quenter de suo regno loquentem, putabant 


Zebedæi, dicentes : 


Magister, volumus ut|quod hoc regnum post ejus mortem non 
quodounque petierimus, facias mobis. At ille | esset ; et ideo nunc 


prænuntiata Christi 
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Jacques et Jean , etc. » Rougissant du sentiment liuma$n qui les fai- 
sait parler, ils s'approchent du Christ et l’emmènent loin des autres dis- 
ciples. Le Sauveur, sentant ce qu'ils-allaient lui demander, mais vou- 
lant les forcer à l'exprimer, les interroge : « Que voulez-vous que je 
vous fasse? » — ΤΗΕΟΡΗ. — Les disciples pensaient qu'il montait à Jé- 
rusalem pour y régner, et que ce ne serait qu'apres qu'il souffrirait 
ce qu'il venait de dire. C'est dans cette pensée qu'ils lui demandaient 
l'un la droite, l'autre la gauche de son tróne : « Et ils lui dirents 
Donnez-nous de nous asseoir l'un à votre droite, l'autre à votre gau- 
.che dans votre gloire. » — S. Avc. — Matthieu nous montre la mère 
de ces disciples portant cette demande au Sauveur ; mais elle ne fai- 
sait qu'exprimer le désir de ses enfants, et Marc, en en mettant l'ex- 
pression dans la bouche des disciples, nous a enseigné rapidement 
que c'était plutót la velonté de ses enfants que la sienne propre 
qu'elle avait ainsi exprimée. — S. Cunvs. — L'on peut dire aussi que 
cette demande a été exprimée par la mere et les enfants. Ceux-i. 
‘voyant que le Sauveur les avait distingués des autres, crurent obtenir 
cette demande, et ils se firent accompagner de leur mère pour l'ob- 
tenir plus facilement. 

S. Auc. — Enfin il faut remarquer que c'est plutôt à eux qu'à leur 
mère que le Sauveur répondit, d’après Marc et Matthieu : « Jésus leur 
dit : Vous ne savez pas ce que vous demandez. » —THÉOPH. — Ce que 
vous crovez n'est pas, à savoir que je dois régner d'une maniere tem- 
porelle à Jérusalem, et tout ce qui concerne mon royaume dépasv 
Pintelligence : s'asseoir à côté de moi est une chose si excellente 








morte, accesserunt ad eum, ut honoribus 
regni statim fierent digni : unde dicitur : 
Et accesserunt ad eum Jacobus et Joan- 
nes, etc. erubescentes enim quod nliquid 
humanum passi erant, accesserunt ad Chris- 
tum, seorsum a discipulis assumentes. Sal- 
vator vero non ignorans quid petere debe- 
bant, sed ad respondendum eos inducens, 
interrogationem subjungit. At ille dixit : 
Quid vultis ut faciam vobis? TmHEOPH. 
Credebant autem predicti discipuli quod 
propter hoc Hierosolymam ascenderet ut 
regnaret, οὐ postmodum pateretur quæ se 
passurum prædixerat, et hoc cogitantes 
dexteram et sinistram sedem appetebant. 
Unde sequitur : Et dixerunt : Da nobis ut 
unus ad dexteram, et alius ad sinistram 
sedeat in gloria tua. Ava., De. cons, Erang. 


(lib. 2, cap. 64). Hoc nb eis, non per ew 
ipsos, sed per matrem dictam esse Matthsa: 
expressit, cum illa eorum voluntatem sttr- 
lisset ad Dominum. ; unde magis ipeos qum 
illam dixisse quod dictum est Marcus brai- 
ter intimavit. CHRY8. [hom. 66, ut sop.. 
Vel convenienter dici potest. utrumque f«- 
tum esse : videntes enim se præ alis he 
noratos, predictam pejitionem se cons? 
æstimabant ; et ut facilius petitionem ch:i 
nerent, matrem assumpserunt, ut eum Β΄: 
simul Christum precarentur. 

AcG., De cons, Ecang. (lib. 2, cap, &. 
Denique et Dominus etiam seeundum Mar 
eum et secundum Matthæum ipsis potins 
quam matri respondit : nam sequitur : .'- 
sus autem dixit eis : Neacitis quid petat. 
TnEorH. Quasi dicat : Non est hoe qu 
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qu'elle dépasse toute nature angélique. — B&DE. — Ou bien, ils ne sa- 
᾿ vent pas ce qu'ils demandent en demandant au Seigneur le siége de 
la gloire qu'ils ne méritent pas encore. —S. CHRYs. — Ou bien, en 
leur disant : « Vous ne savez pas ce que vous demandes, » c'est comme 
s'il leur disait : Vous parlez de gloire, et je vous entretiens de fatigues 
et de combats. Ce n'est pas maintenant le temps des récompenses, 
mais celui du sacrifice, des combats et des périls. Et c'est pour cela 
qu'il ajoute : « Pouvez-vous boire le"calice que je boirai, etc. » Il se 
sert de cette questiorr pour les rendre plus avides en leur montrant 
qu'ils participent ainsi à son sort. 

Tu£oPz. — ll appelle sa croix un calice et un baptême : un calice, 
comme étant un breuvage délicieux pour sa bouche; un baptéme, 
car c'est par elle que le genre humain devait étre purifié de ses fautes. 
Mais eux, ne comprenant pas, répondirent : « Nous le.pouvons. » 115 
croyaient qu'il s'agissait d'une coupe ordinaire, et par baptéme ils 
entendaient les purifications qui précédaient les repas. — S. Cans. — 
[15 répondirent aussitót, pensant que leur demande allait étre exau- 
cée. « Jésus leur répondit : effet, vous boirez mon calice, etc., » 
c’est-à-dire.vous serez dignes mon martyre, et vous souffrirez ainsi 
que moi. 

Bèpe. — L'on peut demander comment le Sauveur a pu dire qu'ils 
boiraient son calice et qu’ils seraien&baptisés de son baptéme, attendu 
que l'Écriture raconte du seul Jacques qu'il fut décapité par Hérode, 
et qu'il est constant que Jean finit sa vie par une mort naturelle. 
Mais si nous lisons l'histoire de l'Église, en y voyant que Jean fut 





crucem nominat : calicem quidem tanquam 


"ereditis, quod sim temporaliter in Hierusa- 
potum dulciter ab ipso susceptum ; baptis- 


lem regnaturus, sed omnia hsec (qus scili- 


cet ad regnum meum pertinent) supra intel- 
lectum sunt : etenim sedere a dextris meis 
tam magnum quid est, ut excellat ordines 
angelorum. Bp. Vel nesciunt quid petant, 
qui sedem glorie & Domino, quam nondum 
merebantur, inquirunt. CHrys. (hom. 66, 
ut sup.]. Vel dicit : Nescitis quid petatis : 
ac si diceret : Vos de honore loquimini, ego 
vero de agonibus et sudoribus disputo : non 
enim est hic præmiorum tempus, sed occi- 
sionis, præliorum et periculorum : unde 
subdit : Potestis bibere calicem quern ego, 
etc, Per modum interrogationis attrahit 
eos, ut ex communicatione quas est ad 
ipsum &vidiores fierent. 

THEOPB. Calicem autem et baptismum 


mum vero tanquam emundationem nostro- 
rum facientem peccatorum. Qui non intel- 
ligentes quod dixerat, responderunt. Unde 
sequitur : At illi dixerunt : Possumus ; 
credebant enim quod de calice sensibili, et 
baptismo quo Judæi baptizari solebant [la- 
vantes scilicet se antequam comederent}, 
loqueretur. CHrys. (hom. 66, ut sup.). 
Responderunt autem prompte, exspectan- 
tes in eo quod petierunt exaudiri, Sequitur : 
Jesus autem ait eis : Calicem quidem quem 
ego bibo, etc., id est, martyrio digni eritis, 
et patiemini sicut et ego. 

ΒΕΡ. Quæritur autem quomodo calicein 
martyrii Jacobus et Joannes biberunt, aut 
quomodo baptismo Domini fuerunt bapti- 
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plongé dans une chaudière d’eau bouillante (1) et puis exilé dans Pile 
de Pathmos (2), nous reconnaitrons que l'intention du martyre ne lui 
manqua point, et que Jean but la coupe du confesseur, quoique le 
tyran ne répandit pas son sang. 
« Mais vous asseoir à ma droite. » — S. ΟΒΆΥΒ. — L'on peut faire ici 
deux questions : d'abord s'il est une place dans le ciel à la droite du 
Christ; en second lieu, si le Seigneur de toutes choses ne peut pas 
accorder le pouvoir à ceux auxquels il a été préparé. Or. nous 
répondrons à la premiére question qu'il n'est point de place à la droite 
du Christ : son trône n'est accessible pour aucune créature. Donc en 
répondant : « Vous asseoir à ma droite ou à ma gauche , il ne m'ap- 
partient pas de vous l’accorder, » il ne veut pas dire qu'il y'en ait qui 
occupent ces places : il répond à ce que veulent demander ceux qui 
lui ont fait cette question; et, n'ayant aucune connaissance de ce trûne 
sublime et de cette chaire qui est à la droite du Père, ceux-ci n'avaient 
eu en vue.qu'une seule chose, d'obtenir la suprématie sur les autre. 
et le premier de ces douze trónes qu'ils avaient entendu promettr 
aux douze apôtres. A la seconde gpestion, l'on peut répondre 
qu'accorder cela ne dépasse pas le Wóuvoir du Fils de Dieu. Ce qui 
est dans Matthieu : « A ceux à qui cela est préparé par mon Pere, » πὲ 
peut pas vouloir dire autre chose que ce qui est préparé par moi, εἰ 
c’est pour cela que Marc n'a même pas dit : « Par mon Père. » Ainsi. 
ce que dit le Sauveur se résume en ceci : En effet, vous mourrez pou 
moi ; mais cela ne suffit pas pour que vous obteniez le premier rang. 


1} Tert., lib. De præscript. De là vient la fête de saint Jean devant la porte latim. 
2) Euseb., lib. 8, Eccl. Hist., cap. 7. 





zati, cum Scriptura narret Jacobum tan- | potestatem tribuendi non habet : ad μὲ 
tum Apostolum ab Herode capite trunca- | mum ergo dicimus quod nullus a des 
tum, Joannes autem propria morte finierit | neque a sinistris sedet; invius enim # 
vitam. Sed si legamus ecclesiasticas histo- | omni creaturæ thronus ille : quomodo ef 
rias in quibus fertur quod et ipse propter | dixit : Sedere ad dexteram meam, vel € 
martyrium in ferventis olei dolium missus : sinistram non est meum dare vobis, qeu 
sit, statimque relegatus in Pathmos insu. | quibusdam sessuris ? Ad suspicionem q& 
lam sit, videbimus martyrium animo non | dem interrogantium respondit, eorum à 
defuisse, et bibisse Joannem calicem con- | tentioni condescendens : neque enim ne 
fessionis (quem et tres pueri in camino | rant illum thronum excelsum et cathedrt* 
ignis, biberunt), licet persecutor non fude- | qus est a dextris Patris ; sed unum sr 
rit sangulnem. petebant, scilicet potiri primatu et 83» 

Sequitur : Sedere nutem ad dexteram, | preesse : quin enim andiverant dictum ὁ 
etc, CunYs, (liom. 66, ut sup.]. Ubi duo | apostolis, quod super duodecim throno e- 
queruntur : unum ost si paratum est ali- | sent sessuri, quid esset quod dictum ef. 
cui sedere a dextris ejus; alterum autem, | ignorantes, inter cæteros petierant pris 
si omnium Dominus his qnibus paratum est | tum. Ad secundum dicendum est, quoi tt: 
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U appartiendra à celui qui, venant au martyre avec une tout autre 
vertu que vous, méritera des récompenses beaucoup plus grandes (4). 
La primauté attend ceux qui peuvent devenir les premiers par leur$ 
œuvres. C'est ainsi que dans sa réponse le Seigneur, tout en ne vou- 
lan$ pas les contrister, leur apprit à ne pas avoir de vaines et inutiles 
querelles pour les questions de préséance. — ΒΕΡΕ. — Ou bien, il ne 
m'appartient pas de donner ce premier rang à des superbes , et vous 
l'étes encore ; il appartient à d'autres : soyez vous-mémes les autres, 
soyez humbles, et il vous est préparé. ' 


? 
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Et les dix autres, ayant entendu ceci, en concurent de Péndignation contre 
Jacques et Jean. C’est pourquoi Jésus, les appelant à lui, leur dit : Vous 
savez que ceux qui ont l'autorité de commander aux peuples exercent une 
domination sur eux, et que leurs princes les traitent avec empire. I 


doit pas étre de méme parmi vous; mais si quelqu'un veut y devenir le 
plus grand, il [aut qu'il soit prét à vous servir ; et quiconque voudra étre 
le premier d'entre vous dolt étre le serviteur de tous. Car le Fils de 


l'homme n'est pas venu pour étre servi, mais pour servir, et donner sa via 
pour la rédemption de plusieurs. 


THÉoPH. — Les apôtres sépportent difficilement de voir Jacques 
et Jean rechercher l'éclat : « Et les dix, l'ayant entendu, furent indi- 
gnés contre Jacques et Jean. » L'envie est dans ces hommes encore 
passionnés, et cette envie ne s'exprime par leur bouche que lorsqu'ils 
ont vu les deux frères rejetés par le Sauveur; elle ne s'était pas fait 


[1] Le grec porte : beaucoup plus nombreuses, πολλῶ vÀsiovz. 


————————— eee UP — 


donum potestatem Filii Dei non transcen- | Et audientes decem, indignati sunt de Jacobo 
dit ; sed quod in Matthæo dicitur : Paratum | εἰ Joanne. Jesus autem vocans eos, ait illis : 


est a Patre meo, est ac si diceret : À me: 
unde et Marcus non dixit hic : À Patre 
meo. Quod ergo hic Christus dicit, tale 
est : Moriemini, inquam, propter me, non 
tamen hoc sufficit ad hoc, quod vos primum 
ordinem obtineatis, si enim aliquis alius cum 
martyrio venerit omnem aliam virtutem 
possidens, multo vobis majora possidebit. 
His enim puratur primatus, qui per opera 
possunt fieri primi, Sic igitur Dominus sua 
responsione oos instruxit, ut non vane et 
inaniter pro primatibus molestentur, simul 
autem et eos noluit contristari. BED. Vel 
non est moum vobis dare, id est, superbis 
(boc enim adhuc erant). Aliis paratum est; 


paratum est. 


Scitis quia hi qui cidentur principari gen- 
fibus dominantur eis ; el principes eorum 
potestatem habent ipsorum : non ita eet au- 
tem in vobis; sed quicunque voluerit fieri 
major, erit vester minister ; el quicunque 
coluerit in vobis primus esse, er omnium 
servus : nam el Filius hominis non cenis 
ut ministrarelur ei, sed ut ministraret, ei 
daret animam suam ín redemptionem pro 
multis, 


THEOPII, Quis reliqni apostoli vident Ja- 


cobum et Jo&nnem honorem petere, patien- 
ter ferre non possunt : unde dicitur : Et 
audientes decem, indignati sunt de Jacobo 
et vos alii estote, id est, humiles; et vobis | et Joanne : pa 
dia movebantag (4 sed tuno primo indignati 


tes enim humans, invi- 
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jour tant que le Sauveur avait paru les distinguer. C'est ainsi que les 
apôtres avaient alors des dispositions imparfaites ; plus tard, ils se ce- 
derent à l'envi la puissance. Or, le Seigneur les guérit, d'abord en les 
attirant auprès de lui pour les consuler : « Ensuite, les appelant, » et 
puis en leur démontrant que c'était tout-à-fait paien que de désirer les 
premieres places et d'usurper Phonneur : «ll leur dit : Vous savez 
que ceux que l'on voit commander aux natious agissent avec doinina- 
tion, et que leurs princes exercent le pouvoir sur eux.» Les princes 
des paiens se conduisent, en effet, dans le pouvoir, avec violence et 
tyrannie (1). « Mais il ne doit pas en être ainsi pour vous. » — BÈDE. 
—1l leur apprend ainsi que c'est le plus grand qui est le plus petit, εἰ 
que c'est celui qui s'est fait le serviteur de tous qui devient maitre. 
Puisque c'est par l'humilité, et non par le pouvoir, que l'on parvient 
au sommet des vertus, c'est donc inutilement que les uns ont de- 
mandé un pouvoir démesuré et que les autres ont ressenti de la duu- 
leur de cette demande. Ensuite, il leur propose un exemple qui le 
couvrira de confusion à la vue des faits, si les paroles ne leur font rien: 
« Car le fils de l'homme n'est pas venu pour qu'on le serve, mais pour 
servir οἱ pour donner son àme vomme rédemption d'un grand 
nombre. » — ὙΠΈΟΡΙΙ. — Ce qui est plus que de servir. Quy a-t-il de 
plus grand et de plus admirable que de mourir pour celui que l'on 
sert ? Le Fils de Dieu nous servant, sou humilité descendant jusque- 
là, c'était sa gloire et la gloire de tous; car, connu des seuls anges 
avant son incarnation, il a été glorifie par son incarnation et par s 
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», 
1] Εἰ ξουσιαςικὼς *2t Tupavaxs. 


"unt, cum viderunt ipsos a Domino non 
susceptos : nou autem prius indignabantur, 
quia videbant ipsos aliis præhonorari : tunc 
igitur sic imperfecte habebant mupostoli ; 
snd postea in primatibus sibi cred»bant ad 
invicem alChristus autem cos sanat : primo 
quidein ad eorum cunsolationem eos jnxta 
se adducendo ; et hoc signifieatur, cuim di- 
citur : Jesus autem vocans eos ; deiude de- 
monstrando, «quod usurpare honorem et 
desiderare primatum, gentilium est : unde 
sequitur : Ait illis : *citis quia hi qui vi- 
dentur prineipari gentibus, dominantur eis, 
et prineipes eoruin potestatem habent ipso- 
rum : weutilum eniin principes tyrannice 


ee me am -.ὕΨ» 


Brpa. In quo doeet eiin inzjorem esse qui 
minor fuerit, et illum. dominum Heri, qu 
omnium servus fit : frustra igitur But i. 
immoderata. quæsierant, aut isti dolent su- 
per majorem desiderio ; cum el aviemita- 
tem virtutum, non potentia, sed humiitz 
te, venintur, Deinde proponit exempiun. 
nt εἰ dieta parvipenderent, erubesceren αἱ 
opera, et dicit : Nam et Filius Lominis uct 
venit ut ministraretur ej, sed ut ministra- 
ret, et daret animam suam in redemitis 
nem pro multis. Tizorit, Quod :uajus is 
quam ministrare. Cum enim aliquis pri c 
cui ministrat moritur, quid i«to putes ess 
majus et inirabilius ? Sed tainen ist nu 


et doininabiliter ad principatum se ingeruut. , nistratio et humilitatis. descensus, gon: 


Sequitur : 


Non ita est autem in vobis.| eji» erat et omnium. Antequam enim ἐν» 
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croix, non pas seulement d'une gloire personnelle, mais d'une gloire 
à laquelle il a fait participer les hommes, et il est devenu par la foi le 
maitre de l'univers. — B£pE. — ΤΊ ue dit pas qu'il a donné son âme 
pour la rédemption de tous, mais pour celle d'un grand nombre, de 
tous ceux qui ont voulu accepter sa foi. 


.fprés cela ils vinrent à Jéricho; el comme il sortait de Jéricho avec ses 
disciples, suivi d'une grande troupe de peuple, un aveugle nommé Barti- 
mee, fils de Tinée, qui était assis sur le chemin pour demander l'aumóne, 
ayant appris que c'élait Jésus de Nazareth , se mit à crier : Jésus, fils de 
Darid, ayez pitié de moi. El plusieurs le reprenaient rudement , et [ui 
disaient qu'il se (üt; mais il criait encore beaucoup plus haut : Fils de 
David, ayez pitié de moi. .flors Jésus, s’étant retiré, commanda qu'on 
l'appeldt. Et quelques-uns appelérent l'aveugle en lui disant : .fyez bonne 

_espérance, levez-vous, il vous appelle. Aussitôt 4 jeta son manteau, et se 
levant, il vint à Jésus. Et Jésus lui dit : Que voulez-vous que je vous fasse? 
L'aveugle lui répondit : Maitre, faites que je voie. .fllez, lui dit Jésus, 
votre foi vous a sauvé. Et il vit au méme instant, et il suivait Jésus dans 

e chemin. 


S. JÉR. — Le nom de Jéricho signifiant /wne ou anathéme, ce nom 
correspond à la Passion qui approche. C'est en effet au moment où la 
clair du Christ descend et disparaît que se prépare la Jérusalem 
céleste. 

« Et lorsqu'il sortait de Jéricho, un aveugle, etc.» — BÈDE. — Mat- 
thieu nous parle de deux aveugles assis au bord du cheinin et criant 
apres le Seigueur, gueris tous les deux. Luc rapporte que lorsque 
Jésus approchait de Jéricho, se présenta et fut guéri de la méme ma- 





110 fieret, solium ab angelis notus est. Cuni 
nutem factus cet homo, et crucifixus est, 
ton tantum ipse gloriain hubet, sed et alios 
in participationem suæ roris suscepit, et 
dominatus est per fidein orbi terri. BEA. 
Non autem dixit : Animam suam in re- 
'emptioneni dare pro ominibus, sed, pro 
umltis, id cst, qui credere voluerint. 


ΐ εἰ: Animevmior exo : urge, vocal ἴδ. Qui 
projecto restimeulo suo exiliens venit ad 
eum, Et respondens Jesus, dirit illi : Quid 
libi vis faciam ? Cccur autem. dixit ei : 
Rabboni, ut videam. Jesus autem ait illi : 
Vade, fides tua te salvum fecit, Et confestim 
vidit, et sequebatur eum fn cia, 
HirR. Passioni Domini appropinquantici- 
Et venierunt Hierico, Et pro[iciscente eo de | vitutis nomen respondet : dicitur enim : Et 
Hierico, et discipulis ejus, et plurima mul- | veniunt Hierico. Hierico luna slve anathe- 
Litudine, Filius Timari Bartimicus circus, | ma interpretatur : defectus autem carnis 
sedebal justa. riam. mendicaux. Qui cum| Christi, preparatio est Hierusalem cœles- 
audissel quia Jesus Nazarenus est, capit cla- | tis. 
mare et dicere : Jesu, Fili Darid, miserere Sequitur : Et proficiscente eo de Iliericu. 
mei. Et comminabantur illi multi, ut tace- | cæcus, etc. BEDA. Matthieas duos juxta 
re! : αἱ ille multo magis clamabat : Fili| \iain sedentes et ad Dominum clamantes 
David, miserere mei. El stans Jesus, præce-| cæcos dicit esse illuminatos ; Lucas uutem 
pit illum vocari. E! vocant cæcum dicentes, cum appropinquaret Hierico pari ordine H- 


nière un aveugle. Que personne, au moins de ceux qui refléchisseut, 
ne pense qu'il y a eu ici contradiction entre ces évangelistes, mais 
l'un ne fait que compléter l'autre. Il nous faut donc entendre ceci de 
cette maniere, que l'un des deux aveugles était plus connu que l'ay 
tre; et ce qui le fait supposer, c'est que Mare donne son nom et celui 
de son pére. — S. Auc. — Mare à voulu par conséquent ne raconter 
que la guérison qui, étant la plus célèbre à cause de celui qui avait 
été guéri, avait attiré le plus d'éclat au Sauveur. Quantau miracle que 
Lue raconte, l'on doit admettre que c'est une guérison d'un autre 
aveugle faite dans des circonstances un peu différentes, et cependant 
semblable et faite de la méme maniere. 

« Lequel, ayant oui que Jésus de Nazareth. » — S. Canys. — Οἱ 
aveugle appelle Jésus fils de David, parce qu'il a entendu les louanges 
que lui donne la foule qui passe, et qu'il a ainsi acquis la certitude 
que les prophéties ont été réalisées en lui. 

« Et plusieurs le menacaient pour le faire taire. » —OR1G.— Parole 
qui reviennent à celles-ci : Ceux qui avaient déjà la foi lui reprochaient 
la dénomination dont il se servait pour le Sauveur comme étant indi- 
gne de lui, parce qu'au lieu de dire « fils de David, » il aurait di 
lui dire : « Fils de Dieu, ayez pitié de moi. » Mais pour lui, il ne sar 
réta pas : « Et il criait encore davantage. » Le Seigneur entenudit :& 
cris :« Et Jésus, s'arrétant, ordonna qu'on l'appelát. » Remarquez que 
l'aveugle de Luc est au-dessous de celui-ci ; car Jésus ne l'appela pas. 
d’après la manière de s'exprimer de Matthieu, ni n'ordonna qu'a 
l'appelát ainsi qu'il est dit ici; mais il ordonna qu'on le lui amenát, b 
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luminatum ab eo cæcum esse perhibet : ubi 
nemo ([ssltem sapiens) putet evangelistas 
sibimet contraria scribere, sed alium ple- 
nius scribere quæ alter omisit. Intelligen- 
dum est ergo unum eorum fuisse potissi- 
mum : quod ex hoc apparet, et quod no- 
men ejus, et nomen patris ejus Marcus 
commemoravit. AUG., De cons. Erany. 
(lib. 2, cap. 65). Hinc est ergo quod ipsum 
solum voluit commemorare Marcus, cujus 
illuminatio tam claram famam huic mira- 
culo comparavit, quam erat nota calamitas, 
Lucas vero, quamvis omnino eodem modo 
factum, tamen in alio cæco intelligendus 
est par commemorare miraculum, et ejus- 
dem miraculi parem modum. 

Sequitur t Qui cum audisset quod Jesus 
Nazarenus, eto. Canys. Fllium David vo- 


cat cecus Dominum, preetereuntis turie 
laudem eudiens, ac prophetarum exspects- 
tione completa certificatus. 

Sequitur : Et comminabantur illi aiti. 
ut taccret. ORIG. (tract. 13, im Math. 
Tanquam si dicat : Qui primi crediderant, 
increpabant ei clamanti : Fili David, ut 
taceret, et non appellaret eum contempi- 
bili nomine, sed deberet dicere : Fili Dei, 
miserere mei ; ille autem non destitit : 
unde sequitur : Ille autem magia clams- 
bat, etc. Cujus clamorem Dominus exauz 
vit : unde sequitur : Et stans Jesus præci- 
pit illum vocari. Vide autem quod inferkr 
est cecus de quo Lucas loquitur. Nam n* 
Jesus eum vocavit (nt Matthæus diciti, pe 
jussit eum vocari (ut hio dicitur), sed jus- 
sit eum, ad se adduci, quasi non potentem 
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considérant comme impuissant à venir lui-méme. Cet aveugle, au 
contraire, est appelé par un ordre du Sauveur. « Et ils l'appellent en 

gdisant : Aie confiance; leve-toi, il t'appelle. Et lui, jetant son manteau, 
*rint vers lui. » — Peut-étre le vétement de ce mendiant aveugle, 
c'est cette pauvreté et ces ténèbres qui l'enveloppaient : s'en débarras- 
sant, il vient à Jésus qui l'interroge lorsqu'il s'est approché. — « Et 
Jésus, lui répondant, lui dit : Que voulez-vous que je vous fasse ? »— 
Bèps. — Est-ce que celui qui pouvait rendre la lumière à cet aveugle 
pouvait ignorer ce qu'il désirait ? Il l'interroge pour qu'il demande; il 
l'interroge pour l'exciter à la prière. — S. Cuys. — Ou bien, il ques- 
tionná, afin que l'on ne pût penser qu'il accordait autre chose que 
ce que l'on désifait. Sa coutume était de faire exprimer leur désir à 

. ceux qu'il allait guérir, et de ne guérir qu'alors, afin d'exciter les [6 - 
moins de ces gu?risons à une semblable confiance, et pour montrer 
que cette grâce tombait sur qui en était digne. 

« L'aveugle répondit : Seigneur, que je voie. » — BÈne.— L'aveugle 
ne se préoccupe pas d'autre bien que de celui de la lumière, car tóut 
bien est inutile à l'aveugle, qui n'en jouira pas s'il ne peut le voir. — 
8. J£R. — Jésus, voyant la promptitude de cette demande, le récom- 
pense en l'exaucant. — Onic. — Il était mieux de dire : Maître ou 
Seigneur, ainsi qu'on lit dans d'autres écrits, que de dire : Fils. de 
Dayid ; aussi, le Seigneur, qui ne l'a pas exaucé tant qu'il a dit a dit : 
Fils de David, l'exauce en lui rendant la santé, des qu'il a dit.: Maitre. 
C'est pour,cela qu'il est ajouté : « Jésus lui dit : Allez, votre foi vous a 
guéri. Et aussitôt il vit, et il le suivait. » — THéora.— E'aveugle mon- 





per se venire : iste autem cæcus ad impe- 
rium Domini vocatur : unde sequitur : Et 
vocant eum, dicentes ei : Animæquior esto ; 
surge, vocat tc. Ille autem abjiciens vesti- 
mentum, venit ad eum, Sequitur : Qni pro- 
jecto vestimento suo, venit ad eum. Forte 
vestimentum czci et mendicantis, velamen- 
tum intelligitur cæcitatis et mendicitatis, 
quo fuerat circumdatus, quod abjiciens ve- 
nit ad Jesum : quem appropinquantem Do- 
minus interrogat : unde sequitur : Et res- 
pondens Jesus ait : Quid tibi vis faciam ? 
Brp. Nunquid qui lumen reddere poterat, 
quid vellet cæcus ignorabat? Ad hoc ergo 
requirit ut petatur : δά hoo requirit ut cor 
ad orationem excitetur. CHRY8, (hom. 67, 
in Matth.). Vel quærit, ne scilicet æstima- 
ret quad aliud volenti accipere, aliud daret : 


etenim consuetudo erat ejus, voluntatem 
curandorum universis facere manifestam, 
et tunc medelam inducere, ut alios duceret 
in zelum, et ut ostenderet eum qui curan- 
dus erat, gratie dono digme potiri. 
Sequitur : Cæcus autem dixit ei : Rab- 
boni, ut videam. BED. Parvipendit enim 
cæcus extra lucem aliquid quærere : quia 
etsi habere oscus quodlibet potest, sine 
luce non potest videre quod habet. Hizn. 
Considerans autem Jesus promptam volun- 
tatem, eum completione desiderii remune- 
rat. OniG. sup. Matth. [ut sup.|. Dignius 
autem est dicere : Rabboni, vel (sicut in 
alils dicitur, Domine, quam Fili David : 
unde propter illud quod dixit : Fili David, 
non præstitit el sanitatem, sed propter hoc 
quod dixit : Rabboni : unde sequitur : Je- 


384 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


tra une âme reconnaissante en ce que, guéri par le Sauveur. il me 
l'abandonna pas, mais le suivit. 

B£pE. — Au sens mystique, Jericho, dont le nom veut dire haeg 
veut dire ἐσ défaillance de notre vie qui passe; et c'est pres de Jériché 
que le Seigneur rend la vue à l'aveugle, parce que c'est apres étre veta | 
en la chair et au moment où il approche de sa passion, que Jesus ea 
amene un grand nombre à la foi. En effet. ce n'est pas dans les pre 
mieres années de son incarnation, mais c'est peu d'annees avant a 
passion, qu'il révéla an monde le inystere du Verbe. — S. Jia. — 
L'aveuglement qui est survenu à une partie du peuple juif cédera àh 
lumiere peu de temps avant la tin du monde, aux approches du pre 
phète Elie, qui sera renvoyé à la terre (1). — BE£pE. — Que le Sauver 
ait rendu la vue à un seul aveugle avant d'entrer à Jéricho, cela s 
gnitie qu'avant sa passion. il n'a préchéson Evangile qu'au seul peupk 
juif; et qu'il en ait guéri deux à sa sortie de la ville, cela signifie qu 
prés sa résurrection et son ascension, il a révélé par ses apótres aut 
Juifs et aux Gentils le double mystere de sa divinité et de son humr 
nite. Marc, écrivant pour les Gentils. n'a parlé que de laguérison d'un 
seul aveugle, pour présenter à ceux à qui s'adressait son Évangile h 
figure spéciale de leur conversion, tandis que Matthieu. dont l'Évae 
gile s'adressait d'abord aux Juifs, et devait plus tard parvenir am 
Gentile, présente. avec raison la guérison des deux aveugles, afin de 
montrer que là mème foi devait parvenir aux deux peuples. Cet aveu- 
gle était assis sur le bord du chemin au moment où Jésus sortait dé 


‘1; Mulachie Je nomine, chap. 4, v. 5. On doit croire qu'il sera un des denx pre 
phètes qui combattront contre la bete [Apoc., lj. 








sus auteni dixit ei : Vude, tides tua salvum ! Quod. autein appropinquans Hierico unum 


tu fecit, Et confestim vidit, ct sequeba- 
tur, etc. l'HEOPH. (irata enim est anima 
esci in co quod. sanus effectus Jesum non 
reliquit, sed secutus est cum. 

BEp. Mystice autem Hierico, quise inter- 
pretata dieitur luna, defectum nostre mu- 
tabilitatis designat : appropinquans Domi- 


nus Hierico lumen cæco reddidit, quiu ' 


veniens in carne et passioni appropinquans, 
multos ud fidem adduxit. Non enim primis 
incarnationis suæ temporibus, sed paucis 
antequam pateretur annis mysterium verbi 


luundo exhibuit. Hirg, Cæcitas etiam ex. 
parte facta Judæis illustrabitur in fino, 
quando eis mittet Eliam prophetam. Ben. : 


; illuminavit, ac proficiscens Hierico, dmo. 
‘hoc intimavit, quod ante passionem sus: 
‘uni tantum populo Judæorum prædienit: 
i post resurrectionem vero atque ascensionem 
! suum per apostolos, et Judzeis, et gentibos. 
; Divinitatis et humanitatis suse arcana pate 

fecit. (Quod vero Murcus unum illuminstum 
scribit, ad gentium salutem respicit; nt 
, eurum quos instruebat ad fidem. salvation 
ligura congrueret, Matthaeus vero qui ere- 
dentibus ex Hebraris suum scribebat evan- 
gelium, quod in gentium quoque notitiam 
erat perventurum, recte duos dicit illumsi 


,natos, ut ad utrumque populum unam δ᾽ 


dei gratiam pertinere doceret. Proficiscents 
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‘déricho, suivi des disciples et d'une foule nombreuse , figure de ce 
peuple des Gentils qui reçut l’espérance de la lumiere au moment où 
de Seigneur, montant aux cieux, était accompagné sur la montagne par 

D foule des fidéles, et jusque dans les cieux où ils entraient avec lui, 
degous lés élus qui avaient paru sur la terre depuis le commence- 
ment du monde. Ce peuple des Gentils était alors assis comme un 
mendiant sur le bord du chemin, parce qu’il n’était pas encore entré 
: dans la voie de la vérité, faisant des.efforts pour y parvenir. — S. JÉR. 
— Les Juifs, qui conservent les Écritures, mais ne les accomplissent 
"point, c’est là ce mendiant du chemin qui a faim. 115 crient : « Fils de 
David, » car tous leurs droits à la lumière sont fondés sur les mérites 
des patrjgrches* Plusieurs les menacent pour qu'ils se taisent, parce 

que le cri e pauvres est étouffé par les péchés ct par les démons. 
Mais cet aveugle criait toujours plus fort, parce que la lutte s'aggra- 
vant, il faut lever les mains (1) avec des cris (2), devant la pierre de 
secours (3), c'est-à-dire les tendre vers Jésus de Nazareth. 

BÈps. — Le peuple des Gentils , ayant une fois connu la faim du 
nom du Christ, s'efforcait de s’unir à ce nom, malgré la contradiction 
d'un grand nombre, d'abord des Juifs, et ensuite des paiens, voulant 
empêcher que le nom du Chrisÿhe füt invoqué, sans que leurs efforts 
aient pu empécher ceux qui étaient destinés à la vie. C'est en passant 
que Jésus entend le cri de l'aveugle; car si c'est par sa divinité qu'il 
chasse les ténébres de nos âmes, c'est par son humanité qu'il nous 
communique cette miséricorde. C'est pour nous que Jésus est mort et 
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(1) Ainsi que Moise pendant le combat contre Amalech (Exod., 17, v. 11]. 
(2) Ainsi que Samuel dans un combat contre les Philistins (1 Rois, 7, v. 7). 
(3| Ainsi que les Juifs encore contre les Philistins (1 Rois, 4). 





igitur Domino, et discipnlis ejus, et plurima 
multitudine de Hierico, cæcus sedebat juxta 
viam mendicans; quia ascendente ad coelos 
Domino, et multis fidelium sequentibus, 
imo cunctis ab initio mundi electis una cum 
illo januam regni celestis ingredientibus, 
mox gentium populus coepit suæ illumina- 
tionis spem habere; qui mendicat juxta 
viam sedens, quia necdunf iter veritatis in- 
grediens, ad hoc pervenire contendit. Hi1En. 
Æorulus etiam Judæorum, qui Scripturam 
conservat, nec complet, juxta viam men- 
dicans esurit. Clamat autem : Fili David, 
'.Thiserere mei; quia per merita patriarcha - 
rum judaicus populus illuminatur. Commi- 
nantur aytem ei multi ut taceat, quia pec- 


cata et dæmonia compescunt clamorem 
pauperis ; sed ille magis clamabat. quia in- 
gravescente bello, manus ad lapidem adju- 
torii (hoc est, Jesum Nazarenum] cum 
clamore levandæ sunt. 

BED. Populus eam gentium agnita 
fama nominis Ch particeps ejus fieri 
quærebat, cui contradicebant multi; primo 
Judæi, deinde etiam gentiles ; ne illuminan- 
dus muondus Christum invocare: ; neg tamen 
impugnantium furor eos qui ad vitam erant 
præordinati, valebat salute privare. Cla- 
mantem antem cæcum transiens audivit. 
quia per humanitatem suam misertus est. 
qui per Divinitatis potentiam mentis nos- 
tre tenebras exclusit. Quod enim propter 
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qu'il est né, et c'est par sa naissance et sa mort qu'il a passé; car ee 
sont là des actions temporelles, étre immuable et tout ordonner d'une 
maniere immuable étant des attributs de la divinité. Le Seigneur ap- 
pelle cet aveugle qui crie, lorsqu'il convie le peuple des nations pe 
ses prédicateurs, qui appellent l’aveugle, lui disant d'avoir confianee, 
de se lever, de venir au Christ; lorsque, en communiquant la parole 
aux ignorants, ils leur ordonnent d'avoir espérance en leur salut, de 
se lever du milieu des vices de leur chair, et de se ceindre, pour avax 
cer vers la pratique des vertus. Il s'élauce, aprés avoir jeté son mar- 
teau, lorsque, s'étant débarrassé des abjectes entraves du monde, i 
s'avance d'un pas libre vers celui qui distribue la pure lumiere. 

S. Jén. — Le peuple juif s'élance ainsi lorsque, ayafk déposé le viel 
homme, ainsi qu'un faon qui bondit à travers les montagnes, il laisse 
là sa torpeur, et, jetant ses regards sur les patriarches, les prophete 
et les apótres, qui couvrent les hauteurs, il s'avance vers les chose 
surnaturelles. Tel est l'ordre du salut : d'abord écouter les prophètes. 
puis faire entendre le cri de la foi, être appelé par les apôtres, se lever 
par la pénitence, se dépouiller par le baptême, interroger par le désir. 
L'aveugle, à qui Jésus a demandé ce qu'il veut, demande de voir h 
volonté divine. ἕω 

Bèpx. — Imitons-le en demandant, non les richesses, non les biens 
terrestres, non les honneurs, au Seigneur, mais cette lumière que nou: 
pouvons contempler avec les anges. C'est la foi qui y conduit, et c'est 
pour cela qu'il est dit à l'aveugle : « Votre foi vous a guéri. » Il voitel 
sent celui qui fait le bien que voit son intelligence; car en faisant le 
bien que lon voit, c'est Jésus que l'on suit, lui que l'on suit en imi 
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nos natus et passus est Jesus, quasi transiit ; 
quia hzc actio temporalis est ; stare autem 
Dei, est immutabiliter cuncta disponere. 
Clamantem autem cæcum Dominus vocat, 
cum populo gentium per prædicatores ver- 
bum fidei mittit; qui vocantes cæcum, ani- 
mæquiorem esse, et surgere, atque ad Do- 
minum venire præcipiänt, cum prædicando 
indoctis, spem eos salutis habere, ac de 
corpore vitiorum erigi, atque ad virtutum 
studia se accingere jubent. Projecto autem 
vestimento exilit, qui abjectis mundi reti- 
naculis expedito mentis gressu ad largito- 
rem æternæ lucis properat. 

Hier. Venit otiam judaicus populus exi- 
liens, nudus veteri homine, ut hinnulus 
saliens super montes, quia segnitiem depo- 


nens, patriarchas, prophetas, apostolos, in 
altis considerans, ad superna se extendit. 
Quod conveniens autem est ordo saluti: 
audivimus primo per prophetas, deinde cis- 
mamus per fidem, postea vocamur per aps 
tolos, surgimus per penitentiam, exuimur 
per baptismum, interrogamur per volants- 
tem, Cæcus autem interrogatus hoc requiat 
ut videat voluntatem Domini. 

ΒΕΡ. Imitemue ergo et nos eun, nos 
divitias, non terrena bona, non honores 4 
Domino, sed lucom qusramus, quam vw 
dere cum solis angelis possumus ; ad quam 
via fides est; unde et cæco respondetur: 
Fides tua te salvum fecit. Videt autem δὲ 
sequitur, qui bonum quod intelligit opers- 
tur : Jesum enim sequitur, qui bapum quod 
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nt cet Homme-Dieu, qui ne chercha pas la prospérité terrestre et sup- 
"pora les dérisions et les opprobres. ll nous est montré avec quelle 
| amertume on revient à cette joie intérieure de laquelle nous a déta- 
I chés le péché. — Tu£opn. — Il est dit qu'il suivit le Seigneur dans le 
! chemin, c’est-à-dire dans cette vie; car, aprés cette vie, sont exclus de 
la vie éternelle ceux qui n'ont pas suivi Jésus en pratiquant ses com- 
mandemehnts. — S. Jér. — Ou bien, cette voie, c'est celle qui a dit : 
« Je buis la voie et la vérité. » C'est cette voie étroite qui conduit vers 
‘les hauteurs difficiles de Jérusalem et de Béthanie, sur le sommet de 
la montagne des Oliviers, montagne de la lumiere et de la consolation. 


, 


CHAPITRE ΧΙ. i 


Lorsqu'ils approchaient de Jérusalem, etant pres de Béthante, vers la mon- 
.  tagne des Oliviers, il envoya deux de ses disciples, et leur dit : Allez ce 
lage qui est devant vous; et sitôt que vous y serez entrés, vous trouve- 
resan dnon lié sur lequel nul homme n'a encore monté: déliez-le, et me 
l'amenez. Et si quelqu'un vous demande : Pourquoi faites-vous cela? dites- 
lui : C'est que le Seigneur en a besoin; et il le laissera amener ici aus- 
&itót. Y étant allés, ils trouvérent l'ánon pi etait attaché dehors auprés 
d’une porte entre deux chemins, et ils le déliérent. Quelques-uns de ceux 
qui étaient là leur dirent : Que faites-vous? Pourquoi déliez-vous cet 

^" (mon? lis leur répondirent comme Jésus le leur avait ordonné; et ils le 





intelligit operatur, qui imitatur eum qui 
proeperari in hoo mundo noluit, opprobria 
ac irrisiones toleravit. Et quia rerum cor- 
'poralium delectatione a gaudio interno ce- 
cidimus, cum qua amaritudine illuc redea- 
tur, ostendit. TuEgorH. Dicit autem quod 
secutus est Dominum in via, scilicet in hac 


vita; quia post hanc excluduntur omnes 
qui hic eum non sequuntur, operando man- 
data ejus. H1kR. Vel via ista est quee dixit : 
Ego sum veritas et vita : hsec est via an- 
gusta que ducit ad ardua Hierosolyms et 
Bethaniæ, ad montem Olivarum, qui est 
mons luminis et consolationis. 


CAPUT XI. 


Et cum appropinquarent Hierosolymam et Be- necessarius est; οἱ continuo illum dimittet 


thaniz ad montem Olivarum, mittit. duos 
ex discipulis suis, et ait illis : [te in castel- 
lum quod contra cos est ; εἰ statim. intro- 
euntes. illuc, inrenielis pullum ligatum, 
super quem nemo adhuc hominum sedit : 
solcite illum εἰ adducite : etsi quis robis 
diserit : Quid facitis ? dicite quia Domino 


huc. Et abeuntes, incenerunt pullum liga- 
tum ante januam foris in bivio, et solrunt 
eum. Et quidam de illic stantibus dicebant 
illis : Quid facitis, solventes pullum ? Qui 
direrunt eis, sicut. praceperat illis Jesus : 
et dimiserunt. eis. Et duxerunt. pullum. ad 


Jesum, et imponunt. illi eeslimenta sua: et 
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leur laissèrent emmener. .1insi ayant amené l'ánon « Jésus, ils le couvri- 
rent de leurs rélements. et il monta dessus. Plusieurs aussi éteñdirent leuis 
rélements le long du chemin. D'autres coupaient des branches d'arbres, 
et les jetaient pur ou i! passait. Et tant ceux qui marchaient derant, que 
ceux qui suivaient, criaient : Hosanna, salut et gloire; beni soit celui qui 
rient au nom du Seigneur; beni soit le régne de notre père Darid , qw 
nous voyons arriver : Hosanna, salut et gloire au plus haut des cieux. 


S. CHRys. — Au moment où Jésus a donné des preuves suffisante: 
de sa puissance, et lorsque déjà la croix est là, il fait tout avec un re 
doublement de charité qui doit exciter encore davantage ses adver- 
saires. C'est pourquoi, quoiqu'il soit monté souvent à Jérusalem, ee 
n'a jainais été avec autant d'éclat que maintenant. — THéopx. — Afin 
que, s'ils le veulent, ils puissent le reconnaitre à tant d'éclat et à tant 
d'accomplissements de propheties et le recevoir comme Dieu, et que 
s'ils ne le veulent pas ils eneourent une plus redoutable justice, avant 
refuse leur foi à tant de miracles éelatants. C'est cette entrée triom- 
phale que l'évangéliste commence à raconter ainsi: « Et lorsqu'ik 
approchaient de Jérusalem et de Béthanie, ete. » — BÈDE. — Deéthanie 
est une bourgade ou une petite ville sur le flanc de la montagne de 
Oliviers, et c'est là que Lazare fut ressuscité. Comment et pourquii 
il envoya les disciples, l'évangeliste le raconte en disant : « Et il leur 
dit : Allez à ce village. » — Tukopn. — Voyez combien de détails le 
Seigneur leur a prédits : d'abord. qu'ils y trouveront un ánon : «E 
aussitôt v être entrés, vous trouverez, cete. ; » qu'ils trouveront de li 
resistance à l'emmener : «Et si quelqu'un vous dit : Que faites-vous! 
vous direz, ete. ; » qu'apres ees mots on les laissera le prendre : « Εἰ 
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sedit super rum, Multi autem vestimenta sua | per prophetins de eo completas scirent cua 
stracerunt. in via: alii autein. frondes cerde- est. \oyus Deus; si vero. noluerint. msi: 
bant de arboribus, et sternebant in via ; et 1 fieret eis judicium, quia tot claris miser 
quí praibant, et. qui sequebantur, clamabant ilis non crediderint. Hujus igitur aive 
dicentes : Hosanna, benedietus qui venit in ! claritatem Evangelista. Gescribens, di: 
nomine. Domini : benedictum quod. venit re- | Et. cum. appropinquarent IHierosolvmi + 
gnum patris. nostri Daci: hosinna. (0 j Bethanir, ete. DED. Dethania ilu e 
excelsis ! prive civitas in latere :reontis Oliveti, n 
' Lazarus est suscitatus à mortuis. Qu 

CHRYS. liom, 61. in Mitth, Postquam. autem discipulos miserit, et ad quid. 027 
Dominus sue virtutis sufficientem. expe- dit subdens : Et ait illis : ]te in cas. 
rientiam dederat, et crux instabat in januis, lum. ete. Trirorn. Considera vero qua 
omnis jani cum majori agit eharitate, qum Dominus discipulis priedixerit, scilicct 40. 
adversurios inflammatura erant : ideo quam- ' invenirent pullum : unde sequitur : Et 
vis inultoties. prius ascenderit. Hieroso- ‘tin introeuntes illuc. invenietis, etc. E 
lymaim, nunquam tamen eurn tanta excel, quod impedirentur ab accipiendo : unde »- 
lentia sicut modo. TuEornyzacrus, Ut. quitur : Et si quis vobis dixerit : Quis :+ 
si velint, valeant glorium ejus agnoscere, et. citis? dicite quia. ete. Et quod dicto perm: 


SUR SAINT MARC, CHAP. ΧΙ. 289 


4 aussitôt il vous laissera, etc. » Ainsi que le Seigneur l'avait prévu, ar- 


4 


rivèrent toutes ces choses : «Et s'en allant, ils trouvèrent un ánon lié 
devant la porte, dehors, entre deux chemins, et ils le détachérent, étc. » 
— $$. Avc. — Matthieu parle d'une &nesse et d'un ánon; les autres évan- 
gélistes ne parlent pas de l'ànesse : ce qui ne fait rien; car on peut ad- 
mettre deux circonstances dans le méme fait, lorsqu'un historien en 
raconte une et un autre une différente. A bien plus forte raison n'y 
a-t-il aucune difficulté lorsqu'un des deux n'en racontant qu'une, le 
second les raconte toutes les deux. 

« Et quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent : Que faites- 
vous? Vous déliez cet ânon ? Ils leur répondirent que Jésus l'avait ainsi 
ordonné, et ils le leur laisserent emmener, » à savoir l’ânon. — 
Tuéopu. — Ce qui ne serait pas arrivé si une influence divine ne les 
avait portés à laisser aller l'ànon, surtout parce que ces hommes 
étaient paysans et cultivateurs de la campagne. 

« Et ils amenérent l'ànon à Jésus, et ils le couÿrirent de leurs véte- 
ments, et Jésus s'assit au-dessus. » — S. Curys. — Non pas que Jésus, 
qui avait parcouru toute la Galilée et toute la Judée à pied , ne pût 
aller ainsi de la montagne des Oliviers à Jérusalem; ce qu'il fait ici 
est figuratif. —« Plusieurs étendirent leurs vétements sur le chemin. » 
— 5. JÉn. — Sous les pieds de l’ânon. — « D'autres coupaient des 
branches d'arbres et en jonchaient le chemin. » — Ceci est beaucoup 
plus un ornement et un symbole qu'un fait nécessaire et qui devait 
être. — « Et ceux qui précédaient et ceux qui suivaient criaient en 
disant : Z/osanna, etc.» — La multitude, tant qu'elle ne fut pas gâtée, 





terentur accipere : unde sequitur : Et con- 
tinuo illum dimittet liue : et sicut Dominus 
prædixerat, ita impletur : unde sequitur : 
Et abeuntes, invenerunt pullum ligutum 
ante januam foris in bivio, et solvunt eum. 
Aca., De cons. Evang. |lib. 2, cap. 661. Mat- 
thæus asinam dicit et pulium, cæteri au- 
tem de usina tacent. Ubi ergo utruinque 
factum potest intelligi, nulla repugnantia 
est; nec si eius unum, alius alium. com- 
memoraret; quanto minus moveri oportet, 
si alius unuin, alius utrumque  comme- 
morat ! 

Sequitur : Et quidum de illic stantibus 
dicebat illis : Quid facitis, solventes pul- 
lum ? Qui dixerunt eis sicut praeceperat illis 
Jesus; et dimiserunt eis, scilicet pullum. 
Tuxorn. Non autem hoc permitterent, nisi 


T. Iv. 


divina virtus eis incumberet, cogens illos 
[presertim quia rurales et coloni erant) ut 
dimitterent pullum auferre. 

Sequitur : Et duxerunt pullum ad Jesum, 
et imponunt illi vestimenta sua, et sedit 
super eum. CrigY8. (hom. 67, utsup.]. Non 
quidem quod ex necessitate a monte Oliveti 
usque Hierusalem super pullum ire Domi- 
num oportebat, cum Judæum et omnem 
Galilænn pedes perambulasset; sed signum 
erat, quod fiebat. Sequitur : Multi autem 
vestimenta sua straverunt in via. HiER. 
Sub pedibus pulli asinæ ; alii autem frondes 
cædebant de arboribus, ct sternebant in 
via. Magis autem ad ornatum et ad sacra- 
mentum pertinet, quum ad necessitatem. 
Sequitur * Et qui præibant, et qui sequo- 
bavtur, clamabant dicentes : Ilosanna, etc. 

19 


490 


ne se trompa pas sur ce qu'il fallait, et elle honora Jésus , chacun 
selon qu'il le put; et c'est pour le louer qu'elle s'empara d'un hymne 
de David, et s'écria : Hosanna. Ce mot, d’après quelques-uns, veut dir 
hymne, et, d'après quelques autres, sauvez-mot, ce qui me parait plu 
vraisemblable; car dans le psaume 117, les mots du commencemert: 
αὉ Seigneur, sauvez-moi, » sunt exprimés par le mot hébreu hosaxu. 
— Bèns. — Le mot hébreu Aosanna est composé de deux mpts, du 
mot tant soit peu changé et d'un mot complet. Le mot os: veut dire: 
sauvez-moi , et anna est une interjection de supplication, ainsi que 
dans le latin le mot leu / — 8. JÉR. — Les hommes s'écrient : « Sauv 
moi, » parce que ce qu'ils demandent c'est d’être sauvés par ce bés. 
ce vainqueur, celui qui vient au nom du Seigneur, c'est-à-dire de διὰ 
Pere. ll vient en son nom; car le Fils reçoit le nom du Père, ainsi qv 
le Pere recoit le nom du Fils. 

S. Curys. — Ils rendent gloire à Dieu en s'écriant : « Beni celui qu 
vient au nom du Seigneur, » et ils y glorifient aussi le royaume d 
Christ par ces mots : « Béni soit le règne de notre pere David que nog 
voyons arriver (1). » — Tuéoru. — Us appellent royaume de David k 
royaume du Christ, parce que le Christ était de la race de David. 
parce que David signifie celui qui est puissant par sa main. Qui fut pls 
puissant par sa main que le Seigneur qui fit tant et de si grands mire 
cles? — S. Curys.— Les prophètes appellent souvent le Christ David, à 
cause de son origine qui le rattachait à cette souche. — BEpk. — Nus 
le voyons dans l'Évangile de Jean s'enfuir seul dans la montagne, lo 
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(1) Ce qui se trouve dans saint Chrysostóme ne ressemble point du tout à ceci. 





Multitudo enim donec corrupta non fuit, 


homines salventur ab eo benedicto, vt 
cognovit quod congruum erat : propter 


cente, et veniente in nomine Domini (ἢ 


quod honoravit Jesum unusquisque secun- 
dum propriam virtutem : unde laudantes 
ipsum, hymnum davidicum assumpserunt, 
dicentes : Hosanna ; quod aecundum quos- 
dam idem est quod, salvum me fac ; secun- 
dum vero quosdam idem, quod, hymnus : 
æstimo nutem primum esse verius : nam in 
117 psalmo habetur : O Domine, salvum 
me fac; quod in Hebraico scriptum est, 
hosanna. BEp4. Est autem hosanna ver- 
bum hebraicum, compositum ex duobus, 
scilicet corrupto et integro. Salva namque, 
sivo salvifica, apud eos dicitur, hosi; at vero 
anna, interjectio est deprecantis, quomodo 
apud Latinos est dolentis, heu ! II1eR. Ho- 
1xünna igitur (id est, sulvitica) dicunt ut 


est, Patris sui], quoniam Filius de Pan 
nomen suscepit, et Pater de Filio. 
Cunys. Sic ergo dant Deo gloriam, & 
centes : Benedictus qui venit in noms 
Domini ! benedicunt etiam regnum Chris 
dicentes : Benedictum quod venit reges 
Patris nostri David ! TukopPu, Regu 
autem David, regnum Christi dicebaai 
quia de semine David Christus descenderat 
simulque quia David interpretatur, mam 
fortis. Quis enim fuit manu fortis, nisiDe 
minus, cujus manus tot ct talia miracls 
operata est? Curs, Unde et multos 
prophetæ David Christum  nuncopant. 
propter originem Christi ex David scur- 
dum carnem. Bxrp. Legimus autem à 
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. qu'on veut le faire roi. Mais maintenant à Jérusalem, où il va mourir, 
il ne refuse pas ce titre de roi que le peuple lui donne, pour établir 
que l'empire qu'il veut fonder n'est pas un empire terrestre et tempo- 
rel, mais céleste et éternel, et qu'il y marche par le mépris de la 
mort. Il faut remarquer la consonance de ces paroles du peuple avec 
celles de l'archange Gabriel, disant à Marie : « Le Seigneur Dieu lui 
donnera le siége de David, son père, » à savoir pour qu'il entraîne aux 
cieux, par sa parole et par son exemple, cette nation que David dirigea 
autrefois avec les rênes de l'autorité temporelle. — S. CHRys. — En 
dernier lieu, leur gloire remonte jusqu'à Dieu par ces mots : « Fosanna 
dans les hauteurs, » c'est-à-dire : Hosanna et gloire au Dieu de toutes 
choses qui est dans les hauteurs. — S. JÉR.:— Ou bien: Hosanna, sauvez 
dans les hauteurs, aussi bien que dans les bas lieux, afin que les justes 
s'élèvent dans les cieux sur les ruines des anges, en méme temps que 
sont sauvés ceux qui habitent sur la terre et au-dessous. 

Au sens mystique , le Seigneur approche de Jérusalem, qui est /a 
vision de la paix, dans laquelle réside une fixe et immuable félicité , et 
qui, d’après l'Apótre, est la mère de tous les croyants. — ΒΕΡΕ. — 
Béthanie signifie la maison de l'obéissance; car, avant sa passion , il 
rendit par son enseignement plusieurs de ses disciples sa demeure par 
leur obéissance. Cette Béthanie est située sur la montagne des Oliviers; 
. ear c'est en les oignant des dons de son esprit et en les réchauffant de 
la lumière de sa piété et de son obéissance qu'il réchauffe son Église. 
1l envoya ses disciples dans le château qui était à leur opposé; car il 
destina les docteurs à pénétrer, en les évangélisant, toutes les forte- 
resses daus lesquelles s'était réfugiée l'ignorance du monde, et qui 





Evangelio Jonnnis, quia ne facerent eum salvifica) in excelsis et imis ! id est, ut justi 


regem, in montcm fugit. Nunc autem ubi 
passurus Hierosolymam venit, non refugit 
eos qui se regem nuncupant, ut aperte do- 
ceret, quia non temporalis et terreni, sed 
æterni in cœlis rex esset imperii, atque ad 
regnum per contemptum mortis perveniret. 
Notandum autem quanta sit consonantia 
turbe cum voce Gabrielis, qui ait : Dabit 
ili Dominus Deus sedem David Patris sui: 


ut scilicet gentem, cui David quondam tem-. 


poralis regni gubernacula præbuit, hanc 
ipse verbis et factis ad regnum cœleste vo- 
caret. Cunys. Et ulterius dant gloriam Deo, 


cum subdunt : llosanna in excelsis ! id est, | 


ædificentur in ruinam angelorum, et ter- 
reni, et subterranei etiam salventur. 
Mystice autem appropinquat Dominus 
Hierosolym:e, quæ est visio pancis, in qua 
manet fixa immobilisque felicitas; qus 
secundum Apostolum (Gal., 4) est omnium 
credentium mater. Ben. Dethania autem 
domus obedientiæ dicitur, quia multos ante 
passionem suam docendo domum sibi obe- 
dientiæ effecit, ct in monte Oliveti posita 
esse dicitur, quia Ecclesiam unctiono spiri- 
tualium charismatum et scientiæ pietatis- 
que luce refovet. Misit autem discipulos in 
castellum quod contra eos erat, hoc est, 


hymnus ct gloria sit universorum Deo qui! doctores qui indocta totius orbis loca quasi 


est in excelsis 1 IIreR. Vel hosanna [id est, ! 


contra positi castelli monia evangelizando 
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sont figurées ici par ce chäteau qui est à l'opposé. — 5. 2 ἐξ. — Les 
disciples sont envoyes deux par deux, ainsi qu'ils ont ete appelés deux 
par deux; car la charité ne consiste pas à etre seul, d'apres cette pa- 
role : « Malheur à celui qui est seul! » Ce sont deux hommes qui con- 
duisent les Hébreux sortaut d'Égypte : deux qui rapportent la grappe 
de la Terre-Sainte, pour apprendre à ceux qui sont preposes au gou- 
verneinent des autres à joindre toujours la science à l'œuvre. Les dea 
commandements sont écrits sur deux tables (4); ce sont deux for- 
taiues qui servent aux ablutions, deux bátons qui servent à transporter 
l'arche; et Dieu, qui réside entre deux chérubins, proclame haute- 
ment que l'on doit adorer Dieu du double culte de l'esprit et de l'in- 
telligence (3). 

Tuévry. — Cet ànon ne lui était pas nécessaire ; mais. en envoyant 
le chercher, il montra qu'il devait passer du côte des nations. —Bipr. 
— Le petit de l'ànesse, libre et lascif, est une figure du peuple des n+ 
tions; car aucun docteur humain n'etait encore monté sur ce peuple 
et ne lui avait, en lui inspirant la sagesse, mis le frein de la discipline 
pour l'empécher de donner sa langue au mal, et pour le forcer à en- 
trer dans l'étroit sentier de la vie. — S. JEn. — Ils trouverent cet ànon 
lié devant la porte au dehors; car le peuple des Gentils était encore 
lié par ses péchés devant la porte de la foi , en dehors de l'Église. — 
S. Aus. — Ils le trouvèrent lié dehors, devant la porte; car quiconque 
est hors du Christ et pas en lui se trouve sur le chemin , tandis quil 
n'est pas dehors celui qui est dans le Christ. ἢ] est ajoute qu'on le 
trouva entre deux chemins, c'est-à-dire dans un lieu où tout le monde 


(1) Exod., 32, v. 5 


[2] Exode, 30, v. 18, 25, 39; 3 Rois, 8, v. 7. 





penetrarent, destinavit. HiEm. Bini vocan- 
tur, et bini mittuntur discipuli Christi, 
quoniam charitas non consistit cum uno ut 
dicitur : Væ soli! (Eccl., 1]. Duo educunt 
Hebr:eo« de .Ezypto ; duo deportant botrum 
de terra sancta, ut semper Præpositi junzant 
opus et scientium ; et duo mandata de dua- 
bus tabulis proferant; et duobus fontibus 
&bluantur; et de duobus vectibus arcam 
Domini portent; et inter duos Cherubim 
Deum cognoscant spiritu et mente psallen- 
tes [1 Cor., 14). 

TurgornH. Non autem erat ei necessa- 
rius pullus, sed eum quæsivit, ostendens 
quod debebat se ad gentilem populum trans- 


ferre. BEn. Pullus enim asin:e lascivus et 
liber populum nationum signat ; super quem 
nemo adhuc hominum sedit, quia nemo rs 
tiorabilium doctorum frænum correctionis 
quo vel linzuam cohibere a malo, vel in 
arctam vitæ viam ire cogeretur, utilia sus- 
dendo contulerat. HikR. Invenerunt autem 
pulum ligatum ante januam foris, quis 
populus gentilis ligutus erat vinculis pee 
catorum suorum ante januam fidei, id est, 
extra Ecclesiam. AMBR., super Luc. jlib. *. 
in cap. 19). Vel invenerunt eum ligatum 
ante januam, quin extra Christum quicer- 
que est foris, est in via: qui autem in 
Christo est, foris non est. In transitu, sive 
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passait, là où il n'y avait pas de propriété individuelle. Il était là sans 
étable, sans nourriture, sans crèche. Quel esclave que celui dont le 
droit est flottant! Il a plusieurs maîtres celui qui n'en a pas un déter- 
miné; les maitres étrangers lient pour posséder, le maitre légitime 
lie pour garder, car il sait que les bienfaits sont de plus puissants 
liens que les chaines. — ΒΕΡΕ. — Ou bien, il était assis entre deux 
chemins, parce qu'il ne se tenait pas ferme dans le chemin de la foi et 
de la vérité, et qu'errant au gré de l'erreur il suivait les nombreux et 
douteux sentiers des sectes. — S. JÉR. — Ou bien, entre deux chemins, 
c’est-à-dire dans son libre arbitre, balancant entre la vie et la mort.— 
Taéopx. — Ou bien, entre deux chemins, c'est-à-dire dans cette vie. 
Or, ce qui l'a délié, c'est le baptéme et la foi que lui transmirent les 
disciples. — S. JÉR. — Quelques-uns disent : « Que faites-vous? » C'est 
comme s'ils disaient : « Qui peut remettre les péchés? » — Ὑ ΠΕΟΡΗ. — 
Ou bien, ceux qui veulent empécher, ce sont les démons; mais les 
apôtres furent plus forts qu'eux. — BÈDE. — Ou bien, ce sont les mal- 
tres d'erreur qui s'opposérent à ceux qui venaient porter le salut aux 
nations ; mais lorsque la puissante foi du Seigneur eut éclaté aux yeux 
' des croyants, le peuple des croyants, délivré de toutes les oppositions 
de ces adversaires, fut amené au Seigneur pour le porter dans son 
cœur. Les vêtements apostoliques qui-sont placés sur lui sont ou bien 
la doctrine des vertus, ou le don d'intelligence des Écritures, ou la 
variété des dogmes de l'Église ; toutes choses qui, en revétant les coeurs 
des hommes autrefois froids et nus , les rendent dignes de servir de 
siéges au Christ. — S. JÉn. — Ou bien, ces vêtements, c'est la robe 
premiere d'immortalité (1) qu'ils recoivent par le baptéme. Jésus s'as- 
[1] Allusion à l'enfant prodigue revêtu de la robe de famille (Luc, 15, v. 28). 





in bivio addidit, ubi nullius certa possessio; 
non præsepe, non alimenta, non stabulum : 
misera servitus, cui vagum jus est : plures 
enim dominos habet qui unum non habet : 
alieni alligant ut possideant, iste solvit ut 
teneat : vehementiora enim dona novit esse 
quam vincula. Bep. Vel recte in bivio sta- 
bat, quia non viam certam vitz fideique 
tenebat, sed plures dubiosque sectarum cal- 
les sequebatur erroneus. HiER. Vel in bi- 
vio, id est, in libertate arbitrii, dubitans 
inter vitam et mortem. TnuEormn. Vel in 
bivio, id est, in vita hac; solutus est autem 
2 discipulis per baptismum et fidem. HIER. 
Quidam autem dicebant : Quid facitis? ac 
sj dicerent : Quis potest dimittere peccata? 


TuEoPrH. Vel prohibentes sunt demones, 
quibus fuerunt apostoli fortiores. BEp. Vel 
magistri errorum, qui venientibus ad salu- 
tem gentium doctoribus obsistebant; at 
postquam fidei dominice; potestas apparuit 
credentibus, adversariorum querelis liber . 
credentium populus ad Dominum quem 
corde portaret adducebatur. Vestimenta 
autem apostolorum quæ illi imponunt, vel 
doctrina virtutum, vel discretio S:riptura- 
rum, vel ecclesiasticorum dogmatum varie- 
tates intelligi possunt, quibus illi corda 
hominum [ante nuda et frigida) quæ Christo 
sessore digna fiant, operiunt. Hier. Vel 
imponunt vestimenta sua, id est, stolam 
primam immortalitatis per baptismi sacra- 
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sied sur l'ànon, c’est-à-dire qu’il règne dans le cœur des hommes, afin 
que ce ne soit pas le péché qui règne dans la chair voluptueuse, mais 
la justice, la paix et la joie dans l'Esprit-Saint (1). « Plusieurs étendi- 
rent leurs vêtements sous les pieds de l’änon. » Or, que sont les pieds, 
si ce ne sont ceux qui sont placés aux extrémités du corps du Christ, et 
que l'Apótre nous indique comme faisant partie de ce corps sacré? 
Quoiqu'ils ne soient pas le dos sur lequel s'assied le Seigneur, ils sont 
cependant disciples de la parole , ainsi que nous le voyons en ces sol- 
dats que Jean instruit de leurs devoirs. — Be. — Ou bien : « Plu- 
sieurs étendirent leurs vétements sur le chemin; » car c'est en se 
dépouillant de leur propre corps que les saints martyrs ont préparé 
le chemin aux fideles plus simples. Ou bien, il en est qui étendent 
leurs vétements sur le chemin en soumettant leur chair à la mortifica- 
tion, afin d'ouvrir un chemin à Dieu jusqu'à leur âme, ou pour offrir 
de bons exemples à ceux qui veulent les imiter. Ou bien, ils arrachent 
des branches et des rameaux aux arbres en cueillant dans les ensei- 
gnements de la vérité ce que les Péres y ont semé, et en les jetant par 
une prédication pleine d'humilité dans le cœur de l'auditeur qui se 
vance vers eux dans le chemin de la vérité. —TaéoPu. — Et nous aussi, 
jonchons de rameaux enlevés aux arbres le chemin de notre vie en 
imitant les saints; car les saints sont des arbres, et celui qui imite leur 
vertu arrache des rameaux de ces arbres. — 5. 58. — Car les justes 
fleuriront comme le palmier, petits à la racine, étendus par leurs fleurs 
et par leurs fruits. Comme ils sont /a bonne odeur de Jésus-Christ , ils 
jonchent de leur bonne renommée le chemin des commandements de 
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(1] « Le royaume de Dieu n'est pas nourriture et breuvage, mais justice, eto. (Rom. 
14, v. 17). » 





menta afferunt, Sedit autem Jesus super 
eum, id est, in eis regnare cœpit, ut non 
regnet peccatum in lasciva carne, sed jus- 
titia, et pax, et gaudium in Spiritu Sancto. 
Multi autem straverunt vestimenta sua in 
via sub pedibus pulli asinz, Qui sunt pe- 
des, nisi extremi qui portant, quos ad in- 
dicandum constituit Apostolus [1 Cor., 6], 
qui et ipsi, etsi non sunt dorsum in quo 
sedit Dominus, tnmen cum militibus ἃ 
Joanne instruuntur? (Luc., 3). ΒΕΡ. Vel 
multi vestimenta sua in via sternunt, quia 
sancti martyres proprie se carnis amictu 
exuentes, simplicioribus Dei famulis viam 
suo sanguine parant. Multi etiam vesti- 
menta sua in via sternunt, quia corpora 


sua per abstinentiam domant, ut Dei iter 
ad mentem parent, vel exempla bona δὲ" 
quentibus præbeant. Frondes autem vd 
ramos de arboribus cædunt, qui in doctrina 
veritatis semina Patrum de eorum eloqui 
rapiunt, et hzc in via Dei in auditor 
animum venientis humili prædicatione sub- 
mittunt. THEOPH. Sternamus et nos viss 
vitæ nostre cædentes ramos de arboribes, 
id est, sanctos imitantes. Nam arbore 
sancti sunt; de quibus ille ramos cedit, 
qui virtutem imitatur eorum. Hikm. Jot 
enim ut palma florebunt (Psal. 91), angust 
radicibus, lati floribus et. fructibus : que- 
niam bonus odor Christi eunt (2 Cor., 2l, 
sternunt viam mandatorum Dei bona foret: 
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Dieu. Ceux qui précédaient, c'étaient les prophètes ; ceux qui suivaient, 
c'étaient les apôtres. — BEpr. — Et comme tous les justes, soit tous 
ceux qui existaient alors dans la Judée , soit tous ceux qui sont main- 
tenant dans l'Église, ont toujours cru et croient encore au Médiateur 
de Dieu et des hommes , c'est pourquoi ceux qui précedent et qui sui- 
vent crient Zosanna. — ''HÉoPR. — Ce sont ceux de nos actes qui pré- 
cédent et qui suivent le Sauveur qui sont à la louange de Dieu; car 
il en est dont la vie au commencement fut bonne, tandis que ce qui 
suivit ne fut pas tel et ne se termina pas à la louange de Dieu. 


SUR SAINT MARC, CHAP. XI. 


Jésus, étant ainsi entré dans Jérusalem, s'en alla au temple; et aprés avoir 
tout regardé , comme il était déjà tard , il s'en alla à Béthanie avec les 
douze apôtres. Le lendemain, lorsqu'ils sortaient de Béthanie, il eut faim; 
et voyant de loin un figuier qui avait des feuilles, il y alla pour voir s'il y 
pourrait trouver quelque chose ; et s'étant approché , il ne trouva que des 
feuilles, car ce n'était pas le temps des figues. Alors Jésus dit au ier : 
Qu'à jamais nul ne mange plus de toi aucun fruit; ce que ses disciples 
entendirent. 


B£pr. — Le moment de sa passion approchant, le Sauveur voulut 
aller au devant de la mort pour établir que c'était de son plein gré 
qu'il la recevait. « Et il vint à Jérusalem et entra dans le temple. » En 
venant au temple, aussitôt entré dans la ville, il donna un exemple 
de ce que doit être notre religion, et il nous apprit que lorsque nous 
entrons dans un lieu dans lequel se trouve une maison de prières, c'est 
d'abord vers ce lieu que nous devons diriger nos pas. Nous devons 
remarquer aussi que le Seigneur fut si pauvre et qu'il eut si peu d'a- 





venit si quid forte inveniret in ea. Et cum 
cenisset ad eam, nihil invenit prater folia : 
non enim erat. tempus ficorum. Et respon- 
dens, dixit ei : Jam non amplius in eternum 
ex te quisquam fructum manducet. Et audie- 
bant discipuli ejus. 


qui præibant, prophete sunt, et qui seque- 
bantur, apostoli. BED. Et quia omnes elec- 
ti, sive qui in Judæa esse poterant, sive qui 
nunc in Ecclesia existunt, in Mediatorem 
Dei et hominum crediderunt et credunt : 
qui præeunt et qui sequuntur, hosanna 
clamabant. TuEoPrH. Sed et qui præeunt 
et qui sequuntur nostrorum actuum, ad 
laudem sunt Dei, Quidam enim in præte- 


BED. Appropinquante tempore passio- 
nis, appropinquare voluit Dominus loco 


rita vita bonum fecerunt initium ; sequens 
vero non est ut prior; neque in laudem 
Dei finita. 


Et introivit Hierosolymam in templum ; et cir- 
cumaspeclis omnibus, cum jam «espera esset 
hora, exiit Bethaniam cum duodecim, Et 
alia die cum eziret a Bethania, esuriit. Cum- 
que cidisset a longe ficum habentem folia, 


passionis, ut per hoc intimaret quia sua 
sponte mortem subiret : unde dicitur : Et 
introivit Hierosolymam in templum. Quod 
autem ingressus civitatem primo templum 
adiit, formam nobis religionis quam sequa- 
mur præmonstrat ; ut cum forte quemlibet 
locum in quo domus orationis est intramus, 
primo ad hanc divertamus. Hoc quoque 
intelligendum est, quod tante Dominus 


296 


dulateurs, que dans une grande ville il ne trouva personne pour le re- 
cevoir, personne chez qui il püt habiter, obligé d'aller dans une pauvre 
campagne demander lhospitalité à Lazare et à ses sœurs; car Dé- 
thanie était le bourg où ils habitaient. « Et ayant regardé tout au- 
tour (1) (pour voir si personne ne lui offrirait un asile) lorsque déja 
il était tard , etc. » Il ne fit pas seulement cela une fois; mais depuis 
son entrée à Jérusalem jusqu'à sa passion , pendant les cinq jours qui 
s'écoulerent entre les deux moments, il sortait de Jérusalem vers le 
soir apres avoir passé la journée à enseigner dans le temple , et il al- 
lait passer la nuit sur le mont des Oliviers. 

«Et un autre jour, étant sorti de Béthanie, il eut faim. » —S. Crays.— 
Pourquoi avait-il faim le matin, ainsi que le raconte Matthieu, si ce 
n'est parce qu'il accordait cela à son corps à cause de l'économie de la 
religion. « Et, ayant vu de loin un figuier couvert de feuilles, il s'en 
approcha pour voir s'il n'y trouverait aucun fruit. » Ceci est l'er- 
pression de la manière de voir des disciples qui, en voyant Jésus s'ap- 
procher de l'arbre, crurent qu'il y venait pour y trouver du fruit, el 
qu'il l'avait maudit parce qu'il n'y en avait pas trouvé. « Et s'étant 
approché du figuier, il n'y trouva que des feuilles; car ce n'était pas le 
temps des fruits. Et répondant, il dit à ce figuier : Que personne dé- 
sormais ne puisse sur toi cueillir du fruit! » ll maudit ce figuier pour 
donner de la confiance aux disciples; car n'ayant jusqu'ici que ré 
pandu des bienfaits et puni personne, il importait qu'il fit eclater à 
leurs yeux la preuve de sa puissance pour puuir, afin de leur apprendre 
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(1) Περιβλεψάμενος πάντα. 





fuerit paupertatis, et ita nulli sit adulatus, 
ut in urba maxima nullum hospitem, nul- 
lam invenerit mansionem; sed in agerulo 
parvulo apud Lazarum sororesque ejus ha- 
bitaret; eorum quippe vicus Bethania est : 
unde sequitur : Et circumspectis omnibus 
(si quis eum hospitio susciperet], cum jam 
vespera esset, etc, Non hoc semel fecit, sed 
per omnes quinque dies {ex quo Hieroso- 
lymam ascenderat usque ad tempus passio- 
nis], hoc ipsum semper agere solebat, ut 
per diem in templo doceret, nocte vero 
exiens moraretur in monte Oliveti. 
Sequitur : Et alia die cum exiret a Be- 
thania, esuriit. CHrys. (hom. 68, in 
Matth). Qualiter autem mane esuriobat, ut 
Matthœæus dicit, nisi quia dispensative lioc 
carni suæ concessit? Sequitur : Cumque 


vidisset a longe ficum habentem folia, ve- 
nit, si quid forte inveniret in ea. Manife- 
tum est autem quod hoc secundum suspi- 
cionem discipulorum dicitur, qui æstims- 
bant propter hoc Christum ad ficulnean 
accessisse, et propter hoc ficulneam ipsam 
maledictum esse, quod in ea fructum nos 
invenit. Nam sequitur : Et cum venise 
ad eam, nihil invenit preter folia. Noa 
enim erat tempus ficorum. Et respondes: 
dixit ei : Jam non amplius in sternum 
quisquam ex te fructum manducet. Male 
dicit ergo ficulneam propter discipulos, t 
confidant : quia enim ubique beneficia tr 
buebat, nullumque puniebat, oportebat 
autem ejus punitiv: virtutis demonstratie 
nem præbere, ut discerent quod possct ets 
Judæos persequentes siccare, noluit hw 


w 
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qu’il aurait pu briser les Juifs ses persécuteurs s'il avait voulu. Ne 
voulant pas le montrer en punissant les hommes, c'est sur une plante 
qu’il montre un signe de sa puissance pour punir. L'on voit ainsi que 
c’est principalement à cause de cela qu'il s'approcha du figuier, et 
nullement par besoin. Car qui raisonnerait assez peu pour admettre 
Juil put éprouver un tel besoin de si grand matin? Qui aurait pu 
l'ailleurs l'empécher de manger avant que de sortir de la maison? 
L'on ne pourrait pas dire que c'était la vue du figuief qui excitait 
son appétit, car ce n'était pas encore le temps des figues. S'il avait 
faim, pourquoi ne se nourrissait-il pas d'autre chose, au lieu de de- 
mander des figues à un figuier qui ne pouvait pas encore en donner? 
Quelle peine pouvait mériter un figuier qui ne portait pas de figues 
Jans un moment Οὐ il ne devait pas en porter? Tout cela prouve suf- 
fisamment qu'il cherchait une occasion de faire éclater sa puissance 
le justice, afin que les apôtres ne fussent pas abattus dans sa passion. 
— Tu£opPH. — Le Seigneur voulait ainsi montrer à ses disciples qu'il 
aurait pu également anéantir en un moment ceux qui allaient le cru- 
ifier. Au sens mystique , le Seigneur qui entre dagg le temple et qui 
in sort de nouveau montre qu'il allait l'abandonner à la solitude et 
ux voleurs. 

ΒΈΡΕ. — Il regarde de tous côtés les cœurs de tous et, ne trouvant 
pas dans les contradicteurs de la vérité où reposer sa tête, il va vers 
es fideles et établit sa demeure en ceux qui lui obéissent , Béthanie 
signifiant la maison de l'obéissance. — S. JÉn. — C'est le matin qu'il 
vient vers les Juifs, et c'est au soir du monde qu'il nous visite. 
— BÈDE. — Ainsi qu'il parle en paraboles, ainsi il agit en paraboles. 





lemonstrare in hominibus ; unde in planta | frangerentar animis in ejus passione. 


jus virtutis punitive prebuit signum : 
inde ostenditur quod principaliter propter 
10€ ad ficulneam venit; non propter esu- 
dem : quis enim tam inscius est, ut putet 
juod matutino tempore tali stimularetur 
surie? aut quid est quod impediret eum 
'omedere antequam domo exiret? Neque 
jotest dici quod visio fructus excitavit in 
'suriem appetitum ; non enim erat ficorum 
empus : sed si esuriebat, cur de alio co- 
nedere non quærebat, sed de ficu fructus 
inte tempus tribuere non valente? Qua 
tiam poena erat dígnum, ficum fructum 
on habere ante tempus? ldeoque ex his 
ufficienter syllogizari potest, quod propriam 
olebat demonstrare virtutem, ut non 


TuEeoPpu. Volens ostendere discipulis quod 
{si vellet] hos qui crucifixuri erant ipsum, 
in momento posset exterminare. Mystice 
autem Dominus introivit in templum, sed 
rursus exivit, ostendens quod ipsum relin- 
queret desertum et in rapinam. 

BEp. Circumspicit autem omnia corda, 
et in contradicentibus veritati non inveniens 
ubi caput reclinet, secedit ad fideles, et in 
eis qui obediunt, mansionem facit : Betha- 
nia namque domus obedientiæ dicitur. HrgR. 
Mane ad Judæos venit, atque nos in ves- 
pera mundi visitat. BEp, Sicut nutem para- 
bolas loquitur, ita et operatur : ideo esu- 
riens in ficu fructum quærit, cujus nondum 
tempus esse novit, et tamen eam perpetua 


dome νεῷ 


— + -——— RES 0 


“4 


388 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


leur laissèrent emmener. {insi ayant amené l'ánon à Jésus, ils le couvri- 
rent de leurs vétements, et il monta dessus. Plusieurs aussi étendirent leurs 
vétements le long du chemin. D'autres coupaient des branches d'arbres, 
et les jetaient par où il passait. Et tant ceux qui marchaient devant, que 
ceux qui suivaient, criaient : Hosanna, salut el gloire; béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur; beni soit le règne de notre pére David, que 
nous voyons arriver : Hosanna, salut οἱ gloire au plus haut des cieux. 


S. Cunys. — Au moment où Jésus a donné des preuves suffisante: 
de sa puissance, et lorsque déjà la croix est là, il fait tout avec un re- 
doublement de charité qui doit exciter encore davantage ses adver- 
saires. C'est pourquoi, quoiqu'il soit monté souvent à Jérusalem , ce 
n'a jamais été avec autant d'éclat que maintenant. — Tu£orn. — Afin 
que, s'ils le veulent, ils puissent le reconnaitre à tant d'éclat et à tant 
d'accomplissements de prophéties et le. recevoir comme Dieu, et que 
5115 ne le veulent pas ils encourent une plus redoutable justice, ayant 
refusé leur foi à tant de miracles éclatants. C'est cette entrée triom- 
phale que l'évangéliste commence à raconter ainsi : « Et lorsqu'ils 
approchaient de Jérusalem et de Béthauie, ete. » — BÈDE. — Béthanie 
est une bourgade ou une petite ville sur le flane de la montagne des 
Oliviers, et c'est là que Lazare fut ressuscite. Comment et pourquoi 
il envoya les disciples, l'évangéliste le raconte en disant : « Et il leur 
dit : Allez à ce village. » — Tn£orm. — Voyez combien de détails le 
Seigneur leur a prédits : d'abord, qu'ils v trouveront un ánon : « Et 
aussitôt y ètre entres, vous trouverez, ete.; » qu'ils trouveront de la 
résistance à l'emmener : « Et si quelqu'un vous dit : Que faites-vous? 
vous direz, etc. ; » qu'après ces mots on les laissera le prendre : « Et 


sedit «uper eum. Multi autem vestimenta sui ^ per prophetins de eo completas scirent quod 
strarerunt in via: alii autem frondes cwde- est veras Deus; si vero noluerint, ma?u- 
bant de arboribus, et «lernebant in via : et | fieret eis. judicium, quia tot claris miracu- 
qui preibant, et qui sequebantur, clamabant | lis non crediderunt. Hujus igitur alventus 
dicentes : Hosanna, benedictus. qui venit in ! claritatem. Evangelista. describens, dieit : 
nomine Domini ; benedictum quod. venit re- j Et cum. appropinquarent Hicrosolvmæ et 
gnum patris nostri Dard :. hosanna in j Dethanire, ete. BED. Bethania viliu!a est 
ercel«is ! jsive. civitas in latere montis Oliveti, ubi 

! Lazarus est suscitatus a mortuis. Quomodo 

CHRYS. (hom. 67. ἐν Matth; Postquam. autem discipulos miserit, et ad qnid, osten- 
Dominus su: virtutis sutlicientem expe- ‘dit subdens : Et ait illis : Ite in eastel- 
rientiam dederat, et crux instabat in januis, l lum. etc. TiEorn,. Considera. vero quant: 
omnia jam cum majori agit charitate, quée ' Dominus discipulis prvdixerit, seilicet quo.i 
adversarios inflammatura erant : ideo quam- ' invenirent pullum : unde sequitur : Et sta- 
vis multoties prius ascenderit. Hieroso- | tin introeuntes illue jnvenietis, etc. Εἰ 
lymam, nunquam tamen cum tanta excel- | quod impadirentur ab accipiendo : unde κὸ- 
lentia sicut modo. TuEornyracrUs, Ut | quitur : Et si quis vobis dixerit : Quid ta- 
si velint, valeant gloriam ejus agnoscere, et : citis? dicite quia, ete. Et quod dicto permit- 
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«aussitôt il vous laissera, etc. » Ainsi que le Seigneur l'avait prévu, ar- 
riverent toutes ces choses : « Et s'en allant, ils trouverent un ánon lié 
devant la porte, dehors, entre deux chemins, et ils le détachèrent, étc. » 
—8S. Auc. — Matthieu parle d'une ánesse et d'un ánon; les autres évan- 
gélistes ne parlent pas de l’ânesse : ce qui ne fait rien; car on peut ad- 
mettre deux circonstances dans le méme fait, lorsqu'un historien en 
raconte Jine et un autre une différente. A bien plus forte raison n'y 
a-t-il aucune difficulté lorsqu'un des deux n’en racontant qu'une, le 
second les raconte toutes les deux. 

« Et quelques-uns de ceux qui étaient là leur dirent : Que faites- 
vous? Vous déliez cet änon ?Ils leur répondirent que Jésus l'avait ainsi 
ordonné, et ils le leur laisserent emmener, » à savoir l'àÀnon. — 
Tuévpu.— Ce qui ne serait pas arrivé si une influence divine ne les 
avait portés à laisser aller l'ànon, surtout parce que ces hommes 
étaient paysans et cultivateurs de la campagne. 

« Et ils amenérent l'ànon à Jésus, et ils le coufrirent de leurs véte- 
ments, et Jésus s'assit au-dessus. » — S. CuRYs. — Non pas que Jésus, 
qui avait parcouru toute la Galilée et toute la Judée à pied , ne pàt 
aller ainsi de la montagne des Oliviers à Jérusalem; ce qu'il fait ici 
est figuratif. —« Plusieurs étendirent leurs vétements sur le chemin. » 
— S. JÉn. — Sous les pieds de l'ànon. — « D'autres coupaient des 
branches d'arbres et en jonchaient le chemin. » — Ceci est beaucoup 
plus un ornement et un symbole qu'un fait nécessaire et qui devait 
être. — « Et ceux qui précédaient et ceux qui suivaient criaient en 
disant : Æosanna, etc.» — La multitude, tant qu'elle ne fut pas gátée, 





terentur accipere : unde sequitur : Et con- 
tinuo illum dimittet liuc : et sicut Dominus 
prædixerat, ita impletur : unde sequitur : 
Et abeuntes, invenerunt pullum ligatum 
ante januam foris in bivio, et solvunt eum, 
AUG., De cons. Erang, |lib. 2, cap. 66]. Mat- 
thæus asinam dicit et pulium, cæteri au- 
tem de asina tacent. Ubi ergo utrumque 
factum potest intelligi, nulla repugnantia 
“est; noc si sius uuum, alius alium com- 
memoraret; quanto minus moveri oportet, 
si ulius unuin, alius utrumque comme- 
morat ! 

Sequitur : Et quidam de illic stantibus 
dicebat illis : Quid facitis, solventes pul- 
lum? Qui dixerunt eis sicut praeceperat illis 
Jesus; et dimiserunt eis, scilicet pullum. 
Tuxorn. Non autem hoc permitterent, nisi 


T. lV. 


divina virtus eis incumberet, cogens illos 
[presertim quia rurales et coloni erant] ut 
dimitterent pullum auferre. 

Sequitur : Et duxerunt pullum ad Jesum, 
et imponunt illi vestimenta sua, et sedit 
super eum. Curys. (hom. 67, ut sup.) Non 
quidem quod ex necessitate a monte Oliveti 
usque Hierusalem super pullum ire Domi- 
num oportebat, cum Judæam et omnem 
Galilæam pedes perambulasset ; sed signum 
erut, quod fiebat. Sequitur : Multi autem 
vestimenta sua straverunt in via. lliEm. 
Sub pedibus pulli asinæ ; alii autem frondes 
cædebunt de arboribus, et sternebant in 
via. Magis autem ad ornatum et ad sacra- 
mentum pertinet, quam ad necessitatem, 
Sequitur : Et qui præibant, et qui seque- 
batur, clunabant dicentes : Hosanna, etc. 

19 
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ne se trompa pas sur ce qu'il fallait, et elle honora Jésus, chacun 
selon qu'il le put ; et c'est pour le louer qu'elle s'empara d'un hymne 
de David, et s'écria : Æosanna. Ce mot, d’après quelques-uns, veut dire 
hymne, et, d'après quelques autres, sauvez-mot, ce qui me paraît plus 
vraisemblable; car dans le psaume 117, les mots du commencement: 
« O Seigneur, sauvez-moi, » sont exprimés par le mot hébreu hosanna. 
— Bkpk. — Le mot hébreu hosanna est composé de deux mgts, d'un 
mot tant soit peu changé et d'un mot complet. Le mot kosi veut dire : 
sauvez-moi , et anna est une interjection de supplication, ainsi qu'est 
dans le latin le mot heu / — S. JÉR. — Les hommes s'écrient : « Sauvez- 
Inoi, » parce que ce qu'ils demandent c'est d'étre sauvés par ce béni, 
ce vainqueur, celui qui vient au nom du Seigneur, c'est-à-dire de son 
Pere. Il vient en son nom; car le Fils reçoit le nom du Père, ainsi que 
le Père recoit le nom du Fils. 

S. Canys. — Ils rendent gloire à Dieu en s'écriant : « Béni celui qui 
yient au nom du Sejgneur, » et ils y glorifient aussi le royaume du 
Christ par ces mots : « Béni soit le regne de notre pére David que nous 
voyons arriver (1). » — TuéoPa. — Ils appellent royaume de David le 
royaume du Christ, parce que le Christ était de la race de David, et 
parce que David signifie celui qui est puissant par sa main. Qui fut plus 
puissant par sa main que le Seigneur qui fit tant et de si grands mira- 
cles? — S. CunYs. — Les prophètes appellent souvent le Christ David, à 
cause de son origine qui le rattachait à cette souche. — BÈDE. — Nous 
le voyons dans l'Évangile de Jean s'enfuir seul dans la montagne, lors- 


(1) Ce qui se trouve dans saint Chrysostóme ne ressemble point du tout à ceci. 





Multitudo enim donec corrupta non fuit, 
cognovit quod congruum erat : propter 
quod honoravit Jesum unusquisque secun- 
dum propriam virtutem : unde laudantes 
ipsum, hymnum davidicum assumpserunt, 
dicentes : Hosanna; quod secundum quos- 
dam idem est quod, salvum me fac ; secun- 
dum vero quosdam idem, quod, hymnus : 
æstimo autem primum esse verius : nam in 
117 psalmo habetur : O Domine, salvum 
mo fac; quod in Hebraico scriptum est, 
hosanna. BEDA. Est autem hosanna ver- 
bum hebraicum, compositum ex duobus, 
scilicet corrupto et integro. Salva namque, 
sive salvifica, apud eos dicitur, hosi; at vero 
anna, interjectio est deprecantis, quomodo 
apud Latinos est dolentis, heu ! Il1Er. Ho- 
sanna igitur (id est, salvifica] dicunt ut 


homines salventur ab co benedicto, vin- 
cente, et veniente in nomine Domini (id 
est, Patris sui], quoniam Filius. de Patre 
nomen suscepit, et Pater de Filio. 

Cuarys. Sic ergo dant Deo gloriam, di. 
centes : Denedictus qui venit in nomine 
Domini ! benedicunt ctiam regnum Christi, 
dicentes : Benedictum quod venit regnum 
Patris nostri David ! TuHkorH. Regnum 
autem David, regnum Christi dicebant, 
quia de semine David Christus descenderat, 
simulque quia David interpretatur, mann 
fortis. Quis enim fuit manu fortis, nisi Do- 
minus, cujus manus tot ct talia miracula 
operata est? Cumis. Unde et multoties 
prophete David Christum | nuncupant, 
propter originem Christi ex David secun- 
dum carnem. DBrp. Legimus autem in 
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- qu'on veut le faire roi. Mais maintenant à Jérusalem, où il va mourir, 
il ne refuse pas. ce titre de roi que le: peuple lui donne, pour établir 
que l'empire qu'il veut fonder n'est pas un empire terrestre et tempo- 
rel, mais céleste et éternel, et qu'il y marche par le mépris de la 
mort. Il faut remarquer la consonance de ces paroles du peuple avec 
celles de l'archange Gabriel, disant à Marie : « Le Seigneur Dieu lui 
donnera le siége de David, son père, » à savoir pour qu'il entraîne aux 
cieux, par sa parole et par son exemple, cette nation que David dirigea 
autrefois avec les rênes de l'autorité temporelle. — S. CHRys. — En 
dernier lieu, leur gloire remonte jusqu'à Dieu par ces mots : « Hosanna 
dans les hauteurs, » c'est-à-dire : Hosanna et gloire au Dieu de toutes 
choses qui est dans les hauteurs. — S. JéR.— Ou bien: Hosanna, sauvez 
dans les hauteurs, aussi bien que dans les bas lieux, afin que les justes 
s'élévent dans les cieux sur les ruines des anges, en méme temps que 
sont sauvés ceux qui habitent sur la terre et au-dessous. 

Au sens mystique , le Seigneur approche de Jérusalem, qui est la 
vision de la paix , dans laquelle réside une fixe et immuable félicité , et 
qui, d'apres l'Apótre, est la mère de tous les croyants. — ΒΕΡΕ. — 
Béthanie signifie la maison de l'obéissance; car, avant sa passion , il 
rendit par son enseignement plusieurs de ses disciples sa demeure par 
leur obéissance. Cette Béthanie est située sur la montagne des Oliviers; 
. ear c'est en les oignant des dons de son esprit et en les réchauffant de 
la lumiére de sa piété et de son obéissance qu'il réchauffe son Église. 
1l envoya ses disciples dans le cháteau qui était à leur opposé; car il 
destina les docteurs à pénétrer, en les évangélisant, toutes les forte- 
resses dans lesquelles s'était réfugiée l'ignorance du monde, et qui 





Evangelio Joannis, quia ne facerent eum 


salvifica) in excelsis et imis ! id est, ut justi 
regem, in montem fugit. Nunc autem ubi 


zdificentur in ruinam angelorum, et ter- 


passurus Hierosolymam venit, non refugit 
eos qui se regem nuncupant, ut aperte do- 
ceret, quia non temporalis et terreni, sed 
æterni in cœlis rex esset imperii, atque ad 
regnum per contemptum mortis perveniret. 
Motandum autem quanta sit consonantia 
turbæ cum voce Gabrielis, qui ait : Dabit 
illi Dominus Deus sedem David Patris sui; 
ut scilicet gentem, cui David quondam tem- 
poralis regni gubernacula præbuit, hanc 
ipse verbis et factis ad regnum coeleste vo- 
caret. CHRys8. Et ulterius dant gloriam Deo, 
cum subdunt : Hosanna in excelsis ! id est, 
hymnus et gloria sit universorum Deo qui 
est in excelsis ! H1ER. Vel hosanna [id est, 


reni, et subterranei etiam salventur. 
Mystice autem appropinquat Dominus 
Hicrosolymæ, quz cest visio pacis, in qua 
manet fixa immobilisque felicitas; qus 
secundum Apostolum (Gal., 4) est omnium 
credentium mater. BEp. Bethania autem 
domus obedientiæ dicitur, quia multos ante 
passionem suam docendo domum sibi obe- 
dientiæ effecit, et in monte Oliveti posita 
esse dicitur, quia Ecclesiam unctione spiri- 
tualium charismatum et scientiæ pietatis- 
que luce refovet. Misit autem discipulos in 
castellum quod contra eos erat, hoc est, 
doctores qui indocta totius orbis loca quasi 


! contra positi castelli moenia evangzelizando 
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était entré au temple, se l’est rappelé et l’a placé après avoir intercalé 
la parabole du figuier stérile, dernier fait qui, au témoignage de 
tous, se rapporte au deuxième jour. —La GLose (1). — L'évangéliste 
nous montre ce que produisit cette correction adressée aux vendeurs 
du temple, en ajoutant : « Ce qu'ayant appris, les princes des prêtres 
et les scribes cherchaient comment ils le perdraient, » d'apres cette 
parole : « Ils ont hai de haine celui qui les corrigeait à la porte , et ils 
ont eu en exécration celui qui portait la perfection. » La seule crainte 
leur faisait ajourner ce projet inique : « Ils le craignaient, car toute la 
foule était en admiration; » car il les enseignait comme ayant pouvoir, 
non pas comme leurs scribes et leurs pharisiens, ainsi qu'il est dit 
ailleurs. 


Et lorsqu'il était déjà tard, il sortit de la ville. Le lendemain matin ils virent 
en passant le figuier, qui était devenu sec jusqu'à la racine. Et Pierre, se 
souvenant de la parole du Christ, lui dit : Maitre, voyez comme le f 
que vous avez maudit est devenu sec. Jésus, prenant la parole, leur dit: 
Ayez de la foi en Dieu: je vous dis en vérité que quiconque dira à cette 
montagne : Ote-toi de là, et te jette dans la mer, et cela sans hésiter dans 
son cœur, mais croyant fermement que tout ce qu'il aura dit arrivera, il le 
verra en effel arriver. C'est pourquoi je vous le dis : we ce soit que 
vous demandiez dans la prière, croyez que vous l'obtiendrez , et il vous 
sera accordé. Mais lorsque vous vous présenterez pour prier, si vous avez 
quelque chose contre quelqu'un, pardonnez-lui, afin que votre Père qus 
dans les cieux vous pardonne aussi vos péchés. Que si vous ne par 3 
point, votre Père qui est dans les cieux ne vous pardonnera point non plus 
vos péchés. 


S. JÉR. - Le Seigneur laissa derrière lui les ténèbres dans les 
cœurs des Juifs, ainsi que le soleil à son départ; il quittait une ville 


[1] Ce n’est pas dans la Glose actuelle. 





dixisset quod non invenerit aliquid in f- 
culnea præter folia; quod secundo die fac- 
tum est, sicut ambo testantur. GLos. Quem 
autem effectum correctio Domini in minis- 


sicut scribæ eorum et pharisæi, ut alibi di- 
citur (Marc, 1, v. 22). ' 


Et cum cespera facta esset, egrediebater di 


tris templi habuerit, ostendit Evangelista, 
cum subdit : Quo audito, principes sacer- 
dotum et scribe quærebant quomodo eum 
perderent, secundum illud (Amos, c. 5) : 
Odio habuerunt corripientem in porta, et 
loquentem perfecte abominati sunt. Ab hoc 
tam iniquo proposito ad tempus solo ti- 
more retrahebantur : unde subditur : Ti- 
mebant enim eum quoniam universa turba 
admirabatur super doctrina ejus. Erat enim 
docens eos sicut potestatem habens, et non 


civitale. Et cum mane transirent, ciderun 
ficum aridam factam a radicibus, Et recor- 
datus Petrus, dicit ei : Rabbi, ecce fie 
cui maledixisti, aruit, Et respondens Jes 
ait illis : Habete fidem Dei : amen dic 
vobis, quia quicunque dixerit huic moni, 
tollere et mittere in mare, et non hasitaceril 
in corde suo, sed crediderit quia quodeun- 
que dixerit, fiat, fiet. εἰ. Propterea dico 
vobis, omnia quacunque orantes pelitis, 
credite quia accipietis, et evenient cobi. 


SUR SAINT MARC, CHAP. ΧΙ. 303 


pour une autre, où il devait trouver la bonne volonté et l'obéissance ; 
et tel est le sens mystique de ces mots : « Et lorsque le soir fut 
venu, etc. » Le soleil se couche, il se lève ; c’est la lumière qui , en- 
levée aux scribes, se lève sur les apôtres. C'est pour cela qu'il revient 
dans Jérusalem et que sont ajoutés ces mots : « Et lorsqu'ils passerent 
le matin (à leur retour de la ville), ils virent le figuier desséché jus- 
qu'aux racines. » — ΤΒΕΟΡΗ. — La grandeur du miracle consiste en 
ce que ce fut un arbre si vert et qui a tant de sève qui fut desséché. 
Quoique Matthieu dise que les disciples furent jetés dans le plus pro- 
fond étonnement en voyant ce figuier subitement desséché, ne vous 
étonnez pas si Marc vous dit que ce fut le lendemain seulement de 
la malédiction qu'ils le virent; car l'on peut entendre ce que dit Mat- 
thieu dans ce sens, que ce ne fut pas aussitót, mais le lendemain, que 
les disciples le virent. — S. Avc. — Il ne faut pas croire que le figuier 
se dessécha au moment où les apôtres le virent; il se dessécha sous 
la malédiction du Sauveur, et les disciples ne le virent pas se dessé- 
chant, mais desséché, et ils comprirent que c'était subitement et à la 
parole du Seigneur qu'il s'était desséché. 

S. JÉ£n. — Ce figuier qui est sec à partir de ses racines, c'est la Syna- 
gogue, à laquelle a été demandé le sang de tous les justes, depuis 
celui d'Abel, répandu par Cain, jusqu'à celui de Zacharie. — ΒΥ Ε. — 
Le figuier fut desséché depuis la racine, pour montrer que cette na- 
tion impie ne devait pas étre corrigée par des excursions passagéres 
d'étrangers, et délivrée par son repentir, ainsi que cela arrive souvent, 





Quamvis autem Mattheus dicat ficulneam 
continuo arefactam, et quod videntes dis- 
cipuli admirati sunt, non admireris si nunc 
& Marco audis ficum in crastinum arefactam 
vidisse discipulos : nam sic intelligendum 
est hoc quod dicitur a Matthæo, scilicet 
quod non statim viderunt, sed in crasti- 
num. AUG., De cons. Evang. (110. 2, 


Et cum stabitis ad orandum, dimittile si 
quid habetis adversus aliquem ; ut et Pater 
vester qui in colis est, dimittat cobis pec- 
cata vestra; quod si vos non dimiseritis, 
nec Pater cester qui in calis. est, dimittet 
cobis peccata vestra. 


Hirn, Relinquens Dominus post se tene- 


bras in Judæorum cordibus, ut sol egre- 
diebatur de civitate ad aliam, qus est 
benevola et obediens : et hoc significatur 
cum dicitur : Et cum vespera esset facta, etc. 
Sed occidit sol, et oritur sol: lux enim 
ablata a scribis, lucet in apostolis : unde 
in civitatem revertitur : propter quod sub- 
ditur : Et cum mane transirent (scilicet in 
civitatem euntes), viderunt ficum aridam 
factam ἃ radicibus. TuEoPH. Quod mira- 
culum magnum videtur in hoc quod tam 
humidam et viridem arborem siccaverit. 


cap. 68). Intelligitur autem, non tunc 
aruisse quando viderunt, sed continuo 
quando maledicta est; neque enim ares- 
centem, sed penitus arefactam viderunt ; ac 
si cam continuo in verbo Domini aruisse 
intellexerunt. 

Hier. Ficus autem arida a radicibus, 
synagoga est a Cain, et a cæteris a quibus 
omnis sanguis ab Abel usque ad Zachariam 
requiritur. BED. A radicibus autem are- 
facta est ficus, ut ostenderetur gens impia, 
non ad tempus vel ex parte corripienda 
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mais frappée d’une damnation éternelle. Ou bien, elle fut desséchée 
jusqu’à la racine pour montrer que, non-seulement elle fut aban- 
donnée à l'extérieur par tout secours humain , mais encore à l'inté- 
rieur par toute faveur divine. La Synagogue perdit sa vie dans les 
cieux en méme temps que sa patrie sur la terre. — S. JÉR. — Pierre 
comprit quel était ce figuier desséché et qui avait perdu sa racine, et 
quel était l'olivier fertile et beau que le Seigneur avait élu : « Et 
Pierre, se souvenant., lui dit : Maître, voici que le figuier que vous 
avez maudit s'est desséché. » —S. CnnYs. (1). — Cet étonnement de 
Pierre annonce l'imperfection de sa foi, car ce prodige n'était rien 
pour Dieu. C'est parce qu'ils ne connaissaient pas parfaitement la 
puissance de Dieu qu'ils tombèrent en cet étonnement. « Et Jésus, ré- 
pondant, leur dit : Ayez dela foi en Dieu. Je vous dis en vérité que 
celui qui dirait à cette montagne de se déplacer et qui n'hésiterait 
pas, cela se ferait. » C'est comme s'il disait que, non-seulernent il 
pourra dessécher un arbre, mais encore changer une montagne à s 
voix et à son commandement. — Tu£oren. —Remarquez cette miséri- 
corde de Dieu qui nous communique , lorsque nous nous approchon: 
de lui par la confiance, ce pouvoir des miracles qu'il tenait de sa na- 
ture, à ce point de pouvoir transporter des montagnes. | 

BEpE.— Les auteurs incrédules qui ont écrit contre l'Église de 
mauvais ouvrages ont coutume de reprocher aux prétres de n'avoir 
jamais eu assez de foi pour transporter les montagnes. Nous répon- 
drons que tout n'a pas été écrit de ce qui a été fait dans l'Église, ainsi 


(1) Victor d'Antioche, 





externorum incursibus, et per poenitentiam 
liberanda, sicut sæpe factum est, sed 
æterna damnatione ferienda. Vel arefacta 
est a radicibus, ut ostendatur, non solum 
humano extrinsecus, sed divino intus fa- 
vore funditus destituenda, Nam et vitam 
perdit in coelis, et patriam in terris, II1ER. 
Petrus autem agnoscit aridam et abscissam 
radicem, cui succedit oliva fructifera pul- 
chra vocata a Domino. Unde sequitur : Et 
recordatus Petrus dicit οἱ : Rabbi, ecce 
ficus cui maledixisti, aruit. CHrys. Quod 
autenr Petrus et alii discipuli mirati sunt, 
non erat perfecta: fidei : non enim maguum 
erat hoc Deo. Quia ergo non manifeste 
noverant ejus virtutem, eorum ignorantia 
fecit eos in admirationem prorumpere : et 


ideo subditur : Et respondens Jesus ait 
iliis : Habete fidem Dei : amen dico vobis 
quia qui dixerit huic monti, tollere, et non 
hæsitaverit, fiet, etc. Quasi diceret : Non 
solum lignum siccare poterit, sed et morn- 
tem jussu ac precepto transmutare. 
TureorH. Mirare autem divinam misericor- 
diam, qualiter nobis [appropinquantibus 
ad eum per fidem) miraculorum virtatem 
condonat, quam ipse possidet per naturam: 
in tantum ut etiam montes transinutare 
possimus, 

Brpa. Solent autem gentiles qui contra 
Ecclesiam maledicta scripsere, improperare 
nostris quia non habuerunt plenam lidem 
Dei, qui nunquam montes transferre po- 
tuerunt. Quibus respondendum est non 
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que cela est constant pour l'histoire elle-même du Sauveur. Si des 
circonstances en avaient imposé la nécessité, il aurait pu se reproduire 
ce que nous lisons dans la vie de saint Grégoire de Néocésarée (le 
Thaumaturge), auquel une montagne livra autant d'espace qu'il lui en 
.fallait pour bâtir une église. — S. Cuinys. — Ainsi que le figuier des- 
séché ne fut qu'une figure de Jérusalem qui devait finir par sa ruine, 
et un signe de la puissance du Christ, ainsi l'on peut admettre que 
ees paroles sur le déplacement de la montagne ne furent que figura- 
tives, quoiqu'un tel déplacement ne dépasse pas re que peut la puis- 
sance de Dieu. — S. Cunys. — Donc le Christ, qui est cette pierre 
arrachée sans l'effort des mains, et qui s'en va se développant 
comme une montagne, est arraché et jeté dans la mer au moment 
où les apôtres disent, avec vérité : Nous sommes transportés à des na- 
tions étrangères parce que vous vous êtes déclarés vous-mémes indi- 
gnes par la maniere dont vous avez entendu la parole de Dieu. — 
B&pr. — Comme, à cause de son orgueil, le diable est dignement 
figuré par une montagne, cette montagne se précipite dans la mer au 
commandement de ceux qui sont courageux dans leur foi. Cette mon- 
tagne est précipitée dans la mer au moment où, les saints docteurs 
préchant la parole de Dieu, l'esprit immonde est chassé du cœur de 
ceux qui sont préordonnés à la vie. Alors illui est permis d'exercer la 
fureur de sa tyrannie dans les cœurs troublés et amers des infideles , 
et il s'y exerce d'autant plus cruellement qu "il souffre d'avoir été em- 
péché de nuire aux premiers. 
« C'est pourquoi je vous dis: Tout ce que vous demanderez en 
priant, croyez que vous le recevrez, etc.» — ΤΗΈΟΡΗ. — Celui qui croit: 





mare, quando apostoli dicunt digne 
(Act., 13, vers, 46) : Transferamur ad gen- 


omnia scripta esse quæ in Ecclesia sunt 
gesta, sicut et de factis ipsius Christi Scrip- 


tura testatur. Fieri autem potuit, si ne- 
cessitas id fieri poposcisset, quomodo factum 
legimus precibus Gregorii Neocæsariensis, 
cujus precibus mons tantum spatii reliquit 
structoribus ecclesie quantum opus habue- 
rat. Curys. Vel aliter : sicum ficum, non 
propter se siccavit, sed in signum Jerusa- 
lem ad arefactionem perventuræ, ad de- 
monstrationem virtutis suæ, sic intelligen- 
dum est et de promissione qus est circa 
montem , quamvis hujusmodi transmutatio 
non sit impossibilis secundum Dei virtu- 
tem. Hier. Christus igitur qui est mons 
crescens de lapide abscisso sine manibus 


(Dan., 2, vers. 34], tollitur et mittitur in | 


T. IV. 


tes alteras, quia vos indignos judicastis au- 
dientes verbum Dei. BEp. Vel quia montis 
nomine diabolus significatur propter super- 
biam, mons ad preceptum eorum qui forteé 
sunt in fide, tollitur de terra; et in mare 
projicitur, cum prædicantibus verbum Dei 
doctoribus sanctis, immundus spiritus ab 
eorum corde repellitur qui ad vitam præ- 
ordinati sunt ; et in turbulentis amarisque 
infidelium mentibus vesaniam sus tyran- 
nidis exercere permittitur : in quos tanto 
acrius desævit, quanto amplius se dolet a 
lesione priorum fuisse depulsum. 

Sequitur : Propterea dico vobis, omnia 
quæ orantes petitis, credite quia accipie- 
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avec entraînement, il est évident qu'il élève son âme vers Dieu, qu'il 
s'unit à lui; etson cœur réchauffé lui est une preuve qu'il a déjà obtenu 
ce qu’il avait demandé. Celui qui l’a éprouvé le comprendra, et il me 
paraît qu'ils l'éprouvent, tous ceux qui ont la manière et la mesure de 
la foi véritable. C'est pour cela que le Seigneur ajoute que nous rece- 
vrohs tout ce que nous demanderons avec foi, et celui qui croit que 
tout a été préétabli par Dieu dans sa vie, lorsqu'il intercédera avec 
larmes, et que dans la priere il tiendra de sa pensée embrassés les 
pieds de Dieu, obtiendra 'toute chose juste qu'il aura demandée. 
Voulez-vous un autre moyen d'obtenir ce que vous demandez? Remet- 
tez à votre frere ce qu'il aura fait contre vous, et c'est là ce qui est 
ajouté : « Remettez, lorsque vous serez pour prier, etc. » — S. JÉn. — 
Marc, à sa manière, abrége les sept demandes de l'Oraison dominicale, 
et les comprend toutes en une. Car qu'aura à demander, si ce n'est 
la persévérance, celui à qui tous les péchés ont été remis? 

Bèpe. — Il faut faire attention à la distinction qui existe entre ceux 
qui peuvent prier. ll en est qui ont cette foi parfaite qui agit par 
l'amour (1). Or ceux-là, en priant ou méme en l'ordonnant, peuvent 
transporter des montagnes, ce que fit Paul sur le magicien Elima. 
Mais que: ceux qui ne peuvent pas monter à ces sommets d'une si 
haute perfection demandent la rémission de leurs péchés, et ils l'ob- 
tiendront, si toutefois ils ont d'abord pardonné eux-mémes à ceux qui 
ont péché contre eux. Que s'ils ne veulent pas pardonner, non-seule- 


(1) Gal., 5, v. 6. — L'on peut prendre ces mots duns ce sens, que 1a foi est perfec- 
tionnée par la charité, ou qu'elle prend dans la charité sa force et son énergie, du mot 


grec ἐνεργεῖται. 





tis, etc. THwoPH. Qui enim ex affectu 
credit, manifestum est quod in Deum erigit 
cor suum, et illi conjungitur, et certifica- 
tur cor ejus calefactum, quasi suam petitio- 
nem jam consecutum : quod quidem intel- 
ligibile est ei qui passus est hoc; et mihi 
quidem videtur illos hoc pati qui mensuram 
et modum attendunt : propter hoc Dominus 
dicit, quod omnia accipietis qus cum fide 
peticritis ; qui enim credit se totum disponi 
& Deo, cum lacrymis intercedens, et quasi 
Domini pedes in oratione tenere se cogitans, 
quæ juste postulat, consequetur. Vis autem 
et aliter quz petis accipere? dimitte si quid 
contra te peccaverit frater tuus. Et hoc est 
quod subditur : Et dum stabitis ad oran- 
dum, dimittite, etc. Hier. Septem versus 


orationis Dominice Marcus suo more in 
una oratione comprehendit, Is autem cui 
dimissa sunt omnia peccata, quid amplius 
rogabit, nisi ut perseveret in eo quod ob- 
tinuit? 

BEgp. Notanda autem distinctio depre- 
cantium qui perfectam habent fidem, que 
per dilectionem operatur : ille orando vel 
etiam jubendo potest transferre montes spi- 
rituales, quomodo fecit Paulus de Elima 
, mago (Act., 13). Qui vero tantæ fastigium 
perfectionis necdum conscendere queunt, 
postulent sibi peccata dimitti, et impetra- 
bunt; si tamen in se peocantibus aliis 
primo ipsi dimittant: sin autem hoc facere 
contemnunt, non solum orando virtutes 
facere, sed nec suorum possunt veniam 


— L À 
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ment ils ne pourront pas, par leurs prières, obtenir les vertus, mais 
encore le pardon de leurs péchés; et c'est ce qui est ajouté en ces 
termes : « Que si vous ne pardonnez pas, votre Pére qui est dans les 
cieux ne vous remettra pas vos péchés. » — La GLoss. — Effrayantes 


paroles ! 


Ils retournérent encore à Jérusalem. Et Jésus se prosternant dans le temple, 
les princes des prétres, les scribes et les sénateurs le vinrent trouver, et 
lui dirent : De quelle autorité faites-vous ceci; et qui vous a donné l'auto- 
rilé de faire ce que vous faites? Jésus leur répondit : J'ai aussi une de- 
mande à vous faire ; et aprés que vous m'y aurez répondu, je vous dirat 
de quelle autorité je fais ceci. Le baptéme de Jean était-il du ciel ou des 
hommes, répondez-moi? Mais ils raisonnaient ainsi en eux-mémes : Si 
nous répondons qu'il était du ciel , il nous dira : Pourquoi ne l'avez-vous 
pas cru? Que si nous disons qu'il était des hommes, nous avons à craindre 
le peuple, parce que le monde considérail Jean comme ayant été vérita- 
blement prophéle. Ainsi ils répondirent à Jésus : Nous ne savons. Et Jésus 
leur dit : Je ne vous dirai point non plus de quelle autorité je fais ceci. 


THÉoPH. — Après que le Seigneur eut chassé du temple ceux qui 
en avaient fait comme une taverne de voleurs, ceux-ci, irrités, vin- 
rent à lui pour le tenter et pour l'interroger. « Et ils viennent de nou- 
veau à Jérusalem. Et au moment où il se promenait dans le temple... 
Qui étes-vous pour faire des choses semblables? Est-ce que vous vous 
établissez docteur, et vous vous ordonnez prince des prétres? — Bip. 
— En lui disant : « Par quel pouvoir faites-vous ceci? » ils expriment 
un doute que ce ne soit pas par le pouvoir de Dieu, maia par celui du 
diable. Et en ajoutant: « Qui vous ἃ donné ce pouvoir? » ils nient 





consequi peccatorum : et hoc est quod sub- 
ditur : Quod si vos non dimiseritis, nec 
Pater vester qui in ccelis est, dimittet vo- 
bis peccata vestra. GLOssa [interlin.]. 
Tremenda sententia ! inquit. 


Et veniunt rursus Hierosolymam : et cum 
ambularet in lemplo, accedunt. ad eum 
summi sacerdotes, et scribae, et seniores, et 
dicunt ei : In qua potestate hæc facis ; et 
quis dedit tibi hanc potestatem ut ita facias ? 
Jesus autem respondens, ait illis : Interro- 
gabo vos el ego unum verbum, et respondete 
mihi; et dicam vobis in qua potestate harc 
faciam : Baptismus Joannis de calo erat, 
on ex hominibus ? respondete mihi. At illí 
cogítabant secwm, dicentes : Si dixerimus, 
de calo, dicel nobis : Qware ergo non cre- 
didistis ei ? Si diserimus, ex. hominibus, 


timemus populum : omnes eném habebant 
Joownem quia eere. prophela asset, Et res- 
pondentes dicunt Jesu : Nescimus. Et respon- 
dena Jesus ait illis : Neque ego dico vobis 
in qua potestate hxc faciam. 


ΤΉΞΕΟΡΕ. Quia Dominus de templo eje- 
cerat eos qui templum quasi tabernam re- 
rum venalium faciebsnt, irati fuerant, et 
ideo accedunt ut interrogent et tentent: 
unde dicitur : Et veniunt rursus Hierosoly- 
mam. Et cum ambularet in templo q. d. 
Quis es tu quia talia" facis? Nunquid docto- 
rem te constituis, et te ordinas principem 
sacerdotum? Bxp. Et quidem quando di- 
cunt: In qua potestate hoc facis ? de Du - 
dubitant potestate, et subinteligl volomé. 
diaboli esse quod facit, Addemtes quoqué d 
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d'une manière manifeste qu'il soit le Fils de Dieu, puisqu'ils pensent 
que ce n’est pas par ses propres forces, mais paf celles d'autrui qu'il 
fait ces miracles.— Tuéorx. —Ils l'interrogent ainsi pour le jeter dans 
l'embarras, afin que s'il dit : « En mon pouvoir, » ils puissent jeter les 
mains sur lui, et s'il répond : « Par le pouvoir d'un autre, » ils puis- 
sent détacher de lui le peuple, qui le considérait comme le Fils de 
Dieu. Or le Seigneur, aulieu de leur répondre, les interroge sur Jean, 
non par une rétorsion sophistique, mais parce qu'il produisait Ba dé- 
fense en citant Jean qui lui avait rendu témoignage : « Et lui, répon- 
dant, leur dit : Et moi je vous interrogerai. » — Bkpk. — Le Seigneur 
pouvait repousser leur attaque par une réponse claire; mais c'est avec 
prudence qu'il choisit ce procédé d'interroger lui-méme, afin de les 
faire se condamner ou par leur silence ou par lenrs paroles; et c'est ce 
qui est rendu évident par ces paroles : « Pour eux, il réfléchissaient en 
eux-mémes, et disaient : Si nous disons : Du ciel, il nous dira: Pour- 
quoi n'avez-vous pas cru en lui?» C'est comme s'il disait : C'est celui- 
là méme que vous considérez comme ayant recu du ciel l'esprit de 
prophétie qui m'a rendu témoignage, et vous avez entendu de sa bou- 
che le témoignage qu'il me rendait et par quel pouvoir j'agis. — «Si 
nous disons: Des hommes , nous craignons le peuple. » C'est ainsi 
qu'ils voyaient un piége du côté de chaque réponse, et qu'ils redou- 
taient d'étre lapidés, mais beaucoup plus de confesser la vérité.—a Et 
répondant, ils disent à Jésus : Nous ne savons pas. » — S. JÉR. — Leur 
jalousie leur fait ne trouver que des ténebres auprès de cette lampe 
de laquelle il ἃ été dit: « J'ai préparé une lampe à mon Christ; je 





tissime Dei Filium negant, quem putant, | rimus, de ccelo, dicet nobis : Quare ergo 


non suis, sed alienis viribus signa facere. 
'TuEoPH. Hsec autem dicebant, credentes 
ipsum in dubitationem reducere; ut si di- 
ceret : In potestate mea, ipsum tenerent ; 
si autem diceret : In potestate alterius; ab 
eo discedere, populum procurarent, qui 
ipsum Deum esse credebant, Dominus vero 
illos interrogat de Joanne, non frustra ne- 
neque sophistice, sed quia de eo Joannes 
perhibuerat testimonium. Unde sequitur : 
Ille autem reapondens ait illis : Interrogabo 
vos et ego. BED. Poterat quidem Dominus 
aperta responsione tentatorum calumnias 
confutare; sed prudenter interrogat, ut 
suo vel silentio, vel sententia condemnen- 
tur: quod apparet ex eo quod subditur: 


non credidistis ei? quasi dicat : Quem con- 
fitemini de celo habuisse prophetiam, mihi 
testimonium perhibuit, et ab illo audistis 
in qua ista facio potestate. Sequitur : Si 
dixerimus, ex hominibus, timemus popu- 
lum; viderunt ergo quodlibet horum res 
pondissent, in laqueum se casuros, timentes 
lapidationem , sed magis timentes veritatis 
confessionem. Unde sequitur : Et respon- 
dentes dixerunt Jesu : Nescimus. Hin. De 
lucerna invidi obscurantur : unde dicitur 
[Psal. 131) : Paravi lucernam Christo meo, 
inimicos ejus induam confusione. Sequitur: 
Respondens Jesus ait illis : Neque ego dico 
vobis in qua potestate hsec facio. BEpa. 
Quasi dicat : Non vobis dico quod scio, 


, Àt illi cogitabant secum dicentes : Si dixe- ! quia non vultis fateri quod scitis. Notan- 
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couvrirai de confusion ses ennemis.»—« Jésus, répondant, leur dit: Ni 
moi non plus, je ne vous dis pas par quel pouvoir je fais ces choses. » 
— Βὲρε. — Paroles qui reviennent à celles-ci : « Je ne vous dis pas 
ce que je sais, puisque vous ne voulez pas avouer ce que vous savez. » 
Il faut remarquer qu'il a deux principales raisons pour cacher à quel- 
qu'un la vérité qu'il demande: ou bien, parce que celui qui interroge 
est peu capable de comprendre la réponse; ou bien, parce qu'il s'en 
est rendu indigne par son mépris de la vérité ou par quelque haine. 


CHAPITRE XII. 


Jésus commenca ensuite à leur parler en paraboles : Un homme, dit-il, 
planta une vigne, l’entoura d'une haie, et creusant dans la terre, y fit un 
pressoir, y bátit une our; et l'ayant louée à des vignerons, il s'en alla en 
un pays éloigné. La saison étant venue, il envoya un de ses serviteurs aux 
vignerons pour recevoir ce qu'ils lui devaient du fruit de sa vigne. Mais, 
l'ayavi , ils le battirent, et le renvoyérent sans lui rien donner. Il leur 
envoya encore un autre serviteur, et ils le blessérent à la téte, el lui firent 
toutes sortes d'outrages. Il leur en envoya encore un, qu’ils tuérent; et de 
plusieurs qu'il leur envoya ensuite, ils en battirent quelques-uns, el lüèrent 
les autres. Enfin, ayant un fils unique qu'il aimait très lendrement, il le 
leur envoya encore aprés tous les autres, en disant : Ils auront quelque res- 
pect pour mon fils. Mais ces vignerons dirent entre eux : Voici l’héritier ; 
allons, tuons-le, et l'héritage sera à nous, Ainsi, s'étant saisis de lui, ils le 
tuérent, et le jetérent hors de la vigne. Que fera donc le Seigneur de cette 
vigne? Il viendra lui-méme, il exterminera ces vignerons, el il donnera sa 
vigne à d'autres. N'avez-vous point lu cette parole de l'Ecriture : La 





dum autem quod duas ob causas maxime | capax ad intelligendum, quod quærit, aut 
scientia veritatis est occultanda quærenti- | contemptum veritatis, aut aliquo odio in- 
bus , scilicet cum is qui quærit, aut minus ' dignus est cui debeat aperiri quod quærit. 


CAPUT XII. 


Et cœyit illis in parabolis loqui : Vineam pas- et contumeliis affecerunt. Et rursum alium 
tinavit homo, et circumdedit sepem, et | 7 misit, et illum occiderunt, et plures alos, 

, fodit lacum, et ædificavit turrim, et locavit quosdam cadentes, alios vero occidentes. 
eam agricolis, et peregre profectus. est. Εἰ Adhuc ergo unum habens filium charissi- 


misit ad agricolas in lempore servum, ul mum, et illum misit ad eos novissimum, 
ab agricolis acciperet de fructu vinez, Qui dicens, quia reverebuntur lium meum. Co- 
apprehensum eum ceciderunt, et dimiserunt loni autem dixerunt ad invicem : Hic. est 


vacuum. Εἰ ilerum misit ad illos alium hares; venite, occidamus eum, et nostra 
servum; οἱ illum in capite culneracerunt, erit. haereditas. Et apprehendentes eum occi- 
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en Dieu aucune ignorance, sont dubitatifs, pour exprimer la libert 
que Dieu laisse à l'homme. — ΤΗΈΟΡΗ. — Ou bien, Dieu dit cela, noi 
pas pour exprimer qu'il ignore ce qui sera, mais pour établir ce qui 
devrait étre et ce qui serait convenable. « Les colons dirent entre eux: 
Celui-ci est l'héritier; venez, tuons-le. » — ΒΕΡΕ. — Le Sauveur, par 
ces paroles, établit clairement que les princes des Juifs le tueront, non 
pas par ignorance, mais par envie, sachant fort bien que c'était à lw 
qu'il avait été dit : « Je vous donnerai les nations pour héritage, » et 
qu'après l'avoir tué, ces mauvais vignerons, tendant à le supplanter. 
s'efforceront d'éteindre la foi que l'on a en lui, d'établir plutót leur 
justice que celle de Dieu (1), et d'enter sur eux les nations. 

« Et l'ayant pris, ils le tuérent et le jeterent hors la vigne.» — 
TnRÉOoPH. — C'est-a-dire hors de Jérusalem, et ce fut en effet hors de k 
cité que le Seigneur fut crucifié. — S. JéR. — Ou bien, ils le jetérent 
hors de la vigne, c’est-à-dire hors du peuple, par ces mots : « Vou: 
êtes un Samaritain , et vous avez le démon. » Ou bien, parce que, au 
tant qu'ils le purent, le jetant hors de leurs frontières, ils le livrerent 
ainsi à leffoi des nations. 

« Que fera donc le maître de la vigne? Il viendra, et perdra les vigne- 
rons. » — S. Avc. — Matthieu met dans la bouche des Juifs eux-mé- 
mes cette réponse : « Il perdra les méchants avec sévérité. » Marc ne 
donne pas cette réponse des Juifs, mais il place les paroles qu'il rap- 
porte comme une réponse que se serait faite a lui-méme le Seigneur 
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[1] « Ignorant la justice de Dieu et s’efforçant d'établir leur justice, ils se montrer: 
désohtissants à la justice de Dieu (Rom., 10, v. 2, 3). » 
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meum, per ironiam hoc dicitur. BEp. Vel 
aliter : quod ait quia forte reverebuntur 
filium meum, non de ignorantia dicitur, sed 
ambigere dicitur Deus, ut libera voluntas 
homini reservetur. THEOPH. Vel aliter: 

, non ignorans quod futurum erat, hoc dixit, 
* ed ostendens quid erat decens et eongruum 
eos operari. Coloni autem dixerunt ad in- 
vicem : llic est hæres, venite, occidamus 
eum, etc. BEp. Manifestissime Dominus 
probat Judæorum principes, non per igno- 
rantiam, sed per invidiam cruoifixisse 
Filium Dei : intellexerunt enim hunc esse 
cui dictum est [Pasl. 2) : Dabo tibi gentes 
hæreditatem tnam : hanc autem occiso eo 
mali coloni præripere moliebantur, cum 
crucifigentes eum Judæi, fidem qu# per 
eum est extinguere, et suam magis quæ ex 


lege est justitiam præferre, ac δορί 
imbuendis conabantur inserere. 

Sequitur : Et apprehensum eura occide- 
runt, et ejecerunt extra vineam. 'Tumoss. 
Scilicet extra Hierusalem : extra civitas 
quippe crucifixus est Dominus. Hien. Vd 
ejecerunt eum extra vineam, id est, ἐσ 
plebem, dicentes (Joan., 8): Samaritans 
es, et dæmonium habes. Vel quia quantum 
in se erat, ex suis eum finibus excludentes. 
gentibus suscipiendum dederunt. 

Sequitur: Quid ergo faciet Domin 
nem? Veniet, et perdet colonos, etc. 

De cons. Ecang. (lib. 2, cap. 10]. Et qui- 

dem Mattheus [c. 21) illos An νὰ 
subjungit atque dixisse : Malos male per- 
det, quod Marcus hic non ab ipsis respoc- 
sum esse commemoræ, sed Dominum pot 


SUR SAINT MARC, CHAP. XII. 413 
immédiatement apgés sa propre question. On peut d'ailleurs admettre 
que, quoique vévadlbélist n'ait pas mis: « Ils répondirent, ils dirent, » 
c'est la réponse des Juifs eux-mémes qu'il rapporte. Peut-étre vaut-il 
mieux considérer cette réponse comme celle du Sauveur, qui, étant la 
vérité elle-même, aurait ainsi confirmé cette réponse, qui était vraie. 
— THÉoPu. — Le maître de la vigne, c'est donc le pere du fils, qui a 
été tué; le fils, c'est le Fils de Dieu crucifié. « Le père perdra les vigne- 
rons, » en les livrant aux bourreaux; « il donnera sa vigne à d'autres 
vignerons, » c'est-à-dire aux apôtres. Parcourez les Actes des apôtres, 
et vous verrez tout aussitôt trois mille et puis cinq mille croyants qui 
rapportent du fruit au Seigneur. — 5. JÉR. — Ou bien, les autres aux- 
quels la vigne est donnée, ce sont ceux venus de l’Orient, de l’Occi- 
dent, du Midi et du Nord, s'asseyánt à table avec Abraham, Isaac et 
Jacob, dans le royaume de Dieu. 

BDs. — Il s'appuie aussitôt sur le témoignage d'un prophète pour 
prouver que cela était l'effet d'un plan providentiel : « Est-ce que vous 
n'avez pas lu l'Ecriture? C'est la pierre qu'ont repoussée ceux qui bd- 
tissaient qui est devenue la principale de l'angle, etc. » — Et détte pro- 
phétie, comment eüt-elle été accomplie si le Christ tué et rejeté par 
vous n'eüt point été livré par la prédication aux Gentils, pour joindre 
ensemble, pierre angulaire de l'un et de l'autre, les deux peuples (1), 
afin de se faire des deux peuples la seule cité des fidéles, son seul 
temple? ll appelle ceux qui bátissent les mêmes maîtres de la syna- 
gogue qu'il avait appelés plus haut vignerons ; car, en méme temps 

(1) « Le Christ a annulé la loi des observances pour réunir en lui les deux peupics 


(Eph., 2, v. 15). » — « Nous sommes bâtis sur le fondement des apôtres et des pro- 
phétes, Jésus étant la principale pierre angulaire (v. 20). » 





inte nem suam ipsum sibi quodam-| aliis, id est, ab Oriente, et Occidente, et 


modo onde. Sed facile potest intelligi 
vel illorum vocem ita subjunctam, ut non 
interponeretur, illi responderunt aut illi 
dixerunt, sed tamen intelligeretur ; aut ideo 
responsionem istam Domino potius attri- 
butam, quia cum verum dixerunt, etiam de 
illis hoc ipse respondit, qui veritas est. 
'TuEoPrs. Dominus ergo vines est Pater 
Filii interempti, et ipse lilius interemptus; 
qui perdet colonos, tradens ipsos Romanis, 
et vineam dabit aliis colonis, id est, apos- 
tolis. Perlegas Actus apostolorum, et in- 
venies tria millia [c. 2, v. 41] et quinque 
millia (c. 4, v. 4) repente credentium et 
fructiticantium Doo. HIER, Vol datur vinea 


Austro, et ab Aquilone venientibus, et re- 
cumbentibus cum Abraham, Isaac et Jacob, 
in regno Dei. 

BEDa. Hoc autem ita divinitus fuisse 
procuratum prophetico statim affirmavit 
exemplo, subjiciens : Nec Scripturam hanc 
legistis? Lupidem quem reprobaverunt ædi- 
ficantes, hic factus est in caput anguli, etc. 
Quasi dicat : Quomodo implebitur hæc pro- 
phetia, nisi quia Christus a vobis reproba- 
tus et occisus, traditus est rentibus predi- 
candus, ut lapis angularis duos populos 
condat in semetipsum, atquo ex utroquo 
populo unam sibi fidelium civitatem, unum 
templum ædificet? Eosdem enim synngogr 
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qu'ils avaient reçu le pouvoir sur le peuple de. Dieu pour lui faire 
produire des fruits comme à une, vigne, ils aient reçu la mis- 
sion d’édifier et d’orner le peuple pour qu'il füt une habitation digne 
de recevoir Dieu. — ΤΒΈΟΡΗ. — La pierre qu'ont rejetée ceux qui bé- 
tissaient a donc été placée à la téte de l'angle, c'est-à-dire à la téte de 
l'Église qui, unissant les deux peuples juif et gentil dans son sein, 
nous est dignement représentée par cette figure de l'angle. Cet angle, 
c'est-à-dire cette Eglise, a été bàti par Dieu, et il est admirable à 
nos yeux, aux yeux des fidèles; car cette Eglise a été formée par des 
miracles, le Seigneur coopérant à la parole des apótres et l'appuyant 
par des miracles. Or les miracles, édifiants pour les fideles, ne trouvent 
que des détracteurs parmi les infideles, et c'est pour cela qu'il est 
ajouté : « Ceci a été fait par le Seigneur, et cela est admirable à nos 
yeux. » — 5. JÉR. — Ou bien, cette pierre repoussée qu'a recue l'angle, 
c'est la figure de celui qui, dans la Céne, unit le pain à l'Agneau, le 
Nouveau Testament, qui commence, à l'Ancien qui finit : elle est ad- 
mirable à nos yeux comme une topaze. 

Bip A— Les paroles suivantes : « Et ils cherchaient à s'emparer de 
lui, » montrent la vérité de ce que le Seigneur vient de dire; car c'est 
lui qui est l'héritier, et il vient de dire que sa mort sera vengée par le 
Père. Au sens moral, tout fidèle, au moment où lui est confié le mys- 
tére du baptéme, est donné à cultiver comme cette vigne. Mais lorsque la 
parole livrée à son âme est méprisée , ou, qui pis est, blasphémée, le 
serviteur envoyé par Dieu est couvert d'outrages ou battu, parce qu'il 
foule aux pieds le Fils de Dieu (1), tue, autant que cela dépend de lui, 


(1) IIébr., 10, v. 28. 





magistros quos supra colonos dixerat, nunc 
sedificantes appellat ; quia qui subditam sibi 
plebem ad ferendos vite fructus quasi vi- 
neam videbantur excolere, ipsi quoque hanc 
Deo inhabitatore dignam quasi domum con- 
struere atque ornare præcipiebantur. 
TnHEOoPH. Lapis ergo quem reprobaverunt 
doctores, hic factus est in caput anguli, id 
est, in caput Ecclesie : angulus namque 
Ecclesia est quasi conjungens Judæos ot 
Gentiles; hic autem angulus (scilicet Ec- 
clesia) a Domino factus est, et est mirabi- 
lis in oculis nostris, scilicet fidelium : nam 
infideles miraculis detrahunt. Mirabilis qui- 
dem est Ecclesia, quasi miraculis consistens 
Domino cooperante apostolis et sermonem 


confirmante consequentibus si pe. 
16]. Et hoc est quod dicitur. mino 
factum est istud, et est mirabile in oculis 
nostris. HrER. Vel aliter : hic lapis repro- 
bus quem gestat angulus conjungens in 
cœna agnum cum pane; finiens vetus et 
novum inchoans Testamentum, prestat 
mira in oculis nostris, ut topazion. 

Bebp. Principes autem sacerdotum osten- 
debant vera esse quse Dominus dixegst: 
quod patet ex. hoc quod subditur : Et quæ- 
rebant eum tenere, ipse enim est hæres 
cujus injustam necem dicebat esse vindican- 
dam a patre. Moraliter autem cuique fide- 
lium cum mysterium baptismi committitur, 
quasi vinea quam excolat locatur, sed mis- 
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l'héritier. La vigne est donnée par Dieu à un autre, apres qu'il a perdu 
le mauvais agriculteur, lorsque l'humble s'enrichit du don de la grâce 
que le superbe a méprisée. Quant à ceci, que les princes des prétres, 
voulant porter leurs mains sur Jésus, en sont empéchés par la crainte 
de la foule, on voit tous les jours quelque chose de semblable dans 
l'Église , lorsque celui qui n'a de frére que le nom, et qui n'a aucun 
attachement pour la foi de l'Église et pour la paix de l'unité, craint ou 
rougit de les attaquer, à cause de la multitude des frères vertueux qui 
habitent avec lui dans la méme Église. 


+ Fôulant ensuite le surprendre dans ses paroles, ils lui envoyérent quelques- 
ans des pharisiens et des hérodiens, qui lui vinrent dire : Mattre, nous 
savons que vous éles sincère el véritable, et que vous n'avez égard à qui 
que ce soit; car vous ne considérez point la qualité des personnes, mais 
tous enseignez la voie de Dieu dans la vérité : est-il is, ou non, de 
payer le tribut à César? Mais Jésus, connaissant leur hypocrisie, leur dit : 
Pourquoi me tentez-vous? Apportez-moi un denier, que je le voie. Ils lui 
en apportérent un; et il leur demanda : De qui est cette image, et cette 

* inscription? De César, lui dirent-ils. Jésus leur répondit : Rendez donc à 
César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu. Et ils ad mirérent sa 


réponse. 


Bèpe.—Les princes des prêtres, voulant s'emparer de Jésus, eurent 
peur de la foule, et ne le pouvant pas par eux-mêmes, ils essayerent 
de le faire faire par les puissances temporelles : de cette maniere ils 
étaient au-dessus du reproche d'avoir commis cet attentat. « Et ils lui 
envoyérent quelques-uns des pharisiens et deshérodiens. »—THÉOPH.— 





sus servus contumeliis affectus vel cæsus 
ejicitur, cum sermo auditus vel contemni- 
tur, vel [quod pejus est) etiam blasphema- 
tur: missum insuper bæredem quantum in 
se est occidit, qui Filium Dei conculcavit : 
perdito malo cultore vinea datur alteri, 
€um dono gratis, quod superbus sprevit, 
bumilis quisque ditatur : sed et hoc quod 
principes sacerdotum manum mittere quse- 
rentes in Jesum timore turbæ retinentur, 
quotidie geritur in Ecclesia, cum quilibet 
solo nomine frater eam quam non diligit 
ecclesiasticæ fidei et pacis unitatem, propter 
cohabitantium fratrum bonorum multitudi- 
nem, aut erubescit, aut timet impugnare. 


Et mittunt ad eum. quosdam ex pharisæis et 
Herodianis, ut eum caperent in cerbo. Qui 
cenientes, dicunt ei : Magister, scimus quia 


veraz es, et non curas quemquam ; nec enim 
vides in faciem hominum, sed in veritate 
viam Dei doces ; licet dare tributum Cæsari, 
an non dabimus ? Qui sciens cersutiam illo— 
rum, ait illis : Quid me tentatis 7 Afferte 
mihi denarium ut videam. At illi obtulerunt 
ei ; el ait illis : Cujus est imago hac, et in= 
scriptio ? Dicunt ei : Casaris. Respondens 
autem Jesus dizit illis : Reddite igitur qua 
sunt Cæsaris, Casari, εἰ qua sunt. Dei, 
Deo. Et mirabantur super eo. 


Ber. Quærentes Dominum comprehen- 
dere, summi sacerdotes timuerunt turbam; 
atque ideo quod per se non potuerunt, ter- 
renis potestatibus efficere tentabant ut vel 
ipsi & morte ejus viderentur immunes : et 
ideo dicitur : Et mittunt ad eum quosdam 
ex pharisæis et Herodianis. Taxorx. Dixi- 
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Nous avons dit ailleurs des hérodiens que c’était la secte qui préten- 
dait qu'Hérode était le Christ à cause de la disparition des rois de la 
race de Juda, qui coïncidait avec son avénement au trône. D’autres 
prétendent que ces hérodiens étaient des soldats d'Hérode, que les 
pharisiens emmenaient avec eux pour les rendre témoins des paroles 
du Christ et pour le prendre et s'emparer de lui. Remarquez leur 
malice en ce qu'ils se servent de la flatterie pour s'emparer de lui; car 
il est dit: « Et venant vers lui, ils lui disent: Maltre, nous savons que 
vous êtes vrai, etc. » — S. JÉn.— Ils le questionnaient avec des paroles 
mielleuses, l'entouraient comme des abeilles qui ont du miel à la 
bouche et un aiguillon,par derrière. — ΒΕΡΕ. — Cette, caressastié 4 
trompeuse parole est faite pour l'induire à répondre qu'il craint plus 
Dieu que César, et qu'il ne faut pas acquitter les impôts, et cela afin 
que les hérodiens qui sont là, en l'entendant, trouvent en lui l'auteur 
d'une sédition contre Rome.—« Et vous ne tenez compte de personne, 
et vous ne regardez pas au visage des hommes. » — ΤΠΈΟΡΗ. — En 
d'autres termes : En dehors de la vérité, vous n'avez aucun souci de 
César. — « Mais vous enseignez la voie de Dieu dans la vérité.» 
Cette parole était tout artifice et elle avait un précipice de aliaque côté; 
car s'il répondait qu'il faut payer le cens à César, on excitait contre 
lui le peuple en le lui présentant comme voulant le réduire en ser- 
vitude , et s'il disait au contraire que cela n'était pas permis, on l'ae- 
cusait de soulever le peuple contre César. Mais celui qui est la source 
de la sagesse sut échapper à leurs embüches: «Et, sachant leur hypo- 
crisie, il leur dit : Pourquoi me tentez-vous? Apportez-moi un de- 
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mus alibi de Herodianis quod hæresis quæ- 
dam nova erat dicentium Christum esse 
Herodem , propter hoc quod defecerant 
successores regni Judæorum. Alii vero di- 
cunt Herodianos milites fuisse Herodis, 
quos pharisæi pro testibus inducebant de 
his que dicebantur a Christo, ut eum ca- 
perent et adducerent. Vide autem eorum 
malitiam, qualiter cum adulatione Chris- 
tum decipere volebant. Nam sequitur : Qui 
venientes dicunt ei : Magister, scimus quia 
verux es. liyeR. Mellitis enim verbis eum 
interrogabant, et cireumdabant eum sicut 
apes mel portantes in ore aculeum in tergo. 
Bep. Blanda autem et fraudulenta interro- 
gatio illuc provocat respondentem, ut magis 
Deum quam Cesarem timeat, et dicat non 
debere tributa solvi; ut statim audientes 


» 
Herodiani, seditionis contra Romanos auc- 
torem habeant : et ideo subdunt : Et non 
curas quemquam, nec enim vides in faciem 
hominum, Tneopn. ]ta ut Cesarem non 
honores, scilicet contra veritatem : ideo 
subdunt : Sed in veritate viam Dei do- 
ces, etc. Totum enim artificium eorum erat 
undique prscipitium habens, ut si diceret, 
quod licet censum Cesari dari, provocent 
contra eum plebem quasi in servitutem re- 
ducentem ipsum populum; si vero diceret 
quod non licet dari, sic accusarent eum 
tanquam excitaret populum contra Cesa- 
rem : sed sapientiæ fons fugit dolos eorum. 
Unde sequitur : Qui sciens versutiam eorum, 
ait illis : Quid me tentatis? Afferte mihi 
denarium. BED. Denarius est genus nummi, 
quod pro decem nummis imputabatur, et 
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r. » Le denier était une pièce de monnaie qui valait dix sesterces 
qui était à l'effigie de César. «Et il leur dit: De qui sont cette image 
cette inscription? Ils lui répondent : De César. »—BEp£.—Que ceux 
i pensent que l'interrogation dans le Sauveur annonce l'ignorance et 
st pas l’effet d'une dessein particulier, se détrompent ; car le Sauveur 
uvait savoir de qui était cette marque, et s'il interroge , c'est qu'il 
ülait par leur réponse se ménager une réponse convenable : « Et 
us, répondant, leur dit : Rendez donc à César ce qui est à César, et à 
Σὰ ce qui est à Dieu. » — Tréorx.—C’est comme s'il disait : Rendez 
portrait à celui qu'il représente, le denier à César ; vous pouvez, tout 
payant l'impót à César, rendre à Dieu ce qui lui appartient en pro- 
3, — BipE. — C'est-à-dire les décimes, les prémices, les obla- 
ns, les victimes. C'est ainsi qu'il paya lui-même le cens pour Pierre 
pour lui, tout en rendant à Dieu ce qui est à Dieu par son obéis- 
ace à la volonté de son Pére. — S. Jér. — Ou bien autrement : Ren- 
2 forcément à César cette pièce de monnaie qui porte l'image de 
sar, offrez-vous vous-mémes librement à Dieu. C'est la lumiere de 
tre visage qui nous couvre, Seigneur, et non celle de César. 
TukoPH. — Les choses nécessaires à notre corps sont comme César. 
Seigneur nous ordonne donc de donner à notre corps ce qui lui est 
cessaire , la nourriture, le vétement, et à Dieu ce qui est à Dieu, 
; vigiles, les oraisons, etc. — « Et ils étaient pleins d'admiration 
jon sujet. » — Ceux qui auraient dü croire à tant de sagesse s'éton- 
nt que leur ruse n'eüt pas abouti. 





bebat imaginem Cesaris : unde sequitur : 
ait ilis : Cujus est imago hsc et in- 
iptio? Dicunt ei : Cesaris. Qui putant 
errogationem Salvatoriaignorantiam esse, 
n dispensationem, ex hoc discant quod 
tuit scire cujus iniago esset, sed interro- 
t, ut ad sermonem eorum competenter 
pondeat : unde sequitur : Respondens 
tem Jesus dixit illis : Reddite igitur quee 
Bt Cesaris, Cesari, et qux sunt Dei, 
0. THEOPH. Quasi dicat : Date quod 
aginem habet, imnginato, id est, dena- 
um Cæsari : potestis, enim et censum 
ssari dare, et Deo propria offerre. Ben. 
est, decimas, et primitias, et oblationes, 
victimas : quomodo et ipse reddidit tri- 
ta pro se et Petro, et Deo quæ Dei sunt, 
itris faciens voluntatem. Hier. Vel ali- 
t: nummum habentem Cesaris imaginem 
dite coactum Cæsari; vos ipsos libenter 


Deo reddite : signatum est enim super nos 
lumen vultus tui, Domine (Psal. 4), non 
Cesaris. THEOPH. Quasi Cesar etiam est 
uniuscujusque nostrorum corporum inevi- 
tabilis necessitas, Jubet ergo Dominus dari 
corpori cibaria propria et vestitum, et quse 
sunt Dei, Deo, scilicet vigilias, oratio- 
nes, etc. Sequitur : Et mirabantur super 
eo : qui credere debuerant ad tantam sa- 
pientiam, sunt mirati quod calliditas eorum 
non invenisset locum. 


El cenerunt ad eum Sadducæi qui dicunt re- 
surrectionem non esse, et interrogabant eum, 
dicentes : Magister, Moyses nobis scripsit, 
ut si cujus frater mor(uus fuerit, et dimi- 
serit uxorem, et filios non reliquerit, acci- 
piat frater ejus uxorem ipsius, el resuscitet 
semen fratri suo : septem ergo fratres erant, 
el primus accepit uxorem, et mortuus est, 
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s cela les sadducéens, qui nient la résurrection, le vinrent trouver, e 
s lui proposérent cette question : Maitre, Moise nous a laisse par écrit : 
si un homme en mourant laisse sa femme sans enfanís, son frére doil 
pouser sa femme, pour susciter des enfants ἃ son frére mort. Or il y avait 
sept frères, dont le premier, ayant 1 pris une femme, mourul sans laisser 
d'enfants. Le second, l'ayant épousée ensuite, mourut aussi sans enfanls, 
et le troisième de méme; et tous les sept l'ont ainsi eue pour femme, sans 
qu'aucun ait laissé d'enfants; et enfin cette fe mme est morte elle-méme la 
derniére. Lors donc qu'ils ressusciteront la résurrection générale, 
duquel d'entre eux sera-t-elle la femme, puisqu'elle l'a été de tous les sept? 
Εἰ Jésus leur répondit : Ne voyez-vous pas que vous éles dans l'erreur, 
rce que vous ne comprenez ni les Ecritures, ni la puissance de Dieu? Car 
rsque les morts seront ressuscilés, les hommes n'auront point de femmes, 
ni les femmes de maris ; mais ils seront comme les anges qui sont dans les 
cieux. Et quant à la résurrection des morts, n'avez-vous point lu dans le 
livre de Moïse ce que Dieu lui dit dans le bu : Je suis le Dieu α΄ 4bra- 
ham, le Dieu d'lsaac, le Dieu de Jacob? Or il n'est point le Dieu des 

morts, máis des vivants; et ainsi vous éles dans une grande erreur. 


La GLose (1). — Aprés avoir repoussé par sa réponse pleine de ss- 
gesse la question pleine d'hypocrisie des pharisiens, le Seigneur nous 
montre comment il a repoussé celle des sadducéens : « Et les saddu- 
-céens viennent à lui, etc. » — ΤΒΕΟΡΗ. —Les sadducéens formaient une 
secte hérétique en Judée, niant la résurrection et l'existence des anges 
et des esprits (2). 115 viennent à Jésus et se mettent à lui faire un 
récit plein d'hypocrisie, pour montrer que la résurrection ne devait 
pas avoir lieu.— « Et il l'interrogérent en disant : Maître , etc. » Afin 
de rendre la résurrection plus impossible, ils donnent sept maris à 
cette femme. — ΒΕΡΕ. — 15 ont forgé cette fable pour montrer la folie 








1] Ce n'est pas dans la Glose actuelle. 

ξ Voir le chap. 22 de saint Matthieu. 

non relicto semine ; et secundus accepit eam, Non est Deus mortuorum, sed virorum. 
et mortuus est, οἱ nec isle reliquit semen, et Vos ergo multum erratis. 

tertius similiter : el acceperunt eum simili- 

ter septem, εἰ non reliquerunt. semen : no- | Gros, Postquam Dominus sapienter pha- 


vissime omnium defuncta est et mulier. In | risæorum callidam tentationem  evitavit, 
resurrectione ergo cum resurrezerint, cujus | ostenditur quomodo etiam sadducæos ten- 
de his erit uxor ? Septem enim habuerunt | tantes confundit : unde dicitur : Et veniunt 
eam urorem : et respondens Jesus, ait illis: | ad eum sadducæi, etc. THEOPH. Hsresis 
Nonne ideo erratis, non scientes Scripturas, | quedam Judæorum erat, qui dicebantur 
neque ciriutem Dei? Cum enim a mortuis | sadducæi; et hi resurrectionem negabant, 
resurrezerint, neque. nubent, neque nuben- | et dicebant quod non sit angelus neque spi- 
lur, sed sunt sicut anjeli Dei in cœlis. De | ritus. Hi ergo accedentes ad Jesum, dolose 
mortuis aulem quod resurgant non legistis | narrationem quamdam inquisierunt, per 
ín libro Moysi, super rubum, quomodo | quam ostenderent resurrectionem non esse 
dizerit illi Deus inquiens : Ego sum Deus | factam. nec fiendam : et ideo subditur : Et 
Abraham, εἰ Deus Isaac, et Deus Jacob ? | interrogabant eum dicentes : Magister, etc. 
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' ceux qui affirment la résurrection des corps; mais il n'est pas 
possible non plus qué quelque chose de semblable se soit passé en 
idée. 
S. “ἐκ. — Au sens mystique cette femme restée stérile malgré ses 
pt maris, et mourant sans laisser d'enfant d'aucun d'eux , qu'est-ce 
itre chose que la synagogue juive abandonnée par l'Esprit aux sept 
rmes reposant en les sept patriarches, qui ne lui laissèrent pas 
rejeton d'Abraham, Jésus-Christ? Car quoique l'enfant soit né 
ins la Judée, c'est aux nations qu'il fut donné. Cette femme était 
iorte au Christ, et dans la résurrection elle ne sera,réunie à aucun 
38 sept prophètes. C'est parle nombre sept qu'est exprimé le nombre 
mmplet des choses parfaites, en telle sorte que le contraire de ce qui 
& dit ici est exprimé par ces mots d'Isaie : « Sept femmes prendront 
0 homme, » à savoir que les sept Eglises s'empareront par l'adora- 
on d'une seule foi du Seigneur, qui les aime, les corrige et les châtie. 
Et Jésus, répondant, leur dit: Est-ce que vous n'errez pas? etc. » C'est 
mme s'il leur disait: Vous ne comprenez pas quelle est la résur- 
ction que l'Écriture annonce ainsi; car vous pensez que les corps 
ront à la résurrection tels qu'ils sont maintenant, ce qui ne sera pas. 
ous fous montrez ainsi ignorants de l'Ecriture. Mais ce que vous 
norez encore c'est la puissance divine; car vous considérez cela 
mme difficile, et vous dites : « Comment des membres dissous par 
corruption pourront-ils se réunir, et s'unir à des âmes? » Pour la 
uissance divine cela n'est rien. — « Lorsque les morts ressusciteront 
8 hommes n'auront point de femmes, ni les femmes de maris. » Pa- 





| qua quidem narratione septem ponunt 
εὖ mulierem acceperant, ut magis retra- 
unt a resurrectione, BED. Recte enim 
tiusmodi fingunt fabulam qus deliramenti 
guat eos, qui resurrectionem asserunt 
wporum : potest autem fieri ut vere fn 
inte eorum aliquando hoo acciderit. 

Hier. Mystice autem mulier sterilis non 
linquens semen ex septem fratribus no- 
ssime moriens, quid aliud significat quam 
daicam synagogam relictam a Spiritu 
ptiformi, qui septem patriarchas implevit, 
Hu non reliquerunt ei semen Abrahæ, 
Ἰοὰ est Jesus Christus? Licet enim puer 
itus est illis (Esa., 19.]; nobis tamen 
mtibus datus est : quæ mulier mortua 
δὲ Christo, nec cuiquam patriarche de 
ptem in resurrectione conjungetur : septe- 


nario namque numero universitas perfecto- 
rum significatur, ut versa vice per Esaiam 
dicitur (c. 4.) : Apprehendent septem mu- 
lieres virum unum, id est, septem ecclesiæ, 
quas Dominus amat, arguit et castigat, 
eum una fide adorant. Unde sequitur : Et 
respondens Jesus, ait illi : Nonne ideo er- 
ratis, etc. ΤΉΕΟΡΗ. Quasi dicat : Vos non 
intelligitis qualem resurrectionem Scriptura 
annuntiet : creditis enim quod restauratio 
corporum talium sit futura qualia nunc 
sunt, non autem sic erit. Sic igitur igno- 
ratis Scripturam. Sed etiam virtutem igno- 
ratia divinam : vos enim consideratis quasi 
difficile dicentes : Qualiter poterunt membra 
dissoluta conjungi, et animabus adunari? 
Hoc enim respectu divinæ potentiæ quasi 
nihil est. Sequitur : Cum enim a mortuis 
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roles qui reviennent à celles-ci : Ce sera là ue restauration divine et 
angélique de la vie, de manière que nous ne $6yons plus livrés à la cor 
ruption ,et que nous restions les mêmes. C'est pour cela que les noces 
disparaltront ; car si les noces existent sur la terre, c'est pour que notre 
race, qui tend sans cesse à la corruption, y soit immortelle. Mais dans 
l'autre vie nous serons comme les anges, qui sont sans succession nup- 
tiale et vivent toujours. — ΒΕΡΕ. — 11 faut remarquer que l'interpré- 
tation latine ne correspond pas tout-à-fait au grec: car en latin nubere 
se dit des femmes qui se marient, et uzorem ducere des hommes; οἱ i 
nubere doit s'entendre des hommes, et nubi des femmes. 

S. JÉR. — C'est ainsi qu'ils se trompent, en ne comprenant pas les 
Écritures ; car dans l'autre monde, où il n'y aura pas de nouvelle nais- 
sance, il n'y aura pas de mort, pas d'enfants et pas de vieillards 
— Tu£opu. — Ils se montrent ignorants des Écritures en une nouvelle 
manière ; car s’il les connaissaient ils y auraient vu des preuves de la 
résurrection derniere, comme celle-ci : «Sur la résurrection des morts, 
n'avez-vous pas lu dans le livre de Moïse qu'auprès du buisson , ete.» 
— 5. Jén. — « Auprès de ce buisson, » qui était comme vous ; car il 
brûlait sans se consumer, ainsi que vous qui, entourés des flan 
ma parole, conservez toujoyrs vos épines maudites que mon feu 
dévorer. — TufoprH. — Mais je vous dis : « Je suis le Dieu d'Abraham, 
d'Isaac et de Jacob, » et c'est comme s'il était dit : « Le Dieu des vi- 
vants. » C'est pour cela que le Sauveur ajoute : « Dieu est le Dieu des 
vivants, mais non pas celui des morts. » En effet, il n'est pas dit : 
J'ai été, mais « je suis, » comme parlant d'étres qui lui coexistent. 
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resurrexerint, neque nubent, neque nuben- 
tur, etc. Quasi dicat : Divina quedam erit 
vitæ restauratio et angelica, cum ulterius 
non corrumpemur, sed eodem modo mane- 
bimus, et propter hoc nuptiæ auferentur : 
nam nupt:æ quidem nunc sunt propter cor- 
ruptionem, ut per successionem generis 
persistamus, et non deficiamus : tunc vero 
sicut angeli erimus, qui sunt sine succes- 
sione nuptiali, et nunquam desinunt. BEp. 
Considerandum est liic quod latina consue- 
tudo græco idiomati non respondet : nubere 
enim proprie dicuntur mulieres, et viri uxo- 
res ducere, sed nos simpliciter dictum in- 
telligamus, ut nubere de viris, ot nubi de 
uxoribus scriptum sit. 

Iren. Sic igitur errant non intelligentes 
Scripturas, quia in resurrectione homines 


erunt sicut angeli Dei, id est, nemo ibi 
moritur, nemo ibi nascitur; nec infans cst 
ibi, nec senex. ΤΉΒΟΡΗ. Et aliter etiam 
decipiuntur, non intelligentes Scripturas : 
si enim has intellexissent, intelligerent 
quomodo per Scripturas resurrectio mor- 
tuorum possit probari. Unde subdit : De 
mortuis autem quod resurgant, non legis- 
tis in libro Moysi, super rubum, etc. HiEz. 
Dico autem, super rubum, in quo est simi- 
litudo vestra, in quo ignis ardebat, sed non 
ejus spinas consumebat, sic vos inflammst 
eloquium meum, nec spinas vestras sub 
maledicto germinatas absumit. ΤΉΕΟΡΗΕ. 
Dico autem : Ego sum Deus Abraham. 
Deus Isaac, et Deus Jacob : quasi dicat : 


Deus viventium : unde subdit : Non e*: 
Deus mortuorum, sed vivorum : non enim 
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Un pourrait peut-être ahjecter que cette parole doit s'entendre non 
pas du corps d'Abraham , mais de son àme seulement; mais comme 
c'est Abraham dont il est parlé , le nom d'Abraham signifle son áme et 
son corps, Dieu étant le Dieu du corps et le corps vivant en Dieu, c’est- 
à-dire dans l'ordre établi par Dieu. — BÈDE. — Ou bien, en prouvant 
la permanence des âmes aprés la mort, Dieu ne pouvant être le Dieu 
d'êtres morts, mais d’êtres vivants, il introduisait ainsi le dogme de 
la résurrection des corps qui ont participé aux bonnes et aux mau- 
vaises actions des àmes.— S. JÉR.— En disant : « Le Dieu d'Abraham, 
le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob, » en nommant trois fois Dieu, il exprime 
les trois personnesde la Trinité en Dieu ; et en ajoutant : « 1] n'est pas le 
Dieu des morts , » ne nommant Dieu qu'une fois, il signifie une seule 
substance. Or, ils vivent ceux qui se rendent propre à eux-mémes la 
part qu'ils ont choisie, et ils meurent ceux qui là perdent.—« Vous 
vous trompez beaucoup. » — LA GLOSE. — Car ils disaient le contraire 
de l'Écriture et mentaient à la personne de Dieu. 


{lors l'un des docteurs de la loi, qui avait out cette dispute, voyant que 
io. αὐαὶν si bien répondu aux sadducéens, s'approcha de lui, et lui de- 
alla : Quel est le premier de tous les commandements? Et Jésus lui ré- 
poRdit : Le premier de tous les commandements est celui-ci : Ecoutez, 
Israël, le Seigneur votre Diou est le seul Dieu, vous aimerez le Seigneur 
voire Dieu de tout votre cœur, de toute votre âme, de tout votre esprit, et 
de toutes vos forces. C’est là le premier commandement. Et voici le second 
qui est semblable au premier : } ous aimerez votre prochain comme vous- 
méme. Il n'y a aucun autre commandement plus grand que celui-ci. Le 
docteur lui répondit : Maitre, ce que vous avez dit est très véritable, qu'il 
n'y a qu’un seul Dieu, et qu'il n'y en a point d'autre que lui; et que de 





dixit : Ego fui, sed, ego sum, tanquam illi 
presentes existant. Sed forte aliquis dicet 
quod hoc dixit solum Deus de anima Abra- 
hz, non de corpore. Ad quod dicimus quod 
Abraham utrumque importat, scilicet cor- 
pus et animam, ita ut et corporis ipse sit 
Deus, et corpus vivat apud Deum, id est, 
In Dei ordinatione. BEp. Vel etiam ut, 
cum probaverit animas pormanero post 
mortem [neque enim poterat fieri ut eoruin 
esset Deus qui nequaquam subsisterent) 
consequenter introduceretur et corporum 
resurrectio, quæ cum animabus bona mula- 
que gesserunt. llicg, Cum autem dicit : 
Deus Abraham, Deus Isaac, et Deus Ja- 
cob, ter Deum nominando, Trinitatem in- 
timavit; cum autem dicit : Non est Deus 
mortuorum, Deum iterans, unam substan- 
tiam significavit. Vivunt autem qni vendi- 


T. IV. 


cant portionem quam elegerant; mortui 
autem sunt qui quod vendicaverunt, perdi- 
derunt : vos ergo multum erratis. GLO«. 
Quia videlicet, et Scripturis contradicebant, 
et virtuti Dei derogabant. 


Et accessit unus de scribis, qui audieral illos 
conquirentes, et cidens quoniam bene illis 
responderit, interrogavit eum quod esset pri- 
mum omnium mandatum. Jesus autem res- 
pondit ei, quia primum omnium mandatum 
est : Audi, lsrael, Dominus Deus tuus Deus 
unus est : et diliges Dominum Deum tuum 
ex toto corde tuo, et ez tota anima tua, et 
ex tota mente (ua, el ex tota virtute tua : 
hoc est primum mandatum. Secundum au- 
tem simile est illi : Diliges prozimum tuum 
tanquam teipsum : snajus horum aliud 
mandatum non est, Et ait illi scriba : Bene, 
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l'aimer de tout son esprit, de toute son âme et da toutes ses jorces, et son 
prochain comme soi-méme, est quelque chose us grand que tous les 
holocaustes , et que tous les sacrifices. Jésus, voyant qu'il avait réponds 
sagement, lui dit : Vous n'étes pas loin du royaume de Dieu. Et depuis ce 
temps-là personne n'osait plus lui faire de questions. 





La GLosE. — Après que l'Évangile nous a eu montré la maniere dont 
le Seigneur avait repoussé l'attaque des pharisiens et des sadducéens, 
il nous le montre satisfaisant à une question de la foule : « Et un des 
scribes s'approcha de lui , lui demandant quel était le premier de tous 
les commandements.» — S. JÉR. — Pourquoi le doute sur cette question, 
doute commun à tous les habiles de la loi, si ce n'est parce que des 
commandements divers sont coordonnés dans l'Exode, le Lévitique et 
le Deutéronome? C'est pour cela qu'il répond, non pas par un seul 
eommandement, mais par deux. Ces deux commandements sont 
comme les deux mamelles placées sur la poitrine de l'épouse et qui 
doivent nourrir notre enfance (1). — « Le premier commandement est 
celui-ci : Écoute, Israël, le Seigneur, votre Dieu, le Seigneur est un. » 
—]! appelle ce commandement le premier de tous: c'est-à-dire que 
. nous devons placer au fond de notre cœur, comme fondement e 
de la piété, la connaissance et la confession de l'unité divine aceom- 
pagnées des bonnes œuvres, qui trouvent leur perfection dans l'amour 
de Dieu et dans celui du prochain : « Et vous aimerez le Seigneur votre 
Dieu, etc. » — THÉOPH. — Voyez comme il énumére toutes les forces 
de l'àme. Il est une premiere force de l'àme, une force tout animale. 


[1] « Vos deux mamelles sont comme deux chevreaux (Cant., 4, v. 5). » — « Ainsi 
que des grappes de ralsin (chap. 7, v. 7). » 





magister, in ceritale dixisti, quia unus est 
Deus, εἰ non est alius preter eum : εἰ ut 
diligatur ex toto corde, et ex toto intellec- 


mandatum, etc. HIER. Quse est hec quæs- 
tio problematis quod est commune omnibus 
peritis in lege, nisi quod. diversa in Exodo 


lu, et ex tota anima, et ex tota fortitudine ; 
εἰ diligere prorimum tanquam seipsum, ma- 
Jus est omnibus holocaustomatibus, et sa- 
crificiis, Jesus autem. videns quod. sapienter 
respondisset , dixit illi : Non ex longe a re- 
gno Dei : et nemo jam audebat eum inier- 
rogare. 


GLos, Postquam Dominus confutait 
pharisæos et sudducsos tentantes, hic os- 
tenditur quomodo satisfecit scribe quærenti. 
Unde dicitur : Et accessit unus de scribis, 
luterrogsns quod esset primum omnium 


(cap. 20], et Levitico (cap. 26), et Deute- 
ronomio [cap. 4) ordinantur mandata ? unde 
non unum, sed duo intulit mandata ; quibu- 
quasi duobus uberibus super pectus sponsi 
elevatis, nostra alitur infantia. Et ideo sub- 
ditur : Primum mandatum est : Audi, 1-- 
rael, Doininus Deus tuus Deus unus et. 
Primum omnium maximum mandatum di- 
cit : hoc est, quod ante omnia debemus in 
corde singuli quasi unicum pietatis funda- 
mentum locare, id est, cognitio atque con- 
fessio diving unitaus cum execution? 
bong operationis, quæ in dilectione Ii «t 
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qu'il exprime en disant : « De toute votre àme; » et ce qui est de son 
ressort, c'est la colère et le désir : il veut que nous les consacrions au 
divin amour. Il est une autre force qui s'appelle la force naturelle , et 
c'est la faculté de se nourrir et de se développer ; et celle-ci encore, il 
faut la donner tout entiere à Dieu. C'est pour la désigner que le Sau- 
veur ajoute : « De tout votre cœur. » Enfin, il y a en elle la faculté 
de raison, et c'est celles qu'il appelle l'esprit : elle doit encore con- 
verger entiere vers Dieu. — La GLosE. — « De toutes vos forces, » — 
Cela se rapporte aux forces corporelles. 

«Le second est semblable à celui-ci : Vous aimerez le prochain 
comme vous-même. » — T£oPHH. — Il nous dit que le second com- 
mandement est semblable au premier, parce que ces deux comman- 
dements se rapportent l'un à l'autre et peuvent se traduire facilement 
l'un et l'autre. En effet, celui qui aime Dieu aime les œuvres de Dieu, 
en par conséquent la principale des œuvres de Dieu, qui est l'hoinme. , 
D'où l'on peut conclure que celui qui aime Dieu doit aimer tous les 
hommes. Réciproquement, celui qui aime le prochain, qui si souvent 
est un objet de scandale pour lui, doit aimer à bien plus forte raison 
Dieu, de qui il ne reçoit que des bienfaits. C'est à cause de la cohésion 
de ces deux commandements que le Sauveur ajoute : « Il n'en est pas 
de plus grand que ceuy-là. » 

« Et le scribe lui dit : Bien, Maitre, vous avez dit en la vérité. » — 
BÈps. — Ce scribe, en ajoutant : « Ce commandement est plus grand 
que tous les holocaustes et tous les sacrifices, » insinue qu’entre les 
scribes et les pharisiens s'agitait une grave question, à savoir quel était 





proximi perficitur : unde subditur : Et di- | mile, quia hec duo mandata alternatim sunt 


liges Dominum Deum tuum, etc. TnEorn. 
Attende qualiter omnes anims vires enu- 
meraverit : est enim virtus anima animalis, 
quam expedit in dicendo : Ex tota ani- 
ma tua; ad quam pertinet ira et deside- 
rum; quæ omnia tribui vult divino amori : 
est et alia vis, qus dicitur, naturalis, ad 
quam pertinet nutritiva ct augmentativa ; 
et ista est etiam danda Domino tota : prop- 
ter quod dicit : Ex toto corde ; est alia vis 
rationalis, quam mentem vocat : et iata 
etiam est danda Deo tota. Gros. Quod au- 
tem subdit : Et ex tota fortitudine, ad vi- 
res Corporales referri potest. 

Sequitur : Secundum antem simile est 
huic : Diliges proximum tuum sicut teip- 


sum. TuHEOPH. Propter hoc dicit esse si- | mum sive maximum divinse 


sibi consona, et reciproce convertuntur : 
nam qui diligit Deum, diligit et facturam 
ejus. Principale autem factorum ejus est | 
homo : unde qui diligit Deum, diligere de- 
bet omnes homines ; qui vero diligit proxi- 
mum, qui mujoties dat causam scandali, 
multo magis eum debet diligere qui semper 
prestat beneficia : et ideo propter cohæ- 
rentiam horum mandatorum subdit : Majus 
horum aliud mundatum non est. 

Sequitur : Et ait illi scriba : Bene, ma- 
gister, in veritate dixisti, etc. Ben. Osten- 
dit ex hoc quod dicit : Majus est omnibus 
holocaustomatibus οἱ sacrificiis, «gravem 
sepe inter scribas et pharisesos questio 
esse versatam, quod esset . 
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Pour vous autres, prenez bien garde à vous; car on vous fera comparaitr 
dans les assemblées des juges, on vous fera fouelter dans les synagogun. 
et vous serez présentés à cause de moi aux gouverneurs et aux rois, afa 

ue vous me rendiez témoignage devant eux. Il faut aussi auparavant qw 

‘Evangile soit préché à toutes les nations. Lors donc qu'on vous ménen 
pour vous livrer entre leurs mains, ne préméditez point ce que vous le 
devez dire; mais dites ce qui vous sera inspiré ἃ l'heure méme; car cew 
sera pas vous qui parlerez, mais le Saint-Esprit. Or, le frère licrera b 
frère à la mort, et le pere, le fils; les enfants s'éléveront contre leurs pera 
et leurs mères, et les feront mourir. Et vous serez hats de tout le mont 
à cause de mon nom; mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sen 
sauvé. 


BÈDE. — Le Seigneur montre, par tout ce qui suit, pourquoi ce de 
luge de maux sur la Judée et sur Jérusalem : « Prenez bien garde : 
vous ; on vous trainera devant les tribunaux, et vous serez fouetts 
dans les synagogues. » — Ce fut là la plus grande cause de la ruine de 
Jérusalem : c'est qu'apres avoir tué le Sauveur, elle poursuivit de li 
cruauté la plus impie les hérauts de la foi et du nom de Jésus. — 
TaéoPpx. — Il leur présenta le tableau de leurs tribulations et de leur 
souffrances, afin qu'ils eussent, à l'avénement de ces épreu wigsda cor 
solation de penser à ce qu'elles ont de commun avec les si pre 
pres. — « Et devant les présidents et les rois. » Ces rois et ces prés 
dents furent Agrippa (1), Néron (2) et Hérode (3). En ajoutant por 
mot, il ne leur donne pas une petite cousolation, par cette perspective 
d’avoir à souffrir pour lui. Ces mots: « En témoignage contre eux, » c'est 





1) Pour Paul (Act., 25). 
2| Pour Pierre et Paul (Euseb., Hist. eccl., lib. 2, cap. 24). 
8) Pour Jacques de Zébédée (Act., 12). 











Videte autem vosmetipsos : tradent enim vos in | vinciæ Judæorum universæ irroganda tot 


conciliis, el in synagogis capulabitis, et ante 
prosides et reges stabitís propter me, in tes- 


timonium illis. Et ín omnes gentes primum 


oportet predicori Ecangelium. Et cum duze- 
rint cos. (radentes, nolite præcoyitare quid 
loquamini; sed quod datum vobis fuerit in 
illa hora, id loquimini : non enim cos estis 
loquentes, sed Spiritus Sanctus. Tradet autem 
frater fratrem in mortem, et pater filium, et 
consurgent filii in parentes, et morte afficient 
eos, Et odio eritis omnibus hominibus prop- 
ler nomen meum, Qui autem sustinuerit in 
finem, hic salvus erit. 


Βκν. Quo merito Hierosolymis ac pro- 


fuerunt adversa Dominus manifestat, cux 
dicit : Videte autem vosmetipsos : tradent 
enim vos in conciliis, et in synagogis vt 
pulabitis. Ea quippe judaicæ genti maxims 
causa erit excidii, quod post occisione 
Salvatoris, nominis quoque ac fidei ejw 
precones impia crudelitate  vexabazt. 
TnEorH. Convenienter autem præposui 
narrationem de his qus circa aposto 
erant, ut in propriis tribulationibus al 
qualem consolationem haberent ex com. 
munibus tribulationibus οἱ passionibos 
Sequitur enim : Et anto præsides et re 
ges, etc. Reges et præsides dicit, scs! 
Agrippam, Neronem et Herodem. Quoi 


N 
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Mais Jésus, enseignant dans le lemple, leur dit : Comment les scribes Uisent- 


ον ils que le Christ est fils de David, puisque David lui-méme a dit par le 


Saint-Esprit : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma 
droite jusqu'à ce que j'aie réduit vos ennemis à vous servir de marchepied ? 
Puis donc que David l'appelle luá-méme son Seigneur, comment est-il son 
fils? Une grande partie du peuple prenait plaisir à l'écouter. 


“Taéopx.— Comme le Christ devait en venir à être cruciflé, il corrige 
l'opinion des Juifs qui, tout en le prenant pour le fils de David , ne le 
reconnaissaient point comme le Seigneur de David : « Et Jésus, répon- 
dant, leur disait en les enseignant dans le temple. » — S. JÉn. — C'est 
ainsi qu'il parlait en public, de maniere qu'ils soient inexcusables : 


« Comment donc les scribes disent-ils que le Christ est fils de David? » 


— Tuéops. — Le Christ se montre donc comme le Seigneur en em- 
pruntant les paroles de David : « Car il a dit lui-méme dans l'Esprit- 
Saint: Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma droite. » 
C'est comme s'il disait : Vous ne pouvez pas nier que David n'ait parlé 
inspiré par l'Esprit-Saint ; c'est donc dans l'Esprit-Saint qu'il l'a appelé 
son Seigneur. D'ailleurs, qu'il soit son Seigneur, cela est démontré 
par les paroles suivantes : «Jusqu'à ce que je place vos ennemis comme 
l'escabeau de vos pieds. » C'étaient, en effet, les ennemis du Christ 
que Dieu le Pére lui donna pour son marchepied. Que ce.gpit Dieu le 
Pere qui soumette à son Fils ses ennemis, cela ne prouvé nullement 
que Dieu le Fils lui soit inférieur par nature; cela exprime l'unité de 
nature qui les fait agir l'un dans l'autre. Le Fils ne soumet-i! pas au 
Pére ses ennemis, lui qui le glorifie sur la terre? 


, 





næ tradunt potestati : ex quo intelligimus 
venena invidiæ posse quidem superari, sed 
diflicile conquiescere. 


Et respondens Jesus dicebat docens in tem- 
plo. Hier. Id est, palam eis de se loqui- 
tur, ut inexcusabiles sint, Sequitur enim : 
Quomodo dicunt scribe Christum Filium 
David esse ὃ TugoPH. Ostendit vero Chris- 
tus se esse Dominum per verba David : 
nam sequitur : Ipse enim dicit in Spiritu 
Sancto : Dixit Dominus Domino meo : Sede 
ἃ dextris meis : quasi dicat : Non potestis 
mihi dicere quod David absque gratia Spi- 
ritus Sancti hoc dixerit, sed in Spiritu 
Sancto vocavit eum Dominum : et quod sit 
Dominus ostendit per hoc quod subdit : Do- 


Εἰ respondens Jesus dicebat, docens in templo : 
Quomodo dicunt scribe Christum Filium 
esse David ? Ipse enim Dacid dicit in Spi- 
ritu Sancto : Dizit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meís, donec ponam, inimicos 
tuos scabellum pedum (uorum. lpse ergo 
David dicit ipsum Dominum, el unde est Fi- 
lius ejus ? Εἰ mulia. turba eum libenter au- 
diebat. 


THEoPH. Quia Christus ad passionem | nec ponam inimicos tuos scabellum pedum 


venturus erat, opinionem falsam corrigit 
Judæorum, qui Christum Filium David esse 
dicebant non dominum ejus : unde dicitur: 


tuorum : ipsi enim erant inimici ejus 
Deus Pater posuit scabellum. Christi, Qu 
autem & Patre subjiciuntur ei d 
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La GLosE. — C'est ainsi que le Sauveur, par ce qui précède, conclut 
cette question qu’il avait présentée sous forme de doute. Des paroles 
de David, l'on conclut que /e Christ est son Seigneur; de celles des 
scribes, qu'il est Je fils de David , et ce sont ces deux. sentiments qu'il 
présente sous la forme suivante : « Puisque, d’après le propre aveu de 
David, il est son Seigneur, comment peut-il être son fils? » — BÈèDE.— 
Cette question du Sauveur nous sert encore aujourd'hui contre les 
Juifs. Ceux d'entre eux qui attendent encore la venue du Christ ne 
voient en lui qu'un homme et qu'un saint de la race de David. In- 
struits par le Seigneur, demandons-leur pourquoi, s'il n'est qu'un 
homme, David inspiré l'appelle son Seigneur. Ce qu'on leur reproche, 
ce n'est pas de dire que le Christ est le fils de David, mais de nier 
qu'il soit Fils de Dieu. 

« Et toute la foule l'écoutait volontiers. » — LA GLOSE. — Parce qu'ils 
l'entendaient répondant et interrogeant avec sagesse. 


Et il leur disait en sa manière d'instruire : Gardez-vous des docteurs de la 
loi qui aiment à se promener avec de longues robes , et à étre salués dans 
les places publiques; à étre assis aux premières chaires dans les syna- 
gogues, et à avoir les premières places dans les festins ; qui dévorent les 
maisons des veuves, sous préte.rte qu'ils font de longues prières. Ces per- 
sonnes en recevront une condamnation plus rigoureuse. 


4. 


S. JÉR. — Apres avoir repoussé l'attaque des scribes et des phari- 
siens de 88 parole, il brüle, ainsi qu'avec du feu, ces modeles arides : 





infirmitatem Fili, sed unitatem naturse | minum suum in Spiritu Sancto : non an- 


(quia in altero alter operatur) sigvificat ; 
nam et Filius subjicit inimicos Patri, quia 
Patrem clarificat super terram (Joan., 17, 
vers, 4]. | 
Gros. Sie ergo Dominus ex predictis 
concludit dubitabilem quæstionem. Nam ex 
verbis David premissis habetur quod Chris- 
tus sit Dominus David; ex dicto autem 
scribarum habetur, quod sit Filius ejus : et 
hoc est quod subditur : Ipse ergo David di- 
cit eum Dominum, et unde est Filius. BED. 
Interrogatio Jesu nobis profuit usque hodie 
contra Judæos : et hi enim qui confitentur 
Christum esse venturum, hominem sim- 
plicem et sanctum virum asserunt de go- 


q. nere David : interrogemus ergo eos docti a 


Domino si simplex homo est, st tantum Fi- 
lius David, quomodo vocet eum David Do- 


tem reprehenduntur, quod David Filium 
dicunt ; sed quod Dei Filium esse non cre- 
dunt. 

Sequitur : Et multa turba eum libenter 
audiebat, Gros, Quia scilicet videbant cum 
sapienter respondentem et interrogantem. 


Et dicebat eis ín doctrina sua : Carete a scri- 
bis, qui colunt ín stolis ambulare, et sais- 
tari in. foro, et ín primis cathedris seder: 
ín synagogis, et. primos disrubitus in co- 
nis : qui devorant domos viduarum sub ob. 
tentu prolire orationis : hi accipiwnt pro- 
lixius judicium. 


IIR. Confütatis scribis et pharisseis, ut 
ignis eorum arida exempla incendit : unde 
dicitur : Et dicebat eis ín doctrina καὶ: 
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« Et il leur disait, en rentrant dans son enseignement : Prenez garde 
aux scribes, qui veulent se promener dans de longues robes. » —BED&. 
— Par ces mots : « Se promener dans de longues robes, » il les accuse 
d'aimer à se présenter en public avec des vétements trop recherchés, 
péché que nous voyons entre autres reproché à ce riche qui tous les 
jours s'asseyait à une table splendide. — ὙΠΕΟΡΗ. — Ils se promenaient 
dans des robes plus solennelles, voulant être honorés ainsi. C'est ainsi 
qu'ils recherchaient d'autres choses qui convergent à la gloire : « Et 
d'étre salués sur la place publique, et de s'asseoir sur les premiers 
siéges dans les synagogues, et d'avoir les premières places dans les 
repas. » — Bène. — Il faut remarquer qu'il ne défend pas les saluts 
sur le forum et les premieres places dans les banquets à ceux auxquels 
cet honneur appartient à cause de la charge qu'ils occupent ; seule- 
ment, il avertit de fuir comme étant pervers ceux qui aiment ces hon- 
neurs, soit qu'ils leurs soient dus, soit qu'ils les usurpent, faisant 
tomber sa défense, non sur le fait, mais sur la disposition du cœur. 
L'on doit remarquer cependant que ce n'est pas sans quelque faute 
que ceux qui aiment à être appelés maitres de la synagogue sur la 
chaire de Moise se mélent aux débats du forum. Or, c'est pour une 
double raison que le Sauveur nous ordonne de prendre garde à ceux 
qui sont avides de vaine gloire; et c'est d'abord afin que nous ne 
soyons pas entraînés par leur exemple, pensant que;ce qu'ils font est 
bien, et ensuite afin que nous ne nous laissions pas aller à l'émula- 
tion de les imiter, cherchant notre bonheur dans les biens dont ils 
revétent les dehors. 

Tu£opH. — Ces paroles sont une recommandation spéciale adressée 





Cavete & scribis, qui volunt in stolis am- 
bulare. BED. Ambulare in stolis, cultiori- 
bus vestimentis indutos ad publicum proce. 
dere significat ; in quo inter csetera dives 
ille qui epulabatur quotidie splendide, pec- 
casse describitur (Luc., 16). Tnkopn. In 
stolis autem venerabilibus ambulabant, ex 
hoc volentes præhonorari : et similiter alia 
&ppetebant que cedunt ad gloriam : nam 
sequitur : Et salutari in foro, et in primis 
cathedris sedere in synagogis, ct primos dis- 
cubitus in cœnis (scilicet volunt|. Ben. No- 
tändum autem quod non snlutari in foro, 
uon primos sedere vel disegmberc vetat eos, 
quibus hoc officii ordine competit, sed eos, 
Qui ho sive hahita sive non habita inde- 


bite amant, a fidelibus quasi improbos do- 
cet esse cavendos, animum videlicet, non 
gradum redarguens; licet culpa non ca- 
reat, si iidem in foro litibus interessent, 
qui in cathedra Moysi synagogæ magistri 
cupiunt appellari. Duplici sane ratione vanse 
glorie cupidis attendere jubemur, ne scili- 
cet eorum vel simulatione seducamur (æs- 
timantes bona esse que faciunt), vel æmu- 
latione inflammernur, frustra gaudentes in 
bonis quee simulant laudari. TuEOPI. Spe- 
cialiter etiam apostolos docet, ut nullam 
eum scribis habeant conversationem, sed 
ipsum Christum imitentur, ordinansque 
ipsos magistros in his quse sunt, circa vitasa 
Age nda, alios eis supponit. 
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aux apôtres de n'avoir avec les scribes aucun rapport; en les plaçant 
maîtres de ce qui doit ètre fait dans la vie, il leur soumet les autres. 
'Β δε. — Non-seulement ils quétent les louanges des hommes, mais 
encore ils dévorent leurs richesses : « Eux qui dévorent les maisons 
des veuves sous prétexte d'une priere prolongée. » Il en est qui, en 
simulant les dehors de la justice, n'hésitent pas à recevoir de l'argent 
de ceux dont la conscience est troublée, et aecepter d'étre leurs dé- 
fenseurs dans le jugement futur. Et comme ce sont les prières qui 
d'ordinaire viennent en aide au pauvre qui tend la main, ils passent 
la nuit en prieres, et reçoivent pour cela l'argent du pauvre. — THÉOPH. 
— Les scribes s'approchaient des veuves qui avaient perdu la protec- 
tion de leurs maris, et se présentaient à elles pour être leurs protec- 
teurs sous des dehors hypocrites, en simulant la prière et en prenant 
les manières du respect. C'est ainsi qu'ils les trompaient et qu'ils dé- 
voraient aussi les maisons des riches. « Mais ils recevront une con- 
damnation plus étendue » que celle des autres Juifs pécheurs. 
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Jésus-Christ étant assis vis-à-vis du tronc, il prenait garde de quelle manière 
le peuple y jetait de argent; et comme plusieurs gens riches y en met- 
(aient beaucoup , il vint aussi une pauvre veuve, qui mit seulement deux 
petites pièces de la valeur d'un liard. Alors Jésus, ayant appelé ses dis- 
ciples, leur dit : Je vous dis en vérité que celte pauvre veuve a plus donne 

ue tous ceux qui ont mis dans le tronc; car tous les autres ont donné de 
eur abondance; mais celle-ci a donné de son indigence méme, tout re 
qu'elle avait, et tout ce qui lui restait pour vivre. . 


DEpE.— Le Seigneur, qui nous avait appris à éviter les désirs de la pri- 
mauté et de la vaine gloire, se met à soumettre à un examen attentif 





BEDA. Non solum autem laudes ab ho- 
minibus, verum etiam pecunias, quærunt : 
unde sequitur : Qui devorant domos vidua- 
rum sub obtentu polixæ orationis : sunt 
enim qui se justos simulantes, a peccato- 
rum suorum conscientia turbatis quasi pa- 
troni pro eis in judicio futuri, pecunias ac- 


vipere non dubitant: et cum porrecta ma- | 


nus pauperi pfeees juvare solent, illi ob hoc 
maxime in precibus pernoctant, ut pauperi 
nummum tollant. THEOoPH. Accedebant au- 
tem scribs ad has mnlieres, qus sine pro- 
tectione viri manebant, quasi fierent protec- 
tores, et simulatione orationis, et habitu 
reverentiæ, et hypocrisi viduas decipiebant, 
et sio etiam devorabant divitum domos. Se- 
quitur : Hi accipient prolixius judicium, sci- 


licet quam cæterorum Judæorum peccau- 
tium. 


Et sedens Jesus contra gazophylacium, gspicie- 
bat quomodo turba jactaret in gazophyla- 
cium, et multi divites jactabant mulla. 
Cum venisset autem una cidua pauper, mi- 
sil duo minuta, quod est quadrans. Et con- 
vocans discipulos suos, ait illis : Amen dico 
vobis quoniam cidua hec pauper plus om- 
nibus misit qui miserunt in gazophylacium: 
omnes enim er eo quod abundabat illis mi- 
serunt ; hxc cero de penuria sua omnia que 
habuit misil tolum cictum suum. 


ΒΕΡ. Dominus qui appetitus primatus et 
vant glorise cavendos esse monuerat, etiam 
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tous ceux qui portent leurs offrandes dans la maison du Seigneur. « Et 
Jésus, assis en face du gazophylacion , regardait comment on jetait les 
offrandes dans le gazophylacion. » Ce mot, composé du grec φυλάξαι, 
garder, et du mot persan gaza, qui veut dire richesses, exprimait l'en- 
droit où l'on gardait les richesses, et s'appliquait tant au coffre où 
étaient déposées les offrandes faites au temple qu'au portique où ce 
coffre était déposé. Il est question du portique de ce nom dans l'Evan 

gile : « Jésus prononca ces paroles dans le gazophylacion, pendant 
qu'il enseignait dans le temple; » et du coffre des offrandes, dans le 
livre des Rois : « Et le pontife Joïada apporta un gazophylacion, etc. » 
— THéoru. — C'était une coutume louable chez les Juifs, que ceu 
qui voulaient faire offrande de quelque chose le déposaient dans le 
gazophylacion, et cela servait à la nourriture des prétres, des veuves 
et des pauvres. « Et beaucoup de riches jetaient abondamment. » Or, 
pendant que plusieurs se présentaient ainsi avec une riche offrande, 
vint une veuve qui fit éclater sa piété par une offrande proportionnée 
à ce qu'elle possédait : « Lorsque vint une veuve pauvre, qui mit deux 
petites pieces valant un quadrant. » — B&pk. — Dans le calcul l'on 
appelle quadrant la quatrieme partie d'une chose, ou d'un lieu, 
ou d'un temps, ou d'une piece de monnaie. Probablement qu'ici par 
ce mot est exprimée la quatrieme partie d'un sicle, ou cinq oboles. 
« Et appelant les disciples, il leur dit : Je vous dis en vérité que cette 
femme a plus mis que tous les riches qui ont mis dans le gazophyla- 
cion. » Dieu ne regarde pas à l'offrande, mais il pese l'intention; il 
n'examine pas combien l'on offre, mais de quelle somme on le prend. 
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dona ferentes in domum Domini certo exa- 
mine discernit. Unde dicitur : Et sedens 
Jesus contra gazophylacium, aspiciebat 
quomodo turba jactaret in gazophylacium, 
Sermone græco phylaxæ φυλάξ servare di- 
citur; et gaza persica lingua diviti vo- 
cantur : unde gazophylacium locus appel- 
lari solet quo divitiæ servantur : quo 
nomine et arca in qua donaria populi con- 
gregabantur ad usus templi necessarios, et 
porticus in quibus servabantur, appella- 
bantur. Habes exemplum de porticibus in 
evangelio (Joan., 8, vers. 20). Hzc, inquit, 
verba locutus est in gazophylacio docens in 
templo. Habes et de area iu libro Regum 
(lib. 4, c. 12, vers. 9) ς Et attulit. Joiada 
pontifex gazophylacium usum. THEkOoPnH. 
Erat autem laudabilis consuetudo apud Ju- 


dæos, ut scilicet habontes et volentes ali- 
quid in gazophylacio ponerent, quod esset 
pro sacerdotibus, et pauperibus, et viduis, 
ut exinde nutrirentur. Unde subditur : Et 
multi divites jactabant multa. Multis autem 
hoc facientibus accessit et vidna, ostendens 
affectum in oblatione pecuniæ secundum 
propriam virtutem : unde subditur : Cum 
venisset autem una vidua pauper, misit duo 
minuta, quod est gant. jo. Quadran- 
tem vocant calculatores qu partem cu- 
juslibet rei; videlicet aut loci, aut tempo- 
ris, aut pecuniæ. Forsitan ergo hoc loco 
quartam partem sicli {id est, quinque obo- 
los) significat. Sequitur: Et convocans dis- 
cipulos suos, ait illis : Amen dico vobis 
quonigm vidua hsc pauper plus omnibus 
misit, qui miserunt jn gazophylacium, Deus 
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« Tous ceux-ci ont mis leur superflu; mais cette femme, etc. » — 
8. J£R. — Au sens mystique, les riches sont ceux qui puisent danse 
trésor de leur cœur les nouvelles et-vieilles choses (1), c’est-à-dire le 
secrets mystérieux et sans explication certaine de la sagesse divine 
du Nouveau et de l'Ancien-Testament. Quelle est donc cette pauvre 
femme, si ce n’est moi et tous ceux qui me ressemblent, qui mettons 
ce que nous pouvons, et n'avons que des désirs pour ce que nox 
sommes impuissants à vous expliquer? Car Dieu ne considère pas com 
bien vous avez entendu, mais avec quelles dispositions vous l'avez e 
tendu. Or, chacun de vous peut apporter le quadrant , qui est une i- 
tention ardente, ainsi appelée quadrant, parce qu'elle est accompagne 
de trois choses : la pensée, la parole et le fait. Par ces mots : « Elle1 
mis toute sa nourriture, » le Sauveur exprime que tous les plaisirs do 
corps consistent dans la nourriture, et c'est pour cela qu'il est dit ail 
leurs : « Tout le travail de l'homme ést dans sa bouche. » — Tutos. 
— Ou bien, cette veuve est l'àme de l'homme séparée de Satan, à h 
quelle elle s'était mariée; les deux pièces de monnaie qu'elle met dam 
le trésor, c'est la chair et l’âme : la chair par l'abstinence, l’âme par 
l'humilité. Aussi elle mérite de s'entendre dire qu'elle a laissé toute a 
nourriture, et qu'elle en a fait un sacrifice, ne laissant rien au monde 
de ce qu'elle possède. 

BèDE. — Au sens mystique, les riches qui mettaient dans le gaz 
phylacion nous désignent les Juifs enflés de la justice de la loi. Cette 
pauvre veuve est une figure de la simplicité de l'Eglise : par. 
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(1) Matth,, 13, v. 52. 





enim non substantiam offerentium, sed con- | misit, hoc significat quia tota voluptas cot- 


scientiam pensat; nec perpendit quantum 
in ejus sacrificio, sed ex quanto profertur : 
unde subdit. Omnes enim ex eo quod abun- 
dabat illis, miserunt ; heo vero, etc. 
HikR. Mystice autem divites sunt qui 
proferunt de thesauro cordis sui nova et 
vetera ; quse sunt incerta et occulta sapien- 
tie divine utriusque Testamenti : pauper- 
cula autem qi est, nisi et ego, et mei si- 
miles, qui mftto quod possum, et desidero 
quod non possum vobis explanare ? Nam 
non quantum vos audistis, sed en quanto 
considerat Deus : unusquisque autem qua- 
drantem potest offerre, qum est voluntas 
prompta, qus dicitur quadrans, quia cum 
. tribus consistit ; scilicet cogitatu, verbo et 
facto. Quod dicit : Totum victum suum 


poris in victu consistit : unde dicitur [Βαί.. 
6, vers. 7) : Totus labor hominis in aw 
suo est. ὙΠΕΟΡΗ͂. Vel aliter : vidus isa 
anima hominis est, relinquens Satanam csi 
fuerat adjuncta, quæ mittit in templi sere 
rio duo minuta, carnem scilicet et mentem, 
carnem quidem per abstinentiam, ments 
vero per humilitatem ; ut sic audire valet 
quod totum victum suum posuit et sacrum 
fecit, nibil de suo mundo relinquens. 


BED. Allegorice autem divites qui in gr 
zophylacium munera mittebant, Judso d 
justitia legis élatos designant : vidua psz- 
per Ecclesise slinplicitatem designat ; pst- 
per, quidem, quia spiritum superbis 1l 
coneupiscentias temporalium abjecit ; vins 
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À parce qu'elle a rejeté l'esprit d'orgueil et les concupiscences terres- 
B tres; veuve, parce que celui qui lui était uni a souffert la mort pour 
4 elle. Elle a jeté deux pièces de monnaie dans le gazophylacion, parce 
# qu'elle a offert les offrandes d'amour de Dieu et du prochain, celles de 
Ι -la foi et de la prière. Ces pieces de monnaie sont peu de chose consi- 
' dérées dans leur peu de valeur; mais elles sont acceptées à cause de la 
^ pieuse intention qui les a fait offrir, et elles l'emportent sur toutes les 
. ©ffrandes des Juifs superbes. Le Juif, en présumant de lui-même, met 
de son superflu pour en faire une offrande au Seigneur, tandis que 
| ' PÉglise met tout son avoir en offrandes offertes au Seigneur; car elle 
ι reconnait que tout ce qui est vie en elle n'est point son mérite, mais 
; don de Dieu. 


CHAPITRE XIII. 


Lorsqu'il sortait du temple, un de ses disciples lul dit : Matlre, regardez 
quelles pierres et quels bâtiments. Mais Jésus lui répondit : Foyez-vous lous 
ces grands bâtiments? Ils seront tellement détruits, qu'il n'y demeurera 


pas plerre sur pierre. 


B£pr. — Comme après la fondation de l'Église, la Judée devait re- 
cevoir le châtiment de sa perfidie , c'est avec raison que le Sauveur, 





vero, quia vir ejus pro ea mortem pertulit, | tium Judæorum operibus præstant : ex abun- 
Hæc in gazophylacium duo minuta mittit, | danti sibi Judæus mittit in munera Dei, 
quia dilectionem Dei et proximi, seu fidei | qui de justitia sua præsumit : omnem au- 
et orationis munera defert; qus conside- | tem victum suum in Dei munera mittit Ec- 
ratu propriæ fragilitatis minuta, sed merito | clesia ; quia omne quod vivit, non sui me- 
pis intentionis accepta, cunctis superbien- | riti, sed divini muneris esse intelligit. 





CAPUT XIII. 


Et cum egrederetur de templo, ait illi unus ez | dea dignas suse perfidis poenas erat lui- 
discipulis suis : Magister, aspice quales la- | tura, apte Dominus post laudatam in pau- 
pides, el quales structura, Εἰ respondens | pere vidua devotionem Ecclesie egreditur 
Jesus, ait. illi : Vides has omnes magnas | de templo; ruinamque ejus futuram, ntque 
ædificationes ? Non relinquetur lapís super | edificia nunc admiranda, non multo post 
lapidem qui non destruatur. contemnenda esse prsedixit : unde dicitur : 

, | Et cum egrederetur de templo, ait illi unus, 
Bxp. Quia fundatá Ecclesia Christi Ju- | ete. TERoPRM. Quia enim multa circa de- 


3 
apres avoir loué en la personne de cette veuve pauvre la dévotion & 
l'Église, sort du temple et prédit sa ruine future et le mépris reem - 
à ces murs, objet encore de l'admiration générale. « Et lorsqu'il «t 
tait du temple , un des disciples lui dit, etc. » — 'TH£oPRu. — Comm 
le Sauveur avait souvent répété ses prédictions sur la ruine du tempe. 
ses disciples s'étonnaient de la destruction d'édifices si beaux et αὶ δὲ 
mirables. Ils lui montrent la beauté (1) du temple, dont il a nop-suk 
ment annoncé la destruction, mais dont il a dit qu'il ne resterait ps 
pierre sur pierre. « Et Jésus leur dit : Vous voyez toutes ces grands 
constructions? Il ne restera pas pierre sur pierre, etc. » Mais on obie 
tera peut-être, pour montrer que le Christ s'est trompé, qu'il es 
beaucoup de débris de ce temple. Cela n'est pas. D'ailleurs, quasi 
bien méme il serait vrai qu'il est resté quelques débris, ces débris» 
devaient pas subsister jusqu'à la derniére consommation; puis # 
sait-on pas (2) qu'Ælius Adrien renversa le temple et la cité de fon 
en comble, de manière à accomplir cette prophétie à la lettre. 
Bèps. — Il est arrivé que lorsque la grâce de la foi évangélique a & 
répandue dans tout l'univers, le temple et le culte juifs ont dispen 
tout-à-fait; car il aurait pu arriver que des chrétiens dont la foi n'eüt 
pas été trés forte, en voyant subsister ce qui d'ailleurs avait été ét 
bli par Dieu , auraient pu déchoir de la pureté de la foi chrétiens. 
et tomber dans un judaïsme grossier. — S. JÉR. — Ou bien, par ας 
paroles, le Seigneur annonce la catastrophe de ces derniers temps de 
la Judée , c’est-à-dire avec la ruine du temple celle du peuple et d 
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1) Le grec Eurpér:ixy signifie plutôt la bonne, la solide structure. 
[2 Euseb., Hist. eccl., lib. 4, cap. 6. --- Baronius, Ann. eccl., t. 2. ann. 136. - 
Adrien changes le nom de Jérusalem et l'appela Ælia. 





structionem Hierusalem Dominus locutus 
fuerat, discipuli ejus mirabantur, quod tam 
inagna et pulchra ædificia destrui debeant; 
et propter hoc ostendunt ei templi decorem, 
qui non solum ait hsec destruenda fore, sed 
el quod in eis lapis super lapidem non re- 
linqueretur : unde sequitur : Et respondens 
Jesus ait illi : Vides has omnes magnas 
ædificationes ? Non relinquetur lapis super 
lapidem, etc. Sed dicerent aliqui, quod 
multe reliquis remanserunt, ut Christum 
mendacem nitantur ostendere : sed nequa- 
quam est hoc : etsi enim alique reliquis 
remansissent, tamen usque ad universalem 
consummationem non relinquetur lapis su- 


per lapidem. Prseterea narratur quod -Elss 
Adrianus civitatem et templum a fusde 
mento evertit, ita quod verbum Domi 
(quod hic dicitur) sit impletum. 

Bep. Divinitus autem procuratur eit, 
ut patefacta per orbem fidei evangelike 
gratia, templum ipsum cum ceremosi 
tolleretur; ne quis forte parvulus in óde, 
si videret illa permanere quse a Deo sus 
instituta, paulatim a sinceritate fidei 485 
est in Christo Jesu, ad carnalem laberetz 
Judaismum. ΒΕ πε. In hoc etiam enun.erst 
Dominus discipulis cladem novissimi tem- 
poris, id est, destructionem templi cum plebe 


et littera sua; de qua lapis super lapiden 
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5 l'explication littérale, de maniere qu'il ne reste pas pierre sur pierre 
Là de ces témoignages des prophètes détruits, en ce qu'ont disparu ceux 
ἡ sur lesquels les Juifs les faisaient porter : Esdras, Zorobabel , les Ma- 
i chabées. — ΒὲΡΕ. — Du moment que le Seigneur eut quitté le temple, 
ig tous les édifices de la loi et toute l’harmonie des commandements ont 
à disparu, en ce que le Christ , qui est le chef, n'y étant plus, les mem- 
j bres se combattent entre eux. 


Et lorsqu'il elait assis sur la montagne des Oliviers , vis-à-vis du temple, 
Pierre, Jacques, . Jean οἱ André ἱπὶ demandérent en particulier : Dites- 
nous quand ceci arrivera, et quel signe il y aura que toutes ces choses se- 
ront préles à étre accomplies. Et Jésus leur répondit : Prenez garde que 
personne ne vous séduise; car plusieurs viendront sous mon nom, qui di- 
ront : C’est moi qui suis le Christ; et ils en séduiront plusieurs. Lorsque 
vous entendre: parler de guerres el de bruits de guerres, ne craignez point, 
parce qu'il faut que cela arrive; mais ce ne sera pas encore la fin. On 
verra se soulever peuple contre peuple et royaume contre royaume; il y 
aura des tremblements de terre en divers lieux, et des famines; et ce ne 
sera là que le commencement des douleurs. 


Ma. er V. UU "ΝΕ τς 9 


$  Bipr.— Comme le Seigneur avait répondu ouvertement à quelques- 
# uns de ses disciples qui louaient les bâtiments du temple que tout cela 
S serait détruit, les disciples l'interrogent sur l'époque et les signes pré- 
É curseurs de cette catastrophe. — « Et lorsqu'il était assis, etc. » Le 
t Seigneur, pour disserter de la ruine et de la destruction du temple, 
Y. gassied sur le sommet du mont des Oliviers, et ce site convient à ce 
qu'il dit: nous y voyous une figure de Jésus tranquille sur les saintes 

. hauteurs, envoyant de là ses malédictions à l'orgueil, la montagne des 





non relinquetur; id est, testimonia prophe- 
tarum super eos, in quos Judæi retorque- 
bant ea, ut in Esdram, et Zorobabel, et 


nomine meo, dicentes quia ego sum, el mul. 
tos seducent. Cum audieritis autem bella et 
opiniones bellorum, ne timueritis : oportet 


" Machabæos. Bg». Recedente etiam Domino enin hzc fieri, sed nondum finis : exsurget 
E de templo, omnia legis ædificia et compo- enim gens contra gentem, el regnum super 
sitio mandatorum ita destructa est, ut ni- regnum, et erunt. terreemotus per loca, et 
' hil a Judæis impleri possit, et capite su- | — fames. Initium dolorum hzc. 
blato, universa inter se membra compu- 
guant. Ben. Quia laudantibus quibusdam ædi- 


Et cum sederet in monte Olicarum contra tem- 
pium, interrogabant eum. separatim Petrus, 
et Jacobus, et Joannes, et Andreas : dic no- 
bis quando ista fient, et quod signum erit 
quando hac omnia incipient consummari : et 
respondens Jesus, cepit dicere illis : Videte 
ne quis cos seducat : multi enim cenient. in 


ficationes templi Dominus palam respon- 
derat hæc esse omnia destruenda, discipuli 
secreto tempus et signa prædictæ destruc- 
tionis interrogant : unde dicitur : Et cum 
sederet, etc. Sedet Dominus in monte Oli- 
varum contra templum, cum de ruina et 
excidio templi disputat; vt etiam ipso 
oorporis situ verbis quæ loquitur, con- 


336 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Pour vous autres, prenez bien garde à vous; car on vous fera comparaitre 
dans les assemblées des juges, on vous fera fouelter dans les synagogues. 
et vous serez présentés à cause de moi aux gourerneurs el aux rois, afia 

ue vous me rendiez témoignage devant eux. Il faut aussi auparavant que 

'Evaagile soit préché à toutes les nations. Lors donc qu'on vous menera 
pour vous livrer entre leurs mains , ne préméditez point ce que tous leur 
devez dire; mais dites ce qui vous sera inspiré à l'heure méme ; car ce πὸ 
sera pas vous qui parlerez, mais le Saint-Esprit. Or, le frère licrera le 
frère à la mort, et le père, le fils; les enfants s'éléveront contre leurs pera 
et leurs mères, et les feront mourir. El vous serez hats de tout le monde 
à cause de mon nom; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin ser 
sauvé. 


BEDE. — Le Seigneur montre, par tout ce qui suit, pourquoi ce de 
luge de maux sur la Judée et sur Jérusalem : « Prenez bien garde à 
vous ; on vous trainera devant les tribunaux, et vous serez fouette 
dans les synagogues. » — Ce fut là la plus grande cause de la ruine de 
Jérusalem : c'est qu'apres avoir tué le Sauveur, elle poursuivit de là 
cruauté la plus impie les hérauts de la foi et du nom de Jésus. — 
TBÉoPH. — Il leur présenta le tableau de leurs tribulations et de leur 
souffrances, afin qu'ils eussent, à l'avénement de ces épreuve con- 
solation de penser à ce qu'elles ont de commun avec les sidiiles pro- 
pres. — « Et devant les présidents et les rois. » Ces rois et ces prési- 
dents furent Agrippa (1), Néron (2) et Hérode (3). En ajoutant por 
moi, il ne leur donne pas une petite consolation, par cette perspective 
d’avoir à souffrir pour lui. Ces mots: « En témoignage contre eux, » c'est 


l 
2 
3 


Pour Paul (Act., 25). 
Pour Pierre et Paul (Euseb., Hist. eccl., lib. 2, cap. 24). 
Pour Jacques de Zébédée (Act., 12). 











Videte autem vosmetipsos : tradent enim vos in 
conciliis, et in synagogis capulabitis, et ante 
prasides et reges stabitis propter me, in tes- 


timonium illis. Et in omnes gentes primum 


oportet predicari Erungelium. Et cum duze- 
rint vos tradentes, nolite precogitare quid 
loquamini; sed quod datum cobis fuerit in 
illa hora, id loquimini : non enim cos estis 
loquentes, sed Spiritus Sancius. Tradet autem 
[rater (ratrem in mortem, et pater filium, et 
consurgent filii in parentes, εἰ morte afficient 
eos. Et odio eritis omnibus hominibus prop- 
ler nomen meum, Qui autem sustinuerit in 
[inem, hic salrus erit. 


BEp. Quo merito Hierosolymis ac pro- 


vinciæ Judæorum universe irroganda te: 
fuerunt adversa Dominus manifestat, cu: 
dicit : Videte autem vosmetipsos : tradent 
enim vos in conciliis, et in synagogis va- 
pulabitis. Eg quippe judaicz genti maxims 
causa cerit excidii, quod post occisionem 
Salvatoris, nominis quoque ac fidei ejus 
præcones impia crudelitate — vexabant. 
TuEoPm. Convenienter autem præposuit 
narrationem de his qus circa apostolw 
erant, ut in propriis tribulationibus ali 
qualem consolationem haberent ex com- 
munibus tribulationibus et passionibus. 
Sequitur enim : Et anto præsides et re 
ges, etc. Reges et prsesides dicit, scu: 
Agrippam, Neronem et Herodem. Quod 
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lines ne eesserent pas parmi les Juifs. C'est pour cela que le Sauveur 
ajoute : « Lorsque vous entendrez le bruit des guerres, etc. » Il pré- 
vient, par ces mots, les apôtres de ne pas se laisser effrayer à ces pre- 
miers bruits, ni de fuir et de se réfugier dans une autre contrée; car 

"ce ne sera pas encore la fin de Jérusalem, qui sera remise à quarante 
ans. C'est pour l'exprimer qu'il ajoute : « Toutes ces choses doivent 
arriver, mais ce ne sera pas encore la fin, » c'est-à-dire la province 
désolée, le temple et la ville entierement détruits, 

« Et une nation s'élévera contre une nation..» — ΤΒΈΟΡΗ. — C'est- 
à-dire les Romains contre les Juifs. Joséphe raconte qu'avant la 
destruction de Jérusalem, les Juifs ayant refusé l'impót, les Romains 
vinrent en fureur; mais, comme à cette époque les mœurs des Ro- 
mains s'étaient adoucies, vainqueurs, ils se contentérent d'emporter 
des dépouilles. Jérusalem ne fut donc pas encore détruite. Les mots 
suivants montrent Dieu lui-méme combattant contre les Juifs : « Et 
dans tout le pays, il y aura des tremblements de terre et des famines.» 
— Bipe. — Il est certain que cela fut accompli à la lettre, lors de la 
destruction de Jérusalem. Mais l'on peut entendre, dans un sens plus 
profondément vrai, des hérétiques qui, en se combattant entre eux, 
assurent la victoire à l’Église, et de leur séparation de la vraie foi, ces 
royaumes qui combattent contre d'autres royaumes, ces pestes, 
(car leur langue mord comme un cancer), et ces famines produites par 
l'absence de la parole de Dieu, et tout ce tremhlement de terre qui 


s'étend partout. 


unde et hic subditur : Et multos seducent. 
A tempore autem dominicæ passionis in 
populo Judæorum, qui latronem seditiosum 
elegerunt, et Christum Salvatorem abjece- 
runt, nec hostium bellu, nec seditiones 
civium cessaverunt : unde sequitur : Cum 
audieritis autem bella, ete. Sed liis adven- 
tantibus, apostoli ne terreantur, ne Ilieru- 
salem .Judæamque deserant, admonentur; 
quia videlicet non statim finis; quin potius 
in quadragesimum differendum sit annum : 
et hoc est quod subditur : Oportet. enim 
hgec fieri : sed nondum finis; id est, desolu- 
tio provincie, ultimumque urbis ac templi 
excidium. 


Sequitur : Exsurget enim gens contra 
gentem. ὙΠΕΟΡΗ. Id est, Romani contru 
Judæos; quod Josephus (lib. 2, De bello 





judaíco| narrat ante destructionem Hieru- 
salem factum : cum enim gens Judæorum 
tributum non redderet, Romani venerunt 
turbati; sed quia tunc temporis Romani 
misericordes erant, ceperunt quidem eorum 
spolia; non fuit tamen facta destructio 
Hierusalem : sed quod Deus contra Ju- 
daos præliaretur, ostenditur per id quod 
subditur : Et erunt terræmotus per loca 
ct fames, BED. Constat autem hoc, tem. 
pore judaicr seditionis ad litteram conti- 
gisse. Potest vero regnum super regnum 
et pestilentia corum quorum sermo serpit 
ut cancer [3 Timoth., 2), et fames audiendi 
verbum Dei (Amos, 8), et commotio nni- 
vers terrm, et n vera fide separatio in 
hærcticis magis intelligi, qui contra se in- 
vicem dimicantes, Ecclesie victoriam fa- 
ciunt, 
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leur disant : « Et lorsque l'on vous conduira, etc.»— ΒΕΡΕ. — Lorsque 
nous sommes conduits pour le Christ devant les juges, ce que nous de- 
vons offrir, c’est notre bonne volonté. Du reste, c’est le Christ, qui ha- 
bite en nous, qui parlera pour nous, et c'est le Saint-Esprit qui nou: 
fournira nos réponses : « Car ce n’est pas vous qui parlerez, mais l'Es- 
prit-Saint. » 
Théora. — Il'leur prédit ce qui est encore plus cruel, et c'est d’être 
trahis par leurs proches: « Le frere livrera le frere à la mort, et le 
père le fils. » — BÈDE. — C'est ce que nous voyons fréquemment dan: 
les persécutions, qu'il n'y a point d'attachement solide entre cem 
qui n'ont pas la méme foi. — Tu£oprB. — Il leur dit cela, afin qu'ils s 
préparent aux persécutions et qu'ils puissent les soutenir avec plus de 
force. Mais voici la consolation : « C'est à cause de mon nom que vou: 
serez détestés par tous les hommes. » Être ha! pour le Christ, c'est 
là une raison suffisante de supporter avec patience les persécutions: 
car ce n'est pas le tourment, mais c'est le- motif pour lequel on le 
supporte qui fait le martyr (1). Ces mots : « Celui qui supportera jus- 
qu'à la fin, celui-là sera sauvé, » n'apportent pas peu de consolation à 
ceux qui sont persécutés. A 


Mais lorsque vous verrez l'abomination établie au lieu où elle ne doit pas étre 
(que celui qui lit entende ce qu’il lit), alors que ceux qui seront dans la 
Judée s’enfuient sur les montagnes; que celui qui sera sur le toit ne des. 
cende point dans sa maison , et n’y entre point pour en emporter quelque 
chose ; et que celui qui sera dans le champ ne retourne point sur ses pas 


{1} Cette pensée appartient à saint Augustin (ep. 167 ; in Psal. 33; contra Cresc- 
nium, lib. 3, cap. 47). 





ducendi, ne dubitarent quod ex defectu pro- | est inter eos fidus affectus, quorum divers 
priæ scientiæ ac facundiæ ad respondendum | fides est. THEOPH. Hoc autem dicit, ut 
insufficientes essent, Dominus eos consolatur, audito hoc, præparent se ut persecutiones 
cum subdit : Et cum duxerint vos traden- [οἱ mala  patientius sustinerent. Deinde 
tes, etc. BED. Cum enim propter Christum , consolationem inducit : Et eritis odio om- 
ducimur ad judices, voluntatem tantum nos- | nibus hoininibus propter nomen meum: 
tram pro Christo debemus offerre: ceterum , quod enim habeamur odio propter Chrir 
ipse Christus, qui in nobis habitat, loquitur; | tum, causa est sufficiens patienter persecu 
et Spiritus Sancti in respondendo gratia da- , tiones sustinendi (non enim martyrem faeit 
bitur; unde sequitur : Non enim vos estis i poena, sed causa], sed in hoc etiam quoi 
loquentes, sed Spiritus Sanctus. , sequitur : Qui autem sustinuerit in finem, 
TukoPi. Prædicit etiam eis quod erat ' hic salvus erit, non modica consolatio ein 
gravius; quod scilicet a propinquis perse- | videtur inter persecutiones. 
cutionem patientur : unde sequitur : Tra- | 
det autem fiater fratrem in mortem, et | Cum autem videritis abominationem desolatw- 
pater filium, etc. Bp. Hoc in persecu-| nis stantem ubi non debet (qui legit inteili- 
tionibus fieri crebro vidimus, nec ullus| gai, tunc qui in Judæa sun! fugiau i 
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à-dire pour leur condamnation ; car cela établira combien ils ont été 
inexcusables de n'avoir pas pu être ramenés à la vérité par les apôtres. 
Enfin, pour qu'ils ne puissent pas penser que ces périls et ces tribu- 
lations doivent empecher les effets de la prédication, il ajoute : « Mais 
il faut qu'auparavant l'Évangile du royaume soit préché parmi toutes 
les nations. »— S. Avc. — Matthieu ajoute : « Et alors viendra la fin; » 
mais ce seul mot de Marc : auparavant, exprime la méme chose, cest- 
à-dire avant la fin. 

BÈèDE. — Que cela se soit réalisé ainsi, toutes les histoires ecelésias- 
tiques en font foi; elles racontent qu'av ant la ruine de Jérusalem 
tous les apôtres se dispersérent dans l'univers entier, à l'exception de 
Jacques de Zébédée et de Jacques, frère du Seigneur, qui avaient déjà 
répandu leur sang pour la foi dans la Judée (1). Mais comme le Sau- 
veur prévoyait que le cœur de ses disciples serait contristé à Ja pen- 
sée de la perte et de la ruine de leur nation, illes soulage en leur 
apprenant que, malgré les Juifs rejetés, ils ne manqueraient pas de 
compagnons dans le royaume des cieux; qu'au contraire, il leur en se- 
rait réuni un plus grand nombre du milieu des nations que la ruine 
du e juif ne leur en avait fait perdre. 

La Gfbsr.— Comme la préoccupation des apôtres pouvait porter. sur 
un autre objet, et comme ayant entendu dire qu'ils devaient être 
emmenés devant les rois et les présidents, ils pouvaient craïdre de 
manquer de facilité à parler, le Seigneur les rassure sur ce point en 






(1] Le fait est inexact potr ce dernier, qui mourut évéque de Jérusalem vingt-neuf 
ans apres l'ascension, tandis que la dispersion des apôtres avait eu lieu la douzième année 
après l'ascension (Baron., Annal., tom. 1, ann. 63). 





autem dicit: Ante reges et præsides stabi- | siasticæ testantur historie, in quibns re- 


tis propter me, non modicam eis consola- 
tionem dedit, quia scilicet propter eum 
erant passuri. Quod autem dicit : In testi- 
monium illis, sic intelligitur, id est, in præ- 
judicium eorum, ut scilicet essent inexcu- 
sabiles, quod scilicet apostolis laborantibus 
illi non potuerunt veritati conjungi. Deinde 
ne crederent quod propter tribulationes et 
pericula prædicatio impediretur, subdit : Et 
in omnes gentes primum oportet prædicari 
Evangelium, etc. AuG., De con. Evang. 
(lib. 2, c. 37). Mattheus addit : 
veniet consummatio; sed hoc quod Marcus 
ait, primum, signat utique, antequam ve- 
niat consummatio, 

Brp. Hoc ita fuisse completum eccle- 


T. IV. 


It tunc 


fertur quod apostoli omnes multo ante 
excidium Judææ provinciæ ad prædicandum 
Evangelinm toto orbe fucrunt dispersi, ex- 
cepto Jacobo Zebedæi, et Jacobo, fratre 
Domini, qui in Judæa pro verbo Domini 
prius sanguinem fuderant. Quoniam ergo 
noverat Dominus corda discipulorum de 
excidio ac perditione sus gentis esse con- 
tristanda, hoc eos solatio allevat, ut nos- 
sent, sibi [ctiam Judæis abjectis) socios non 
deesse gaudii regnique coelestis ; imo multo 
plures quam de Judæa perirent, ex omni- 
bus toto orbe hominibus esse colligendos. 
Gros. Poterat etiam alia sollicitudo in 
discipulorum cordibus oriri : quia enim au- 
dierant quod ante reges et præsides essent 
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après avoir loué en la personne de cette veuve pauvre la dévotion de 
l'Église, sort du temple et prédit sa ruine future et le mépris réservé 
à ces murs, objet encore de l'admiration générale. « Et lorsqu'il sor- 
tait du temple, un des disciples lui dit, etc. » — Tuéopx. — Comme 
le Sauveur avait souvent répété ses prédictions sur la ruine du temple, 
ses disciples s'étonnaient de la destruction d'édifices si beaux et si ad- 
mirables. Ils lui montrent la beauté (4) du temple, dont il a non-seule- 
ment annoncé la destruction , mais dont il a dit qu'il ne resterait pas 
pierre sur pierre. « Et Jésus leur dit : Vous voyez toutes ces grandes 
constructions? Il ne restera pas pierre sur pierre, etc. » Mais on objec- 
tera peut-étre, pour montrer que le Christ s'est trompé , qu'il resta 
beaucoup de débris de ce temple. Cela n'est pas. D'ailleurs, quand 
bien méme il serait vrai qu'il est resté quelques débris, ces débris ne 
devaient pas subsister jusqu'à la dernière consommation; puis ne 
sait-on pas (2) qu’Ælius Adrien renversa le temple et la cité de fond 
en comble, de manière à accomplir cette prophétie à la lettre. 

BÈpe. — Il est arrivé que lorsque la grâce de la foi évangélique a été 
répandue dans tout l'univers, le temple et le culte juifs ont disparu 
tout-à-fait; car il aurait pu arriver que des chrétiens dont la foi n'eüt 
pas été trés forte, en voyant subsister ce qui d'ailleurs avait été éta- 
bli par Dieu , auraient pu déchoir de la pureté de la foi chrétienne. 
et tomber dans un judaïsme grossier. — S. JÉR. — Ou bien, par ces 
paroles, le Seigneur annonce la catastrophe de ces derniers temps de 
la Judée, c'est-à-dire avec la ruine du temple celle du peuple et de 
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1) Le grec Ἐὐπρέπεϊχν signifie plutôt la bonne, la solide structure. 
le Euseb., Hist. eccl., lib. 4, cap. 6. — Baronius, Ann. eccl., t. 2, ann. 136. — 
Adrien changea le nom de Jérusalem et l'appela Ælia. 





structionem Hierusalem Dominus locutus 
fuerat, discipuli ejus mirabantur, quod tam 
magna et pulchra edificia destrui debeant; 
et propter hoc ostendunt ei templi decorem, 
qui non solum ait hsc destruenda fore, sed 
οὐ quod in eis lapis super lapidem non re- 
linqueretur : unde sequitur : Et respondens 
Jesus ait illi : Vides has omnes magnas 
ædificationcs ? Non relinquetur lapis super 
lapidem, etc. Sed dicerent aliqui, quod 
multe reliquie remanserunt, ut Christum 
mendacem nitantur ostendere : sed nequa- 
quam est hoc : etsi enim alique reliquie 
remansissent, tamen usque ad universalem 
consummationem non relinquetur lapis su- 


per lapidem. Preterea narratur quod .Elius 
Adrianus civitatem et templum ὁ funds- 
mento evertit, ita quod verbum Domini 
[quod hic dicitur] sit impletum. 

ΒΕΡ. Divinitus autem procuratum eit, 
ut patefacta per orbem fidei evangelice 
gratia, templum ipsum cum ceremoniis 
tolleretur; ne quis forte parvulus in fide, 
si videret illa permanere quse a Deo sunt 
instituta, paulatim ἃ sinceritate fidei quse 
est in Christo Jesu, ad carnalem laberetur 
Judaismum. Hier. In hoc etiam enun.erat 
Dominus discipulis cladem novissimi tem- 
poris, id est, destructionem templi cum plebe 
et littera sua; de qua lapis super lapidem 
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pour prendre son vétement. Malheur aux femmes qui seront grosses ou 
nourrices en ces jours-là. Priez Dieu que ces choses n'arrivent point du- 
rant l’hiver. Car l'affiction de ce temps-là sera si grande que, depuis le 
premier moment où Dieu créa loutes choses jusqu'à présent, il n'y en eut 
Jamais de fers, ni et il n'y en aura jamais. Que si le Seigneur n'avait 
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abrégé ses jours, nul homme n'aurait été sauvé; mais il les a abrégés à 
cause des élus qu'il a choisis. 


LA GLOSE. — Après avoir montré ce qui doit précéder la ruine de la 
ville, le Sauveur raconte ce qui doit arriver à cette destruction : 
« Lorsque vous aurez vu l'abomination, etc. » — S. Auc. — Matthieu 
dit : « Assise dans le lieu saint; » Marc, en changeant l'expression et 
en disant : « Assise là ο elle ne doit pas, » dit la méme chose; car la 
désolation, en s'asseyant dans le lieu saint, s'assied là où elle ne doit pas 
s'asseoir. — BÈDE. — Lorsque nous cherchons la derniere vérité des 
choses, nous trouvons que ceci a été dit dans un sens mystique. Dans 
le sens le plus simple, comme dans la manière ordinaire des Écri- 
tures, toute idole est appelée abomination (1). I1 s’agit ici du portrait 
de César que Pilate flt placer dans le Saint des saints, et de la statue 
équestre d'Adrien , qui fut placée dans le méme lieu. Il est dit que 
l’abomination fut placée dans la désolation; car ces images impies 
furent placées dans le temple désolé et ravagé. — THÉoPH. — Ou hien, 
il appelle abomination l'entrée des ennemis, par violence, dans la 
ville. — S. Avc. — Luc, pour montrer que la désolation de la cité 
avait eu lieu lorsque Jérusalem avait été assiégée , ajoute dans cet 
endroit ces paroles du Seigneur : « Lorsque vous verrez Jérusalem 
entourée d'une armée, sachez alors que sa désolation approche. Alors 


[1] Deut., 7, v. 25; 4 Rois, 23 ; Ezéch., 7, v. 20. 











montes, et qui super tectum, non descendat | nem contigerunt, dicens : Cum autem vi- 


in domum, nec introeat, ut tollat quid de 
domo sua et qui in agro erit, non revertatur 
retro tollere vestimentum suum. Ve autem 
prægnantibus et nutrientfbus in illis diebus! 
Orate vero ut hyeme non fiant : erunt enim 
dies illi tribulationis tales, quales non fue- 
runt ab ínitio creature, quam condidit 
Deus, usque nunc, neque fient, Εἰ nisi bre- 
cíasset Dominus dies, non fuisset δαῖτα omnis 
caro; sed propter electos (quos elegit) bre- 
riacil dies. 


Gros. Præmissis his qus ante excidium 
civitatis erant futura, nunc Dominus prædi- 
cit ea quee circa ipsam civitatis destructio- 


* 


deritis abominationem, etc. AUG., De cons. 
Ecang. (lib. 2, cap. 77). Matthæus dicit : 
Stantem in loco sancto : in hac autem mu- 
tatione verbi Marcus exposuit eamdem 
sententiam, ldeo quippe dicit : Ubi non 
debet; quia sedet in loco sancto, ubi non 
debet. BED. Quando autem ad intelligen- 
tiam provocamur, mysticum monstratur 
esse quod dictum est. Potest autem sim- 
pliciter, aut. de Antichristo accipi, aut de 
imagine Cesaris, quam Pilatus posuit in 
templo, aut de Adriani equestri statua, 
quæ in ipso Saneto Sanctorum loco multo 
tempore stetit. Abominatio Quoque secun- 
dum veterem Scripturam idolümjnéb dope. . 
6. 
v és 


LN 


2.2 
après avoir loué en la personne de cette veuve pauvre la dévotion de 
l'Église, sort du temple et prédit sa ruine future et le mépris réserw ' 
à ces murs, objet encore de l'admiration générale. « Et lorsqu'il sor. 
tait du temple, un des disciples lui dit, etc. » — ὙΒΈΟΡΗ. — Comme 
le Sauveur avait souvent répété ses prédictions sur la ruine du temple, 
ses disciples s'étonnaient de la destruction d'édifices si beaux et si ad- 
mirables. Ils lui montrent la beauté (1) du temple, dont il a non-seuk- 
ment annoncé la destruction, mais dont il a dit qu'il ne resterait pe 
pierre sur pierre. « Et Jésus leur dit : Vous voyez toutes ces grande: 
constructions? Il ne restera pas pierre sur pierre, etc. » Mais on objec- 
tera peut-être, pour montrer que le Christ s'est trompé, qu'il res 
beaucoup de débris de ce temple. Cela n'est pas. D'ailleurs, quani 
bien méme il serait vrai qu'il est resté quelques débris, ces débris ne 
devaient pas subsister jusqu'à la dernière consommation; puis m 
sait-on pas (2) qu’Ælius Adrien renversa le temple et la cité de fond 
en comble, de manière à accomplir cette prophétie à la lettre. 
BÈpe. — Il est arrivé que lorsque la grâce de la foi évangélique a ét 
répandue dans tout l'univers, le temple et le culte juifs ont disparu 
tout-à-fait; car il aurait pu arriver que des chrétiens dont la foi n'eüi 
pas été trés forte, en voyant subsister ce qui d'ailleurs avait été éts- 
bli par Dieu, auraient pu déchoir de la pureté de la foi chrétienne. 
et tomber dans un judaïsme grossier. — S. JÉR. — Qu bien, par ce 
paroles, le Seigneur annonce la catastrophe de ces derniers temps de 
la Judée, c'est-à-dire avec la ruine du temple celle du peuple et de 
1} Le grec Eurpérsixv signifie plutôt la bonne, la solide structure. 
la Euseb., Hist. eccl., lib. 4, cap. 6. — Baronius, Ann. eccl., t. 2, ann. 136. — 
Adrien changea le nom de Jérusalem et l'appela Ælia. 
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structionem Hierusalem Dominus locutus | perlapidem. Præterea narratur quod .Elis 


fuerat, discipuli ejus mirabantur, quod tam 
magna et pulchra edificia destrui debeant; 
et propter hoc ostendunt ei templi decorem, 
qui non solum ait hsc destruenda fore, sed 
et quod in eis lapis super lapidem non re- 
linqueretur : unde sequitur : Et respondens 
Jesus ait ili : Vides has omnes magnas 
ædificationes ? Non relinquetur lapis super 
lapidem, etc. Sed dicerent aliqui, quod 
multe reliquie remanserunt, ut Christum 
mendacem nitantur ostendere : sed nequa- 
quam est hoc : etsi enim alique reliquie 
remansissent, tamen usque ad universalem 
consummationem non relinquetur lapis su- 


Adrianus civitatem et templum a funde 
mento evertit, ita quod verbum Domisi 
(quod hic dicitur] sit impletum. 

Ben. Divinitus autem procuratum eit, 
ut patefacta per orbem fidei evangelke 
gratia, templum ipsum cum ceremonis 
toleretur; ne quis forte parvulus in fde, 
si videret illa permanere quse & Deo sunt 
instituta, paulatim ἃ sinceritate fidei qu2 
est in Christo Jesu, ad carnalem laberetur 
Judaismum. Hier. In hoc etiam enun.ertt 
Dominus discipulis cladem novissimi tex- 
poris, id est, destructionem templi cum plebe 
et littera sua; de qua lapis super Japiden 
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l'explication littcrale, de maniere qu'il ne reste pas pierre sur pierre 
de ces témoignages des prophètes détruits, en ce qu'ont disparu ceux 
sur lesquels les Juifs les faisaient porter : Esdras, Zorobabel , les Ma- 
chabées. — Bine. — Du moment que le Seigneur eut quitté le temple, 
tous les édifices de la loi et toute l'harmonie des commandements ont 
disparu, en ce que le Christ , qui est le chef, n'y étant plus , les mem- 
bres se combattent entre eux. 


El lorsqu'il élait assis sur la montagne des Oliviers, vis-à-vis du temple, 
Pierre, Jacques, . Jean el André lui demandèérent en particulier : Dites- 
nous quand ceci arrivera, et quel signe il y aura que toutes ces choses se- 
ront préles à étre accomplies. Et Jésus leur répondit : Prenez garde que 
personne ne vous séduise; car plusieurs viendront sous mon nom, qui di- 
ront : C'est moi qui suis le Christ; et ils en séduiront plusieurs. Lorsque 
vous entendre: parler de guerres el de bruits de guerres, ne craignez point, 
parce qu'il faut que cela arrive; mais ce ne sera pas encore la fin. On 
verra se soulever peuple contre peuple et royaume contre royaume; il y 
aura des tremblements de terre en divers lieux, et des famines; et ce ne 
sera là que le commencement des douleurs. 


B£bE.— Comme le Seigneur avait répondu ouvertement à quelques- 
uns de ses disciples qui louaient les bâtiments du temple que tout cela 
serait détruit, les disciples l'interrogent sur l'époque et les signes pré- 
curseurs de cette catastrophe. — « Et lorsqu'il était assis, etc. » Le 
Seigneur, pour disserter de la ruine et de lu destruction du temple, 
s’assied sur le sommet du mont des Oliviers, et ce site convient à ce 
qu'il dit: nous y voyons une figure de Jésus tranquille sur les saintes 
hauteurs, envoyant de là ses malédictions à l'orgueil, la montagne des 





hon relinquetur; id est, testimonia prophe- 
tarum super eos, in quos Judæi retorque- 
bant ea, ut in Esdram, et Zorobabel, et 
Machabæos. Bep. Recedente etiam Domino 
de templo, omnia legis ædificia et compo- 
sitio mandatorum ita destructa est, ut ni- 
hil a Judæis impleri possit, et capite su- 
blato, universa inter se membra compu- 
goant. 


Et cum sederet in monte Olicarum contra tem- 
plum, interrogabant eum. separatim Petrus, 
et Jacobus, et Joannes, et Andreas : dic no- 
bis quando ista fient, et quod signum eril 
quando hec omnia incipient consummari : et 
respondens Jesus, cepit dicere illis : Videte 
ne quis cos seducat : vult enim cenient. in 


nomine meo, dicentes quia ego sum, el mul- 
tos seducent. Cum audieritis autem bella et 
opiniones bellorum, ne timuerilis : oportet 
enim hxc fieri, sed nondum finis : exsurget 
enim gens conira gentem, el regnum super 
regnum, et erunt. lerræmolus per loca, et 
fumes. Initium dolorum hzc. 


BED. Quia laudantibus quibusdam ædi- 
ficationes templi Dominus palam respon- 
derat hæc esse omnia destruenda, discipuli 
secreto tempus et signa prædictæ destruc- 
tionis interrogant : unde dicitur : Et cum 
sederet, etc. Sedet Pominus in monte Oli- 
varum contra templum, cum de ruina et 
excidio templi disputat; ut etiam ipso 
corporis situ verbis que loquitur, con- 
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Pour vous autres, prenez bien garde à vous; car on vous fera comparaitre 
dans les assemblées des juges, on vous fera. foueiter dans les synagogues. 
et vous serez présentés ἃ cause de moi aux gouverneurs el aux rois, afin 

ue vous me rendiez témoignage devant eux. Il faut aussi auparavant que 

'Evangile soil préché à toutes les nations. Lors donc qu'on vous menera 
pour vous livrer enire leurs mains, ne prémédilez point ce que vous leur 
devez dire; mais dites ce qui vous sera inspiré à l'heure méme ; car ce ne 
sera pas vous qui parlerez, mais le Saint-Esprit. Or, le frère licrera le 
frére à la mort, et le pére, le fils; les enfants s'éléveront contre leurs peres 
et leurs mères, et les feront mourir. Et vous serez hats de tout le monde 
à cause de mon nom; mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera 
sauvé. 


BÈDE. — Le Seigneur montre, par tout ce qui suit, pourquoi ce de- 
luge de maux sur la Judée et sur Jérusalem : « Prenez bien garde à 
vous ; on vous traînera devant les tribunaux, et vous serez fouettes 
dans les synagogues. » — Ce fut là la plus grande cause de la ruine de 
Jérusalem : c'est qu'apres avoir tué le Sauveur, elle poursuivit de la 
cruauté la plus impie les hérauts de la foi et du nom de Jésus. — 
ΤΒΈΟΡΗ. — Il leur présenta le tableau de leurs tribulations et de leurs 
souffrances, afin qu'ils eussent, à l'avénement de ces M con- 
solation de penser à ce qu'elles ont de commun avec les si pro- 
pres. — « Et devant les présidents et les rois. » Ces rois et ces prési- 
dents furent Agrippa (1), Néron (2) et Hérode (3). En ajoutant por 
moi, il ne leur donne pas une petite consolation, par cette perspective 
d'avoir à souffrir pour lui. Ces mots: « En témoignage contre eux, » c'est- 


1} Pour Paul (Act., 25). 
2) Pour Pierre et Paul (Euseb., Hist. eccl., lib. 2, cap. 24). 
3| Pour Jacques de Zébédée (Act., 12). 











Videte autem vosmetipsos : tradent enim vos in 
conciliis, et in synagogis capulabitis, et ante 
praesides et reges stabitis propter me, in tes- 
timonium illis. Et in omnes gentes primum 
oportet prædicari Evangelium. Et cum duze- 
rint vos tradentes, nolite precogitare quid 
loquamini; sed quod datum vobis fuerit in 
illa hora, id loquimini : non enim cos estis 
loquentes, sed Spiritus Sanctus. Tradet autem 
frater fratrem in mortem, et pater filium, et 
consurgent filii in parentes, εἰ morte afficient 
eos. Et odio eritis omnibus hominibus prop- 
ler nomen meum, Qui autem sustinuerit in 
finem, hic salvus erit. 


BEv. Quo merito Hierosolymis nc pro- 


vinci Judæorum universæ irroganda tot 
fuerunt adversa Dominus manifestat, cui 
dicit : Videte autem vosmetipsos : tradent 
enim vos in conciliis, et in synagogis va- 
pulabitis. Ea quippe judaicæ genti maxims 
causa erit excidii, quod post occisionem 
Salvatoris, nominis quoque ac fidei eju. 
præcones impia crudelitate — vexabant. 
Tnureorn. Convenienter autem præposuit 
narrationem de his quæ circa aposto:us 
erant, ut in propriis tribulationibus ali 
qualem consolationem haberent ex com- 
munibus tribulationibus οἱ passionibes. 
Sequitur enim : Et anto præsides et re- 
ges, etc. Reges et præsides dicit, scu: 
Agrippam, Neronem et Herodem. Quoi 
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lines ne eesserent pas parmi les Juifs. C'est pour cela que le Sauveur 
ajoute : « Lorsque vous entendrez le bruit des guerres, etc. » Il pré- 
vient, par ces mots, les apôtres de ne pas se laisser effrayer à ces pre- 
miers bruits, ni de fuir et de se réfugier dans une autre contrée; car 
: ce ne sera pas encore la fin de Jérusalem, qui sera remise à quarante 
ans. C'est pour l'exprimer qu'il ajoute : « Toutes ces choses doivent 
arriver, mais ce ne sera pas encore la fin, » c'est-à-dire la province 
désolée, le temple et la ville entiérement détruits, 

« Et une nation s’élévera contre une nation..» — THéopx. — C'est- 
à-dire les Romains contre les Juifs. Joséphe raconte qu'avant la 
destruction de Jérusalem, les Juifs ayant refusé l'impót, les Romains 
vinrent en fureur; mais, comme à cette époque les mœurs des Ro- 
mains s'étaient adoucies, vainqueurs, ils se contentérent d'emporter 
des dépouilles. Jérusalem ne fut donc pas encore détruite. Les mots 
suivants montrent Dieu lui-mème combattant contre les Juifs : « Et 
dans tout le pays, il y aura des tremblements de terre et des famines.» 
— Bips. — Il est certain que cela fut accompli à la lettre, lors de la 
destruction de Jérusalem. Mais l'on peut entendre, dans un sens plus 
profondément vrai, des hérétiques qui, en se combattant entre eux, 
assurent la victoire à l’Église, et de leur séparation de la vraie foi, ces 
rovaumes qui combattent eontre d'autres royaumes, ces pestes, 
(car leur langue mord comme un cancer), et ces famines produites par 
l'absence de la parole de Dieu, et tout ce tremblement de terre qui 
s'étend partout. 





unde et hic subditur : Et multos seducent. 
A tempore autem dominice passionis in 
populo Judæorum, qui latronem seditiosum 


judairo) narrat ante destructionem Hiery- 
salem factum : cum enim gens Judæorum 
tributum non redderet, Romani venerunt 


elegerunt, et Christum Salvatorem abjece- 
runt, nec hostium bella, nec seditiones 
civium cessaverunt : unde sequitur : Cum 
audieritis autem bella, etc, Sed liis adven- 
tantibus, apostoli ne terreanthr, ne Hieru- 
salem Judæamque deserunt, admonentur; 
quia videlicet non statim finis ; quin potius 
in quadragesimum differendum sit annum : 
et hoc est quod subditur : Oportet enim 
haec fieri : sed nondum finis; id est, desolu- 
tio provincie, ultimumque urbis ac templi 
excidium. 


Sequitur : Exsurget enim gens contra 
gentem. Tukornu. Id est, Romani contru 
Judæos; quod Josephus (lib. 2, De bello 


turbati; «ed quia tunc temporis Romani 
misericordes erant, ceperunt quidem eorum 
spolia; non fuit tamen facta destructio 
Ilierusalem : sed quod Deus contra Ju- 
dæos præliaretur, ostenditur per id quod 
subditur : Et erunt terræmotus per loca 
et fames, BED. Constat autem hoc, tem- 
pore juduicæ seditionis ad litteram conti- 
gisse, Potest vero regnum super regnum 
et pestilentia eorum quorum sermo serpit 
ut cancer (2 Timoth., 2), et fames audiendi 
verbum Dei (Amos, 8}, et commotio nni- 
versæ terrm, et a vera fide separatio in 
hæreticis magis intelligi, qui contra se in- 
vicem dimicantes, Ecclesim victoriain fa- 
ciunt. 
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Pour vous autres, prenez bien garde à vous; car on vous fera comparaitre 
dans les assemblees des juges, on vous fera fouelter dans les synagogues. 
et vous serez présentés à cause de moi aux gouverneurs el aux rois, afa 

ue vous me rendiez témoignage devant eux. Il faut aussi auparavant que 
'Evangile soit préché à toutes les nations. Lors donc qu'on vous mènera 
pour vous livrer entre leurs mains , ne prémédilez poini ce que vous leur 
devez dire; mais dites ce qui vous sera iré à l'Reure méme; car ce ne 
sera pas vous qui parlerez, mais le Saint-Esprit. Or, le frère licrera le 
frère à la mort, et le père, le fils; les enfants s'éléveront contre leurs péres 
et leurs mères, et les feront mourir. Et vous serez haïs de tout le monde 
à cause de mon nom; mais celui qui persévérera jusqu'à la fin sers 
sauvé. 


BÈpe. — Le Seigneur montre, par tout ce qui suit, pourquoi ce de- 
luge de maux sur la Judée et sur Jérusalem : « Prenez bien garde à 
vous ; on vous traînera devant les tribunaux, et vous serez fouetté: 
dans les synagogues. » — Ce fut là la plus grande cause de la ruine de 
Jérusalem : c’est qu'apres avoir tué le Sauveur, elle poursuivit de la 
cruauté la plus impie les hérauts de la foi et du nom de Jésus. — 
Tuéops. — Il leur présenta le tableau de leurs tribulations et de leurs 
souffrances, afin qu'ils eussent, à l'avénement de ces épreuve con- 
solation de penser à ce qu'elles ont de commun avec les si pre 
pres. — « Et devant les présidents et les rois. » Ces rois et ces prés: 
dents furent Agrippa (1), Néron (2) et Hérode (3). En ajoutant per 
moi, il ne leur donne pas une petite consolation, par cette perspective 
d’avoir à souffrir pour lui. Ces mots: « En témoignage contre eux, » c'est- 


u 


s 


Pour Paul (Act., 25). 
Pour Pierre et Paul (Euseb., Hist. eccl., lib. 2, cap. 24). 
Pour Jacques de Zébédée (Act., 12). 








Videte autem vosmetipsos : tradent enim cos in 
conciliis, et in synagogis capulabitis, el ante 
praesides et reges stabilis propter me, in tes- 
timonium illis, Et in omnes gentes primum 
oportet predicari Evangelium. Et cum dure- 
rint vos tradentes, nolite precogitare quid 
loquamini; sed quod datum «vobis fuerit in 
illa hora, id loquimini : non enim cos estis 
loquentes, sed Spiritus Sanctus. Tradet autem 
frater frutrem in mortem, et pater filium, et 
consurgent filii in parentes, εἰ morte afficient 
eos, Et odio eritis omnibus hominibus prop- 
ler nomen meum, Qui aulem sustinuerit in 
[inem, hic salvus erit. 


BED. Quo merito Hierosolymis ac pro- 


vinciæ Judæorum universe irroganda te 
fuerunt adversa Dominus manifestat, cu 
dicit : Videte autem vosmetipsos : tradent 
enim vos in conciliis, et in synagogis \a- 
pulabitis. Ea quippe judaicæ genti maxima 
causa erit excidii, quod post occisionem 
Salvatoris, nominis quoque ac fidei e 
precones impia crudelitate — vexaba-t. 
Tnreorn. Convenienter autem præposuit 
narrationem de his quse circa aposto 
erant, ut in propriis tribulationibus sii 
qualem consolationem haberent ex cor- 
munibus tribulationibus et passionibus. 
Sequitur enim : Et anto præsides et τὲ" 
ges, etc. Reges et præsides dicit, scu 
Agrippam, Neronem et Herodem Quoi 
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à-dire pour leur condamnation; car cela établira combien ils ont été 
inexcusables de n'avoir pas pu être ramenés à la vérité par les apôtres. 
Enfin, pour qu'ils ne puissent pas penser que ces périls et ces tribu- 
lations doivent empecher les effets de la prédication, il ajoute : « Mais 
il faut qu'auparavant P'Évangile du royaume soit préché parmi toutes 
les nations. »— S. Avc. — Matthieu ajoute : « Et alors viendra la fin; » : 
mais ce seul mot de Marc : auparavant, exprime la méme chose, c*est- 
à-dire avant la fin. 

BÈDE. — Que cela se soit réalisé ainsi, toutes les histoires ecelésias- 
tiques en font foi; elles racontent qu'av ant la ruine de Jérusalem 
tous les apótres se disperserent dans l'univers entier, à l'exeeption de 
Jacques de Zébédée et de Jacques, frere du Seigneur, qui avaient déjà 
répandu leur sang pour la foi dans la Judée (1). Mais comme le Sau- 
veur prévoyait que le cœur de ses disciples serait contristé à la pen- 
see de la perte et de la ruine de leur nation, illes soulage en leur 
apprenant que, malgré les Juifs rejetés, ils ne manqueraient pas de 
compagnons dans le rovaume des cieux; qu'au contraire, il leur en se- 
rait réuni un plus grand nombre du milieu des nations que la ruine 
du p e juif ne leur en avait fait perdre. 

La GEDSE.— Comme la préoccupation des apôtres pouvait porter. sur 
un autre objet, et comme ayant entendu dire qu'ils devaient étre 
emmenés devant les rois et les présidents, ils pouvaient creibàdre de 
manquer de facilité à parler, le Seigneur les rassure sur ce point eu 






(1) Le fait est inexact pobr ce dernier, qui mourut évêque de Jérusalem vingt-neuf 
ans apres l'ascension, tandis que la dispersion des apôtres avait eu lieu la douzième année 
aprés l'ascension (Baron., Annal., tom. 1, ann. 63). 





autem dicit : Ante reges et præsides stabi- | siasticæ testantur historie, in quibns re- 


tis propter me, non modicam eis consola- 
tionem dedit, quia scilicet propter eum 
erant passuri. Quod autem dicit : In testi- 
monium illis, sic intelligitur, id est, in præ- 
judicium eorum, ut scilicet essent inexcu- 
sabiles, quod scilicet apostolis laborantibus 
illi non potuerunt veritati conjungi. Deinde 
ne crederent quod propter tribulationes et 
pericula przdicatio impediretur, subdit : Et 
in omnes gentes primum oportet prædicari 
Evangelium, etc. Auc., De con. Erang. 
(lib. 2, c. 37). Mattheus addit : 
veniet consummatio; sed hoc quod Marcus 
ait, primum, signat utique, antequam ve- 
niat consummatio, 

Brp. lloc ita fuisse completum eccle- 


Et tunc: 


fertur quod apostoli omnes multo ante 
excidium Judææ provincie ad prædicandum 
Evangelium toto orbe fucrunt dispersi, ex- 
cepto Jacobo Zebedæi, et Jacobo, fratre 
Domini, qui in Judea pro verbo Domini 
prius sanguinem fuderant. Quoniam ergo 
noverat Dominus corda discipulorum de 
excidio ac perditione suse gentis esse con- 
tristanda, hoc eos solatio allevat, ut nos- 
sent, sibi [ctiam Judæis nbjectis) socios non 
deesse gaudii regnique coelestis ; imo multo 
plures quam de Judæa perirent, ex omni- 
bus toto orbe hominibus esse colligendos. 
Gros. Poterat etiam alia sollicitudo in 
discipulorum cordibus oriri : quia enim au- 
dierant quod ante reges et præsides essent 
ee 
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ceux qui sont dans la Judée. »— B&pr.— Cela fut accompli à la lettre : 
car, aux approches de la ruine de Jérusalem, les chrétiens de la Judée, 
avertis par un oracle, se retirérent provisoirement au-delà du Jour- 
dain, dans la ville de Pella, sous la protection d'Agrippa, qui était 
resté roi de la fraction du peuple juif qui avait voulu rester soumise 
aux Romains (1). — ΤΒΈΟΡΗ. — C'est avec raison qu'il est dit : « Ceux 
qui sont dans la Judée; » car les apôtres n'étaient plus dans la Judée, 
mais ils avaient été dispersés, avant le combat, loin de Jérusalem. — 
LA GLosk — Ou plutôt, ils sortirent conduits par l'Esprit divin. — e Et 
que celui qui est sur le toit ne descende pas dans sa maison pour em- 
porter n'importe quoi de sa maison; » car il serait à désirer que l'on 
püt se sauver, méme tout nu, d'une telle tribulation. 
« Malheur aux femmes qui seront grosses ou nourrices en ce 
temps-là! » — ΒῈΡΕ. — Car le fardeau de leur sein ou celui de leurs 
enfants sur leurs bras empécherait leur marche. — Taéopx. — ll me 
paraît que ceci est une allusion à ces enfants dévorés par leurs parents, 
qui porterent la main sur eux dans la fureur où le savaient jetés ces 
jours de peste et de famine. 
La GLOSE. — Apres ces deux premiers empéchements qui devaient 
retarder la fuite, à savoir le désir d'emporter quelque chose et l'em- 
barras des petits enfants, il touche à un troisième empéchement, 
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[1] Euseb., lib. 3, cap. 5; Epiph. hær., 29, 30; Baron., Annal., t. 1, ann. 68: 
Joseph., lib. 2 De bello judaico, cap. 25. 





tur; et idcirco addidit, desolationis, quod | mentis est (cap. 25 et 26), qui cum ea que 


in desolato templo atque deserto idolum 
positum sit. TnEorn. Vel abominationem 
desolationis dicit ingressum hostium in ci- 
vitatem per violentiam. AUG., ad Esychium 
lepist. 70). Lucas vero ut ostenderet tunc 
factam fuisse abominationem desolationis, 
quando expuguata est Hierusalem, hoc 
eodem loco Domini verba commemorat : 
Cum videritis cireumdari ab exercitu Hic- 
rusalem, tunc scitote quia appropinquavit 
desolatio ejus. Sequitur : Tunc qui in Ju- 
dea sunt, etc. BED. liec juxta litteram 
facta esse constat; cum appropinquante 
romano bello, et exterminio judaicæ gentis, 
oraculo admoniti omnes qui erant in pro- 
vincia christiani, longius discesserunt (ut 
ecclesiastica narrat listoria), et traus Jer- 
danem seocedentes, manebant ad tempus in 
civitate Pella sub tutela Agrippæ, regis 
Jde: Æujus in Actibus apostolorum 


e^ ; 


sibi obtemperare volebat parte Judæorum 
semper imperio Romanorum subditus age 
bat. TnEorm. Bene nutem dixit : Qui in 
Judæa sunt, quia apostoli in Judæa adhuc 
non erant, sed ante przelium fugati sunt a 
Hierusalem. GLos. Vel magis ipsi exierun: 
Spiritu ducti divino. Sequitur : Et quisu- 
per tectum non descendat in domum r« 
introeat ut tollat quid de domo sua : des- 
derabile enim erit etiam nudo corpore d 
tanta tribulatione salvari. 

Sequitur : Væ autem prægnantibus εἰ 
nutrientibus, etc. BED. Quarum scilicet d 
uteri vel manus filiorum sarcina pregra 
vate, fuge necessitatem non minimum im- 
pedient, TuEorn. Mihi autem videtur quc 
filiorum esum in his ostendat : nam fam: 
et pestilentia afflicti manus filiis injev- 
runt. 

GLos. Postquam autem fecerat mentiv- 
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pour prendre son vétement. Malheur aux femmes qui seront grosses ou 
nourrices en ces jours-là. Priez Dieu que ces choses n'arrivent point du- 
rant l'hiver. Car l'afliction de ce temps-là sera si grande que, depuis le 
premier moment où Dieu créa toutes choses jusqu'à présent, il n'y en eut 
Jamais de pareille, et il n'y en aura jamais. Que si le Seigneur n'avait 
abrégé ses jours, nul homme n'aurait été sauvé ; mais il les a abrégés à 
cause des élus qu'il a choisis. 


LA GLOSE. — Après avoir montré ce qui doit précéder la ruine de la 
ville, le Sauveur raconte ce qui doit arriver à cette destruction : 
« Lorsque vous aurez vu l'abomination, etc. » — S. Avc. — Matthieu 
dit : « Assise dans le lieu saint; » Marc, en changeant l'expression et 
en disant : « Assise là où elle ne doit pas, » dit la méme chose; car la 
désolation, en s'asseyant dans le lieu saint, s'assied là où elle ne doit pas 
s'asscoir. — B£pr. — Lorsque nous cherchons la dernière vérité des 
choses, nous trouvons que ceci a été dit dans un sens mystique. Dans 
le sens le plus simple, comme dans la maniére ordinaire des Écri- 
tures, toute idole est appelée abomination (1). 1] s'agit ici du portrait 
de César que Pilate (it placer dans le Saint des saints, et de la statue 
équestre d'Adrien , qui fut placée dans le méme lieu. Tl est dit que 
l'abomination fut placée dans la désolation; car ces images impies 
furent placées dans le temple désolé et ravagé. — ΤΒΕΟΡΗ. — Ou bien, 
il appelle abomination l'entrée des ennemis, par violence, dans la 
ville. — S. Avc. — Luc, pour montrer que la désolation de la cité 
avait eu lieu lorsque Jérusalem avait été assiégée , ajoute dans cet 
endroit ces paroles du Seigneur : « Lorsque vous verrez Jérusalem 
entourée d'une armée, sachez alors que sa désolation approche. Alors 


(1) Deut., 7, v. 25; 4 Rois, 23 ; Ezéch., 7, v. 20. 











Cum autem vi- 


montes, et qui super lectum, non descendat 
in domum, nec introeal, αἱ tollat quid de 
domo sua et qui in agro erit, non recertatur 
retro (tollere vestimentum. suum. Ve autem 
pregnantibus et nulrientfbus in illis diebus! 
Orate vero ut hyeme non fiant : erunt enim 
dies illi tribulationis tales, quales non fue- 
runt ab inilio creature, quam condidit 
Deus, usque nunc, neque fient, Εἰ nisi bre- 
cíasset Dominus dies, non fuissetsalra omnis 
caro : sed propter electos (quos elegit) bre- 
riacil dies, 


Gros. Præmissis his que ante excidium 
civitatis erant futura, nunc Dominus prædi- 


cit ea quse circa Ipsam civitatis destructio- 


nem contigerunt, dicens : 
deritis abominationem, etc. Avo., De cons. 
Evang. (lib. 2, cap. 77). Mattheus dicit : 
Stantem in loco sancto : in hac autem mu- 
tatione verbi Marcus exposuit eamdem 
sententiam, Ideo quippe dicit : Ubi non 
debet; quia sedet in loco sancto, ubi nop 
debet. BrD. Quando autem ad intelligen- 
tiam provocamur, mysticum monstratur. 
esse quod dictum est. Potest autem sim- 
pliciter, aut de Antichristo accipi, aut de 
imagine Cesaris, quam Pilatus posuit in 
templo, aut de Adriani equestri statua, 
quæ in ipso Sancto Sanctorum loco multo 


tempore stetit. Abominatio quoque 
dum veterem Scripturam Holm, 
c4 2 : 
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coup de Juifs viendraient à la foi, et c'est pour cela qu'il ne permit 
pas que leur race füt tout-à-fait détruite. — S. Auc. — D'autres me 
paraissent plus convenahlement entendre ce passage, en disant que 
par les jours sont exprimés les maux, ainsi que nous voyons dans 
d'autres passages de l'Écriture (1), les Jours mauvais pour exprimer 
ce qui se passait dans ces jours. Or, il est dit que Dieu abrégea 
ces maux en donnant plus de force, afin qu'ils fussent moinssentis, et 
en faisant disparaître ce qu'ils avaient de trop excessif. — BÈDE. — 
Mais c'est surtout aux jours de l'antechrist qu'auront lieu toutes ces 
choses, alors que non-seulement les fideles auront à supporter des 
tourments plus,cruels et plus nombreux qu'auparavant, mais que, 
chose beaucoup plus déplorable! l'éclat des miracles accompagnera 
de tels persécuteurs. 

BÈDE. — Cette tribulation derniere, plus elle l'emportera sur celles 
qui l'ont précédée par l'étendue des épreuves, plus elle sera mesurée 
dans sa durée ; car, autant qu'on peut le conclure de la prophétie de 
Daniel (2) et de l'Apocalypse, l'Église sera persécutée pendant trois 
ans et demi. Voici le sens spirituel de ces paroles : lorsque nous ver- 
rons l'abomination de la désolation là où elle ne doit pas être, c'est-à- 
dire les hérésies et d'autres fléaux de cette nature entre ceux qui pa- 
raissaient consacrés aux mysteres divins, alors nous tous qui restons 
dans la Judée, c’est-à-dire qui persistons dans la confession de la 
vraie foi, nous devons d’autant plus nous élever sur le sommet des 


[1] Gen., 47, v. 9; Ps. 73, v. 13; Eph., 5, v. 16, 

(2| Qui lui donne pour durée mille deux cent quatre-vingt-dir jours, c'est-à. dire trois 
ans et demi (Dan., 12, v. 11). Saint Jean donne pour durée à la guerre de l'antechrist 
quarante-deuz mois, c'est-à-dire trois ans et demi (Apoc., 13, v. 15). 





permisit. AUG., ad Esychium |Epist. 80). 
Quidam autem convenientius intellexisse 
mihi videntur mala ipsa significata nomine 
dierum, sicut dicti sunt dies mali iu aliis 
Scripturæ divinse locis : neque enim dies 
ipsi mali sunt, sed ea quæ fiunt in eis. Ipsa 
ergo dicta sunt breviari, ut Deo donante 
tolerantiam minus sentirent ; ac sic quæ 
magna essent, brevia fierent. BED. Vel ali- 
ter : heec quie dicit ab illo loco : Erunt dies 
tribulationis, temporibus Antichristi pro- 
prie congruunt, quando, non solum tor- 
menta crebriora et acerbiora quam prius 
consueverant, ingorenda sunt fidelibus, sed 
(quod gravius est) signorum quoque opera- 
tio eos qui tormenta ingerunt, comita- 
bitur. 


Ben. Hsec autem tribulatio quanto cæ- 
teris, quæ præcessere, pressurarum pondere 
gravior fuit, tanto est temporia brevitate 
moderatior futura : namque tribus annis et 
dimidio (quantum de prophetia Danielis et 
Apocalypsi Joannis conjici potest, Ecclesia 
per orbem inpugnanda esse creditur. Juxta 
vero sensus spirituales, cum viderimus abo- 
rüinationem desolationis stare ubi non debet, 
(hoc est, hæreses et flagitia regnare inter 
eos qui calestibus mysteriis videbantur esse 
consecrati], tunc quicunque in Judæa {hoc 
est, in confessione veræ fidei] persistimus. 
tanto eltius virtutum culmen debemus as- 
cendere, quanto plures ampla vitiorum iti- 
nera sequi videmus. HikR. Fuga in montes 
est, ut non desoendat ad ima qui ascendit 
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celui qui peut venir du temps, et c'est pour l'exprimer qu'il ajoute : 
« Priez que cela n'arrive pas pendant l'hiver. » —Tnéopx, — Afin que 
ceux qui voudront fuir ne soient pas empéchés de fuir : il nous fait 
sentir la nécessité de la fuite par les mots suivants : « Car les jours de 
tribulation seront tels que l'on n'ena pas vu depuis le commencement 
du monde. » — S. Avc. — Joséphe, qui a écrit l'histoire de la Judée, 
nous raconte de cette catastrophe deg choses qui paraissent à peine 
croyables (1), et ce n'est pas sans raison qu'il est ajouté qu'une telle 
tribulation n'a jamais existé depuis le commencement du monde et 
n'existera jamais. Quoique , et cela est probable, celle qui existera du 
temps de l'antechrist doive étre telle ou plus grande, cependant, 
quant au peuple juif en particulier, l'on peut dire qu'il n'y en aura 
jamais de semblable. Si ce sont les Juifs qui doivent étre les premiers 
et les plus empressés à recevoir l'antechrist, ce seront eux qui feront 
la tribulation de ces derniers jours plutôt qu'ils n'en souffriront. 
B£pE. — Le seul refuge contre de si grands maux, c'est que Dieu, 
qui donne la force de les supporter, abrége en méme temps la puis- 
sance des persécuteurs : « Et si Dieu n'avait pas abrégé les jours, etc. » 
— ΤΗΈΟΡΗ. — Si la guerre des Romains avait duré plus longtemps, 
toute chair eût été perdue, c'est-à-dire que pas un Juif n’eût échappé. 
Mais Dieu abrégea ces jours pour les Juifs croyants ou pour ceux qui 
devaient croire plus tard, c'est-à-dire qu'il mit fin bientót à la guerre 
des Romains. Dieu prévoyait qu’après Ja destruction de la cité beau- 
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(1) Voir, pour tous ces détails horribles, cet historien, lib. 6 De belio judaico, cap. 11. 





nem de duplici impedimento fugæ [quod 
scilicet posset esse, vel ex cupiditate rerum 
asportandarum, vel ex deportatione nato- 
ram], tangit tertium impedimentum [quod 
scilicet est ex parte temporis), dicens : 
Orate ergo ut hyeme non fiant. THFOPH. 
Ne scilicet ex difficultate temporis impe- 
diantur qui fugere cupiunt. Causam nutem 
tante necessitatis ad effugiendum conve- 
nienter assignat, cum dicit : Erunt enim 
dies illi tribulationis tales quales non fue- 
runt ab initio creature. Avo., ad Esyrhium 
(epist. 80). Josephus enim, qui judaicas 
scripsit historias, talia multa dicit illi po- 
pulo tunc accidisse, ut vix credibilia vi- 
deantur : unde non immerito dictum est 
talem tribulationem, nec fuisse a creature 
initio, nec futuram. Sed etsi tempore Anti- 
ehrieti talis aut mnior forsitan erit, intelli- 


gendum est de illo populo dictum, quod eis 
talis amplius futura non erit; si enim An- 
tichristum illi primi et prsecipui recepturi 
sunt, facturus est tunc idem populus tribu- 
lationem potius quam passurus. 

BrepA. Hoo autem solum est in tantis 
malis refugium, ut Dens [qui dat virtutem 
patiendi] breviet potentiam persequendi : 
unde sequitur : Et nisi breviasset Dominus 
dies, etc. THEOPH. ld est, nisi in brevi 
spatio bellum Romanorum fuisset, non 
fuisset salva omnis caro; id est, nullus eva- 
sisset Judseus; sed propter electos quos 
elegit lid est, propter Judæos credentes, 
aut in posterum credituros| breviavit dies, 
id est, cito bellum est terminatum': nam 
presciebat Deus quod multi post desolatio- 
nem civitatis crederent Judæorum : hujus 


gratin eornm genus ex toto degpgi non 
LIAE 
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viendra sur les nuées avec une grande puissance et une grande gloire. El ü 
enverra ses anges pour rassembler ses élus des quatre coins du monde, de- 
puis l'extrémité de la lerre jusqu'à l'extrémité du ciel. 
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Tu£oPH. — Apres avoir traité de ce qui concerne la ruine de Jéru- 
salem , le Sauveur parle de l'avénement de l'antechrist : « Et alors si 
quelqu'un vous dit : Le Christ est ici ou il est là, ne le croyez pas.» 
il ne faut pas prendre ce mot alors dans le sens que cela doive arriver 
tout de suite, mais dans le sens que la réalisation de cette prophétie 
succédera à celle de la ruine de Jérusalem. C'est dans ce sens que 
Matthieu, aprés avoir raconté la génération du Christ, ajoute : « Dan: 
ee temps-là vint Jean, etc. (1). » A-t-il voulu dire immédiatement 
apres? Non; maisila voulu parler d’une manière indéterminée du temps 
qui suivit la naissance du Sauveur. C'est dans ce sens que nous devons 
prendre le mot alors, c'est-à-dire pour le temps non de la ruine de 
Jérusalem, mais de l'avénement de l'antechrist. « Et il s'élevera beau- 
coup d'antechrists , » c’est-à-dire d'hommes prenant le nom de Chris 
pour tromper les fidèles. — S. Avc. — Alors Satan sera déchatné, et 
il déploiera toute sa puissance d'une maniere merveilleuse, et cepen- 
dant mensongere. On a coutume de demander pourquoi ces prodige: 
sont appelés par l'Apótre des prodiges mensongers (3). Si c'est parte 
qu'ils ne seront que des apparences, les hommes crovant voir de: 
prodiges qu'ils ne verront pas en effet, ou si c'est parce que, étant de 


(1) Il ajoute immédiatement après avoir raconté la génération du Christ et ce qui sr 
rattache, comme l'arrivée des Mages, la fuite en Egypte, etc., etc. 
[2] Ou prodiges de mensonges, τέρασι ψευδους (2 Thess., 2, v. 9). 





nebrabitur, et luna non dabit splendorem 
suum, el stelle cali erunt decidentes, et cir- 
tutes quæ in celis sunt, morebuntur. Et 
tunc videbunt Filium hominis venientem in 
nubibus cum virtute mulla et gloria. Et 
(unc. mittet angelos suos, el congregabit 
electos suos a quatuor ceMis a summo terre 
usque ad summum cceli, 


Hierusalem : sicut et Matthiseus post Christi 
generationem dicit (cap. 3| : In diebus 
ilis, venit Joannes : nunquid immediate 
post Christi nativitatem? Non, sed indeter- 
minate vel indistincte : sic et in Joco. tune, 
accipi potest; non scilicet quando Hieru- 
salem desolabitur, sed circa tempus adven- 
tus Antichristi. Sequitur : Exsurgent enim 
pseudochristi , etc. Multi enim Christi no 


THxOPH. Postquam ea qus ad Hierusa- | men suscipient, ita ut etiam fideles sedu- 


lem pertinebant Dominus complevit, nunc 
de adventu loquitur Antichristi, dicens : Et 
si quis vobis dixerit : Ecce hic est Christus, 
ecce illic, ne credideritis, Hoc autem quod 
dicit, tunc, non sic intelligas, id est, sta- 
tim cum completa fuerint supradicta circa 


cant. Ava. 20, De civit. Dei (cap. 19]. 
Solvetur enim tunc Satanas, et per Anti- 
christum in omni virtute sua mirabiliter 
quidem, sed mendaciter operabitur. Solet 
antem ambigi utrum propterea dicta sint 
ab Apostolo signa et prodigia mendsci. 
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vrais prodiges, ils tromperont les hommes qui seront persuadés que 
Dieu seul peut les faire, ne pouvant pas comprendre ce pouvoir de 
Satan, qui d'ailleurs à ce moment-là, par la permission de Dieu, sera 
plus grand qu'il n'aurait jamais été. Quoi qu'il en soit, il n'y aura à étre 
séduits que ceux qui auront mérité de l'étre. — S. GRÉG. — Pourquoi 
ce que Dieu connait avec une prescience certaine nous est-il présenté 
sous une forme dubitative par ces mots : « Peut-étre? » Ce doute de 
la parole du Seigneur nous montre ébranlée l'àme des élus. Cepen- 
dant, comme il les voit persistants dans les bonnes œuvres, il les ap- 
pelle élus; mais, malgré leur élection à la persévérance, ils seront 
tentés par les prédicateurs de l'antechrist voulant les faire tomber. 

BÈDE. — Quelques-uns ont rapporté ces paroles au temps de la cap- 
tivité juive; car en ce moment il s'en éleva plusieurs qui , en se fai- 
sant appeler Christ, entratnerent après eux des fractions du peuple 
juif. Mais alors, pendant que la ville était assiégée, il m'y avait dans 
son sein aucun fidele à qui püt s'adresser ce conseil du Sauveur de 
fuir les faux maitres. Il vaut mieux entendre ceci des hérétiques qui, 
a'élevant contre l'Église, ont pris à tort le nom de Christ : le premier 
fut Simon-le-Magicien, et le dernier et le plus grand sera l'antechrist. 

SUITE. — « Pour vous, voyez: voici que je vous l'ai prédit. » — 
S. Auc. — Non-seulement il a prédit les biens dont il devait récom- 
penser les fidéles et les saints, mais encore les maux qui devaient 
pleuvoir sur cette vie, afin que nous attendions avec plus de certitude 
les biens qui doivent suivre la fin du monde, aprés avoir éprouvé que 
les maux qui doivent la précéder sont arrivés auparavant. 
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quoniam mortales sensus per phantasmata 
decepturus est, ut quod non facit, facere 
videatur; an quia illa ipsa, etiam si erunt 
vera prodigia, ad mendacia pertrahent cre- 
dituros non ea potuisse nisi divinitus fieri, 
virtutem diaboli nescientes, maxime quando 
tantam, quantam nunquam habuit, acce- 
perit potestatem. Sed propter quodlibet ho- 
rum dictum sit, seducentur eis signis ntque 
prodigiis qui seduci merebuntur. GREG., 
super Ezech. (hom. 9). Cur autem sub du- 
bitatione dicitur : Si fieri potest, cum quid 
futurum sit, a Domino præsciatur? Unum 
vero ex duobus est, quia si electi sunt, fieri 
non potest; si autem feri potest, electi 
non sunt. Ísta ergo dominici sermonis du- 
bitatio in electis exprimit trepidationem 
mentis, quos οὐ electos nominat, qnia cer- 


nit quod in fide et bono opere persistent ; 
quia qui electi sunt ad persistendum, per 
signa prædicatorum Antichristi tentabun- 
tur ad cadendum. 

BrDA. Quidam autem hoc ad captivita- 
tis judaicæ tempus referunt, ubi multi 
Christos se esse dicentes, deceptas post se 
catervas populi trahebant : sed in illa civi- 
tatis obsidione, nullus erat fidelis, ad quem 
divina exhortatio, ne falsos magistros sc- 
queretur, fieri deberet : unde melius de hæ- 
reticis accipiendum est, qui contra Ecclesiam 
venientes , Christos se mentirentur; quo- 
rum primus Simon Magus fuit, extremus 
autem ille major cseteris est Antichristus. 

Sequitur : Vos ergo videte; ecce præ- 
dixi, etc. AUG., Ad plebem Hippon. [epist. 
131). Non enim solum bonum quse sanctis 
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après avoir loué en la personne de cette veuve pauvre la dévotion de 
l'Église, sort du temple et prédit sa ruine future et le mépris réserw - 
à ces murs, objet encore de l'admiration générale. « Et lorsqu'il sor- 
tait du temple, un des disciples lui dit, etc. » — ΤΒΈΟΡΗ. — Comm 
le Sauveur avait souvent répété ses prédictions sur la ruine du temple 
ses disciples s'étonnaient de la destruction d’édifices si beaux et si δἰ 
mirables. Ils lui montrent la beauté (1) du temple, dont il a non-seuk- 
ment annoncé la destruction, mais dont il a dit qu'il ne resterait pe 
pierre sur pierre. « Et Jésus leur dit : Vous voyez toutes ces grande 
constructions? Il ne restera pas pierre sur pierre, etc. » Mais on obje- 
tera peut-être, pour montrer que le Christ s'est trompé, qu'il rest 
beaucoup de débris de ce temple. Cela n'est pas. D'ailleurs, quand 
hien méme il serait vrai qu'il est resté quelques débris, ces débris nt 
devaient pas subsister jusqu'à la dernière consommation; puis i 
sait-on pas (2) qu'/Elius Adrien renversa le temple et la cité de fond 
en comble, de maniere à accomplir cette prophétie à la lettre. 
BÈpe. — Il est arrivé que lorsque la grâce de la foi évangélique a et 
répandue dans tout l'univers, le temple et le culte juifs ont dispanu 
tout-à-fait; car il aurait pu arriver que des chrétiens dont la foi n'ei 
pas été trés forte, en voyant subsister ce qui d'ailleurs avait été ét* 
bli par Dieu, auraient pu déchoir de la pureté de la foi chrétienne. 
et tomber dans un judaïsme grossier. — S. J£R. — Ou bien, par es 
paroles, le Seigneur annonce la catastrophe de ces derniers temps d' 
la Judée , c'est-à-dire avec la ruine du temple celle du peuple et de 
| Le grec Eurpériixv signifie plutôt la bonne, la solide structure. 
[2] Euseb., Hist. eccl., lib. 4, cap. 6. — Baronius, Ann. eccl., t. 2, ann. 136. — 
Adrien changea le nom de Jérusalem et l'appela Ælia. 
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structionem Hierusalem Dominus locutus | per lapidem, Præterea narratur quod .Els 


fuerat, discipuli ejus mirabantur, quod tam 
magna et pulchra edificia destrui debeant ; 
et propter hoc ostendunt ei templi decorem, 
2i non solum ait hsc destruenda fore, sed 
et quod in eis lapis super lapidem non re- 
linqueretur : unde sequitur : Et respondens 
Jesus ait ili : Vides has omnes magnas 
ædificationes ? Non relinquetur lapis super 
lapidem, etc. Sed dicerent aliqui, quod 
multe reliquie remanserunt, ut Christum 
mendacem nitantur ostendere : sed nequa- 
quam est hoc : etsi enim alique reliquie 
remansissent, tamen usque ad universalem 
consummationem non relinquetur lapis su- 


Adrianus civitatem et templum a funds 
mento evertit, ita quod verbum Domis 
[quod hic dicitur sit impletum. 

Ben. Divinitus autem procuratum eit, 
ut patefacta per orbem fidei evangeie 
gratia, templum ipsum cum oceremoais 
tolleretur; ne quis forte parvulus in fie, 
si videret illa permanere quse a Deo sut 
instituta, paulatim ἃ sinceritate fidei qos 
est in Christo Jesu, ad carnalem laberetur 
Judaismum. Hier. In hoc etiam δουπιετεὶ 
Dominus discipulis cladem novissimi tem- 
poris, id est, destructionem templi cum plebe 
et littera sua; de qua lapis super lapidem 


pp 


er c 


SUR SAINT MARC, CHAP. XIII. 333 
l'explication littcrale, de maniere qu'il ne reste pas pierre sur pierre 
de ces témoignages des prophètes détruits, en ce qu'ont disparu ceux 
sur lesquels les Juifs les faisaient porter : Esdras, Zorobabel, les Ma- 
chabées. — Bène. — Du moment que le Seigneur eut quitté le temple, 
tous les édifices de la loi et toute l'harmonie des commandements ont 
disparu, en ce que le Christ , qui est le chef, n'y étant plus , les mem- 
bres se combattent entre eux. 


Et lorsqu'il élait assis sur la montagne des Oliviers , vis-à-vis du temple, 
Plerre , Jacques, .Jean el André ἐπὶ demandérent en particulier : Dites- 
nous quand ceci arrivera, et quel signe il y aura que toutes ces choses se- 
ront préles à étre accomplies. Et Jésus leur répondit : Prenez garde que 
personne ne vous séduise; car plusieurs viendront sous mon nom, qui di- 
ront : C’est moi qui suis le Christ; et ils en séduiront plusieurs. Lorsque 
vous entendre: parler de guerres et de bruits de guerres, ne craignez point, 
parce qu'il faut que cela arrive; mais ce ne sera pas encore la fin. On 
verra se soulever peuple contre peuple et royaume conire royaume; il y 
aura des tremblements de terre en divers lieux, et des famines; et ce ne 
sera là que le commencement des douleurs. 


B£pE.— Comme le Seigneur avait répondu ouvertement à quelques- 
uns de ses disciples qui louaient les bâtiments du temple que tout cela 
serait détruit, les disciples l'interrogent sur l'époque et les signes pré- 
curseurs de cette catastroplie. — « Et lorsqu'il était assis, etc. » Le 
Seigneur, pour disserter de la ruine et de la destruction du temple, 
s'assied sur le sommet du mont des Oliviers, et ce site convient à ce 
qu'il dit: nous y voyous une figure de Jésus tranquille sur les saintes 


"hauteurs, envoyant de là ses malédictions à l'orgueil, la montagne des 





hon relinquetur; id est, testimonia prophe- 
tarum super eos, in quos Judæi retorque- 
bant en, ut iu Esdram, et Zorobabel, et 
Machabæos. BED, Recedente etiam Domino 
de templo, omnia legis ædificia et compo- 
sitio mandatorum ita destructa est, ut ni- 
hil a Judmis impleri possit, et capite su- 
blato, universa inter se membra compu- 


gnant. 


Et cum sederet in monte Olicarum contra tem- 
plum, interrogabant eum. separatim Petrus, 
et Jacobus, et Joannes, et Andreas : dic no- 
bis quando ista fient, et quod signum erit 
quando hec omnia incipient consummari : εἰ 
respondens Jesus, cepit dicere illis : Videte 
ne quis cos seducat : «niti enim. cemient. in 


nomine meo, dicentes quiu ego sum, el mul. 
tos seducent. Cum audieritis autem bella et 
opiniones bellorum, ne timueritis : oportet 
enim hzc fieri, sed nondum finis : exsurget 
enim gens contra gentem, ei regnum super 
regnum, et erunt. terramolus per loca, et 
fames, Initium dolorum hzc. 


BED. Quia laudantibus quibusdam ædi- 
ficationes templi Dominus palam respon- 
derat hæc esse omnia destruenda, discipuli 
secreto tempus et signa prædictæ destruc- 
tionis interrogant : unde dicitur : Et cum 
sederet, etc. Sedet Pominus in monte Oli- 
varum contra templum, cum de ruina et 
excidio templi disputat; ut etiam ipso 
corporis situ verbis quse loquitur, con- 
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Oliviers (4) signifiant les hauteurs fertiles de lasainte Église.—$. Arc.— 
Le Seigneur répond aux disciples qui l'interrogeaient, en leur dévelop- 
pant la suite des événements qui devaient venir après lui: soit ceux de 
la ruine de Jérusalem, à l'occasion de laquelle toutes ces questions lui 
avaient été faites, son avénement par l'Église, ne cessant pas de venir 
un moment et de se produire par les nouveaux membres qui lui nai 
sent; soit dela fin du monde, lorsqu'il viendra juger les vivants d 
les morts. 

Tuéopx. — Avant de répondre à leurs questions, il s'arréte à don- 
ner un appui à leur âme contre la séduction future. — « Et Jésus, 
leur répondant, se mit à leur dire : Voyez à ce que personne ne vous 
séduise, etc. » — Il leur dit cela, car au moment où commencéerent 
à se produire les dernieres douleurs de la Judée, il s'éleva dans so 
sein plusieurs hommes qui usurpérent le titre de docteurs : « Car plu- 
sieurs viendront en mon nom.» — BÈpe. — Car, au moment οὗ là 
ruine de Jérusalem était imminente, il s'en éleva plusieurs qui s'appe 
lérent Christ et proclamérent que le temps de la liberté approchait 
En méme temps, du temps des apôtres, plusieurs hérésiarques s'é- 
vérentau sein de l'Église. Le plus remarquable fut Simon-le-Magicien. 
dont les habitants de Samarie disaient, en l'entendant : « C'est icih 
puissance de Dieu, celle qui est appelée grande. » C'est à cause dece 
qui devait arriver que le Sauveur ajoute : « Et ils en séduiront bear 
coup. » Depuis la passion du Sauveur, et du moment qu'ils le rejeté 
rent, en lui préférant un voleur, les guerres et les dissensions inte» 


(1) « Je suis comme un olivier fertile (Ps. 51, v. 10). » — « Le Seigneur vous appe 


lera beau, fertile et riche olivier (Jér., 11, v. 16). » 


LA 





gruat; mystice designans quod quietus 
manens in sanctis, superborum detestatur 
amentiam : mons enim Oliveti fructiferam 
designat sancte  Eoclesie celsitudinem. 
GLos. (ud Esyrhium, epist. 80). Interro- 
gantibus autem eum discipulis, ea respon- 
dit Dominus qus jam ex illo tempore fue- 
rant secutura : sive de excidio Hierusalem, 
unde orta est ipsius interrogationis occasio; 
sive de adventu suo per Ecclesiam, in qua 
usque ad finem venire non cessat (in suis 
enim veniens agnoscitur, duh ejus quoti- 
die membra nascuntur), sive de ipso fine, in 
quo apparebit vivos judicaturus et mor- 
tuos. 

TuxoPH. Sed antequam eis ad interro- 
æata respondeat mentem eorum confirmat, 


ut non seducantur : unde sequitur: H 
respondens Jesus, ccepit dicere illis : Vide&t 
ne quis vos seducat, etc. Hoc antem dii 
quia incipientibus circa Judseam pessionitot 
insurrexerunt quid&m, qui se doctores ent 
dicebant : unde sequitur : Multi enim rt 
nient in nomine meo, etc. Ben. Multi eim 
imminente Hierosolymorum excidio ext- 
tere, qui se esse Christos dixerunt, tæ 
pusque libertatis j jam appropinquare. Mol: 
etiam in Ecclesias, ipsis etiam temporibe 
apostolorum, hæresiarchæ prodiere. Mu: 
etiam in nomine Christi venere antichriti 
quorum primus est Simon Magus, cui, ssi 
in Actibus apostolorum legimus (c. 8] aut- 
cultabant qui in Samaria erant, diceate : 
Hsc est virtus Dei, que vooater mega: 
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lines ne cesserent pas parmi les Juifs. C'est pour cela que le Sauveur 
ajoute : « Lorsque vous entendrez le bruit des guerres, etc. » Il pré- 
vient, par ces mots, les apótres de ne pas se laisser effrayer à cea pre- 
miers bruits, ni de fuir et de se réfugier dans une autre contrée; car 
: ce ne sera pas encore la fin de Jérusalem, qui sera remise à quarante 
ans. C'est pour l'exprimer qu'il ajoute : « Toutes ces choses doivent 
arriver, mais ce ne sera pas encore la fin, » c'est-à-dire la province 
désolée, le temple et la ville entièrement détruits, 

« Et une nation s'élévera contre une nation..» — Tu£opn. — C'est- 
à-dire les Romains contre les Juifs. Josephe raconte qu'avant la 
destruction de Jérusalem, les Juifs ayant refusé l'impót, les Romains 
vinrent en fureur; mais, comme à cette époque les meurs des Ro- 
mains s'étaient adoucies, vainqueurs, ils se contentérent d'emporter 
des dépouilles. Jérusalem ne fut donc pas encore détruite. Les mots 
suivants montrent Dieu lui-méme combattant contre les Juifs : « Et 
dans tout le pays, il y aura des tremblements de terre et des famines.» 
— Βέρκ. — Il est certain que cela fut accompli à la lettre, lors de la 
destruction de Jérusalem. Mais l'on peut entendre, dans un sens plus 
profo nt vrai, des hérétiques qui, en se combattant entre eux, 
assurent la victoire à l’Église, et de leur séparation de la vraie foi, ces 
rovaumes qui combattent contre d'autres royaumes, ces pestes, 
(car leur langue mord comme un cancer), et ces famines produites par 
l'absence de la parole de Dieu, et tout ce tremblement de terre qui 
s'étend partout. 





unde et hic subditur : Et multos seducent. | judsico) narrat ante destructionem Hieru- 


À tempore autem dominicæ passionis in 
populo Judæorum, qui latronem seditiosum 
elegerunt, et Christum Salvatorem abjece- 
runt, nec hostium bella, nec seditiones 
civium cessaverunt : unde sequitur : Cum 
audieritis autem bella, etc. Sed his adven- 
tantibus, apostoli ne terreanthr, ne Hieru- 
salem Judæamque deserant, admonentur; 
quia videlicet non statim finis; quin potius 
in quadragesimum differendum sit annum : 
et hoc est quod subditur : Oportet enim 
hæc fieri : sed nondum finis; id est, desolu- 
tio provincie , ultimumque urbis ac templi 
excidium. 


Sequitur : Exsurget enim gens contra 
gentem. TnEopu. Id est, Romani contru 
Judæos; quod Josephus (lib. 2, De bello 


salem factum : cum enim gens Judæorum 
tributum non redderet, Romani venerunt 
turbati; “ed quia tunc temporis Romani 
misericordes erant, ceperunt quidem eorum 
spolia; non fuit tamen facta destructio 
Hierusalem : sed quod Deus contra Ju- 
dæos præliaretur, ostenditur per id quod 
subditur : Et erunt terræmotus per loca 
et fames, BED. Constat autem hoc, tem- 
pore judaicæ seditionis ad litteram conti- 
gisse. Potest vero regnum super regnum 
et pestilentia eorum quorum sermo serpit 
ut cancer (2 Timoth., 2), et fames audiendi 
verbum Dei (Amos, 8], et commotio nni- 
vers terre, et a vera fide separatio in 
hereticis magis intelligi, qui contra se in- 
vicem dimicantes, Ecclesie victoriam fa- 
ciunt, 
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Pour vous autres, prenez bien garde à vous; car on vous fera comparaitre 
dans les assemblees des juges, on vous fera fouelter dans les synagogues, 
et vous serez présentés à cause de moi aur gouverneurs et aux rois, aa 

ue vous me rendiez témoignage devant eux. Il faut aussi awparavaa qu 
Evangile soil préché à toutes les nations. Lors donc qu'on vous menera 
r vous livrer entre leurs mains, ne prémédilez point ce que τοὺς leur 
devez dire; mais dites ce qui vous sera inspire à [" méme; car ce vw 
sera pas vous qui parlerez, mais le Saint-Esprit. Or, le frère licrera ke 
frère à la mort, et le pére, le fils; les enfants s'éléveront contre leurs pera 
et leurs mères, et les feront mourir. El vous serez haïs de tout le monde 
à cause de mon nom; mais celui qui persévérera jusqu’à la fin ser 
sauvé. 


BÈDe. — Le Seigneur montre, par tout ce qui suit, pourquoi ce de- 
luge de maux sur la Judée et sur Jérusalem : « Prenez bien garde à 
vous ; on vous trainera devant les tribunaux, et vous serez fouette: 
dans les synagogues. » — Ce fut là la plus grande cause de la ruine de 
Jérusalem : c'est qu'apres avoir tué le Sauveur, elle poursuivit de li 
cruauté la plus impie les hérauts de la foi et du nom de Jésus. — 
Tuéops. — Il leur présenta le tableau de leurs tribulations et de leurs 
souffrances, afin qu'ils eussent, à l'avénement de ces épreuv@æela cor- 
solation de penser à ce qu'elles ont de commun avec les sidfffes pr 
pres. — « Et devant les présidents et les rois. » Ces rois et ces prés- 
dents furent Agrippa (1), Néron (2) et Hérode (3). En ajoutant por 
mot, il ne leur donne pas une petite consolation, par cette perspective 
d’avoir à souffrir pour lui. Ces mots: « En témoignage contre eux, » c'est: 


ι] 


s 


Pour Paul (Act., 25). 
Pour Pierre et Paul (Euseb., Hist. eccl., lib. 2, cap. 24). 
Pour Jacques de Zébédée (Act., 12). 








vinciæ Judsorum universe irroganda tct 
fuerunt adversa Dominus manifestat, cu: 


Videte autem vosmetipsos : tradent enim vos in 
conciliis, et in synagogis capulabitis, et aute 


praesides et reges stabitis propter me, in tes- 
timonium illis. Et in omnes gentes primum 
oportet prædicari Erungelium. Et cum duze- 
rint vos lradentes, nolite præcoyitare quid 
loquamini; sed quod datum vobis fuerit in 
illa hora, id loquimini : non enim cos estis 
loquentes, sed Spiritus Sanctus. Tradet autem 
frater fratrem. in mortem, et pater filium, et 
consurgent filii in parentes, et morte afficient 
eos, Et odio eritis omnibus hominibus prop- 
ter nomen meum, Qui autem sustinuerit in 
finem, hic salrus erit. 


BED. Quo merito Hierosolymis ac pro- 


dicit : Videte autem vosmetipsos : tradent 
enim vos in conciliis, et in synagogis va- 
pulabitis. Ea quippe judaicæ genti maximi 
causa erit excidii, quod post occisiones 
Salvatoris, nominis quoque ac fidei ew 
precones impia crudelitate  vexabast. 
Turoprn. Convenienter autem  prsporut 
narrationem de his quse circa apostoo 
erant, ut in propriis tribulationibus ali 
qualem consolationem haberent ex con- 
munibus tribulationibus et passionibus. 
Sequitur enim : Et anto præsides etre 
ges, etc. Reges et præsides dicit, scu: 
Agrippam, Neronem et Herodem. Qu 
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à-dire pour leur condamnation ; car cela établira combien ils ont été 
inexcusables de n'avoir pas pu être ramenés à la vérité par les apôtres. 
Enfin, pour qu'ils ne puissent pas penser que ces périls et ces tribu- 
lations doivent empecher les effets de la prédication, il ajoute : « Mais 
il faut qu'auparavant l'Évangile du royaume soit préché parmi toutes 
les nations. »— S. Avc. — Matthieu ajoute : « Et alors viendra la fin; » - 
mais ce seul mot de Marc : auparavant, exprime la méme chose, cest- 
à-dire avant la fin. 

BÈDE. — Que cela se soit réalisé ainsi, toutes les histoires ecclésias- 
tiques en font foi; elles racontent qu'av ant la ruine de Jérusalem 
tous les apôtres se dispersèrent dans l'univers entier, à l'exeeption de 
Jacques de Zébédée et de Jacques, frère du Seigneur, qui avaient déjà 
répandu leur sang pour la foi dans la Judée (1). Mais comme le Sau- 
veur prévoyait que le cœur de ses disciples serait contristé à la pen- 
sée de la perte et de la ruine de leur nation, il les soulage en leur 
apprenant que, malgré les Juifs rejetés. ils ne manqueraient pas de 
compagnons dans le royaume des cieux; qu’au contraire, il leur en se- 
rait réuni un plus grand nombre du milieu des nations que la ruine 
du p juif ne leur en avait fait perdre. | 

L4 GÉesr.— Comme la préoccupation des apôtres pouvait porter. sur 
un autre objet, et comme ayant entendu dire qu'ils devaient être 
emmenés devant les rois et les présidents, ils pouvaient craiâdre de 
manquer de facilité à parler, le Seigneur les rassure sur ce point en 






[1] Le fait est inexact pobr ce dernier, qui mourut évèque de Jérusalem vingt-neuf 
ans apres l'ascension, tandis que 1a dispersion des apôtres avait eu lieu la douzième année 
après l'ascension (Baron., Annal., tom. 1, ann. 63). 





autem dicit : Ante reges et præsides stabi- 


siasticæ testantur historie, in quibns re- 
tis propter me, non modicam eis consola- 


fertur quod apostoli omnes multo ante 


tionem dedit, quia scilicet propter eum 
erant passuri. Quod autem dicit : In testi- 
monium illis, sic intelligitur, id est, in præ- 
judicium eorum, ut scilicet essent inexcu- 
sabiles, quod scilicet apostolis laborantibus 
ilii non potuerunt veritati conjungi. Deinde 
ne crederent quod propter tribulationes et 
pericula przdicatio impediretur, subdit : Et 
in omnes gentes primum oportet prædicari 
Evangelium, etc. AuG., De con. Erang, 
(lib. 2, c. 37). Mattheus addit : 
veniet consummatio; sed hoc quod Marcus 
&it, primum, signat utique, antequam ve- 
niat consummatio, 

BED. Hoc its fuisse completum eccle- 


T. IV. 


Et tunc 


excidium Judææ provincie ad prædicandum 
Evangelium toto orbe fuerunt dispersi, ex- 
cepto Jacobo Zebedsi, et Jacobo, fratre 
Domini, qui in Judæa pro verbo Domini 
prius sanguinem fuderant. Quoniam ergo 
noverat Dominus corda discipulorum de 
excidio ac perditione sus gentis esse con- 
tristanda, hoc eos solatio allevat, ut nos- 
sent, sibi [ctiam Judæis nbjectis| socios non 
deesse gaudii regnique caelestis ; imo multo 
plures quam de Judæa perirent, ex omni- 
bus toto orbe hominibus esse colligendos. 
Gros. Poterat etiam alia sollicitudo in 
discipulorum cordibus oriri : quia enim au- 
dierant quod ante reges et prsesides essent 


Jo2 
le Fils, si ce n'est le Pere. » —S'il avait dit qu'il savait quel jour 
ce serait , mais qu'il ne voulait pas le leur révéler, il ne les aurait pas 
peu attristés; mais il a fait plus sagement, et en leur disant: « Ni les 
anges ni moi ne le savons, etc., » il les a empéchés de lui faire une 
semblable question. — S. Hii. — L'on a coutume d'objecter l'igno- 
rance de ce jour au Fils unique de Dieu pour en conclure qu'il n'est 
pas né Dieu de Dieu, avec cette perfection de nature que possede son 
Père. Mais d'abord c’est une appréciation de sens commun que celle- 
ci: L'auteur de tout ce qui est et detout ce qui sera peut-il ignorer 
quelque chose? Comment la science peut-elle exister en dehors de 
celui qui contient en lui tout ce qui doit exister, et par qui tout doil 
exister? Peut-il ignorer le jour qui est le jour de son avénement? 
L'homme, autant que cela dépend de lui, prévoit ce qu'il doit faire, et 
là connaissance de ce que l'on va faire suit toujours la volonté de le 
faire. Comment admettre que le Seigneur a ignoré le jour de son avé- 
nement glorieux par imperfection de sa nature , forcé à son avéneinent 
et n'ayant pas la connaissance de cet avénement?* Mais cette assertion 
aurait une double impiété si l'on cherchait la cause de cette ignorance 
du Fils dans là méchanceté du Pére, et si l'on prétendait qu'il avait 
enlevé la prescience de son bonheur à celui à qui il avait révélé s 
mort. Que si tous les trésors de la sagesse se trouvent en lui (1), il ne 
peut pas ignorer ce jour; il a voulu que nous nous rappelions 
que ces trésors de sapience sont en lui, mais cachés. L'ignorance sur 
ce jour vient de ce que les trésors de science se cachent en lui; et toutes 
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(1) Coloss., 2, v. 3. 





re, dixit : De die autem illa vel hora ne- 
mo scit, neque angeli in cado, neque Filius, 
nisi Pater. 5i enim dixisset, quia scio, ta- 
men nolo vobis revelure, ipsos non modi- 
cum contristasset : nunc vero sapientius 
egit, et ipsos excludit ab hujusmodi inter- 
rogatione (ne ci molesti fierent) in hoc quod 
dixit: Neque angeli sciunt, neque ego. IHH1L., 
9, De Trinit. Ignoratio autem diei atque ho- 
ræ objicitur unigenito Deo, ut Deus ex Deo 
natus non sit in ea naturæ perfectione, qua 
Deus est. Sed primum sensu communis ju- 
dicii sentiendum est, an credibile esse pos- 
sit, ut aliquid ex omnibus nescint, qui om- 
nibus ad id quod sunt, ntque erunt, auc- 
tor est : quomodo enim extra ejus naturæ 
scientiam est, per quam et in qua id quod 


efficiendum sit, continetur? Hanc autem 
ille diem ignorat, qux adventus sui die 
est? Humanæ naturæ, quod agere diffiniuct 
(quantum in se est] præsciunt, et sequitar 
gerendorum cognitio voluntatem zgerdi. 
Quomodo ergo Dominus gloriæ adveutcs 
sui ignorata die, naturæ esse imperfecte 
creditur, quæ et necessitatem habeat adie- 
niendi, et scientiam adventus sui non adepa 
sit ? Jam vero quanta impictatis geminstur 
occasio, si Deo Patri deputubitur maiign-- 
tatis affectus ; si οἱ ademerit beatitudiri: 
cognitionem cui mortis induxerit prescien- 
tiam ? Quod si in co omnes scientiæ the- 
sauri sunt; diem hunc non ignorat, sed 
meminisse nos convenit, occultos in eo 
scientiæ thesauros esse : ignoratio igitur 
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pour prendre son vétement. Malheur aux femmes qui seront grosses ou 
nourrices en ces jours-là. Priez Dieu que ces choses n'arrivent point du- 
rant hiver. Car l'afliction de ce temps-là sera si grande que, depuis le 
premier moment où Dieu créa loutes choses jusqu'à présent, il n'y en eut 
Jamais de pareille, et il n'y en aura jamais. Que si le Seigneur n'avait 
abrégé ses jours, nul homme n'aurait été sauvé ; mais il les a abrégés à 
cause des élus qu'il a choisis. 
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LA GLosE. — Aprés avoir montré ce qui doit précéder la ruine de la 
ville, le Sauveur raconte ce qui doit arriver à cette destruction : 
« Lorsque vous aurez vu l'abomination, etc. » — S. Avc. — Matthieu 
dit : « Assise dans le lieu saint; » Marc, en changeant l'expression et 
en disant : « Assise là où elle ne doit pas, » dit la méme chose; car la 
désolation, en s'asseyant dans le lieu saint, s'assied là où elle ne doit pas 
s'asseoir. — BÈDE. — Lorsque nous cherchons la dernière vérité des 
choses, nous trouvons que ceci a été dit dans un sens mystique. Dans 
le sens le plus simple, comme dans la maniere ordinaire des Écri- 
tures, toute idole est appelée abomination (1). 1l s’agit ici du portrait 
de César que Pilate flt placer dans le Saint des saints, et de la statue 
équestre d'Adrien , qui fut placée dans le méme lieu. Il est dit que 
l’abomination fut placée dans la désolation; car ces images impies 
furent placées dans le temple désolé et ravagé. — ΤΒέορη. — Ou hien, 
il appelle abomination l'entrée des ennemis, par violence, dans la 
ville. — S. Acc. — Luc, pour montrer que la désolation de la cité 
avait eu lieu lorsque Jérusalem avait été assiégée , ajoute dans cet 
endroit ces paroles du Seigneur : « Lorsque vous verrez Jérusalein 
entourée d'une armée, sachez alors que sa désolation approche. Alors 


(1) Dent., 7, v. 25; 4 Rois, 23 ; Ezéch., 7, v. 20. 








montes, et qui super tectum, non descendat | nem contigerunt, dicens : Cum autem vi- 


in domum, nec introeal, ut lollat quid de 
domo sua et qui in agro erit, non rrrerlalur 
retro tollere vestimentum suum. Væ autem 
pregnantibus et nutrientfbus in illis diebus ! 
Orate vero ut hyeme non fiant : erunt enim 
dies illi tribulationis tales, quales non fue- 
runt ab initio creature, quam condidit 
Deus, usque nunc, neque fient, Et. nísi bre- 
riasset Dominus díes, non fuisset salra omnia 
caro: sed propter electos (quos elegit) bre- 
riaril dies, 


Gros. Præmissis his que ante excidium 
civitatis erant futura, nunc Dominus prædi- 
cit ea quæ circa ipsam civitatis destructio- 


deritis abominationem, etc. AcG., De cons. 
Erang. (lib. 2, cap. 77). Matthæus dicit : 
Stantem in loco sancto : in hac autem mu- 
tatione verbi Marcus exposuit eamdem 
sententiam. ldeo quippe dicit : Ubi non 
debet; quia sedet in loco sancto, ubi non 
debet. BED. Quando autem ad intelligen- 
tiam provocamur, mysticum monstratur 
esse quod dictum est. Potest autem sim- 
pliciter, nut de Antichristo accipi, aut de 
imagine Cæsaris, quam Pilatus posuit in 
templo, aut de Adriani cquestri statua, 
quæ in ipso Sancto Sanctorum loco multo 
tempore stetit. Abominatio quoque secun- 
dum veterem Scripturam idolum nmigüper . 

- ἀν. 00. 
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tion naturelle du corps est la terre, celui de notre Seigneur'est comme 
parti en voyage au jour où il a été porté au ciel. Il laisse à ses ser- 
viteurs le pouvoir de tout faire, en ce que, par la gráce de son Saint- 
Esprit, il nous rend possibles toute espèce de bonnes œuvres. ἢ 
ordonne au portier de veiller, en recommandant à l'ordre des pas- 
teurs de prendre soin de l'Église qu'il lui confie. Non - seulement 
cette recommandation de veiller a été faite aux pasteurs de l'Eglise, 
mais elle nous est adressée aussi à nous tous, afin que nous gardions 
les portes de notre cœur, que les séductions de l'ennemi antique ne 
se glissent pas dans nos cœurs, et que le Seigneur ne nous trouve pas 
endormis.. C'est pour cela qu'il conclut aussi cette comparaison de 
cette manière : « Veillez, car vous ne savez pas. » —S. JEn. — Car celui 
qui dort ne voit pas des corps véritables, mais des fantômes, et il 
réve de ce qu'il a vu sansle posséder. Ainsi sont ceux que l'amour du 
monde a enlevés à eux-mémes pendant la vie, et qui se trouvent 
abandonnés apres la vie de ce qu'ils avaient révé comme vrai. — 
THÉOoPH. — Remarquez qu'il ne dit pas : « Car j'ignore, » mais : « Car 
vous ignorez. » 1l nous l’a caché, parce qu'il devait nous être utile de 
l'ignorer ; comment nous serions-nous préoccupés de notre fin si nous 
en-avions connu l'époque, nous qui ne nous en préoccupons nullement 
alors que nous ne la connaissons pas du tout? Nous prolongeons nos 
péchés jusqu'à la fin. Mais remarquons les différentes manières de s'ex- 
primer du Sauveur. La fin arrive sur /e sotr, lorsqu'on meurt dans la 
vieillesse; au milieu de la nuit, lorsqu'on meurt au milieu de la jeu- 
nesse; au chant du coq, lorsque la raison s'est pleinement développée 
en nous; car aussitôt que la raison existe dans l'enfant, alors il se 
fait entendre en lui comme un chant de coq l'appelant à s'éveiller du 





suis concessa Spiritus Saneti gratia, facul- 
tatem tribuit bonis operibus serviendi. .18- 
nitori quoque precepit ut vigilaret : quia 
ordini Pastorum commissæ sibi Ecclesie 
curam jubet impendere, Non solum autem 
rectores ecclesie, sed omnes vigilare præ- 
cipimur januas cordium custodientes, ne an- 
tiqui hostis mala suggestio subintret, ne 
nos Dominus dormientes inveniat : unde ex 
hac similitudine concludens subdit : Viyri- 
late ergo, quia nescitis, ete. HIER. Nam qui 
dormit, non corpora vera, sed pliantasmata 
intendit, et vacuus vigilat de his quæ vide- 
rat : sic nimirum sunt quos mundi amor 
rapit in vita, et qui deserunt post vitam 


quod somniabant pro certo. TurEorn. Vide 
autem quia non dixit : Nescio quando tem- 
pus erit, sed, nescitis, Propter hoc enim 
hoc occultavit, quia nobis expediebat : nam 
si nunc ignorantes finem on curamus. 
quid faceremus si finem s»ciremus ? Malitiss 
namque nostras differemus usque ad ulti- 
mum. Attendamus etjam dictiones : sero 
namque finis existit; cum quis moritur in 
senectute; media nocte, cuin quis inoritut 
in medio juventutis ; galli cantu vero, cum 
ratio completur in nobis ; cum enim incipit 
puer secundum rationem vivere, tunc gal- 
lus in eo vociferatur, excitans a somno 
sensualitatis ; mane autem puerilis est æta:: 
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celui qui peut venir du temps, et c’est pour l'exprimer qu'il ajoute : 
« Priez que cela n'arrive pas pendant l'hiver. » —Tn£opn. — Afin que 
ceux qui voudront fuir ne soient pas empéchés de fuir : il nous fait 
sentir la nécessité de la fuite par les mots suivants : « Car les jours de 
tribulation seront tels que l'on n'ena pas vu depuis le commencement 
du monde. » — S. Avc. — Joséphe, qui a écrit l'histoire de la Judée, 
nous raconte de cette catastrophe deg choses qui paraissent à peine 
croyables (1), et ce n'est pas sans raison qu'il est ajouté qu'une telle 
tribulation n'a jamais existé depuis le commencement du monde et 
n'existera jamais. Quoique, et cela est probable, celle qui existera du 
temps de l'antechrist doive étre telle ou plus grande, cependant, 
quant au peuple juif en particulier, l'on peut dire qu'il n'y en aura 
jamais de semblable. Si ce sont les Juifs qui doivent étre les premiers 
et les plus empressés à recevoir l'antechrist, ce seront eux qui feront 
Ja tribulation de ces derniers jours plutôt qu'ils n'en souffriront. 
BEDEÉ. — Le seul refuge contre de si grands maux, c'est que Dieu, 
qui donne la force de les supporter, abrége en méme temps la puis- 
sance des persécuteurs : « Et si Dieu n'avait pas abrégé les jours, etc. » 
— THÉOPH. — Si la guerre des Romains avait duré plus longtemps, 
toute chair eût été perdue, c'est-à-dire que pas un Juif n’eût échappé. 
Mais Dieu abrégea ces jours pour les Juifs croyants ou pour Ceux qui 
devaient croire plus tard , c'est-à-dire qu'il mit fin bientót à la guerre 
des Romains. Dieu prévoyait qu'aprées Ja destruction de la cité beau- 


(1) Voir, pour tous ces détails horribles, cet historien, lib. 6 De bello judaico, cap. 11. 





nem de duplici impedimento fugæ [quod 
scilicet posset esse, vel ex cupiditate rerum 
asportandarum, vel ex deportatione nato- 
rum], tangit tertium impedimentum (quod 
scilicet. est ex parte temporis|, dicens : 
Orate ergo ut hyeme non fiant. THFOPH. 
Ne scilicet ex difficultate temporis impe- 
diantur qui fugere cupiunt. Causam autem 
tantæ necessitatis ad effugiendum conve- 
nienter assignat, cum dicit : Erunt enim 
dies ili tribulationis tales quales non fue- 
runt ab initio creature, AUG., ad Esychium 
(epist. 80). Josephns enim, qui judaicas 
scripsit historias, talia multa dicit illi po- 
pulo tunc accidisse, ut vix credibilia vi- 
deantur : unde non immerito dictum est 
talem tribulationem, nec fuisse a creaturæ 
initio, nec futuram. Sed etsi tempore Anti- 
christi talis ant maior forsitan erit, intelli- 


gendum est de illo populo dictum, quod eis 
talis amplius futura non erit; si enim An- 
tichristum illi primi et præcipui roocepturi 
sunt, facturus est tunc idem populus tribu- 
lationem potius quam passurus. 

BEDA. Hoo autem solum est in tantis 
malis refugium, ut Dens (qui dat virtutem 
patiendi| breviet potentiam persequendi : 
unde sequitur : Et nisi breviasset Dominus 
dies, etc. THEOPH. ld est, nisi in brevi 
spatio bellum Romanorum fuisset, non 
fuisset salva omnis caro; id est, nullus eva- 
sisset Judæus; sed propter electos quos 
elegit lid est, propter Judsos credentes, 
aut in posterum credituros) breviavit dies, 
id est, cito bellum est terminatum: nam 
presciebat Deus quod multi post desolatio- 
nem civitatis crederent Judæorum : hujus 


gratin eorum genus ex toto degipgi non 
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CHAPITRE XIV. 


La Páque , où l'on commencait à manger des pains sans levain, devail etre 
deux jours aprés ; et les princes des prétres et les scribes cherchaient un 
moyen de se saisir adroilement de Jésus, et de le faire mourir. Mais ils 
disaient : Il ne faut pas que ce soit le jour de la fête, de peur qu'il ne 
s'excite quelque tumulle parmi le peuple. 


, 


S. JéR. — Maintenant répandons du sang sur notre livre et sur le 
seuil de la maison (1), et entourons d'une corde écarlate la maison oü 
nous prions (2), et prenons des bandelettes écarlates dans notre main: 
pour lier Zara (3), et prenons nos dispositions pour avoir à raconter notre 
sacrifice d'une vache rousse (4) dans la vallée des victimes; car c'est 
de la mort du Christ que l'évangéliste va vous parler : « Or la Páque 
était proche. » — ΒῈΡΕ. — Le mot pâque ne vient pas, ainsi que 
quelques-uns le pensent, de la passion du Sauveur: c'est du mot hé- 
breu phase, qui veut dire passage, et qui exprime ce fait de l'ange 
exterminateur passant sans y entrer devant la demeure des Israélites, 
dont il voyait le seuil teint de sang; ou bien, il exprime le Seigneur 
passant pour fournir des secours à son peuple. — S. JÉR. — Ou bien, 
l'on peut dire que le mot phase signifiant passage, le mot pascha signi- 
fie immolation. L'immolation de l'agneau et le passage du peuple 

(1) Exode, 12. 

ls Josué, 2. 


3| Genése, 38. 
(4) Nombres, 19. 





CAPUT XIV. 


Erat autem. Pascha et Azyma post biduum. Εἰ 
quærebant summi sacerdotes δὲ scrib: quo- 
modo eum dolo tenerent, et occiderent, Di- 
cebant autem : Non in die festo, ne forte 
tumultus fieret in populo. 


cha quod hebraice dicitur Phase, non a pss- 
sione, ut plerique arbitrantur, sed a trans- 
itu nominatur, eo quod exterminator vident 
sanguinem in foribus Israelitarum pertrans 
ierit, nec percusserit eos (Erod., 12], vd 
ipse Dominus præbens auxilium o £0, 
Hier. Nunc aspergamus librum nostrum 


de sanguine, et limina domorum, et funem 
coccineum circumdemus domui orationis 
nostræ; et coccum in manu nostra, ut et 
Zaram ligemus, ut vaccam rufam in valle 
occisam enarrare possimus, De Christi enim 
occisione narraturus Evungelista, præmit- 
tit : Erat nutem Pascha, ete, Ben. Pas- 


k. 


desuper ambulavit (Exod., 13). Hige. Vel 
Phase transitus interpretatur : Pascha vero 
immolatio, De immolatione autem agni et 
transitu populi per mare, vel per .Egyp- 
tum, præfiguratur passio Christi, et re 
demptio populi de inferno, quando nos post 
biduum visitat, id est, plenissima luna state 
Christi perfecta, ut nec cum nliqua perte 


SUR SAINT MARC, CHAP. XIV. | 397 


d'Israël au travers de la mer, et même au travers de l'Égypte, sont des 
figures prophétiques de la passion du Christ, et de notre rédemption 
de l'enfer, alors que le Sauveur nous visite après deux jours, dans 
la pleine lune de l’âge mûr du Christ, afin que sans rien conserver en 
nous de ténébreux, nous mangions dans une seule maison, l'Église 
catholique, la chair de l'Agneau immaculé qui a porté les péchés du 
monde, après avoir pris la chaussure de la charité et les armes de la 
vertu. | 

B£px. — Il y avait cette différence entre la fête de Pâques et celle des 
Azymes, que la fête de Pâques ne durait qu'un jour, le quatorzième 
de la lune du premier mois : c'est ce jour-là qu'on immolait l'agneau 
pascal. La fête des Azymes, commémoration de la sortie d'Égypte, au 
quinzième jour de la lune, succédait immédiatement à celle de Paques; 
et comme elle durait sept jours, elle allait jusqu’au vingt-unième 
jour du premier mois jusqu'au soir. Les évangélistes ont l'habitude de 
mettre indifferemment la Pâque pour la fête des Azymes, et récipro- 
quement (1). C'est ainsi que Marc dit : « La Páque, et les Azymes 
étaient deux jours aprés. » Et la raison en est qu'il était ordonné de 
ne se servir que de pains azymes le jour de Pâques. Pour nous, nous 
devons célébrer une Pâque perpétuelle en nous afforcant de passer de 
ce monde dans l'autre. 

S. JéR. — C'est des princes que sort l'impiété pour se répandre sur 
Babylone. Ils auraient dà s'occuper à préparer le temple, et à puri- 
fler, selon la coutume, les vases pour la manducation de l'agneau. 
« Et les princes des prétres et les scribes cherchaient comment ils 

(1) Dans ce cas la Páque contient huit jours. L'on peut voir un exemple de cos deux 


manières de s'exprimer employées indifféremment l'une pour l'autre dans le chap. 12, 
v. 31, des Actes, 





tenebrosa carnes agni immaculati, qui tol- 
lit peocata mundi, in una domo (qus est 
Ecclesia catholica] calceati charitate et ar- 
mati virtute comedamus. 

ΒΕΡΑ. Hoc autem juxta veteris Testa- 
menti Scripturam inter Pascha et Azyma 
distat, quod Pascha ipse solus dies appel- 
latur, in quo agnus occidebatur ad vespe- 
ram, hoc est, quatuordecima luna mensis 
primi ; quindecima autem luna, quando 
egressum est de .Egypto, succedobat fes- 
tivitas Azymorum ; qus septem diebus, id 
est, usque ad vigesimum primum diem ejus- 
dem mensis ad vesperam est statuta solcm- 


diem Azymorum pro Pascha, ot pro dic- 
bus Azymorum Pascha ponere solent. Unde 
et Marcus hic dicit : Erat autem Pascha 
et Azyma post biduum, quia et Paschæ 
dies in azymis panibus est celebrari præ- 
ceptum, et nos quasi Pascha perpetuum 
facientes, semper ex hoc mundo transire 
precipimur, 

HIER. À principibus autem egressa est 
iniquitas in Babylone, qui templum parare, 
et vasa et se purificare secundum legem ad 
esum agni debuerant : unde sequitur : Et 
quærcbant summi sacerdotos ct scribæ quo. 
modo eum dolo tenerent et occiderent, Oc- 


nitas. Verum evangeliste indifferenter. et ' ciso autem capite, totum corpus inerme ef- 
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perurment le prendre «4 le tuer. » Le chef mort. wes bos membes- 
langnissent : soil: poninquoi ces malheureux. s'attagyaemt 2 b vy. 
fl fuient cie fée qui vient à eux : quelle fete pourrai v. avoir 
pour ceux qui ent condamné et perdu la miserieerde et is vie * Ces 
por cela « qu'ils disaient : Non, pas au jour de fete. » de peur qu'il 
n'yeíit du init parmi le peuple.— B£prs. — Ainsi que Fmdiquent ce: 
paroles , ee qu'ils craignent, ee n'est pas une sédition. mais que Jesus. 
seen par le peuple, ne leur échappe.— TB£orn. — Le Christ s'était 
thoisi Je moment de sa passion : véritable páque, il voulait être cruci- 
flé à la Pique. 


Jésus élant ἃ Béthanie, dans la maison de Simon le lépreur, une femme 
quí portail un ras d'albâtre plein d'un parfum de nard d'épi de grend 
prix, entra lorsqu'il était a table, et ayant rompu le case, lui répandit 
Le parfum sur la tffe. Quelques-uns en concurent de l'indignation en eux. 

Pt, rl iin disaient : A quoi bon perdre ainsi ce parfum? Car on le 
poutall vendre plus de trois cents deniers, et le donner aux pauvres, et 
lis murmuratent fort contre elle. Mais Jésus leur dit : Laissez là cette 
femme; pourquoi la tourmentez-vous? Ce qu'elle vient de me faire est une 
bonne œuvre; car vous avez toujours des pauvres parmi vous, et vous leu 
pouvez faire du blen quand vous voulez ; mais pour moi, vous ne m'aure: 
pas toujours. Elle a fait ce qui élail en:son pouvoir, elle a w ses 
parfums sur mon corps, pour me rendre par avance les devoirs de (a st- 
pulture. Je vous dis en rérité que partout où sera préché cet Erangile, qui 
le doit étre dans lout le monde, on racontera à la louange de cette femme 
ee qu'elle vient de faire. 

' v 


Box. — Le Seigneur, au moment de souffrir pour le genre humain 
entier, et de racheter toutes les nations par son sang, s'arrete à Bétha- 








fleltur : unde: miseri. faciunt. quod. caput 
moriatur, Vitant nutem diem festum, qui 
evenit ilis : non enim est festivitas his qui 
Vitam et misericondiam perdiderunt : unde 
wequitur : Dicohant autem : Non in die 
festo, ne forte tumultus. fieret. in popalo. 


Men. Non quidem metnentes seditionem, ! 


wt simplex «ermo demonstrat, sed eaventes 


semetipsos et dicentes : Ut quid perditio uta 
unguenti fucta est ? Poterat. erim  unjguen- 
tum islud cenundari plusquam trecentis de 
παν ἐς, et dari pauperibus. Et freme'ant t 
cam. Jesus auftem diril : Sinite eara, Qui 
illi molesti estis ? Bonum opus operit: t 
in me : semper enirn patmeres habhehatu ve 
biscum : et cum rolweritis, pofesfie 175p iv- 


we auxili populi de suis manibus telle- | 
tuer. Tarot, Ipse tamen Christus sihi | 
τόνον emnetituerat passienis : vetuit enim 
in Paschaie cruciigi, quia ipse verum erat | 
Vaseha, 1 


nefacerr. me autem. non semper. habrh ui. 
Quod habuit hxc fecit, premit ange “τα- 
pus rium in sezullvcam. Amen. di^ chu. 
uhiunque prrdiccfum Puri? Ernewine 
ist, in amicenso mundo, αἱ cuod ‘ei: kr 
| nar-abifwe 10 mem, am (vus. 
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nie, la maison de l’obéissance : « Et lorsqu'il était à Béthanie, dans la 
maison de Simon le lépreux, et qu'il était assis, vint une femme, etc.» 
— $8. JÉRÔME. — Le faon revient toujours au gite d'ou il est parti : 
c’est-à-dire que le Fils, obéissant à son Pere jusqu'à la mort, nous de- 
mande, à nous, l'obéissance.— BkpE.— Il est appelé Simon le lépreux, 
non pas qu'il füt encore lépreux, puisqu'il avait été guéri par le Sau- 
veur , mais pour rappeler le miracle qui l'avait guéri, en continuant à 
porter fe nom qui rappelait le miracle. 

Tu£orn. — Quoique les quatre évangélistes parlent de cette femme 
et rappellent l'effusion de son parfum, il ne faut pas croire que ce soit 
toujours la méme; mais il y en a deux qui ont reproduit le méme fait : 
l'une, dont parle Marc et qui est la sœur de Lazare; l'autre, dont par- 
lent les trois autres évangélistes. Vous trouverez méme, si vous y 
faites bien. attention, qu'il y en a trois différentes : celle dont parle 
Marc, celle dont parle Luc, et une troisieme dont parlent les deux aug. 
tres évangélistes. Celle dont Luc parle est appelée courtisane, et il est 
dit qu'elle vint au milieu d'une prédication se jeter aux pieds de 
Jésus, tandis que celle-ci, dont parle Marc, et qui est la méme que 
celle dont parle Matthieu, il nous est dit qu'elle vint au moment de la 
Passion, et il ne faudrait pas regarder comme certain (1) qu'elle ait été 
pécheresse. — S. Avc. — Pour moi, je ne pense pas que dans ces dif- 
férents passages il soit question de plusieurs femmes, mais d'une 
seule, Marie, la pécheresse qui avait, par deux fois différentes, em- 
brassé les pieds du Sauveur. Une fois, c'est lorsque, ainsi que le ra- 
conte Luc, s'approchant avec larmes et humiliation d'elle-méme, elle 


(1) Καὶ οὐδὲ mopyn ἐμολογουμένος, 





tribus evangelistis describitur; 


Bethaniæ in domo Simonis leprosi et recum- 
beret, venit mulier, etc. Hier. Hinnulus 
enim cervorum temper ad lectum suum re- 
dit ; id est, Filius Patri obediens usque ad 
mortem, a nobis obedientiam petit. BEDA. 
Dicit autem : Simonis leprosi, non quod 
leprosus illo tempore permaneret, sed quod 
antea leprosus postea a Salvatore munda- 
tns est; nomine pristino permanente, ut 
virtus curantis apparent. 

TBExorH. Quamvis autem quatuor evan- 
gelistæ unguentum mulieris commemora- 
rent, nom est tamen unn, sed dus : una 
quidem quæ describitur « Joanne, qure so- 
ror est Lazari; quie scilicet ante sex dies 
Paschæ unxit pede Jesu : alia vero quee 8 








reliquis 
&dhuc nutem si attendas, invenies has tres 
esse : & Joanne enim una describitur ; al- 
tera vero a Luca ; a duobus vero reliquis 
altera. Quæenim a Luca describitur (cap. 7), 
meretrix esse dicitur, et in medio prædica- 
tionis tempore ad Jesum venisse ; hrec vero 
que a Matthæo et Marco describitur, dici- 
tnr in tempore passiunis venisse, neo pecca- 
tricem eam fuisse fatendum est. AuG., De 
cons. Ecang, (lib. 2, cap. 79). Ego autem 
nihil aliud intelligendum arbitror, nisi non 
aliam quidem fuiese mulierem qure pecca- 
trix tunc accessit ad pedes Jesu, sed eam- 
dem Marin bis hoc fecisse ; semel seilicet 
quod Lucas narravit, cum primo accedens 
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inérita la rémiseion de ses péchés. C'est ce que Jean raie. εἰ ἐξ 
dont il fait précéder sa narration de la résurrection de Lazre. lr 
que Jésus vint a Bethanie, fait qu'il rappelle ainsi : « Le etait clik 
qui avait oint le Sauveur avec des parfums, essuyé ses pieds ave ses 
cheveux , elle dont le frere Lazare était malade. » Or ce méme fait, 
renouvelé par la méme Marie dans Béthanie, n'appartient plus à lh 
narration de saint Matthieu, mais est rapporte simultanement par le: 
trois autres évangélistes. Que Marc et Matthieu aient dit qu'elle repan- 
dit son parfum sur la tête, et Jean qu'elle le répandit sur les pieds. com- 
prenons-le dans le sens qu'elle le répandit non-seulement sur la téte, 
mais encore sur les pieds du Sauveur. Que si quelqu'un se sert de 
cette circonstance, racontée par Marc, du vase qui fut brisé aprés 
que le parfum eut été répandu sur la téte, pour en conclure qu'il ne 
pouvait pas rester dans le vase brisé de parfum pour les pieds. mais 
ἀρ chrétien pourra lui répondre que le vase ne fut pas brisé de maniere 
que tout le parfum füt répandu, ou bien que les pieds en avaient éte 
arrosés avant que le vase füt brisé, et en telle sorte qu'il etait reste 
tout entier jusqu'au moment où la tête avait été arrosée. 

Bèpe. — L'albátre est une espece de marbre blanc, veiné de diffé- 
rentes nuances, et que l'on creuse en vase fort ordinairement pour 
contenir des parfums, à cause de la propriété qu'on lui reconnaît de 
les conserver incorruptibles. Le nard est un arbuste aromatique 
d'une racine, dit-on, fort grasse et fort développée, mais d'une tige 
noire, petite et fragile. Quoique plein de seve, cet arbuste a un par- 
fum comme le cypres; d'un goût àpre, d'une feuille petite et épaisse, 
sa tige se termine en épi. Ceux qui composent des parfums trouvent 
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cum humilitate ot ]acrymis, meruit pecca- 
torum remissionem : nam hoc Joannes 
commemoravit, cum de Lazaro resuscitando 
capisset loqui, antequam veniret in Betha- 
niam, dicens (cap. 11): Maria autem erat 
qure unxit Dominum unguento, et extersit 
pedes ejus capillis suis, cujus frater Laza- 
rus infirmabatur. Quod autem in Bethania 
rursus fecit, aliud est, quod ad Lucre nar- 
rationem non pertinet, sed pariter narra. 
tur a reliquis tribus. Quod ergo Mattheus 
et Marcus caput Domini uguento illo por- 
fusum dicunt, Joannes autem pedes ; acci- 
piamus, non solum caput, sed etiam pedes 
Domini perfudisse mulierem ; nisi forte, 
queniam Marcus fracto alabastro perfusum 
caput commomorat, tam quisque calumnio- 


sus est ut in vase fracto neget aliquid re- 
manere potuisse, unde etiam pedes Domin: 
perfunderet : sed religiosus contendet ali- 
quis non ita fractum esse ut totum effun- 
deret : vel prius accipiat perfusos pedes, 
antequam illud fractum esset, ut in integro 
remaneret unde etiam caput perfunderetur. 

Beba. Est autem alabastrum genus mar- 
moris candidi, variis coloribus intertincti, 
quod ad vasa unguentaria cavare solent, eo 
quod optime servare ea incorrupta dicatur; 
nardus vero est frutex aromaticus, grandi 
[ut aiunt] et crassa radice, sed brevi ac ni- 
gra fragilique. Quamvis autem pinguis sit, 
tamen redolet ut cupressus ; aspero sapore, 
folio parvo densoque, cujus cacumina in 
aristus se spargunt : ideoque gemina de‘ 
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ainsi dans le nard deux choses à célébrer, les feuilles et les épis; et 
c'est de ce nard dont parle Marc en ajoutant : « Un parfum de nard 
d'épi précieux; » c'est-à-dire que le parfum que porta Marie venait 
non-seulement de la racine de cet arbuste, mais encore de ses feuilles 
et de son épi, et présentait par conséquent ainsi plusieurs propriétés 
et plusieurs parfums réunis ensemble, ce qui le rendait beaucoup plus 
précieux. — ΤΗΈΟΡΗ. — Ou bien, en prenant le grec, que l'on peut 
traduire en latin par nardi pistici, il faut entendre un nard fidèle, 
c’est-à-dire sans aucun mélange étranger et avec toute la sincérité de 
son élément primitif. 

S. Auc. — L'on peut trouver une contradiction entre la manière de 
raconter de Matthieu et de Marc qui, en le racontant, disent que la 
Pâque était deux jours apres, et ajoutent immédiatement que Jésus 
était à ce moment à Béthanie, où eut lieu ce fait, et la maniere de le 
raconter de Jean, qui dit d'abord que c'était six jours avant la Páque 

. que Jésus était à Béthanie et qui le raconte apres. Mais ceux qui sou- 
levent cette difficulté ne comprennent point que ce n'est pas le fait du 
parfum que Marc et Matthieu ont voulu faire précéder de ces mots : 
« deux jours avant la Páque, » mais que c'est en récapitulant qu'ils 
ont raconté ce fait qui eut lieu six jours avant la Pâque. 

S. JÉR. — Au sens mvstique, Simon est la figure, d'abord de l'àme 
infidèle, et puis de l’âme fidele; et cette femme avec son vase, de la foi, 
qui dit : « Mon nard a donné son odeur. » Le nard est dit un nard sin- 
cere, c'est-à-dire mystique et précieux ; la maison qui a été remplie de 
l'odeur de ce parfum, c'est le ciel et la terre. Le vase qui est brisé, c'est 
le désir charnel que l'on brise « contre cette téte, qui rend tout le corps 





pigmentarii spicas nardi ac folia celebrant: 
et hoc est quod ait Marcus : Unguenti nardi 
spicati pretiosi ; quia videlicet unguentum 


illo pretioso unguento dicitur : Joannes 
autem ante sex dies Paschæ dicit Jesum 
venisso in Bethaniam, de eodem unguento 


illud duod attulit Maria Domino, non so- 
lum de radice confectum est nardi, verum 
etiam quo pretiosius esset, spicarum quo- 
que ct foliorum ejus adjectione odor ao vir- 
tutis illius erat accumulata gratia. THEOPH. 
Vel sicut in greco dicitur, unguenti nardi 
pistici, id est, fidelis, eo quod unguentum 
nardi erat absque dolo cum fide confectum. 

AvG., De cons. Evang. (lib. 2, cap. 78). 
Potest autem videri contrarium, quod Mat- 
thæus et Marcus posteaquam dixerunt: 
Pascha et biduum, deinde commemorave- 
runt quod erat Jesus in Bothania, ubi de 


narraturus, Sed qui ita moventur, non in- 
telligunt Matthæum et Marcum illud quod 
in Bethania de unguento factum erat, non 
post ilam prædicationem de biduo, sed 
adhuc cum sex dies essent ante Pascha 
recapitulando posuisse. 

HisR. Mystice autem Simon leprosus 
mundum infidelem primo, et postea tidelem 
signilicat; mulier autem cum alabastro 
ecclesiasticam fidem, qus dicit (can. 1, 
vers. 11): Nardus mea dedit odorem suum. 
Pistica nardus dicitur, id est, mystica et 
pretiosa : domus impleta odore, coelum et 
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parfaitement uni, » au moment où le chef des chrétiens s'assied, c'est- 
à-dire où il s’humilie, pour que cette pécheresse croyante pulsse le tou- 
cher. Elle s'éléeve des pieds à la tête, descend par la foi de la tête au: 
pieds, c'est-à-dire va du Christ à ses membres. 

« Et il y en avait qui souffraient impatiemment cela en eux-meme 
et qui disaient : Pourquoi cette perte? » Par la synecdoche , l'on peut 
dire un pour plusieurs et plusieurs pour un. C'est Judas dont il s'agit 
ici, et c'est ce malheureux déjà perdu dans son cœur qui trouve a 
perte dans ce qui devrait étre son salut. C'est au figuier, qui porte le 
fruits de la vie, qu'il suspend sa corde pour se pendre. Son avare 
parle un mystere de foi ; car c'est notre foi qui est achetée trois cent: 
deniers par les dix sens, soit intérieurs, soit extérieurs , triplés par le 
corps, l'àme et l'esprit. 

Bkpk. — « Et ils frémissaient contre elle. » Nous devons entendre 
ces paroles, non pas de ceux qui aimaient le Christ, mais de Judas, 
exprimé ainsi par le pluriel. — Tu£opg. — Ou bien, l'on peut dir 
qu'il y eut plusieurs des disciples à blàmer cette femme, parce qu'il 
avaient souvent entendu le Sauveur recommander l'aumóne. Dar: 
Judas ce n'était pas la méme intention, mais c'était amour honteux du 
lucre et avarice, et c’est pour cela que le Sauveur l'a mentionné lui seul 
comme ayant parlé avec une intention pleine de fraude. Ces mots: 
« Et ils frémissaient contre elle, » expriment qu'ils s'opposaient à son 
désir et la couvraient d'injures et d'opprobre. Le Seigneur leur re 
proche de mettre obstacle à la bonne volonté de cette femme. « Jean 








terra est; fractum alabastrum, carnale de- 
siderium est quod frangitur ad caput, ex 
quo omnccorpuscompaginatum est (Eph. , 4), 
recumbente ipso, id est, humiliante se, ut 
eum tangeret fides peccatricis; qus de 
pedibus ascendit ad caput, et ad pedes a 
capite descendit per fidem, id est, ad 
Christum et ad membra ejus. 

Sequitur: Erant autem quidam indigne 
ferentes intra semetipsos dicentes : Ut quid 
perditio ista ? Per synecdochen dicitur unus 
pro multis, et multi pro uno : perditus 
enim Judas de salute perditionem invenit, 
et in ficu fructifera mortis laqueum n»ncis- 
citur. Sub pr:etextu autem avaritiæ mys- 
terium fidei loquitur : etenim nostra fides 
trecentis emitur denariie, in decem sensi- 
bus : interiobibus scilicet, et exterioribus : 
scilicet per corpus, et animam et spiritum 
triplicatis. 


mulieris : 


BEDA. Quod autem dicit : Et fremueran: 
in eam, nequaquam debemus de diligenti 
bus Christum apostolis dictum credere, «d 
de Juda potius sub numero plura!i. ΤΉΣΟΡΕ. 
Vel convenienter videtur innui, quod disc- 
puli plures mulierem arguerunt, eo quod 
sepe Christum audierant de eleemosyna 
docentem : Judas vero non eadem inten 
tione indigne tulit, sed propter amorem 
pecuniæ et turpe Incrum : unde et Jos: 
nes ipsum solum commemorat tanquam 
fraudulenta intentione mulierem argue- 
tem. Dicit autem : Et fremebant in ea, 
id est, molesti erant ei, exprobrantes & 
injurias inferentes. Arguit autem Domines 
discipulos, eo quod desiderium impediun: 
unde sequitur : Jesus autem 
dixit : Sinite eam, quid illi molesti estis? 
Postquam enim munus obtulerat, illam per 
opprobria perrertebant. Om1a., super Matth. 
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leur dit : Laissez-la; pourquoi lui êtes-vous durs? » Elle était venue 
faire un hommage, et ils la repoussaient (1) par des injures. . 

OniG. — Ils ont regret de ce parfum, parce qu'il aurait pu se vendre 
un grand prix , et être donné aux pauvres. Cependant ces reproches 
n'auraient pas dà exister, parce qu'il était convenable que la téte du 
Christ füt parfumée de cette sainte et riche libation; c'est ce qu'ex- 
prime le Sauveur par ces mots : « Elle a fait une bonne œuvre en 
moi. » Cet exemple nous sert encore aujourd'hui, à cause de la gloire 
dont il a été couvert, à nous exciter à remplir la téte du Seigneur 
d'euvres précieuses et odoriférantes, et à mériter cette louange que 
nous avons fait une bonne œuvre dont la tête du Christ est le but. 
Tant que nous sommes dans cette vie, nous avons avec nous des pau- 
vres , des hommes ayant besoin du concours de ceux qui ont fait des 
progres dans le verbe de Dieu, et sont devenus riches de sagesse di- 
vine. Mais rien ne peut faire que ces riches de la foi aient nuit et jour 
avec eux le Fils de Dieu, c'est-à-dire le verbe et la sagesse de Dieu. 
— « Vous aurez toujours des pauvres avec vous, et, lorsque vous 
le voudrez, vous pourrez leur faire du bien ; mais, pour moi, vous ne 
m'aurez pas toujours. » — RÈDE. — Il me parait parler ainsi de sa pré- 
sence corporelle; car il ne pourra pas etre avec eux, aprés sa résur- 
rection, comme il est maintenant, en intimité et vie commune. — 
S. JÉR. — « Elle ἃ fait une bonne œuvre en moi. » Car celui qui croit 
en Dieu, cela lui est réputé à justice. Autre chose est de croire en 
Dieu, et autre chose de croire à Dieu, c'est-à-dire de se jeter tout-à- 
fait entre ses bras. 


ν 
(1) A ROTPIPOVTES. 
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(tract. 35). Doluerunt enim de perditione 
unguenti, quod poterat venundari multo 
pretio, et dari pauperibus : tamen non de- 
bebat fieri hoc, quia conveniens crat ut 
super caput Christi funderetur sanctn et 
decenti infusione : unde sequ'tur : Donum 
opus operata est in me. Usque adeo autem 
efficax est laus liujus operis boni, ut exhor- 
tetur nos omnes odoriferis et pretiosis ope- 
ribus implere Dornini caput; ut d^» nobis 
dicatur, quia bonum opus fecimus super 
caput Cliristi: quia. semper quidem habe- 
mus [quandiu in bac vita sumus| pauperes 
nobiscum, et opus habentes cura corum 
qui profecerunt in verbo, et divites facti 
sunt in sapientia Dei; non nutem possant 


sufficere ut semper diebus et noctibus ha- 
beant secum Filium Dei, id est, verbum et 
sapientiam Dei. Sequitur enim : Semper 
enim pauperes habebitis vobiscum; et cum 
volueritis, potestis illis benefacere; me au- 
tem non semper habebitis, BED. Mihi quidem 
videtar in hoc loco de przsentia corporali 
locutus, quod nequaquam cum cis ita fu- 
turus sit poat resurrectionem quomodo tunc 
in omri convictu et fumiliaritate. Hie:. 
Dicit etian : Bonum opus operata est in 
me : quia qui credit in Deum reputatur ci 
ad justitiam : aliud est enim ,credere ei, 
et nliud credere in eum, id est, totum eji- 
cero so in illum. 

Sequitur : Quod habuit (id est, quod 
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« Elle a fait ce qu'elle a pu : elle m'a, en répandant des parfums sur 
mon corps, embaumé avant ma sépulture. » — ΒΕΡΕ. — C'est comme 
s’il disait : Vous pensez qu'elle a perdu ce parfum, et elle a rendu un 
devoir à ma sépulture. — THÉoPH. — C'est comme s'il disait : Conduite 
par l'esprit de Dieu, en parfumant mon corps elle a fait une prédiction 
de ma sépulture ; paroles qui sont à la confusion du traître, et qui re 
viennent à celles-ci : Quelle est donc votre conscience de chercher à 
confondre cette femme qui parfume mon corps pour le tombeau, vous 
qui n'éprouvez aucune confusion de me livrer à la mort? A cela, le 
Seigneur ajoute deux prédictions : celle de $on nom préché par toute 
Ja terre, et celle de la louange donnée en tous lieux à cette femme. «Je 
vous le dis en vérité, partout où l'Évangile sera préché, l'on raconte 
ce qu'elle vient de faire. » — B&px. — Il faut remarquer qu'ainsi que 
Marie s'est couverte de gloire dans tout l'univers par l'hommage 
qu'elle a rendu au Sauveur, ainsi celui qui ne craignit pas de se mor- 
trer son détracteur a été regardé comme un infáme au loin et au large. 
Mais le Seigneur, qui récompense la bonne action de Marie de ἃ 
louange, épargne à Judas la prophétie de la honte qui l'attend. 


Alors Judas Iscariote, l'un des douze, s'en alla trouver les princes des prétra 
pour leur livrer Jésus. Après qu'ils l'eurent écouté, ils en eurent 
de joie, et lui promirent de lui donner de l'argent ; et dés lors i. 
une occasion favorable pour le livrer entre leurs mains. 


il 


B&pE. — Cet infortuné Judas veut compenser par le prix de vente 
de son maître la perte qu'il juge avoir été causée par ce parfum ré 





potuit) hoc fecit; prævenit ungere corpus 
meum in sepulturam. BED. Quasi diceret : 
Vos putatis perditionam esse unguenti, of- 
ficium sepulture est. TuHEoPBH. Prævenit 
enim quasi ἃ Deo ducts ungere corpus 
meum in signum sepulture futurs : in 
quo proditorem confundit : ac si ei diceret : 
Qua conscientia mulierem confundis , que 
in sepulturam corpus meum ungit ; teipsum 
vero non confundis, qui me in mortem 
trades ? Prophetizat autem Dominus con- 
sequenter duas prophetias : scilicet. quod 
Evangelium ejus prsdicabitur in universo 
mundo, οὐ quod opus mulieris laudabitur : 
unde sequitur : Amen dico vobis, ubicun- 
que prædicatum fuerit Evangelium, et quod 
fecit hæc narrabitur, etc. Bep. Notandum 


autem quod sicut Maria gloriam adepta est 
in toto orbe de obsequio quod Domino ex- 
hibuit, ita econverso ille qui obsequio ejsi 
detrahere non timuit, longe lateque infr 
matus est; sed Dominus bonum lauk 
digna remunerans, futuras impii contumelss 
tacendo præteriit. 


Et Judas Iscariotes unus de duodecim ob 
ad sumnos sacerdotes, ut proderet ewm illu: 
qui audientes gavisi sunt, οἱ promiere 
εἰ pecuniam se daturos. Et quarebot qwe 
modo illum opportune traderet. 


Brp4, Infelix Judas damnum, quod ex 
effusione unguenti fecisse credebat, val 
magistri pretio compensare : unde dicitur: 


— ὦ -— -— 


D TT ὦν — 
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pandu : « Et Judas Iscariote, l'un des douze, s'en alla chez les princes 
des prêtres pour Ie leur livrer. » — S. Caays. (1). — Pourquoi me dire 
sa patrie? J'aurais préféré ignorer méme son nom! C'est qu'il y avait 
un autre Judas de Jacques, connu sous la dénomination de Zélotés ; 
c'est pour le séparer de lui et afin qu'il n'y ait pas de confusion de 
personnes. S'il ne le désigne pas par cette expression : « Judas le 
trattre, » c'est pour nous apprendre qu'il ne sait pas ce que c'est que 
d'étre détracteur, et qu'il évite toute espéce d'accusation. En ajou- 
tant : « l'un des douze, » il le présente comme plus coupable. Il y avait, 
en effet, d'autres disciples au nombre de soixante-dix; mais ceux-là 
n'étaient pas des intimes, n'ayant pas avec le Sauveur des liens aussi 
étroits. C'étaient ici les douze éprouvés , c'était la suite du roi : de ses 
rangs sortit un méchant traître. — S. JÉR. — 11 était numériquement 
l'un des douze , mais il n'était pas l'un- des douze par son mérite ; ex- 
térieurement , mais non par l'esprit. Il fut vers les princes des prétres 
en sortant, et en méme temps Satan entra en lui. C'est ainsi que 
tout être animé tend à se réunir à son semblable. — ΒῈΒΕ. — Par ces 
mots : « Il s'en alla, » il nous est exprimé qu'il n'était nullement ap- 
pelé par les princes, entrainé par aucune nécessité , mais qu'il avait 
formé ce dessein par le libre choix de son âme criminelle. — ΤΒΕΟΡΗ. 
Il est dit « qu'il sortit pour le leur livrer, » c'est-à-dire pour leur in- 
diquer dans quel moment ils pourraient le renconter tout seul ; car, à 
cause de la foule, ils craignaient de tomber sur lui au moment où il 
aurait enseigné. — S. JÉR. — Il promet de livrer, ainsi qu'auparavant 


(1) C'est le sermon sur la trahison de Judas qui se trouve dans le tome 3 de l'édition 


latine, et dans le tome 5 de l'édition gréco-latine, où ce sermon est marqué comme 
le 30€. 





Et Judas Iscariotes, unus dc duodecim, 
abiit δὰ sumnos sacerdotes, ut proderet eum 
ilis. Curys., in serm. De Pass. Quid 
mihi ejus pratriam dicis? utinam ipsum 
quoque nescire licuisset! Sed alter erat 
discipulus, qui Judas Jacobi Zelotes voca- 
batur; et ne appellatione cognominis fiat 
confusio personarum, propterea hunc ab 
illo separavit. Non autem dixit : Judas pro- 
ditor, ut doceat detractiones nescire, et 
nccusationes declinare. Quod autem dicit : 
Unus de duodecim, auget detestabilitatem 
proditoris : nam et alii discipuli erant, qui 
fuerant numero septuaginta, sed illi non 
intimi, non tanta confidentia sociati sunt ; 


isti autem duodecim fuerunt comprobati : 
hzc erat caterva regalis, de qua proditor 
malignus exivit. HIER. Unus autem erat 
de duodecim numero, non unus merito; 
unus corpore, non unus animo, Abiit au- 
tem ad principes postquam exiit, et intra- 
vit in eum Satanas : unumquodque animal 
ad simile sibi jungitur. Bep. Quod autem 
dixit : Abiit, ostendit eum, non a principi- 
bus invitatum , non ulla necessitate con- 
strictum , sed sponte propria scelerntæ 
mentis inisse consilium, ΤΉΞΒΟΡΗ. Dicit 
autem, ut proderet eum illis, id est, nt 
aununtiaret illis quando solus existeret. 
Timebant autem in eum irruere quando 
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CHAPITRE XIV. 


La Páque , où l'on commencait à manger des pains sans levain, devail étre 
deux jours aprés ; et les princes des prêtres et les scribes cherchaient un 
moyen de se saisir adroilement de Jésus, et de le faire mourir. Mais ils 
disaient : Il ne faut pas que ce soit le jour de la féte, de peur qu'il ne 
s'excite quelque tumulte parmi le peuple. 


, 


S. JÉR. — Maintenant répandons du sang sur notre livre et sur le 
seuil de la maison (4), et entourons d'une corde écarlate la maison οὐ 
nous prions (2), et prenons des bandelettes écarlates dans notre main: 
pour lier Zara (3), et prenons nos dispositions pour avoir à raconter notre 
sacrifice d'une vache rousse (4) dans la vallée des victimes; car c'est 
de la mort du Christ que l'évangéliste va vous parler : « Or la Páque 
était proche. » — Bèpr. — Le mot pâque ne vient pas, ainsi que 
quelques-uns le pensent, de la passion du Sauveur: c'est du mot hé- 
breu phase, qui veut dire passage, et qui exprime ce fait de l'ange 
exterminateur passant sans y entrer devant la demeure des Israélites, 
dont il voyait le seuil teint de sang; ou bien, il exprime le Seigneur 
passant pour fournir des secours à son peuple. — S. JéR. — Ou bien, 
l'on peut dire que le mot phase signifiant passage, le mot pascha signi- 
fie immolation. L'immolation de l'agneau et le passage du peuple 

(1) Exode, 12. 

2| Josué, 2. 


8) Genèse, 38. 
(4) Nombres, 19. 





CAPUT XIV. 


Erat autem. Pascha et Azyma post biduum. Et 
quærebant summi sacerdoles δὲ scribæ quo- 
modo eum dolo tenerent, et occiderent, Di- 
cebant autem : Non in die festo, ne forte 
tumultus fieret in populo. 


cha quod hebraice dicitur Phase, non a pas- 
sione, ut plerique arbitrantur, sed a tran: 
itu nominatur, eo quod exterminator vident 
sanguinem in foribus Israelitarum pertrans- 
ierit, nec percusserit eos [Ezod., 12), vel 
ipse Dominus præbens auxilium populo suo, 


Hxer. Nunc aspergamus librum nostrum | desuper ambulavit (Erod., 13). Hirn. Vel 


de sanguine, et limina domorum, et funem 
coccineum circeumdemus domui orationis 
nostræ; et coccum in manu nostra, ut et 
Zaram ligemus, ut vaccam rufam in valle 
occisam enarrare possimus, De Christi enim 
occisione narraturus Evangelista, præinit- 
tit : Erat nutem Pa«cha, cte, BEp. Pas- 


* 


Phase transitus interpretatur : Pascha vero 
immolatio, De immolatione autem agni et 
transitu populi per mare, vel per .Egyp- 
tum, præfiguratur passio Christi, et re- 
demptio populi de inferno, quando nos post 
biduum visitat, id est, plenissima luna ætate 
Christi perfecta, ut nec cum aliqua parte 
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Ou est le lieu oà je dois manger la páque avec mes disciples? Il vous 

montrera une grande chambre haute, toute meublée; préparez-nous là ce 

qu'il faut. Ses disciples, s'en étant allés, vinrent en la ville, et trouvérent 

μὰς ce quil leur avait dit, et ils preparérent ce qu’il fallait pour la 
que. 


S. CaRYs. — Au moment où Judas traitait de sa trahison, les autres 
disciples étaient préoccupés des préparatifs de la pâque (1). — « Et au 
premier jour des Azymes, les disciples, etc. » 

Bkpr. — Le jour des Azymes était le quatorzieme jour du mois. Au 
soir de ce jour, l'on célébrait la Pâque : c’est-à-dire qu'on tuait l'a- 
gneau apres avoir jeté le levain. C'est ce qu'expose l’Apôtre en cette 
maniere : « Le Christ, notre pàque, a été immolé. » Quoique ce ne soit 
que le lendemain, au quinzième jour de la lune, qu'il fut crucifié, ce 
fut cependant le soir de ce jour, au moment où l'on immolait l'a- 
gneau, qu'il consacra le début de sa passion , ou de son immolation, 
en livrant à ses disciples, pour les consacrer aprés lui, son corps et 
son sang, et que les Juifs s'emparerent de lui et le liérent. —S. JÉR. 
— Les pains azymes que l'on maugeait avec des mets amers, avec des 
laitues sauvages , signifient notre rédemption ; car la passion du Sau- 
veur fut amère. 

Tu£oPH. — Par ées mots : « Où voulez-vous que nous allions? » les 
apôtres nous apprennent que leur maître ni eux-mêmes n'avaient de 
maison en propre; s'ils en avaient eu, ils y auraient amené leur maître. 
— S. JÉR. — Ils disent : « Où voulez-vous que nous allions? » pour 


(1) Ceci n'est que l'abrégé de ce qui se trouve dags saint Chrysostôme. 





quocunque introierit, dícite domino domus, 
quia Mugister dicit : Ubi est refectio snea, 
ubi Pascha cum discipulis meis mainducem ? 
Et ipse vobis  demonstrabit | cienaculum 
grande stratum ; εἰ illic parate nobis. Et 
abierunt discipuli ejus, et venerunt in. ci- 
vitatem, et incenerunt. sicut direrat illis, et 
paraverunt. Pascha, 


Curys.,in serm, De Pass. (vel de prodit. 
Judæ, ut sup.j. Quando Judas de traditione 
tractabat, alii discipuli sunt de pripura- 
tione Paschæ solliciti : unde dicitur : Et 
primo die azymorum, dicunt, ete. 

BEp l'rimum diein azymorum, decimum 
quartum diem primi mensis appellat; 
quando fermento abjecto immolare Puscha 
(id est, agnum occidere) solebant ad vespe- 





ram. Quod exponens Apostolus uit (2 Cor., 
δ] : Pascha nostrum immolatus est Chris- 
tus : qui lices die sequenti, id est (decima 
quinta luua) sit crucifixus, attamem nocte, 
qua agnus immolabatur, et corporis sangui- 
nisque sui discipulis tradens mvateria cele- 
branda, et a Judzis tentus ac ligatus, 
ipsius immolationis (hoc est passioni« susp 
sacravit exordium. Hier, Ázyma vero quee 
cum amaritudine (id est, lactucis agrestibus) 
manducantur, redemptio nostra est ; ama- 
ritudo vero passio Domini, 

Turoru. Ex hoc nutem quod dicunt 
discipuli : Quo vis eamus? manifeste vide- 
tur quod Christus hospitium aliquod non 
habebst, sed neque discipuli proprias do- 
mos : si enim habuissent, duxissent eum 
ad illas, HrkR. Dicunt etiam : Quo vis ea- 
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pourraient le prendre et le tuer. » Le chef mort, tous les membres 
languissent : voilà pourquoi ces malheureux s'attaquent à la téte. 
Ils fuient cette fête qui vient à eux : quelle fête pourra-t-il y avoir 
pour ceux qui ont condamné et perdu la miséricorde et la vie ? C'est 
pour cela « qu'ils disaient : Non, pas au jour de fête, » de peur qu'il 
n'y'eüt du bruit parmi le peuple.— BÈDE. — Ainsi que l'indiquent ces 
paroles , ce qu'ils craignent, ce n'est pas une sédition, mais que Jésus, 
secouru par le peuple, ne leur échappe.— ΤΒΈΟΡΗ. — Le Christ s'était 
choisi le moment de sa passion : véritable páque, il voulait étre cruci- 
fié à la Páque. 


Jésus étant à Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux, une femme 
qui portail un vase d'albátre plein d'un parfum de nard d'épi de grand 
prix, entra lorsqu'il était à table, et ayant rompu le vase, lui répandit 
le parfum sur la téte. Quelques-uns en concurent de l'indignation en eux. 
ménut, et ils disaient : 4 quoi bon perdre ainsi ce parfum? Car on le 
pouvait vendre plus de trois cents deniers, et le donner aux pauvres, et 
ἐδ murmuraient fort contre elle. Mats Jésus leur dit : Laissez là cette 
femme; pourquoi la tourmentez-vous? Ce qu'elle vient de me faire est une 
bonne œuvre; car vous avez loujours des pauvres parmi vous, et vous lewr 
pouvez faire du bien quand vous voulez ; mais pour moi, vous ne m'aurez 
pas trowjours. Elle a fait ce qui élail en:son pouvoir, elle a w ses 
parfums sur mon corps, pour me rendre par avance les devoirs de (a sé- 
pulture. Je vous dis en vérité que partout où sera préché cet Erangile, qui 
le doit étre dans tout le monde, on racontera à la louange de cette femme 
ce qu'elle vient de faire. 

* e 


B&p&. — Le Seigneur, au moment de souflrir pour le genre humain 
entier, et de racheter toutes les nations par son sang, s'arréte à Bétha- 








ficitur : unde miseri faciunt quod caput 
moriatur. Vitant autem diem festum, qui 
evenit illis : non enim est festivitas his qui 
vitam et misericordiam perdiderunt : unde 
sequitur : Dicebant autem : Non in die 
festo, ne forte tumultus fieret in populo. 
Ben. Non quidem metuentes seditionem, 
ut simplex sermo demonstrat, sed caventes 
ne auxilio populi de suis manibus tolle- 
retur. TuroPH. Ipse tamen Christus sibi 
tempus constituerat passionis : voluit enim 


in Paschate crucitigi, quia ipse verum erat 
Pascha. 


Et cum esset. Bethaniæ in domo Simonis le- 
prosi, οἱ recumberet, «enit mulier habens 


semetipsos et dicentes : Ut quid perditio ita 
unguenti facta. est ? Poterat enim unguen- 
lum istud. cenundari plusquam trecentis de- 
nariis, et dari pauperibus. Εἰ fremebant in 
cam. Jesus autem dizit : Sinite eam, Quid 
illi molesti estis ? Bonum opus operata es 
in me : semper enim pauperes. habebitis eo- 
biscum ; el cum volueritis, potestis illis be- 
nefacere, me autem non semper habebitis. 
Quod habuit hcc fecit, prærenit ungere cor- 
pus meum in sepulturam. Amen dico rob, 
ubicunque prredicatum fuerit Evangelium 
istud, in unicerso mundo, et quod fecit hzc 
narrabilur in memoriam ejus. 


BEDA. Passurus Dominus pro toto mur- 


alabastrum unguenti nardi spicati pretiosi; | do, ct universas nationes suo sanguine re- 
et fracto alabastro, effudit super caput ejus. | dempturus, moratur in Bethania, id cst, in 
Erant autem quidam indigne ferentes. intra ! domo obedientiæ : undedicitur : Et cum esse: 
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nie, la maison de l'obéissance : « Et lorsqu'il était à Béthanie, dans la 
maison de Simon le lépreux, et qu'il était assis, vint une femme, etc.» 
— 8. JÉRÔME. — Le faon revient toujours au gite d'ou il est parti : 
c'est-à-dire que le Fils, obéissant à son Pere jusqu'à la mort, nous de- 
mande, à nous, l'obéissance.— BEpk.— Il est appelé Simon le lépreux, 
non pas qu'il fût encore lépreux, puisqu'il avait été guéri par le Sau- 
veur , mais pour rappeler le miracle qui l'avait guéri, en continuant à 
porter le nom qui rappelait le miracle. | 

Tu£opB. — Quoique les quatre évangélistes parlent de cette femme 
et rappellent l'effusion de son parfum, il ne faut pas croire que ce soit 
toujours la méme; mais il y en a deux qui ont reproduit le méme fait : 
l'une, dont parle Marc et qui est la sœur de Lazare; l'autre, dont par- 
lent les trois autres évangélistes. Vous trouverez méme, si vous y 
faites bien. attention, qu'il y en a trois différentes : celle dont parle 
Marc, celle dont parle Luc, et une troisieme dont parlent les deux aus 
tres évangélistes. Celle dont Luc parle est appelée courtisane, et il est 
dit qu'elle vint au milieu d'une prédication se jeter aux pieds de 
Jésus, tandis que celle-ci, dont parle Marc, et qui est la méme que 
celle dont parle Matthieu, il nous est dit qu'elle vint au moment de la 
Passion, et il ne faudrait pas regarder comme certain (1) qu'elle ait été 
pécheresse. — S. Arc. — Pour moi, je ne pense pas que dans ces dif- 
férents passages il soit question de plusieurs femmes, mais d'une 
seule, Marie, la pécheresse qui avait, par deux fois différentes, em- 
brassé les pieds du Sauveur. Une fois, c'est lorsque, ainsi que le ra- 
conte Luc, s'approchant avec larmes et humiliation d'elle-méme, elle 


(1) Καὶ οὐδὲ πορνη ἐμολογονμένος. 





Bethaniæ in domo Simonis leprosi et recum- 
beret, venit mulier, ete. Hier. Hinnulus 
enim cervorum semper ad lectum suum re- 
dit ; id est, Filius Patri obediens usque ad 
mortem. a nohis obedientiam petit. BEpaA. 
Dicit autem : Simonis leprosi, non quod 
leprosus illo tempore permaneret, sed quod 
antea leprosus postea a Salvatore munda- 
tus est; nomine pristino permanente, ut 
virtus curantis apparent. 

THEoP“. Quamvis autem quatuor evan- 
gelistæ unguentum mulieris commemora- 
rent, non est tamen una, sed dur : una 


reliquis tribus evangelistis describitur; 
adhuc nutem si attendas, invenies has tres 
esse : ἃ Joanne enim una describitur ; al- 
tera vero a Luca 84 duobus vero rcliquis 
altera. Qureenim a Luca describitur (cap. 7), 
meretrix esse dicitur, et in medio prædica- 
tionis tempore ad .Jesum venisse : luec vero 
que a Matthaeo et Marco describitur, dici- 
tur in tempore passionis venisge, nec pecca- 
tricem eam fuisse fatendum est. Aua., De 
cons. Erang. (lib. 2, cap. 79). Ego nutem 
| sia aliud intelligendum arbitror, nisi non 
aliam quidem fuisse mulierem qure pecca- 


quidem qure descrihitur a Joanne, quæ so- | trix tune accessit ad pedes Jesu, sed cam- 
ror est Laznri: quie acilicet nnto sex dies | dem Mariam bis hoc fecisse ; semel scilicet 
Pasche unxit pede. Jesu ; alia vero ques a ! quod Lucas narravit, cum primo accedens 
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mérita la rémission de ses péchés. C’est ce que Jean raconte, et ce 
dont il fait précéder sa narration de la résurrection de Lazare, lors- 
que Jésus vint à Béthanie, fait qu'il rappelle ainsi : « Marie était celle 
qui avait oint le Sauveur avec des parfums, essuyé ses pieds avec ses 
cheveux , elle dont le frère Lazare était malade. » Or ce même fait, 
renouvelé par la même Marie dans Béthanie, n’appartient plus à la 
narration de saint Matthieu, mais est rapporté simultanément par les 
trois autres évangélistes. Que Marc et Matthieu aient dit qu'elle répan- 
dit son parfum sur la tête, et Jean qu'elle le répanditsur les pieds, com- 
prenons-le dans le sens qu'elle le répandit non-seulement sur la tête, 
mais encore sur les pieds du Sauveur. Que si quelqu'un se sert de 
cette circonstance, racontée par Marc, du vase qui fut brisé aprés 
que le parfum eut été répandu sur la téte, pour en conclure qu'il nc 
pouvait pas rester dans le vase brisé de parfum pour les pieds, mais 
Je chrétien pourra lui répondre que le vase ne fut pas brisé de maniere 
que tout, le parfum füt répandu, ou bien que les pieds en avaient été 
arrosés avant que le vase füt brisé, et en telle sorte qu'il était resté 
tout entier jusqu'au moment où la tête avait été arrosée. 

ΒῈΡΕ. — L'albátre est une espèce de marbre blanc, veiné de difé. 
rentes nuances, et que l'on creuse en vase fort ordinairement pour 
contenir des parfums, à cause de la propriété qu'on lui reconnaît de 
les conserver incorruptibles. Le nard est un arbuste aromatique 
d'une racine, dit-on, fort grasse et fort développée, mais d'une tige 
noire, petite et fragile. Quoique plein de seve, cet arbuste a un par- 
fum comme le cypres; d'un goût àpre, d'une feuille petite et épaisse, 
sa tige se termine en épi. Ceux qui composent des parfums trouvent 
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cum humilitate et lacrymis, meruit pecca- 


sus est ut in vase fracto negct aliquid re- 
torum remissionem : nam hoc Joannes 


manere potuisse, unde etiam pedes Domini 


commemoravit, cum de Lazaro resuscitando 
ccepisset loqui, antequam veniret in Betha- 
niam, dicens (cap. 11): Maria autem erat 
qui unxit Dominum unguento, et extorsit 
pedes ejus capillis suis, cujus frater Laza- 
rus infirmabatur. Quod autem in Bethania 
rursus fecit, aliud est, quod ad Lucre nar- 
rationem non pertinet, sed pariter narra. 
tur ἃ reliquis tribus. Quod ergo Mattheus 
et Marcus eaput Domini uguento illo per- 
fusum dicunt, Joannes autem pedes ; acci- 
piamus, non solum caput, sed etiam pedes 
Domini perfudisse mulierem ; nisi forte, 
quonium Marcus fracto alabastro perfusum, 
caput commemorat, tam quisque calumnio- 


perfunderet : sed religiosus contendet ali- 
quis non ita fractum esse ut totum effun- 
deret : vel prius accipiat perfusos pedes, 
antequam illud fractum esset, ut in integro 
remaneret unde etiam caput perfunderetur. 

Bepa. Est autem alabastrum genus mar- 
moris candidi, variis coloribus intertincti, 
quod ad vasa unguentarin cavare solent, eo 
quod optime servare ea incorrupta dicatur: 
nardus vero est frutex aromaticus, gran 
{ut aiunt] et crassa radice, sed brevi ac ni- 
gra fragilique. Quamvis autem pinguis ait, 
tamen redolet ut cupressus ; nspero sapore, 
folio parvo densoque, cujus cacumina iu 
aristas se spargunt : ideoque gemina du!” 


V 
SUR SAINT MARC, CHAP. XIV. 


361 
ainsi dans le nard deux choses à célébrer, les feuilles et les épis; et 
c'est de ce nard dont parle Marc en ajoutant : « Un parfum de nard 
d'épi précieux; » c'est-à-dire que le parfum que porta Marie venait 
non-seulement de la racine de cet arbuste, mais encore de ses feuilles 
et de son épi, et présentait par conséquent ainsi plusieurs propriétés 
et plusieurs parfums réunis ensemble, ce qui le rendait beaucoup plus 
précieux. — TnÉoPn. — Ou bien, en prenant le grec, que l'on peut 
traduire en latin par nardi pistici, il faut entendre un nard fidele, 
c’est-à-dire sans aucun mélange étranger et avec toute la sincérité de 
son élément primitif. 

S. Auc. — L'on peut trouver une contradiction entre la maniere de 
raconter de Matthieu et de Marc qui, en le racontant, disent que la 
Pâque était deux jours apres, et ajoutent immédiatement que Jésus 
était à ce moment à Béthanie, où eut lieu ce fait, et la manière de le 
raconter de Jean, qui dit d'abord que c'était six jours avant la Páque 
que Jésus était à Béthanie et qui le raconte apres. Mais ceux qui sou- 
levent cette difficulté ne comprennent point que ce n'est pas le fait du 
parfum que Marc et Matthieu ont voulu faire précéder de ces mots : 
« deux jours avant la Pâque, » mais que c'est en récapitulant qu'ils 
ont raconté ce fait qui eut lieu six jours avant la Pâque. 

S. JÉR. — Au sens mystique, Simon est la figure, d’abord de l'àme 
infidèle, et puis de l'àme fidele; et cette femme avec son vase, de la foi, 
qui dit : « Mon nard a donné son odeur. » Le nard est dit un nard sin- 
cere, c'est-à-dire mystique et précieux ; la maison qui a été remplie de 
l'odeur de ce parfum, c'est le ciel et la terre. Le vase qui est brisé, c'est 
le désir charnel que l'on brise « contre cette tête, qui rend tout le corps 





pigmentarii spicas nardi ac folia celebrant: 
et hoc est quod ait Marcus : Unguenti nardi 
spicati pretiosi ; quia videlicet unguentum 
illud quod attulit Maria Domino, non so- 
lum de radice confectum est nardi, verum 
etiam quo pretiosius esset, spicarum quo- 
que ct foliorum ejus adjectione odor ac vir- 
tutis illius erat accumulata gratia. THEOPH. 
Vel sicut in greco dicitur, unguenti nardi 
pistici, id est, fidelis, eo quod unguentum 
nardi erat absque dolo cum fide confectum. 

AvG., De cons. Evang. [lib. 2, cap. 78). 
Potest autem vidori contrarium, quod Mat- 
theus et Marcus posteaquam dixerunt: 
Pascha et biduum, deinde commemorave- 
runt quod erat Jesus in Bothania, ubi de 


illo pretioso unguento dicitur : Joannes 
autem ante sex dies Paschæ dicit Jesum 
venisse in Bethaniam, de eodem unguento 
narraturus, Sed qui ita moventur, non in- 
telligunt Matthæum et Marcum illud quod 
in Bethania de unguento factum erat, non 
post illam prædicationem de biduo, sed 
adhuc cum sex dies essent ante Pascha 
recapitulando posuisse. 

Hisr. Mystice autem Simon leprosus 
mundum infidelem primo, et postea tidelem 
signilicat; mulier autem cum alabastro 
ecclesiasticam fidem, quse dicit (can. 1, 
vers. 11): Nardus mea dedit odorem suum. 
Pistica nardus dicitur, id est, mystica et 
pretiosa : domus impleta odore, ccelum et 
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« Et tous en burent.» — S. JÉR. — Heureuse ivresse! salutaire 
satiété qui, plus elle est abondante plus elle daigne communiquer la 
sobriété de l’âme ! — Tuéopx. — Quelques-uns disent que Judas ne 
participa pas aux mystères, mais qu’il était sorti lorsque le Seigneur 
y fit communier les disciples (1). D'autres prétendent qu'il lui livra les 
saints mystères. — S. CHRys. — Le Christ offrait son sang à celui qui 
allait le vendre, afin qu'il y trouvât la rémission de ses péchés, s'il 
avait voulu renoncer à son impiété. — S. Jér. — Judas but, mais sa 
soif ne fut pas apaisée; sa soif du feu éternel ne fut pas calmée, parce 
qu'il avait participé indignement aux mystères du Christ. Son sacrifice 
ne purifie pas ceux qui se sont salis dans les boues puantes de là 
cruauté, et une pensée insensée les précipite vers les crimes. — 
S. CuRYs.— Qu'il n'y ait aucun Judas à la table du Seigneur : ce sacri- 
fice est une nourriture spirituelle. Or, il en est de cette nourriture 
spirituelle ainsi que de la nourriture icorporelle, qui ne fait que 
rendre plus malade l'estomac qu'elle a tro barrassé d'humeurs 
contraires : si elle trouve une âme souillée WGWfhéchanceté, elle préci- 
pite sa perte, non par l'effet de sa nature, mais par le vice de celui 
qui la reçoit. Que l’âme soit donc pure en toutes choses, pure en 
la pensée; car ce sacrifice est pur. + 

« Et il leur dit : Ceci est mon sang du Nouveau-Testament. » —Bkpr. 





(1) Saint Hilaire l'enseigne clairement dans son canon 3 sur saint Matthieu; mais 
saint Thomas établit ez professo le contraire, part. 3, quest. 2, art. 81. Il en est qui 
prétendent que saint Clément est de l'avis de saint Hilaire (Const. apost., lib. 5, 
cap. 13); mais son texte est amphibologique. L'on revendique aussi l'autorité d'Inno- 
cent IIl (lib. 4 De myst. miss., cap. 13); meis le saint docteur ne présente qu'un doute, 





sine illius passione salvari ac posse offerri 
contingat. 

Sequitur : Et biberunt ex illo,omnes. 
Hier. Ebrietas felix, satietas salutaris, 
que quanjo copiosius sumitur, tanto so- 
brietatem mentis donare dignatur. THkoPx. 
Quidam autem dicunt. Judam mysteriorum 
non fuisse participem, sed quod exiverit 
antequam Dominus mysteria largiretur : 
alii etiam dicunt quod illi tradidit de illo 
mysterio: Cugs, in serm. De Pass. (vel de 
prodit, Judæ, ut sup.). Christus enim san- 
guinem ei qui eum vendidit offerebat; ut ha- 
beret remissionem peccatorum, si tamen im- 
pius existere noluisset. HiER. Bibit ergo 
Judas, et non saturatus est, nec sitim ex- 
tingàit ignis æterni, quia indigne sumit 
mysteria Christi; cujus sacrificium non 


emundat, sed eos cogitatio insipiens perdu- 
cit ad culpas, qui se cœnosis crudelitatis 
fætoribus miscuerunt. CHRYS., in serm. De 
Pass, (vel de prodit. Judse, ut sup.). Nullus 
ergo sit Judas in Domini mensa : hoc sa- 
crificium cibus spiritualis est : nam sicut 
corporalis cibus, cum ventrem invenerit 
adversis humoribus occupari, amplius ledit, 
ita est et iste spiritualis cibus : si aliquem 
reperit malignitate pollutum, magis eum 
perdit, non sua natura, sed accipientis vi- 
tio. Pura igitur sit mens in omnibus, pura 
cogitatio, quia et sacrificium purum est. 
Sequitur : Et ait illis : Hio est sanguis 
meus novi Testamenti, Bxp. Hoc ad dis- 
tinctionem respicit veteris Testamenti, quod 
hircorum et vitulorum est sanguine dedica- 
tum ; dicente inter aspergendum legislatore 
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— À la différence de l’Ancien-Testament, dont la dédicace fut consa- 
crée par le sang des boucs et des taureaux, le législateur prononçant 
pendant l’aspersion ces paroles : « Geci est le sang du testament que 
Dieu vous impose.»—a Qui sera répandu pour plusieurs. »—8S. JÉR.— 
Car il ne les purifie pas tous. 

« Je vous dis en vérité que, je ne boirai pas désormais, etc. » — 
Taéopx. — C'est comme s'il disait : Je ne boirai plus de ce sang jusqu'à 
la résurrection, appelant la résurrection son royaume ; car alors il 
régnera contre la mort. Mais apres la résurrection, il but et mangea 
avec les disciples, leur prouvant ainsi qu'il était le méme que celui 
qui avait souffert. Le vin qu'il but alors était nouveau; car il le but 
d'une nouvelle et toute différente manière, n'ayant plus un corps pas- 
sible, ayant besoin de nourriture, mais un corps immortel et incorrup- 
tible. Voici l'explication de ce passage : la vigne est le Seigneur; le 
fruit de la vigne, cesont les mystereset les intelligences occultes que 
donne celui qui enseigne la science à l'homme. Dans le royaume de 
Dieu, c'est-à-dire le siècle‘futur, il boira avec ses disciples les mystères 
et la sagesse, en nous révélant et en nous enseignant des choses nou- 
velles qu'il tient cachées maintenant. — ΒΕΡΕ. — Ou bien, Isale 
affirme que la vigne du Seigneur, c'est la Synagogue, par ces mots : 


.« La vigne du Seigneur des âmes, c'est le peuple d'Israél. » C'est donc 


au moment oü il marche à sa passion que le Sauveur dit ces mots: 
« Je ne boirai plus de ce fruit de la vigne; » car c'est comme s'il disait : 
Je n'accomplirai plus les formalités de la loi, parmi lesquelles celles- 
ci, les cérémonies sacrées de l'agneau pascal, tiennent la première 
place; car voici le moment de ma résurrection, ce jour oü, placé 





(Exod. , 24) : Hic est sanguis Testamenti quod 
mandavit ad vos Deus. Sequitur : Qui pro 
multis effundetur, Hire. Non enim omnes 
emundat. 

Sequitur : Amen dico vobis quod jam 
non bibam. THEOPH. Quasi diceret : Non 
bibam de vino usque ad resurrectionem : 
regnum enim resurrectionem vocat, quasi 
tunc regnaverit contra mortem. Post resur- 
rectionem vero bibit cum discipulis, et co- 
medit, ostendens quod idem ipse esset qui 
passus est. Novum autem bibit illud, id 
est, novo quodam modo et alieno : non 
enim corpus habebat passibile indigens cibo, 
sed immortale οἱ incorruptibile. Intelligen- 
dum est autem et sio : Vitis est ipee Do- 


minus ; genimen vitis, mysteria, et intel- 
lectus occultus quem ipse generat, qui 
docet hominem scientiam (Psal. 92); in 
regno autem Dei {id est, in futuro seculo], 
bibet cum suis discipulis mysteria et sa- 
pientiam, nova qusedam nos docens et re- 
velans, quse nunc occultat. Bep. Vel aliter: 
vitem sive vineam Domini appellatam esse 
synagogam Esaias testatur, dicens [cap. 5): 
Vinea Domini Sabbaoth domus Israel est. 
Iturus ergo Dominus ad passionem ait: 
Jam non bibam de genimine vitis : ac si 
aperte dicat : Non ultra carnalibus syna- 
gogæ ceremoniis delectabor, in quibus etiam 
ista paschalis agni sacra locum tenuere 
præcipuum : aderit enim tempus mese resur- 
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dans le royaume de Dieu, élevé dans la gloire de la vie immortelle, je 
me réjouirai avec vous du salut de ce peuple régénéré par a source 
de la grâce spirituelle. 

S. Jér. — Il faut remarquer qu'ici Je Sauveur change la nature du 
sacrifice, mais non l'époque du sacrifice. Nous ne devons donc jamais 
célébrer la comménioration de la cène du Seigneur avant le quator- 
zième jour de la lune. Celui qui célébrerait en ce quatorzième jour la 
. résurrection devrait célébrer la cene au onzième; ce qui n'a jamais 
eu lieu ni sous l'ancienne ni sous la nouvelle loi. 
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Et, ayant chanté le cantique d'actions de grâces, ilé s'en aillérent sur la mon. 
lagne des Oliviers. Alors Jésus leur dit : Je vous serai à tous cette nuit 
une occasion de scandale, car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et les 
brebis seront dispersées. Mais aprés que je serai ressuscité, j'irai devant 
vous en Galilée. Pierre lui dit : Quand vous seriez pour lous les autres wa 
sujet de scandale, vous ne le serez pas pour moi. Et Jésus lui repartit: 
Je vous dis en vérité que vous-méme aujourd'hui, dés cette nuit, avant que 
le cog ait chanté deux fois, vous me renonceres trois fois. Mais Pierre ia- 
sistalt encore davantage : Quand il me faudrait mourir avec vous, je ne 
vous renoncerai point. Et tous les autres en autant. 


THéopx. — Ainsi qu'ils avaient rendu grâces avant que de boire, 
ainsi ils rendent grâces aprés avoir bu : « Et ayant dit le cantique 
d'actions de grâces, ils sortirent pour aller sur la montagne des Oli- 
viers. » C'est pour nous apprendre à rendre grâces avant et après avoir 
pris de la nourriture. — S. JéR. — Ce cantique est aussi une louange 
pour le Seigneur, d'apres cette parole : « Les pauvres mangeront , et 
ils seront rassasiés ; et ils loueront le Seigneur, ceux qui le cherchent. 





rectionis ; aderit dies illa, cum in regno 
Dei positus (id est, gloria vitæ immortalis 
sublimatus), de salute ejusdem populi fonte 
gratise spiritualis regenerati, vobiscum gau- 
dio perfundar. 

Hier. Considerandum autem quod hic 
Dominus mutat tantum sacrificium ; sed non 
mutat tempus; ut nos nunquam canam 
Domini ante quartam decimam lunam fa- 
ciamus : qui facit in quatuordecima resur- 
rectionem, in undecima luna coenam Domini 


oves : sed posiquam resurrexero, pracedam 
vos in Galileam. Petrus autem ait. illi : Et 
si omnes scandalizati fuerint, sed non ego. 
Et ait illi Jesus : Amen dico tibi, quia tu 
hodie in nocte hac, priusquam gallus cocem 
bis dederit, ter me es negaturus. Αἱ ille 
amplius loquebatur : Ei si oportueris me 
simul commori tibi, non fe negabo. Si- 
militer autem et omnes dicebant, 


ΤΉΕΟΡΗ. Sicut gratias egerunt antequam 


faciet ; quod nunquam in veteri Testamento 
nea in novo factum est. 


Et hymno dicto, exierunt in montem Oliva- 
rum. Et ail eis Jesus : Omnes scandalizabi- 
mini in me in nocle ista, quia scriptum 
est: Percutiam pastorem, el dispergentur 


biberent, ita etjam gratias agunt postquam 
biberunt : unde dicitur : Et hymno dicto, 
exierunt in montem Olivarum. Ut scilice: 
addiscas, et ante cibum, et post cibum 
gratiarum reddere actiones. Higg. Hymnum 
enim dicit laudem Domini, ut est in 
paal. 21 : Edent pauperes, et saturabuntur, 
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Et tous les riches de la terre ont mangé, et ilsont adoré(1).» —Tnéops. 
^ Par là, en chantant ce cantique d'actions de grâces au moment où il 
va étre trahi, il nous montre qu'il lui était doux de mourir pour nous, 
et il nous enseigne à ne pas nous attrister, mais à rendre à Dieu des 
actions de grâces, lorsque nous tombons dans la souffrance pour le sa- 
lut des autres, de ce qu'il opére le salut de plusieurs par notre épreuve. 
— ΒΕΡΕ. — Nous pouvons aussi voir dans ce cantique d'actions de 
grâces celui que nous rapporte Jean et dans lequel, rendant grâces à 
son Pere, il priait en levant les yeux au ciel, et pour lui, et pour ses 
disciples, et pour tous ceux qui devaient croire en son nom. 

Tu£opnR. — ll va vers la montagne, à cause de sa solitude et pour 
qu'on puisse l'y prendre sans tumulte. S'ils l'avaient pris au milieu 
de la cité, peut-être que toute la foule du peuple en eût été troublée, 
et que ses ennemis eussent pu trouver, dans cette agitation, un pré- 
texte pour s'emparer de lui, comme excitant la foule. — ΒΕῈΡΕ. — 'Au 
sens mystique, il est fort remarquable que le Sauveur conduise ges 
disciples sur la montagne des Oliviers, aprés les avoir fait participer 
à ses mystères; et c'est pour nous apprendre à nous servir de notre 
participation aux sacrements pour nous élever à des vertus et à des 
dons de l'Esprit-Saint plus sublimes : c'est par ces vertus et par ces 
dons que nos cœurs sont consacrés par l'onction divine. — S. JÉR. — 
C'est sur le méme mont Olivet où il est fait prisonnier que Jésus 
s'élève au ciel, et cela pour nous apprendre que nous montons au ciel 


du milieu denos prières, de nos veilles, de nos épreuves, lorsque nous 
ne les repoussons pas. 
1 


[1] Saint Augustin rapporte ce psaume au mystère de l'Eucharistie. 





et laudabunt Dominum qui requirunt eum. 
Et manducaverunt, et adoraverunt omnes 
pingues terre. THEOPH, Simul etiam et 
hic ostendit quod amplectibile erat sibi pro 
nobis mori; quia cum tradendus erat, 
Deum laudare dignatus est. Docet etiam 
nos, cum in angustias incidimus propter 
multorum salutem, non contristari, sed 
Deo gratias agere, qui tribulatione opera- 
tur multorum salutem. Bzpa. Potest etiam 
hymnus ille intelligi quem Dominus secun- 
dum Joannem Patris gratias agens decan- 
tabat, in quo et pro seipso, et discipulis, 
et pro eis qui per verbum ipsorum credituri 
erant, elevatis sursum oculis precabatur 
[(Joan., 1]. 


THEOPH. Exivit autem in montem, ut 
ad eum solitarium existentem exeuntes, 
ipsum caperent absque tumultu. Si enim 
accessissent cum in civitate manebat, forte 
fuisset multitudo populi conturbata; et 
tuno manifestam occasionem inimici eap- 
tantes viderentur ipsum juste interficere 
tanquam populum concitantem. BEba. 
Pulchre etiam Dominus discipulos sacra- 
mentis imbutos in montem educit Olivarum, 
ut typice designet, nos per aoceptionem 
sacramentorum ad altiora virtutum dona 
et charismata Sancti Spiritus, quibns in 
corde perungamur, ascendere debere. H1ER. 
In monte etiam Oliveti Jesus tenetur, unde 
ad cmloa ascendit; ut nos sciamus quia 
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BÈpe. — Le Seigneur prédit à ses disciples la faiblesse dont ils vont 
être les victimes, afin que, cette faiblesse survenant, ils ne désespèrent 
pas du salut, mais soient délivrés par leur repentir : « Et Jésus leur 
dit : Vous serez tous scandalisés cette nuit à mon occasion. » —$. Jn. 
— Tous tombent, mais tous ne restent pas couchés à terre. «Est-ce 
que celui qui dort ne rejettera pas au loin son sommeil pour ressus- 
citer?» C’est de la chair de tomber, mais c’est du diable de rester cou- 
ché. — THéopx.— Le Seigneur permet cette chute, afin qu'ils perdent 
leur confiance en eux-mêmes, et afin de ne pas paraître leur faire 
cette prédiction sur une simple apparence, il introduit ce témoignage 
du prophète Zacharie : «-Frappez (1) le pasteur, et les brebis du trou- 
peau seront dispersées. » — S. JÉR. — Dans ce passage, le prophete de- 
mande la passion du Seigneur, Le Pére répond aux prieres de ses 
enfants : « Je frapperai le pasteur. » Le Fils est envoyé par le Pere, 
et il est frappé; car il s'incarne et il souffre. — ὙΒΕΟΡΗ. — Il dit : « Je 
frapperai le pasteur, » probablement parce qu'il le laisse frapper. Les 
disciples sont appelés brebis, à cause de leur innocence et de l'ab- 
sence en eux de malice. — Le Sauveur ajoute enfin la'consolation par 
ces mots : « Apres que je serai ressuscité, je vous précéderai en Ga- 
lilée. » — S. Jér. — C'est ainsi qu'il promit de ressusciter, pour ne 
pas laisser s'éteindre leur espoir. — « Or, Pierre lui dit : Et quand bien 
méme tous seraient scandalisés, je ne le serai pas, moi. »—- Voici un 
oiseau sans ailes qui veut s'élever dans les airs; mais le corps appe- 
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(1) On lit quelquefois : je frapperai, et il a pu arriver en effet que Ton ait changé 
πατάξω, je frapperai, eu πάταξον, frappez. 
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inde ascendimus ad cœlos, unde vigilamus 
et oramus, ligamur, nec repugnamus in 
terra. 

BEDA. Prædicit autem Dominus disci- 
pulis quid passuri sunt, ut cum passi fue- 
rint, non desperent salutem , sed agentes 
penitentiam liberentur : unde sequitur: 
Et ait illis Jesus : Omnes scandalizabimini 
in me nocte ista. HiER. Omnes quidem 
cadunt, sed non omnes jacent. Nunquid 
enim qui dormit non abjiciet ut resurgat 
|Psal. 40)? Carnale est cadere, sed diaboli- 
cum est jacere. TuEoPH. Permisit autem 
eos Dominus cadere, ut non in seipsis con- 
fidant : et ne videretur hoc quod prædixerat, 
ex quodam argumento npparenti prædixisse, 
inducit testimonium Zachariæ prophete : 


unde sequitur : Percutiam pastorem, et. 


dispergentur oves gregis. BED. Hoc alis 
verbis in Zacharia propheta scriptum est, 
et ex persona Prophete ad Dominum di- 
citur : Percute pastorem, et dispergentur 
oves, HregR. Propheta enim postulat passio 
nem Domini. Pater respondet : Percutiam 
pastorem [precibus inferiorum) Filius a Pa- 
tre mittitur, et percutitur, id est, incarna. 
tur et patitur. THEoPH. Dicit autem Ps- 
ter : Percutiam pastorem, quia ipsum per 
cuti dimisit : oves discipulos dicit, quasi 
innocentes et quasi absque malitia. Ultimo 
consolationem inducit, dicens : Sed post- 
quam resurrexero, præcedam vos in Gal- 
lenm. HiEeRON. In quo vera promitttur 
resurrectio, ut spes non extinguatur. Se- 
quitur : Petrus autem ait ei : Et si om- 
nes scandafizati fuerint, sed non ego. Ecc 
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santit l'âme, et la crainte du Seigneur est moins forte que cette 
épouvante humaine. — BÈDE. — La promesse de Pierre vient de l'ar- 
deur de sa foi; la prédiction du Seigneur de sa connaissance divine de 
l'avenir : « Et Jésus leur dit : Je vous dis en vérité. » 

S. 'Avc. — Marc raconte plus au long ce que le Seigneur prédit à 
Pierre, qu'il le nierait avant que le coq eût .chanté trois fois; et c'est 
pour cela qu'il paraît différent des autres dans ce récit, aux yeux de 
ceux qui n'y regardent pas d'assez prés. Car la négation de Pierre 
étant par trois reprises différentes, ce que disent les autres évangélistes, 
qu'il doit renoncer trois fois avant le chant du coq, paratt faux si cette 
négation eut lieu tout entière aprés que le coq eût une fois chanté. 
D'ailleurs, si ce triple renoncement eut lieu avant que le coq eütfaiten- 
tendre sa voix, comment Marc a-t-il pu faire dire au Seigneur : « Avant 
que le coq ait chanté deux fois, vous m'aurez renié trois fois? » C'est 
que, comme ce renoncement devait commencer à se produire avant 
que le coq eüt fait entendre encore son chant, les autres évangélistes: 
ne veulent que raconter quand se produisit et commença ce renonce- 
ment , c'est-à-dire avant le chant du coq. D'ailleurs, ce renoncement 
' était complet dans l'àme de Pierre avant le premier chant. Marc, au 
contraire, marque avec détail les intervalles entre les différents renon- 
cements. — ΤΒΈΟΡΗ. — Et ce qu'il dit doit être ainsi entendu, que le 
coq ne commença à chanter que lorsque Pierre eut fait son premier 
renoncement : les deux derniers renoncements eurent lieu ent, le 
premier et le second chant du coq, avant qu'il ait fait entendre le 
second. 





sed corpus aggravat animam, ut timore hu- | regisset, quam cantare gallus inciperet, su- 
mano mortis timor Domini superetur. Bp. | perflue dixisset Marcus ex persona Domini: 
Et Petrus ergo de ardore fidei promittebat ; | Priusquam gallus bis vocem dederit, ter me 
et Salvator quasi Deus futura noverat : | negaturus es : sed quia ante primum galli 
unde sequitur : Et ait illi Jesus : Amen | cantum coepta est illa trina negatio, atten- 
dico tibi, etc. derunt illi tres, non quando eam comple- 

AUG., De cons. Erang. (lib. 3, cap. 2). | turus esset Petrus, sed quando futura esset 
Cum omnes evangeliste dicant prædixisse | et quando cœptura (id est, ante galli can- 
Dominum quod eum Petrus esset negatu- | tum), quanquam in animo ejus et ante pri- 
rus antequam gallus cantaret, Marcus hoc | mum galli cantum tota concepta est : Mar- 
solum narravit expressius : unde nonnullis | cus. autem de ipsarum vocum intervallo 
videtur non congruere cæteris, quia parum | planius elocutus est. THEoPu. Quod sic 
attendunt : tota enim Petri negatio trina | intelligitur : Petrus semel negavit, deinde 
est, quæ si tota post primum galli cantum | gallus cantavit; negante vero eo duabus 
inciperet, falsum dixisse viderentur tres | aliis negationibus, tunc gallus secundo vo- 
ali evangeliste (quod scilicet antequam | cem emisit. 


avis sine pennis in altum volare nititur ; | Rursus si totam trinam negationem ante pe- 
gallus cantaret, ter eum esset negaturus). i Him. Gallus lucis nuntius, quis est nisi 
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S. Jén. — Ce coq, messager de la lumière, quel est-il autre que 
l'Esprit-Saint qui, par la voix des prophétes et celle des apótres, nous 
à appelés aux larmes amères du milieu de notre triple renoncement, 
de nos mauvaises pensées sur Dieu, de nos mauvaises paroles ΜΕ le 
prochain, de nos attentats contre nous-mémes? : 

Binz. — Les paroles suivantes démontrent encore mieux [Δ foi de 
Pierre et l'ardeur de son affliction : « Et i! parlait encore davantage: 
Et quand bien méme il me faudrait mourir avec vous, je ne vous re- 
nierai pas. » — ΤΒΈΟΡΗ. — Les autres disciples montrérent aussi tme 
ardeur intrépide ; car il est dit : « Les autres disaient pareillement. » 
Cependant, ils résistérent à la vérité que le Christ venait de leur 
prédire. 


v 


Ils allèrent ensuite en un lieu appelé Gethsémani, où i4 dit à ses disciples : 
Asseyez-vous ici jusqu'à ce que j'aie fait ma prière. Et ayant pris avec lui 
Pierre, Jacques et Jean , il commença d'etre saisi de e frayeur, et d'avoir k 
cœur presse d'une extréme afliction. Alors il leur dit : Mon âme est trisie 

jusqu à la mort; demeurez ici et veillez. Et s'en allant un peu plus loin, 
il se prosterna contre terre, priant que, s'il était possible, cette $*é- 
loignát de lui; et il disait : Mon Père, toutes c vous sont 
transporíez ce calice loin de moi; mais néanmoins que votre volonté s'ac- 
complisse et non pas la mienne. Il revint ensuite vers ses disciples, et les 
ayant trouvés endormis, il dit à Pierre : Simon, vous dormez? Quei! 
navez-vous pu seulement veiller une heure? Veillez et priez, afin qu: 
vous n'entriez point en tentation; l'esprit est prompt, mais la chair et 
faible. Il s'en alla pour la seconde fois, et fit sa prière dans les mémes 
termes. El, élant retourné vers eux, il les trouva endormis, car leurs yeur 
dlitient appesantis de sommeil, et ils ne savaient que lui répondre. Il revint 
encore pour la troisième fois, et il leur dit : Dormez maintenant, et vous 
reposez, c'est assez : l'heure est venue : Me Fils de l'homme s'en va étre livré 
entre les mains des pécheurs. Levez-vous, allons : celui qui me doit trahir 
est bien prés d'ici. 


LA GLOsE. — L'évangéliste, aprés nous avoir montré le Seigneur 





Spiritus Sanctus, cujus voce in prophetin 
et in apostolis nos de trina negatione exci- 
tamur ad amarissimos post lapsum fletus, 
qui male cogitavimus de Deo, et male lo- 
cuti sumus ad preximos, et male fecimus 
ad nosmetipsos ? 

Bep. Fides autem apostoli Petri et ar- 
dens affectus ad Dominum consequenter 
ostenditur : sequitur enim : At ille amplius 
loquebatur : Et si oportuerit me simul 
commori tibi, non te negabo. TuEoPH. Fer- 
vorem etiam intrepidum et alii discipuli os- 
tenderunt : nam sequitur : Similiter antem 
et omnes dicebant, sed tamen resistebant 
veritati, quam Christus prædixerat. 


Et ceniunt in praedium cui nomen Gethsemami, 
et ait discipulis suis : Sedete hic done 
orem. Et assumit Petrum et Jacobum, et 
Joannem secum ; el cepit pavere et tædere. 
Et ait illis : Tristis est anima men «sut 
ad mortem : sustinete hic εἰ rigilate. Et 
cem processisset. paululum, procidit. reper 
terram, et orabat «ut si fier posset, transiret 
ab eo hora, et dizit : Abba Pater, omnia 
possibilia tibi sunt : transfer calicem. hw 
a me : sed non quod ego colo, sed quod ts. 
Et venit, οἱ invenit eos dormientes. Et aii 
Petro : Simon, dormis? Non potuisti uw 
hora vigilare mecum ? Vigilate et orate st 
non intretis in tentationem : spíritas qui- 
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prédisant à ses disciples le scandale dont ils seraient les victimes, 


nous raconte sa priere, priere qui avait, on le croit, pour but ses 


propres disciples. Et tout d'abord il nous montre le lieu de 1a priére. 
« Et ils viennent dans un lieu appelé Gethsémani. » — ΒΕΡΕ. — Encore 
aujourd'hui l'on nous montre ce lieu dans lequel le Sauveur pria, à 
la base du mont Olivet. Or le mot Getbsémani veut dire « vallée fé- 
gonde ou vallée de la fécondité. » Le Seigneur, en priant sur la mon- 


. 1agne, nous enseigne à ne donner pour objet à nos prières que les 


choses sublimes; en priant dans la vallée de la fécondité, il nous 
montre à garder toujours dans la prière l'humilité et le fécond amour 
de l'àme : lui-méme il est mort pour nous en descendant dans !a 
vallée de l'humilité, et en suivant les élans de sa féconde charité. — 
S. JÉR. — Or, c'est dans eette « vallée féconde qu'il fut assailli par 
de gros taureaux. » Ils commencent à se séparer de lui dans la prière 
ceux qui vont s'en séparer dans sa passion : il prie, et ils dorment 
accablés sous le poids de leur cœur. 

TuH£orH. — Il avait coutume de se retirer tout seul pour prier, afin 


de nous apprendre à chercher dans [8 prière le silence et la solitude. . 


— « Et il prit avec lui Pierre et Jacques et Jean. » ἢ ne prit avec lui 
que les trois diseiples qu'il avait pris sur le Thabor, pour rendre té 
moins de sa tristesse ceux qu'il avait faits les témoins de sa gloire, et 
afin qu'à sa tristesse ils comprissent la vérité de son humanité. « Et il se 
mit à avoir peur et à éprouver del'ennui.» Parce qu'il avait pris tS 

l'humanité, il avait pris toutes les impressions naturelles à l'homme, 





dem promptus est, caro cero. infirma. Et 
iterum abiens oravit, ewmdem | sermonem 
dicens. Et reversus denuo, invenit eos dor- 
mientes (erant enim. oculi eorum | gravati), 
et ignorabant quid responderent ei. Et cenit 
tertio, el ait illis : Dormite jam, et requies- 
cite, sufficit : cenit. hora, ecce Filius homi- 
nis tradelur in manus peccatorum : surgite, 
eamus : ecce qui me tradet prope est! 


lispinguium, sivepinguedinum. Cum sutem 
Dominus tantum in monte orat, nos docet 
sublimis orando inquiri debere. At cum in 
valle pinguedinis orat, insinuat nobis hu- 
militatem semper in orationibus, et interne 
pinguedinem dilectionis esse servandam : 
ipse etiam per vallem humilitatis et pin- 
guedinem charitatis pro nobis mortem su- 
bit. HigR, In valle etiam pinguedinum 
tauri pingues obsederunt eum (Psa4, 21). 


Gros. Postquam Dominus scandalum | Sequitur : Et ait discipulis suis : Sedete hic 


discipulorum prædixerat, nunc Evangelista 
narrat de oratione ipsius, in qua pro disci- 
pulis creditur orasss : et primo describens 
jocum orationis, dicit : Et veniunt in præ- 
dium cui nomen Gethsemani. BEDA. Mons- 
tratur usque hodie locus Gethsemani, in 
quo Dominus oravit ad radices montis Oli- 
veli : interpretatur autem Gethsemani val- 


donec orem. Separantur in oratione, qui 
separantur in passione ; quia ille orat, illi 
dormiunt, pinguedine cordis oppressi. 
TnzoPn. Singulariter etiam consueverat 
semper orare, formam nobis tradens, ut 
silentium et solitudinem in orationibus re- 
quirainus. Sequitur : Et sssumit Petrum, 
et Jacobum, e$ Joannem secum. Illos tres 


98. 


par conséquent la tristesse, l’ennui. la peur naturelle en face de la 
mort; car il est naturel que ce ne soit que malgré lui que l'homme 
aille à la mort; et c'est! pour cela que «il leur dit : Mon âme est triste 
jusqu'à la mort. » — B&pE. — Ainsi qu'un Dieu qui s’est placé dans 
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- Pinfirmité de la chair, il nous expose la fragilité de sa nature, afin 


d'enlever tout motif à ceux qui abjurent le mystère de son incarne 
tion. Ayant recu un corps, il devait éprouver tout ce qui était naturel 
à ce corps, la faim, la soif, les angoisses, la tristesse; mais 18 divinité 
ne doit pas éprouver de changement par de telles modifications. — 
THÉOPH. — Quelques-uns ont entendu ce passage en ce sens : Je suis 
triste, non pas de ce que je dois mourir, mais de ce que ce sont les 
Israélites mes compatriotes qui vont me crucifler, et que pour cela ik 
doivent être exclus du royaume de Dieu. — S. J£n. — Ceci nous ap 
prend à trembler en présence du jugement dela mort; car nóus ne 
pouvons pas dire, ainsi qu'il le disait lui-même : « Le prince de c 
monde arrive, mais il n'a rien en moi. » 

- « Attendez ici et veillez. » — B&pr. — Le sommeil qu'il veut empé- 


. cher en eux, ce n'est pas le sommeil ordinaire, car ce n'était pas le 


moment, le combat approchant, mais l'appesantissement d'esprit et le 
sommeil de l'incrédulité. S'écartant un peu, il se prosterne la face 
contre terre, faisant éclater l'humiliation de son âme par cette pro 
stration de son corps. « Ets'étant avancé un peu, il tomba sur la terre, 
etdl priait afin que, si cela était possible, passát, etc. » — S. Auc. — 
Il ne dit pas : «Si vous pouvez le faire, » mais : «Si cela peut se faire;» 





tantum assumit, qui glorie ejus in monte 
Thabor inspectores extiterant, ut qui glo- 
riosa viderant, viderent etiam tristia, et ad- 
discerent quod verus erat homo in hoc quod 
tristatur : unde sequitur : Et ccpit pavere 
et tedere. Quia enim totum assumpserat 
hominem, assumpsit et naturales proprie- 
tates hominis, pavere et tædere, et contris- 
tari naturaliter : nam homines naturaliter 
inviti tendunt, ad mortem : unde sequitur : 
Et ait illis : Tristis est anima mea us- 
que ad mortem. BED. Quasi Deus in cor- 
pore constitutus fragilitatem carnis ex- 
ponit, ut eorum qui sacramentum incarna- 
tionis abjurant, excluderetur impietas : nam 
qui corpus suscepit, omnia debuit suscipere 
quæ corporis sunt, ut esuriret, sitiret, an- 
geretur, contristaretur : Divinitas enim per 
hos commutari nescit affectus, THEOPH. 


Quidam autem hoc sic intellexerunt, quasi 
dicat : Tristor enim, non quod mori debeo, 
sed quod Israelite propinqui mei me en- 
cifixuri sunt, ac per hoc a regno Dei de- 
bent excludi. Hier. In hoc etiam parer 
et tristari docemur ante judicium morti 
quod non possumus per nos dicere, sd 
per illum (Joan., 14) : "Venit prinees 
mundi hujus, et in me non habet qui- 
quam. 

Sequitur : Sustinete et vigilate. BE». 
Non a somno dormitionis prohibet (cujos 
tempus non erat imminente discrimine), sed 
a somno infidelitatis, et torpore mentis. 
Paululum autem procedens ruit in faciem 
suam, et humilitatem mentis habitu carnis 
ostendit. Unde sequitur : Et cum proces- 
sisset paululum, procidit super terram, et 
orabat, ut si fieri posset, transiret, etc. 
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car Dieu peut faire ce qu'il veut, et la maniere de s'exprimer de Jésus 
revient à celle-ci : « Si vous le voulez. » Afin que l'on ne puisse pas 
croire qu'en s'exprimant ainsi il ἃ voulu nier une partie de la puis- 
sance de son Pére, il montre que ces paroles : « Si cela est possible, » 
doivent s'entendre de la volonté de son Père, et non pas de son im- 
puissance. Il ajoute : « Abba, Père, toutes choses vous sont possibles. » 
Marc ne s'est pas contenté de rapporter le mot pere, il y a ajouté le 
mot abba , qui est un mot hébreu signifiant pére; et sans doute cet 
évangéliste a rapporté ces deux mots ayant le méme sens parce qu'il 
voulait montrer qu'il allait souffrir cette passion de tristesse comme 
représentant de son corps mystique, qui est l'Eglise, édifice dont il 
est la pierre angulaire (1), réunissant ensemble les deux peuples, celui 
des Gentils, qui prononce le mot pere, et celui des Hébreux, disant 
abba. — BEDE. — Pour montrer qu'il est vraiment homme, il demande 
que le calice passe loin de lui en disant : « Portez le calice loin de 
moi. » Mais, se rappelant qu'il est venu pour le boire, il veut mettre 
la derniere main à l’œuvre pour laquelle il est venu, et il ajoute : 
« Cependant qu'il soit fait non pas comme je veux, mais comme vous 
voulez, » paroles qui peuvent s'entendre ainsi : Si la mort peut mou- 
rir, sans que je meure selon la chair, que ce calice passe. Cependant, 
comme cela ne peut pas être, qu'il soit fait ainsi que vous voulez, et 
non pas ainsi que je veux. Plusieurs s'attristent des approches de la 
mort : qu'ils se conduisent avec droiture de cœur, faisant tout ce 
qu'ils peuvent pour l'éviter; mais s'ils ne le peuvent, qu'ils répétent 


(1| Eph., 2, v, 20; Rom., 9, v. 24. 
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Ava., De con. Ecang. (lib. 3, cap. 4). Non | (id est Ecclesiæ] suscepisse: cni factus est 
dixit : Si facere posset, sed, si fieri posset : | angularis lapis venienti ad eum ; partim ex 
fieri enim pótest quod ille voluerit. Sic itu- | Hebræis ad quos pertinet qnod ait Abba, 


que dictum est, si fieri potest, ac si dice- 
retur, si vellet. Et ne quis putaret eum 
Patris minuisse potestatem, manifestavit 
quo intellectu accipiendum sit quod dictum 
est : nam sequitur : Et dixit : Abba Pater, 
omnia tibi possibilia sunt : in quo satis 
ostendit, non ex impossibilitate, sed ex vo- 
luntate Patris dictuin esse : Si fieri potest; 
quod autem, Marcus non solum Pater, sed 
Abba Pater, eum dixisse commemorat ; 
hoc est Abba hebraice, quod latine Pater. 
Et fortasse Dominus propter aliquod sacra- 
mentum, utrumque dixit, volens ostendere 
se illam tristitiam in persona sui corporis 


T. IV. 


partim in gentibus, ad quos pertinet quod 
ait Pater. BED. Orat autem transire cali- 
cem, ut ostendat vere quod homo erat. 
Unde subdit : Transfer calicem hunc a me. 
Reminiscens autem propter quid missus est 
perficit dispensationem ad quam missus 
est, et clamat : Sed non quod ego volo, sed 
quod tu : quasi dicat : Si moritur mors, me 
non: moriente secundum carnem, transeat . 
calix ; verum quia non aliter fiet, non quod 
ego volo, sed quod tu. Multi adhuc contris- 
tantur futura morte, sed habeant rectum cor, 
et vitentmoriem quantum possunt; sedsi non 
possunt, dicant id qnod propter nos Domi- 
25 
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ces paroles que le:Sauveur a prononcées à cause de nous. —$. JÉR. -- 
Il nous enseigne encore par ces paroles à être obéissants jusqu'à la fin 
à nos parents et à préférer toujours leur volonté à la nôtre. — « Et il 
vint et il les trouva endormis. » Ils dorment d'àme ainsi qu'ils dor- 
ment de corps. Cependant c'est le seul Pierre à qui s'adressent les 
reproches du Seigneur, lorsque, venant aprés sa priere vers ses disci- 
ples, il les voit endormis. « Et il dit à Pierre : Simon, vous dormez? 
Vous n'avez donc pas pu veiller une heure avec moi? » C'est comme 
s'il lui disait : Vous qui vous étes engagé à mourir pour moi, com- 
ment pouvez-vous mépriser là mort apres avoir été vaincu par le 
sommeil?.— « Veillez et pnez, afin de ne pas entrer en tentation » 
de me renier. —B£px. — 1 ne leur dit pas : Priez afin de ne pas être 
tentés, ce qui n'est pas possible à l'àme humaine, mais de ne pas en- 
trer en tentation, c'est-à-dire de ne pas étre vaincus par la tentation. 
— 5. Jér. — Il est dit entrer en tentation celui qui néglige la prière. 
« Car l'esprit est prompt, mais la chair est faible.» —Tnu£oPns.— C'est 
comme s'il leur disait : Votre esprit est prompt à vouloir ne pas me 
renier, et c'est pour cela que vous le promettez; mais votre chair est 
tellement infirme qu'à moins que Dieu n'accorde à votre prière la force 
de votre chair, vous entrerez en tentation. — BÈDE. — Ces paroles 
doivent mettre un frein aux téméraires qui pensent pouvoir tout ce 
qu'ils imaginent. Or, plus nous nous confions à l'ardeur de notre âme, 
et plus nous devons redouter la fragilité de notre chair.—Tout ce pas- 
sage est dirigé contre ceux qui ne veulent reconnaitre dans le Sauveur 
a 0 une seule volonté et une seule opération, tandis que tout ceci 





nus dixit. HIER. Ex quoetiam usque in finem 
non cessat nos docere patribus obedire, et 
voluntatem eorum voluntati nostr: præpo- 
nere, Sequitur : Et venit, et invenit cos 
dormientes, Sicut enim dormiunt monte, 
sic et corpore. Post orationem autem Do- 
minus veniens, et videns discipulos durmien- 
tes, Petrum solum increpat : unde secui- 
tur : Et ait Petro : Simon, dormis ? non 
potuisti una hora vigilare mecum ? Quasi 
dicat : Qui una hora non potuisti mecuin 
vigilare, quomodo mortem spernes tu qui 
spondes mori mecum? Sequitur : Vigilate 
et orate, ut non intretis in teutationen:, sci- 
licet, negandi me. Ben. Non ait : Orate 
ne tentemini, quia impossibile est huma- 
ham animam non tentari ; sed ne intretis in 
tentationem, hoc est, ne vos tentatio su- 


peret. HiER. In tentationam autem intrare 
dicitur, qui orare negligit. 


Sequitur : Spiritus quidem promptus e«t, 
caro nutem iutirma, Tirgorn, Quasi dicat: 
Spiritus quii*tn vester promptus est ad me 
non negandum, et propteren huc promitti- 
tis; sed caro vestra in tantum infirma est, 
quod nisi Dominus per orationem virtutem 
carni dederit, in tentationem intraLitis. 
Ben. Temerarios hie reprimit, qui quic- 
quid crediderint, putsnt conseqni posse; 
sed quantum ex mentis ardore conlidimus, 
tantum ex fragilitate carnis timeamus. Fa- 
cit etium hie locus adveraus eos qui dicunt 
unam in Domino operationem οἵ unam vo- 
luntatem fuisse : duas enim voluntates os- 
tendit : humanam scilicet, quse propter in- 
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nous montre en lui deux volontés, la volonté (1) humaine, qui, à 
. cause de l'infirmité de la chair, repousse la passion, et la volonté di- 
vine, quis’y porte avec la plus grande promptitude. 

« Et s'en allant de nouveau, il pria encore en répétant les mêmes 
paroles. » —Tuéopx. — Pour prouver par cette seconde prière qu'il 
était vraiment homme. — « Et il les trouva endormis, » Cependant il 
leur fit de vifs reproches. — « Car leurs veux étaient appesantis » par 
le sommeil. — « Et ils ne savaient que lui répondre. » A ce spectacle 
de la faiblesse humaine, apprenons à ne pas promettre , étant encore 
appesantis par le sommeil, des choses qui nous seraient impossibles. 
C'est pourquoi il revint redire la même prière pour la troisième fois. 
« Et il vint pour la troisième fois, et il leur dit : Dormez maintenant 
et vous reposez. » Il ne s'émeut pas de ce qu'aprés ses reproches ils 
ont fait pis qu'auparavant, et c'est par ironie qu'il leur dit : « Dormez 
maintenant et reposez-vous, » parce qu'il sait que le traître approche. 
Les paroles suivantes montrent que c'était par ironie qu'il leur avait 
ainsi parlé, car il ajoute : « Cela suffit, voici l'heure; voici que le 
Fils de l'homme sera livré entre les mains des pécheurs. » ll leur 
parlait ainsi pour leur reprocher leur sommeil, et c'est comme s’il 
leur avait dit : C'est bien le temps pour vous de dormir au moment 
où l'ennemi approche! Ensuite il ajoute : « Levez-vous, allons-nous- 
en ; voici que celui qui me livre est pres. » Il ne leur parle pas ainsi 
pour les faire fuir, mais pour les entralner au devant des ennemis.— . 

[1] Du inoins quant à la partie inférieure de l'âme ; carla partie supérieure voulait la 


passion, mais en cela elle sc confondait avec la volonté divine dont elle acceptait la ” 


regle. 





firmitatem carnis recusat passionem, et di- 
vinam, qu: promptissima est. 

Sequitur : Et iterum abiens oravit eum- 
dem sermonem, dicens. TnEgorn. Ut scili- 
cet per. secundariam orationem, quod verus 
homo esset, affirmaret. Sequitur : Et rever- 
sus invenit eos dormientes. Tamen vche- 
menter redarguit : Erant enim oculi eorum 
gravati, scilicet somno. Et ignorabant quid 
responderent ei. Per infirmitatem humanam 
addiscas, ne scilicet gravati somno promit- 
tamus ea que nobis impossibilia sunt. Ideo 
tertio abiit ad orandum oratione predicta : 
unde sequitur : Et venit tertio, et ait illis : 
Dormite jam et requiescite. Non turbatur 
conira illos cum post redargutionem pejus 
fecerint, sed ironice dicit illis : Dormite 


jam et requiescite, quia jam sciebat quod 
proditor appropinquabat. Et quod ironice 
dixerit, apparet per hoc quod subditur : 
Sufficit, venit hora, ecoe tradetur Filius ho- 
minis in mahus peccatorum. Hoc dicebat 
deridens somnium eorum : quasi diceret : 
Nunc tempus est ut dormiatis quando ini- 
micus appropinquat, Deinde subjunyit : 
Surgite, eamus, ecce qui me tracet prope 
est. Non ut fugerent hoc dixit, sed ut ini- 
micis obviarent. AUG., De cons. Erang. 
(lit. 3, cap. 4). Vel aliter : per hoc quod 
cum dixisset : Dormite jam et requiescite, 
adjungit, suflicit, et deinde infert : Venit 
hore, ecce tradetnr Filius hominis, utiquo 
intelligendum est post illud : Dormite et 
requiescite, siluisae .* aliquantu- 


- 
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S. Auc. — Ou bien, dans un autre sens, de ce qu'apres avoir dit : 
« Dormez et reposez-vous, » le Sauveur ajoute : «Cela suffit, » et puis: 
« Voici l'heure, le Fils de l’homme, » il faut admettre que le Sauveur 
se tint en silence un moment apres avoir dit: « Dormez et reposez- 
vous, » pour donner aux apôtres le temps de le faire, et que ce n'est 
qu'aprés une pause qu'il.a ajouté : « Voici l'heure, » et intercalé 
ces mots : « Cela suffit,» c'est-à-dire il suffit que vous vous soyez re- 
posés. — S. JÉn.— Le sommeil par trois fois des disciples nous exprime 
les trois morts que Jésus ressuscita, le premier dans sa maison (1), le 
second lorsqu'il allait au tombeau (2), le troisième dans le tombeau (3). 
La triple prière du Seigneur nous apprend à demander en priant la 
rémission de nos péchés passés, présents et futurs. 


Il n'avait pas encore achevé ces mots, que Judas Iscariote, l'un des douze, 
parut suivi d'une grande troupe de Jt armés d'épées et de bâtons, qui 
avaient été envoy 8 par les princes des prétres XP les scribes et les sé- 
nateurs. Or Judas, qui le trahissait , leur avail donné ce signal, et leur 
avail dit : Celui que je baiserai, c'est celui que vous cherchez; saisisses- 
vous de lui, et l'emmenez sûrement. Aussitôt donc qu'il fut arrivé, il 
s’approcha de Jésus, et lui dit : Maître, je vous salue; et il le baisa. En- 
suite, ils mirent la main sur Jésus, et se saisirent de lui. Un de ceux qui 
étaient présents, tirant son épée, en [rappa un des gens du grand-preétre, 
et lui coupa une oreille. Et Jésus leur dit : Vous éles venus me 
prendre, armés d'épées et de bâtons, comme si j'étais un voleur. J^ tous 
les jours au milieu de vous, enseignant dans le lemple, et vous ne m’ave: 
point pris: mais il faut que les Ecritures soient accomplies. Alors ses 
disciples l'abandonnérent et s'enfuirent tous. Or il y avait un jeune homme 


(1) Matth., 9; Marc, 5; Luc, 8. 
2| Luc, 7. 
3| Jean, 11. 





lum, ut hoc fieret quod præmiserat, et tunc| — statím accedens ad eum ait : Ace, Rabbi: 
intulisse : Venit hora; et idco interponit, et osculatus est eum. At illi manus inject- 


sufficit, scilicet quod requievistis, HIER. runt in Jesum, el tenuerunt. eum. Usa: 
Trina autem discipulorum dormitio tres| ^ autem de circumstantibus, educens gladium, 
mortuos, quos Dominus suscitavit, signat: percussit sercum summi sacerdotis, et om- 


primus in domo, secundus ad sepulcrum, |  putarit illi auriculam, Et respondens Jes, 
tertius de sepulcro; trina autem Domini ait íllie : Tanquam ad latronem existis cun 
vigilia docet nos orando, et de preteritis, | — gladíis et lignis comprehendere me ? Que- 
et de futuris, et de præsentibus, veniam tidie eram apud «os in templo docens, el 
rogare. non me lenuistis : sed ut impleantur Scrip- 
. turz, Tunc discipuli ejus relinquentes eun, 
Et adhuc eo loquente, venit Judas Iscariotes, omnes fugerunt. Adolescens aulem quiden 
unus de duodecim ; et cum eo turba mulia | — sequebatur eum amictus sindone super mado, 
cum gladiis et lignis, missi a summis sa- εἰ tenuerunt eum ; αἱ ille relicta sindont. 
cerdotibus, et scribis, et senioribus, Dede- nudus profugit ab eias. 
rat aulem traditor els. signum, dicens. : 
Quemcunque osculatus. fuero, ipse est, te- | BED. Postquam tertio Dominns oraverat. 
nete eum, ei ducile caute, Et cum venisset, | et apostolorum timorem sequente pœniten- 
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qui le suivait, couvert seulement d'un linceul, et comme on voulut se saisir 
de lui, i laissa aller son linceul, et s'enfuit tout nu des mains de ceux qui 
e tenaient. 
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Bèpe. — Après que le Seigneur eut prié pour la troisième fois et 
qu'il eut obtenu, pour la faute que la crainte venait de faire com- 
mettre aux disciples, la grâce du repentir, il s'avanca plein de sécurité 
au devant de ses persécuteurs; et c'est de leur arrivée que l'évangéliste 
nous dit : « Il parlait encore lorsqu'arriva Judas Iscariote, l'un des 
douze. » — ΤΗΈΟΡΗ. — Ce n'est point sans dessein que sont ajoutées 
les dernières paroles, et elles contiennent contre Judas une aggrava- 
tion de reproches de ce que, faisant partie de la premiere réunion des 
disciples du Seigneur, il s'était laissé aller à cette fureur contre son 
maltre. « Et avec lui une grande troupe avec des glaives et des bà- 
tons, envoyée par les princes des prêtres, les scribes et les "phari- 
siens. » — S. JÉR. — Car il s'appuie sur la force des homimes, celui 

.qui n'attend pas son secours de Dieu. 

BèDE. — Judas avait conservé encore quelque chose du respect du 

disciple, en ne livrant pas ouvertement son maltre, mais en prenant 

- Je baiser pour signe : « Le traître leur avait donné un signe et avait 
dit : Celui que j'aurai baisé, etc. » — TnHÉoPH. — Voyez sa folie de 
croire pouvoir tromper le Christ par ce baiser et de pouvoir se faire . 
ainsi passer pour son ami. Si vous étes son ami, pourquoi, Judas, 
venir avec ses ennemis? Tout cœur méchant conjecture mal. 

« Et, lorsqu'il se fut approché, il le baisa. »—S. “ἐμ. — Judas 

donne pour signal un baiser empoisonné d'hypocrisie, ainsi que Caïn 
offrit un sacrifice hypocrite et réprouvé. — ΒΕΡΕ. — Il l'appelle maître 





tia impetraverat corrigendum, securus de 
passione sua pergit ad persecutores, de 
quorum adventu Evangelista dicit : Et ad- 
huc eo loquente, venit Judas Iscariotes 
unus de duodecim. TugoPH. Hoc non frus- 
tra ponitur, sed ad majorem proditoris re- 
dargutionem ; quod cum de primo choro 
discipulorum existeret, contra Dominum in 
rabiem versus est. Sequitur : Et cum eo 
turba multa cum gladiis et lignis missi a 
summis sacerdotibus, et scribis, et seniori- 
bus. Hige. Incumbit enim virtuti seculi, qui 
desperat de adjutorio Dei. 

ΒΕΡΑ. Adhnc tamen habet aliquid Judas 
de verecundia discipuli, cum eum non pa- 
Jan: tradidit persecutoribus, sed per signum 


osculi : unde sequitur : Dederat autem tra- 
ditor eis signum, dicens : Quemcunque os- 
culatus fuero, etc. ΤΉΚΟΡΗ. Vide ejus in- 
sensibilitatem, quomodo credebat in osculo 
Christum decipere, at quasi amicus æstima- 
retur. Si autem amicus eras, o Juda, cu- 
jus gratia cum inimicis accessisti ? sed om- 
nis pravitas sine providentia est. 

Sequitur : Et cum venisset, osculatus 
est, etc. Hier. Dat Judas signum osculi 
cum veneno doli ; sicut Cain obtulit sacri - 
ficium subdolum et reprobatum. BED, In- 
videns autem et scelerata confidentia ma- 
gistrum vocat, et osculum infert ei quem 
tradit. Suscepit autem Dominus osculum 
traditoris ; non qno simulare nos doceat, 
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avec une âme pleine d'envie et avec la hardiesse d'un scélérat, et il 
donne un baiser à celui qu'il trahit. Le Seigneur recoit le baiser du 
traitre, non pas pour nous apprendre à feindre, mais pour ne pas pa- 
raitre fuir devant la trahison. En méme temps il accomplissait cette 
parole : « J'étais pacifique avec ceux qui détestaient la paix. » 

« Et eux, ils mirent la main sur lui. » — S. J£n. — C'est ici Joseph 
vendu par ses frères, et le fer a transpercé son âme. 

« Un des assistants tirant le glaive. » — ΒΕΡΕ. — C'est Pierre qui le 
fit; il est nommé par Jean. Il le fit avec la méme ardeur qu'il portait 
en toutes choses. Il savait comment plusieurs, en punissant les sacri- 
léges, avaient recu la récompense due à la justice et avaient été revé- 
tus du sacerdoce éternel. — ὙΠΕΟΡΗ. — Marc tait le nom de son maître 
pour ne pas paraître faire l'éloge de son maître. En faisant cela, Pierre 
insinue que les Juifs étaient désobéissants οἱ incrédules, et qu'ils ne 
respectaïent pas les Écritures. Car s'ils avaient eu l'oreille dc la foi et 
de l'obéissance aux Ecritures, jamais ils n'eussent crucifié le Seigneur 
de la gloire. C'est au serviteur du grand-prétre qu'il coupe l'oreille; 
car c'étaient les princes des prêtres qui étaient les premiers à violer les 
Écritures, comme s'ils ne les avaient pas entendues. 

.« Et Jésus, répondant, leur dit : Vous étes venus vers moi comme 
contre un voleur, avec des glaives et des bâtons, pour me prendre. »— 
BÈpr. — C'est comme s'il leur disait : Il est sans motif d'aller chercher 
avec des bâtons et des glaives quelqu'un qui s'est livré de lui-même 
dans vos mains, et de poursuivre dans la nuit, à l’aide d’un traître, 
celui qui tous les jours enseignait dans le temple. — Tm£opu. — Ceci 
est une preuve de sa divinité. Tant qu'il fut entre leurs mains, ensei- 
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sed ne proditionem fugere videatur; simul et tes erant et increduli, spernentes Scriptu- 
illud psalm. complens : Cum his qui ode- ras : nam si habuissent aures audientes 
runt pacem, eram pacificus, Scripturas, non crucifixissent Dominum 

Sequitur : At illi manus injecerunt in glorie. Amputavit autem auriculam servi 
eum. lHiEkg. Hic adest Joseph venditus a sumni sacerdotis : nam summi sacerdotes 
fratribus, et ferrum pertransivit animam primi præteribant Scripturas, quasi non 
ejus. audientes facti. 

Sequitur : Unus autein de circumstanti- Sequitur : Et respondens Jesus, ait il- 
bus educens gladium, etc. Dep. Petrus hoc lis : l'auquam ad lntronem existis cum gla- 
fecit (ut Joannes declarat] eodem? mentis diis et lignis comprehendere me ? Bzp. 
ardore quo cætera facicbat : sciebat euim , Quasi dieat : Stultum est cum gladiis et 
quomodo Phinees puniendo sacrilegos, mer- | fustibus quærerc eum qui se ultro vestris 
cedem justitiæ et sucerdotii perennis acce- tradidit manibus ; et in nocte quasi latitan- 
perit. TuEorn. Tacet autem nomen ejus tem per proditorem investigare, qui quoti- 
Mares. ut non videretur suum laudare die in templo docebut. THEoPn. Istu:l au- 
magistrum quasi z;lantem pro Christo. In- ' tem. Divinitatem ejus ostendit : quando 
nuit autem Petrus ex hoc, quod inobedien- ' enim in templo docebat, non valu:runt ip- 
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gnant au milieu d'eux dans le temple, ils ne purent s'empare 
parce que l'heure de sa passion n'était pas encore venue. C' 
qu'il le voulut qu'il se livra lui-même, afin que füt accomp 
parole de l'Écriture, « qu'il avait été comme un agneau que ] 
duit à la boucherie, » ne criant pas, ne faisant pas entendre 
comme un liomme qui souffre par choix. 
« Alors les disciples l'abandonnerent, et tous s'enfuirent. » 
— Ainsi fut accomplie cette parole du Seigneur, que tous ses : 
seraient scandalisés à son occasion cette nuit-là. — « Or il y« 
jeune homme qui le suivait couvert seulement d'un linceul, » 
pas d'autre vétement que ce linceul. — « Ils le prirent ; mais 
abandonnant son linceul, s'échappa nu de leurs mains,» 0 
leur présence et leurs actes. Mais il ne fuit pas loin du Seigner 
il conserve absent l'amour vivant dans son âme. — S. JÉR. - 
e 4° Joseph, s'échappa des mains d'une femme impudiqu« 
abandonnant son manteau, ainsi quiconque veut fuir le: 
des iniques doit, en abandonnant les choses du mond 
pour venir se mettre à la ggite de Jésus. — Tnéopn. — Proba 
que ce jeune homme PE la maison où l'on avait fait la 
Quelques-uns prétendent que c'était Jacques, frère du Seigné 
pelé le juste, que les évêques établirent évêque de Jérusale: 
l'ascension du Christ. — S. GRÉG. (1). — Ou bien c’est de Jean ( 
est rapporté. Il revint à la croix du Sauveur pour entendre les 
de Jésus mourant. Mais il s'était enfui tout d'abord dans un | 


(1) Chap. 23 du Comm. sur Job. 





quorum scilicet presentiam detest 
facta; non u Domino, cujus amor 
sens corpore fixum servavit in 


sum capere (quamvis in manibus eorum es. 
set], quia nondum tempus advenerat pas- 
sionis : quando autem ipse voluit, tunc 
tradidit seipsum ; ut ndimplerentur Scrip- , Sicut etiam Joseph, relicto pal 
ture, quia tanquam agnus ad occisionem | manibus impudiete feminæ aufu, 
ductus est (Esai., 53), non clamans neque | 391, ita qui vult effugere manus ir. 
vaciferars, sed voluntarie patiens. | relinquens mente qure mundi sui 
Sequitur : Tune discipuli ejus relinquen- | post Jesum. TuroPpH. Probabile 
tes eum, omnes fugerunt. Bp. In hoc iin- , detur quod hic adolescens erat d 
pletur sermo quem Dominus dixerat, quod mo in qua Pascha comederant. 
omnes disciquli scandulizarentur in ipso in ' vero dicunt hunc adolescentem fu 
illa nocte. Sequitur : Adolesc?ns autem! bum, fratrem Domini, qui diccut 
quidam sequebatar illum. amictus sindone tus, qui ab apostolis post Christi 
super nudo [subaudlatur corpore], quia non ; nem. cathedram. Hierosolymorum 
aliud indumenti quam solam habebat sin- | ἀπε, 14 Moral. Vel hoc de J 
donem. Sequitur : Et tenuerunt eum : at | citur, qui etsi. post, ut verba Re 
ille relicta sindone, nudus profugit ub cis ; | sudiret, ad crucem r»diit, prius t 
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sentiment d'effroi. — BÈDe. — La longue vie qu'il vécut apres cette 
époque montre qu'il n'était alors qu'un jeune homme. Or il put ar- 
river que, s'échappant à ce moment des mains de ceux qui voulaient 
le retenir, il revint, apres avoir repris son vétement, se méler, à la 
lumiere douteuse de la nuit, à ceux qui emmenaient le Sauveur 
comme un de leur troupe jusqu'à l'atrium du pontife, de qui il était 
connu, ainsi qu'il nous le raconte lui-méme. Ainsi que Pierre, qui 
lava des larmes de son repentir la faute de son renoncement, fut la 
preuve de la possibilité du retour à la grâce de ceux qui ont failli dans 
l'épreuve du martyre, ainsi les autres disciples qui fuirent au moment 
de l'arrestation sont un avertissement, pour ceux qui ne se sentent pas 
assez forts pour supporter les supplices du martyre, de la prudence 
qu'ils doivent avoir de fuir. 


Ils amenérent Jésus au grand-prétre, chez qui s'assemblérent tous les pria- 4 
ces des prétres, les scribes et les sénateurs. Pierre le suivit de loin jusque 
dans la cour du grand prete, où s'étant assis auprès du feu avec les gens, 
il se: chauffait. Cependant les princes des grétres et tout le conseil cher- 
chaient des dépositions contre Jésus pour re mourir, el ils n'en tros- 
vaient point. Car plusieurs déposaient fi nt contre lui; mais leurs 
déposilions ne s'accordaient pas. Quelqu se levérent, et portérent un 
faux témoignage contre lui en ces termes : Nous lui avons out dire : Je 
détruirai ce temple báti par la main des hommes, et j'en rebâtirai un autre 
en trois jours, qui ne sera point fait par la main des hommes; mais ce (é- 
moignage-là méme n'élait pas encore suffisant. 







LA GLOsE. — Plus haut, l'évangéliste nous avait raconté comment 
Jésus fut pris; maintenant il nous raconte comment, dans la maison 





ritus fugit. Bkp. Nam et illum eo tempore 
fuisse adolescentem longa post hoc in carne 
vita ejus indicio est : potuit enim fieri ut ad 
horam tenlbtium manibus elapsus, mox re- 
sumpto indumento redierit, et sub dubialu- 
cis hocte se turbis ducentium Jesum quasi 
unus de ipsis immiscuerit, donec ad atrium 
pontificia, cui erat notus, perveniret, utipse 
in suo evangelio commemorat. Sicut autem 
Petrus, qui culpam uegationis pœnitentiæ 
lacrymis abluit, recuperationem ostendit 
eorum qui in martyrio labuntur, ita cæteri 
discipuli, qui articulum comprehensionis 
fugiendo prævenerunt, cautelam fugiendi 
docent eos qui se minus idoneos ad tole- 
randa supplicia sentiunt, 


Et adduxerunt Jesum ad summum sacerdotem, 


et concenerunt omnes sacerdoles, et scribe, 
et seniores : Pelrus autem a longe secutus 
est eum usque intro in atrium summi sa- 
cerdotis, et sedebat cum ministris ad ignem, 
et calefaciebat se. Summi cero sacerdotes et 
omne concilium quærebant adversus. Jesum 
testimonium, ut eum morti traderent, n« 
inceniebant : multi enim falsum testimo- 
nium dicebant adversus eum, εἰ conrenientis 
testimonia non erant. Et quidam surgente 
falsum testimonium ferebant adcersus eum, 
dicentes : Quoniam nos audivimus eum di- 
centem : Ego dissolram templum hoc ma- 
nufactum, et post. triduum aliud non ma- 
nufactum ædificabo. Et non erat. conceniens 
testimonium illorum. 


GLos. Narraverat Evangelista superiu: 
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du prince des prétres, il fut jugé digne de mort : « Et ils amenèrent 
Jésus au grand-prétre. » — B&pr. — Le grand-prétre, c'est-à-dire chez 
Caïphe, au témoignage de saint Jean et de l'historien Josèphe, qui nous 
- apprend qu'il avait acheté le pontificat du proconsul romain (4). 

« Et se réunirent ensemble tous les prêtres et les scribes et les an- 
ciens. » — S. JÉR. — C'est alors qu'a été formée cette réunion de 
peuples , semblable à un troupeau indompté de taureaux et de génis- 
Ses. — « Pierre suivitde loin. » — Car la crainte éloigne et la charité 
entraîne. — B£px. C'est avec raison qu'il suivait de loin, celui 
qui allait renier soh a:isftre; jamais il n'aurait pu le renier s'il l'avait 
suivi de pres. 

« Et il était assis avec les serviteurs. » — S. JÉn. — Il se chauffe 
dans l'atrium avec les serviteurs, au foyer. Cette cour du pontife, c'est 
le monde ; les serviteurs, les démons, et celui qui reste avec eux ne 
peut pas pleurer ses péchés ; le feu, c'est le désir charnel. — ΒΕΡΕ. — 
Il est un feu qui est celui de Ia charité, et il a été dit de ce feu : a Je 
suis venu mettre le feu sur la terre. » En descendant sur les croyants, 
ce feu leur enseigne à louegliieu par la variété infinie des langues. Il y 
a aussi le feu des passions dont il a été dit : « Tous les adultéres, leur 
cœur est comme un four. » C'est le feu qui, allumé dans la cour de 
Pilate par le souffle du malin esprit, armait les langues des perfides 
pour le renoncement et pour le blasphéme. Ce feu allumé dans la 
cour, au milieu du froid de la nuit, était une figure de ce que faisait 
dans l'intérieur ce conseil pervers; car c'est au moment où l'iniquité 
abonde que la charité de plusieurs se refroidit. Pierre, pris momentané- 
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(1) Voyez sur le chap. 26 de saint Matthieu. ΄ 





quomodo Dominus a ministris sacerdotum 
fuerat captus, nunc narrare incipit quo- 
modo in domo principis sacerdotum morti 
adjudicatus fuit : unde dicitur : Et adduxe- 
. runt Jesum ad summum sacerdotem. BEDA. 
Summum sacerdotem significat Caipham, 
qui, sicut Joannes scribit (cap. 18), erat 
pontifex anni illius, de quo testatur Jose- 
phus, quod pontificatum sibi emerit a prin- 
cipe romano. 

Sequitur: Et convenerunt in unum om- 
nes sacerdotes, et scribe, et seniores. 
Hier. Tunc facta est congregatio taurorum 
in vaccis populorum. Sequitur : Petrus au- 
tem ἃ longe secutus est, etc. Timor enim 
retrahit, sed charitas trahit. Bep. Merito 


autem a longe sequebatur, qui jam erat 
proxime negaturus : neque enim negare 
posset, si Christo proximus adhæsisset. 
Sequitur : Et sedebat cum ministris, etc. 
HiER. In atrio cum ministris calefacit se ad 
ignem. Atrium sacerdotis est secularis cir- 
cuitus ; ministri dæmonia sunt, cum quibus 
qui manet, flere peccata non potest; ignis, 
desiderium carnale. Bxp. Est enim ignis 
charitas, de quo dicitur (Luc., 12) : Ignem 
veni mittere in terram ; qui super creden- 
tes descendens, variis linguis eos laudare 
Dominum docuit. Est et ignis cupiditatis, 
de quo dicitur (Osee, 7) : Omnes adulte- 
rantes velut clibanus corda eorum : his 
ignis in atrio Caipbs instinctu maligni spi- 


494 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

ment de ce froid , cherchait à se chauffer à ce feu des serviteurs de 
Caiphe, parce qu'il cherchait en ce moment dans la société des mé- 
chants l'appui d'avantages temporels. 

« Cependant les princes des prétres et tout le conseil, etc. » — 
Tu£oPH. — La loi voulait qu'il n'y eût qu'un seul grand-prétre ; cepen- 
dant tous les ans il y en avait plusieurs institués et destitués par le 
proconsul romain. L'évangéliste appelle donc ici grands-prétres ceux 
‘qui avaient rempli le pontificat pendant le temps qui avait été convenu 
etqui enavaienut été ensuite dépouillés. Ce qu'ils font avant le jugement 
est une image du jugement lui-méme ; car ils hent des témoigna- 
ges pour paraître condamner Jésus et le perdre avec justice. — 5. -£a. 
— L'iniquité mentait contre'elle-méme , ainsi que cette princesse (1) 
contre Joseph, et les prétres contre Suzanne. Mais le feu qui n'est pas 
alimenté tombe. « Et ils ne trouvaient rien; car plusieurs disaient 
contre lui de faux témoignages, etc. » Ce qui varie manque de certi- 
tude. « Et quelques-uns, se levant, portaient de faux témoignages. » 
C'est la coutume des ennemis de la vérité de saisir l'ombre au lieu de 
la vérité. Jésus n'a point dit ce qu'ils rapportent, mais il a dit quelque 
chose de semblable en disant de son corps qu'il doit ressusciter dans 
trois jours. — ΤΗΈΟΡΗ. — Le Seigneur n'avait pas dit : « Je détruirai,» 
mais « détruisez; » il n'avait pas parlé du temple fait de main 
d'homme , et n'avait que nommé le temple. — S. Jén. — En disant : 
« Je ressusciterai, » il avait désigné un être ayant vie et un temple 


(1] C'est le soul moyen d'entendre le mot regina que saint Jérôme applique ici à Pv- 
tiphar. 
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verant, et a sacerdotio destituti erant. Fi- 
guram autem judicii, quod in præjudiciur 


ritus nccensus, ad negandum ac blasphe 
mandum Dominum perfidorum linguas ar- 


mabat : quod enim intus in domo maligna 
synodus gercbat, hoc ignis in atrio inter 
frigora noctis accensus figurabat : quoniam 
enim abundat iniquitas, refrigescit charitas 
multorum (Matth. , 24). Hoc frigore torpens 
ad horam Petrus, quasi prunia ministrorum 
Caiphæ calefieri cupiebat; quia temporalis 
commodi solatium  perfüdorum societate 
quærebat. 

Sequitur : Summi vero sacerdotes, et omne 
concilium, etc. TuEorn. Lege præcipiente 
qued unus existeret summus sacerdos, tunc 
multi erant substituti, et destitui. annis 
singulis per principem Romanorum, Sum- 
mos ergo sacerdotes dicit iios, qui termi- 
natum cis teoinpus complentes jam comple- 


agebant, operantur, testimonia quærentes. 
ut videantur Jesum juste damnare et pr- 
dere. Hirn. Sed mentita est iniquiras siN 
[Psal. 26), ut regina adversus Jos: 
lGen., 29), sacerdotes adversus Susar-i- 
[Dan., 13i, Sed ignis sine materia deñc:. 
unde sequitur : Nec inveniebani : mc 
enim falsum testimonium dicebant adseit: 
eum, etc,, quod enim variatur, in-zz- 
hahetur. Sequitur : Et quidam surgez 
Talsum testimonium ferebant. Mor: e 
hereticorum umbram de veritate tal- 
re : non ile dixit quod illi dicur:. ὡ. 
simile verbum de templo corporis sc. («x 
post biduum resn:citaiidt. Tepare. 5N 
enin Domiuus dix.r;t: Ego disse ^C 
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qui respire. Il est faux témoin celui qui rapporte les choses qui ont été 
dites dans un autre sens qu'elles n'ont été dites. 


Alors le grand-pretre, se levant au milieu de l'assemblée, interrogea Jésus 
et lui dit : 1 ous ne répondez rien à ce que ceux-ci déposent contre vous? 
Mais Jésus demeurait dans le silence, el il ne répondait rien. Le grand- 

rétre l'interrogea encore, et lui dit : Etes-vous le Christ, le Fils du Dieu 

ὀπὶ à jamais? Jésus lui répondit : Je le suis, el vous verrez un jour le 
Fils de l'homme assis à la droite de la majesté divine, el venant sur les 
nuées du ciel. Aussitôt le grand-prétre, dechiranl ses vétements, leur dil : 
Qu'avons-nous plus besoin de témoins? Fous venez d'entendre le blasphéme 
quil a proféré. Qu'en jugez-vous ? Tous le condamnérent comme étant 
digne de mort. Alors quelques-uns commencérent à lui cracher au visage ; 
et lui ayant bandé les yeux, ils lui donnaient des coups de poing, en lui 
disant : Devine qui t'a frappé ; et les valets lui donnaient des soufflets. 


Βὲρε. — Plus Jésus se tait devant ces faux témoins, indignes qu'il 
leur réponde, et devant ces prétres suspects , et plus le grand-prétre, 
. dépassé par sa colere, le provoque à répondre pour pouvoir l'accuser, 
quelle que suit sa réponse : « Et le grand-prétre, se levant dans le mi- 
lieu, etc. » Ce prince des prétres, irrité et impatient, et ne trouvant 
pas matiere à calomnie, faisait ainsi éclater par ses mouvements exté- 
rieurs la folie de son cœur. — S. JÉn. — Mais le Dieu Sauveur, qui ἃ 
secouru le monde et lui a apporté le salut par sa piété, se laisse con- 
duire sans rien dire, comme une brebis que l'on conduit à la bouche- 
rie; et il se tait, et il ne cherche pas à s'excuser : « Pour lui, 11 86 
laisait, et il ne répondit rien. » Le Christ qui se tait absout Adam qui 
s'excuse. — Tu£orB. — Il se taisait, parce qu'il savait qu'ils ne préte- 





lud, sed, solvite ; neque manu factum dixit, | ^ omnes condemnaverunt eum esse reum mortis. 
sed simpliciter templum. Hier. Dixit etiam, | Et ceperunt quidam. conspuere, εἰ celare 


suscitabo, vivum anima] significans, et spi- | faciem ejus, el colaphis eum cedere, et di- 
rans templum. Falsus testis est qui in eo | cere ei : Prophetiza, Et ministri alapis eum 
sensu diota intelligit, quo non dicuntur. cadebant, 

Exsurgens autem summus sacerdos in medium, BEDA. Quanto Jesus tacebat ad indignos 


interrogavit Jesum, dicens : Non respondes | responsione sun falsos testes, et sacerdotes 
quicquam ad ea que tibi objiciuntur ab his ? | impios, tanto magis pontifex furore supe- 
[ls autem tacebat, εἰ nihil respondit, Rur- | ratus, eum ad respondendum provocat, ut 
sus summus sacerdox interrogabat eum, et | ex qualibet occasione sermonis, locum in- 
di rit ei : Tu es Christus Filius Dei benedicti ? | veniat accu:nndi : unde dicitur : Etexsur- 
Jesus autem dirit illi : Eyo sum ; el cidebitis | gens summus. sacerdos in medium, etc. 
Filium hominis sedentem a dertris virtutis | Iratus quidem princeps et impntiens, non 
Dei, et renientem cum nubibusc eli. Summus | inveniens calumniæ locum, exsurgit de so- 
autem sacerdos. scindenx reslimenta sua, |lio ut insauium mentis motu corporis de- 
ait : Quid adhuc desideramus testes ? Audis- | monstraret. Hier. Sed. ipse Deus Salvator 
tie blasphemiam : quid cobis cidetur ? Qui | noster, qui mundo salutem contulit et hu- 
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'raient aucune attention à ses excuses; et c’est là le sens de cette re- 
ponse que rapporte saint Luc : « Si jé vous réponds, vous ne me 
croirez pas. » — « Mais de nouveau le grand-prétre l'interrogeait ; et 
il lui dit : Vous étes le Christ, Fils du Dieu béni? » — Cette demande 
du grand-prétre n'est pas pour apprendre quelque chose, mais pour 
trouver un motif à condamnation. ll demande : « Vous étes le Christ, 
Fils du Dieu béni?» Il y avait beaucoup de christs : ainsi les rois et les 
grands-prétres; mais aucun d'eux ne se disait « le Fils du Dieu béni » 
du Dieu loué à jamais. 

S. JÉR. — Celui qu'ils ne savent pas reconnaître de près, d’autres le 
saluaient de loin, ainsi qu'Isaac , qui, ne sachant pas , étant aveugle, 
reconnaltre Jacob qu'il a sous la main, chante les choses les plus éloi- 
gnées. « Mais Jésus leur dit : Je le suis, » afin de les rendre inexcusa- 
bles. — THÉOPH. — Il savait qu'ils ne croiraient point; cependant il 
leur répondit, afin qu'il ne pussent pas dire plus tard : « Si nous avions 
entendu quelque aveu de sa bouche, nous aurions cru. » Ce sera là 
leur condamnation d'avoir entendu et de n'avoir pas cru. — S. Ave. 
— Matthieu dit que Jésus répondit : « Vous l'avez dit; » et Marc , en 
lui faisant répondre : « C'est moi, » nous montre que cette réponse : 
« Vous l'avez dit, » revient au méme. 

« Et vous verrez le Fils de l'homme assis à la droite de la puissance 
de Dieu et venant dans les nuées du ciel. » — ὙΒΈΟΡΗ. — Paroles qui 
reviennent à ceci : Vous me verrez comme Fils de l'homme à la droite 
du Pere (la puissance divine signifiant ici le Père). Il ne viendra pas 
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mano generi sua pietate subvenit, sicut 
ovis ad occisionem sine voce ducitur, et 
submutuit, et siluit a bonis : unde sequi- 
tur : Ille autem tacebat, ot nihil respondit. 
Taciturnitas Christi apologiam [id est, ex- 
cusationem) Ads absolvit. THEOPB. Tace- 
bat autem, sciens quod non attenderent 
verbis ejus : unde secundum Lucam res- 
pondit : Si dixero vobis, non creditis mihi; 
unde sequitur : Rursus summus sacerdos 
interrogabat eum, et dixit ei : Tu es Chris- 
tus Filius Dei benedicti? Interrogat quidem 
hoc summus sacerdos, non ut addiscens 
crederet, sed ut ex hoc aliquam occasionem 
captaret. Quærit : Tu es Christus Filius 


Dei benedicti? Multi namque erant Christi 


(id est, uncti) sicut reges ct summi sacer- 
dotes; sed nullus eorum dicebatur, Filius 
Dei benedicti, quasi semper collaudati. 


Hier. Hunc autem expectabant de longe 
quem prope non vident, sicut Isaac cali- 
gantibus oculis Jacob sub manibus noo 
agnoscit, sed longe de eo futura canit: 
sequitur : Jesus autem dixit illi : Ego sum; 
ut scilicet inexcusabiles sint. ΤΉΞΚΟΡΕ. 
Sciebat namque quoniam non crederent 
tamen respondit, ne postea dicerent : à 
audissemus aliquid ab eo, credidissemus 
ei : hoc autem est in eorum prsejudicium, 
quia audierunt et non crediderunt. Avo., 
De cons. Evang. (lib. 3, cap. 6 et 7). Με; 
thæus autem non dixit respondisse Jesum : 
ego sum, sed, tu dixisti; sed Marcus tan- 
tum valere ostendit quod εἰ dixit Jesus : Tu 
dixisti, quantum si diceret : Ego sum 

Sequitur : Et videbitis Filium howins 
sedentem a dextris virtutis Dei, ct venien- 
tem in nubibus coeli. THROPH. Ac si dice- 
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sans son corps, mais il apparaîtra dans le jugement à ceux qui l’ont 
crucifié, tel qu'ils le virent sur la croix. — Bèps. — Si la croix, ὁ juif, 
chrétien, ou paien, se présente à vous dans un mépris, une 
maladie, ou une injure, voyez le Fils de Dieu montant par ces 
degrés jusqu'à son tróne, à la droite du Pére, et jusqu'à cette 
majesté qui l'enveloppe au moment où il arrive entouré des nuées du 
ciel. — S. JÉR. — Au moment où le pontife interroge le Fils de Dieu, 
C'est le Fils de l'homme qui répond, pour vous apprendre que les deux 
ne sont qu'une seule et méme personne. Entendez-le cependant de 
maniere à ne pas faire de la Trinité une quaternité, mais en ce sens 
que l'homme, en Jésus-Christ, est en Dieu, et Dieu en l’homme. Il dit 
qu'il viendra assis à la droite de la puissance, c'est-à-dire régnant dans 
la vie éternelle et dans la vertu divine. « Et venant dans les nuées du 
ciel. » Il est monté au ciel dans une nuée; il viendra dans les nuées : 
c’est-à-dire qu'il est monté au ciel dans son corps seulement, dans le 
corps qu'il recut du sein d'une vierge; mais il viendra au jugement 
avec l'Église multiple en ses formes , l'Église, qui est sa plénitude et 
Son corps. 

S. LÉON, pape. — Calphe, pour rendre plus sensible l'excès de ja- 
lousie que lui avait fait éprouver ce qu'il venait d'entendre, déchira 
ses vêtements ; et, sans se rendre compte de ce que signifiait cet acte 
insensé, il se priva ainsi lui-méme de l'honneur du sacerdoce , ou- 
bliant le précepte donné au grand-prétre : « Il ne se découvrira 
pas en Ótant sa tiare, et il ne déchirera pas ses vêtements. » N'est-il 
point dit de lui: « Le grand-prétre, déchirant ses vêtements, dit : 
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ret : Videbitis me tanquam Filium homi- 
uis & dextris Patris sedentem : virtutem 
namque hic Patrem dicit. Non autem sine 


divina; et venientem cum nubibus cali : in 
nube ascendit, cum nube veniet, id est, in 
corpore suo solo, quod sumpsit a Virgine, 


corpore veniet, sed qualis apparuit crucifi- 
gentibus, in judicio eis apparebit. BED. Si 
ergo tibi in Christo, o Judge, o pagane et 
heretice, contemptus, infirmitas, et crux 
contumelia est, vide quia per hoc Filius 
hominis ad dexteram Dei Patris sessurus, 
et in sua cum nubibus coli est majestate 
venturus. Hier. Et quidem sacerdos inter- 
rogat Filium Dei : Jesus autem respondet : 
Filium hominis, ut hinc intelligamus Dei 
Filium idem esse et Filium hominis; et ne 
quaternitatem faciamus in Trinitate, sed 
homo in Deo, et Deus in homine sit. Dixit 
autem : À dextris virtutis sedentem, id est, 
in vita regnantem sempiterna, et virtute 


ascendit; et cum multiformi Ecclesia quse 
corpus ipsius et plenitudo ejus, ad judicium 
venturus est. 

Lro Para [De pass. Dom., sorm. 6). 
Caiphas autem ad exaggerandam auditi 
sermonis invidiam, scidit vestimenta sua, 
et nesciens quid hac significaret insania, 
sacerdotali se honore privavit : oblitus præ- 
cepti illius quod legitur in principe sacer- 
dotum : De capite suo cidarim non depo- 
net, et vestimenta sua non disrumpet. Nam 
sequitur : Summus autem sacerdos scin- 
dens vestimenta sua, ait : Quid adhuc de- 
sideramus testes? Audistisblasphemiam, etc, 
Tuxors. Adimplet quidem sacerdos consue- 
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Qu'avons-nous encore besoin de témoins? Vous avez entendu le blas- 
phéme, etc. » Le grand-prétre se montre ainsi fidele à une cou- 
tume juive. C'était, en effet, une coutume des Juifs de déchirer ses 
vétements lorsqu'on entendait dire quelque chose de triste, ou qu'il 
était impossible de supporter. Caïphe déchire ses vêtements, pour faire 
voir que le Christ avait prononcé un blasphéme grand et intolérable. 

ΒὲΡΕ. — Dans une signification mystérieuse plus élevée , ce grand- 
prétre qui, dans la passion du Sauveur, déchire son vêtement sacer- 
dotal, c'est-à-dire l'éphod (1), alors que les soldats ne purent parveuir 
à déchirer la robe du Sauveur au moment de son crucifiement, nous 
exprime que le sacerdoce juif devait étre déchiré à cause du crime de 
Ses pontifes, tandis que l'Église , qui est souvent appelée la robe du 
Sauveur, rien ne saurait vaincre sa solidité. 

Tu£orH. — Le sacerdoce des Juifs devait être déchiré, parce qu'il 
avait jugé le Christ digne de mort : « Et tous le condamnérent comme 
digne de mort. »— S. J£n. — Ils le jugèrent coupable de mort, afin que 
par cette condamnation il détruisit notre condamnation. — « Et ils se 
mirent à cracher sur lui. » — C'est afin de laver notre âme par ces 
crachats qui le couvrent, et pour déchirer le voile de notre âme par 
ce voile odieux de son visage. Par les coups dont il fut frappé à La tête, 
il guérit la téte du genre humain, Adam; et par les soufflets donnés 
sur ses joues, il mérite la louange de nos levres et l'applaudissement 
de nos mains: «Toutes les nations, applaudissez des mains ! » — Bir. 
— Par ces mots : « Prophétise-nous qui t'a frappé, » ils se moquen 


(1) L'éphod, qui était le vêtement des prêtres, pouvait être usurpé quelquefois par le 
rois. Ainsi l’on voit David vêtu de l'éphod lorsqu'il danse devant l'arche (2 Rois, 6, v. 14). 





Christum esse reum mortis : unde seqti- 


tudinem judaicam : cum enim aliquid into- 
tur : Qui omnes condemnaverunt cum eee 


lerabile ct triste illis occurrebat, vestimenta 


scindebant. Ut ergo monstruret quod Chris- 
tus magnam et intolerabilem blasphemizm 
dixerit, vestimenta scidit, 

BEp. Altiori autem mysterio factum est, 
ut in passione Domini pontifex Judæoruin 
sua ipse vestimenta discinderet, hoc est, 
Ephod; cum tunica Domini nec ab ipiis 
qui eum crucifixere militibus scindi potuc- 
rit : figurabatur euim quia sacerdotium 
Judæorum pro sceleribus ipsorum pontifi. 
cum esset scindendum; soliditas vero Ec- 
clesi:, quæ vestis sui Redemptoris solet 
appellari, nunquam valet disrumpi. 

THEOFH. Ex co sacerdotium Judæorum 
scindendum erat, quod condemnaverunt 


reum mortis. H1ER. Condemnant quidex 
eum esse reum mortis, ut reatu suo reatcs 
nostrum solveret, Sequitur : Et ceeperurt 
quidam consnuere eum; ut scilicet sputs- 
minibus susceptis, faciem anim: ΠΟΙῸΣ 
lavaret; et vel:mine faciei suæ, vei:ne 
corlium nostrorum auferret; et colspbis 
quibus in caput percussus est, caput τ’ 
mani generis (quod est Adam] sananit, εἰ 
alipis quibus expalmatus est in maxilla. 
laus ejus nostris manibus lnhiisque plante 
ret; ut dicitur {P«al. 46) : Omnes gent». 
plaudite manibus. BEp. Quod vero d'en! 
ci: Prophetiza quis est qui te percussit, 
quasi in contumeliam faciunt eju« qni se 1 
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de celui qui a voulu que tous les peuples le considérassent comme , 
prophète. — S. Ave. — Il faut admettre que Jésus souffrit toutes ces 
. choses jusqu'au matin, dans la maison du prince des prêtres où il fut 
conduit tout d'abord. 
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Cependänt Pierre étant en bas dans la cour, une des servantes du grand- 
prélre y vint, et l'ayant vu qui se chauffait, aprés l'avoir considéré, elle 
lui dil : l’ous étiez aussi avec Jésus de Nazareth. Mais lui le nia, en di- 
sant : Je ne le connais point, et je ne sais ce que vous dites, Et étant sorti 
dehors daus le vestibule, le cog chanta. Et une servante, l'ayant encore vu, 
commenca à dire à ceux qui etaient présents : Celui-ci est de ces gens-là. 
Mais il le nia pour la seconde fois. Et, peu de temps après, ceux qui étaient 
présents dirent encore à Pierre : Assurément vous étes de ces gens-là, car 
vous cles de Galilée. Il se mit alors à faire des serments exécrables, et à 
dire en jurant : Je ne connais point cel homme dont vous me parlez. Aus- 
sitôt le coq chanta pour la seconde fois. Et Pierre se ressouvint de la pa- 
role que Jésus lui avait dile : Avant que le coq ait, chanté deux fois, vous 
me renoncerez trois fois; et il se mit à pleurer. 


& Auc. — Tous les évangélistes ne racontent pas dans le méme ordre 
la tentation de Pierre, tentation qui vint prendre place parmi tous les 
outrages faits au Seigneur. Luc raconte d'abord cette tentation, et il la 
place aprés tous ces outrages dont nous venons de parler. Jean com- 
mence à raconter cette tentation de Pierre ; il intercale quelques-uns 
de ces outrages, nous montre Pierre emmené chez Caïphe, grand- 
prêtre, récapitule et explique la tentation de Pierre dont il avait com- 
mencé de parler. Matthieu et Marc racontent d'abord ces outrages, et 
ne font venir qu'ensuite la tentation de Pierre, dont il est dit ici : « Et 





populis prophetam haberi voluit. AuG., De 
cons. Evang. |lib. 3, cap. 6). Hoc autem 
intelligitur passus Dominus usque ad mane 
in domo principis sacerdotum quo yrius 
adductus est. 


€t cum esset Petrus in atrio seorsum, venit una 
ex ancillis summí sacerdotis, Et cum vidisset 
Petrum calefacientem se, aspiciens vllum, 
ait : Et tu cum Jesu Nazareno eras : at iile 
negavit, dicens : Neque scio, neque ποσί quid 
dicas. Et exiit foras ante. atrium, et gallus 
cuntavít. Hursus autem cum ridissel illum 
ancilla, copit dicere circumstantibus, quía 
hic ex illis est. At ille iterum negacit. Et 
post pusillum rursus qui astabant, dicebant 
Petro : Vere ez illis es ; nam et Galilœuses. 
[lle autem eopit anathemotizare et jurare, 


quia nescio hominem (stum quem dicitis, Et 
statim gallus iterum cantavit, Et recordatus 
est Petrus verbi quod dixerat ei Jesus : Príus- 
quam gallus cantet bis, ter me negabis, Et ' 


capit flere. 


AvG., De con. Erang. |lib. 3, cap. 6). 
De Petri tentatione qure inter prredictas 
Domini contumelias facta est, non eodem 
ordine omnes evangeliste narrant. Nam 
Lucas explicat prius tentationem Petri, tum 
demum has Domini contumelias; Joannes 
autem incipit Petri tentationem dicere, et 
interposuit quedam de contumeliis Domini, 
et adjunxit, quod inde missus est ad Cai- 
pham pontificem; et inde recapitulat, ut 
explicet quam cœperat tentationem Petri : 
Matthæus autem et Marcus primo comme. 
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lorsque Pierre était dans la cour, vint une des servantes, etc. »—Bint 
— Que veut donc dire ceci, que nous le voyons d'abord trahi par une 
servante, alors qu'il y avait là plusieurs hommes qui auraient pu bien 
plutôt le reconnaître, si ce n'est pour que nous voyions péchant, lui 
aussi, dans la passion du Sauveur, ce sexe qui devait être racheté par 
cette passion ? 

« Et il nia en disant : Je ne sais pas ce que vous voulez dire. » — 
S. Jén.— Pierre, sans l'esprit, céda devant une servante; avec l'esprit 
il ne céda ni aux rois ni aux princes. — THÉoPH. — Ce fut provider 
tiellement que le Sauveur le laissa tomber, afin qu'il ne se laissát pas 
enfler, et afin qu'instruit par ce qui lui était arrivé à lui-même del 
faiblesse humaine, il se montrât miséricordieux aux autres pécheun. 

« Et il sortit dehors devant la cour, et le coq chanta. » — BÈns. — 
Les autres évangélistes passent sous silence ce premier chant du coq. 
toutefois sans le nier. Il est d'autres faits racontés par les uns et omi- 
par les autres. 

« Et lorsqu'il l'eut vu de nouveau, etc. » — S. Arc. — Cette ser 
vante n'est pas la méme, mais une autre, ainsi que le rappelle Mat- 
thieu. L'on peut admettre aussi qu'il fut poussé à cette seconde 
négation par deux personnes à la fois, par la servante que rappellent 
tout à la fois Matthieu et Marc, et par une autre personne citée par 
Luc. — « Mais lui nia de nouveau. » — Pierre, ainsi que Jean le rap 
porte, était déjà revenu dans l'intérieur de la cour; de manière que tt 
fut devant le feu qu'il fit le second renoncement. La servante avait di 
ce qui est rapporté plus haut, non plus à Pierre, mais à ceux qui 





morant Christi contumelias, deinde Petri 
tentationem, de quo dicitur : Et cuin esset 
Petrus in atrio, venit una ex ancillis, etc. 
BEpA. Quid autem sibi vult quod prima 
eum prodit ancilla, cum viri utique eum 
magis potuerint cognoscere, nisi ut et iste 
sexus peccasse in necem Domini videretur, 
et iste sexus redimeretur per Domini pas. 
sionem ? 

Sequitur : At ille negavit, dicens : Ne- 
que scio quid dicas, etc. H1ER. Petrus sine 
Spiritu voci ancille cessit; cum Spiritu nec 
principibus nec regibus cedit. THEOPH. 
Hoc autem eum pati dispensative permisit 
Dominus, ne scilicet extolleret se; simulque 
ut peccantibus misericors ostendatur, tan- 
quam ex seipso instructus humane infirmi- 
tatis eventum. 


* Sequitur: Et exiit foras ante atrium, et 
gallus cantavit, etc. PEgD. De hoc gali 
cantu cæteri evangelistæ tacent, non tames 
factum negant; sicut et multe alia alii «+ 
lentio przetereunt quse alii narrant. 
Sequitur : Rursus autem cum vidisset il- 
lum, etc. AUG., De con. Ecang. [lib. 3. 
cap. 6]. Hec ancilla non eadem, sed ali 
est, sicut dicit Matthæus. Sane hoc quoq 
intelligitur, qu'a in secunda negatione 1 
duobus compellatus est ; ab ancilla, scilicet 
quam commemorant Matthæus et Marc, 
et ab alio quem commemorat Lucas. $e 
quitur : At ille iterum negavit. Jam Pets 
redierat, ut quemadmodum dicit Joanne. 
ad focum stans iterum negaret : unde s 
cilla dicebat quod supra dictum est, non ill 
(scilicet Petro), sed his qui illo exeunte iti 
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étaient restés là, de manière toutefois que Pierre l'entendit; et c'est en 
revenant au milieu d'eux, et en s'asseyant de nouveau devant le feu, 
qu'il nia pour aller contre ce que disaient les assistants. L'on conclut 
_avec évidence de tout ce que disent les évangélistes que ce n'est point 

en dehors de la cour, devant la porte, mais au dedans, auprès du feu, : 
que Pierre fit ce second renoncement ; seulement Matthieu et Marc, 
qui nous le montrent sortant, omettent de dire, pour abréger, qu'il 
était rentré. 

Bène. — Nous apprenons de ce renoncement de P'erre qu'il y a à 
renoncer le Sauveur, non-seulement celui qui nie le Christ, mais en- 
core le chrétien qui nie d'étre chrétien. Jésus ne dit pas à Pierre : 
Vous nierez que vous soyez mon disciple, mais il lui dit : « Vous me 
nierez; » et ce disciple nia le Christ en niant qu'il fût chrétien lui- 
méme. — « Et aprés un peu de temps, ceux qui étaient là disaient de 
nouveau à Pierre : Vous étes vraiment de leur nombre , car vous étes 
Galiléen, etc. » — Non pas que les habitants de la Galilée parlassent 
une autre langue que ceux de Jérusalem, car ils étaient tous Hébreux, 
mais chaque région, chaque province , avait ses manieres différentes 
de s'exprimer, et. ne pouvait échapper à l'accent qui lui était propre. 

Tu£oPH. — Accablé de frayeur, et oubliant cette parole de son 
maître : « Celui qui m’aura avoué devant les hommes, je l’avouerai 
moi-même devant mon Père, » Pierre renia son Seigneur. — BÈèDe. 
— Combien sont pernicieuses les influences des hommes pervers au 
milieu d'infidéles ! Pierre nie qu'il connaisse comme Áomme celui qu'il 
ἃ proclamé Dieu au milieu des disciples. Or, l'Écriture sacrée a cou- 


SUR SAINT MARC, CHAP. XIV. 





remanserant, sic tamen ut ille audiret :| tro : Vere ex illis es : nam et Galilæus 


unde rediens et rursus ad ignem stans, re- 
sistebat negando verbis eorum. Liquido enim 
colligitur collatia de hac re omnibus evan- 
gelistarum testimoniis, non ante januam 
secundo Petrum negasse, sed intus in atrio 
in ignem ; Matthæum autem ef Marcum qui 
commemoraverunt exisse eum foras, re- 
gressum ejus brevitatis causa tacuisse. 
BEDA. In hac autem negatione Petri dis- 
eimus, non solum abnegari Christum ab eo 
qui dicit eum non esse Christum, sed ab 
alio etiam qui cum sit, negat se esse 
christianum : Dominus enim non ait Petro : 
Discipulum meum te negabis, sed, me ne- 
gabis. Negavit ergo Christum, cum se ne- 
gavit ejus discipulum. Sequitur : Et post 
pusillum rursus qni stabant, dicebant Pe- 


T. V. 


es, etc. Non quod alia lingua Galilei qunm 
Hierosolymitæ loquerentur, qui utrique fue- 
runt Hebræi, sed quod unaquæque provin- 
cia et regio suas habeat proprietates, ac 
vernaculum loquendi sonum vitare non pos- 
sit. 

TnuEoPnH. Igitur timore Potrus perterri - 
tus, et Domini sermonem oblitus dicentis 
(Matth., 10) : Qui me confessus fuerit 
coram hominibus, ccnfitebor et ego eum 
coram Patre meo, Dominum abnegsvit : 
unde sequitur : Ille autem ccpit anathe- 
matizare, etc. BED. Quam noxia sunt pra- 
vorum consilia! inter infideles hominem 
negavit se nosse, quem inter discipulos 
Deum fuerat confessus. Solet autem Scrip- 
tura sacra meritum causarum per statum 
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tume de déclarer le caractère des causes en désignant le moment où 
elles ont lieu. C'e:t ainsi que Pierre, qui nia au milieu de la nuit, se 
repentit au chant du coq. « Et aussitôt le coq chanta de nou 
veau, etc. » — ΤΠΈΟΡΗ. — Les larmes de Pierre le réunirent (1) de 
nouveau à son maître par la force de la pénitence. Ainsi sont confon- 
dus les novateurs qui nient que l'on doive recevoir comme pénitents, 
pour la rémission de leurs péchés, ceux qui sont tombés depuis leur 
baptéme. Voici Pierre qui a été rendu à son maltre par la pénitence, 
lui qui avait péché aprés avoir recu le corps et le sang de son maitre. 
Les faiblesses des saints ont été écrites, afin que si nous sommes tom- 
bés par mégarde nous ayons recours à leur souvenir, et qu'il nous aide 
à nous élever jusqu'à la pénitence. 

S. JÉR. — Au sens mystique , la première servante, c'est l'ébranie- 
ment donné à l’âme ; la seconde, le consentement; le troisième tents 

teur, c’est l'acte. C'est ce triple renoncement que le souvenir de k 
. parole du Christ efface par les larmes. Le coq nous fait entendre s 
voix, lorsqu'un prédicateur nous fait entendre sa voix poür nous exci- 
ter par la pénitence à la componction. Nous commençons à pleurer, 
lorsqu'une étincelle de la parole nous embrase au fond du cœur, « 
nous sortons dehors lorsque nous rejetons au dehors ce que nous 
étions au dedans. 
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[1) Le grec ὠχείωσε veut plutôt dire : en firent le serviteur. 





designare temporum. Unde Petrus qui me-]| derimus, recursum habeamus ad eorum 


dia nocte negavit, ad galli cantum poni- 
tuit : unde subditur : Et statim iterum 
gallus cantavit, etc. TnEorH. Lacrymæ 
enim Petrum Christo per poenitentiam ad- 
dixerunt. Confundantur itaque novatiani 
qui dicant quod qui post susceptionem bap- 
tismatis peccaverit, non suscipitur ut sibi 
delictum remittatur : ecce enim Petrus, qui 
et Christi corpus sumpsit, et sanguinem, 
per poenitentiam est susceptus, etenim 
, Sanctorum defectus propter hoc scripti 
sunt, ut et nos si per incautelum deci- 


exemplum, et speremus per miecricordism 
sublevari. 

Hier. Mystice autem prima ancilla, ti- 
tubatio cst; secunda, consensio; tertius 
vir, actus est. H»c trina negatio, gum 
abluit per fletus verbi Christi recordatio. 
Tunc nobis gallus cantat, quando pradi- 
cator quisque per penitentiam corda nos- 
tra ad compunctionem excitat. Tunc inc- 
pimus flere, quindo ignimur intus per scis 
tillam scientie, et foras eximus. -umexa 
ejicimus quod intus fuimus, 


us mm ——« 
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CHAPITRE XV. 


Aussitôt que le matin fut tenu, les princes des prélres avec les sénateurs et 
les scribes et tout le conseil, ayant délibéré ensemble, liérent Jésus, l'em- 
menérent, et le livrérent à Pilate. Pilate l'interrogea, en lui disant : Etes- 
vous le roi des Juifs? Jésus lui répondit : Vous le diles, je le suis. Or 
comme les princes des prétres formaient diverses accusations contre lui. 
Pilate, l'interrogeant de nouveau, lui dit : Fous ne répondez rien? Voyez 
de combien de choses ils vous accusent. Mais Jésus ne répondit plus rien 
davantage, de sorte que Pilate en était tout étonné. 


B&pk. — Les Juifs avaient cette coutume de livrer lié au juge celui 
qu'ils avaient condamné à mort ; et c'est pour cela qu’après avoir ra- 
conté la condamnation du Christ, l'évangéliste ajoute : « Et aussitôt 
le matin, liant Jésus, etc. » Il faut remarquer cependant que ce n'est 
pas la premiere fois qu'ils le lierent ; car le soir, ainsi que Jean le ra- 
conte, ils l'avaient lié, lorsqu'ils s'étaient emparés de lui dans le jardin. 
— ΤΒέορη. — lis livrerent Jésus aux Romains; mais ils furent livrés 
eux-mêmes à ces mêmes Romains, pour que fût accomplie cette pa- 
role : « Vous leur rendrez selon les œuvres de leurs mains. » 

« Et Pilate l'interrogea. »— B£p&. —Pilate, ne l'interogeant que sur 
ce seul fart s'il n'était point le roi des Juifs, prononce la condamnation 
des Juifs, qui n'avaient méme pas pu trouver de faux prétextes contre 
le Sauveur. — « Et lui, répondant, dit : Vous le dites. » — II répondit 
de manière à dire la vérité, et de manière que sa parole ne füt pas ac- 





CAPUT XV. 


Et confestim mane consilium facientes summi | Christi subjungit Evangelista : Et confes 
sacerdotes cum senioribus et scribis, et uni- | tim mane vincientes Jesum, etc. Attamen 
verso concilio, cincientes Jesum duxerunt, et | notandum quod non tunc primum ligave- 
tradiderunt Pilato. Et interrogavit ewn Pi- | runt eum, sed mox comprehensum nocte 
latus : Tu es rer Judzorum ? At ille res- | in horto [ut Joannes declarat) ligaverunt. 
pondens ait illi : Tu dicis, Et accusabant | Taropx. Tradiderunt itaque Jesum Roma- 
eum summi sacerdotes in multis. Pilatus | nis, sed et ipsi a Dco traditi fuerunt in ma. 
autem rursum interrogavit eum, dicens : Non | nibus Romanorum, ut adimplerentur Scrip- 
respondes quicquam ? Vide in quantis te ac- | turæ dicentes (Psalt, 27) : Secundum opera 
cusant. Jesus autem nihil amplius respon- | manuum eorum retribue illis. 
dit, ita ut miraretur Pilatus. Sequitur : Et interrogavit eum Pila- 

tus, etc. Bep. Pilato nihil aliud criminis 

'EDA. Habebant Judsi hunc morem, ut | interrogante nisi utrum Rex Judæorum sit, 
quem adjudicassent morti, ligatum judici | arguuntur impietatis Judæi, quod nec falso 
traderent : unde post condemnationem |quidem invenire potuerint quod objice- 
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cessible à la calomnie. — Tuéopx. — Sa réponse est douteuse; car ce: 
mots : « Vous le dites, » peuvent s'entendre ainsi : « Vous le dites, 
mais je ne le dis pas. » Et remarquez qu'il répond en partie à Pilate 
qui le questionne malgré lui, tandis qu'il n'a rien à répondre aux pré- 
tres et aux princes, comme les jugeant indignes de sa réponse. 

« Et ils l'accusaient. » — S. Auc. — Luc raconte ainsi ces crimes 
supposés dont ils l'accusaient : « Ils se mirent à l’accuser en disant : 
Nous avons trouvé cet homme révolutionnant notre nation et l'empe- 
chant de payer le tribut à César, et disant qu'il est le Christ-roi. » 

« Pilate l'interrogea de nouveau, et lui demanda : Vous ne répondez 
rien? Voyez sur combien de choses ils vous accusent! » — BÈèpe. — 
C'est un païen qui condemne Jésus, mais il fait remonter la condam- 
nation au peuple juif. — « Jésus ne répondit plus rien, de manière 
que Pilate fut étonné. » — Il ne voulut pas répondre, afin de ne pss 
être renvoyé hors de cause par Pilate, et qu'ainsi les avantages de 3 


mort ne fussent pas différés. 


Tu£oPH. — Ce que Pilate admirait, c'est qu'étant docteur de la loi οἱ 
éloquent, et pouvant pulvériser leurs accusations par ses reproches, il 
ne répondait rien, supportant seulement les accusations. 


Or il avait accoutumé de délivrer à la féle de Páque celui des prisonniers 
que le peuple demandait. Et il y en avait un alors nommé Barrabas, q«i 
avail été mis en prison avec d'autres sédilieur, parce qu'il avait comnis 
un meurtre dans une sédition. Le peuple, étant donc venu devant le prt- 
loire, lui demanda qu'il leur fit la grâce qu'il avait toujours accoutume de 
leur faire. Pilate leur répondit : J'oulez-vous que je vous délivre le roi des 


rent Salvatori. Sequitur: At ille respon. 
dens ait : Tu dicis, Sic respondit ut 
verum diceret, et sermo ejus calumniæ 
non pateret. TrkoPm, Dubiam enim res- 
ponsionem emisit, nam, tu dicis, potest 
sic intelligi : Tu dicis hoc, sed ego non 
dico. Et nota quod Pilato, qui invitus 
fert sententiam , aliqua in parte responde- 
rit ; sacerdotibus autem et principibus res- 
pondere noluerit, indignosque sermone suo 
judicaverit. 

Sequitur : Et anccusabant eum, etc. 
AUG., De cons. Erang. (lib. 3, cap. 8]. 
Lucas etiam ista crimina qum falso obje- 
cerunt, aperuit : sic enim narrat : C«e- 
perunt accusare eum dicentes : llunc 
invenimus subvertentem gentem nostram, 
et prohibentem tributa dari Cesari, et 
dicentem se Christum regem esse, 





Sequitur : Pilatus autem rursum inter 
rogavit eum dicens : Non respondes qui- 
quam : vide in quantis te accusant. Br». 
Ethnicus quidem est qui condemnat -Jesun. 
sed causam refert in populum Judæorut. 
Sequitur : Jesus autem nihil amplins re- 
pondit ita ut miraretur Pilatus. Nik! 
quidem respondere voluit, ne crimen d- 
luens, dimitteretur a prseside, et crc”: 
utilitas differretur. ° 

Trop. Mirabatur autem Pilatus, 413 
cum legis doctor esset et eloquens, et p- 
tens responsione 818 eornm Accusstkee 
infringere, non respondebnt quicquam, νοὶ 
magis accusationes viriliter «sustinebat. 


Per diem autem festum. solekat dimittere il^ 
unum er cinclis quemcunque petissenl. Er: 
autem qui dicebatur. Bayrahac, qui ewm e 
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Juifs? Car il savait que c’élait par envie que les princes des prétres le lui 
avaient mis entre les mains. Mais les prélres excitérent le peuple à de- 
mander qu'il leur délivrät plutôt Barrabas. Pilate leur dit encore : Que 
voulez-vous donc que je fasse du roi des Juifs? Mais ils criérent de nou- 
veau, et lui dirent : Crucifiez-le. Pilate leur dit : Mais quel mal a-t-il 
fait? Et eux criaient encore plus fort : Crucifiez-le. Enfin Pilate, voulant 
satisfaire le peuple, leur délivra Barrabas; et ayant fait fouetter Jésus, il 
le livra pour étre crucifié. 


SUR SAINT MARC, CHAP. XV. 


Βὲρε. — Pilate offrit plusieurs occasions de délivrer le Sauveur: 
d'abord en mettant un scélérat en regard du juste. « Et au jour de 
fête, il avait la coutume de leur délivrer. » — LA GLose. — Chose qu'il 
avait coutume de faire pour capter la grâce du peuple. Il le faisait sur- 
tout au jour de Pâques, jour auquel le peuple affluait à Jérusalem de 
toutes les parties dela Judée. L'évangéliste, pour faire ressortir da- 
vantage ce qu'avait de monstrueux la faute de ce choix, nous dit 
combien Barrabas était gravement coupable : « Celui que l'on nom- 
inait Barrabas était le méme qui avait commis un homicide dans une 
sédition. » Ainsi nous voyons quelle était cette faute énorme, qui était 
un homicide; la manière dont elle avait été commise, à l'aide d'une sé- 
dition soulevée dans toute la ville ; cette circonstance fait ressortir la 
notoriété de la faute: Barrabas était prisonnier avec les séditieux. 

« Et lorsque la foule fut montée, elle se mit à demander. »— S. Avc. 
— Ce n'est point une difficulté que Matthieu omette cette circonstance, 
que Marc rappelle ici, que ce furent eux-mémes qui demanderent 
qu'on leur délivrât un prisonnier; car cela ne fait rien qu'une cir- 





conferens : unde dieitur : Per diem atitem 


diliosis erat vinctus, qui in seditione fecerat 
festum solebat'dimittere illis unum, etc. 


homicidium ; et cum ascendisset turba ca- 


pi! rogare, sicut semper faciebat illis. Pi- 
latus autem respondit eis, εἰ dizit : Vultis 
dimillam vobis Regem Judæorum ! Sciebat 
enim quod per invidiam tradidissent eum 
summi sacerdotes. Pontifices autem conci- 
tacerunt lurbam , ut magis Barrabam di- 
mitteret eis, Pilatus aulem iterum respon- 
dens, ait illis : Quid ergo cultis faciam Regi 
Judæorum ? At ílli iterum clamacerunt : 
Crucifige eum, Pilatus cero dicebal illis : 
Quid enim mali fecit ? At illi magis cla- 
mabant : Crucifige eum. Pilatus autem 
volens populo satisfacere, dimisit illis Bar- 
rabam , et tradidit Jesum flagellis cesum, 
ut crucifigeretur. 


BED. Multas liberandi Salvatorem Pila- 


GLosSsA. Quod quidem solitus erat facere, 
ut gratiam populi captaret; et prsecipue 
in die festo, quando de tota provincia Ju- 
deorum populus Hierosolvmam  conflue- 
bat. Et ut major Judæorum improbitas 
appareat, describitur vonsequenter enor- 
mitas culpe latronis quem Judei Christo 
prætulerunt : unde sequitur : Erat autem 
qui dicebatur Barrnbas qui in seditione fe- 
cerat homicidium : in quo ostenditur, et ex 
gravitate culpz notabilis quod homicidium 
fecerat; et ex modo faciendi, quis cum 
perturbatione civitatis hoc fecerat, seditio- 
nem concitando, et etiam quia culpa ejus 
manifesta erat; nam et cum seditiosis 
vinctus erat, 

Sequitur : Et cum ascendisset turba, 


tus occasiones dedit : primo latronem justo | ccepit rogare, etc. AvG., De cons. Evang. 
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constance racontée par un évangéliste soit omise par un autre. — 

« Pilate leur répondit et leur dit : Voulez-vous que je vous renvoie le 

roi des Juifs? » L'on peut se demander quelles paroles répondit 

Pilate dans cette circonstance, ou celles que rapporte ici Marc, ou 

celles rapportées par Matthieu ; car il est une différence entre elles. 1] 
pe parait pas, en effet, que ce soit la méme chose : « Lequel 
voulez-vous que je vous délivre, Barrabas ou Jésus qui est appele 
Christ, » ainsi que le rapporte Matthieu, et ce qui est dit ici : « Vou- 
lez-vous que je vous délivre le roi des Juifs? » Mais d'abord il es 
certain que les rois étaient appelés christ en Judée (1). Ensuite, il est 
incontestable que ce qu'ont voulu rapporter l'un et l'autre évangéliste, 
c'est que Pilate demanda aux Juifs s'ils voulaient qu'il leur délivrât le 
roi des Juifs ou bien le Christ. Cela ne fait rien à ce passage que Mare 
n’y parle pas de Barrabas; car ce qu'il voulait raconter, c'était unique- 
ment ce qui concernait le Sauveur, et d'ailleurs, sa maniere de rap- 
porter la réponse des Juifs met assez en évidence quel est celui qu'ils 
désiraient qu'on leur livrát. « Les prétres souleverent la foule afin que 
ce füt plutôt Barrabas qui leur fût délivré. »—BÈns.—Jusqu’à ce jeur, 
ce que les Juifs ont demandé les a suivis partout. Le choix leur avant 
été offert, ils préferent un voleur à Jésus, et un homicide au Sauveur. 
ils sont demeurés tellement les esclaves des voleurs et des séditieux, 
qu'ils ont perdu leur pays et leur royaume, qu'ils avaient préférés au 
Glirist, et n'ont jamais plus recouvré la liberté du corps ni celle de 
l'àme. | 


11] 1 Rois, v. 10; 16, v. 6, etc. 
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(lib 3, cap. 8). Nulla quæstio est, quod nihil plane interest sententise quod hi 


Matthæus tacet ipsos petisse, ut aliquis eis 
dimitteretur, quod Marcus hic dicit : nil 
enim interest si alius aliud tacet, quod 
alius commemorat. . Sequitur : Pilatus au- 
tem respondit eis, et dixit : Vultis dimit- 
tam vobis Regem Judæorum ἡ Quæri potest 
que verba Pilatus dixerit: utrum quao a 
Matthæo, an quæ ἃ Marco referuntur : 
aliud enim videtur esse : Quem vultis di. 
mittam vobis? Barrabam, an Jesum qui 
dicitur Christus ? nt Mattheus refert : 
aliud : Vultis vobis dimittam Regem Ju- 
«iorum ? ut hic dicitur. Sed quia Christos 
reges dicebant, et qui dixit illum an illum, 
munifestum est eum dixiése an vellent di- 
mitti Regem Judæorum, id est, Christum ; 


tacuit Marcus de Barraba; hoc solum vo 
lens dicere, quod ad Dominum pertinebat : 
quando quidem in eorum responsione satis 
et ipse ostendit, quem sibi dimitti voluerint. 
Nam sequitur : Pontifices autem concitave- 
runt turbam ut magis Barrabam dimiuere 
eis. Ben. Hæret Judæis usque hodie sus 
petitio, quam tanto labore impetrarunt: 
quia euim data sibi optione pro Jesu latro 
nem, pro Salvatore interfectorem elege- 
runt, merito salutem perdiderunt et vitam; 
et latrocinjis ac seditionibus se intantum 
subdiderunt, ut patriam regnumque sur 
[quoa plus Christo amav erunt) perdiderint: 


et libertatem corporis et animse nunquam 
receperint. 


SUB SAINT MARC, CHAP. XV. 107 

Edsuite, par les paroles qui suivent, Pilate leur offre une autre oc- 
casion de délivrer le Sauveur : « Que voulez-vous que je fasse, etc. » 
— 5. Auc. — Il est bien clair que Matthieu, qui rapporte ainsi : « Que 
ferai-je de Jésus qui est appelé le Christ ? » rapporte de la méme ma- 
niere que Marc, qui dit /e roi des Juifs au lieu du Christ; car seuls, 
parmi lea rois, ceux des Juifs étaient des christs (1). 

« Mais eux s'écrient de nouyeau : Crucifiez-le. » — THéopu. — He- 
marquez la dépravation des Juifs et les moyens ingénieux de Pilate, 
quoiqu'il soit coupable de n'avoir pas résisté au peuple. Ils criaient : 
« Crucifiez-le, » et il faisait tous les efforts les plus humbles pour arra- 
cher Jésus à leur prévention. C'est pour cela qu'illes interroge une se- 
conde fois: « Pilate leur dit : Quel mal a-t-il fait? » I cherchait en cela 
une occasion de renvoyer l'innocent Jésus. ---  ΒΗΡΕ. — Les Jüifs, tout 
entiers à leur fureur insensée, ne répondent pas à la question de Pilate. 
« Et ils criaient encore davantage: Crucifiez-le,» pour accomplir cette 
parole de Jérémie : « Mon héritage est devenu poyr moi comme un 
lion dans la forét ; ils ont élevé leur voix contre moi. » 

« Pilate, voulant satisfaire le peuple, leur délivra Barrabas, et il leur 
livra Jésus, après l'avoir fait flageller, pour le crucifier. » —TuopH.— 
il voulait contenter le peuple, faire sa volonté, et non ce qui eüt été 
agréable à Dieu et à la justice. — S. JÉR. — Nous avons ici les deux 
boucs (3) : l’un, laissé libre (31, le bouc émissaire, et qui, délivré de 
tout lien, est rejeté couvert du péché du peuple, dans le désert de 


1} Parce qu'ils recevaient une onction. 

2) C'est une allusion'aux deux boucs, l'un lancé dans le désert avee les péchés du 
peuple, et l'autre immolé (Lév., 16). 

(3) Apopompœus venant d'aronépmo, renvoyer. 





Deinde aliam occasionem dat Pilatus libe- 
randi Salvatorem cum sequitur : Pilatus 
autem ait : Vultis, etc. Ava., De rons. 
Ecang. (lib. 3, cap. 8). Jam satis apparet 
quod id Marcus velit ostendere, dicendo 
Regem Judæorum, quod Matthæus dicendo 
Christum : non enim dicebantur Christi 
reges, ni Judsæorum. In hoc enim loco 
secundum Mattheum dicitur : Quid igitur 
faciam de Jesu qui dicitur Christus? 

Sequitur : At illi iterum clamaverunt : 
Crucifige eum. TnEorn. Vide autem Ju- 
deorum pravitatem, et Pilati commensura- 
tionem ; quamvis et ipse dignus sit con- 
demnatione pro eo quol populo non 
resistebat. Illi namque clamabant : Cruci- 


fige; hic tentat humiliter ab illo præjudicio 
eruere Jesum ; »t ideo rursus interrogat : 
unde sequitur : Pilatus autem dixit eis: 
Quid enim mali fecit? Occasionem namque 
ex hoc sumere volebat, ut Christum sol- 
veret innocentem, BED. Judæi vero insanis 
suæ satisfacientes, interrogationi prusidis 
non respondent. Unde sequitur : At illi 
magis clamabant : Crucifige eum, ut im- 
pleretur illud Hieremis (cap. 12] : Facta 
est mili hæreditas mea, sicut leo in silva; 
dederunt contra me vocem suam. 
Sequitur : Pilatus nutem volens satisfa- 
cere populo, dimisit illis Darrabam, et tra- 
didit Jesum flagellis cæsum ut crucifigere- 
tur. THEOPH. Volebat guidem satisfacere 
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l'enfer; et l'autre, immolé comme un agneau pour les péchés de ceux 
qui ont été renvoyés. C'est toujours la portion du Seigneur qui est 
immolée, tandis que l'héritage du diable, les empires dont il est le 
maître (le nom de Barrabas signifiant leur maître), est précipite sans 
frein dans le Tartare. — ΒῈΡΕ. — Il ne faut pas admettre que Jésus ait 
été flagellé par les ordres d'un autre que par ceux de Pilate; c'et 
ce que rendent évident ces paroles de Jean : « Pilate prit Jésus et le 
flagella. » Il faut croire qu'il le fit afin que les Juifs, rassasiés de ses 
douleurs et de ses opprobres, se désistassent de sa mort. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Alors les soldats, l'ayant amené dans la salle du prétoire , assemblérent 
toute la compagnie. Et l'ayant. revétu d'un manteau d'écariate, ils lsi 
mirent sur la {éle une couronne d'épines entrelacées ; puis ils commencérai 
à le saluer, en lui disant : Salut au roi des Juifs. Ils lui frappaient la 
téle avec un roseau, et lui crachaient au visage, et se mettant à genoux de- 
vant lui, ils l'adoraient. Après s'étre ainsi joués de lui, ils lui Ôtérent c 
manteau d’écarlate. . 


TBÉoPB. — Cette détestable vanité des soldats cherchant la gloire 
dans les opprobres sans mesure d'une victime ne faisait que faire écla- 
ter leur propre honte : « Les soldats l'emmenérent et le couvrirent de 
pourpre. » — ΒΕΡΕ. — Comme on l'avait appelé roi des Juifs, et que le 
crime que lui avaient reproché les scribes et les prétres, c'était d'avoir 
voulu usurper le pouvoir sur le peuple d'Israél, ils en font le sujet de 
leurs dérisions, et c'est pour cela que, le dépouillant de ses anciens 
habits, ils le revétent de la pourpre, distinction royale des anciens 





populo, id est, eorum facere voluntatem; | 
et non quod erat placitum justitiæ et Deo. 
Hie. Hic duo hirci adsunt : unus apo- 
pompæus (id est, emissarius) cum peccato 
populi in desertum inferni absolutus dimit- 
titur, alter pro peccatis absolutorum ut 
' agnus occiditur. Pars Domini semper mac- 
tatur ; pars diaboli, qui est magister eorum 
(quod sonat Barrabas| effrenata in Tartarum 
præcipitatur. BED. Jesus autem flagellatus 


torii, et convocant totam cohortem, el i- 
dunt eum purpura, et imponunt ei plectentes 
spineam coronam, et ceperunt salutare eum : 
Ave, Rez Judæorum. Et percutiebant caps! 
ejus arundine, et conspuebant eum , e pr 
nentes genua, adorabant eum. Et postquam 
illuserunt ei, exuerunt illum purpura, d 
induerunt eum vestimentis suis. 


TnHrorH. Militaris vana glorias inorá- 


nog ab alio quam ab ipso Pilato intelligen- 
dus est. Scribit namque Joannes : Appre- 
hendit Pilatus Jesum, et flagellavit : quod 
quidem ideo fecisse credendus est, ut satiati 
pomis ac opprotriis ojus, Judæi mortem 
ultra sitire desisterent. 


Milites autem duxerunt! eum in atrium præ- 


natis gaudens et opprobriis, sibi propria 06 
tendebat : unde dicitur : Milites antem 
duxerunt eum et induunt purpura, ctt. 
BED. Quia enim Rex Judæorum fue 
appellatus, et hoc ei scribæ et sacerdotes 
crimen objecerant, quod sibi in popolo 
israelitico usurparet imperium, illudentes 
hoc faciunt, ut nudatum pristinis vectibus 
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rois. — S. Auc. — Ce que Marc rapporte ainsi: «Ils le revétent de 
pourpre, » Matthieu le rapporte eh ces termes : « Ils l'enveloppent 
d'un manteau écarlate. » C'est donc d’un manteau écarlate que les 
soldats se servent en se moquant pour singer la pourpre royale, d'au- 
lant plus qu'il est une pourpre fort semblable à l'écarlate. Il peut se 
faire que Marc ait voulu rappeler aussi quelque ornement de pourpre 
que pouvait avoir ce manteau écarlate. — BÈDE. — Pour diadème, ils 
lui mettent une couronne d'épines : « Et ils lui mirent une cou- 
ronne, etc. » Pour sceptre royal, ils lui mettent entre les mains un 
roseau, ainsi que le rapporte Luc, et ils se prosternent devant lui 
comme devant un roi : « Et ils se mirent à le saluer. » Que les soldats 
l'aientadoré en se moquant comme s'étant faussement attribué la divi- 
nité, cela résulte de ce qui suit : « Et ils le frapperent à la tête, » 
comme s'etant faussement vanté d’être Dieu. —S. JÉég.—Ses opprobres 
ont fait disparaître nos opprobres; ses liens nous ont rendus libres; 
c'est par sa couronne d’épines que nous a été conquis le diadème du 
royaume (1); c'est par ses blessures que nous avons été guéris. 

S. Ave. — Il est vraisemblable que ceci n'a pas été cité en son lieu 
et place par Marc et par Matthieu, et que cela n'eut pas lieu au mo- 
ment où Pilate livra Jésus pour être cruciflé. Quant à ces mots: « Apres 
qu'ils se furent joués de lui,» on doit les rapporter à la fin, lorsque 
dejà on le menait au lieu du crucifiement. 

S. JÉR. — Au sens mystique, Jésus est dépouillé de ses vêtements 


SUR SAINT MARC, CHAP. XV. 


[1] + Vous serez une couronne de gloire dans les mains du Seigneur, et un diadème 
royal dans la main de votre Dieu (Isaie, 62, v. 3). » 





iuduant purpura quareges veteres utebantur. 
AvG., De cons, Evang. (lib. 3, cap. 4]. 
Intelligitur autem quod Mattheus ait: 
Chlamydem coccineam circumdederunt ei, 
hoc Marcum dixisse, induerunt purpura : 
pro regia enim purpura chlamys illa coc- 
cinea ab illudentibus adhibita erat, et est 
rubra qusedam purpura cocco simillima. 
Potest enim fieri ut purpuram etiam Marcus 
commemoraverit, quain chlamys habebat , 
quamvis esset coccinea. BED. Pro diade- 
mate autem ponunt ei coronam spineam. 
Unde sequitur : Et imponunt ei spineam 
coronam, etc. Pro sceptro autem regali 
dant calamum, ut Matthæus scríbit, et ado- 
rant quasi regem : unde sequitur : Et cc- 
perunt salutare eum, etc. Et quod milites 
eum (quasi qui Deum seipsum falso dixis- 
ι 


set) adorabant illudentes, patet ex hoc quod 
subditur : Et percutiebant caput ejus, etc. 
quasi falso se dixisset Deum. Hier. Op- 
probria autem ejus nostrum abstulere oppro- 
brium : vincula ejus nos liberos fecerunt ; 
corona spinea capitis ejus diadema regni 
adepti sumus ; vulneribus ejus sumus sanati. 

AvG., De cons. Evang. [lib. 3, cap. 9). 
Apparet autem Mattheum et Marcum re- 
capitulando ista posuisse, non quod tunc 
factum sit cum eum Pilatus jam crucifi- 
gendum tradidisset : Joannes enim apud 
Pilatum dicit hec gesta; hoc autem quod 
sequitur : Et postquam illuserunt ei, etc., 
in fina factum intelligitur, cum jam addu- 
ceretur ad crucifigendum. 

Hier. Mystice autem vestimentis suis 
nudatur Jesus, id est, Judæis; purpura 
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lorsqu'il perd les Juifs; il est couvert de pourpre lorsqu'il reçoit 
l'Église des nations qui a été ramassée de tous les rochers. Dépouillé, 
sur la fin, de cette Église scandalisante, il est de nouveau revétu du 
peuple juif; car ce sera lorsque sera entiere la plénitude des nations, 
que tout Israël sera sauvé. — Βὲρε. — Ou bien il faut voir, dans cetle 
pourpre dont il fut couvert, sa chair qu'il exposa à toute souffrance; 
et dans cette couronne d'épines, nos péchés qu'il prit sur jui.—Tu£opn. 
— Prenons, nous aussi, une robe royale de pourpre ; car nous devons 
marcher comme des rois, foulant à nos pieds les serpents et les scor- 
pions (1), et tenant le péché vaincu. Nous, chrétiens, en portant ce 
nom, nous témoignons que nous sommes oinfs, ainsi que les rois 
l'étaient autrefois. Prenons une couronne d'épines, en nous couron- 
nant de pureté, d'abstinence, d'une voie étroite. 

BÈDE.— Ils frappent la tête du Christ en niant qu'il soit le vrai Dieu. 
Et comme c'est avec un roseau que la Sainte-Écriture est ordinaire- 
ment écrite, ils frappent la tête du Christ comme avec un roseau, ceu 
qui, niant la divinité du Sauveur, s'efforcent d'appuyer leur erreur de 
l'autorité de la Sainte-Ecriture. Ils crachent sur son visage, ceux qui 
repoussent avec d'exécrables paroles la présence de sa grâce. Il en est 
méme aujourd'hui qui admettent sa divinité avec une foi qui ne doute 
point, mais qui, par leurs actes pervers, jettent du mépris sur ses pa- 
roles comme si elles étaient mensongeres, et font passer avant se: 
promesses les illusions du temps. — D'ailleurs, il faut remarquer 
qu'ainsi que Caiphe avait dit, sans savoir ce qu'il disait : « I] faut qu'un 
homme meure pour le peuple, » ainsi les soldats font ce qu'ils ne 
croient pas faire. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) Lue, 10, v. 19. 


LI 





induitur, id est, gentili Ecclesia , que de 
scopulis oollecta est. Item ca scandalizante 
exutus in fine, judaica rursum induitur 
plebe : cum euim intraverit plenitudo gen- 


mus et coronam spineam , id est, festine- 
mus coronari vita arcta, et abstinentii:, e 
puritate. 

BEb. Caput autom Christi percuzunt. 


tium, tunc omnis Israel salvus erit (Rom., 
11). Bev. Vel in purpura qua indutus est 
Dominus, ipsa ejus caro quam passionibus 
objecit, insinuatur; in corona vero quam 
portabat spineu nostrorum susceptio pec- 
eatorum, Tigornu. Induamus et nos pur- 
puram stolam regalem), quia ut reges am- 
bulare debemus calcantes super serpentes et 
. scorpiones, «t  suppeditantes peccatum. 
Christiani. namque .dicimur, id est, uncti, 
sieut et tunc reges uncti dicebantur. Suma- 


qui eum verum Deum esse negant. Et quis 
per arundinem Scriptura solet confici, quss 
arundine caput Christi feriunt, qui Divin- 
tati illius contradicentes errorem sunm 
confirmare auctoritate sacrae Scripture «o- 
nantur. Spuunt in faciem ejus qui gratir 
præsentiam verbis execrandis respuunt. Sunt 
et hodie qui cum certa. fide ut Deum ve- 
rum adorant, sed perversis actibus verha 
ejus quasi fabulosa despiciunt, &c promis 
verbi illus temporalibus illecebris pest 
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Et, lui ayant remis ses habits, ils l'emmenérent dehors pour le crucifier. Εἰ 
un cerlain homme de Cyréne, nommé Simon, pére d'Alexandre et de Ru- 
fus, qui venait d'une maison de campagne, passant par là, ils le contrai- 
gnirent de porter sa croix. Et ensuite l'ayan{ conduif jusqu'au lieu appelé 
Golgotha, c'est-à-dire le lieu du Calvaire, ils lui donnérent à boire d vin 
mélé avec de la myrrhe; mais il n'en prit point. Et aprés l'avoir crucifié, 
ils parlagéren£ ses vélements, jetant ay sort pour savoir ce que chacun en 
aurait. Il était la troisième here du jour quand ils le crucifierent. Et la 
cause de sa condamnation était marquee par celte inscription : LE ROI DES 
JUIFS. 1|5 crucifiérent aussi avec lui deux voleurs, l'un à sa droite et l'autre 
à sa gauche; ainsi cette parole de l'Ecriture fut accomplie : Et il a été mis 
au rang des méchants. | 


La GLOSE. — Apres avoir raconté la condamnation du Christ et les 
outrages faits au condamné, l'évangéliste se met à nous raconter son 
cruciflement : « Et ils l'emmenerent pour le crucifier. » — S. JÉR. — 
C'est là cet Abel qui est conduit par son frere dans un champ pour v 
être immolé, isaac chargé du bois de son sacrifice, Abraham qui 
trouve le bélier pris dans un buisson, Joseph avec le songe de sa gerbe 
et sa robe teinte de sang , Moise avec sa verge et le serpent suspendu 
à un poteau de bois. C'est là cette grappe qui était portée dans l'arche 
de bois ; c'est Elisée cherchant lefer d'une cognée avec un morceau de 
bois, et voyant accourir le fer vers le bois du fond de l'eau, c'est-à- 
dire le genre humain plongé dans l'abime par un bois, l'arbre de la 
défense, et renageant vers le paradis par le hois de la croix du Christ 
et par le baptéme de l'eau. C'est Jonas envoyé pour trois jours sous la 
mer et dans le ventre de la baleine, par le bois, par le sort qui devait 
sauver le navire de bois. 


ponunt. Sicut autem Caiphas nescius dixit| ^ Scriptura, que dicit : Et cum iniquis depu- 
[Joan., 11]: Oportet unum hominem mori| tatus eat. 
pro populo, sic et milites nescientes faciunt. 
GLos. Post condemnationem Christi et 
Et educunt. illum ut crucifigerent eum, et an- | contumelias condemnato illatas, ad crugi- 
gariacerunt pretereuntem. quempiam Simo- | fixionem ejus narrandam Evangelista acce- 
nem Cyrenœum cenientem de villa, patrem | dit, dicens : Et educunt illum ut crucifige- 
Alexandri et Rufi, uf tolleret crucem ejus. | rent eum. HikR. Hic educitur Abel in 
Et perducunt illum. jn Golgotha locum; | sgrum a fratre, ut perimatur [Gen., 4j. 
quod est interprelatum Calrariæ locus, ΕΠ] Hic. adest Isaac cum lignis, et Abraham 
dabant ei bibere myrrhatum vinum, et non| cum ariete. vepribus harente (Gen., 22]. 
accepit, Et crucifigentes eum ,. diviserunt | Hic. etiam Joseph cum fasce somniato et 
vestimenta ejus, mittentes sortem super eis, | tunica talari sunguine lita (Gen., 37]. Hic 
quis quid tolleret. Erat autem hora tertia, | udest Moyses cum virga (Ezod., 7, etc.], 
et crucifirerunt eum : et erat. litulus cause | et serpente suspenso in ligno (Num., 31]. 
ejus inscriplus : Rex Judaeorum. Et cum eo | Hic est botrus qui in ligno portatur (Num., 
crucifigunt duos latrones, unum u deztris, | 13). Hic adest Elisaus cux) ligno ad quæ- 
οἱ alium a sipjstris agus. Et impleta sst| rendameseeurim que jn imo demersg est, 
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« Et ils contraignirent un passant à porter la croix avec lui. » — 
Tu£oPH. — Jean dit que c'était Jésus qui portait sa croix; mais l'un οἱ 
l'autre sont également vrais, Jésus ayant commencé par porter lui- 
méme sa croix jusqu'à ce que passât un homme qu'ils contraignirent 
à la porter et qui la porta ensuite. Pour donner une plus haute aflir- 
mation et un témoignage plus incontestable de ce fait, il nous dit de 
qui était pere ce Simon qui vivait encore au moment où ce fait fut 
écrit, et qui pouvait raconter tout ce qui concernait le crucifiement. 
— S. Jér. — Tandis que les uns sont renommés par les mérites de 
leurs parents , d'autres le sont par ceux de leurs enfants. Ce qui re- 
commande ici ce Simon, forcé de porter la croix du Sauveur, ce fut 
d'étre le pere de deux enfants qui avaient pris place parmi les disci- 
ples du Seigneur. Nous apprenons ainsi que dans cette vie les parents 
sont aidés par les mérites et la sagesse de leurs enfants : ainsi du peu- 
ple juif, toujours renommé à cause de la vertu des patriarches , des 
prophètes et des apôtres. Ce Simon qui porte la croix parce qu'il y est 
forcé, c'est l'homme qui travaille pour la gloire humaine : les hom- 
mes le forcent à faire ce à quoi n'auraient pu le forcer ni la crainte, 
ni l'amour de Dieu. — BÈpe. — Le peuple des Gentils est, avec raison, 
désigné par ce Simon qui est, non de Jérusalem, mais de Cyrene, ville 
de Libye ; car les Gentils, autrefois étrangers et nouveaux venus aux 
Testaments, sont devenus par leur obéissance les héritiers de Dieu et 
Jes cohéritiers du Christ (1). En etfet, le nom de Simon veut dire 


[1] « Vous étiez dans ce temps-là sans Christ, étrangers aux mœurs d'Israël, hôtes des 
Testaments, n'ayant point l'espérance des promesses, et sans Dieu en ce monde (Rom., 
8, v. 17). » 
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et natavit ad lignum (4 Reg., 6), id est, ge- | crucem facta sunt, enarrare. HrER. Cum 


nus humanum, quod a ligno vetito in in- 
fernum decidit, sed per lignum crucis 
Christi et per baptismum aquæ ad para. 
disum natavit. Hic adest Jonas de ligno 
sortis in mare ventremque ceti triduo 
missus (Jon., 3). 

Sequitur : Etangariaverunt preetereuntem 
quemdam ut tolleret crucem, etc. THEOPH. 
Joannes autem ait quod ipsemet bajulabat 
albi crucem : utrumque enim fuit : nam 
inse quidem primo bajulavit sibi crucem, 
donec præteriit quidam, quem angariave- 
runt, et tunc ille portabat. Dixit autem 
quorum filiorum erat pater, ad majorem 
fidem et affüirmationem : nam homo ille 
adhuc vivebat, qui poterat omnia que circa 


autem alii per merita patrum suorum com- 
memorentur, alii per merita filiorum suo- 
rum, hic Simon qui crucem in angaris 
portat, meritis filiorum suorum qui erant 
discipuli commemoratur. Per hoc nos in 
presenti vita admonemur parentes adjuvari 
per natorum suorum sapientiam vel merita: 
unde populus judaicus propter patriarcha- 
rum, et prophetarum, et apostolorum me 
rita semper commemoratur. Simon autem 
iste qui portat crucem in angaria, ipse est 
qui laborat pro laude humana : cogunt 
enim homines hunc laborare, quem non 
cogit timor et dilectio Dei. Ben. Vel quia 
Simon iste, non Hierosolymita, sed Cyre- 
næus esse perhibetur (Cyrene enim Lybie 
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obéissant, et celui de Cyrene Aéritier.—Ce Simon revenait d'une villa. 
Le mot grec qui correspond à ce dernier mot est pagos (παγος), d’où 
nous avons fait le mot palen, paganos , comme étant en dehors de la 
cité de Dieu. Simon porte la croix au moment où il quitte sa cam- 
pagne; car c'est en abandonnant ses rites palens que les Gentils se 
sont mis, par l'obéissance, à suivre les traces du Sauveur. — « Et ils 
l'emmenérent sur le Golgotha. » En dehors de la ville ét après en avoir 
passé la porte, est un espace où l'on décapitait les criminels, et, à 
cause de cela, l'on avait nommé ce lieu Calvaire, c'est-à-dire lieu des 
décapités. Le Sauveur fut crucifié en ce lieu afin que l’étendard du 
martyre flottát dans le lieu qui était autrefois la place des décapités. — 
S. J£n. — Une tradition juive raconte que ce fut en ce lieu qu'un bé- 
lier fut immolé en place d'Isaac. C'est là le calvaire du Christ; car il 
y est séparé de sa chair, c'est-à-dire de cette Judée charnelle. 

« Εἰ ils lui donnaient à boire du vin mélé à de la myrrhe. » — 
S. Ave. — L'on doit admettre que c'est ce que Matthieu a exprimé 
ainsi : « Du vin mélé a du fiel. » Par ce fiel il voulut dire l'amertume 
de ce vin; car il n'y a rien de plus amer que du vin mélé à de la 
 myrrhe. Cependant il a pu arriver que la myrrhe et le fiel concou- , 
russent à donner plus d'amertume à ce vin. — ΤΗΈΟΡΗ. — Mais comme: 
il y avait beaucoup de désordre, il put se faire que les uns portassent 
du fiel et du vinaigre, et d'autres du vin mélé à de la myrrhe. — 
S. Jn. — Ou bien, ce vin mêlé à de la myrrhe est du vinaigre : c'est 
ainsi qu'est étauché le suc mortel du fruit mangé par Adam. — B£bpr. 





civitas estj, recte per eum populi gentium 
designantur; qui quondam peregrini et 
hospites testamentorum, nunc obediendo 
hreredes sunt. Dei, coheredes autem Chris- 
ti. Unde apte Simon obediens, Cyrene 
hseres interpretatur. De villa autem venisse 
refertur : villa enim græce pagus dicitur 
(7&7e;), unde paganos appellamus eos 
quos a civitate Dei alienos videmus, De 
pago igitur egrediens Simon crucem portat 
post Jesum, cnm populus nationum (id est, 
gentilis) , paganis ritibus derelictis vestigia 
dominicæ passionis obedienter amplectitur. 
Sequitur : Et perducunt eum in Golgo- 
tha, etc. Extra urbem et foris portam loca 
sunt in quibus truncantur capita damnato- 
rum, et Calvariæ (id est, decollatorum| 
sumpsere nomen. Propterea autem ibi 
crucifixus est Dominus, nt nbi prius erat 


area damnatorum ibi erigerentur vexilla 
martyrii. H1ER. Tradunt autem Judæi quod 
in hoc montis loco immolatus est aries pro 
Isaac, et ibi decalvatur Christus, id est, 
a carne sua (carnali videlicet Jndæa) se- 
paratur. 

Sequitur : Et dabant ei bibere myrrha- 
tum vinum. AUG., De cons. Ecang. (lib. 3, 
cap. 12). Hoc intelligendum est Matthæum 
dixisse cum felle mixtum : fel quippe pro 
amaritudine posuit et myrrhatum vinum 
amarissimum est; quamquam fieri possit 
ut et fel et myrrha vinum amarissimum 
redderent. THEOPH. Vel inordinatione qua- 
dam existente, alii alia aBerebant ; quidain 
acetum et fel, quidam vinum myrrhatum. 
His. Vel myrrhatum vinum, hocest, acc 
tum : per hoo succus lethalis pomi abster- 
gitur. DEDp. Amara vitis amarum vinum 
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— Une vigne amère fait du vin amer; et c'est du vin amer que le Sei- 
gneur reçut des Juifs, afin que fût accomiplie cette parole : « Ils me 
donnèrent du fiel à manger, et dans ma soif ils m'abreuvérent de vin- 
aigre. » —8S. Auc. — Ces mots : «Et il n'en prit point, » sont ici pour 
exprimer qu'il n'en but pas. Il en goüta, ainsi que nous l'apprend 
Matthieu, et e'est ce que cet évangéliste raconte ainsi : « Il ne votlut 
pas en boire, » que Marc exprime ainsi : «Il ne l'accepta point. » Ce 
dernier évangéliste n'a pas exprimé qu'il en ait goûté. — S. JÉR. — 
ΠῚ n'avait pas pris non plus ce pour quoi il souffrait, d’après ces pe- 
roles : « Ce que je n'avais pas pris, je le payais. » 

« Et, le crucifiant, etc. » — S. JÉR. — En ce lieu le salut nous appe- 
ralt sous la forme d'un arbre. Le premier arbre fut l'arbre de la 
Science du bien et du mal : le second n'est l'arbre que du bien, et il 
est aussi l'arbre de la vie. La main étendue vers le premier arbre 
avait saisi la mort: les mains étendues sur le second arbre retrouvent 
la vie qui était perdue. C'est sur ce bois que nous sommes portés vers 
la terre des vivants au travers de cette mer houleuse; c’est par cette 
croix que nous sommes affranchis de notre peine, et c’est cette mort 
qui tue notre mort. C'est par la forme d'un serpent que le serpent es 
tué; car c'est par le verge ehangée en serpent que sont anéantis les 
autres serpents. L'apparence de la croix, que nous désigrie-t-elle, si de 
ne sont les quatre parties du monde? Le haut signifie l'orient ; le nord 
est marqué par le bras de droite, le midi par celui de gauche, Foc- 
cident par la base fixée au sol. θ᾽ οὐ l'Apótre : « Afin que nous sachions 
quelles sont la hauteur, et la largeur, et la longueur, et la profondeur.» 
Les oiseaux, en s'élevant vers les airs, prennent la forme d'une croix ; 
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fecit, de quo propinat Dominum Jesum, ut 
impleatur quod scriptum est : Dederunt in 
cibum meum fel, et in siti mea potaverunt 
me aceto, AuUG., De cons. Evang. (lib. 3, 

eap. 11j. Quod autem subditur, et non 
accepit, intelligitur, non accepit ut biberet; 
gustavit autem , ut Mattheus testis est: 
et quod idem Matthæus ait, noluit bibere, 
hoc Marcus dixit, et non accepit ; tacuit 
autem quod gustavit. HIER. Non accepit 
etiam id pro quo patitur : unde de en di- 
citur (Psal. 68): Qus non rapui, tunc 
exsolvebam. 

Sequitur : Et crucifigentes eum, etc, 
Hirn. Hoc loco figuratur salus per lignum : 
primum lignum scientie boni et mali fuit 


(Gen., 2), secundum lignum boni tantum 
nohis et vite lignum est, extensio manus 
prime ad lignum, mortem apprehendit; 
extensio autem secunde, vitam qus pe- 
rierat, invenit, Ligno hoc vehimur per 
mare undosum ad terram viventium ; cruce 
enim sua Christus cruciatum — nostrum 
absolvit, et morte sua mortem nostram 
necavit. Cum forma serpentis serpentem 
necat; quia a serpente de virga facto, ae 
absorbentur serpentes (Erod., 7, vers. 12). 
Ipsa autem species crücis quid est, nisi 
forma quadrata mundi? Oriens vertice ful- 
get: Arctos dextram tenet; Auster læva 
consistit : Occidens de sub plantis firmatur. 
Unde Apostolus (Eph., 3) : Ut sciamus que 
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l'homme, en nageant, est porté par cette forme sur les eau; le vais- 
seau recoit le souffle du vent dans des ailes qui offrent cette forme ; 
la lettre tau nous figure ce signe de notre salut. — Bèps. — Ou bien, 
par la traverse de [ἃ croix sur laquelle sont fixées les mains, est figurée 
la joie de l'espérance ; car par les mains sont figurées les œuvres, et 
par l'étendue la joie de celui qui les fait, la tristesse ne faisant que 
resserrer; par la hauteur sur laquelle s'appuie la tête, l'attente de la 
récompense de la justice qui vient d'en haut ; par la longueur sur la- 
quelle s'étendent tous les membres, la tolérance qui nous donne la 
vertu ‘de longanimité ; par la profondeur dans laquelle sont fixées les 
bases de la croix, tout ce qu'a de caché ce mystère. Or, tant que nos 
corps agissent sur cette terre, et jusqu'à ce que soit détruit le corps du 
péché, c'est le temps de la croix. | 

TuÉopn. — Ils agissent encore par ironie en tirant ses vêtements au 
sort, comme si c'étaient des vétements royaux; car ces vétements 
étaient pauvres et de vil prix. — LA GLOSE. — Jean l'évangéliste ra- 
conte cela plus en détail, nous montrant les autres vétements du Sau- 
veur partagés en quatre parts, tandis que l'on tiré au sort sa tunique 
qui, étant sans couture, était tout d'une pièce. — S. JÉR. — Les vête- 
ments du Sauveur que se partagent les soldats paiens sont ses précep- 
tes, dont est enveloppée l'Église, qui est son corps, de telle sorte qu'il 
'y ait quatre ordres différents de fidèles unis par là méme foi : les époux 
et les continents, les supérieurs et les subordonnés. Tous ont recu là 
tunique indivisible : la paix et l'unité. 

« Or, c'était la troisième heure, etc. » — S. Jn. — C'est avec raison 





sit altitudo, et latitudo, et longitudo, ct 
profundum. Aves quando volant ad æthera, 
formam crucis sumunt; homo natans per 
aquas, forma crucis vehitur ; navis marina 
antenna crucis similata sufflatur; Tau 
littera signum salutis et crucis describitur 
(Ezech., 9). BEDA. Vel in transverso ligno 


, pretiosa. 


* 

corpus peccati (Róm., 6), tempus nobis est 
crucis, | 

THeoPn. Quod autem ponebant sortem 
super vestimenta ejus, et hoc etiam illu- 
dentes fecerunt, quasi regis vestimenta di- 
videntes : etenim vilia erant, non valde 
GLossA. Hoc autem Joannes 


crucis ubi figuntur manus, gaudium spei! Evangelista plenius exponit, quia scilicet 
signatur : per manus enim opera, per lati- | milites eretera in quatuor partes juxta suum 


tudinem hiiaritatem operantis intelligimus, 
quia tristitia facit angustias; per altitudi- 
nem, cui caput adjungitur, expectationem 
retributionis de sublimi justitia Dei; per 
longitudinem, qua totum corpus extenditur, 
tolerantiam, unde loganimes dicuntur; 
per prófundum, quod terrm est infixum, 
ipsum sacramenti secretum. Quandiu ergo 
hio agunt corpora nostra, ut destruatur 


numerum dividentes ; de tunica qus incon- 
sutilis erat desuper contexta per totum, 
sortem miserunt. HIER. Vestimenta autem 
Domini, ejus mandata sunt, quibus tegitur 
corpus éjus, id est, Ecclesia : quæ dividunt 
inter se ;nilites gentium ; ut sint quatuor 
ordines cum una fide, id est, conjugati, et 
viduati, prspositi et privati. Sortiti sunt 
tunicam indivisam, quæ est pax et unitas. 


416 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 

et vérité que Marc fait cette réflexion; car à la sixième heure les tene- 
bres s'étaient répandues sur toute la terre, de manière à ce que personne 
ne püt agir. — S. Auc. — Mais comment, si c'est vers la sixième heure 
que Jésus fut livré aux soldats par Pilate, assis sur son tribunal, pour 
être crucifié, ainsi que Jean.le rapporte, Marc a-t-il pu, d'apres la 
fausse interprétation de quelques-uns, dire que le Sauveur fut crucifié 
à la troisième heure? Voyons d'abord à quelle heure Jésus put être 
crucifié, οἱ ensuite nous verrons pourquoi Marc nous dit que ce fut à 
la troisième heure. Or, c'est bien vers la sixième heure que Jésus fut 
livré pour étre crucifié, par Pilate assis sur son tribunal, ainsi que cela 
a été dit. Ce n'était pas tout-à-fait à la sixieme'heure , mais vers la 
sixième heure : c'est-à-dire que la cinquième était écoulée et que la 
sixième commençait, en telle sorte que c'estapres la cinquième heure, 
et lorsque déjà la sixième était commencée, que se passèrent les 
choses qui sont racontées du crucifiement, jusqu'à ce que la sixième 
heure étant complétement écoulée, survinssent les ténèbres dont il a 
été parlé au moment où Jésus était suspendu à la croix. Cherghon: 
maintenant pourquoi Marc dit que c'était alors seulement la troisieme 
heure. Il venait de dire avec une vérité incontestable, ce que ra- 
content les autres évangélistes, « qu'apres l'avoir crucifié l'on s'était 
partagé ses vétements. » Si Marc avait voulu seulement constater le 
moment du fait, il n'aurait eu besoin que de dire : « C'était vers la 
troisième heure. » En ajoutant : « Et ils le crucifièrent, » qu'a-t-il 
voulu exprimer, si ce n'est quelque chose de caché que l'on put dé- 
couvrir lorsque l'Écriture étant lue sur toute la face de la terre , et 
l'heure de la mort du Sauveur étant connue partout, il ne put y avoir 





Sequitur : Erat autem hora tertia, etc. 
Hier. Hoc vere et proprie Marcus intulit : 
nam sexta hora tenebræ suffuderunt ter- 
ram, ut non quisquam potuisset movere 
caput. AuG., De cons. Evang. lib. 3, 
cap. 13]. Si hora quasi sexta Pilato sedente 
pro tribunali traditus est Jesus crucifigen- 
dus Judæis [ut Joannes refert], quomodo 
hora tertia crucifixus est, sicut verba Marci 
non intelligentes quidam putaverunt : prius 
ergo qua hora crucifigi potuerit videamus; 
deinde videbimus cur hora tertia crucifixum 
dixerit Marcus, Hora erat quasi segta cum 
traditus est crucifigendus a Pilato, sedente 
pro tribunali, αὖ dictum est; non enim 
jam plena sexta erat, sed quasi sexta, id 
est, peracta quinta, et aliquid etiam de 


sexta esse cceperat; ut peracta quinta, et 
inchoata sexta, gererentur hsec qus nar- 
rita sunt iu crucifixione Domini nostri 
donec completa sexta, illo pendente fierent 
hæ quis dicuntur tenebrz. Quæramus sn- 
tem jam cur dixerit Marcus : Erat autem 
hora tertia, etc. Jam certe dixerat : Et 
crucifigentes eum, diviserunt vestimenta 
ejus , sicut etiam cæteri attertantur, quod 
eo crucifixo, vestimenta divisa sunt. Si enim 
rei gestm tempus voluit commemorare 
Marcus, sufficeret dicere : rat autem hora 
tertia; ut quid adjunxit : Et cruciüxerun: 
eum ? nisi quia voluit aliquid recapit:lande 
significare, quod quæsitum inveniretur. 
cum Scriptura ipsa illis temporibus lege- 
retur, quihus universe — Ecclesim  notuz 


41: 
sur ce point lieu ni à erreur ni à mensonge? Cet évangéliste savait ce 
que Jean nous apprend (1), que le Sauveur avait été élevé sur la croix, 
non par les Juifs, mais par les soldats; et ce qu'il a voulu nous mon- 
trer d'une maniere voilée dans le passage en question, c'est que Jésus 
fut bien plus attaché à la croix par ceux dont les cris obtinrent sa con- 
damnation que par ceux qui, en le crucifiant, ne firent qu'obéir au 
devoir de leur charge. Il nous amene ainsi à conclure que ce fut à la 
troisieme heure que les Juifs obtinrent sa mort, et il démontre par là 
que ce fut réellement au moment où ils firent entendre leurs cris 
qu'ils l'éleverent sur la croix. L'on comprend qu'il dut y avoir deux 
heures employées par Pilate en efforts pour sauver le Sauveur et en 
résistances de la part du peuple, et que ce fut lorsque la sixieme heure. 
n'était pas encore terminée que commencérent les événements qui s'é- 
coulérent entre le moment où Pilate livra le Sauveur, jusqu'à celui où 
les ténèbres se répandirent sur toute la face de la terre. Celui qui ne 
voudra pas se laisser trop endurcir. par son incrédulité comprendra 
facilement que Marc ait voulu constater cela au moment oü il racon- 
tait le fait des soldats, afin que personne ne püt porter ce crime des 
Juifs, qui l'ont commis, sur les soldats qui l'exécutérent. En disant : 
« C'était à la troisième heure, et ils le crucifièrent, » il conduit le lec- 
teur attentif qui aura remarqué que c*était à la sixième heure que les 

-Soldats l'éleverent sur la croix, il le conduit à conclure qu'il fut bien 
plutót crucifié par ceux qui à la troisieme heure demandérent sa 
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[1] En disant : « Lorsque les soldats l'eurent attaché à la croix (chap. 19, v. 23), » il 
aurait pu y avoir doute sur ce point; car il est dit aux versets 16, 17 et 18, d'une ma- 
niere générale, que les prétres le livrérent pour qu'il füt crucifié, et qu'on prit Jésus, 
qu'on le conduisit au Calvaire, etc. 


erat qua horas Dominus ligno suspensus | gimus, et circa horam fuisse sextam , qua 


est ; unde posset hujusmodi, vel error tolli, 
vel mendacium refutari. Sed quia sciebat a 
militibus suspensum Dominum, non a 
Judæis [sicut Joannes apertissime dicit) 
occulte ostendere voluit eos magis cruci- 
fixisse, qui clamaverunt ut crucifigeretur, 
quam illos qui ministerium principi suo se- 
cundum officium præbuerunt. Intelligitur 
ergo fuisse hora tertia cum clamaverunt 
Judæi ut Dominus crucifigeretur; et veris- 
sime demonstratur tunc eos crucifixisse, 
quando clamaverunt. In conatibus autem 
Pilati ad eripiendum Dominum, et in tu. 
multu Judseorum contradicentium, con- 
sumptum tempus duarum horarum intelli- 


T. IV. 


nondum terminata gesta sunt quæ ab eo 
tempore quo Pilatus Dominum tradidit, 
usque ad tenebras factas narrantur. Facile 
autem videbit, qui sine impietatis duritie 
voluerit attendere, quod opportuno loco 
Marcus hoc de tertia hora posuerit, ubi 
scilicet factum ministrorum militum com- 
memoratum eat. Ergo ne quisquam cogita- 
tionem tanti criminis aversus ἃ Judæis in 
milites illos converteret. Erat (inquit| hora 
tertia, et crucifixerunt eum ; ut illi potius 
crucifixisse inveniantur, quos hora tertia, 
ut crucifigeretur, clamare potuisse diligens 
inquisitor inveniet, cum adverterit hoo 
quod a militibus factum est, hora sexta 
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mort. — 5. Ave. — Il veut donc que nous comprenions que ce fut à 
la troisiéme heure que la sentence de mort fut portée par les Juifs 
contre le Sauveur; et tout homme doit étre considéré comme mort du 
moment où la sentence de mort est prononcée. Marc rend ainsi évi- 
dent que ce ne fut pas par une sentence de juge que fut condamné le 
Sauveur : on prouve difficilement Pinnocence de celui qu'à condamné 
une sentence de juge. — S. Ave. — Cependant il en est plusieurs qui 
veulent, par ces mots de Jean : « C'était la sixième heure de la prépa 
ration de la páque, » entendre la troisième heure du jour. ΠΕ disent 
que le jour qui précédait le sabbat était pour les Juifs celui de la pré- 
paration de la páque, parce que c'était le même jour du sabbat que 
l'on commençait à manger les azymes; mais que pour la véritable p4- 
ques, celle des chrétiens et non pas celle des Juifs, la préparation , le 
parasceven (car telle est la signification du mot parasceven), tombe à la 
neuvième heure de la nuit, lorsque les Juifs se préparaient à l'immo- 
ler. Entre cette heure de la nuit et celle du crucifiement vient go placer 
la sixième heure du parasceven dont parle saint Jean, heure que Marc 
traduit par la troisième heure du jour qui lui correspondait (4). Quel 
est le fidèle qui n’accepterait pas une telle solution , en admettant tou- 
tefois qu'au moyen d'une addition l'on puisse entendre convenable- 
ment que la préparation de notte pâque, de la mort du Christ, com- 
mence à la neuvième heure de la nuit? Si. nous disons que cette 


(1) Ne vaut-il pas mieux tout simplement dire qu'il y avait quatre heures légales, so- 
lennelles du jour, ainsi qu'il y avait quatre veilles de la nuit, comprenant chacune trois 
heures; en telle sorte que la troisième heure légale, d’après la manière de marquer de 
saint Marc, n'était pas encore écoulée lorsque tomba la sixième heure de saint Jean, 
d’après la manière différente de compter de ce dernier? 


factum esse. AUG., De quæst, ποῦ. et cet. 
Test. (cap. 65). Judæorum ergo sententiam 
de crucifixione Christi tertia hora datam 
vult intelligi : omnis enim qui morti addi- 
citur, ex eo jam mortuus computatur, quo 
sententiam excepit. Manifestavit ergo Mar- 
cus, quia non judicis sententia Salvator 
crucifixus est : difficile est enim innocen- 
tem probare eum qui sententia judicis pu- 
nitur. AUG., De cons. Erang. (lib. 3, 
cap. 13). Quanquam non desint qui pa- 
rasceven quam Joannes commemorat |di- 
cens : Erat autem parasceve hora quasi 
sexta] horam diei tertiam velint intelligi : 
dicunt enim die quidem illo quem dies sab- 
bati sequebatur, parasceven fuisse Paschæ 
Judsmorum, quod nb eodem sabbato jam 


inciperent azyma, sed tamen verum Paschs 
quod jam in passione Domini celebratur 
[non Judæorum, sed Christianorum] co- 
pisse præparari (id est, parasceven habere 
ab ea hora noctis nona in eo qnod Domi- 
nus a Judæis occidendus prseparabatur: 
parasceve quippe interpretatur præparatio. 
Ab illa ergo hora noctis usque ad ejus 
crucitixionem, occurrit hora parasceves sexta 
secundum Joannem, et hora diei tertia se- 
cundum Marcum. Quis fidelis non huk 
faveat solutioni questionis ? Si modo possi: 
aliquis articulus conjici, unde ab hora nona 
noctis cœpicse parasceven Paschæ nostri 
[id est, præparationem mortis Christi] con- 
gruenter intellipamus. Si enim dicamus 
eam coepisse quando a Judseis apprehensus 
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préparation commença au moment où Jésus fut pris, c’était à peine le 
commencement de la nuit. Au contraire , si on fait commenger cette 
préparation au moment où il est conduit chez Caiphe et oü il est in- 
terrogé par les prêtres, le coq n'avait pas encore fait entendre sa voix; 
si au moment où il fut conduit chez Pilate, il est clair que c'était déjà 
grand jour. ll nous faut donc admettre que la préparation de la mort 
du Sauveur commença au moment où tous les prétres s'écrierent que 
Jésus était digne de mort. L'on peut admettre qu'il était alors la neu- 
vième heure du matin, pourvu que l'on remarque que le renoncement 
de Pierre n'a été placé apres par l'évangéliste que parce qu'il récapi- 
tulait ses souvenirs, mais qu'il avait eu lieu auparavant. 

« Et letitre était. » — Tméopu. — Ils écrivirent ce titre, c'est-à-dire 
le motif pour lequel ils l'avaient crucifié, comme un bláme de l'opi: 
nion qu'il avait eue de lui-même en se donnant comme roi, et afin de 
lui attirer, au lieu de la compassion, le mépris des passants. — S. JÉR. 
— Ils écrivirent ce titre en trois langues : en hébreu, Malchus Judæo- 
rum; en grec, Basileus exomologeseon ; en latin, Rex confessorum. Ces 
trois langues furent prises pour la croix comme les trois principales , 
pour communiquer à toutes les autres la perfidie des Juifs. — B&p&. 
— Ce titre constate qu'en le tuant ils ne purent obtenir de ne pas l'a- 
voir pour roi. Il leur rendra selon leurs œuvres. 

« Et ils crucifièrent avec lui deux larrons. » — ΤΗΈΟΡΗ. — Afin de 
donner de lui une mauvaise opinion, et afin de le faire passer pour un 
voleur et un malfaiteur. Mais cette disposition fut providentielle, pour 
remplir ce qui avait été dit : « Et l'Écriture fut accomplie, elle qui 





est Dominus, adhuc noctis partes prime 
erant, sed quando ad domum perductus est 
soceri Caiphæ, ubi et auditus est a prin- 
cipibus, adhuc gallus non cantaverat, Si 
autem quando Pilato traditus est, jam mane 
fulsse apertissime scriptum est. Restat 
ergo ut intelligamus tunc coepisse præpara- 
tionem mortis Domini, quando omnes prin- 
cipes sacerdotum dixerunt : Reus est mor- 
tis; non enim absurde con'icitur eo tempore 
nonam horam noctis esse potuisse, ut re- 
capitulando intelligatur de Petri negatione 
postea dictum esse quod antea factum 
erat. 

Sequitur : Et erat titulus, etc. THEOPH. 
Scripserunt autem hunc titulum, scilicet 
causam propter quam crucifixus est; quasi 
vituperantes ejub opinionem, qui regem 


seipsum faciebat ; ut sic pretereuntes mise- 
reri non valerent, sed magis ei imprope- 
rarent tanquam tyranno. ΗΙΕΒ. Scripserunt 
autem hoc tribus linguis : hebraice, Mal- 
chus Judæorum; græce, Basileus exomo- 
logeseon ; latine, Rex confessorum. lie 
tres lingus ad principatum in crucis titulo 
consecrate sunt, ut omnis linguas comme- 
moraret perfidiam Judæorum, Bzp. Titulus 
autem bie positus supra crucem illud os- 
tendit quis nec occidendo potuerunt efficere, 
ut eum regem non haberent, qui eis secun- 
dum sua opera redditurus est. 

Sequitur : Et cum.eo crucifigunt duos 
latrones, etc. Taxopn. Ut scilicet homines 
pravam opinionem contra eum conciperent, 
quod et ipse latro et maleficus esset, Hoo 
autem dispensative fgetum eet, ad implen- 
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avait dit : Hl a été placé parmi les iniques. » — S. J£R. — Placée au 
milieu des méchants, la vérité en laisse un à sa gauche et place l’autre 
à sa droite, ainsi que cela arrivera au δὰ; du jugement. Quels sorts 
différents après un crime semblable ! l’un précède Pierre dans le pa- 
radis, l’autre Judas dans l’enfer ; une confession rapide a conquis une 
longue vie, et un blasphème qui a passé est puni d’une peine éter- 
nelle. 

ΒῈΡΕ. — Au sens mystique, les deux larrons qui sont crucifiés avec 
le Sauveur signifient ceux qui, sous l’empire de la foi et du nom du 
Christ, subissent ou l'épreuve du martyre, ou lesrègles d'une vie austère. 
Ceux qui le font pour la gloire éternelle nous sont figurés par la foi 
du voleur qui est à droite ; ceux qui le font par la perspective d’une 
louange humaine imitent l’âme et les actes du voleur qui est à gau- 
che. — THéops.— Ou bien, ces deux larrons étaient la figure des deux 
peuples, le peuple juif et le peuple paien , tous les deux coupables: 
le premier,.de la transgression de la loi écrite; le second, de la trans 
gression de la loi naturelle, mais celui-ci pénitent , et celui-là blasphé- 
mateur jusqu'à la fin. Au milieu est la croix du Christ; car il est la 
pierre angulaire qui nous réunit. ' 


Ceux qui passaient par là le blasphémaient en branlant la téle, et lui di- 
sant : Toi, qui détruis le temple de Dieu, et qui le rebátis en trois jours. 
sauve-toi toi-méme, en descendant de la croix. Et les princes des prétres 
avec les scribes, se moquant de lui entre eux, disaient : Il en a sauvé d'ax 
tres, et il ne saurait se sauver lui-méme. Que le Christ, le roi d'Israël, 
descende maintenant de la croix , afin que nous voyions et nous croyions. 
Εἰ ceux qui avaient élé crucifiés avec lui l'outrageaient aussi de paroles. 


S. JÉR. — L'ànon de la Judée étant lié à la vigne, et son manteau 





dam Seripturam : unde sequitur : Et impleta | gloria gerunt, dextri latronis fide designan- 
est Scriptura, que dicit: Et cum iniquis | tur ; qui vero humanæ laudis intuitu, si 
deputatus est. Hier. Cum iniquis veritas | nistri latronis mentem imitantur, et acto». 
deputata, unum reliquit sinistrum, alterum | THEoPH. Vel aliter : indicium erant duo 
assumit dextrum ; sicut in die judicii faciet: | latrones duorum populorum, scilicet judaici 
ex simili crimine tam dissimiles sortiuntur | et gentilis : ambo namque iniqui : gentilis 
vias : alter antecedit Petrum in paradisum, | quidem tanquam legem natuvalem prseter: 
alter Judam in infernum, Confessio brevis! grediens, judaicus vero scriptam leger 
vitam acquisivit longam , et blasphemia | quam ei tradiderat Dominus ; sed gentilis 
finita pœna plectitur æterna. pœnitens, judaicus usque in finem blasphe- 
BED. Mystice autem latrones qui cum | mus : in quorum medio crucifigitur Domi- 
Domino crucifixi sunt, signficant eos qui|nus : ipse enim est lapis angularis ne 
sub fide et confessione Christi, vel agonem | conjungens. 
martyrii, vel quælibet arctioris discipline 
instituta snbeunt. Sed qui hoc pro seterna | Et protereuntes blasphemabant eum, movente 
. 
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rougi dans le sang du raisin, les chevreaux déchirent la vigne; ils 
blasphement le Christ et branlent leur tête : « Et passant, ils le blas- 
phémaient et branlaient leug tête. » — Taéopu. — Ceux qui passaient 
blasphémaient le Christ et l'outrageaient comme un séducteur. Or, 
C'était le diable qui les poussait à lui dire de descendre de la croix. 
Sachant que le salut était dans la croix, il se remettäit à tenter le 
Christ , et s'il füt descendu de la croix, il eût été certain qu'il n'était 
vraiment pas le Fils de Dieu. Ainsi eût été anéanti le salut par la croix. 
Mais lui, qui était le Fils de Dieu, n'en descendit pas. Pourquoi y se- 
rait-il monté, s'il avait dû en redescendre? Voyant que c'était ainsi 
que devait être sauvé le genre humain, il supporta son crucifiement 
et d'autres douleurs, et 1l acheva son ouvrage.— « Les prêtres disaient 
également : Il a sauvé les autres, et il ne peutse sauver lui-méme.» — 
Ils disaient cela pour anéantir ses miracles et pour insinuer qu'ils n'en 
avaient eu que l'apparence. Jésus, en effet, en sauvait un grand nombre 
par ses miracles. — ΒῈΡΕ. — C'est ainsi qu'ils avouent, sans le vou- 
loir, qu'il en sauve un grand nombre. C'est votre propre parole qui 
vous condamne : celui qui avait sauvé les autres pouvait se sauver 
Jui-méme. 

« Que le Christ, roi d'Israél, descende de la croix, afin que nous le 
voyions et que nous croyions en lui. » —$S. J£n. — Et ils le virent plus 
tard ressusciter, celui qu'ils ne croyaient pas pouvoir descendre du gi- 
bet de la croix. Οὐ ira donc, ὁ Juifs, se réfugier votre incrédulité ? 








capita sua, et dicentes : Vah! qui destruis 
templum Dei, et in tribus diebus reedificas; 
salvum fac temetipsum descendens de cruce. 
Similiter εἰ summi sacerdotes illudentes ad 
alterutrum cum scribis dicebant : Aliôs sal- 
vos fecil, seipsum non potest saleum facere : 
Christus Rez Israel descendat nunc de cruce 
w videamus οἱ credamus. Et qui cum eo 
crucifixi erant, conviciabantur ei. 


tentandum Christum, ut si a cruce descen- 
deret, certus fieret quod non est vere Filius 
Dei; et sic salus, quæ per crucem : est, 
destrueretur : sed ipse Dei verus existens 
Filius, non descendit. Si enim descendere 
debuisset, non illuc a principio aseendisset; 
sed quia videbat quod per hunc m 88- 
lutem fieri oportebat, sustinuit crucifigi, 
et multa alia pati, et perficere opus suum, 
Sequitur : Similiter summi sacerdotes dice- 


Hier. Pullo Judææ ligato ad vitem et| bant : Alios salvos fecit, seipsum non 


ejus pallio in sanguine uvæ intincto, lace- 
rant hædi vineam; blasphemantes Chris- 
tum, et moventes capita sua : unde dicitur : 
Et prsetereuntes blasphemabant eum, mo- 
ventes capita, etc. THEoPH. Transeuntes 
enim Christum blasphemabant exprobrantes 
ei tanqnam seductori. Diabolus antem mo- 
vebat illos ad dicendum quod de cruce 
descenderet. Quia enim noverat quod salus 
fiehat per crncem, rnrans ingerebat se ad 


potest, etc. Hæo dicebant, ejus miracula 
abolentes, quasi ab eo secundum apparen- 
tiam perpetrata fuissent ; operans namque 
miracula mnltos salvabat. BED. Sic etiam 
nolentes confitentur, quod alios salvos fecit. 
Itaque vos vestra condemnat sententia : 
qui enim alios salvos fecit, seipsum salvare 
poterat. 

Sequitur : Christus Rex I:rael descendat 
nunc de cruce, ut videamus δὲ credamus, 
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C'est vous que je consulte: jugez vous-mêmes. Combien n'est-il pas 
plus admirable qu'un mort ressuscite du tombeau, qu'il ne le serait 
qu'un homme encore vivant descendit d'une croix ! Vous avez peu de- 
mandé, voici beaucoup. Mais votre incrédulité a résisté à des prodiges 
beaucoup plus grands que ceux que vous avez demandés. Ici tous ont 
disparu, tous ont été également vains. 

« Et ceux qui étaient avec lui sur la croix l'outrageaient. »—S. Aus. 
— Comment «ela peut-il être vrai, puisque nous voyons en saint Luc 
que l'un des deux arréta les blasphémes de son compagnon et crut 
en Dieu, à moins que nous n'admettions que, pour abréger, Marc et 
Matthieu ont mis le pluriel pour le singulier? — TBÉoPH. — Ou bien, 
tous les deux avaient tout d'abord blasphémé; mais l'un d'eux, re- 
connaissant l'innocence de Jésus, s’éleva contre son compagnon dont 
les blasphemes continuaient. 


neuvième. Et à la neuvième heure, Jésus jeta un grand cri, en 

Eli, Eli, lamma sabacthani, c'est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourqu 
m'aves-vous abandonné? Quelques-uns de ceux qui étaient présents, l'ayant 
entetiüu, s’entre-disaient : Le voilà qui appelle Elie. Et l'un d'eux couru 
emplir une éponge de vinaigre; et, l'ayant mise au bout d'un roseau , la 
lvi présenta pour boire, en disant : Laissez, voyons si Elie viendra le tirer 
de la croix. Alors Jésus, ayant jeté un grand cri, rendit l'esprit. 


A la sixième heure du jour les ténèbres couvrirent toute la terre jusqu , 
isan . 
οἱ 


Bipe. — L'astre le plus brillant retire ses rayons, soit pour ne pas 
voir le Seigneur pendu, soit pour ne pas laisser jouir de sa lumiere 





Hise. Et viderunt postea resurgentem .de 
sepulcro, quem de crucis descendere non 
credebant posse patibulo. Ubi est, o Judæi, 
infidelitas vestra? Vos ipsos consulo, vos 
ipsos ig, judicium peto. Quanto mirabilius 
est maium posse resurgere, quam adhuc 
vivum de cruce velle descendere! Parva 
petistis, dum majora provenerint : sed in- 
fidelitas vestra non potuit sanari signis 
multo fortioribus quam petistis : hic omnes 
declinaverunt, simul inutiles facti sunt. 
Unde sequitur : Et qui cum eo crucifixi 
erant, conviciabantur ei. AUG., De cons. 
Evang. [lib. 2, cap. 16). Quomodo hoc ve- 
rum est, quandoquidem unus eorum con- 
vitiatus est secundum Lucæ testimonium; 
alter et compescuit eum et in Deum credi- 
dit? nisi intelligamus Mattheum et Mar- 


TuHEoPH. Vel duo a principio convitiaban- 
tur ei; deinde unus agnoscens ipsum inno 
centem , increpat alterum blasphemantem. 


Ei facta hora sexta, tenebra facte sunt per 
totam terram usque ad horam nonam. E! 
hora nona erclamavit Jesus votre magma 
dicens: Eloi, Eloi, lammazabacthani ? Quod 
est interpretatum : Deus meus, Deus meu. 
ut quid dereliquisti me ? Et quidam de cir- 
cumstantibus audientes, dicebant : Ecce Eliam 
vocat. Currens autem unus et implens spoe- 
giam acelo, circuinponensque calamo, potum 
dabat ei dicens : Sinite, videamus si ceniat 
Elias ad deponendum eum, Jesus auiem 
emissa voce magna, ezpiracit. 


BEp. Clarissimum lumen mundo retr.xit 


cum breviter perstringentes hunc locum, | radios suos, ne aut pendentem videret Do- 
pluralem numerum pro singulari posuisse? ! minum, aut impii blasphemantes sua lue 
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ceux qui blasphémaient. « Et à la sixième heure, les ténèbres se ré- 
pandirent par toute la terre jusqu'à la neuvième heure. » - S. Auc. — 
Luc ajoute d’où vinrent ces ténebres, c'est-à-dire du soleil éclipsé. — 
THÉoPH. — Si c'eüt été un moment possible pour une éclipse, l'on 
pourrait dire que cette défaillance fut naturelle ; mais c'était le qua- 
torzième jour de la lune, et une éclipse n'était pas possible ce jour-là. 
« Et à la neuvième heure, Jésus s'écria, avec une grande voix: Eloi /. 
Eloi ! »—S. JÉR. — C'est à la neuvième heure que la dixième drachme 
qui avait été perdue est retrouvée, aprés que la maison a été balayée. 
— Bips.— ll est écrit que lorsque Adam eut péché, il entendit la voix 
de hieu qui se promenait dans le jardin au moment où s'éléve la brise, 
apres le milieu du jour; et c'est à l'heure à laquelle le nouvel Adam 
entraîna la mort à sa suite dans le monde que le nouvel Adam dé- 
truisit la mort en mourant. Et il faut remarquer que le Seigneur fut 
sacrifié au moment oü le soleil abandonne le centre du ciel, et qu'il 
célébrera les mysteres de sa résurrection au soleil levant, « et eela 
parce qu'il est mort pour nos péchés, et qu'il vit à cause de notre jus- 
tification. » Ne vous étonnez pas, en présence du scandale de la croix, 
de ces paroles humiliées, de ces plaintes de l'abandonné, puisque vous 
savez qu'il y a là la forme d'un esclave. Ainsi qu'avoir faim, étre fati- 
gué, n'appartenaient pas à la divinité, mais étaient des infirmités hu- 
maines, ainsi de cette plainte : « Pourquoi m'avez-vous abandonné? » 
C'était la plainte du corps; car il lui est naturel de ne pas vouloir étre 
séparé de la vie à laquelle il a été uni. Jésus parle ici lui-méme; mais 
il parle pour faire éclater la fragilité de son corps, parlant comme 
homme et nous présentant le spectacle de ces mouvements de notre 
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fruerentur : unde dicitur : Et hora sexta, | mundo invexit, eadem hora secundus Adam 


dum 


tenebræ factæ sunt per totam terram usque 
ad horam nonam. Auc. De cons. Evang. 
(lib. 4, cap. 17). Addidit autem Lucas, 
unde factæ sunt tenebre, id est, solem obs- 
curatum. THEOPH. Si autem tempus eclip- 
sis fuisset, posset quis dicere quod natura- 
lis fuisset hec passio; sed tunc xtv erat 
luna cum naturalis eclipsis fieri non posset. 

Sequitur : Et hora nona, exclamavit 
Jesus voce magna dicens : Eloi, Eloi. HIER. 
Nona hora invenitur (eversa domo| decima 
drachma quæ perierat. Ben. Nam et Adam 
peccante, scriptum est (Gen., 3| quod au- 
diverit vocem Domini deambulantis fn pa- 
radiso ad auram post meridiem ; et qua 
hora primus Adam peccando mortem huic 





mortem moriendo destruxit : 
quod, recedente a centro m y CTU- 
cifixus est Dominus; oriente dutem sole, 
resurrectionis suæ mysteria celebravit ; quia 
mortuus est propter peccata nostra, ut 
resurrexit propter justificationem nostram 
(Rom., 4, vers. 25). Nec mireris verborum 
humilitatem, querimonias derelicti, cum 
formam servi sciens scandalum crucis vi- 
deas. Sicut enim esurire et sjtire, ot fati- 
gari, non erant propria Deitatis, sed cor- 
porales passiones, ita quod dicitur : Ut quid 
dereliquisti me? corporalis vocis erat pro- 
prium ; quia solet secundum naturam cor- 
pus nullatenus velle a sibi conjuncta vita 
fraudari : licet enim ipse Salvator dicebat 
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âme qui nous font craindre, dans les périls, d’être abandonnés par 
Dieu. — THÉOPH. — Ou bien, c'est pour moi que l'homme qui est sur 
la croix dit à Dieu ces paroles; car nous, hommes, nous sommes aban- 
donnés, mais lui ne le fut jamais par son Père. Écoutez-le qui dit 
lui-même : « Je ne suis pas seul, mais mon Père est avec moi. » L'on 
, peut dire aussi que Jésus s'est exprimé ainsi pour les Juifs , et comme 
Juif par son sang; et alors ses paroles reviennent à celles-ci : Pourquoi 
avez-vous abandonné le peuple hébreu à ce point qu'ils aient crucifie 
votre Fils unique ? Ainsi que nous disons quelquefois en parlant de 
notre corps : « Dieu m'a enveloppé, » ainsi nous devons entendre ces 
poroles : « Pourquoi m'avez-vous abandonné? » de la nature humaine 
du Sauveur ou du peuple juif. 

« Et quelques-uns des assistants qui l'entendaient disaient : Voici 
qu'il appelle Elie. » — B&pn&. — Je pense qu'il s'agit ici des soldats ro- 
mains qui, n'entendant pas l'hébreu, croyaient qu'il appelait É'lie, parce 
qu'il avait prononcé eloi. Si vous voulez que ce soient les Juifs, ad- 
mettez qu'ils le faisaient pour l'insulter, comme implorant Élie. — 
« L'un d'eux, courant et remplissant une éponge de vinaigre » Jean 
dit plus au long pourquoi le Sauveur recut du vinaigre à boire, en 
disant « que Jésus, afin d'accomplir l'Écriture, dit: J'ai soif.» Ils 
offrirent à ses lèvres une éponge pleine de vinaigre. — S. JÉR. — Ceci 
est l'indication d'une figure qui convient aux Juifs: ils remplissent de 
vinaigre, c'est-à-dire de ruse et de malice, une éponge placée au bout 
d'un roseau fragile, sec, propre à étre brülé. — S. Avc. — Cette parole 
sur Elie fut dite non-seulement par celui qui lui présenta l'éponge, 
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hoc, sed proprie ostendebat corporis fragi- 
litatem : ut homo ergo loquitur, in eos 
E. ca motus, quod in periculis po- 
siti a Doiiifno deseri nos putamus. THEOPH. 
Vel hoc loquitur homo crucifixus Deo pro 
me: nos enim homines sumus derelicti, 
ipse nunquam a Patre derelictus fuit, Audi 
enim quid dicit [Joan., 8) : Non sum so- 
. lus, sed Pater mecum est : etsi etiam hoc 
pro Judzis dixerit, quasi et ipse secundum 
carnem Judæus existens : ac si diceret : 
Ut quid hebraicum populum dereliquisti, ut 
tuum crucifigerent Filium? Sicut enim ali- 
quando consuevimus dicere : Deus induit 
ine [id est, meam naturam, scilicet huma- 
nam), sic et hic dereliquisti me, oportet in- 
telligere humanam naturam, vel judaicum 
populum. 


Sequitur : Et quidam de circumstantibus 
audientes dicebant : Ecce Eliam vocat. Ben. 
Sed hos arbitror milites fuisse romano, 
non intelligentes sermonis hebraici proprie 
tatem ; sed ex eo quod dixit : Eloi, putan- 
tes ab eo Eliam vocatum. Si autem Judæos 
qui hoc dixerunt intelligere volueris, hoc 
faciunt, ut eum imbecillitatis infament, 
quod Elie auxilium deprecetur. Sequitur : 
Currens autem unus et implens spongiam 
aceto, etc. Quam ob causam Domino ace- 
tum sit potui datum, Joannes plenius osten- 
dit dicens, quod Jesus, ut consammarenter 
Scripture, dixit : Sitio; illi nutem spon- 
giam plenam aceto obtulerunt ori ejus. 
Hier. Innuit autem hic Judæorum simili 
tudinem : spongiam (super cannam infr- 
mam, aridam. ignibus aptam] implent 
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mais, au dire de Matthieu, par d'autres; d’où nous devons conclure 
qu'elle appartient et à cet homme et à d'autres assistants. 

S. JÉR. — La voix de Dieu éclate avec force au moment où l'homme 
tombe, cette voix qui dit : « Ouvrez-moi les portes de la justice,» et 
c'est ce qui est ainsi exprimé : « Jésus, ayant fait entendre un grand 
cri, expira. » Nous qui sommes de la terre, nous mourons avec une 
voix affaiblie ou sans voix; mais lui, qui expira avec une voix élevée, 
vient du ciel. — Tu£oeH. — Et celui qui commande à la mort et qui 
est son maltre meurt comme son maitre, avec puissance. Luc nous 
apprend quel fut ce cri en nous disant qu'il s'écria : « Pére, je remets 
mon âme entre vos mains. » Le Christ voulut ainsi nous montrer que 
les âmes des hommes s'élancent dans la main de Dieu. Avant que 
vint celui qui a préché aux morts leur délivrance, toutes les âmes 
étaient captives dans les enfers. 
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En méme lemps, le voile du temple se déchira en deux depuis le haut jus- 
qu'en bas. Et le centenier qui était là présent, vis-à-vis de lui, voyant qui 
était mort en jelant ce grand cri, dit : Cet homme était vraiment Fils de 
Dieu. Il y avait aussi la des femmes qui regardaient de loin, entre les- 
quelles étaient Marie-Madeleine, Marie, mère de Jacques le jeune et de 
Joseph, et Salomé, qui le suivaient lorsqu'il était en Galilée, et l’assis- 
taient de leur bien, et encore plusieurs autres qui étaient venues avec lui à 
Jérusalem. 


LA GLOSE. — Apres avoir raconté la passion et la mort du Sauveur, 
l'évangéliste passe au récit de ce qui advint apres sa mort : « Et le 
” voile du temple se déchira, etc. » — S. JÉn. — Le voile du temple se 
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aceto; hoc est malitia et dolo. Auc., De 
cons. Evang. (lib. 2, cap. 17). De Elia 
vero non ipsum qui obtulit spongiam cum 
aceto, sed cæteros dixisse Matthæus narra- 
vit : unde intelligimus et illum et cæteros 
hoc dixisse. 

HikR. Infirmata autem carne vox inva- 
luit divina, que dicit [Psal. 117) : Aperite 
-mihi portas justitiæ : unde sequitur : Je- 
sus autem, emissa voce magna, expiravit : 
cum ima voce, sive sine voce, nos morimur, 
qui de terra sumus : ille vero cum exal- 
tata voce expiravit, qui de coelo descendit. 
TREoPx. Et qui morti dominatur et præ- 
cipit, sicut Dominus potestative expirat. 
Qualis autem hæc vox fuerit, Lucas decla- 
rat : Pata tinquitl in manus tuas com- 
mendo spifftum meum : etenim Christus ex 


tunc per hoc nobis voluit declarare, quod 
Sanctorum anims in manus Dei asoendunt, 
nam prius ab inferis omnium anite tene- 
bantur, donec venit qui prædicavit captivis 
remissionem, 


Et celum templi scissum est in duo, a summo 
usque deorsum, Videns autem Centurio qui 
ez adverso stabat quia sic clamans erpiras- 
set, ait : Vere hic homo Filius Dei erat. 
Erant autem et mulieres de longe aspicien- 
tes, inter quas erat Maria Magdalena, et 
Maria Jacobi minoris et Joseph mater et 
Salome ; et cum esset in Galilea, sequebantur 
et ministrabant ei; et aliai mulla quz simul 
cum eo ascenderant Hierosolymam. 


Gros, Postquam narravit Evangelista 


426 
déchira, c'est-à-dire que le ciel s'ouvrit. — THkopu. — Le voile du 
temple se déchira comme pour nous apprendre que la grâce de l'Ez 
prit-Saint est détruite dans le temple et s'en retire, et que le temple 
sera dans le deuil en la personne des Juifs lorsqu'ils déploreront leurs 
malheurs et déchireront leurs vêtements. C'est là encore une figure 
de ce temple animé, le corps du Christ, lorsque dans sa passion ce 
corps fut déchiré. Nous y trouvons une autre signilication. Note 
chair est, en effet, le voile de notre temple, c'est-à-dire de notre áme; 
or, la puissance de la chair a été déchirée dans les souffrances du 
Christ depuis le haut jusqu'en bas, depuis Adam jusqu'au dernier 
homme, Adam lui-méme ayant été sauvé par la passion du Christ, 
la malédiction ne persévérant plus sur sa chair, cette chair n'étant 
plus corruptible, mais ayant été revétue d'immortalité en nous tous. 
« Or, le centurion voyant, etc. » On appelle centurion celui qui 
commande à cent hommes. Celui-ci, voyant le Sauveur expirer avec 
une telle puissance et une telle domination, fut étonné et confessa.— 
Bène. — Le centurion qui, en voyant expirer ainsi le Sauveur, s'écrie: 
« Cet homme était vraiment le Fils de Dieu, » nous montre la source 
miraculeuse de ce prodige; car personne, si ce n'est celui qui a créé 
toutes les âmes, n'a le pouvoir de renvoyer ainsi son esprit. — S. Ac. 
— Ce qui étonna surtout le centurion, ce fut qu'aprés ce cri, expres 
sion de notre péché, il livra aussitôt son âme; en quoi cette âme du 
Médiateur déclara qu'aucun péché ne l'avait poussée jusqu'à la mort 
comme châtiment, puisqu'il ne l'abandonna pas malgré lui, mai 
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passionem et mortem Christi, nunc prose- 
quitur de his qua post mortem Domini 


et ejus non manet sub maledicto, ne 
que dign% est corruptione, sed omnes is- 


contigerunt, Unde dicitur : Et velum tem- 
pli scissum est, etc Hier. Velum templi 
scinditur, id est, ccelum aperitur. THEOPH. 
Scissum est etiam velum, innuente Deo, 
quod Spiritus Sancti gratia a templo rece- 
dit et scinditur, ut Sancta Sanctorum ab 
omnibus videnda essent; et quod templum 
lugebit in Judæis cum calamitates deplora- 
bunt et vestimenta scindent. Hoc etiam et 
templum animatum [scilicet corpus Christi) 
ostendit, in cujus passione vestimentum ejus 
laceratum est, scilicet caro, Et aliud etiam 
significat : caro namque velum est nostri 
templi, scilicet mentis nostre. Virtus autem 
carnis scissa est in Christi passionibus a 
sui;imr usque deorsum, scilicet ah Adam 
usque ad ultimos homines : nam ct Adam 
eflectus est saivus per passionem Christi, 


corruptione honorati sumus. 

Videns autem Centurio, etc. Centurk 
dicitur qui centum militibus prseest, Viden: 
autem quod ita potestative et dominabiliter 
expirasset, miratus et confessus est. BED. 
Manifesta autem causa miraculi Centuric- 
nis exponitur, quod videns Dominum si 
expirasse [id est, spiritum ernisisse) dixerit: 
Vere homo hic Filius Dei erat. Nullus enim 
habet potestatem emittendi spiritum, nis 
qui animarum conditor est. Aco., 4 D 
Trinit. (cap. 13]. Ex hoc maxime miratus 
est, quod post illam vocem, in qua figuram 
peceati nostri edidit, continuo tradidit sri- 
ritum : demonstravit enim spiritus Medis 
toris, quod nulla pena peccati usque ad 
mortem) carnis eJus &ccesserit; quia non 
eam deseruit invitus, sed quoaggdo volui, 
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ainsi qu'il voulut, et comme uni dans l'unité de personne du Verbe 
de Dieu. — S. “ἐκ. — C'est le moment où les derniers deviennent les 
premiers; le peuple des incrédules confesse, la Judée aveuglée nie, de 
manière que cette erreur devienne pire que la premiere.— Tu£oPu. — 
Et c’est ainsi que l'ordre est ramené ; car au moment où les Juifs im- 
molent, le Gentil confesse, les disciples fuient et les femmes sont là. 
« Et les femmes étaient là. » — C'est la mere des enfants de Zébé- 
dée qui est appelée Salomé. — Onic. — J'ai pensé, en les voyant 
nommées par Marc et par Matthieu, que c'étaient là les principales 
d'entre celles qui assistérent à la passion du Sauveur. Chacun de ces 
deux évangélistes nomme « Marie-Madeleine et Marie de Jacques ; » 
la troisieme, qui est appelée par Matthieu «la mére des enfants de 
Zébédée, » est appelée « Salomé » par Marc. — BÈDe. — C'est Jacques 
le mineur qui est appelé « Jacques d'Alphée; » il était appelé frère 
du Seigneur, parce qu'il avait pour mere Marie, tante du Sauveur, 
dont Jean parle ainsi : « Étaient aupres de la croix de Jésus, Marie sa 
mere, et la sœur de sa mère, Marie de Cléophas, et Marie-Madeleine. » 
Marie de Cléophas était ainsi appelée de son pere ou de sa parenté. 
Jacques le mineur est ainsi appelé pour qu'on puisse le distinguer de 
Jacques le majeur, fils de Zébédée, et qui fut appelé à étre un des 
premiers apôtres du Seigneur. Or, c'était la coutume, et les mœurs 
anciennes n'y trouvaient rien à redire, que les femmes fournissent 
elles-mémes la nourriture à ceux qui les enseignaient : « Et lorsqu'il 
était dans la Judée, elles le suivaient. » Elles fournissaient de leur 
propre avoir aux besoins du Seigneur pour le faire participer à leurs 





quippe Dei Verbo ad unitatem persons | BED. Jacobum autem minorem dicit Jaco- 


conjunctus. HiER. Novissimi autem nunc 
primi efficiuntur. Gentilis confitetur popu- 
lus, Judæa cæcata negat, ut fiat eis error 
pejor priore. Tneopu. Et sic ordo conver- 
titur, dum Judæi occidunt, et Gentilis 
confitetur, discipuli fugiunt, et mulieres 
expectant. 

Sequitur enim : Erant autem et inulie- 
res, etc. Salome dicta est mater filiorum 
Zebedæi. Οπια. (tract. 35 in Matth.]. Opi- 
natus autem sum [hoc videns pud Mat- 
thzum et Marcum), hic tres priuvcipuas 
mulieres nominatas : et duas quidem uter- 
que evangelista expouit, Mariam Magdale- 
nam, cet Mariam Jacobi; tertia uutem a 
Matthæo dicitur mater filiorum Zebedzi ; a 
Marco autégo tertia illa Salome appellatur. 


bum Alphsi; qui et frater Domini diceba- 
tur, eo quod esset filius Marie, materteræ 
Domini, cujus meminit Joannes, dicens: 
Stabant juxta crucem Jesu mater ejus, et 
soror matris ejus Maria Cleophæ, et Maria 
Magdalena; Mariam autem Cleophæ vide- 
tur eam dicere, a patre, sive cognatione. 
Vocabatur autem minor Jacobus ad distinc- 
tioncm majoris Jacobi, videlicet filii Zebe- 
dæi, qui iut»r primos apostolos vocatus est 
a Domino, Consuctuiinis autem judaicæ fuit 
[nec inducebatur in culpam more gentis 
antiquæ) ut mulieres de sua substantia vic- 
tum præceptoribus ministrarent : unde :e- 
quitur : Et cum csset in Gulilea, minis- 
trabant ei, etc. Ministrabant Douino qui- 
dem de substantia sua, ut meteret earum 
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biens temporels au moment où il les faisait participer à ses biens spi- 
rituels, et pour étre ainsi le modéle de ceux qui enseignent, qui doi- 
vent se contenter de la nourriture et du vétement que leur fourniront 
les disciples. Mais voyons qui était avec elles : « Et beaucoup d'autres 
femmes qui étaient montées avec elles de Jérusalem. » — S. J£n. — 
Ainsi que le sexe féminin est rattaché au salut par la vierge Marie, 
ainsi à la science de la croix et à celle de la résurrection par Made- 
leine, qui n'a pas de mari, et par les autres qui sont mères. 


Le soir étant venu, parce que c'était le jour de la préparation, c'est-à-dire la 
veille du jour du sabbat, Joseph d' 4rimathie, qui était un homme de con- 
sidération eL sénateur, et qui attendait aussi le règne de Dieu, s'en vint 
hardiment trouver Pilate, et lui demanda le corps de Jésus. Pilate, s'é- 
tonnant qu'il füt mort sitót, fit venir le centenier, et (u$ demanda s'il élait 
déjà mort. Le centenier l'en ayant assuré, il donna le corps à Joseph. Jo- 

h, ayant acheté un linceul, descendit Jésus de la croix, l'enve 
dàns le linceul, le mit dans un sépulcre, qui était taillé dans le roc, et 
ferma l'entrée du sépulcre avec une pierre. Cependant Marie-Madeleine 
et Marie, mère de Joseph, regardaient où on le mettait. 


LA GLOSE. — Après avoir raconté la passion et la mort du Christ, 
l'évangéliste raconte sa sépulture : « Et comme il était tard et que 
c'était la fête de la préparation de la pâque. » — Bèps.— Le mot grec 
parasceven, qui était employé par les Juifs à cause de leur mélange 
avec des Grecs, signifie préparation, et il servait à désigner le sixième 
jour de la semaine, où l’on faisait tous les préparatifs du sabbat. Or, 
comme c’est au sixième jour que l’homme fut créé, et que le septième 
le Sauveur se reposa, c’est en harmonie avec ces faits que le Sauveur 





carnalia, cujus ille metebant spiritualia ; se jam mortuus esset, Et cum cognovisset 6 
et ut typum ostenderet magistrorum, quod | — Centurione, donavit corpus Joseph. Josh 
victu atque vestitu ex discipulis deberent| ^ autem mercatus sindonem, et deponens eum 
esse contenti. Sed videamus quales comites| ^ involvit in sindone, el posuit eurn in mo- 


habuerint : sequitur enim : Et alie multe, numento, quod erai excisum in petra, εἰ 
quz simul cum eo ascenderant Hierosoly-|  advolrit lapidem ad ostium monumenti : Me- 
mam. Hier. Sicut non excluditur mulie-| — ría autem Magdalena et Maria Joseph aspi 
bris sexus a salute par Mariam Virginem, ciebant ubi poneretur. 


ita non repellitur a mysterii crucis scientia 
et resurrectionis per viduam Magdalenam| ^ Gros. Post passionem et mortem Christi 
Mariam, et cæteras matres. Evangelista sepulturam ejus enarrat, di 
cens : Et cum jam sero esset, quia erst 
Et cum jam sero esset (actum [quia erat paras- | parasceve, eto. BED. Parasceve grace, la- 
rece, quod est ante sabbatum), venit Joseph | tine præparatio dicitur : quo nomine Ju- 
ab Arimathæa, nobilis decurio, qui et ipse | dæi, quiinter Grecos morabantur, sextam 
erat expectans regnum Dei. Et audacter in- | sabbati appellabant, eo quod in illo ea que 
troicit ad Pilatum, et petiit corpus Jesu. | requiei sabbati necessaria essent, præparare 
Pilatus autem. mirabatur si jam obiisset. | solerent. Quia ergo sexta die homo facto: 
Et accersitn Centurione, interragacit eum, ' est, septima autem die conditèr ab omri 
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accomplit au sixieme jour le mystere de la réparation , et qu'au sep- 
tieme il se reposa dans le tombeau, attendant l'événement de la ré- 
surrection, qui devait avoir lieu au huitieme jour. Ainsi nous-mémes, 
dans le sixième âge du monde, nous devons être crucifiés au monde, 
tandis qu'au septième jour, au moment où chacun de nous aura payé 
son tribut à la mort, nos corps devront reposer dans le tombeau, et 
nos âmes, après leurs bonnes œuvres, dans la paix intime de Dieu, 
en attendant qu'à la huitieme époque nos corps eux-mémes, glorifiés 
avec nos âmes, reçoivent l’incorruptibilité. 

« Vint Joseph, qui était noble, etc. » Il fallait que celui qui devait 
ensevelir le Sauveur fût tel que Joseph , digne de ce ministère par la 
justice de ses mérites, et ayant la puissance d’un homme noble, pour 
obtenir la faculté d'exercer ce ministere : « C'était un décurion noble 
attendant le royaume de Dieu. » On appelait décurion celui qui était 
chargé d'une décurie et la commandait; on donnait aussi ce nom à 
d'autres emplois civils (1). Arimathie n'était pas autre que Atamathain, 
la cité d'Halcana et de Samuel. — S. JÉn.— Arimathie signifie « celle 
qui détache. » Joseph, qui détacha Jésus dela croix, était de cette 
ville. 

« Et il entra sans crainte chez Pilate et lui demanda le corps de 
Jésus.» — TuÉoPH.— « Heureuse audace ! car il n'a pas pensé ainsi : 
« Si je demande son corps, je perdrai mes richesses, et serai chassé 
par les Juifs, demandant le corps d'un homme qui a été condamné 
comme blasphémateur. » — « Pilate était étonné qu'il füt mort,» 
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(1) Dans le principe, le décurion commandait à dix hommes; plus tard, ce nom 
désignait les sénateurs. “ 





opere suo requievit, recte Salvator sexta die 
crucifixus humans restaurationis implevit 
arcanum ; sabbato autem in sepulcro quies- 
cens, resurrectionis (qus octava die ven- 
tura erat|, expectabat eventum. Sic et nos 
in hac quidem seculi setate mundo necesse 
est crucifigi, in septima vero die (id est, 
cum morti quis debitum solvit], corpora 
quidem in tumulis, animas autem secreta 
in pace cum Domino post bona opera opor- 
tet quiescere; donec octava state etiam 
corpora ipsa resurrectione glorificata cum 
animabus incorruptionem accipiant. 
Sequitur : Venit Joseph nobilis, etc. Ta- 
lem autem esse decebat, qui corpus Domini 
sepeliret, qui etiam per justitiam merito- 
rum tali ministerio dignus esset, et per 
nobilitatem potentie secularis facultatem 


posset obtinere ministrandi ; et ideo dici- 
tur : Nobilis decurio expectans regnum Dei. 
Déturio vocatur quod sit de ordine curis 
et officium curis administraret ; qui etiam 
curialis & procurando munera civilia solet 
appellari. Arimathæa autem ipsa est Ra- 
mathain civitas Helcang et Samuelis 
(1 Reg., 1). HreR. Quse interpretatur depo- 
nens, de qua fuit Joseph, qui venit ad de- 
ponendum corpus Christi de cruce. 
Sequitur : Et audacter introivit ad Pila- 
tum, et petiit corpus Jesu. THEOPH. Au- 
det ausum laudsbilem : non enim excogi- 
tavit : A divitiis decidam, et expellar a 
Judæis, si corpus petam ejus, qui est blas- 
phemus condemnatus. Sequitur : Pilatus 
autem mirabatur si jam obiisset : putabat 
enim quod diu viveret in cruce, sicut et 
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pensant qu'il aurait dû vivre plus longtemps sur la croix , ainsi que 
les voleurs qui vivaient longtemps sur le gibet. « Et avant appelé le 
centurion, il lui demanda s'il était déjà mort, » c'est-à-dire avant le 
moment oü avaient coutume de succomber les autres criminels. « Εἰ 
lorsqu'il l'eut su du centurion (qu’il avait succombé ), il donna le 
corps à Joseph. » — ΒῈΡΕ. — Ce n'était pas un homme inconnu et 
d'une position ordinaire qui aurait pu demander à Pilate et obtenir 
de lui le corps du crucifié. 

« Joseph, ayant acheté un linceul , l'enveloppa, etc. » — Tumors. 
— Ensevelissant avec soin un corps si précieux ; car, disciple du Sei- 
gneur, il savait comment il fallait honorer le corps du Seigneur. — 
Bkpz. — Nous pouvons transporter au sens spirituel ceci, que le Sau- 
veur doit être enseveli, non dans la soie, ni dans l'or, ni dans les 
pierres précieuses, mais dans un linceul neuf. De là est venue la cou- 
tume de l'Église, de ne point célébrer le mystere de l'autel dans un 
tissu de soie ou dans une étoffe enrichie de couleurs, mais dans le lin 
qui vient de la terre, en souvenir du corps du Seigeur enveloppé dans 
un linceul blanc. Nous voyons cette coutume consacrée par un décrel 
du pape Sylvestre. On doit y voir aussi cette signification, que celui 
qui reçoit le Sauveur dans un cœur pur l'enveloppe dans un linceul 
blanc. « Et il le placa dans le tombeau. » L'on dit que le tombeau du 
Sauveur fut une cellule de forme ronde, taillée dans le roc, d'une 
telle hauteur qu'un homme debout pouvait à peine en toucher le haut 
avec sa main étendue, dont l'entrée était à l'orient, une grande pierre 
se trouvant roulée au nord. Le sépulcre, c'est-à-dire le lieu où le 





latrones in patibulo vivebant diu, Sequi- clesie mos obtinuit, ut sacrificium altaris, 


tur: Et accersito Centurione, interrogavit 


eum si jam mortuus esset, scilicet ante ho- 
ram qua cæteri mori consueverunt, Sequi- 
tur : Et cum cognovisset a Centurione [sci- 
licet, quod mortuus esset], donavit corpus 
Joseph. BED. Non autem quilibet ignotus 
aut mediocris ad præsidem accedere et eru- 
cifixi corpus poterat impetrare. 

Sequitur : Joseph autem mercatus sin- 
donem eum involvit, etc. THEoPH. Pretio- 
sum corpus pretiose sepcliens : cum enim 
esset discipulus Domini, sciebat qualiter 
corpus Domini honorari deberet, BED. Pos- 
sumus autem secundum intelligentiam spi- 
ritualem hoe sentire quod corpus Domini, 
DOL auro, non gemmis et serico, sed lin- 
teamine puro obvolvendum sit. Hinc Ec- 


non in serico neque in panno tincto, sed in 
lino terreno celebretur, sicut corpus es 
Domini in sindone munda sepultum, juxts 
quod in gestis pontificalibus a B. Sylvestre 
legimus esse statutum : quanquam et ia 
significet quod ille in sindone munda invol- 
vit Jesum qui pura eum mente susceperit. 
Sequitur : Et posuit eum in monumento. 
etc. Dicitur quod monumentum Domini 
domus rotunda fuit de aubjacente rupe ex- 
cisa ; tante altitudinis, ut homo rectus 
existens vix extens& manu culmen posset 
attingere ; et habet introitum ab Oriente. 
cui lapis magnus involutus atque imposi- 
tus est in ejus parte uquilonari. Ipsum se- 
pulcrum (id est, locus dominici corporis) de 
eadem petra factum est, septem haben: 
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corps était placé, était creusé dans la pierre, de sept pieds de longueur, 
et élevé de trois palmes au-dessus du pavé, ouvert sur toute sa lon- 
gueur, non par-dessus, mais par le coté du midi; et c'est par là que 
l'on entra le corps. On dit que la couleur du monument était rouge 
et blanc. — S. Jén. — La sépulture du Christ est notre résurrection, 
sa descente aux enfers notre ascension aux cieux; c'est là que l’on 
trouve le miel dans la bouche du lion. 

ThéoPs.— Imitons Joseph en recevant le corps du Christ, en nous 
l'unissant; placons-le dans un sépulcre creusé dans la pierre, c'est-à- 
dire dans une âme pleine du souvenir du Christ qu’elle ne doit plus 
oublier. Une belle âme est creusée dans la pierre, c’est-à-dire dans le 
Christ, de qui elle reçoit toute sa force. Nous devons l'envelopper 
dans un linceul, c’est-à-dire le recevoir dans un corps pur, le linceul 
signifiant le corps que couvre l'àÀme; et il faut que non-seulement 
nous recevions le Christ dans une âme pure, mais encore dans un 
corps pur. Il faut l'envelopper, mais non pas le mettre à découvert’; 
car c'est là un secret fermé et caché. 

« Marie-Madeleine et Marie de Joseph, etc. » — B&pE. — Nous lisons 
dans Luc que les amis de Jésus et les femmes qui l'avaient suivi se 
tenaient au loin. Ces premiers ayant regagné leur demeure aprés que 
Jésus eut été descendu de la croix, les saintes femmes, comme ani- 
mées d'un plus intime amour, suivirent le deuil et s'efforcéerent de 
voir comment il avait été enseveli, pour pouvoir lui rendre, en temps : 
convenable, leurs devoirs. Le jour de la préparation de la páque les 
saintes femmes, c'est-à-dire les àmes humbles, font cela, cherchant 
dans la ferveur de leur amour les traces de la passion du Sauveur, 
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pedes longitudinis, trium palmarum men- 
sura a pavimento altius eminens ; qui sci- 
licet locus non desuper, sed a latere meri- 
diano per totum patet, unde corpus infere- 
batur. Color autem monumenti et loculi 
albo et rubeo dicitur esse permixtus. Hire. 
Sepultura autem Christi resurgimus, des- 
censione ejus ad inferos nos ascendimus ad 
celos : hic invenitur mel in ore leonis 
mortui, 

THExoPn. Imitemur autem et nos Joseph 
recipientes Christi corpus per unitatem, et 
ponamus illud in monumento exciso de pe- 
tra, id est, in anima memorante et non 
obliviscente Deum : illa enim anima est ex 
petra excisa, id est, ex Christo qui est pe- 
tra quia continet firmitatem,  Invelvere 


etiam debemus ipsum in sindone, id est, ia 
corpore puro suscipere : sindon namque es 
corpus, quod est animse indumentum ; decet 
enim, non solum pura anima corpus Christi 
suscipere, sed in corpore puro. Involvere 
antem oportet, sed non aperire : nam se- 
cretum clausum esf et occultum. . 

Sequitur : Maria autem Magdalena et 
Maria Joseph, etc. Bgp. In Luca legimus 
quod stabant noti ejus & longe et mulieres, 
qua secutse erant eum. His ergo notis Jesu 
post depositum ejus corpus ad sua remean- 
tibus, solæ mulieres (quse arctius amabant) 
funus subsecutæ, quemodo poneretur res- 
picere curabant, ut ei tempore congruo 
munus possent devotionis offerre. -Dei au- 
tem parasceves (id eset, præparationis|, 
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préparation du repos futur, et cherchent avec une pieuse curiosité la 
manière dont sa passion s'est déroulée, pour s'assurer comment elles 
peuvent l'imiter. — S. Jér. — Tout ceci peut se rapporter à ce texte 
du peuple juif qui croira à la fin du monde. Ennobli par sa foi et re- 
devenu fils d'Abraham, il dépose son désespoir, se livre à l'espérance 
du royaume de Dieu. Il entre, pour étre baptisé, chez les chrétiens 
signifiés ici par Pilate, dont le nom signifie forgeron, et qui est une 
figure de celui qui a dompté les nations qui sont de fer et les conduit 
avec une verge de fer. Il demande le sacrifice qui est donné aux pé- 
nitents sur la fin de leur vie, le viatique, et il le reçoit dans un cœur 
pur, dans un lieu fortifié par la foi, dans son cœur mort aux péchés. 
et par ses œuvres de charité, car la charité est la fin de tout, il le re- 
couvre du couvercle de l'espérance , pendant que les élus regardent 
au loin, eux qui sont les étoiles de la mer, à ce moment oü les élus 
seraient scandalisés eux-mémes, si cela était possible. 


CHAPITRE XVI. 


Lorsque le jour du sabbat fut passé, Marie-Madeleine et Marie, mère de Jac: 
ques, el Salomé, achetérent des parfums, pour venir embaumer Jésus. Εἰ 
le premier jour de la semaine, étant parties de grand matin, elles arri- 





sancte mulieres (id est, anims humiles) 
idem faciunt, cum aqggore Salvatoris ferven- 
tes, passionis ejus vestigis in hoc seculo 
[quo præparanda est requies futura) dili- 
genter obsequuntur, et (si forte valeant 
imitari) pia curiositate, quo ordine sit ejus 
passio completa perpendunt. HikR. Hsec 
etiam congruunt ad populum judaicum in 
fine credentem, qui nobilitatur fide ut 
Abrahs sit filius, deponit desperationem, 
expectat regnum Dei ; intrat ad Christia- 


nos, ut baptizetur : quod significat nomen 
Pilati (id est, malleatoris) qui domat fer 
reas gentes, ut regat eas in virga ferrea ; 
et petit sacrificium, quod donatur pœæniten- 
tibua in fine viaticum ; et corde mundo et 
peccatis mortuo involvit munimine fidei sta- 
bilitum, et operculo spei per opera charita- 
tis concludit [finis enim præcepti est cha- 
ritas): aspicientibus a longe electis, qui sunt 
stella maris, quando (si fieri potest) scagda- 
lizabuntur etiam electi. 


—— — 


CAPUT XVI. 


Et cum transisset sabbatum, Maria Magdalena, 
et Maria Jacobi, et Salome, emerunt aro- 
mala, ut venientes ungerent Jesum. Et vaide 
mane una sabbatorum, veniunt ad monu- 


mentum, orto jam sole. Et dicebant alin- 
vicem : Quis rerolvet nobis lapidem ab vs- 
tio monumenti ? Et respicientes, ciderunt 
recolutum lapidem : erat quippe magnus 


* 
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rérent au sépulcre au lever du soleil. Elles disaient entre elles : Qui nous 
Otera la pierre de devant l'entrée du sépulcre? Mais, en regardant , elles 
virent que cetle pierre, qui était fort grande, en avait été ólée, et, entrant 
dans le sépulcre, elles virent un jeune homme assis au cóté droit , vétu 
d'une robe blanche, dont elles furent fort effragées. Mais il leur dit : Ne 
craignez point ; vous cherchez Jésus de Nazareth qui a été crucifié ; il est 
ressuscité , il n'est point ici; voici le lieu où on l'avait mis. Allez dire à 
ses disciples et à Pierre qu'il s'en va devant vous en Galilée; c'est là que 
vous le verrez, selon ce qu'il vous a dit. Elles sortirent aussitôt du sépul- 
cre, el s'enfuirent, étant saisies de crainte et de tremblement, et elles ne 
dirent rien à personne, tant leur frayeur était grande. 


S. JÉR. — Apres la tristesse du samedi brille un jour fortuné, le 
premier des jours éclairé de la premiere des lumiéres, et qui voit le 
. riomphe de la résurrection du Seigneur. « Et, aprés que fut passé le 
sabbat, Marie-Madeleine. » — LA GLOSE. — Aprés que le Sauveur eut 
été enscveli, les femmes employèrent religieusement tout le temps 
qu'il leur fut permis de travailler, c'est-à-dire jusqu'au coucher du 
soleil, à préparer des parfums, ainsi que le raconte Luc. Mais, 
à cause du peu de temps qui leur restait à travailler ce jour-là, elles 
se hátérent, ainsi que Marc le raconte, d'acheter des parfums aussitôt 
que leur fut revenue, avec le soir du sabbat et le coucher du soleil de 
ce jour-là, la liberté de travailler; et elles les acheterent pour venir le 
matin embaumer le corps de Jésus. Elles ne voulurent pas venir au 
tombeau le soir du sabbat, au moment où la nuit commencait. « Et, 
le premier jour du sabbat, de grand matin, etc. » — SÉv. (1). — En 
ceci, la conduite de ces femmes appartient à la piété naturelle à leur 
sexe : les parfums qu'elles apportent ne sont pas un témoignage de 


(1) Ou plutót Pierre Chrysologue, serm. 82. 





valde. Et introeuntes in monumentum, cide- Et cum transisset sabbatum, Maria Mag- 
runt juvenem sedentem. in dertris, cooper- ᾿ dalena, etc. Gros. Religiose enim mulie- 
tum stola candida, et obstupuerunt. Qui | res sepulto Domino cum licuit operari [id 
dicit illis : Nolite expacescere : Jesum que- | est, usque ad solis oocasum| unguenta pa- 
ritis Nazarenum, crucifixum : surrezit, non | raverunt, ut Lucas dicit : et quia pre an- 
est hic : ecce locus ubi posuerunt eum, Sed | gustia temporis non potuerunt explere, 
ite, dicite discipulis ejus, et Petro, quia | mox transacto sabbato lid est, occidente 
przcedet vos in Galilæam ; ibi eum videbi- | sole), ut operandi licentia rediit, festinave- 
Lis, sicut dixit vobis. At ille exeuntes, fu- | runt emere aromata [sicut Marcus dicit|, 
gerunt de monumento : invaserat enim eas | ut venientes mane ungerent corpus Jesu; 
tremor et pavor, et nemini quicquam dire- , neque vespere sabbati, præoccupante jam 
runt : timebant enim. noctis articulo, monumentum adire value- 
runt : unde sequitur : Et valde ;nane una 

Hier. Post sabbati tristitiam felix irra- : sabbatorum, etc. SEvgR. Mulieres hoc loco 
diat dies, qus primatum in diebus tenet, | feminea devotionegliscurrunt, quse non ut 
luce prima in eo lucescente, et Domino in | viventi fidem, sed nt mortuo unguenta de- 
eo cum triumpho resurgente : unde dicitur: ! ferunt ad sepulcrum, et ut sepulto parant 
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leur foi en le Christ vivant, mais ce sont des parfums pour le tombeau 
d’un mort, hommage de leur tristesse à celui qui est enseveli, mais 
hommage qui ne s'adresse nullement aux joies des triomphes divins 
de celui qui va ressusciter. — Tnéopn. — Car elles n'ont pas le senti- 
ment de la grandeur et de la dignité du Christ Dieu. Elles vinrent, 
: selon la coutume des Juifs, parfumer le corps de Jésus pour qu'il de- 
vint et restát odoriférant, et pour que ses humeurs ne le corrompis- 
sent pas; car ces arômes ont une vertu desséchante qui absorbe les 
humeurs du corps, et par là le conservent incorruptible. — S. Gaés. 
— Pour nous, qui croyons en celui qui est mort, si nous cher- 
chons le Seigneur plein de l'odeur des vertus, avec la conscience des 
bonnes œuvres, nous nous approchons ainsi de celui qui est mort. 

« Et, de grand matin, le premier jour de la semaine. » — S. Avc.— 
Ce que Luc appelle au premier point du jour, et Jean le matin, lorsqu'il 
y avait encoré des ténèbres , c'est ce que Marc exprime ainsi : « De 
grand matin, le soleil étant déjà levé, » ce dernier évangéliste voulant 
dire par là que l'orient blanchissait déjà, ce que produit le voisinage 
du soleil levant, première clarté que l'on appelle l'aurore. Ces mots: 
« Alors que les ténébres existaient encore, » n'expriment pas le con- 
traire; car, au lever du jour, il y a toujours encore quelques restes 
de ténèbres, qui sont d'autant plus faibles que la lumière est plus 
avancée sur l'horizon. Il ne faut donc pas entendre ces mots : « Le 
soleil étant déjà levé, » dans ce sens que le soleil fût levé sur l’hori- 
Zon; il en approchait et commençait à éclairer le ciel de ses feux nais- 
sants. — S. JÉR. — Marc appelle donc de grand matin ce qu'un autre 
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mœæroris obsequia, non ut resurgenti præ- 
parant divinorum gaudia triumphorum. 
THroPrH. Non enim magnitudinem atque 
dignitatem Divinitatis Christi sapiunt. Ve- 
nerunt autem, juxta consuetudinem Judæo- 
rum, ungere corpus Jesu, ut scilicet mane- 
ret odoriferum, et ne humiditate scaturiret ; 
nam aromata virtutem habent desiccati- 
vàm, humiditatem corporis absorbentia, 
undeincorruptum corpus conservant. GREG., 
in homil. 21 (in £Evang.]. Nos autem in 
eum, qui est mortuus, credentes, si odore 
virtutum referti cum opinione bonorum 
operum Dominum quærimus, ad monumen- 
tum illius cum aromatibus venimus, 
Sequitur : Et valde mene una sabbatormn 
veniunt, etc. Auc., De cons. Evang. [lih. 2, 
cap. 24). Quod Lucas dicit valde diluculo, 


et Joannes mane, cum adhuc tenebre 
essent, hoc intelligitur Marcus dicere valde 


mane orto jam sole, id est, cum celum ab 


Orientis parte albesceret, quod fit utique 
solis orientis vicinitate : ejus enim est ille 
fulgor, qui noinine aurore appellari solet: 
ideo non repugnat ei qui ait : Cum adhuc 
tenebre essent; die quippe surgente, ali- 
quæ reliquis tenebrarum tanto minus sunt 
quanto magis oritur lux : nec accipiendum 
est quod ait : Valde mane orto jam sole: 
tanquam sol ipse jam videretur super ter- 
ram; sed de proximo adveniente in hs: 
partes sole, id est, ortu suo jam celum 
illuminare incipiente. HrgR. Valde ergo 
mane dicit, quod alius evangelista dicit di- 
luculo. Diluculum autem est inter tenebras 
noctis et diei claritatem ; in qua salus hn- 
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évangéliste appelle le point du jour, point intermédiaire entre les té- 
nébres de la nuit et la clarté du jour. C'est à ce moment que vint le 
salut du monde, et c'est ce moment qui fut chargé d'annoncer la lu- 
miére qui l'accompagnait; car, ainsi que le soleili, en se levant, 
fait précéder sa lumiere qui arrive d'une aurore rosée, ainsi le Sau- 
veur, afin que la grâce de sa brillante splendeur trouve les yeux tout 
préparés, lorsque se lévera la lumière de sa résurrection. Alors, à 
l'exemple de femmes, toute l'Église pourra chanter les louanges du 
Christ, le Christ ayant animé tout le genre humain par le spectacle de 
sa résurrection , lui ayant soufflé la vie, ayant répandu en lui la lu- 
miere qui fait croire. — BÈpe. — Ainsi qu'au sens littéral ces femmes 
qui viennent de grand matin au tombeau nous donnent un exemple 
de ferveur de charité ; ainsi, au sens mystique, elles nous donnent 
une grande leçon, celle d'offrir au Seigneur l'odeur de bonnes œu- 
vres et de suaves prieres, la face éclairée de sa lumière, et après avoir 
chassé les ténèbres des vices. — THÉoPH. — Ces mots : « Le premier 
jour du sabbat, » veulent dire le premier jour de la semaine; car tous 
les jours de la semaine sont appelés sabbat , et c'est le premier qui est 
appelé una sabbatorum. — B&px. — Ou bien, le premier des sabbats est 
le premier jour à partir du jour du repos, du sabbat. 

« Et ils disaient entre eux : Qui nous Ôtera la pierre?» —S£v. (is - 
Votre cœur s'est fermé, vos paupières abaissées, et c'est ce qui 3 
empêche de voir la gloire de ce tombeau ouvert. — «Et, regardant 
virent la pierre enlevée. »—BÈDE. — Matthieu expose assez au lonÿ 







(1) Pierre Chrysologue, serm, 82. 


mani generis provenit, felici vicinitate (in 
Ecclesia) declaranda ; more solis, qui proxi- 
ma luce consurgens roseam præmittit au- 
roram, ut gratia præclari splendoris præpa- 
ratis oculis possit intueri quando tempus 
dominicæ resurrectionis illuxit; ut tunc 
laudes Christi tota caneret secundum exem- 
plum feminarum Ecclesia, quando genus 
humanum exemplo suse resurrectionis ani- 
mavit, quando vitam præstitit, et lumen 
credulitatis infudit. Bap. Sicui autem quod 
valde. mane mulieres venerunt ad monu- 
mentum, juxta historiam, magnus fervor 
charitatis ostenditur ; ita juxta intellectum 
inysticum nobis datur exemplum , ut illu- 
minata facie discussisque vitiorum tenebris, 
odorem bonorum operum Domino et ora- 
tionum suavitatem studeamus offerre. 
y 


"f 


TnHEoPH. Dicit autem, una sabbatorum, 
id est, prima dierum hebdomade : sabbata 
namque dies hebdomade nuncupantur : 
una vero dicitur prima. BED. Vel prima 
sabbatorum prima dies est a die sabbato- 
rum, id est, requietionum, qus in sabbatis 
custodiebantur. 

Sequitur : Et dicebant adinvicem : Quis 
revolvet nobis lapidem, etc. SEvERn. Abse- 
ratum est vestrum pectus, oculi clausi, et 
ideo patefacti sepulcri gloriam prius non 
videtis, Sequitur enim : Et respicientes 
viderunt revolutum lapidem, BED. Quo- 
modo lapis per Angelum revolutus sit, 
Matthæus sufficientgr exponit. Hsec revo- 
lutio lapidis mystieb reserationem sacra- 
mentorum Christi [qum velamine litteræ 
legalis tenebeatur) jnsiauat : lex enim in 
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fait de la pierre enlevée. Cette pierre enlevée signifie au sens mystique 
les mystères du Christ dévoilés; car ils étaient couverts du voile de la 
loi, et la loi était écrite sur la pierre. — « Et cette pierre était fort 
grande. » —SÉv. — Plus grande, parce qu'elle mérita, par sa forme 
réelle, de fermer et cacher le corps du Créateur de l'univers. 

S. GRÉG. — Les femmes qui viennent avec des parfums voient les 
anges; car ce sont les àmes qui s'avancent par de saints désirs vers le 
Seigneur, avec l'offrande des vertus, qui méritent de voir les habitants 
d'en haut. « Et entrant dans le tombeau, elles virent un jeune homme 
assis, etc. » — THÉOPH. — Ne vous étonnez pas de ce que Matthieu nou: 
montre ce jeune homme assis sur la pierre , tandis que Marc nous dit 
que les femmes, entrant dans l'intérieur du tombeau, y virent ce jeune 
homme assis; car elles virent un instant apres dans l'intérieur du tom- 
beau celui qu'elles avaient vu auparavant assis sur la pierre. — 
S. Avc. — Ou bien, nous pouvons comprendre cette difficulté en ad- 
mettant que Matthieu s'est tà sur l'ange qu'elles virent en entrant, el 
Marc sur celui. qu'elles virent assis dehors sur la pierre , en telle sorte 
qu'elles en virent deux séparément et qu'elles entendirent de la bou- 
che de tous les deux ce qui est rapporté de leurs réponses. L'on pour- 
ait dire aussi que ce que veut dire Marc en racontant que les femme: 
entrèrent dans le tombeau, c'est qu’elles entrérent dans un certain 
espäce défendu par.des murs qui se trouvaient devant le rocher dans 
lequel le sépulcre avait été creusé, de manière qu'ils virent assis à 
dfoite dans cet espace le méme ange que Matthieu nous dit assis sur 
la pierre. — Tu£orn. — Quelques-uns prétendent qu'autres étaient les 
femmes qui sont citées par Marc, autres celles qui sont citées par Mat- 
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lapide scripta est : sequitur : Erat quippe 
magnus valde, SEVER, Et plus jam magnus 
merito quam forma, qui Creatoris mundi 
corpus et claudere et operire suffcit. 
GREG. (homil. 21, ut sup.]. Mulieres 
autem angelos vident, quæ cum aromati- 
bus venerunt; quia ille mentes supernos 
cives aspiciunt, que cum virtutibus nd Do- 
minum per sancta desideria veniunt : unde 
sequitur : Et introeuntes in monumentum, 
viderunt juvenem sedentem, etc. THEorPH. 
Si Mattheus dicit angelum sedere super 
lapidem, Marcus vero quod mulieres in- 
troeuntes monumentum viderunt sedentem 
juvenem, non mireris : nam quem viderunt 
prius sedentem super lapidem, ipsum etiam 


intus in monumento post modum viderunt. 
Ava., De con. Evang. (lib. 3, cap. 24. 
Aut intelligamus -Mattheeum tacuisse de 
illo angelo quem intrantes viderunt, Mar- 
cum vero de illo quem foris super lapide 
sedentem viderunt; ut duos viderint, et s 
duobus sigillatim audierint quse dixerun: 
angeli de Jesu : aut certe intrantes in m- 
numentum, in aliqua septa maceris debe 
mus accipere, qua communitum locum tux 
fuisse credibile est in aliquo spatio ant 
petram, qua excisa locus factus fuerat se 
pulturæ ; ut ipsum viderint in eodem spat? 
sedentem ἃ dextris quem dicit Matther: 
sedentem super lapidem. THEopu. Quidar 
autem dicunt quod aliæ fuernut τη] ΝΞ. 


iJ 
thieu ; mais parmi les unes etles autres nous voyons Madeleine, d'une 
hâte ardente et d'un fervent amour. 

SÉv. — Les femmes entrèrent dans le sépulcre, atin de ressusciter 
avec le Christ après avoir été ensevelies avec le Christ. C'est un jeune 
homme qu'elles voient pour contempler en lui l’âge de l'homme res- 
suscité , l'état de l'homme ressuscité n'admettant pas d'àge ; car là oü 
l'homme ne doit ni naître ni mourir, l’âge de l'homme n'admet ni 
croissance ni décroissance. Voilà pourquoi les femmes n'ontà contem- 
pler ni un vieillard ni un enfant, mais l’âge le plus florissant, un 
jeune homme. — Bips.— Elles virent un jeune homme assis à droite, 
c'est-à-dire au midi du tombeau. Le corps , couché sur le dos, avait la 
tête à l'occident; sa droite devait donc être au midi. — S. GRÉG. — 
Que signifle la droite , si ce n'est la vie éternelle, et la gauche, si ce 
n'est la vie présente? Comme le Sauveur avait déjà traversé cette vie 
corruptible, c'est avec raison que se tenait à droite l'ange qui était 
venu annoncer son entrée dans la vie éternelle.—S£v. — Ils voient 
le jeune homme aseis à droite, parce que l'état de résurrection n'a pas 
de gauche. Ils voient l'ange couvert d'une robe blanche. (ette robe 
n'est point tissue avec la laine d'une toison : elle est toute vertu vitale, 
brillante d'une lumiére céleste et hon de l'éclat d'une couleur ter- 
restre, décrite ainsi par le prophéte : « Couvert de lumiere comme 
d'unvétement. » N'a-t-il pointété dit aussi des justes: « Alors les justes 
brilleront comme le soleil?» — S. GRÉc.—Ou bien, c'est pour nous 
annoncer les joies de notre féte qu'il apparait vétu d'une robe blan- 
che, nous annonçant par cette blancheur de son vêtement la splen- 
deur de notre solennité. — S. Jér.— Ce vêtement blanc est réellement 
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qui dicuntur a Matthæo, alise qus a 
Marco; sed Maria Magdalena sequebatur 
omnes, fervidam festinationem habens, et 
ardentem affectum. 

SEvER. Introierunt ergo mulieres ad 
scpulcrum, ut consepulte Christo, Christo 
consurgerent de sepulcro : vident juvenem, 
ut cernerent nostre resurrectionis ætatem, 
quia nescit resurrectio senectutem ; et ubi 
nasci morique homo nescit, ubi stas nec 
admittit detrimenta, nec indiget incre- 
mentis.: unde juvenem, non senem, non 
infantem, sed jucundam statem viderunt. 
Bep. Viderunt autem juvenem sedendem 
in dextris, id est, ad meridianam partem 
loci illius ubi positum erat : corpus enim 


quod supinum jacens, caput habebat ad 
occasum ; dextram necesse erat habere ad 
Austrum. GREG., in homil. (21, ut sup.). 
Quid autem per sinistram, nisi vita presens; 
quid vero per dexteram, nisi vita perpetua 
designatur? Quia igitur Redemptor noster 
jam præsentis vitse corruptionem transierat, 
recte Angelus, qui nuntiare perennem ejus 
vitam venerat, in dextera sedebat. SEVER. 
Vident etiam juvenem sedentem & dextris, 
quia resurrectio nil recipit sinistrum, Vi- 
dent etiam coopertum stola candida : stola 
ista non est ex mortali vellere, sed ex «ir- 
tute vitali; splendens cœlesti lumine, non 
colore terreno ; dicente Propheta (Psal. 103): 
Amictus lumine sicut vestimento ; et de 
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un signe de joie, notre ennemi ayant été banni, le royaume nous 
ayant été acquis, le roi de paix cherché et trouvé et ne devant plu: 
être perdu. Or, ce jeune homme fait contempler l’éclat de la résur- 
rection à celles qui craignent la mort, et si elles s'étonnent, c'est 
qu'elles sont en présence « de ce que l’œil n'a pas vu, l'oreille n'a pae 
entendu; de ce qui n'est pas monté dans le cœur de l'homme, ce que 
Dieu a préparé à ceux qui l'aiment. » 

ellleur dit. » — 8. GRÉG. — C'est comme s'il leur disait : Qu'il 
craignent ceux qui n'aiment pas l'avénement des habitants du ciel' 
qu'ils tremblent ceux qui, sous le poids de leurs désirs terrestres, crai- 
gnent d'atteindre à leur société! Pour vous, pourquoi craignez-vous 
pour avoir vu vos concitoyens ? — S. JÉR. — Pourquoi seraient-elles 
saisies d'effroi celles qui ont trouvé ce qu'elles cherchaient? 

S. GRÉG. — Mais écoutons les paroles de l'ange : « Vous cherchez 
Jésus de Nazareth. » Le mot Jésus, en latin, veut dire salutaire ou sau- 
veur (1). Or, plusieurs pouvant revendiquer ce titre, si ce n'est pas 
d'une maniere substantielle, du moins d'une maniere nominative, le 
mot Naggréen est ajouté pour que l’on sache de quel Jésus, de quel 
Sauveur il est question; et il y joint le motif pour lequel on le cher- 
che par ce mot : crucifíé. — TnBÉoPB. — Il ne rougit pas de la croix, 
car en elle se trouve le salut des hommes et le principe de la 
béatitude. . 


(1] Comment? à moins que ce ne soit une allusion au grec ἑησοῦς,, en le faisant 
venir de izop.at, guérir. 





justis (Matth., 13] : Tunc justi fulgebunt 
sicut sol. GREG., in homil. (21, ut sup.]. 
Vel stola candida coopertus apparuit, quia 
festivitatis nostre gaudia nuntiavit : candor 
etenim vestis splendorem nostre denuntiat 
solemnitatis. HiER. Vestis etiam oandida 
vera letitia est, hoste depulso, regnoque 
adepto ; rege pacis quæsito et invento, et 
nunquam dimisso. Hic igitur juvenis for- 
mam resurrectionis timentibus mortem os- 
tendit. Quod autem obstupuerunt, id est, 
quod oculus non vidit, nec auris audivit, 
nec in cor hominis ascendit, quæ præpa- 
vavit Deus diligentibus se. 

Sequitur : Qui dicit illis, eto. GREG., 
in homil. (21, ut sup.]. Ac si dicat : Pa- 
veant illi qui non amant adventum super- 
norum civium ; pertimescant qui carnalibus 


desideriis pressi, ad eorum societatem per- 
tingere se posse desperant : vos autem cur 
pertimescitis, qui vestros concives videtis! 
HikB. Non enin est timor im charitat 
[1 Joan., 4). Quid expavescerent, quse in- 
venerunt quem quzsierunt? 

GREG., in homil. (21, ut sup.). Sed jam 
quid Angelus subjungit, audiamus : Jesum 
quæritis Nazarenum. Jesus latino eloquio 
salutaris [id est, Salvator) interpretatur : 
at vero tuno multi Jesus dici potersnt, 
nec tamen substantialiter, sed nuncups- 
tive : ideo et loous subjungitur, ut de qu 
Jesu dictum sit manifestetur, Nazarenun : 
et causam protinus subdit, crucifixun. 
TuxoPH. Non enim erubescit crucem : in 
hac namque salus hominum est, et beate 
rum principium. 


SUR SAINT MARC, CHAP. XVI. 439 

S. Jér. — La racine amère de la croix a disparu, c'est-à-dire que 
celui qui gisait dans la mort s'estlevé glorieux: « Il est ressuscité et il 
n'est plus ici.» — S. GRÉG. — Ces mots s'entendent de sa présence 
corporelle, car sa majesté divine n'avait pas dérobé sa présence à ce 
lieu. — Taéopx. — Et comme s'il leur disait : Voulez-vous vous assu- 
rer de sa résurrection, il ajoute : « Voici le lieu où on l'a placé. » C'est 
pour montrer ce lieu vide qu'il avait roulé la pierre au dehors. — 
S. Jén. — L'immortalité est montrée aux mortels pour attirer notre 
action de grâces et pour que nous comprenions ce que nous avons été 
et ce que nous serons. 

« Mais allez, dites aux disciples, etc. » — ll est aux femmes de le 
dire aux disciples, parce que la mort ayant été annoncée par la 
femme, la vie ressuscitante devait l’être par la femme. Pierre est 
nommé spécialement, malgré son triple renoncement : cela ne l'a pas 
fait exclure d'aumilieu des disciples; car les péchés passés qui ne 
plaisent pas ne peuvent pas nuire. — S. GRÉG. — Il n'aurait pas osé 
venir parmi les disciples si l'ange ne l'avait pas spécialement nommé, 
lui qui avait renié son maître; il ne le nomme pas, de crainte que son 
renoncement ne lui apporte le désespoir. 

S. Ave. — Ces mots : «1l vous précédera en Galilée, » sont ici pour 
nous apprendre que Jésus ne doit pas se montrer aux disciples avant 
cette apparition en Galilée. Marc ne raconte pas cette apparition; car 
apres avoir dit « qu'au point du jour du sabbat il apparut à Marie- 
Madeleine et ensuite à deux autres femmes qui allaient en Galilée, » 
apparition qui eut lieu dans Jérusalem, le jour de la résurrection , il 





Hirn. Radix autem amara crucis evanuit : 
flos vitæ cum fructibus erupit ; id est, qui 
jacuit in morte, surrexit in gloria : unde 
addit : Surrexit, non est hic. GREG., in 
homil. (21, ut sup.]. Non est hic, dicitur 
per præsentiam carnis, qui tamen nusquam 
deerat per presentiam majestatis, ὙΠΕΟΡΗ. 
Et quasi dicat : Vultis certificari de ejus 
resurrectione ? subdit : Ecce locus ubi 
posuerunt eum. Propter hoc enim et revol- 
verat lapidem, ut locum ostenderet, HrER. 
Ostenditur autem immortalitas mortalibus 
ad gratiarum actionem debitam, ut intelli- 
gamus quid fuerimus, et sciamus quid fa- 
turi erimus. 

Sequitur : Sed ite, dicite discipulis#ete. 
Malieribus glicitur, ut enuntient apostolis; 

€ 


quia per mulierem mors annuntiata est; 
per mulierem vita resurgens. Dicit autem 
specialiter : Et Petro, quia se indignum 
judicavit discipulatu, cum ter negavit ma- 
gistrum : sed peccata praeterita non nocent, 
quando non placent. GmEG., in homil. 21 
(ut sup.). Si autem hunc Angelus non no- 
minatim exprimeret qui magistrum nega- 
verat, venire inter discipulos non auderet : 
vooatur ergo ex nomine ne desperaret ex 
negatione. 

AUG., De cons. Ecang. (lib. 3, cap. 25]. 
Quod autem dicit : Præcedet vos in Gali- 
]lxam; videtur hoc sonare quod Jesus non 
fuit demonstraturus se discipulis post resur- 
rectionem, nisi in Galilea : quam demons- 
trationem nec ipse Marcus commemoravit : 
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vient à la derniere qui eut lieu, comme on sait, sur le mont des Oli- 
viers, pres de Jérusalem. Marc ne donne jamais le récit de la réalisa- 
tion de cette promesse qu'il rapporte ; tandis que Matthieu ne rapporte 
d'autre apparition de Jésus à ses disciples, aprés la résurrection , que 
celle qui eut lieu, selon la promesse de l'ange, dans la Galilée. Comme 
en faisant cette prédiction l'ange n'avait pas dit quand elle se réalise- 
rait, et que Matthieu, en racontant que les disciples se rendirent sur 
une montagne dans la Galilée, n'indique ni le jour ni la suite des 
faits, le récit de cet évangéliste, au lieu de nuire à celui des autres, ne 
fait que l'expliquer et le préciser. Mais tout fidéle doit chercher le 
mystere qui se cache sous cette assurance que donne le Sauveur qu'il 
ne se montrera pas à ses disciples avant de leur avoir apparu en Ga- 
lilée. — 8. GnaÉc. — Le nom de Galilée veut dire transmigration. Le 
Sauveur avait déjà émigré en passant de la passion à la résurrection, 
de la mort à la vie ; et nous, nous n'aurons plus tard la joie de voir la 
gloire de sa résurrection que si nous avons passé du vice à la subli- 
mité de la vertu. Or, ce n'est que dans la transmigration qu'est vu 
celui qui est annoncé dans le tombeau, parce qu'il n'est contemplé par 
l'àme, qui a émigré dans la vie, qu'apres avoir été reconnu par elle 
dans la mortification des sens. — 5. JÉR. — Parole qui est peu de 
chose par les syllabes qui la composent, mais qui contient une pro- 
messe immense. Là est la source de notre joie, là l'origine du salut 
éternel; c’est là où ceux qui sont dispersés se réuniront, et où seront 
guéris ceux dont le cœur est brisé. C'est là, dit l'ange, où vous le ver. 
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quod enim dixit : Mane prima sabbati, 
apparuit Marie Magdalene, post hsc duo- 
bus euntibus in villam, factum est in Hie- 
rusalem ipso die resurrectionis : deinde 
venit ad ultimam manifestationem ,: quam 
factam scimus in monte Oliveti, non longe 
& Hierusalem. Nunquam igitur commemo- 
rat Marcus impletum quod ab Angelo præ- 
nuntiatum esse testatur. Matthæus vero 
nullum alium locum omnino commemorat, 
ubi discipuli postquam surrexit, viderint Do- 
minum, nisi in Galilea, secundum Angeli 
prædictionem. Sed cum non sit expressum 
quando id futurum essot; idque ipsum 
quod discipulos Mattheus dixit iisse in 
Galilæam in montem, non exprimit diem, 
nec narrandi ordinem ; non adversatur qui- 
dem Mattheus narrationibus ceterorum, 
sed dat eis intelligendis atque accipiendis 
locum. Verumtamen quod Dominus non 


ibi primum se demonstraturus crat, sed in 
Galilea, ubi postea visus est, se videndum 
mandavit, quemvis fidelem facit intentum 
ad querendum quo mysterio dictum intel- 
ligatur. GREG., in homil. (21, ut sup.. 
Galilea namque transmigratio interpreta 
tur: jam quippe Redemptor noster ἃ pas- 
sione ad resurrectionem, a morte 81 vitam 
transmigravernt, et nos resurrectionis ejus 
gloriam post leti videbimus, si modo a 
vitiis ad virtutum celsitudinem transmigrz 
mus. Qui ergo in sepulcro nuntiatar. in 
transmigratione ostenditur, quia is qui in 
mortificatione carnis agnoscitur, in tran:- 
migratione mentis videtur. Hrikm. Brei 
ergo sententia in syllabis, red ingens ia 
quantitate promissio : ibi est gaudii nostri 
fons, et salutis æternæ origo preparata: 
ibi cbngregantur dispersiones , et sanantur 
contriti corde [κα]. 146] ; Thé @aquit! cu 
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rez, mais tton ainsi que vous l'avez déjà vu. — S. Auc. — Ainsi est 
marqué aussi que la gráce du Christ devait passer du peuple d'Israél 
aux nations; car jamais elles n'auraient recu la prédication aposto- 
lique si le Seigneur ne leur avait préparé les voies en disposant les 
cœurs. C'est là le sens de ces paroles : « Je vous précéderai en Galilée. 
— C'est là où vous le verrez. » 

« Mais, sortant, elles s'enfuirent du tombeau; car la peur et le trem- 
blement s'étaient emparés d'elles. » — Tm&orn. — C'était!la stupeur 
que leur causait la vue de l'ange et leur étonnement de la résurrection. 
— Sév. — L'ange est assis sur le sépulcre, les femmes fuient le sé- 
pulere; car l'un a la confiance de sa substance céleste , les autres sont 
troublées par leur condition terrestre. Il ne sait pas craindre le tom- 
beau celui qui ne peut pas mourir ; mais les femmes éprouvent non- 
seulement la stupeur de ce qui se passe sous leurs yeux , mais comme 
mortelles elles ont l'effroi de la mort en présence de ce tombeau. — 
S. JÉR.— Ceci est dit aussi à cause de la vie future, de laquelle fuiront 
la dóuleur et le gémissement (1). Les femmes, déjà avant la résurrec- 
tion, nous donnent une idée de ce qui suivra la résurrection, fuyant la 
mort et l'effroi. 

« Et elles ne dirent rien à personne, étant accablées de crainte. » — 
Tu£opPH. — Ou c'est à cause des Juifs, ou saisies d'effroi de ce qu'elles 
avaient vu, qu'elles taisaient ce qui leur avait été dit. — S. Auc. — 
L'on peut demander comment Matthieu peut raconter qu'elles allérent 
avec crainte et grande joie l'annoncer aux disciples, alors que Marc dit 
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(1) Isaïe, 35, v. 10; 51, v. 4. 





videbitis, sed non sicut vidistis, AvG., De 
cons. Evang. (lib. 3, cap. ult.]. Significatur 
etiam, quod gratia Christi de populo Israel 
érat transmigratura ad gentes; a quibus 
apostoli nullo modo prædicantes suscipe- 
rentur, nisi eis viam Dominus in eorum 
cordibus præveniens præparasset : et hoc 
est : Præcedam vos in Galilæam, ibi eum 
videbitis, id est, ibi membra ejus invenietis, 

Sequitur : At ille exeuntes fugerunt de 
monumento : invaserat enim eas tremor et 
pavor. TuEoPH. Id est, stupor propter vi- 
sionem Angeli, et admirationem resurrec- 
tionis. SEYER. Angelus quidem sedet in mo- 
numento, de monumento fugiunt mulieres; 
quia ille de egalesti substantia confidit, tur- 
bantur is conditione terrena, Sepul- 
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crum, qui mori non potest, timere nescit : 
mulieres autem et de præsenti facto tre- 
munt, et sepulcrum ut mortales adhuc mor- 
taliter expavescunt. HrER. Hoo etiam dici- 
tur de futura vita, in qua fugiet dolor et 
gemitus : imitantur enim mulieres ante 
resurrectionem omnia qus faciunt post re- 
surrectionem, fugientes mortem et pavo- 
rem. 

Sequitur : Et nemini quicquam dixerunt, 
timebant enim. THEOPH. Aut propter Ju- 
dæos, aut timore visionis detentæ tacebant 
hoc quod audierant. AuG., De cons. Evang. 
[lib. 3, cap. 24). Quæri autem potest quem- 
admodum hoc dica? Marcus, cum dicat 
Matthæus : Et exierunt cito de monumen- 
to, eum timore et gaudio magno, curren- 
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ce que nous venons de lire. Mais l’on doit dire que c’est probablement 
parce qu'elles n'osaient dire à personne ce qu'elles avaient entendu 
dire aux anges, pas méme aux gardiens qu'elles virent gisants. La joie 
dont parle Matthieu ne doit pas nous empècher d'admettre la stupeur 
dont parle Mare, et nous devrions ne trouver entre eux aucune con- 
tradiction, alors méme que Matthieu ne parlerait pas de cette crainte. 
Mais comme cet évangéliste a dit : « Elles sortirent du tombeau avec 
crainte et grande joie, » il n'y a plus lieu à aucune difficulté. — Sv. 
— C'est d'une manière significative qu'il nous est dit que les femmes 
ne le racontérent à personne; car la destinée des femmes , c’est d'é- 
couter et non pas de parler, d'apprendre et non pas d'enseigner (1). 


Jésus, étant ressuscité le matin le prender * Jour de la semaine apparut pre. 
miérement à Marie-Madeleine, de 1 il avait chassé se. € démons. Et 


elle s'en alla le dire à ceux qui avaient été avec lut, et qui étaient alors 
dans l’affiction et dans les larmes. Mais eux, lui ayant oui dire qu'il était 
vivant, el qu'elle l'avait vu, ils ne la crurent point. Après cela il apparut 
en une autre forme à deux d'entre eux, qui s'en allaient en une maison 
de campagne ; ceux-ci le vinrent dire aux autres disciples; mais ils ne les 
crureni pas non plus. 


S. Auc. — Il nous faut, après avoir parlé de la résurrection, consi- 
dérer comment Jésus se flt voir : « Jésus ressuscité se fit voir d'abord 
à Marie-Madeleine. » — BÈDe. — Jean raconte comment et où eut lieu 
cette apparition. Or, le Sauveur se leva le matin du tombeau, lui qui 
s’y était couché le soir, afin que fût accomplie cette parole : « Les 
pleurs se prolongeront le soir, et au matin la joie. » — THÉOPH. — Ou 


(1) 1 Cor., 14, v. 34; 1 Timoth., 2, v. 11. 





tes nuntiare discipulis ejus ; nisi intelliga- | Surgens autem Jesus mane prima sabbati, op- 
mus ipsorum angelorum nemini ausas fuisse paruit primo Marie Magdalene, de qua ej 
aliquid dicere [id est, respondere ad ea qu» | — cerat septem daemonia. Illa autem «cadem 
ab illis audierant], aut certo custodibus | ^ nuntiatit his qui cum eo fuerant, lugenü- 


quos jacentes viderunt : nam illud gau- bus et flentibus, et illi audientes quia τἰτε- 
dium, quod Mattheus commemorat, non rel εἰ visus esset ab ea, non crediderual. 
repugnat timori de quo Marcus dicit, De- Post hec auiem duobus er his ambulant 


buimus enim utrumque in illarum animo bus ostensus est in alia effigie, euntibus in 
factum intelligere, etiam si Mattheus de rillam, et illi euntes nuntigverunt ceten:, 


timore non diceret. Cum vero et ipse dicat: nec illis crediderunt. 
Exierunt cito de monumento cum timore 
et gaudio magno, nihil ex hac re quæstio- AuG., De cons. Evang. (lib. 3, cap. ?1.. 


nis remanere permittit. SEvEn, Signanter | Post resurrectionem quemadmodum apps- 
etiam dicitur quod nemini quicquam dixe- | ruit Dominus considerandum est. Dicit enim 
runt; quia mulieribus audire, non loqui | Murcus : Surgens nutem Jesns apparu 
datum est, discere non docere, ! primo Mariæ Magdalenæ. Pa Hæc appe 
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bien, ponctuez ainsi : « Jésus ressuscita ; le lendemain du sabbat au 
matin, il apparut d'abord à Marie-Madeleine, » — S. GRÉG. — Ainsi 
que Samson qui au matin, non-seulement sortit de Gaza, mais encore 
en emporta les portes, ainsi notre Rédempteur, se levant du tombeau 
avant la lumière, non-seulement en sortit libre, mais encore destruc- 
teur des cachots des enfers. Marc nous témoigne que sept démons 
avaient été chassés de Marie : qu'est-ce que ces sept démons, si ce ne 
sont tous les vices, le nombre sept comprenant toute l'étendue des 
choses, ainsi qu'il comprend l'étendue du temps par l'évolution des 
sept jours, et marquant ainsi par ces sept démons de Madeleine l'uni- 
versalité des vices? — TmÉoPn. — Ou bien, par ces sept démons, l'é- 
vangéliste désigne les sept esprits opposés aux sept vertus, aux sept 
dons de l'Esprit-Saint , l'esprit privé de la crainte de Dieu, celui privé 
de la sagesse, celui privé de l'intelligence, etc. ete.—S. J&n.—C'est ainsi 
qu'il est montré à celle de qui sept démons avaient été chassés, que 
les femmes publiques et les publicains précéderaient la Synagogue 
dans le royaume de Dieu, ainsi que le voleur y précéda les apótres. 
BèDE. — Au commencement, là femme fut comme le conducteur 
de la faute jusqu'à l'homme. Or, aprés avoir goüté la mort la pre- 
miere , elle est le premier témoin de la résurrection, afin de ne pas 
étre couverte aux yeux de Dieu de l'opprobre d'une perpétuelle culpa- 
bilité, et pour qu'elle lui transmit la grâce aprés lui avoir transmis la 
mort. « Et s'en allant, elle annonça à ceux qui avaient été avec lui et 
qui étaient maintenant dans le deuil. » — S. Jén. — Is pleurent et 
ils sont dans le deuil, parce qu'ils n'ont pas encore vu ; mais bientôt 
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ritio quomodo et ubi facta sit Joannes ple- 
nissime docet. Sutrexit autem Dominus 
mane de monumento in quo, sero jam fac. 
to, erat depositus, ut adimpleretur illud 
Psalmi (29) : Ad vesperam demorabitur 
fletus, et ad matutinum letitia, THEOPH. 
Vel aliter : quod dicit : Surgens Jesus, ibi 
punctua ; deinde dicas : Mane prima sab- 
batorum, apparuit primum Marix Magda- 
lene, GREG., in hom. [21, ut sup.]. Ut 
enim Samson media nocte, non solum de 
Gaza exiit, sed etiam portas tulit, sic et Re- 
demptor noster ante lucem resurgens, non 
solum liber de inferno exiit, sed ipsa etiam 
inferni claustra destruxit. De Maria uutem 
bic Marcus septem dæmonia ejecta fuisse 
testatur, et quid reptem daemonia, nisi 
universa vitis significant ? Quia enim sep- 


lm 
ax 
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tem diebus omne tempus comprehenditur, 
recte septenario numero universitas figu- 
rantur. Septem ergo dæmonia Maria habuit, 
que universis vitiis plena fuit. THEOPH. 
Aut septem dæmonia septem virtutibus spi- 
ritus contrarios dicit : ut spiritus absque 
timore, nbsque sapientia, absque intellectu, 
et quecunque alia donis Spiritus Sanoti 
opponuntur. HikR. Ei autem de qua ejece- 
rat septem dæmonia, primo ostenditur, 
quia meretrices et publicani prrecedent sy- 
nagogam in regnum Dei, ut latro præces- 
sit apostolos. 

Bep. In principio etiam mulier inductrix 
culpæ viro fuit, nunc qus mortem primo 
gustavit, reaurrectionem primo videt ne 
perpetui reatns apud viros opprobrium sus- 
tineret et quss viro culpam transfuderat, 
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ils seront consolés. Or, heureux ceux qui sont dans le deuil en ce mo- 
ment, parce qu'ils seront consolés ! — B&DE. — C'est avec raison que 
l'évangéliste nous rappelle que cette femme, qui annonça la première 
la joie de la résurrection du Sauveur, nous est dite avoir été délivrée 
de sept démons, afin qu'aucun de ceux qui font une pénitence conve- 
nable ne désespère du pardon de ses péchés, et afin que la grâce soit 
montrée surabondante là où le péché avait abondé. — Sév. —— Marie 
annonce, car elle n'est plus femme; elle représente l'Église , et après 
s’être tue comme femme, elle annonce et parle comme Église. 

« Mais eux, entendant. » — S. GRÉG. — Que les disciples aient cru 
si difficilement à la résurrection du Sauveur, la raison s'en trouve 
moins dans leur propre fragilité que dans les besoins de notre sûreté 
future; car, la résurrection ayant été prouvée à leurs doutes, par une 
foule de preuves qui nous servent maintenant à nous qui les lisons, 
qu'est-ce là autre chose que notre foi puisée dans leurs doutes ? 

« Après cela, deux d'entre eux, etc. » — S. Auc. — Luc raconte tout 
au long ce fait des deux disciples. L'un des deux était Cléophas. Marc 
ne fait que l'effleurer en passant. Ce que Luc appelle cAáteau , nous 
pouvons le prendre pour une villa, et, dans quelques exemplaires 
grecs, nous lisons que c'est aur champs (1) que les disciples allaient. 
Or, par cette expression grecque, l'on doit admettre qu'étaient dési- 
gnés, non-seulement des bourgs, mais encore des villes municipales 
et des colonies aux alentours d'une ville plus considérable, qui en 
était comme la métropole et la capitale. Ce que Marc exprime en di- 
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[1] Εἰς ἀγρὸν. 





transfudit et gratiam, Nam sequitur : Illa [ dominicam discipuli tarde crediderunt, non 


vadens, nuntiavit his qui cum eo fuerant 
lugentibus, etc. Hier. Flent et lugent qui 
nondum viderunt, sed non post multum 
consolabuntur : beati enim qui lugent nunc, 
quoniam ipsi consolabuntur (Matth., 5). 
Ben. Recte autem hsc mulier, quæ læti- 
tiam dominicæ resurrectionis prima nuntia- 
vit, & septem dæmonibus curata esse me- 
moratur; ne quisquam digne poenitens, de 
amissorum venia desperaret ; et ut ubi 
abundavit peccatum, superabundasse et 
gratia monstraretur. SEvER. Nuntiat au- 
tfm Maria, jam non feminam, sed Eccle- 
siam gestans; ut ibi sicut femina taceat, 
hic ut Ecclesia et nuntiet et loquatur. 
Sequitur : Et illi audientes. GREG. , in 
hom. (16, in Evang.). Quod resurrectionem 


tam illorum infirmitas quam nostra [ut ita 
dicam] futura firmitas fuit : ipsa namque 
resurrectio illis dubitantibus per multa ar- 
gumenta monstrata est, quæ dum nos le- 
gentes agnoscimus, quid aliud quam de 
eorum dubitatione solidamur ? 

Sequitur : Post hzc autem duobus ex 
his, etc. AuG., De con. Evang. [lib. 2 
cap. ult.]. De istis duobus (quorum unns 
erat Cleophas) Lucas totum narrat, sd 
Marcus hic breviter perstringit. Castellum 
quippe illud de quo Lucas loquitur, non 
absurde accipimus etiam villam potuisse ap- 
pellari ; et in codicibus quidem græcis ma- 
gis agrum invenimus, quam villam; agri 
autem nomine, non castella tantum, verum 
etiain municipia et coloniz solent vocari ex- 
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sant qu'il leur apparut avec une autre figure , c'est ce que Luc veut 
dire en disant que leurs yeux étaient empéchés et ne pouvaient le re- 
connaître. Il était arrivé quelque chose à leur oule qui dura jusqu'à 
la fraction du pain. — S£v. — Que personne ne pense que le Sauveur, 
à sa résurrection, eût changé de figure : l'apparence en avait été 
changée ; car, de mortel, il était devenu immortel, et sa figure, qui 
avait acquis la gloire, n'avait pas perdu sa nature. Il se fait voir à 
deux disciples pour établir que la foi à sa résurrection devait étre 
préchée à deux peuples, le peuple juif et le peuple gentil. 

« Et, s'en allant, ils Pannoncèrent aux autres, qui ne crurent pas à 
leur parole. » — ΒΕΡΕ. — Ce que dit Marc, « qu'ils l'annoncerent à 
d'autres qui ne le crurent point, » alors que Luc nous rapporte que 
depuis ce moment les disciples disaient que le Sauveur était réelle- 
ment ressuscité, et qu'il avait apparu à Simon, comment faut-il l'en- 
tendre, si ce n'est en ce sens qu'il y en eut plusieurs parmi eux qui 
ne voulurent pas l'admettre? — ΤΒΈΟΡΗ. — Ce n'est pas des onze qu'il 
faut entendre cette parole, mais de quelques autres que l'évangéliste 
appelle les autres. 


S. JÉR. — Au sens mystique, il faut prendre ce passage dans ce 
sens, que la foi travaille sur cette terre pendant la durée de la vie ac- 
tive, tandis que là-haut elle regne, dans la sécurité de la vision qui 
contemple. Ici nous ne voyons que l'image des choses dans un mi- 
roir, là-haut nous verrons la vérité face à face. C'est pour cela que le 
Sauveur, dans notre Évangile , se présente sous une autre flgure aux 
disciples qui sont en chemin, image de ceux qui travaillent. On ne 
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tra civitatem, qus quasi caput et mater est 
cæterarum. Quod autem ait Marcus eis in 
alia effigie Dominum apparuisse, hoc Lucas 
dicit, quod eorum oculi tenebantur ne 
agnoscerent eum : oculis enim eorum ac- 
ciderat aliquid, quod ita manere permissum 
est, usque ad fractionem panis. SEVER. 
Nemo autem putet Christum sua resurrec- 
tione sui vultus effigiem commutnsse ; sed 
mutatur effigies, dum efficitur ex mortali 
immortalis ; ut hoc sit acquisivisse vultus 
gloriam, non vultus substantiam perdidisse, 
Duobus autem visus est, quia duobus po- 
pulis (id est, Gentibus et Judæis) resurrec- 
tionis fides preedicanda monstratur. 
Sequitur : Et illi euntes nuntiaverunt 
cseteris, nec illis crediderunt, ΒΕ. Qnod 


Marcus dicit : Nuntiaverunt cseteris, nec 
illis crediderant, cum Lucas dicat qnod 
jam inde loquebantur vere resurrexisse Do- 
minum, et Simoni apparuisse, quid intelli- 
gendum est, nisi aliquos ibi fuisse qui nol- 
lent credere ? TrngoPH. Non enim de un. 
decim apostolis hoc dicit, sed de quibusdam 
aliis quos oseteros nominat, 

Hrer. Mystice autem intelligitur quod 
fides híc laborat, agens activam vitam ; 
illic contemplativa secura visione regnat : 
hic per speculum contuemur imaginem ; il- 
lic facie ad faciem videbimus veritatem : 
unde ambulantibus (id est, laborantibus) 
ostensus est in alia effigie; et nuntiantibus 
non est creditum ; dum sicut, Moyses vide- 
ruant, qnod non suffidiebat οἱ qui dieit 
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croit pas au récit de ces disciples ; car, ainsi que Molse, ils n'ont pas 
vu ce qui suffit à celui qui dit : « Montrez-vous vous-mémes à moi, » 
à celui qui, oubliant sa chair, demande dans cette vie ce que nous es- 
périons recevoir dans la vie future. 


b] 


Enfin il apparut aux bn=e, lorsquNls étaient à table; et leur reprocha leur 
incrédulité et la dureté de leur cœur, de ce qu'ils n'avaient point cru ceux 
qui avaient vu qu'il était ressuscité. Et il leur dit : Allez par tout le 
monde, préchez l'Evangile à toutes les créatures. Celui qui croira et qui 
sera baptisé, sera sauvé; mais celui qui ne croira point, sera condamné. 
Ces miracles accompagneront ceux qui auront cru; ils chasseront les dé- 
mons en mon nom, ils parleront de nouvelles langues; ils prendront les 
serpents avec la main ; el s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur 
fera point de mal; ils imposeront les mains sur les malades, et ils seront 
guéris. 


LA GLOSE. — Avant de clore la narration évangélique, Marc raconte 
la dernière apparition de Jésus à ses disciples après sa résurrection : 
« Or, en dernier lieu. » — S. GRÉ6. — C'est là (1) ce que Luc rapporte 
dans les Actes en ces termes : « Mangeant avec eux, il leur ordonna 
de ne pas quitter Jérusalem ; » et, un peu plus loin : « Et il s'éleva à 
leur vue. » C'est aprés avoir mangé qu'il monta aux cieux , pour éta- 
blir, en mangeant, la vérité de sa chair. C'est pour cela qu'il nous est 
dit « qu'il leur apparut en dernier lieu pendant qu'ils étaient à ta- 
ble. » —S. JÉn. — Il apparaît aux onze réunis ensemble, afin qu'ils 
puissent tous raconter à l'univers entier. apres en avoir été tous les 

témoins, ce qu'ils ont vu et ce qu'ils ont entendu ensemble. 


(1) Cependant, dans un sens plus général, on peut entendre ceci des quarante jours 
qui suivirent la résurrection. 





|Ezod., 33) : Ostende mihi temetipsum : cebit : super ægros manus imponent, et bene 
oblitus enim carnis suse postulat in vita ista habebunt, 
quod speramus in futura. 
GLos. Completurus evangelicam narra- 
Novissime autem. recumbentibus illis undecim | tionem Marcus, novissimam apparitionem 
apparuit, et erprobravil incredulitatem eo- | [qua Christus post resurrectionem discipu- 
rum, et duritiam cordis, quia his qui vide- | lis apparuit) commemorat, dicens : Novis- 
rant eum resurrexisse non crediderunt. Et | simo autem, etc. GREG., in hom. (29, is 
dizit eis : Euntes in mundum universum, | Ecang.]. Notandum autem quid Lucas refe- 
predicate Ecangelium omni creaturz : qui rat in Actibus dicens [cap. 1) : Convescens 
crediderit εἰ baptizatus fuerit, salvus erit; | precepit eis ab Hierosolymis ne discede- 
qui vero non crediderit, condemnabitur. | rent : et post pauca : Videntibus illis ele- 
Signa aulem eos qui crediderint, hec se- | vatus est ; comedit enim et ascendit, ut vi- 
quentur : in nomine meo dæmonia ejicient, | delicet per effectum comestionis veritas pa- 
linguis. loquentur. novis, serpentes tollent ; | tesceret carnis : unde et hic dicitur qued 
el. si mortiferum qud biberint, non ei« no- | recumbentibus illis novissime apparuit. 
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« Et il leur reprocha leur incrédulité et f& dureté de leur cœur, de 
ce qu'ils n'avaient point cru à la parole de ceux qui l'avaient vu res- 
suscité. » — S. Auc. — Comment cela a-t-il pu se passer au dernier 
jour? Par ce dernier jour il faut entendre le dernier jour que les 
apôtres virent le Seigneur sur la terre, ce qui arriva au quarantième 
jour après la résurrection. Comment a-t-il pu ce jour-là leur repro- 
cher de n’avoir pas cru à ceux qui leur avaient rapporté sa résurrec- 
tion, alors qu’ils l’avaient vu si souvent eux-mêmes après sa résurrec- 
tion ? 1l nous reste donc à l'entendre ainsi : que par cette expression, 
novissime , en dernier lieu, Marc a voulu exprimer en peu de mots que 
ce fut à ce moment, à la nuit tombante, qu'eut lieu 16 dernier fait de 
ce jour où les disciples, revenant du bourg dont il a été parlé à Jé- 
rusalem, trouvèrent, ainsi que Luc le raconte, les onze et ceux qui 
s'entretenaient avec eux de la résurrection du Seigneur. Parmi eux 
s’en trouvaient qui ne croyaient pas. Les disciples étant à table, ainsi 
que Marc le raconte, s'entretenant, au rapport de Luc, du méme sujet, 
le Seigneur se présenta au milieu d'eux et leur dit ces paroles con- 
servées par Luc et Jean: « La paix soit avec vous! » C'est entre ce que 
rapportent ces deux évangélistes que se place ce reproche dont parle 
saint Marc. Mais ici se présente une nouvelle difficulté : Comment, s'il 
s'agit du soir du dimanche de Pâques, Marc peut-il dire que les onze 
étaient rassemblés, puisqu'il est constant, d’après ce que dit en pro- 
pres termes Jean, que Thomas n'y était pas, étant sorti , nous le pré- 
sumons, avant que le Seigneur se füt présenté au milieu d'eux. C'est 
après son départ que vinrent les deux disciples , arrivant de la cam- 


Hier. Apparuit autem undecim simul con- 
gregatis, ut omnes testes sint et enarrent 
omnibus quod communiter viderunt et au- 
dierant. . 
Sequitur : Et exprobravit incredulitatem 
eorum et duritiam cordis eorum, quis his 
qui viderant eum resurrexisse, non credide- 
runt. AUG., De con. Evang. [lib. 2, cap. 
ult.]. Quomodo autem novissime hoc fac- 
tum est? Novissimum quippe istud est, 
quod Dominum in terra Apostoli viderunt ; 
quod factum est quadragesimo die post re- 
surrectionem ejus. Nunquid eis tunc expro- 
braturus erat, quod non credidissent eis qui 
eum viderant resurrexisse, quando jam et 
ipsi post resurrectionem toties eum viderant ? 
Restat igitur ut intelligamus nunc Mareum 
breviter commemorare volnisse, et jam 


dixisse, novissime, quia ipso die hoc novis- 
simum fuit jam incipiente nocturno tem- 
pore, posteaquam discipuli de castello re- 
dierant in Hierusalem, ef invenerunt (sicnt 
dicit Lucas) undecim et qui cum illis erant 
colloquentes de resurrectione Domini. Sed 
erant ibi utique non credentes. His ergo 
(sicut Marcus dicit) discumbentibus, et'ad- 
huc inde (sicut dicit Lucas) loquentibus, 
stetit in medio eorum Dominus, et ait illis : 
Pax vobis [sicut Lucas et Joannes dicunt) 
verbis itaque Domini quæ tunc eum locutum 
esse discipulis Lucas Joannesque dixerunt, 
interponitur et illa exprobratio de qua Mar- 
cus hic dicit. Sed hoc rursus movet, quo» 
modo discumbentibus undecim, dicit appa- 
ruisse Marcus, si illud tempus est diei 
dominici jam noctis initio; cum aperte 
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pagne, ainsi que le rappoile Luc ; et ensemble ils s'entretinrent de la 
. résurrection de Jésus. Luc, dans son récit, peut laisser supposer que 
Thomas sortit avant que ces deux disciples fussent venus raconter ce 
qui leur était arrivé, et que c'est aprés son départ que le Sauveur était 
entré. Comme Marc s'exprime ainsi : « Enfin, pendant que les onze 
étaient à table, il leur apparut, » il faut admettre que Thomas était 
rentré à ce moment et se trouvait avec les autres, à moins qu'on ne 
veuille dire que, avant que Mathias eût remplacé Judas, cette expres- 
sion : les onze, servait d'une manière générale à désigner le collége 
apostolique. Que si ces explications paraissent inadmissibles (1), ad- 
mettons que ce fut après leur avoir donné toutes ces preuves de s 
résurrection, qu'en dernier lieu, au quarantième jour, le Seigneur 
apparut aux onze réunis à table, et qu'avant de monter au ciel il vou- 
lut leur reprocher de n'avoir pas voulu admettre sa résurrection sur 
la foi des autres , avant qu'ils en eussent été témoins eux-mémes , re- 
proche qu'il pouvait d'autant plus leur faire à ce moment qu'ils al. 
laient, aprés son ascension , précher l'Évangile aux nations qui doi- 
vent croire sans avoir vu. C'est apres ce reproche que Marc place ces 
paroles : « Et il leur dit : Allez dans le monde entier : Celui qui ne 
croira pas sera condamné. » Ne fallait-il pas reprocher à ceux qui de- 
vaient précher de telles paroles de n'avoir pas voulu croire eux- 
mêmes avant d'avoir vu? — S. GREG. — C’est avec raison qu'avant de 
les abandonner corporellement le Sauveur fait ce reproche aux apó- 
ires, afin que ces paroles dites en partant fussent empreintes plus 
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' M) Et en effet celle qui suit est la seule plausible, et elle l'est. 








Joannes dicat non cum eis fuisse Thomam, 
quem credimus exiisse inde, antequam Do- 
minus ad eos intraret, posteaquam illi duo 
redeuntes de castello cum ipsis undecim 
collocuti sunt, sicüt apud Lucam invenitur. 
Sed Lucas in sua narratione dat locum, quo 
possit intelligi, dum hsc loquerentur prius 
inde exiisse Thomam, et postea Dominum 
intrasse. Marcus autem qui dicit : Novis- 
sime discumbentibus illis undecim apparuit, 
etiam Thomam illic fuisse cogit fateri : 
nisi forte quamvis uno absente, und2cim 
tamen voluit appellare; quia eadem tunc 
apostolica societas hoc numero nuncupaba- 
tur, antequam Matthias in locum Jude 
subrogaretur. Aut si hoc durum est acci- 
pere, illud accipiamus post multns demon- 


strationes ejus cum novissime recumbenti 
bus undecim apparuisse, id est, ipso qus- 
dragesimo die; εὖ quoniam jam erat ab es 
ascensurus in colum, hoc eis illo die mag: 
exprobrare voluisse, quia his qui viderap: 
eum resurrexisse, non crediderant antequam 
ipsi eum viderent; cum utique post ascen- 
sionem suam prædicantibus Evangelium 
etiam gentes quod non viderunt, fuerant 
credituræ. Postillam quippe exprobrationem 


; ait idein Marcus : Et dixit eis : Euntes in 


mundum universum. Et infra : Qui vero 
non crediderit, condemnabitur. Hoc crgo 
prædicaturi, nonne ipsi primitus fuerant 
objurgandi, qui antequam Dominum vidis- 
sent, non crediderunt eis quibus prius ap- 
paruisset? GmEG., in hom. [24, nt sup... 


4 


SUR SAINT MARC, CHAP. XVI. >. 449 


profondément dans leurs âmes. — S. Jén. #1] leur reproche leur in- 
crédulité, pour que la foi succède à cette incrédulité ; il leur reproche 
leur cœur de pierre, afin qu’à ce cœur succède un cœur de chair 
plein de charité. 

S. GRÉc. — Ecoutons maintenant les conseils qu'il leur donne après 
leur avoir reproché leur incrédulité. — « Allant dans le monde entier, 
préchez l'Évangile à toute créature. »— Par ces mots: toute créature, il 
faut entendre l'homme; car l'homme a quelque point avec toute créa- 
ture, le vivre avec les arbres, le sentir avec les animaux, la faculté de 
comprendre avec les anges. L'Évangile est préché à toute créature en 
étant préché à l'homme ; car seul il est enseigné, lui pour qui ont été 
créés tous les autres êtres de la créstion, et auquel, sous un rapport, 
aucun d'eux n'est étranger. L'on peut aussi entendre par toute créature 
toutes les nations. Or, c'est à ceux-là mémes à qui il avait dit : « Vous 
n'étes pas dans le chemin des nations, auxquels il est dit : « Préchez 
l'Évaugile à toute créature, » afin que la prédication apostolique, apres 
avoir été repoussée par les Juifs, vint à notre secours , les Juifs l'ayapt 
orgueilleusement rejetée, en sorte qu'elle déposera pour les accuser. 
- ΤΗΈΟΡΗ. — Ou bien, à toute créature veut dire aux croyantsæt aux 
incrédules. — « Celui qui croira et sera baptisé. » Car il ne suffit pas 
de croire, il faut étre baptisé. Or, le catéchumene n'est dans la voie du 
salut que d'une manière &mparfaite. — S. GRÉc. — Peut-être que cha- 
cun se dira en soi-méme : J'ai cru et je serai sauvé. Il a raison s'il 
continue par ses œuvres ce que sa foi professe, car la véritable foi est 
celle de l'homme qui ne contredit pas par ses œuvres ce qu'il dit en 


paroles. 





Idcirco etiam tunc Dominus discipulos in- 
crepavit cum corporaliter reliquit, ut verba 
quæ recedens diceret, in corde audientium 
arctius impressa remanerent. Hikg, Expro- 
brat autem incredulitatem , ut succedat ore- 
dulitas; exprobrat duritiam cordis lapidei, 
ut succedat cor carneum charitate plenum, 

GREG., in hom. (29, ut sup.]. Increpata 
igitur eorum duritia, quid admonendo di- 
cat, audiamus. Sequitur enim : Euntes in 
mundum universum, prædicate Evangelium 
omni creature. Omnis creature nomine 
signatur homo : omnis enim creaturæ ali- 
quid habet homo : habet namque commune 
esse cum lapidibus, vivere cum arboribus, 
sentire cum animalibus, intelligere cum an- 
gelis. Omni ergo creaturæ prædicatur Evan- 
gelium, cum soli homini prædicatur ; quia 


T. IV. 


ille videlicet docetur, propter quem in terra 
cuncta creata sunt, et a quo omnia per 
quamdam similitudinem aliena non sunt. 
Potest etiam omnis creature nomine omnis 
natio gentium designari. Ante enim dictum 
fuerat (Matth., 10) : In viam gentium ne 
abieritis : nunc autem dicitur : Prædicate 
Evangelium omni creaturæ ; ut scilicet prius 
a Judæa apostolorum repulsa prædicatio, 
tunc nobis in adjutorium fieret, cum hane 
illa ad damnationis suæ testimonium super- 
be repulisset. THEoPH. Vel omni creaturæ, 
id est, credenti et non credenti. Sequitur: 
Qui crediderit et baptizatus fuerit, etc. Non 
enim sufficit credere : nam qui credit οἱ b 
dum est baptizatus, sed catechumen 

nondum est perfecte salutem adeptus. 
GnxG., jn homil. (29, ut sup.). Fortasse 


29 


e. 
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« Celui qui ne croira paf$ sera condamné. » — Bikpz. — Que dirons- 
nous des enfants qui n'ont pas encore l’âge d’avoir la foi? car pour 
les adultes, il n'ya pointde difficulté. C'est que dans l'Église de Jésus- 
Christ, les enfants croient par la foi des autres, ainsi que c'était par les 

autres qu'ils avaient contracté les péchés qui leur sont remis par le 
baptéme. 

« Voici les signes qui accompagnent ceux qui croient en moi: ils 
chasseront les démons en mon nom. » — ΤΗΈΟΡΗ. — C'est-à-dire ils 
disperseront les puissances sensibles et intellectuelles, ainsi que c'est 
le sens encore des paroles suivantes : « Vous marcherez sur les ser- 
pents et les scorpions. » On peut entendre aussi ces derniers mots des 
serpents ordinaires, ainsi que n6üs voyonsPaul, mordu par une vipère, 
n'en recevoir aucun mal. — α Et s'ils boivent quelque chose de mor- 

" tel, cela ne leur nuira pas. » Nous lisons beaucoup de faits sembla- 
bles d'hommes qui, sous la protection du Seigneur, du Christ, n'ont 
reçu aucun mal de breuvages empoisonnés. 

« Ils imposeront les mains sur les malades. » — 8. Gne. — Est-ce 
que nous, qui ne faisons pas de tels miracles, nous sommes moins 
croyants * Ces miracles étaient nécessaires aux commencements de 
l'Église. Il a fallu que, pour que la foi des enfants se développit, 
elle füt alimentée. C'est ainsi que, lorsque nous plantons un arbre, 
nous l'arrosons jusqu'à ce qu'il se soit étroitement uni à la terre, et 
nous cessons aussitôt que ses racines sont fixées. Mais il nous faut 
considérer plus attentivement d'autres miracles tout spéciaux, rem- 





autem unusquisque apud semetipsum dicat : 
Ego jam credidi, salvus ero, Verum dicit, 
si fidem operibus teneat : vera etenim fideg 
est, quæ in hoc quod verbis dicit, operibus 
non contradicit, 

Sequitur : Qui vero non crediderit, con- 
demnabitur. BEDA. Quid adhuc hic dicemus 
de parvulis, qui per ætatem adhuc credere 
non valent? Nam de majoribus nulla quæs- 
tio est, In Ecclesia enim Salvatoris per alios 
parvuli credunt, sicut ex aliis ea quse illis 
in baptismo peccata remittuntur pertraxe. 
runt. 

Sequitur : Signa autem eos qui credide- 

rint hsc sequentur : In nomine meo dæ- 
#iponia ejicient. THEOPH. Hoc est, disper- 
Bent sensibiles vel intellectuales, sicut illud : 
Calcabitis super serpentes et scorpiones, 
intelligitur. Potest autem intelligi de sensi- 


bilibus serpentibus, sicut etiam Paulu: a 
vipera nullum habuit nocumentum. Sequi- 
tur: Et si mortiferum quid biberint, non 
eis nocebit. Multa talia facta in historiis le 
gimus, multos namque venena bibita Christi 
munita signaculo lædere non valebant. 
Sequitur : Super segros manus impo- 
nent, etc. GREG., in hom. (29, ut sup.}. 
Nunquid autem quia ista signa non faci- 
mus, minime credimus? sed hsec necessaria 
in exordio Ecclesiæ fuerunt. Ut enim tides 
cresceret credentium, miraculis fuit no- 
trienda ; quia et nos cum arbusta plantamus, 
tandiu eis aquam fundimus, quousque ea in 
terra coaluisse videamus; et, si semel radi- 
cem fixerint, a rigando cessamus. Habemus 
de his signis atque virtutibus que adhnc 
subtilius considerare debeamus : sancts 
quippe Ecclesia quotidie spiritualiter facit. 
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plaçant les miracles extérieurs des apôtres, et que l’Église fait tous les 
jours. Les prètres, lorsqu'ils imposent les mains aux croyants, avec la 
grâce qui leur a été donnée d’exorciser, et qu'ils s'opposent à l’habi- 
tation des esprits malins dans leur àme, que font-ils autre chose que 
chasser les démons ? Et tout fidèle qui abandonne les idées du siècle 
et conserve sa pensée aux saints mystères parle des langues nouvelles, 
tandis qu’il prend des serpents avec la main en arrachant le mal du 
cœur de ses frères par ses bons conseils. Ceux qui, entendant de per- 
nicieux avis, ne les suivent pas en les réalisant, ceux-là boivent du - 
poison, et il ne leur nuira pas; et ceux qui, toutes les fois qu'ils 
voient les bons chanceler dans le bien, fortifient leur conduite par 
l'exemple de leurs propres actions, ceûx-là imposent les mains sur les 
malades et les guérissent ; miracles d’autant plus grands qu’ils appar- 
tiennent à l'esprit, et que ce ne sont pas les corps, mais les âmes qui 
sont, par eux, arrachées à la mort. 


Le Seigneur Jésus, aprés leur avoir ainsi parlé, fut élevé dans le ciel, où il 
est assis à la droite de Dieu. Et eux étant partis, préchérent partout, le 
Seigneur coopérant avec eux, et confirmant sa parole par les miracles qui 
l'accompagnaient. 


S. JEn. — C'est le Seigneur lui-même, qui était descendu pour gué- 
rir l'infirmité de notre nature, qui remonte aux cieux : « Et le Sei- 
gneur Jésus, apres leur avoir parlé, fut enlevé aux cieux, ete. » — 
S. Acc. — Ces paroles nous font assez entendre que le discours qui 
precede fut le dernier que le Sauveur adressa à ses disciples; cepen- 





bat. Nam sacerdotes ejus cum per exor- | miracula tanto majora sunt, quanto spiri- 
cismi gratiam manum credentibus imponunt, | tualia ; et quunto per hec, non corpora, 
et habitare malignos spiritus in eorum men- | sed animse suscitantur. 

tibus contradicunt, quid aliud faciunt nisi 
dæmonia ejiciunt? Et fideles quique qui jam 
secularia verba derelinquunt, sancta autem 
mysteria insonant, linguis loquuntur novis, 
qui dum bonis suis exhortationibus mali- 
tiam de alienis cordibus auferunt, serpen- 
tes to.lunt; et dum pestiferas suasiones 
“udiunt, sed tainen ad operationem pravum 
ininime pertrahuntur, mortiferum est quod 
bibunt, sed non eis nocebit : qui quoties | naturam, ipse etium super coelos ascendi 
proximos suos in bono opere infirmari con- ! unde : Et Dominus quidem Jesus postq 
^piciunt, cum exemplo sus operationis il- | locutus est eis, assumptus est in culum, etc. 
lorum vitam roborant, super ægros manus, | AUG., De cons. Evang, (lib. 8, cap. ultim.). 


Et Dominus quidem Jesus postquam locutus est 
eis, assumplus est in celum, et sede! 4 dei- 
iris Dei. [lli autem profecti, pradicaverunt 
ubique Domino cooperante, el s.rinonem 
confirmanlte sequentibus signis. 


{{ΠππῈ. Dominus Jesus qui de coelo descen- 


quod tuno per apostolos corporaliter facie- , imponunt, ut bene habeant. Qus nimirum 
: ud liberandam infirmitatis - d 
Ϊ 
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dant, cette conclusion n'est point rigoureusement nécessaire. En effet, 
. ces mots : « Aprés qu'il leur eut ainsi parlé, » s'il y avait nécessité, 
on pourrait les faire rapporter à tout ce qui avait été dit les jours pré- 
cédents, sans étre obligé d'admettre que le discours cité plus haut füt 
absolument le dernier. Mais, comme d'apres ce que nous avons vu 
plus haut, tout nous porte plus naturellement à conclure qu'il s'agit 
ici du dernier jour de Jésus sur la terre, il faut croire que ce que 
Marc rapporte avoir été dit dans cette circonstance, joint à ce qui est 
rapporté dans les actes des Apôtres, précède immédiatement l'ascen- 
sion du Seigneur. 

S. GRÉG. — Dans l'Ancien-T ent, nous voyons Élie enlevé aux 
cieux; mais il faut faire une rence entre le ciel de l'éther et le 
ciel de l'air : celui-ci est plus près de la terre. Or, c'est dans le ciel 
de l'air que fut enlevé Elie pour être conduit dans une partie inconnue 
de la terre, afin d'y vivre dans une grande paix de l'àme et du corps 
jusqu'à ce qu'il revienne à la fin du monde pour payer son tribut à la 
mort. Il faut remarquer qu’Élie fut enlevé dans un char de feu, afin 
qu'il fût clair pour toutle monde que, n'étant qu'homme, il avait be- 
soin du secours d'un autre, tandis que nous ne voyons pas que notre 
Rédempteur ait été enlevé ou parun char ou par l'aide d'un ange; car. 
ayant tout créé, il s'élevait par sa propre vertu au-dessus de tout. Il 
faut remarquer que Marc ajoute : «Et il estassis à la droite de Dieu,» 
tandis qu'Étienne s'écrie : « Je vois les cieux ouverts et le Fils de 
l'homme debout à la droite de Dieu. » S'asseoir, c'est d'un juge; étre 
debout, c’est d'un homme qui aide au combat. Étienne, dans le com- 





In quo satis videtur ostendere novissimum 
cum illis in terra premissum habuisse ser- 
monem : quamvis non omnimodo ad id 
coarctare nos videatur. Hoc enim ait : 
Postquam hec locutus est eis : unde ad- 
mittit, si necessitas cogeret, non illam 
fuisse locationem novissimam, sed ad om- 
nia qus cum eis omnibus illis diebus locu- 
tus est, posse pertinere quod dictum est : 
. Postquam locutus est eis, assumptus est in 
ccelum : sed quia ea quse supra diximus, 
magis suadent novissimum diem fuisse, ideo 
post premissam locutionem quam Marcus 
egmmemoravit, adjunctis etiam illis verbis 


qtue commemorantur in Actibus Apostolo- | levatus legitur : 


Testamento cognovimus quod Elias sit 
raptus in colum (4 Reg., 2). Sed alind ex: 
colum æthereum, aliud colum aetum : 
calum quippe serum terre est proximum. 
In celum itaque aereum Elias sublevatus 
est, ut in secretum quamdam regionem 
terræ repente duceretur, ubi in magna jam 
carnis et spiritus quiete viveret, quoadusque 
ad finem mundi redeat, et mortis debitum 
solvat. Notandum quoque est quod Elias 
in curru legitur ascendisse, nt videlicet 
aperte illis demonstraretur, quia homo pu 
rus adjutorio indigebat alieno : Redemptor 
autem noster, non curru, non angelis sub- 
quia qui fecerat omnis, 


rum, credendum est assumptum esse Do- | super omnia sua virtute ferebatur. Conii- 


minum in celum. 


derandum vero nobis est quod Marcus sub- 


Gnxo., in hom, (29, ut sup.). Iu veteri | dit : Et sedet a dextris Dei, cum Stepha- 
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bat, voit debout le Christ qui l'aide, et Marc nous le montre assis 
aprés son ascension, parce que c'est apres son ascension qu'à la fin 
éclatera sa gloire de juge. — S. Auc. (1). — N'entendons pas cela 
dans le sens charnel, et dans ce sens que le Pére soit assis à gauche 
et le Fils à droite. Par la droite il faut entendre la puissance qu'a re- 
cue cet homme et avec laquelle il viendra juger aprés étre venu pour 
être jugé. Le mot assotr, en latin, veut dire habiter, et c'est ainsi que 
l'on dit d'un homme qui a passé trois ans dans un pays : /n illa patria 
sedit per tres annos. C'est ainsi qu'habite le Christ à la droite du Pere, 
heureux, car il habite le bonheur désigné par cette droite du Pere. Là 
il n'y a que la droite, car il ἢν a ἣν ὧν souffrance. 

« Ceux-ci, étant partis, précherent ut.» —BÈps.— Remarquez 
que l'évangéliste Marc pousse son Évangile d'autant plus loin qu'il l'a 
commencé en le prenant plus avant dans la vie du Christ, le terminant 
après nous avoir montré la parole de Dieu répandue sur toute la terre 
par les apótres, et ne l'ayant commencé que lorsque Jean recut la pa- 
role de la prédication.— S. GRÉc.— Que faut-il remarquer ici, si ce n'est 
que l’obéissance succéda au commandement, et les miracles succédé- 
rent à l'obéissance? Le Seigneur avait dit : « Allez dans tout l'univers, 
préchez l'Évangile, » et dans les Actes : « Vous me servirez de temoins 
' jusqu'aux extrémités de la terre. » —S. Auc.— Comment donc peut- 
on dire que cette prédication a été accomplie par les apótres, attendu 
qu'il est des nations chez lesquelles la prédication ne fait que com- 


(1j De Symbol., cap. 7. 





nus dicat [Act. 7) : Video colos apertos, 
et Filium hominis stantem a dextris Dei : 
sed sedere judicantis est, stare vero pu- 
gnantis vel adjuvantis. Stephanus ergo in 
laboris certamine positus stantem vidit, 
quem adjutorem habuit; sed hunc post as- 
sumptionem Marcus sedere describit, quia 
post assumptionis suæ gloriam judex in 
fine videtur. AuG., De Symbolo. Sessionem 
igitur istam non accipiamus auasi sit in 
humanis membris positus, tanquam Pater 
sedeat in ainistra, et Filius sedeat a dex- 
tris; sed ipsam dexteram intelligemus po- 
testatem quam accepit ille homo a Deo, ut 
veniat judicaturus, qui primo venerat judi- 
candus : sedere enim habitare intelligitur, 
quomodo dicimus de quocunque homine : 
In illa patria sedit per tres annos. Sic ergo 
credite babitare Christum in dextra Dei Pa- 


tris : beatus enim est et habitat in beati- 
tudine, qus» dextera Patris vocentur. Ibi 
omnis dextera est, quia nulla est ibi mi- 
seria. 


Sequitur : Illi autem profecti prædica- 
verunt ubique, etc. Bep. Nota quod Mar- 
cus evangelista evangelium suum quanto 
inchoavit tardius, tanto in longinquiora 
tempora scribendo prorexit ; ab initio enim 
evangelicæ prsdicationis (quod a Joanne 
factum est) ccpit, et ad illud usque tem- 
pus narrando pervenit, quo apostoli idem 
Evangelii verbum per totum orbem semi- 
naverunt. GREG., in hom. (29. ut d. . 
Quid autem in his considerandum est, 
quod præceptum obedientia, obedientiam 
vero signa secuta sunt? Præceperat enim 
Dominus : Euntes in mundum universum, 


» 
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mencer, et d’autres chez lesquelles elle n’est pas accomplie? C’est que 
ce commandement n’a pas été donné aux apôtres comme s'ils étaient 
seuls à devoir l’accomplir. Mais ainsi que cette parole : Voici que je 
suis avec vous jusqu'à la «consommation des siècles ,» s'étend à 
toute l'Eglise, pendant les diverses générations se succédant par la 
mort et par la naissance, qui ne comprend pas que la réalisation de 
celle-ci s'étend aussi jusqu'à la consommation du siécle ? 

Tu£oPH.—l1l faut savoir que les paroles doivent être appuyées par les 
œuvres, ainsi que dans les apôtres, dont les paroles étaient suivies de 
miracles. O Christ ! faites que no$ paroles, que nous prononcons avec 
pouvoir, soient appuyées par les œuvres el les actes, afin que nous 
parvenions à être parfaits, avec votre coopération, dans tous nos dis- 
cours et dans toutes nos œuvres; car c’est à vous que remonte la gloire 


des paroles et des actions. 


prædicate Evangelium; et in Actibus 
(cap. 1) : Eritis mihi testes usque ad extre- 
mum terrse. AUG., ad Hesych. (epist. 80). 

Quo autem pacto ab apostolis est prædica- 
tio ista completa quando usque adhuc sunt 
gentes, in quibus modo coepit, et in quibus 


nondum ccepit impleri? Non utique hoc a° 


Domino sic mandatum est apostolis tan- 
quam ipsi soli, quibus tunc loquebatur, 
tantum munus fuerint impleturi; sed sicut 
eis solis videtur dixisse : Ecce ego vobiscum 
sum usque ad consummationem seculi, 
quod tamen eum universe Ecclesiæ promi- 


sisse, quse alils morientibus, aliis nascenti- 
bus, hic usque in seculi consummationem 
futura est quis non intelligat? 

THEOPHB. Sciendum est autem ct hic, 
quod sermo per opera confirmatur, sicut in 
apostolis tuno operationes confirmabeant 
sermonem sequentibus signis. Fiat autem, 
o Christe, ut nostri sermones, quos de vir- 
tute dicimus, per opera confirmentur et ac- 
tus, ut tandem simus perfecti, te coope- 
rante in omnibus verbis et operibus, quia 
te decet et sermonum et operum gloria. 
ÀMEN. 


FIN DU QUATRIÈME VOLUME. 
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DANS CHACUN DES CHAPITRES DE SAINT MARC. 


CHAPITRE PREMIER. 


Jean vit dans le désert avec une grande austérité, baptise et préche; il 
professe qu'il ne baptise que dans l'eau, et que le Christ baptisera dans 
. l'Esprit-Saint. Baptisé par lui, le Christ se retire dans le désert, où il vit 
quarante jours avec les bétes, et est restauré par le ministére des anges aprés 
avoir été tenté par Satan. Aprés que Jean a été livré, il se met à précher dans 
la Galilée et appelle à sa suite Pierre et André, et bientót aprés Jacques de 
Zébédée et Jean. Aprés il entre dans Capharnaüm, où il guérit un possédé du 
démon qui confesse qu'il est le Christ. Aprés étre entré dans la maison de 
Pierre, il y guérit de sa fièvre sa belle-mère, et sur le soir d'autres málades, , 
ainsi que des possédés du démon. Enfin il guérit de sa lépre un lépreux et S 
renvoie aux prétres. D'où une grande admiration qui s'étend partout, de ma- 
niére que l'on arrive de toutes parts vers lui, quoique en se cachant. 


CHAPITRE II. 


Jésus étant à Capharnaüm, on lui présente un peralytique, et aprés lui 
avoir remis ses péchés, malgré le murmure des pharisiens et leur mauvaise 
pensée qui ne lui est pas cachée, il lui ordonne de se lever en santé et d'em- 
porter son grabat. Étant sorti du cóté de la mer, il appelle à lui de son bureau 
Lévi d'Alphée, Matthieu; et s'étant mis à table dans sa maison avec des pé- 
choeurs et des publicains, il motive sa conduite devant les scribes et les phari- 
siens qui en murmurent. Il excuse ensuite ses disciples qui ne jeünent point 
ainsi que les disciples de Jean et les pharisiens, ce dont on les accuse, expli- 
quant pourquoi ils ne jeünent pas maintenant et pourquoi ils jeüneront plus 
tard. Il les excuse ensuite de broyer des épis le jour du sabbat, d'abord à causc 
de la nécessité où ils se trouvent, puis en apportant l'exemple des prétres et 
celui de David. 
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CHAPITRE NI. 


Il rend l'usage de la main, dans un jour de sabbat, à un homme dont la main 
est desséchée. Les pharisiens, indignés, conspirent contre lui avec les"héro- 
diens. Il se retire vers la mer oü l'accompagne une foule nombreuse, et à 
cause d'elle il monte sur une barque. Une foule d'autres vient vers lui de 
tous les pays : ceux qui ont des maladies s'efforcent de le toucher. Les démons 
l'adorent, mais il leur défend dele toucher et de le faire connaitre. Etant 
monté sur le sommet d'une montagne, il choisit les douze, et en les envoyant 
il leur donne le pouvoir de guérir les maladies et de chasser les démons. Les 
scribes, redevenus furieux contre lui, veulent s'emparer de lui et le calomnient 
comme chassant les démons par Béelzébub, prince des démons; mais il re- 
tourne contre eux leur folle calomnie et leur blasphéme, et part de là pour 
montrer comme irrémissible tout blasphéme contre l'Esprit-Saint. Sur ces en- 
trefaites, appelé par sa mère et ses frères, il déclare quelle est sa mère οἱ quels 
sont ses fréres. 


CHAPITRE IV. 


Ensuite il propose au peuple une foule d'autres paraboles, et dans leur 
nombre se place celle de l'homme qui séme: parabole qu'il explique à ses apó- 
tres, soit par rapport à ceux qui ne recoivent pas la semence et qui ne portent 
pas de fruit, soit par rapport à ceux qui produisent trente, soixante ou cent. 

-eBientót, sous la figure d'une lampe que l'on ne place pas sous le boisseau ou 

- sous le lit, il enseigne qu'il n'y aura rien de caché qui ne soit révélé; il ajoute 
que l'on rendra à chacun selon ses œuvres, de manière que l'on enlève le bien 
qu'il possédait à celui qui n'en use point, ajoutant la parabole de la semence 
qui croit pendant que n'y pense pas celui qui l’a jetée dans la terre; ensuite 
celle du grain de sénevé, qui, la plus petite de toutes les semences, devient 
plus tard le plus grand de tous les légumes, celle-ci entre beaucoup d'autres 
paraboles qu'il interprète à ses disciples. Enfin, dans une barque avec ses dis 
ciples, et endormi au sein de la tempête, il apaise cette tempête aprés que ses 
disciples l'ont éveillé. 


CHAPITRE V. 


Dans le pays des Géraziens, il délivre un possédé furieux d'une légion de 
démons qui l'obsédaient, et, sur leur demande, i! permet à ces esprits impurs 
d'entrer dans un troupeau de porcs, qui se précipitent dans la mer. Les habi- 
tants de ce pays l'ayant prié de s'éloigner, il le fait, sans vouloir admettre à sa 
suite le possédé qu'il a guéri, se contentant de lui recommander de revenir 
chez ses parents et de publier sa délivrance. Aprés étre passé au-delà du dé- 
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troit, il est abordé par Jaïre, prince de la synagogue, qui vient lui demander 
de venir guérir sa fille à toute extrémité. Pendant le chemin, il guérit par le 
seul attouchement de la frange de sa robe une femme qui souffrait depuis 
douze ans d'une perte de sang; et arrivé dans la maison de Jaïre, après avoir 
chassé toutes les personnes qui étaient là et qui se moquaient de lui parce qu'il 
avait dit qu'elle n'était qu'endormie, il ls rend. à la santé par le seul comman- 
dement de sa voix et le seul contact de sa main, et il ordonne qu'on lui donne 


à manger. 
CHAPITRE VI. 


Enseignant dans une synagogue de son pays, il excite l'admiration de quel- 
ques-uns à cause de la pureté de sa doctrine, et le mépris des autres à cause 
de la bassesse de son extraction ; c'est ce qui lui fait affirmer qu'un prophéte 
n'est jamais honoré dans son propre pays. Ayant donc fait peu de miracles dans 
sa patrie et quelques guérisons seulement, parce que leur incrédulité est un 
obstacle, allant ailleurs, il envoie ses disciples précher deux par deux, οἱ les 
instruit avec soin avant leur départ de ce qu'ils doivent fae. Cependant Hé- 
rode entend parler de lui et s'imagine que c'est Jean-Baptiste qui est ressus- 
cité, aprés qu'il l'a fait décapiter lui-méme pour plaire à Hérodiade qui lui 
avait plu en dansant. Les apótres étant revenus vers lui, il les prend avec lui 
pour se reposer dans un désert; et y ayant été suivi par les foules, il ‘les 
nourrit avec cinq pains et deux poissons, quoiqu'ils soient à peu prés cinq 
mille, et il reste douze pleines corbeilles de débris. Aprés étre descendu de 
la montagne qu'il avait gravie pour prier, marchant de nuit sur la mer et pris 
pour un fantôme, il apaise la tempéte ; et, venant dans la terre de Génézareth, 
il en guérit un grand nombre par le seul contact de 8a robe. 


CHAPITRE VII. 


Il convainc d'hypocrisie les scribes et les pharisiens qui se scandalisent de 
ce que ses disciples mangent sans se laver les mains, leur dit qu'ils honorent 
Dieu seulement des lévres, et qu'ils mettent à la place de son vrai culte leurs 
chimériques traditions, négligeant l'honneur et les devoirs qui sont dus aux 
parents, sous prétexte de religion. Il prend de là occasion de montrer ce qui 
peut souiller l'àme et ce qui ne peut pas la souiller, montrant que ce n'est pas 
ce qui entre dans le corps, mais ce qui sort du cœur, qui peut la souiller. S'é- 
tant rapproché des frontiéres de Tyr et de Sidon, il est pressé par une femme 
chananéenne, ou plutót syrophénicienne, de guérir sa fille qui est possédée du 
démon; ce qu'il lui accorde à cause de son humilité, aprés l'avoir appelée 
chienne. Quittant le pays et passant par le milieu de la Décapole, on lui pré- 
sente un sourd et muet qu'il guérit en mettant ses doigts dans ses oreilles et 
en touchant sa langue avec de la salive, aprés avoir élevé ses regards vers le 
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ciel avec un soupir, lui ordonnant de cacher ce miracle; mais celui-ci le di- 


vulgue malgré cette défense. 
CHAPITRE VIII. 


Il nourrit de nouveau avec quelques poissons et avec sept pains la foule qui 
est dans le désert depuis trois jours, δὲ la multiplication est si abondante qu'il 
reste plusieurs corbeilles de débris. Montant dans une barque, il vient dans 
le pays de Dalmanutha, et il refuse aux pharisiens, qui le lui demandent pour 
le tenter, un signe dans le ciel. Ensuite il engage sesdisciples,qui avaient né- 
gligé de se fournir de pain, de se garder du levain des pharisiens ; et comme 
ils se préoccupent de cette défense, parce qu'ils n'ont pas de pain, il leur 
reproche leur peu de foi. Arrivé dans Bethsaide, il y guérit un aveugle qu'on 
lui ἃ amené, par degrés et en mettant de la salive sur 88 vue, aprés l'avoir 
. toutefois conduit hors du village. Venant dans Césarée de Philippe et ayant 
demandé à ses disciples pour qui les hommes 16 prennent, Pierre lui dit : 
« Vous êtes le Christ. » Tl lui défend de le divulguer, prédit sa passion, répri- 
mande Pierre qui repousse cette prédiction, parle de porter sa croix pour sau- 
ver son âme, et du devoir de confesser le Fils de l'homme sans crainte et 
sans honte. 


CHAPITRE IX. 


Ayant pris avec lui Pierre, Jean et Jacques, il monte avec eux sur une 
montagne, se transfigure à leurs regards, et leur apparait conversant avec 
Moise et Elie. Pierre, qui ne sait pas ce qu'il demande, veut que l'on dresse 
trois tentes et que l'an reste sur le sommet. Après que s'est fait entendre la 
voix du Père, la vision cesse et il défend à ceux qui il'accompegnent d'en parler 
à d'autres avant sa résurrection. Les disciples l'interrogent sur Elie, et il leur 
annonce que ce prophéte viendra pour rétablir toutes choses ; il leur fait com- 
prendre comment Elie est'déjà venu. Après être redescendu vers ses disciples 
et vers le peuple, qui le reçoivent avec joie, il guérit, aprés avoir éprouvé la 
foi du pére, un possédé du démon que ses disciples n'ont pu guérir; et à cette 
occasion il les entretient de la nécessité du jeüne et de la prière pour chasser 
cette sorte de démons. Redescendant vers la Galilée, il parle encore de sa 
passion, réprimande ses disciples qui se disputent la première place, les 
exhorte à l'humilité, ne les approuve pas de vouloir empécher un homme qui 
sans étre avec eux chasse les démons au nom du Christ, promet une récom- 
pense à qui donnera méme un verre d'eau froide, en son nom, ordonne de se 
couper la main qui scandalise, et de garder toujours la paix entre eux. 


CHAPITRE X. 


Il enseigne les foules sur les frontières de la Judée au-delà du Jourdain: et. 
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interrogé par les pharisiens s'il est permis de renvoyer sa femme, il leur dit 
que Moïse le leur a permis à cause de la dureté de leur cœur; mais qiieu 
commencement il n'en était pas ainsi, ct qu'il n'est point permis à l'homme de 
séparer ce que Dieu a uni au commencement du monde. Seul avec ses disci- 
ples, il leur explique plus au long qu'il n'est point permis à un homme, aprés 
avoir renvoyé 88 femme, d'en épouser ung &utre. Il bénit et embrasse des en- 
fants qu'on lui présente, et ses disciples voulant l'en empécher, il les répri- 
mande et leur dit que le royaume des cieux appartient à qui leur est semblable. 
Interrogé par un homme riche sur ce qu'il doit faire pour entrer dans le 
royaume du ciel, il lui répond qu'il doit accomplir les commandements de 
Dieu ; et, sur sa réplique qu'il les ἃ tous observés dés sa jeunesse, i! lui con- 
seille de donner tous ses biens aux pauvres et de venir se mettre à sa suite. 
Le voyant sur cette parole s'en aller triste, il en prend occasion d'expliquer à 
ses apôtres combien il-est difficile à un riche d'entrer dans le royaume du 
ciel, et quelle est la récompense promise à ceux qui abandonnent tout pour le 
Christ. Revenant à Jérusalem, il parle de nouveau de sa passion, repousse 
Jacques et Jean qui demandent la première place, et explique aux autres dis- 
ciples qui s'en indignent que c'est le serviteur de tous qui est le plus grand. 
Enfin, sortant de précber, il guérit un aveugle qui demande sa guérison à 
grands cris. 


CHAPITRE XI. 


Avant d'entrer à Jérusalem et étant à Béthanie, il envoie ses disciples lui 
chercher un ánon dans le bourg le plus voisin; et c'est sur cet ánon, que les 
disciples ont couvert de leurs vétements, qu'à travers un chemin jonché de 
vétements et de branches d'arbres il entre à Jérusalem, et revient à Béthanie 
aprés avoir visité le temple. Le lendemain, en revenant de Béthanie, il maudit 
un figuier qui se trouve sur sa route, de ce qu'il est stérile; et, étant 
rentré à Jérusalem, il chasse du temple ceux qui y vendaient et y achetaient, 
et stigmatise cette violation du saint lieu en les appelant voleurs. Les pharisiens 
ct les scribes, indignés, cherchent à le perdre. En sortant de la ville, à propos 
du figuier qu'il trouve desséché, il annonce que rien n'est impossible à la 
prière faite avec confiance, en ajoutant toutefois que cette prière doit être ac- 
compagnée du pardon des offenses qui nous sont faites. Rentré à Jérusalem ct 
dans le temple, les scribes ct les pharisiens lui demandent par la puissance de 
qui il fait toutes ces choses, et, sans leur répondre directement, il leur ferme la 


bouche en leur demandant, ce à quoi ils n'osent pas répondre, de qui est le 
baptéme de Jean. 


CHAPITRE XII. 


Ayant refusé de répondre à la question précédente des scribes et des phari- 
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siens, il leur propose à son tour la parabole des vignerons, et sous cette figure 
il leur reproche leur incrédulité et les menace des châtiments futurs. Ils veu- 
. lent, irrités par ces paroles, s'emparer de lui, mais ils n'osent à cause de la 
foule; cependant ils lui envoient pour le tenter quelques hérodiens et quelques 
pharisiens qui, aprés l'avoir appeló maitre et l'avoir loué de ne faire acception 
de personne, lui demandent s'il faut payer le tribut à César. Il réfute leur 
hypocrisie en leur prouvant par l'effigie de César que porte la monnaie qu'on 
lui présente qu'ils doivent payer le tribut à César. Bientót arrivent les saddu- 
céens, qui veulent tourner le dogme de la résurrection en dérision en mon- 
trant son impossibilité par le fait d'un homme qui avait sept femmes, et il 
leur prouve qu'ils ne savent pas les Écritures, car dans l'autre vie il n'y aura 
pas de noces, et leur démontre la vérité de ]a résurrection par le seul fait que 
Dieu s'est appelé le Dieu d'Abrabam, d'Isaac et de Jacob. Un scribe s'appro- 
chant de lui etlui demandant quel est le premier et le plus grand des com- 
mandements, aprés lui avoir dit que c'est celui de l'amour de Dieu, et que 
le commandement de l'amour du prochain est semblable à ce premier, il le 
loue ct engage ses disciples à se garder de tous les autres à cause de lcur ava- 
rice et de leur orgueil, Il loue aussi cette veuve qui a mis tout son avoir dans 
le trésor du temple. 


CHAPITRE XIII. 


Les disciples admirant les belles constructions du temple, il leur déclare 
qu'il n'en restera pas pierre sur pierre. Pierre, Jacques, Jean οἱ André l'inter- 
rogeant et lui demandant quand cela aura lieu, il le leur dit implicitement. 
mais non pas d'une manière tout-à-fait explicite. Il les p éviert de ne poirt 
se laisser séduire par tous ceux qui prendront le nom du Christ : leur parle des 
guerres comme avant-coureurs de toutes les douleurs; leur prédit qu'ils se- 
ront conduits eux-mémes devant les présidents ct les rois, dans les cours et 
dans les synagogues, à cause de son nom, outragés par tous, hais de tous, les 
pères, dans ce désordre général, s'élevant eux-mêmes contre leurs enfants. Tl 
leur promet l'assistance de l'Esprit-Saint au milieu de tous ces maux, ct la vie 
éternelle s'ils persévèrent jusqu'à la fin. Il les engage à prendre garde à ex 
lorsqu'ils verront l'abomination de la désolation là où elle ne doit pas étre, de 
se préoccuper de leur sort, afin de ne point étre surpris eux-mémes dans ce 
temps qui sera fatal aux femmes enceintes et aux nourrices. I] indique com- 
bien ces maux seront profonds; quelle sera la séduction des faux prophete. 
qui fcraient tomber les élus eux-mêmes si cela était possible; et annonce 
qu'il y aura des signes dans le ciel qui seront les avant-coureurs de son avéne- 
ment glorieux. Se servant de l'exemple du figuier, qui annonce l'été par les 
feuilles qui lui poussent, il leur dit que cet avénement sera prochain, ne leur 
en dit cependant pas le jour; les avertit de prier et de veiller pour ne pas etre 
surpris, à l'exemple des serviteurs qui, espérant l'arrivée du maitre, veillent 
pour ne pas étre surpris. 
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CHAPITRE XIV. 


Deux jours avant la páque, les princes des prétres et les scribes se consul- 
tent comment ils pourront s'emparer de Jésus. Judas, exaspéré de ce qu'il 
considère comme la perte d'un purfum qui a été répandu à Béthanie sur les 
pieds du Sauveur, va ies trouver et leur promet de leur livrer son maitre. Ce- 
pendant Jésus envoie deux de ses disciples lui préparer la páque dans une 
maison qu'il leur désigne, et sur le soir il y vient avec les douze. Pendant 
qu'ils sont à table, il prédit la trahison et le malheur de Judas; et, aprés 
avoir changé le pain et le vinen son corps ct en son sang, il leleur donne à cha- 
cun d'eux, Sortant du cénacle et se dirigeant vers la montagne des Oliviers, 
il prédit le renoncement de Pierre et des autres disciples; et, devenant triste 
jusqu'à mourir, il prie son Père dans le jardin de Gethsemani. Livré par Judas, 
il est conduit chez le prince des prêtres, bafoué, frappé, renié pur Pierre, qui 
pleure sa faute à la voix du coq. | 


CHAPITRE XV. 


1l est conduit chez Pilate, où, accusé par plusieurs ennemis, il ne répond 
rien, de manière que le proconsul admire sa patience. Celui-ci propose au 
peuple de le leur délivrer ou de délivrer Barrabas; le peuple choisit Barrabas 
Aprés l'avoir fait flageller, Pilate le livre à la croix. Il est souffleté, tourné en 
dérision par les soldats, qui le couvrent d'un manteau de pourpre, le couron- 
- nent d'épines, et le conduisent uinsi au Calvaire. En chemin on force Simon 
de Cyréne à lui porter sa croix. Aprés qu'on lui a offert du vin mélé à de la 
mvrrhe, on le crucifie entre deux voleurs qui le blasphément ainsi que ceux 
qui passent. De la sixième à la neuvième lieure, les ténèbres se répandent sur 
toute la terre ; Jésus se plaint d’être abandonné de son Père, demande à boire, 
et, aprés qu'il a refusé le vinaigre qu'on lui présente, il expire avec un grand 
cri. À ce moment, le centurion le confesse Fils de Dieu, et Joseph d'Arima- 
thie, qui est venu demander avec courage. son corps à Pilate, l'ensevelit sur 
le soir dans un linceul neuf. 


CHAPITRE XVI. 


Après avoir laissé passer le sabbat, Marie-Madeleine et Marie de Jacques et 
Salomé viennent pour parfumer le corps; mais elles trouvent dans le tombeau 
un jeune homme couvert d'une tunique blanche, qui leur dit que le Christ est 
ressuscité et d'aller l'annoncer aux disciples, et nominativement à Pierre. Le 
méme jour Jésus apparait à Madeleine, qui l'annonce aux disciples dans le 
deuil : ceux-ci ne la croient pas plus que ne croient deux disciples auxquels 
Jésus s'est manifesté sous une figure différente. Mais il apparuit lui-même 
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